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Avertissement 



Cet ouvrage a pour vocation de nous aider a comprendre nos racines. 
Il offre lin tour du monde des religions, expliquant leurs mécanismes, leur 
histoire vl leur rôle Outil de connaissance au svrvice du plus Rnind nombre, 
il montre l'extraordinaire richesse des traditions mythologiques et religieuses 
qui. depuis les temps anciens, peuplent l'imaginaire et les croyances 
des humains. 

Consultation 

Au lieu de proposer un classement par thèmes (christianisme, Grèce...) 
ou par symboles (foudre, plantes, objets...), ce livre se présente sous la 
forme d'un dictionnaire classique où les entrées apparaissent par ordre 
alphabétique. Ce- choix pratique permet de voyager d'une notice à l'autre, au 
gré des pages ou en utilisant le système de renvoi par un astérisque (*)■ 
Chacun peut ainsi approfondir ses recherches sur yn sujet ou un personnage, 
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Entrées 

Chaque entrée trace le portrait d'un acteur emblématique: les dieux des 
polythéisme^, dont certains sont toujours vénérés, les fondateurs de religions 
ou de courants religieux, les figures marquantes de telle ou telle religion 
(prophètes bibliques, saints catholiques et orthodoxes)... Chacune de ces 
personnalités est traitée selon sa biographie, son rôle, les rites qui lui sont 
,1-vmk'" st> v'i n;> v'\v'tilur!>, >t:ti rUiy-nv.. 



Si vous désire/ recevoir no£re catalogue ce 
cire tenu au conrani de nos publications, 
envovez vos nom et atlres.se, en ciiani ce 
livre, aux fûlilions de l'Archipel, 
34, ruedesHourdonnais^MH)! Paris. 
F.t, pour le Canada, 

à Èdiprcssc Inc., 945, avenue Bcaumont. 
Montréal. Québec. H3N IWJ. 

ISBN W2-809&OI 13-2 

Copyright Ô L'Ardiipel, 2008. 



Chronologie 

Les thèmes abordes embrassent l'Antiquité* (Egypte. Grèce. Mésopotauiic. 
Rome, Perse...), les civilisations anciennes (Finno-Ougricns, Arménie. 
Arabie...), les religions nées de brassages (vodou. rites afro-américains...), 
les religions anciennes encore pratiquées (hindouisme, shintoïsnie. ..'), 
l'époque contemporaine (.théologie de la libération, rastaifaris...'). Et, bien sûr, 
les trois monothéismus dans leur diversité : judaïsme, christianisme et islam. 

Géographie 

Ton* les continents sont représentés ; Europv (Celtes, Basques, C-emtano- 
Nordlques, Baltes...). Asie (bouddhisme. Chine. Japon.. .). Afrique (Yorubas, 



Dogons...), Amériques (Aztèques, Mayas, ïncas, Amérindiens...), Océanie 
(Aborigènes d'Australie, Maoris...'). 



Outils 

- Au fil des pages, des encadrés permettent de se familiariser avec des 
thèmes ou des personnages associés à l'entrée principale. 

- L'index de i 500 noms permet au lecteur de trouver rapidement, les per- 
sonnages qui ne font pas. l'objet d'une notice spécifique. 

- Un lexique en fin d'ouvrage rassemble concepts religieux, présenta- 
tions des testes sacrés et des contextes historiques et diverses informations 
miles. 




AARON 
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Dans la Bible. Aaron (Aharôn en 
hébreu) est le frère de Moïse", qui en 
fait son porte-parole. Kn tant que 
premier grand prêtre d'Israël, il est le 
fondateur de la classe sacerdotale 
qui officiera plus tard au Temple de 
Jérusalem. Durant l'Exode, Aaron est 
témoin et/ou acteur des épisodes 
jalonnant ce long périple sous la 
conduite de Moïse, dont celui du 
Veau d'or, qui le fait douter de Dieu 
et de son frère. Malgré son statut, il 
n'entre pas en Canaan, la Terre pro- 
mise, comme Moïse. Il meurt avant, 
son fils Hlëa/ar étant son successeur. 

Grand personnage du judaïsme. 
que la tradition décrit pacifique, 
Aaron est évoqué dans le Nouveau 
Testament. Luc* en fait un aïeul de 
Jean le Baptiste'. L'é pitre aux 



Hébreux rappelle que le ■ rameau 
d' Auront •, qui poussa miraculeuse- 
ment, é'tait conservé dans le Saint 
des. Suinta, la partie la plus sacrée du 
Temple - la crosse des évêques est 
inspirée de ce bâton. Fn tant que 
grand piètre, il était l'intercesseur 
entre les hommes et Dieu, qui 1 \i\ ait 
appelé ù cette fonction. 

Plusieurs sourates du Coran citent 
Haroun (Aaron en arabe), présenté 
en prophète, en homme de bien, en 
assistant et partenaire indispensable 
de Moïse, notamment dans la compé- 
tition contre les magiciens de 
Pharaon. Il lui est reproché sa res- 
ponsabilité dans le Veau d'or, mais, 
plus important, Dieu lui a donné la 
Torah, ainsi qu'à Moïse. 



ABBÀÀRTKHACvers 175-247) 



JlïfMtSME 



D'origine babylonienne, Àbba 
Arikha, - Ab-ba le Grand •, ou Rav, 
étudie la tradition juive en Palestine 



auprès de Yehoudali ha-Vassi*. De 
retour ;i Rai >yk>ne, il crée sa propre 
académie à Soura, non loin de 



L Bagdad, vers 21 9, el enseigne à son 

< tour - on lui Jttribue l'Aiênou le- 

— 

3 chtibbêab. ou Alènott, prière cen- 
trale du judaïsme;. Il mène de 

célèbres dé-bals avec Chmoucl, fon- 
dateur d'une aulrc académie babylo- 
nienne à Nehardca. Rav est surtout 
le plus èminent des premiers amo- 
rtir m. t'es sages donc les réflexions et 

à 500 environ, aboutiront à un 

n. ..■•ui'i.'V du r.ulaivte ; ■ ■ T.ilmud. 
Ils comprennent d'autres grands 

noms. En Palestine, Abbahou diri- 
geait l'académie de Césarec vers 
300, et Sinicon Ben Laqich (vers 200- 
273). ou Rech Laqich, s'illustra au 
côté de Yohanan ben Nappaha ("185- 
279") , fondateur de l'académie de 



Tibériade. Du côté de Babylone, 
Abbaye (Vers 280-338) était le chef 
de l'académie de Punipédita. et rem- 
plaça son oncle, un autre émineni 

arnorci. Rabbali Ixtr Nahnumi (vers 
270-33D. Après sa mon. les ensei- 
gnants rejoignirent à Mahoza un de 
ses anciens condisciples, le brillant 
Abba ben Joseph bar H a ma (vers 
280-352), ou simplement Rava, qui 
avait mené avec lui de riches discus- 
sions. Achi ou Aslii (vers 335-427), 
appelé aussi Rabbana. présida l'aca- 
démie de Soura. Avec Ravina, il 
acheva la compilation et l'harmoni- 
sation du Talmud de Babylone. 
auquel Rabbina (mort en 499). direc- 
teur de Soura et dernier amora, 
donnai sa forme presque définitive. 



ABBASI" (J571-1629) 



IMAM 



Ce roi est le plus éminent repré- 
sentant des Safavïdes. ou Sél'évides, 
qui régnèrent sur Ut Perse (1501- 
1732), l'actuel Iran. Tout remonte 
au cheikh et souli Safi al-dîn Ishâq 
(1242-1344), qui, en Azerbaïdjan, 
fonde la tarit/ (- confrérie des 
Safawiya (- suivants de Safi al- 
dîn •), dont l'influence croît. En 
1501, après la victoire de Sharur, 
Istmùl I" (1501-1524). descendant 
de Safi al-dîn, conquiert la Perse, se 
proclame chah ('■ roi •). inaugure la 
dynastie et impose le eliiisitie duo- 
décimain. Il peut compter sur le 
ralliement de Turkmènes, les Kizil- 
basli i 'i: >r rici -> rouges ■ en turc), 
nom se référant à leurs bonnets 
rouges portant douze glands qui 
correspondent aux douze imams 

lll i i'il.Ml!..- !!!!■; •,!•,'< M'I.li". 



Cinquième roi de la dynastie, 
Abbas I", ou Chah Abbas, marque 
l'apogée séfévide, rendue possible 
par une économie dynamique. S'ap- 
puyant sur une année puissante, les 
Kizilbash et divers peuples, il 
regagne aux Ottomans des territoires 
perdus, étend les possessions jus- 
qu'à l'Irak et le Caucase. 

L'histoieu séfévide est ensuite une 
succession de fiscalité écrasante et de 
luttes de pouvoir qui provoque la 
révolte de tribus afghanes, et la cl iule. 
Cl''.!'.' 'm'-<;uu pi_"i. ■JV Ili"-. rririL-L' Jjp- 
ports artistiques et architecturaux 
comme Ispahan (la cité d'Abbas I"), 
a cependant cimenté ['identité ira- 
nienne, par son choix religieux el par 
sa résistance aux appétits ottomans. 
L'Iran, qui s'appelle ainsi depuis 
193t, en est aujourd'hui l'héritier. 



lu 



ABBAS, AL- (t 653) 



Notable de la Mecque. al-Abbas 
ibn al-Muttalib combat d'abord la 
prédication de son neveu Matiomcl* 
et finit par se rallier lorsque, en 630. 
le Prophète s'en va conquérir la ville. 
Ses descendants déclenchent un 
mouvement contre les Qmeyyades 
qui régnent depuis Damas, en Syrie. 
En 750, ils l'emportent lors d'une 
bataille. Leur calife AbO al-Abbas, 
appelé aussi al-Saffâh (- celui qui 
offre en abondance -, nom de règne 
en référence au Malidi"). prend le 
pouvoir, lit deuxième grande dynas- 
tie califienne aralx. 1 est née, celle des 
Abbassides (750-1 25H>. La première 
période de la dynastie (750-936) est 
marquée par un âge d'or, a l'inté- 
rieur du vaste empire maintenu des 
Omeyyudes. de l'Inde au détroit de 
Gibraltar et au sud de la France. Les 
frontières sont garanties, l'arabe 
devient la langue officielle, l'écono- 
mie est florissante. Des villes sont 
fondées, dont Bagdad (Irak), par le 
deuxième calife al-Mansour (7>t- 
775) qui, depuis cette nouvelle capi- 
tale, assoit la puissance abbasside 
dont il organise l'administration. 



IMAM 

Surgit de presque nulle part en 762. 
Bagdad est située sur les routes com- 
merciales et concourt à lu prospérité. 
Une cour luxueuse y réside, tandis 
qu'en émane une intense activité 
intellectuelle et scientifique, le calife 
Haroun al-Rachkl" (786-809) en 
atteste. Mais l'autorité abbasside sur 
la presque totalité de l'Islam s'effrite 
et, au final, se limite a l'Irak, Les 
Bouyides iraniens, tout en recon- 
naissant celle autorité, gouvernent 
de fait (945-1055). Les Seidjoukidcs 
turcs leur succèdent jusqu'à la fin. du 
xr siècle. Le calife al-Musia/htr 
< 1094-11 1H ) commence à restaurer 
l'aura des Abbassides. dont le pou- 
voir est raffermi sous le M' calife, al- 
Nâsir (1 180-1225). Mais les Mongols, 
ennemis de l'Islam, prennent Bagdad 

en 1258, et tuent le dernier calife, al- 
Mousta-sim. Des princes ablxissides se 
maintiennent en Egypte auprès des 
Mamelouks, mais sans autre pouvoir 
qu'un titre de calife honorifique. 
auquel met fin le sultan ottoman 
Sélim I" (H67-1520) en annexant le 
territoire égyptien (1517). 
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Ce personnage est le guide reli- 
gieux de nomades berbères apparte- 
nant à la tribu des Lamtouna. 
Adeptes de la guerre sainte, ils sont 
maîtres des routes caravanières 
sillonnant l'ouest du Sahara. A partir 
de 1055* ils s'emparent de l'Afrique 
de l'Ouest. En 1056 naît ainsi la 



dynastie des Almoravïdes, francisa' 
tion d'un terme espagnol lui-même 

issu Je ■.■ni m >-:i Ma\h; (il- VturâH- 

tûu, les - gens du ribai •. La conquête 
est accélérée et complétée par Yùsuf 

il>M Tjs'-tïn . Hn:U-l |t;oi. V pre-'iier 

grand représentant de la dynastie, 
qui mène l'empire à son apogée. M 



II 



fonde Marrakech, don! il fait sa capî- 
= laïc, s'empare de la plupart du 
Maghreb et soumet les territoires 
musulmans de la péninsule Ibérique, 
En 1(180, il remporte la bataille déci- 
sive de Xalhqa contre les chrétiens 
en pleine reconquête. Son fils Ali ibn 
Yûsuf ibn Taslifïn CI 106-1143) hérite 
d'un empire solide, qu'il parvient 
difficilement a maintenir en terres 
ibériques, d'une parc face à l'avancée 
chrétienne, d'autre part face a l'ap- 



pétit de seigneurs musulmans 
locaux. Il réussît cependant a préser- 
ver à peu près les possessions afri- 
caines. Car la région est agitée par 
les révoltes que mené ibn Tûmart', 
l'initiateur des Ahnohades qui s'em- 
pareni de Marrakech en IH7. L'em- 
pire des Almoravidcs n'est plus. Il 
laisse le souvenir d'une cour 
brillante, d'une architecture raffinée 
et d'une culture animée par des 

avanie et des venyains, 



ABDUH , MUHAMMADC 1 849- 1 905) 
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Issu d'un milieu paysan de 
BaAse-ftgypte, ce grand personnage 
étudie dès 1860 à al-Azhar (- la 
Brillame •'). la grande mosquée 
du Caire et université d'enseigne- 

meni traditionnel - toujours très 

réputée dans le monde arabe. Tenté 
un temps par le soufisme, il se poli- 
tise au contact de l'Iranien Janiâl al- 
Dîn, appelé al-Afghâni 0838-1897). 
chantre de la résistance à l'influence 
prégnante de l'Occident. F,i ce, en 

privilégiant la culture traditionnelle. 
Muhammad Aliduh poursuit dans .sa 
toic, Tvri lfl7o, il utilise le lounialisme 
et le professorat pour faire passer ses 
Idées. Dans une Egypte en crise, 
occupée par les Anglais, il prône un 
système libéral et le recours à la 
non-violence. Ses opinions lui valent 
un exil à Beyrouth en 1882, puis à 
Paris, où, rejoignant al-Afghâni, il 
collabore à une revue destinée aux 
Orientaux. Revenu à Beyrouth en 
18*vï. il est autorisé à retourner en 



Egypte en 1880. Cadi, il se signale 
par su droiture et se voit nommer 

mufti d'Egypte 0899). Membre 

d'autres instances, il donne des 
ftttwas qui résonnent d'un besoin 

d'adaptation aux exigences du 

temps. Tout en étant partisan d'un 
retour aux fondements de l'islam, de 
la raison en religion et de la tolé- 
rance religieuse, il souhaite une 
adaptation à la modernité, mats 
dénonce le tttcflîtf (- imitation •) 
consistant à calquer l'Occident. 
Panni ses œuvres, la plus in (portante 
est le Risiikii at-lmvbicl, - Traite de 
l'unicité divine ■■ Muharnmad Abduh 
est l'une des grandes figures du 
réformisme, qu'il influencera au 
xx v siècle. Ce courant, dont al-Afg- 
hâni est souvent présenté comme 
l'initiateur, souhaitait ce retour a l'is- 
lam des origines, tout en s'adapiant 
au* évolutions politiques, econo- 
iii iques et culturelles nées au contact 
de l'Occident. 
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Après avoir été bannis du jardin 
d'Fden, Adam' et Eve conçoivent 
deux fils. L'aîné? est Caïn. nom qui 
dériverait de l'hébreu tfctttî-tht '(* i'ai 
acquis •) ou de l'aramèen qctyti 
(• forgeron •). I,e cadet est Abel. ou 
Avel. qui évoquerait quant à lui la 
- filiation -. 

Dans (a Bible, le livre de la 
Genèse raconte M. 1-16> qu'Ai »el le 
pasteur et Caïn le cultivateur font 
chacun une offrande à Dieu, qui 
choisit Alxrl - au début de l'installa- 
tion en Canaan, les Israélites senii- 
nomades furent durement opposés 
aux: Cananéens, agriculteurs séden- 
taires. Jaloux que Dieu ait pl'efél'é les 
prémices de récoltes de son frère au 
détriment des premiers- nés de ses 

troupeaux, Caïn attire Abel dans un 

traquenard et le tue. Dieu proclame 
alors: - Sois maudit et clias.se du sol 
fertile qui a ouvert la bouche pour 



H 'OAtSMK/CHRIsnAMSME/lSLAM 



recevoir de ta main le saii£ de ton 
frère lie sang répandu est propriété 
de Dieu et non des hommes]. Si lu 
cultives le sol. il ne te donnera plus 
son produit; tu seras un errant par- 
courant la terre. • Caïn est exilé et 
bénéficie de la protection de Dieu. 

Dans le Nouveau Testament, 
AlTel représente le bien aux yeux de 
Jean* dans son épitre. et Caïn, l'im- 
piété dans l'epître de Jude. Dans te 
Coran, qui ne les cite pas nommé- 
ment, ils sont les - deux fils 
d'Adam -, dont l'histoire colle à celle 
de la Bible. 

Le destin d'Abel et Caïn est un 
puissant symbole pour les juifs, les 
chrétiens et les musulmans. Le 
meurtre doit être condamné car il est 

contre les coin mandements de Dieu. 
a fortiori celui d'un [ustequl a été 

persécuté. Il exige le repentir, condi- 
tion du pardon divin. 



ABÉLARD,PIERRE< 1079-1 142) 



CHRLSTIAMSMI. 




Pierre Abêlard est l'un des grands 
théologiens et philosophes de son 
époque, et le sujet d'une des plus 
Célèbres histoires daïnOUr. Né au 
Hallel. au sud de Nantes, il est le fils 
aîné de nobles. Bércngcr et Lucie. 
À 20 ans. il gagne Paris, où il fré- 
quente le philosophe R-oscelin, puis 
Guillaume de Cham peaux, maître en 
logique auquel il s'opposera, et 
Anselme de Laon, spécialiste des 
te Mes sacrés. Après avoir enseigné à 
Melun et à Curbeil. il professe la 
logique à Paris. Célèbre et riche, il 
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loge chez le chanoine Fulbert, qui 
lui demande de poursuivre la forma- 
tion de Sa riieCe Héloïse(llUl-l 164), 

jeune fille issue d'un milieu aisé, 
voire noble. Entre le professeur cl 
l'élève se noue une histoire d'amour 
qui débouche sur la naissance d'un 
enfant. Astrolabe, que son père 
confie à sa sœur Denyse, et sur un 
mariage. Mais Abélard est châtré sur 
consigne de Fulliert! En MIS. 

Hélo'lse intègre le couvent d'Argen- 
tcuil. et Abélard, l'abbaye de Saint- 
Denis 

Abcïard, professeur de philoso- 
phie et de théologie, écrit ses 
réflexions, ce qui lui vaut d'être 
condamné au concile de Soissons 
(1121). Après des péripéties, il se 
réfugie auprès du duc de Champagne 
,i omii' uî'.t èmle :»v* de Vogen: 
sur-Seine. Vers 1125, il est abbé de 
Saint-Ci Idas-de-Rhuys. dans le Morbi- 
han, qu'il quitte environ dix ans plus 
tard. Entre-temps. Hélo'lse et sa com- 
munauté, dont elle est la supérieure, 
sont venues occuper le l'araclet. un 
i-n '!-;i-:c!V lui il -i ï< i:".dé 

Revenu à Paris, Alwl-lard enseigne 
de nouveau, continue d'écrire, mais 



ses positions sont condamnées au 
concile de Sens OIW). Même le 
pape rejette Son recours. Pierre 
le Vénérable, abbé de Cluny, le 
recueille alors, Pierre Abélard meurt 
au monastère de Saint-Marcel-lès- 
Chalon CSaônc-cl-Loirc). De nuit. 
Héloïse transfère sa dépouille au 
Paraclet el se fait inhumer à ses 
côtés. 

Pierre Al>élard enseigna la dialec- 
tique (ou logique), qui consiste, en 
philosophie, à étudier deux thèses 
contradictoires afin daixwtir à une 
synthèse, un système remontant à 
Aristote*. 11 fut aussi un maître 
en scolastique. comme Anselme 
de Cantorbéry* et Albert le Grand*. 
Cette discipline tente de comprendre 
la foi. 

Le romantisme s'emparera de son 
histoire d'amour. Le couple repose 
depuis 1817 au cimetière du Père- 
Laehaisc, dans un mausolée néogo- 
thique financé par l'État. Outre sa 
correspondance avec Héloïse. Abé- 
lard a laissé une œuvre portant 
d'une part sur ta dialectique, d'autre 
part sur lu théologie, dont Tbeolagùi 
cbristiaiut<\\23). 



ABOABDA FONSECA, ISAAGU605-1693) 



jriMISVIK 



Ce rabbin séfarade, maître de 
Spinoza', appartient à la commu- 
nauté d'Amsterdam. Enfant, il a 
quitté son Portugal natal et, avec ses 
parents, s'est réfugié en Hollande. 

Spécialiste de la kabbale, la mys- 
tique juive, Aboab est un professeur 
respecté et très instruit, un écrivain 
qualifié et un orateur brillant. Il 
occupe d'importantes responsabili- 



tés au sein des juifs d'Amsterdam. 
Mais, en 16-12. il décide de partir à 
Pernamboue (Reeife), dans la partie 
hollandaise du Brésil, appelé par la 
petite communauté juive à devenir 

leur bakbam U rabbin en titre «}. Il 

devient ainsi le premier rabbin du 
Nouveau Monde, responsabilité qu'il 
occupe jusqu'à son reKmr à Amster- 
dam en 165t. 
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La grande famille Aboab compta 
un autre personnage illustre, Isaac 
Aboab. auteur au xi\* siècle d'un 
classique du judaïsme, le Candé- 
labre de lumière (Afeiiorat ba-metofi. 
Cel ouvrage, qui traite de morale et 
de spiritualité, est articulé autour de- 
là meyiorttb. le - candélabre • à sept 
branches. Symbolisant la sagesse 



divine, cet objet de culte se trouvait j 
dans le Temple de Jérusalem. Le < 
sanctuaire fut détruit en 70 par les g 
Romains, qui emmenèrent la meno- 
rtib jusqu'à Rome, où elle figure sur 
l'are de triomphe de Titus, le général 
vainqueur. Les synagogues compor- 
tent toujours de ces candélabres, 
synonymes de lumière éternelle. 



ABRAHAM 



|1 IDAlSME/CHRIsn ANISME/iSLAM 




Dans- la Bible, Abraham, OU 
Abrani, est le premier à croire au 
Dieu unique. A ce litre, et Comme le 
signifie son nom, il est le - père puis- 
sant -, le - père d'une multitude de 
nations -, le père de tous les croyants 
- juifs, chrétiens et musulmans. Son 
histoire est racontée dans le premier 
livre de la Bible, la Genèse, au* cha- 
pitres 12 ù 25. 

Eleveur a Harrân. en Mésopoia- 
fnie, il a pour père Térah. et pour 
frères Nahor et Harùn. Tout change 
lorsque Yahvé*, le Dieu unique. lui 
parle : • Quitte ton pays, ta parenté et 
la maison de ton père, pour le pays 
que je t'indiquerai, je ferai de toi un 
grand peuple, je te l>énirai, je magni- 



fierai ton nom. • Avec son épouse 
Sarali*, son neveu Lot' et son bétail, 
il gagne Canaan, cette Terre promise 
où, après un an passé en Egypte, il 
s'établit. Abraham réside à Hébron, 
au chêne de Mambré, et voyage jus- 
qu'à Salem (Jérusalem), donï le roi, 
Melclnsédcch (.- mon roi est jus- 
tice *). lui accorde sa bénédiction au 
nom du - Dieu Très Haut qui créa 
ciel et terre -. Mais il lui manque 
cette descendance â qui Dieu a de 

•;; ■(.!' e;lli :iii.i::i:.- C.iV.A.ïr.. ■ a: Saral) 

est stérile. Abraliam conçoit Ismaël* 
avec sa servante Agar. Son enfant 
grandit quand trois anges lui appren- 
nent que Sara h va donner naissance 
à un autre garçon. Isaac". Sa femme 
légitime, estimant que cet enfant est 
le véritable - fils de la promesse -, 
réclame que soient chassés Ismaël et 
Agar. lesquels s'enfoncent dans le 
désert.. . où Ismaël sera l'ancêtre des 
Arabes. Après avoir sauvé Lot du 
désastre de Sodome et Goniorrlie, 
Abraham est de nouveau père - a 
1(10 ans. Mais sa joie est de courte 
durée: Dieu, en vertu du principe 
selon lequel toutes les prémices doi- 
vent lui êtres consacrées, produits de- 
là terre comme être vivants, exige 
que l'enfant lui soil sacrifié. Abra- 
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m hani emmène l'enfant â l'écart, sur le 
.< mont Moriyya, résigné â eu sacrifice 
| appelé Aqédah (- lier -, en hébreu). 

« N'est-il pas un juste, Mn croyant 

fidèle et .sincère? Il brandît son 
amie, lorsque I>ieu change Isaac en 
bélier— un symbole pour lu Bible, 
qui condamne les sacrifices d'en- 
fants. Abraham voit grandir son fils 
et meurt â 175 ans. Il repose auprès 
de Sarali. 

Pour le Nouveau Testament. 
Abraham est un ancêtre de Jésus" 
(selon l.uc* et Matthieu*), comme 
Isaac et son fils Jacob*. Il s'inscrit 
dans le Royaume de Dieu. où. avec 



Isaac et Jacob, il accueillera les 
croyants. * Si vous êtes enfants 
d'Abraham, faites les œuvres d'Abra- 
ham \ clame Jésus dans l'évangile de 

Jean. 

Dans le Coran. Abraham (Ibra- 
him) est I"- ami de Dieu - Utl-Kbalil) 
qui, clioisi par Dieu, a montré le 
chemin aux juifs et au* chrétiens. En 
cela, il est le premier musulman, suivi 
dTsaae, Ismaël. Jacob et leurs succes- 
seurs. ■> Abraham n'était ni juil ni chré- 
tien, mais il était un vrai croyant 
[b&nifl soumis â Dieu; il n'était pas 
du nombre des polythéistes. » La sou- 
rate 14 porte son nom. 



ABRAVANEL,ISAAC BEN YEHOUDAH 1437-1 508) 



JUDAÏSME 



Né à Lisbonne, Abmvanel (ou 

Abrabancl) est issu d'une des plus 
grandes familles juives d'Espagne, 
dont l'implantation, selon lui, 
remonterait aux années suivant la 
destruction du premier Temple de 
Jérusalem, en 587 av. J.-C. Il étudie 
la tradition juive et les sciences, puis 
devient trésorier dans l'administra- 
tion du roi Alphonse V élu Portugal. 
A la mort de ce dernier, en lt81. il 
est faussement accusé de trahison et, 
privé de sa fortune, condamné à 
mort, se réfugie avec les siens â 
Tolède (1483). Recommandé auprès 
de Ferdinand et Isabelle d'Espagne, 
les • Rois catholiques -, il entre a leur 
service. Mais en 1492 tombe le 
décret expulsant les juils d'Espagne. 
Abravanel. après avoir vainement 
tente de faire annuler cette mesure, 
s'installe à Naples, ville d'accueil de 



nombreux juifs dont il prend la 
direction. Voyageant en Sicile, à 
Corfou et à MonopoÈi (dans les 
Pouilles), il s'établit et meurt â 
Venise. 

Philosophe, diplomate et finan- 
cier, Abravanel fut un commentateur 
de la Bible, le premier â agrémenter 
s,-s , i:.|i,-:n---:am> rati..vnc'> ■,-! phi- 
losophiques de regards sociaux et 
politiques. Auteur de nombreux 
ouvrages, il écrivit son premier livre 
à 20 ans. une étude philosophique 
sur la providence de Dieu, la Cou- 
ronne êtes aïeux (Atêrel zcaéitin). 
Dans les Principes de la foi (Kocb 
iwunuih), il approuve Mainionidc* 
et rappelle que la Torah doit être 
respectée dans sa totalité. Il consacra 
plusieurs ouvrages au réconfort de 
ses compatriotes et coreligionnaires 
expulsés. 



lu 



ABU BAKR (vm 570-634) 



]>! \M 



Abu Bakr, riche marchand, est le 
père d'Aicha*. que Mahomet* 
épouse 1res jeune, sans doute pour 
des raisons politiques. Ce • très 
fidèle • ou - véridique - (as-Siddfep 
est le compagnon des débuts du 
Prophète, et membre de la tribu des 
Quraïch. Il l'assiste jusqu'à la fin. 

notamment en assurant la prière 

pendant la maladie de son ami. Suc- 
cédant à Mahomet, il conforte l'héri- 
tage, pacifie l'Arabie, consolide l'fifcit 
musulman et prépare la formidable 
expansion de l'Islam. S'il est vénéré 
par les .sunnites, les chiites lui repro- 
chent d'avoir empêché l'élection. 



jugée légitime, de son rival Ali*. Abu < 
Bakr a en effet été élu calife, mot tiré 
du titre qu'il s'est donné, celui de 
khalifal rmitl Aflab. • successeur du 
messager de Dieu - — dans le Coran, 
le fe/vj///Àest le - lieutenant [du Dteul 
sur terre -. Egalement élus selon le 
même principe d'acclamation, les 
trois califes suivants sont avec lui les 
califes - bien guidés - (Itacbieiomt), 
référence à des beietilb du Prophète 
évoquant les kbtilafâ'er-râcbidftiie 
(• califes bien guidés 0. successeurs 
fidèles â la direction prise par Maho- 
met, qui n'a pas préparé sa succes- 
sion. Ce sont Omar', Othman* et Ali. 



ABU HANIR. (697-767) 



i-: v>: 



Ami et conseiller du calife 
Haroun al-Rachid*. le juriste, fisca- 
liste et cadi Abu Yiisuf «vers 7 n- 
7985 est l'un des fondateurs d'une 
école juridique i madhabili) sunnite : 
riianafisme. Celle-ci porte le nom de 
son initiateur, le théologien et juriste 
Abu Hanifa. mort eu prison â 

Bagdad, dont Les propos furent 

recueillis par ses disciples, dont Abu 
Yûsuf et MuhamiiKid aî-Shaybàni 



(Vers 750-805). Selon celle école, le 
Coran et les bacfilb forment la 
source du droit, mais, s'ils ne peu- 
vent répondre à une question, l'avis 
personnel peut intervenir, ce qui 
entraîne une adaptation aux réalités, 
donc des innovations. Elle a fourni 
la base des législations de trois 
grandes dynasties ; Abbassides (750- 
1258). Seldloukides (1038-1194) et 
Ottomans (1281-1024). 



ABÛLAHAB 



Arahie'isiam 



Oncle de Mahomet", ce person- 
nage complote avec les Quraïch'. sa 
tribu, pour éliminer son neveu, -ce 
qui provoque l'Hégire; lu Prophète 
quitte La Mecque pour Médinc 



(622). Il meurt pendant - ou juste 
après - la bataille de lîadr. en mars 
624, qui voit la victoire des musul- 
mans contre des Mecquois pourtant 
trois fois plus nombreux Pour Ihn 
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ANDROMÈDE- 



Épouse de Céphée, Toi d'Éthlo- 
pie, Cassiopw prétend un jour que 
ki lx-auté de sa Tille Andromède sur- 
passe celles d'Héra* et des Néréides, 
suivantes de Poséidon" qui reçoit 
leur plainte. Furieux, ce dernier 
envoie un déluge qui submerge la 
'.oiiV.cc l- un ni'.T.MK i;i;r.i:: 1. :u. ... 
qui sème la désolation. Céphée 
(.(..••>ul'r .t',:.-s m- ■ ■■ar'.r : v.-|il '■;.- 
sacrifice d'Andromède fera cesser le 
fléau. Elle est attachée nue à un 
rocher, prête il être dévorée. Persée*. 
de passage sur les côtes, décapite le 



Grèce 

monstre, la délivre et l'épouse dans 
la foulée. Mais les noces unit pertur- 
bées par le frère de Céphée : c'est 
Phfriéc. auquel la belle a été aussi 
promise. À la tête de ses partisans, il 
attaque Persêe, qui les pétrifie grâce 
à la tête de Gorgone' fou Méduse*). 
Rentrée un Grèce avec son époux, 
Andromède aura plusieurs enfants. 
Apt\> sa -il-: m. cl'v- rcj. 'in.lva 1,- ,;'n-'. 
p<>W (■i-liK-r la o mis* ..■ .I.n i. ■■-• qui 

porte son nom. près de celle de Cas- 
siopee. de Céphée et de Pcrsée. 



ANGES 



Jl n>Af hME/CHBlSIl AlflSME/lMAM 



Pour lus trois religions mono- 
théistes, un ange est une créature 

céleste, de forme humaine ou nom, et 

le ■ messager • iaggelo, en grec) de 
Dieu. Il est chargé de missions, par- 
fois Combattantes, et annonce des 
événements importants, comme la 
naissance de personnages prestigieux 
(Samson", Jean le Baptiste*...). Les 
anges inturviunnurit déjà auprès 
d'Abraham*, d'Agar, la mère dis* 
rnaèl*, du Jacob* et de Moïse*. Chaque 
ange possède un nom, qui comporte- 
en général le suffixe IT, référence au 
dieu principal du Proche-Orient. Dans 
le livre biblique de Tobie*. par 
exemple, Kaphaèl signifie - Dieu 
guérit •. Raziel (- secret de Dieu •) 
initie Adam" et Moé" au mysticisme, 
la tradition juive ut chrétienne retient 
de nombreux autres anges, comme 
Charnue!. Fgoudiel. Ilaniel, Jéhudiel. 
Jophiel. Raguel. Salathiel. Saraqiel, 
Selaphiel. Xadkicl... t'ricl (• lumière 



de Dieu aide les Hébreux à franchir 
la mer Rouge, s'attache à Fsdras* ou 
bien aux saisons quand il ne surveille 
pus l'entrée du jardin d'F-den. Rara- 
chiel (- bénédictions de Dieu •) est le 
chef des anges gardiens. On le recon- 
naît aux roses blanches qu'il porte 
dans son manteau. 

Sur le plan historique, la littéra- 
ture biblique nu commença à per- 
sonnaliser les anges qu'au v siècle 
av. J.-C. ("livre de Job*"), et à les 
nommer trois siècles plus tard (livre 

de Daniel», Li tradition du judaïsme, 

uni '(_■- .■■'ipp.r-u vins doute j des 
religions étrangères, leur a consacré 
de nombreuses réflexions, notam- 
ment La kabbale, qui leur accorde 
une place de choix. Leur importance 
est encore significative dans la litur- 
gie juive, dont certaines prières un 
sont empreintes. Présents au tour- 
nant de 1ère chrétienne, notamment 
dans la littérature apocalyptique 



V- 



(livre d'Hénoch"!, les anges imprè- 
gnent le Nouveau Testament et ses 
personnages centraux, Jean le Bap- 
tiste, Jésus*, Pierre* et bien d'autres, 
sans oublier le rôle de Michel' dans 
l'Apocalypse. Pour le Coran, ils sont 
les * serviteurs de Dieu - et les inter- 
cesseurs des hommes (Abraham'. 
Lot*. Zaeharïe", Marie*). Porteurs de 
nouvelles, combattant à l'occasion, 
ils peuvent être aussi écrivains ou 
gardiens des enfers (Géhenne). 
Quant ;i l'ange de la mort, Azraël, il 



accueille les morts et lus conduit ^ 
auprès de Dieu. 

Il existe aussi des anges déchus, s 
comme Satan*. Dans le Coran, g 
Ha roui cl Maroul apprennent la * 
magie (prohibée) aux Babyloniens. 
\ljis 1'.-. :ivk- , ->.'iiI ce- tieni-er-. i.:ue 

leur enseignement est tentateur, que 
l'essentiel est la foi en Dieu, qui seul 
procure le pouvoir aux démons. Ces 
deux anges déchus éprouvent d( >nc 
une l'orme de repentir. 



ANGRAMAINYU 



IRAN ANCIEN 



• Esprit maléfique - par excel- 
lence. Angra Mainyu en avestique. 
ou Àhriman en moyen perse, est 
présent dans l'ancien panthéon maz- 
deeii, puis occupe une place cen- 
trale dans la réforme du mazdéisme 
opérée par Zarathoustra* (vurs le 
Mil' -vif siècle av. J.-C). Destructeur 
systématique du bien, il personnifie 
l'obscurité. Créateur du mal, il 
apporte la maladie et la mort, la 
canicule en été, le gel en hiver, et 
autres calamités. Il représente la 
crainte, le doute dans la foi. la 
paresse, la jalousie, la convoitise et 
l'avarice. Ayant pour symbole le ser- 
pent, il peut compter sur des assis- 
tants maléfiques, les daevas*. 
Lorsque le dieu suprême, Ahura 
Mazda' (Ohrmazd en moyen perse). 
a créé le ciel, il a formé les planètes 
en opposition aux étoiles. Pour 
continuer de bouleverser l'œuvre de- 
là Création, il a donné naissance à 



Azhi Dahaka <Zaliak, en moyen 
perse). Ce grand dragon a jailli des 
deux, tel un serpent pourvu de trois 
tètes et du six yeux, qui sème le mal- 
heur. Capture, il sera enchaîné à une 

haute montagne, et s'échappera 
lorsque le mal renaîtra. Mais, à la fin 
des temps, il mourra dans un fleuve 
de ku. 

Pour le mazdéisme. Angra Mainyu 
est l'ennemi de son frère Azuha 
Mazda, mais, pour le. zoroastrisme, il 
n'est que l'une des deux projections 
de ce dernier, l'autre étant son 
jumeau Spuiita Mainyu*, lu biun 
auquel il s'oppose sans cesse. Mais 
Ahura Mazda reste le vainqueur du 
conflit final dans lequel Angra 
Mainyu est anéanti et sombre dans 
les ténèbres. Il réside dans un 
monde obscur que rejoignent tous 
les défunts qui, de leur vivant, ont 
commis le niai - il est souvent com- 
paré à Satan". 
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g ANNE(r siècle) 



CMRIMIAM'-W 



Produit de la tradition, Anne est 
mariée à Joachim (• Dieu accorde •), 
m-'-r i- très ;m-.i\ i;ui ■.:l'l'v .1 l>:i-ii 
des sacrifices onéreux au Temple de 
Jérusalem, cl en réserve une part 
pour le peuple. L'n jour, ses ofîrandcS 
son! refusées car il n'a p;u> d'enfant, 
au contraire des autres justes. Mais 
tout espoir n'est pas perdu. Dieu n'a- 
t-il pas donné une descendance à 
Abraham* et Sarah*, déjà âgés? Dans 
le désert, Joaclii m entame un jeûne 
de qiuiranie jours. Pendant ce temps, 

Anne craint de perdre son mari, 
donc de ne pouvoir enfanter. Cette 
stérilité n'est-elle pas une punition 
divine envers un péché irréparable? 
lui suggère sa servante Justhinc. Anne 
pleure dans son jardin, implorant 
Dieu quand un ange apparaît et lui 
annonce lu venue d'un enfant que 
célébrera (ouïe la Terre. Fti réponse, 
elle le dévouera au service tic Dieu. 
Averti par un autre ange. Joaclum 



accourt Sept mois plus tard naît une 
fille, que sa mère prénomme Marie', 

laquelle, selon le ProiêvangUe de 

Jacques (un apocryphe), se montre 
d'une précocité remarquable : à 
3 ans, clic entre au Temple pour 
servir Dieu et n'en sortira que 
neul ans plus tard. Puis, Anne et Joa- 
cliim disparaissent du récit. 

En Orient, le culte d'Anne est 

présent à Constant inople dès le 
vr siècle, et à Jérusalem au siècle 
suivant. En Occident, il se propage 
pendant les croisades (xr-xiir siècles). 
En 1623 ou 1624. Anne apparaît à 
Yves Nocolazie, Breton habitant à 
Ker(- chez ~) Anna, non loin d'Auray 
(Morbihan), ce qui amplifie la popu- 
larité de la sainte. Sainte-Anne- 
d' Aura y devient bientôt un lieu de 
pèlerinage très fréquenté. Anne y est 
toujours honorée, notamment lors 
du grand pèlerinage annuel 
(20 juillet), le - pardon de sainte 



Anne, la Bible et les évangiles 

Dans la Bible latine, Anne, qui inspira le Protévsnglle de Jacques, est la mère de 
Samuel*. Elle est rune des deux é omises <TEk]ana, et sa préférée. Si la seconde, Penlnna 
a pu enfanter. Anne reste stérile - une malédiction qui empêche le peuple de Dieu de se 
perpétuer. Aussi Elqane prie-t-il Dieu de la rendre féconde et lui offre des sacrifices dans 
un anttque sanctuaire. Mais elle subit les raillenes de Penmna. Desespérée, elle perd l'ap- 
pétit et prie Dieu de la sauver. Sa peine est entendue : elle mange, s'unit à Etqana et 
conçoit Samuel, qu'elle promet au service de Dieu. De fait, le sevrage achevé, elle confie 
son enfant au prêtre Éll . Puis Anne entonne un cantique où elle laisse éclater son amour 

pour Dieu. Samuel sera l'artisan de la royauté d'Israël (vers 1 030 av.J.-G). 

Dans le Nouveau Testament, Luc' rapporte que Anne, propnêtesse. est une veuve très 

âgée, réputée pour sa g rande piété et sa vie ascétique, ses prières et ses jeûnes. Elle vit ai 

Temple, où Jésus, conformément à la Loi. est présenté peu après sa circoncision qu'il a 

reçue à l'âge de huit jours. D'emblée, elle reconnaît en lui le Messie" tant attendu par les 
juifs. Selon Jean*. Jésus, pendant sa Passion, comparait devant l'ancien grand prêtre 
(autorité supérieure du Temple) Anne, personnage encore très influent - le grand prêtre en] 
exercice. Caïphe. est son gendre. Anne l'interroge, mais ne trouve aucun motif de trah ison 
À l'issue du célèbre procès, le préfet romain Ponce Pilate" le condamne à la crucifixion. 



»0 



Anne •. Elle esc fêtée le 2(> juillet 
(avec Joachim) chez les catholiques, 
le 9 septembre et le 25 juillet chez 
les orthodoxes. Anne est lu patronne 
des dentellières, des marins, de la 



Bretagne et de la province de 

(Juiliii . F. li l\-I I. niiv pou: luiii-i 

contre la pauvreté et retrouver des 

objets perdus. 



Anne et tes saintes 
« Anne h- vient de l'hébreu Hannati. « remplie de grâce h. Anna fut l'une des vingt- 

trois martyrs de Crimée K siècle). Au vtir. Anne, née à Byzance.se déguisa en moine, prit 

le nom d'Euphimien. se fit passer pour un eunuque et finit dans la solitude pour ne pas être; 

démasquée. Anne (vers 1000-1056). orincesse suédoise, épousa laroslav !■' le Sage. 

prince de Novgorod puis de Kiev, ville où elle fonda le monasté re Sa inte-lréne Née à 
Owto. Anne-Marte Parédès (1618-1645). orpheline à 6 ans. montre très 161 une intense 
ferveur religieuse marquée par l'isolement, le jeune et léchant. Mais cette existence 
l'épuise : en 1645. un séisme ayant détruit Quito, elle prie le Christ de la sacrifier pour que 
l'épidémie. Son vœu est exaucé. Fêtée le 26 mai, elle est vénérée en Equateur. 



ANOUKIS 



EtiYi'tï 



Coiffée de plumes, cette déesse de 
Haule-F.jrypte et de Nubie est attestée 
dès la quatrième dynastie, au milieu 
du III" millénaire avant notre ère. 
Adorée surtout à la hauteur de la pre- 
mière ealuruclu, Anoukis. ou Anoukei, 
forme la triade de l'île dTIéphantine 
avec Ktuiourn*. le donneur du vie. et 
S,i:i%' J.vv.r.1.- liicndi:-"-^ ',- de la 
Fertilité. Son culte évolue pour s'am- 



plifier au Nouvel Empire (1580-1080). 
À l'époque des Ptolémées (323-30) 
puis sous la domination romaine, elle 
est directement associée au méca- 
nisme des crues du Nil nourricier, 
phénomènes dont elle était chargée 
de canaliser l'ardeur. Son animal sacré 
est la gazelle. File |x>rte parfois la cou- 
ronne blanche, emblème de la llaute- 
Égyptc. 



ANSELMEDECANTORBIÎH' (1033-1 109) 



aiRISTlANISMf. 



Docteur de IT'glise catholique, 
évêque, Anselme, du germanique Ans 
(une divinité) et bel tri (• heaume -">. 
naît à Aoste. Issu d'une puissante 
famille, il intègre Fabluye du Bec 
(Normandie!), où il étudie sous les 
abbés lanfranc et I Icriuiri. Pniyressaul 
dans la hiérarchie, il écrit plusieurs 
œuvres de réflexion tl îéologique. dont 



Monologuait et Proslogium (sur 
l'existence de Dieu). Il devient abbé 
du Bec (1078} puis archevêque de 
Gtntorbéry (1093). Son œuvre, à la 
fois encensée et décriée, marquera 
Thomas d'Aquin*. Anselme de Uion. 
:-:.-' é'èu' f.itrk'M (mii1'::iii:th- de 
Clianipcaux et Abélard'. Anselme 
de Cantorbéry est fêlé le 23 avril. 



!.] 



ANTIGONE 



GRfCF 



Fille d'CKdipe" m dejocaste, Anti- 
gone, modèle de la fille et de la 

sœur exemplaires, accompagne son 

père aveugle dans si.n errance. A. la 
mon d'G'xlipc. elle revient a Thèbes, 
où ses frères Polynice cl fitéoclc 
décident d'occuper alternativement 
le trône; une année. Le premier à 
régner est Êtêocle, qui, une fois le 
temps écoulé, refuse de céder sa 
place. Polynice demande l'aide de 
.son I >ea u-pêrc Adra.sK;. roi d'Argus, 
qui marche sur Thèbes, à la tête 
d'une coalition. Cette guerre est dite 
- des sept chefs -. d'après le nombre 
de commandants engagés, comme 
Tydée. père de Diomède", ou 
encore Aniphiraùs, un grand devin. 
Après un combat terrible devant les 
murs de la cité, tous meurent, a l'ex- 
ception d'Adraste et de Polynice. 

Pour éviter de faire encore couler 
le sang, les deux frères .s'affrontent 
en combat singulier et s'cntrctueni. 
On prétend que leur antagonisme 
est tel que. lors de l'incinération des 



corps, même les flammes se sépa- 
rent en deux ! Pour certains auteurs, 
ils ne furent pas incinérés. Leur 

oncle Créon, frère de Jocastc, monte 
sur le trône et offre une cérémonie 
digne à fUcoclc En revanche, il 
interdit d'offrir une sépulture à Poly- 
nice. jugé traître, et dont ta dépouille 
use laissée à l'abandon. Passant 
outre, et malgré les exhortations de 
sa sœur ismè-ne, Aniigone rend 
hommage au défunt. Créon exige 
qu'elle soit enterrée vivante dans le 
tombeau de ses ancêtres, les Labda- 
cides. Mais son fils Hémon, amou- 
reux de la condamnée, se suicide. 
On raconte qu'Antigone préféra 
s'étrangler dans son cachot plutôt 
que de supporter un tel supplice. 
Dix ans plus tard, les fils des 
chefs défunts reviendront Uns de la 
campagne dite - des Èpigones •. Ils 

:>!■::-. I'-: ■-'! I ■■.:-:>;■■. rr ir»." , i"" ;'n 

captivité de nombreux prisonniers, 
dont le devin Tirésias". 
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Il existe deux figures mytholo- 
giques portant ce nom. Lu première 
est une reine des Amazones*, sceur 
de la reine Hippolyte. Thésée" en 
tombe amoureux et l'emmène à 
Athènes. L'accusant de trahison, les 
Amazones fondent sur la ville. À l'is- 
sue d'une furieuse l>ataille. les Athé- 
niens remportent. Mais Antiope, qui 
a combattu au côté de Sont bien-aimé, 
perd la vie. Le second! personnage est 



la fille de Nyctée, roi de Thèbes. 1 taie 
pendant son sommeil à Zeus* qui a 
pris l'aspect d'un satyre, elle attend 
bientôt des jumeaux, AmphiOlT Ct 
Zélhos. Gagnée par la honte, elle se 
réfugie auprès d'Épopée, roi de 
Sieyon. qui l'épouse. Nyctée tente en 
vain de la faire revenir. Sur son lit de 
mort, il confie à son frère Lycos la 
mission de la ramener. Avec son 
armée, ce dernier marche sur 
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Sicyone, détruit la ville et tue 
Epopée. Lycos enlève Antiope, qui 
accouche de ses fils dont elle est 
séparée, et la donne en esclave à 
son épouse Dircé, qui la maltraite. 
La captive est délivrée de ses chaînes 
par Zcus. tandis que ses enfants, une 



fois adultes, la vengeront. Furieux 
d'avoir perdu une servante exem- 
plaire en la personne de DifCé, Dio- 
nysos* frappe la belle Antiope de 
folie. La malheureuse erre en Grèce, 
Jusqu'à ce qu'elle soit guérie par 

Pi-'. :;-■■> v i.;u L'Ile epi <u>e. 



ANTOINEDE KIEV(983-1073) 



OBLVIIAMSME 



Antoine naît dans la région de 
Tchernigov (l'kraine), au nord de 

Kiev, alors en Russie. Il se forme au 

mont Atlios (Grèce), d'où son quali- 
ficatif d'Antoine l'Atlionite. Sur les 
conseils de l'higoumène Théoctisic, 
il revient à Kiev en 1013. avec pour 
mission d'être un guide, un exemple 
du monachisme d'Athos. Aucun 
monastère ne convenant, il arpente 
les collines voisines et, â BereSlOVO, 
s'installe dans des grottes creusées 
par les Rus ou Varègues (Vikings) 
qui. venus du Scandinavie, ont fondé 
un réseau de principautés, la Rus de 
Kiev, dirigé d'abord par le prince 
Oleg ('882-910. Le régnant est alors 
Vladimir de Kiev'. Apres sa mon 
(11113), son neveu Sviatopolk (vers 
9.SO-10I9) mené une guerre de suc- 
cession et s'en prend aux religieux. 
Antoine retourne a Athos, et se 



consacre à Phésychasme. En 1019, 
Iaroslav le Sage ('978-1054) l'emporte 
sur Sviatopolk et restaure le culte, 
Antoine reprend ses quartiers aux 
grottes de Bcrestovo cl fonde ta 
Laure (Lavraî des grottes de Kiev. Il 
s'entoure de disciples, dont le jeune 
Thcodose de Kiev* et Ëphrem*. La 
communauté croissant rapidement. 
il se retire dans une grotte après 
avoir confié la charge d'higoumêne 
à Rarlaani. lui-niême remplacé par 
Théodose. Les moines, nombreux, 
quiltenl leurs grottes et intégrent un 
monastère. Antoine délaisse un 
temps Kiev et poursuit Son ascèse 
près de Tchemigov, puis y revient et 
réintègre sa grotte. Il expérimente la 
solitude extrême jusqu'à la fin de ses 
jours. Patriarche des moines de 
Russie, a l'instar d'Antoine le Grand" 
en Egypte, il est fêté le 10 juillet. 



ANTOÏNEDE EADOUE(1195-1231) 



atKiyilAMSMK 



Au tournant du xur siècle, 
l'Église catholique romaine, en proie 
à des difficultés multiples, est revivi- 
fiée par des initiatives : Bruno" fonde 
les chartreux vers 1090 et Robert 
de \ lolesme, les cisterciens a Qteaux 



(10981, François d'Assise* crée dès 
1204 une fraternité, celle des francis- 
cains. 

Fernand naïl â Lisbonne. Ses 
parents habitent non loin de la 
cathédrale où il est baptisé. La tradi- 
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tion lui attribuant une sainteté pré- 
coce, il entre en 1210 dans la vie reli- 
gieuse cl devient chanoine régulier 
du monastère Saint-Vincent de Fora, 
soumis à la règle d'Augustin d'Hip- 
pone*. Puis il rejoint le monastère 
Sainte-Croix, à Coiriibra, alors capi- 
tale du Portugal. Il y peaufine sa for- 
mation culturelle et spirituelle. En 
1217, six franciscains s'installent à 
l'ermitage de Saint-Antoine de Oli- 
varcs, à Coimbra. Cinq d'entre eux se 
rendent au Maroc : les autorités 

!'|||mi-:i.iii..-s i.,-iii,'ti: de les renvoyer 

niais iln inriblcril et son! deca piles le 
10 janvier 1220. Femand. qui aspire à 
évangéliser le monde musulman, est 
impressionné par ce martyre. Il 
rejoint les franciscains et prend le 
nom d'Antoine. Il pan à son tour au 
Maroc, où la maladie et la fatigue le 
contraignent à rembarquer : il ne sera 
pas martyr... Pn chemin, des vents 

poussent son navire sur les côtes de 
Sicile, à Messine. Là, il apprend que 
le chapitre (réunion) général francis- 
cain, c'est-à-dire réunissant Lous les 



frères ("peut-être cinq mille), doit se 
tenir â Assise, à 600 km environ au 
nord. Il s'y rend à pied, assiste au 
chapitre, croise François, puis effec- 
tue une retraite à l'enniiage de 
\li »!-.c-Kim".m. en J\. Mijç'ii.- f'n ;.■■:_'. 
lors d'une réunion à Forli, il subjugue 
les frères de Romagne par sa science 
des Écritures et la clarté de ses déve- 
loppement-s thvologjquos. 

Prédicateur, Femand attaque aussi 
bien les clercs ayant cède aux facilités 
de ce monde que les cathares de l'Ita- 
lie du Nord, ou du Midi de la France 
(Albigeois). Des miracles lui sont 
bientôt attribués, cl sa sainteté se 
répand. Kn 1227, il revient en 
Roniagne, parle à des poissons qui 
lecoutent, bouche ouverte. Deux ans 
plus tard, il gagne Padoue et le cou- 
vent Sainte-Marie, où il meurt. Doc- 
teur de l'Église. Antoine est fêté le 
13- juin. 11 est le patron du Portugal, 
des cavaliers, des conducteurs de 
machine, de l'Europe, des faïenciers. 
Son nom est invoqué pour retrouver 
les objets perdus. 



ANTOÏNELE GRANDCvcrs 250-356) 



CHKISUAMSMh 



Issu d'une famille aisée, Antoine, 
le • père des. moines •, naît à Qeniam, 

au sud de Memphis CÉgypte). Il 

entend un jour, dans une église, un 
passage de Matthieu" ("19, 16-22), 
titre te Jeune Homme riche: • Si lu 
veux être parfait, va. vends ce que lu 
possèdes et donne-le aux pauvres, et 
:.. .r.,r.;- ..ii ':.-im lIj::- !c> cicun . 
puis viens, suis- moi -, dit Jésus. Des 
chrétiens ont déjà opté pour une 
existence de pauvreté, d'ascèse, de 
chasteté, mais tout en restant en 
contact avec le monde, D'autres 



opèrent un retour strict à l'Évangile, 
assument une solitude voulue : ce 
sont les moines qui vivent retirés du 
monde, en ermites. 

Antoine cède ses terres aux pay- 
sans de Qcmam. vend ses biens, en 
distribue le fruit aux nécessiteux, et 
garantit l'avenir de sa jeune sœur. 
Sous la conduite d'un ermite, il pra- 
tique l'ascèse, la prière et le travail 
manuel, étudie les Ferais saints. Sa 
notoriété grandit et les villageois 
l'appellent - l'ami de Dieu ». Mais 
Antoine reste un jeune homme. 
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proie facile du diable, le roi du mal. 
qui lui suggère des idées perverses, 

des envies de richesses, des désirs 
sexuels. Il résiste par la prière et le 
jeûne, tout en sachant que le démon 
n'abandonnera pas. Il dort sur une 
natte à même le Sol, se mortifie, s'en- 
ferme dans un tombeau percé dans 
le roc. subit tes assauts physiques du 
mal, lequel, un jour, prend la fonne 
de lions ou de serpents. A 36 ans, il 
quitte son antre, gagne le désert de 
Thébaïde (autour de Thëbes) et 
s'isole dans une forteresse abandon- 
née, chassant par sa présence les 
reptiles qui hantaient les I ieux . Après 
une vingtaine d'années, il sort vain- 
queur de ces tentations. Vers 303, 
Antoine se montre au grand jour et 
procède, selon la tradition, à des 
miracles. Des Égyptiens le suivent 
bientôt dans sa ojuête. Antoine 
innove en rassemblant une commu- 
nauté d'anachorètes. 



Fn 3117. l'empereur d'Orient Maxi- 
min 11 étend à l'Egypte les persécu- 
tions qui ont débuté en Occident «jus 

!)i. ■ .'Ik.'ii' ..ii <:'- A""!. :nv -:iii:i<.-:" 

les chrétiens d'Alexandrie ( 31 1 ). puis 
se retire plus au sud. vers la nier 
Rouge, au pied du mont Quelzoûm. 
Pendant les quarante-quatre ans qui 
suivent, il ne quitte sa retraite qu'à 
deux occasions : d'abord pour ren- 
contrer Paul', un aulie ermite, ensuite 
pour retourner à Alexandrie afin de 
contrecarrer l'arianisme. De son 
vivant, le monachisme prend un 
visage plus communautaire avec 
Paeôme*. La Vie t/e stiinf Antoine, de 
son ami Atbanase d'Alexandrie* (295- 
373). augmentera su renommée. Ses 
reliques, dit-on. fuient transférées en 
France vers 1070- 1080, dans le Dau- 
phiné, où elles firent l'objet d'un 

i - - - r - t ■ r- >_ ■ | >.'■'.. Tr';i;v V": J-'r k" < iv.iiid 

est fêté le 17 janvier par les catho- 
liques et les orthodoxes, 



Antoine et les saints 
Le nom « Antoine » dérive du latin Anionius, a Inestimable », de même -que ses dén- 

vés. Antonin de Florence (1389-14-59) entre à 16 ans chez les dominicains, où II rencontre 

le peintre Fra Angelico. Actif au sein de son ordre, il reste fidèle au pape de Rome, qui 

s'oppose à celui d'Avignon l&rs du Grand Schisme d'Occident (1378-1417). À Florence, il 

dirige le couvent Saint-Marc, que Fra Angelico pare de ses magnifiques fresques. Antonin 
est ensuite promu archevêque de Florence. Surnommé" Antonin le Conseiller n en raison 
de son intense activité pastorale, il laisse uneSo/nmeMJéofogiquequien fait l'un des plus 
grands théologiens de son époque. Il a un rapport avec Antoine Neyrot (1420-1460). Ori- 
ginaire du Piémont, ce dominicain de Florence s'embarque pour In Sicile. Alors qu'il rallie 
Naples. son bateau est captu ré par les pirates. Emmenéa Tunis. Antoine se convertit à l'is- 
lam fit se marie. Mais nette nouvfil te vie ne le satisfait pas. Un jour, il apprend qu' Antonin, 
bien que mort, fait des miracles. Il retrouve alors sa toi chrétienne, son habit de dominicain) 
et sa tonsure. Délaissant son épouse, Il circule dans Tunis en Insultant Mahomet* le Pro- 
phète. Condamné à avoir la tète tranchée, il se met à genoux et, attendant le coup. prie. 

L'assistance se précipite sur lui, le massacre et exhibe son cadavre a travers la ville. 

Vénéré très tôt en Italie, il est fêté le 10 avril. Antoinette de Bresaa (1407-150-7) reste 
trente ans au couvent des dominicaines, ville où elle est née. File est ensuite prieure du 
couvent de Ferrare. où elle parvient à restaurer le respect de l'ordre. À peu près contem- 
poraine, Antoinette de Florence (sa ville natale), mariée et veuve à deux reprises, entre 
chez les clarisses -de la ville. Sa vie spirituelle est intense, mais son garnement de fis lui 
donne beaucoup de M à retordre. Jean de Caplstran* la nomme abbesse du couvent 
d'Aquila , dans les Abruzzes, où elle s'éteint en 1 473. 
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g ANU 



Okiknt anoen 



Le dieu An est le ■ ciel - en sumô- 
ricri. Sun équivalent akkadien est 
Ami. père d'Adad*. Résidant Surtout 
à (Jruk, Anu est le dieu majeur du 
panthéon oriental. Il est à l'origine 
de tout; les hommes, les rois, la 
nature, la pluie bienfaitrice et même 
les déesses et les dieux. Selon les tra- 
ditions, il est présenté connue 
l'épOUX de la Terre <Ki ou Antu). 
avec qui il produit des démons, ou 
celui d Islitur*. dont il serait le père. 
On lui attribue aussi la paternité du 
dieu lunaire Sîn*. 

Anu naît d'abord d'un couple 
venu des eaux primordiales, formé 
de la déesse Kishar (- totalité du la 



Terre •) et de Ansliar «- totalité du 
ciel •). dont il prend l'apparence. 
Maîlre du ciel, il y réside et forme la 
grande triade avec .-ses fils (au frères) 
Knlil' et Fa dom es rôles sonl 
cependant plus développés. Assis 
sur son trône que surmonte une tiare 
pourvue de cornes, il préside cepen- 
dant rassemblée céleste et régne sur 
l'univers, hommes et dieux confon- 
dus. Il est associé au chiffre 60. qui 
oi'ïp ne l'j pcrfei lii •- . cl au premier 
mois de l'année babylonienne. 
Marduk', le dieu suprême de Baby- 
lonc, finirai par le .supplanter. Et lus. 
Assyriens le remplaceront par 
Assuré 



ÀNIJBIS 
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Dieu des Morts et des Nécro- 
poles, gardien de* tombes, Anubis 
est un dieu très ancien. Son culte se 
concentre surtout en Moyenne- 
Egypte. Représenté par un chien 
noir cri position de veille, ou une 
forme humaine à léle de chien. 
Anubis évoque ces chiens sauvages 
(ou les chacals) qui rôdent aux 
alHïrds des cimetières. Divinité funé- 
raire majeure, il permet aux défunts 
de S'approvisionner et d'assurer leur 
vie matérielle duns l'au-delà. Dans le 
mythe osirien, il remplit son autre 
rôle : il assiste Is-is' en embaumant le 
corps d'Osiris' dans laiienie d'un 
retour à la vie. Et lorsque, à la fin de 
l'Ancien Empire (fin du lll v millé- 



naire), Osirîs prend sa place en tant 
■ ■... Jivu des Morts i devient jusle- 
nienl le patron des embaumeurs il 
assiste Osirîs en conduisant les n ions, 
à la pesée de leurs âmes, que super- 
vise Maâf* et en gardant les portes, 
de l'au-delà. Une tradition tardive en 
fait d'ailleurs le fils de Nephtys' et 
d'Osiris. 

Anubis sera aussi vénéré duns le 
monde gréco-romain en rapport 
étroit avec Hennés", en raison de son 
rôle de psychuponipe - conduite des 
aines des morts. Il revêt même des 
habits qui n'ont rien d'égyptien et 
évoquent plutôt ceux du dieu grec. 
Le nom d'Hcrmanubis est même 
créé. 
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ANUNNAKI 



Oriknt akujfn 



Personnages du mytlie d'Atraha- 
sis*, les sept Anunnaki sont les fils 
d'Anu'. Au contraire des sept Igigi'. 
iLs sont oisifs et forment la classe pri- 
vilégiée, celle des nantis. Ils sont l'une 
des composantes de la cour céleste 
dirigée par Anu. et copie conforme 
des cours humaines. On y retrouve 
d'autres dieux majeurs, comme Enlil'. 
Enki* ou Ninurta", chacun possédant 
une fonction spéeifkiue et une partie 
du cosmos tirée au sort Après que le 
travail harassant des Igigi a été trans- 
féré aux hommes, i activité incessante 
et broyante de ces derniers empêche 
les Anunnaki de se reposer: vers 



lïOtl avant notre ère, ils deviendront 
des divinités des enfers au Côté d'Ére- 
slilagal". afin de juger les affaires res- 
sortissant au monde des morts, 
notamment pour ce qui concerne 
DuniuziV Ils s'affimient ;iussi comme 
les créateurs des destins humains, 
avec Mamitu. Depuis son séj< uir infer- 
nal, celte déesse des Serments et de 
la Divination connaît l'histoire de 
chacun puisqu'elle a contribué à la 
fabriquer. Mais clic ne supporte pas 
que ce qu'elle a décrété ne se réalise 
pas, les mensonges ou les parjures. " 
est donc recommandé de lui faire des 
offrandes. 



ANZU 



Oriivt wivn 
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An/.û est un nona akkadien dont 
l'équivalent sumérien est Imdugud. 
Il s'agît d'une créature fabuleuse, â 
tête de lion et au corps d'aigle, dont 
les battements d'ailes produisent des 
tempêtes. Dans la mythologie, cet 
être- divin qui peut faire jaillir l'orage 
et commande û l'atmosphère est 
bénéfique - le dieu Ninurta' en a fait 



son emblème, l'uis il prend un tour 
maléfique. Il intervient en elle! dans 
diverses épopées mésopotamiennes, 
et surtout dans le Mythe d'Auzft 
(première moitié du II e millénaire 
av. J.-C). Dans ce texte, le puissant 
et rapide /Vnzû est le messager d'En- 
lil". maîlre de la terre. Comme sou- 
vent che? les dieux - et chez les 
hommes -. il ambitionne de rempla- 
cer le grand dieu. Pour cela, pendant 
qu'Enlil se Irai^ne dans l'eau pure 
après s'être défait de tous les Instru- 
ments de sa puissance, il lui vole la 
plus précieuse de toutes, la Tablette 
des Destins, qui marque l'ascendant 
sur les dieux et les hommes. Depuis 
son repaire dans la montagne, cl fort 
de son invulnérabilité, il assiste au 
désarroi du monde, immobile et 
silencieux. Anu" convoque les dieux 
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afin de désigner celui qui essuiera de 
Hier l'oiseau-lion. Plusieurs se ruii- 
rcnl, dont Aclad*. foiki*. connu pour 
sa sagesse, suggère de recourir au 
fils -d'Enlil qu'il va conseiller. C'est 
Ninurtii qui. après l'échec d'un 
combat dense et épique, envoie des 



tempêtes, épuise ainsi Ansû et lui 
coupe les ailes. Celui-ci, rendu muet 
par l'émotion, ru- peut plus changer 
les- destins. Ninuru n'a plus qu'à 
l'abattre. Le monde alors retrouve 
son ordre et son harmonie. 



APHRODITE 



Grecf 




Présentée comme la fille de Zeus* 
et de Dionê (une divinité 1 primitive), 
Aphrodite possède une autre origine 
rapportée pair Hésiode". Elle naît de 
l'écume (a/>brfo, en grec) blanche 
rendue fertile par le sexe U'Ouianus* 
(■ ciel -) qu'à tranché Cronos* 
(- temps •). Elle surgit au large de 
Cylhcre (Chypre pour certains), dans 
une conque nacrée. Zéphyr*, le vent 
d'Ouest, la pousse jusqu'à l'île où elle 
est accueillie par les Heures* (ou Sai- 
sons) qui la vêtent de voiles et la cou- 
ronnent de fleurs parfumées. Puis 

elles la présentent aux dieux de 

l'Olympe. Magnifique, dotée d'un 
corps parlait. Aphrodite séduit les 
dieux, et /.eus', craignant qu'ils Se bat- 
teni pour elle, la marie à Héphaïsios*. 
D'une beauté qui envoûte les 
dieux et les hommes, Aphrodite sus- 
cite les passions amoureuses. Seules 
Artémis*, Athëna* et Hestia* résistent a 



ce pouvoir- Elle se révèle aussi une 
grande amoureuse. Ainsi, elle trompe 
sans scrupule Hcphaïstos, notamment 
avec Ares*, leur couple donnant nais- 
sance à Éros'. Elle donne aussi 
Priape* à Dionysos', Hermaphrodite" 
à Hermès*. Elle s'éprend également 
de mortels, comme Adonis* ou 
Anehise, avec qui elle conçoit Fnée*. 
Susceptible et soucieuse de sa Ijcauté, 

rl'v; peut ..-.- nonlivi nions,-. \. .iiv 

revancharde. Hippolyte* et Psyché' 
en font les Irais. Aphrodite intervient 
en outre dans les affaires humaines 
auprès dejason", de Minos' en susci- 
tant la naissance du Mïnotaure, de 
Paris* - ce qui déclenchera lu guerre 
de Troie, durant laquelle elle se ran- 
gera au côté desTroyens. 

Déesse de la Beauté, de l'Amour 

l'- (!'.' I.l i'.'l . .VlJik; \pll-.:,ll!c I.V-: ..i 

patronne des mariages, des courti- 
-.j'v-. de "a Icni'r.c do i.li.rnp- de-' 
marins ou encore des magistrats, en 
tant que garante -de la cohésion 
civile. Elle veille à la fidélité conju- 
gale que représentent les oiseaux 
qui l'escortent. Certaines plantes lui 
sont associées. Les unes èvoqueill 
l'amour (l'anémone, le lotus bleu, la 
menthe aquatique, le myrte, le nar- 
cisse, l'oeillet, la rose,..); les autres, 
la fécondité par leurs pépins ou 
leurs graines (le coing, la grenade, 
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le pavot, la pomme. .."). Nous trou- 
vons aussi des animaux réputés pour 
leur ardeur sexuelle et leur prolifieitC' 
(bélier, bouc, colombes attelées à 
son char, lièvre, tourterelle...). 

Les temples les plus célèbres de 
la déesse étaient ceux de Paphos 



(nom du fils de Pygmalion*) sur l'île 
de Chypre, Cythère. Corinthe, où 
des prostituées sacrées lui étaient 

consacrées, trace d'une indéniable 
influence orientale. Chez les Romains. 
Aphrodite deviendra Vénus'. 



APIS 



EGYPTE 



Apis est l'un des taureaux sacrés 
d'fiyypte, animaux servant d'inter- 
médiaires avec les dieux. En cela, il 
rejoint deux autres taureaux, lîoui- 
khis. associé à Mont-ou*. et Mnévis. 
en rapport avec Rê* à Héliopolis (ou 
Atoum*. selon certaines sources). 
Symlïole de fécondité, de force et de 
renaissance, il est vénéré ù Memphis. 
où son très ancien culte durera jus- 
qu'à l'époque gréco-romaine. Asso- 
cié surtout 1 Ptitïi* le créateur. Apis 
entre dune dans la peau d'un tau- 
reau qui doit être blanc et présenter 
tics taches noires aux emplacements 
et aux dessins précis. Objet de soins 



infinis, comme la vache qui l'a 
conçu, ce dieu vivant qui porte entre 
ses cornes le disque solaire de Rê est 
entouré d'une vénération intense : 
on vient par exemple assister a ses 
ébats. A sa mon, il reçoit des funé- 
railles nationales et, embaumé, 
rejoint le Serapcum (de Scrapis'), 
une sépulture souterraine où repo- 
sent les Apis précédents - ce type 
d'inhumation valait pour les autres 
taureaux sacrés. Les prêtres doivent 
ensuite chercher la nouvelle incarna- 
tion de Ptah. Apis est parfois associé 
il Osiris*. en tant que dieu funéraire. 



APOLLINAIRE)" siècle) 



illlRKTIAMSVtF 



Apollinaire et les saints 

« Apollinaire w vient û'Apolt/narlus, o voué a Apollon' ». Apolline, forme (émmlne 
d'Apollinaire, vit à Alexandrie, sous Dèce (249-251 ). Appelée aussi Apollonie, cette vierge 
vertueuse assiste aux persécutions et est arrêtée sans ménagement La mâchoire et les 
dents cassées, elle est amenée devant un feu dans lequel elle se précipite elle-même Elle] 
est la patronne des dentistes. Les disciples d'Apollinaire le Jeune dv" siècle}, ou apolllna- 
rlstes. Jugés hérétiques en 375. prétendent -que la nature divine de Jésus* absorba sa 
nature humaine. Apollinaire «le Valence, dont il est l'êvéque (et le patron), est le frère 
d'A.vlt* de Vienne. Tous deux meurent vers 520, après avoir lutté contre l'aria msme. 

L'Esnagnol Apollinaire Franco (1570-1622), docteur de l'Université de Salamanque. rejoint 

les franciscains. En mission au Japon. Il sera brûlé vif avec d'autres chrétiens. 



6-J 



<. Venant d'Antioche, Apollinaire 

g est un disciple de Pierre', qui l'en- 
§ voie évangéliser Ravennc. Sommé 
de sacrifier aux dieux romains, il 
refuse et subit le fouet. Soigné par 
une veuve, il opère des miracles, est 
malmené el chasse de la ville. Il y 



revient, ressuscite la fille d'un 
notable et, après des vicissitudes, est 
confié à un centurion chrétien qui le 

• M -'■-. M.iis dv-t'-HlU-- il ;•'! hilfu ■;.■! 

meurt une semaine plus tard - en 87. 
selon la tradition. 



APOLLON 



GrEœ/Romf 



Fils de Zeus' el de l-élo' \iwllon 
a pour sceur jumelle Artémis*. Tous 
deux naissent à Délos, une île flot- 
tante des Cyclacles qu'il stabilise par 
son pouvoir. L'ne fois né. il absorbe 
du nectar et de l'ambroisie, la nourri- 
ture et la boisson des dieux fournies 
par Théiiiis*, et atteint la taille adulée 
en quelques jours. 

Les tondions de Ce dieu majeur 
sont multiples : divination, lumière, 
agriculture, purification, médecine... 
Il !>: :\Kse mahre cr arts, surirai! I:i 
poésie et la musique, pour laquelle 
il se mesure à Marsyas" et punit 
MidasV II joue par exemple de la 
lyre et de la cithare à la perfection - 
d'où ses surnoms Citharêde. - qui 
tient une cithare -, et Lyricine -, et 
conduit le cortège des muses* (d'où 
Musagètv). Eternellement jeune, ce 
dieu imberbe aux longs cheveux est 
aussi appelé Pho'fbos (- brillant •) ou 
Phébus. fi se reconnaît â son arc, 
dont il se sert pour tuer ceux qui 
osent le défier ou contrarier sa 
majesté. Il s'en sert aussi pour écar- 
ter le mal ou répandre des fléaux, 
connue la maladie qui touche les 
Grecs pendant lu guerre de Troie. 

Mère d'Asdépios*. dieu de la 
Médecine, ou encore d'Aristéc* el de 
Phaéton". Apollon conçoit une des- 
cendance conséquente. Dieu d'une 



beauté incomparable, il eonnaîl en 
effet, el suscite de nombreuses 
amours, féminines et masculines. Il 
s'éprend de Daphnis*. de Cassandrc*. 
du beau Hyacinthe* et de Cyparissos. 
Ce dernier reçoit du dieu une marque 
d'amour : un cerf sacré qu'il tue acci- 
dentel lenietvt d'un coup de javelot. 
Devant son immense chagrin et sa 
. m.miV ,!,■ -Moiivit \:joI1..-- .et li.inj-.e 
en cyprès. Fille de Pénée. fleuve de 
Tliessalie. Daphné (- laurier •) est une 
prêtresse' de Gaïa" (lèpre). Apollon en 
tombe amoureux et la poursuit. Au 
moment de la saisir, elle se change en 
laurier, qui deviendra la plante 
emblématique du dieu. 

Vénéré dans de nombreux sanc- 
tuaires (Délos, Delphes, Dïdymes...), 
objet de fêtes et d'une panoplie de 
légendes. Apollon a pour particula- 
rité de prononcer des oracles que 
transmettent des prêtresses à Claros. 
Délos ou Thèbes. Le plus important 
de ces sites oraculaires est à 
Delphes, qu'il a fondée alors qu'il 
était tovit jeune. Les Grecs affluent de 
tout le pays pour le consulter. 
Chaque hiver, il quitte les lieux, 
■tii.T'k' .l.i-'- M.n i ''.-• 'M.- p.r .!:. ■- 

cygnes et se rend chez les Hypetbo- 
réens. peuple mythique et heureux 
qui habite l'extrême Mord, où la terre 
est fertile. Durant son absence, il est 
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remplacé par Dionysos*, puis il 
revient au printemps. Dans son 
temple de Delphes se trouve Vom- 
pbahs, le nombril du m* mde symlx>- 
lisc par une pierre conique. Montée 
sur un trépied, la Pythie, dont le 
nom vient du monstre Python*, pro- 
nonce les oracles du dieu figuré par 
une statue coiffée de laurier, l'une 
de ses plantes, avec lu genévrier, 
l'olivier, le palmier et le tournesol, 
Chez les Étrusques. Aplu. repré- 
senté en général avec une c< mronne 
de laurier, prend modèle sur Apol- 



lon. A Rome. Apollon (Apolhi, en 

latin) ne change pas de nom, ce qui 
est exceptionnel. Il arrive en tant 
que guérisseur : un sanctuaire lui est 

consacre en 432 av. J.-C, lors d'une 
épidémie. Deux siècles plus tard, en 
212. cette fonction a été dépassée 
puisqu'il est honoré par des jeux 
apolliniens destinés à obtenir la vic- 
toire. Auguste* (21 av. J.-C. -14 
apr. J.-C) le prend pour protecteur 
et lui fait bâtir un temple sur le Pala- 
tin. Après la mort de l'empereur, son 
rôle sera moins prépondérant. 



APOPHIS 



Ho-viT! 



Représenté par un serpent gigan- 
tesque, Apopîiis (ou Apcp, ou 
Apopis) est l'élément perturlxileur. le 
Mal qui, chaque matin et chaque soir, 
tente d'empêcher la progression de la 
Iwque solaire de Ré-", ce qui compro- 
met l'ordre du cosmos et la marche 
du monde. Mais des dieux comme 
teis*", Miysis, le fils de BûSteP, Onou- 
ris*. Sekhmct*. Selkis* et ScuV (à qui il 
finira par être identiftéJ se chargent 
de contrarier son action. Parmi les 
défenseurs de Rê figure aussi Mehen. 
dieu-serpent posté dans la barque 
solaire lorsqu'elle mène son voyage 



nocturne. Quels que soient ses adver- 
saires. Apoplûs est vaincu chaque 
fois, puis il réunît, indestructible puis- 
qu'il représente cette part d'ombre et 
de destruction dont la menace est 
permanente dans l'univers. Il est 
mentionné dans divers textes, dont le 
Ltvre des Portes, qui date de la pre- 
mière période intermédiaire (2200- 
2050 av. J.-C.) et rassemble des 
incantations, et le Livre des morts. 
entamé au Nouvel Empire (15H0- 
10811), qui raconte le voyage de l'âme 
des défunts dans l'Ameriti, le monde 
de : :ui delà. 



APOTRES 



eUPISIlANISMl 



Parmi les disciples entourant 
Jésus, le groupe des Douze se com- 
posait, selon le Nouveau Testament, 
des plus fidèles. Ce chiffre est symbo- 
lique puisqu'il se réfère aux douze 
trilius fondatrices d'Israël. Jésus appe- 
lant à un Israël revivifié, une nouvelle 



Alliante avec Dieu. Mais, malgré 
l'existence de disciples féminins 
comme Marie de Magdala', on n'y 
trouve aucune femme. 

Porte-parole du Christ, ces 
Douze sont appelés - apôtres - dans 
les évangiles de Matthieu*. Marc et 
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surtout Luc. Apôtres, c'est-à-dire 
- envoyés • (apttstolas, en grec). Jésus 
l'a proclamé ; - De toutes les notions 
laites des disciples -. rapporte ainsi 
Matthieu <28. 19). Pierre'. André", 
Jean* et Jacques le Majeur en sont les 
plus connus. Nous trouvons ensuite 
Thomas" , Jacques le Mineur". Judas 
Iscariote*. Philippe*. Matthieu (peut- 
être l'évangéliste). Barthélémy (ou 
\'.i:!::i:::til>. Tluuldee. Simon :e 
Zélote <ou le Cananéen). Après la 
résurrection et l'ascension au ciel de 
Jésus, l< >rs de la Pentecôte, fête juive 
traditionnelle, l'Esprit saint descend 
sur les apôtres sous lai forme de 



langues du feu. Cette fête marque 
alors la naissance de l'Eglise chré- 
tienne. Judas s'éiant pendu, le groupe 
retrouve le chiffre douze avec son 
remplacement par Matthias*, un dis- 
ciple. Paul, de son côté, n'a pas connu 
Jésus de son vivant, niais il Se don- 
nera le titre d'apôtre en raison de son 
rôle missionnaire. De fait, d'après la 
tradition, la plupart des apôtres subi- 
rent le martyre après avoir répandu la 
nouvelle foi. De sorte- que, dans 
l'Église naissante, les missionnaires 

seront qualifiés d'apôtrea Pour 

l'Église catholique, les évèques sont 
leurs successeurs. 



APSARAS 



ISDt 




Les Apsarus (• qui évoluent dans 
l'eau •, en sanscrit) sont des créa- 
tures éternellement jeunes et très 
belles, qui évoquent les nymphes* 
grecques. Nées après le barattage de 
la merde lait, ces esprits féminins de 



la nature sont innombrables. Ils sont 
surnommés Dumad-Ainiajà. (• filles 
de joies car ils sont a la disposition 
de tout le monde. Les Apsarus rési- 
dent dans les airs, dans l'eau ou 
encore dans les forêts ei les nuae.es - 
on dit qu'elles habitent aussi à la 
cour céleste dTndni*. Files ont pour 
complices les Gandhurvas*. musi- 
ciens célestes qui les accompagnent 
dans leurs danses. Vis-à-vis des 
humains, elles peuvent se montrer 
bénéfiques ou maléfiques. 

Les Apsaras sont connues pour 
leurs talents de tentatrices. Grandes 
amoureuses, elles aguichent des 
mules : ceux qui les satisfont obtien- 
nent l'immortalité, les autres sont 
frappés de folie ou finissent déchi- 
quetés par des animaux à leur solde. 
En tant que maîtres des jeux de 
hasard, elles font perdre ou gayncr 
les joueurs en fonction de leurs pré- 
férences. 11 vaut donc mieux les 
Invoquer avant de jouer! Enfin, les 
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Apsaras ont un rôle guerrier qui rap- 
pelle celui des Walkyries' germa- 
niques. Comme ces dernières, elles 
survolent les batailles, s'emparent 
des guerriers courageux morts au 



Combat et les mènent au paradis, où 
elles se donnent à eux jusqu'à la fin 
des temps, dans une extase char- 
nelle Indescriptible, 



APSV 



<t[: i-v v,. i|-\ 



Apsù, ou Altzu en sumérien, est 
un ternie akkadien désignant les 
eaux douces souterraines qui fournis- 
sent celles dv la surface- Sous l'ApSÛ 
se trouvent les enfers. Apsù est aussi 
le nom du dieu qui y règne et qui, 
avec Tiamat", crée les premières divi- 
nités, Lahmu et Lahamu, lesquelles 
engendrent Ancliar (principe mascu- 
lin) et Kishar (principe féminin"). Tous 
deux conçoivent Anu'/An. lui-même 
père d'Éa, T.nki*. et ainsi de suite. 



Apsù est tue par Éa, connue le 
raconte \' Epopée de la Création cen- 
trée sur le dieu Marduk*. Après sa vic- 
toire épique sur Tiamat, ce dernier 
prend pour modèle l'Apsù en créant 
le royaume céleste des dieux, où 
prend place la triade: Éa, Enlil" et 
Anu. L'Apsû servira aussi de réfé- 
rence pour bâtir le temple (TEsagil) 
et la ziggtjurat d'Eteiiicnanki) de 
Marduk, à Baby lotie. 



AQIVA(yers 50-135) 



PIDAISME 



Présentés traditionnellement 
comme les successeurs d'Hillel' et 
de Chanmiai, deux .tiges qui vécu* 

rent juste avant 1ère chrétien ne, les 
Uutnttïtn ont œuvré jusqu'en 21)0 
environ. Répartis en général sur 
cinq générations, ils interviennent 
d'abord à Jérusalem. Apres la des- 
truction de celle-ci en 70, le centre 
se trouve à Vavneh (Jamnia), sous Lt 
conduite de Yoîianan l>en Zakkaï. 
qui forme le tanna Eliézer ben Hyr- 
kanos (vers 40-120), ou Eliézer 
le Grand, connu pour son conserva* 
tisme, el Yeboclioua ben Hananiuh. 
qui privilégie la paix avec les 
Romains cl se montre plus conciliant 
avec la tradition. Hyrkanos y pour 
élève Ismucl lx-n Êlîclia (160-130). 



qui contribue à fonder le judaïsme 
rabbinïque. Puis, lu révolte de lïar 
Kokhba' (132-135) ayant déplacé le 
centre spirituel et religieux de la 
Judée à la Galilée, il est transféré à 
Tibériude. 

Le judaïsme doit aux triiiueiini 
des textes essentiels dont le plus 
important est la Yliclmah. qui fit 
ensuite l'objet de commentaires et 
de compléments apportés par les 
aniomiin. concepteurs du Talniud, 
dont l'un des plus éniinents fut Abba 
Arikha* (vers 17>247). Parmi les 
ttiitiiaim se détachent plusieurs 
figures, dont Yehoudali ha-Nassi*. 
qui acheva la constitution de la 
Miehnah, cl Rabbi Aqiva (ou Akiba, 
ou Akîvaï. Ce dernier est reniar- 
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z quuble â deux titres. D'alxmJ paysan, 
S opposé a l'érujiiion Jus rabbins, il se 
5 tonne à ^0 ans â la Torah sur Plnste- 
tance dv son épouse Raehel, et 
acquiert un savoir reconnu. Lorsque 
la révolte Je Bar Kokliba éclate, ce 
maître. c|ui a plaide auprès des 
Romains la levée de l'interdiction 
touchant la pratique et l'enscigne- 
muni du judaïsme, approuve les 
insurgés ei continue d'enseigner. Il 
est emprisonné et écorché vif. La W- 
Jiliun lalmudiquc, qui a brode sa 
vif, raconte que. pendant qu'il sotif- 

fralt, il ne cessa de réciter le Owntd. 
Isrttel, la grande prière juive. On lui 



attribue une autre prière fondamen- 
tale, VAvfltOU Matt/citoii I- Notre 
Père, notre roi •, en hébreu). Ce per- 
sonnage aussi fascinant qu'éclairé 
est aussi à la source de la mystique 
juive, la kabbale, dont les premiers 
écrits -Oir-vtr siècles). les f/ékhahr 
("- palais -, en hébreu), rapportent 
l'ascension au ciel. 

Aqîva eut pour disciples d'autres 
illustres îaniiciïm, dont Yosé Iten 
Hrilafut. Rabbi Méïr et Siméoti bar 
Yohaï, lequel êeltappa a la persécu- 
ta in suivant la révolte et poursuivit 
l'œuvre de son maître. 



ARACHNE 



Gw-a 




Jeune Lydienne. Arachné est 
l'exemple inênic de ce qu'il ne faut 
pas faire : offenser les dieux, et plus 
précisément Athéna'. Passée maître 
dans l'an de la tapisserie, elle pro- 
duit de superiws œuvres et sa tech- 
nique force l'admiration. Même les 



nymphes viennent admirer son tra- 
vail. Lorsqu'on demande si Athéna, 
grande tapissière, l"a formée, elle su 
moque et prétend que la déesse ne 
peut pas faire mieux. Bien que 
furieuse, Athéna lui donne une 
chance de se racheter. Déguisée en 
vieille femme, elle lui conseille de 
ménager les dieux pour éviter leur 
colère. Mais Arachné répond en pro- 
posant un concours. Athéna accepte 
et représente sa compétition avec 
Poséidon" pour devenir la divinité 
protectrice d'Athènes. Les specta- 
teurs sont émerveillés par son tra- 
vail. Arachmé décrit Zeu-S' en train de 
commettre des adultères, notamment 
avec Europe*. Cette oeuvre suscite 
l'admiration, y compris de la part de 
la déesse quii irntéc par ce défi et le 
thème choisi, déchire la tapisserie et 
frappe le front de la jeune fille avec 
sa navette afin Je lui faire prendre 
conscience de sa culpabilité. Hon- 
teuse et désespérée, submergée par 
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l'émotion, Arachné se pettd. Prise de 

pitié, Athéna l'asperge d'aconit (une 
plante) et la transforme en la pre- 



mière araignée suspendue à sa toile 

afin Je rester une grande tissc- 

rande... 



A RAM 



J 1 I)A(S.MF/r.HR|sTIAMSMF 



Dans la Bible hébraïque, le nom 
d'Aram (■ haut ■•) est porté par plu- 
sieurs personnages. L'un d'eux, fils 
de Serai*, explique l'origine d'une 
population ejui rayonna sur le 
Proche-Orient ; les Araméens. À la 
fin du II' millénaire avant J.-C., des 
tribus venues du nord de l'Arabie se 
sédentarisent dans le nord de la 
Syrie. Ils fondent des fitats qui se 
heurteront souvent à Israël, â l'Assy- 
rie et à Babylone. Parallèlement, a la 
faveur des échanges et des déplace- 
ments de populations, ils diffusent 
leur langue, l'araméen, qui fînit par 
s'imposer au Proche-Orient. Au 
Vf siècle av. J.-C., â la suite des Assy- 
riens, les Perses, nouveaux maîtres 
de la région, en font la Langue offi- 



cielle et diplomatique. Bien que sujv 
planté pai le grec institué par 
Alexandre le Grand après sa 
conquête (330, il s«e fnaintie-nt et se 
divise en dialectes. Il est parlé par 
les contemporains de Jésus", l'hé- 
breu étant réservé au cierge. Vous le 
retrouvons dans certains écrits de la 
Bible (livres de Daniel* et d'Esdras') 
et des esséniens, dans les deux 
Talmud, dans des ouvrages Je la 
kalihale et dans certaines prières du 
la liturgie juive. Possédant des 
Convergences avec l'arabe, la langue 
araméerme. qui emprunta l'alphabet 
phénicien, survit au travers du 
syriaque pratiqué* par les commu- 
nautés chrétiennes de Syrie. 



ARAMAZD 



V:',.\ • 



Dans le panthéon de l'Arménie 
antique, le dieu suprême est Ara- 
ma/d, adaptation de l'Ahuri Mazda* 
iranien. Ce qui atteste une étroite 
parenté avec la religion perse. Mais 
les croyances annènicnncs ont puisé 
â d'autres sources et furent le pro- 
duit d'un syncrétisme au caractère 
original. 

Arumuzd, le souverain, engendre 
tous les dieux, crée le ciel et la Tenu. 

Il forme la triade majeure avec 
Anjhit et Vithagn. Présentée comme 



sa fille, épouse ou mère, Anahit est 
la Jéesse de la Fertilité, Je la Nais- 
sance, de l'Amour, de lit Vie et Je la 

Médecine. Cette belle reine, dont le 
cuîle était parfois associé à une pros- 
titution sacrée, a emprunté une 
partie de ses fonctions à Analula', 
divinité de la mythologie perse. Dieu 
guerrier, maître du tonnerre, des 
nuages, des métaux et du feu, 
Vahagn. lu - tueur de dragons •, est 
le pendant arménien du dieu perse 
Wrethraghrui' et d'Indra*. 
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s démantelée par les invasions mon- 

< goles du xiv siècle. Elle se cantonne 

aujourd'hui à lu Syrie, lu Turquie, le 

Liban et iTrak, le patriarcat étant 

si rue .1 D.i-n.iv I'ik- :h.hh'-\- .1111,:- 
notnc, existe en Inde du Sud- 



If qualificatif' jacobite •, donné 

par les adversaires de Jacques, est peu 
apprécié des fidèles puisque l'Église 

existait avant lui. sous lu nom d'alise 
d'Antioche. ancienne capitale de la 
Syrie. I ondée en 37 par Pierre". 



RARBEdii' siècle) 



CURKUAM^M 



Barbe, francisation de Barbara 
<• barbare », * étrangère -, en latin), 

est une sainte (Je Nicomédic. 

actuelle Izniit. en Turquie. Son père, 
Dioscore. un riche notable, part en 
voyage et. pour préserver la virginité 
de sa fille, l'enferme dans une tour à 
deux fenêtres — elle en fait percer 
une troisième, pour symboliser 
la Trinité*. À son retour, elle lui 
avoue sa foi chrétienne. Furieux, il 
incendie la tour — ou la transperce 
avec son épée -. mais Barbe 

sec happe et se réfugie dans un 
rocher qui. par miracle, s'est fendu 
en devis, Averti de sa cachette par 
un berger, Dioscore la retrouve et la 
fait comparaître devant Marcien, le 
gouverneur romain. Torturée, la 



jeune fille est guérie de .ses blessures 
par Jésus. Soumise à des feux dévo- 
rants et des peignes de (t:r, elle est 
promenée nue dans les rues de la 
ville, quand un nuage étincelanl 
enveloppe son corps. Au bout du 
compte. Son père lui tranche lui- 
même la tête... et est aussitôt frappé 
par la foudre! 

D'après une autre source, Barbe 
aurait vécu à Héliopolis (Syrie), où 
elle aurait subi le martyre vers 306, 

sous l'empereur Maximien. Elle est 

fêtée le 4 décembre chez les eatho- 

'iques l". ''.-s 'l'ilinJuxo- l-'l'e l->". '.i 

patronne de professions lices au feu 
et à la foudre: pompiers, artilleurs, 
mineurs, géologues, métallurgistes... 



BARONSAMDI 



Vodou/CahaÏbes 



Vêtu d'un queue-de-pie noir, 
fumant le cigare, portant des 
lunettes de soleil et un haut-dc- 
fonne. Baron Satndi est le chef des 
Gédé*. les hcet de la mort à Haïti. 
Invoqué à de nombreuses occa- 
sions du quotidien, il est célébré 
plus spécialement le samedi, d'où 
son nom. Surveillant les cimetières 
et les carrefours, il est surnom nié 



'■:>i:i<:i!L--:ir?- li.iv; .•• (.", r ir'i ;-:■ • ou 

encore • Baron La Croix -, en l'oc- 
currence celle des cimetières, dans 
laquelle il réside. Il aime le rhum, 
les harengs salés, les chèvres et les 
poules noires. Son épouse est 
Maman Brigitte, ou Grande Brigitte 
(Grann Brigitte à Haïti), qui protège 
les tombes marquées d'une croix. 
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BARTHÉLEMYapôtre O' 1 siècle) 



«;HRI-~|l\M-.\|[ 



Barthélémy est l'un des douze 
apôtres de Jésus". Son nom signifie 
• fils de Tolmaï * en araméen. la 
langue du temps de Jésus. Cité par 
les évangéliste Matthieu', Marc' et 
Luc", il ne ièst pas par Jean*, qui 
mentionne Nathanaé! (- don de 
Dieu •), dont Barthélémy est certai- 
nement un surnom, comme Pierre" 
est un surnom de Simon- Originaire 
de Onu. présenté à Jésus par Phi- 
lippe", il proclame la filiation: divine 
et la niessianilé, puis est témoin 



d'une apparition du Chris) ressuscité. 
Selon la tradition, il part evangéliser 
l'Inde puis l'Aranénic, où il subit le 
martyre, écorchê vif (ou crucifié la 
tête en bas), vers 71. Il est souvent 
représenté portant sa propre peau. 
Fêté le 24 août, il est le patron des 
tanneurs, des tailleurs, des bouchers 
et des relieurs. Le nom de Barthé- 
lémy est aussi associé au massacre, à 

Paris, dans la nuit du 2-4 août IS72, 
des protestants, dont l'amiral de 
Coltgny*. 



BARUCH 



[i nu-us 



Présent dans la Bil >le latine, al>sent 
de la Bible hébraïque, le livre de 
Buruçh était destiné aux juifs de la 
diaspora. Composé après la profana- 
tion du .second Temple de Jérusalem 
par le roi AntfocJlUS Fpiphane IV, en 
164 av. J.-G, il encourageait les juifs 
de l'étranger à se souder autour de 
la Torali (la Loi), a se fondre dans 
leurs pays d'accueil et à continuer 
d'espérer au retour en Israël. 

L'action se situe vers *>K2, après la 
destruction du premier Temple par 
Babylone, sous l'empereur Xabucho- 
donosor. Depuis l'exil à Babylone. 



Barueh exborte ses compatriotes à 
conserver de l>onnes relations avec 
les autorité* babyloniennes. Il com- 
mence par évoquer les erreurs com- 
mises par Israël, qui ont conduit à la 
ruine de Jérusalem et à la déporta- 
tion. Au nom des exilés, il demande 
le pardon de Dieu qui est ht sagesse 
et <[ui a offert la Torali à son peuple, 
lequel doit la pratiquer, dans et hors 
d'Israël. Barueh. termine par la pers- 
pective du retour à Jérusalem. 

Barueh est aussi le nom du secré- 
taire du Jérêmic", le grand prophète. 



BASHÔ( 1644-1 694) 



Japon 



Religieux /en, Matsuo Munefusa 
est aussi et surtout l'un des plus 
grands poètes du Japon, Issu d'une 
famille de samouraïs, il se fonne au 
batktt (trois vers totalisant dix- 



sept syllabes) et au waka (poème en 

cinq vers), deux formes poétiques 
exigeant maîtrise, inspiration et, bien 
sûr. une formidable concision indis- 
pensable à ces instantanés. À Fdo 
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g (Tokyo), il réside dans un ermitage 
£ dont le bananier (toasbô, en japo- 
iu nais) lui vaudra son surnom. Il y 
^ approfondit Ybaïku. Entouré de dis- 
£ ciplcs, il leur enseigne lu maîtrise de 
celle expression dont il est le grand 
promoteur et ■qu'il intègre à des 
oeuvres en prose. Ses recueils rassem- 
blent des milliers û'baïku. témoi- 



gnages d'impressions décrites au 
long de sa vie, au gré- de longues 
années d'errance. 

D'autres grands esprits se sont 

lui km i'lu-:-._-s dans \bnrku. comme 

Saa'kaku Ihara 1 1642-1693) ou la poé- 
tesse Chiyo (1703-1775). le grand 
peintre Buson 0716-1783) ou 
Kobayashi Issa (1763-1827). 



BASILELEGRANDC330-379) 



c;HRI<TIAM^MF 



Basile le Grand naît à Césarée, en 
Cappadocc (Turquie), dans une 
famille marquée par la sainteté, â 
commencer par ses parents, Basile 
l'Ancien et Emmclie. Guidés pur leur 
soeur Macrinc la Philosophe, tous les 
enfants seront des saints, dont Gré- 
goire de Nysse* et Pierre de Sébaste, 
évêque en Arménie ('mort en 391)- 
Fduquc dans la foi par sa mère et sa 
grand- mère Maeririe l'Ancienne, et 

initié à la rhétorique par son père, il 
se forme en Palestine, il Constant i- 
nople et Athènes, où il se irouve 

avec son ami Grégoire de Nazianzc". 

l'irri.r".. i' jiJjîiie en poptiki'ile. nuis 

préfère retourner à Césarée en 556. 
Délaissant une carrière toute tracée 
de rhéteur. Il se Tait baptiser — le 
baptême était alors administre â 



30 ans -, voyage pour se familiariser 
et approfondir l'ascèse en Egypte, en 
Palestine ou en Syrie. De retour en 
Cappadoce, il renonce a ses biens et 
s'isole avec Grégoire, tous deux se 
consacrant au travail manuel, à la 
prière et â la méditation. Un an plus 
tard. Grégoire étant parti, il poursuit 
sa quête, attire des disciples et 
rédige pour eux une règle. En 360, il 
est ordonné diacre a Césarée, puis 
prêtre par Euscbc*. Retrouvant ses 
moines, il organise la vie commu- 
nautaire et érémitique. En 365. sur 
l'appel d'Eusèbe. il enseigne la foi à 
Césarée. combat l'arianisme. montre 
une charité et une humanité qui lui 
valent d'être élu évêque ('métropo- 
lite) en 370. Grand orateur, il remplit 
sa mission, tout en s'opposait â 



Bailli et lu saints 

Le prénom Basile, issu du grec Bastions. « roi ». lut porté par plusieurs saints ortho- 
doxes. En Bithynie (Turquie). Basile deNicomédie, la capitale, fut martyrisé en 322. tandis 
que Basile le Jeune, ermite de la région, mourut à Constantinople (952 ) après avoir 
dénoncé les meeurs dévoyées de son époque. 

En Russie. Basile le Bienheureux (1464-1552). surnommé « le Fou » ou * Fol en 
Christ », rejoint Moscou pour y simuler la folie, forme d'ascèse permettant de se rapprocher] 
des souffrances du Christ Vivant dans la rue. quasiment nu. il devient ermite de la ville et 
reste proche des malheureux Miracles et divinations lui sont attribués. À sa mon, le tsar 
Ivfln IV le Terrible, qui l'admirait et te convia â son palais, et ses fils portent son norps jus- 
qu'à l'église. Son culte devint très popuiane 
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l'empereur romain Valens (364-378), 
lequel poursuit les adversaires de 
l'arianisme. qu'il soutient. Basile, 
fondateur d'hôpitaux et d'hospices, 
laisse une œuvre conséquente qui a 
marqué la théologie de lu Trinité', la 
liturgie cl la morale chrétiennes. Sa 
règle monastique, fondée sur l'auto- 
rité d'un supérieur, exerça une pro- 



fonde influence en Orient, où «Ile & 
esc toujours appliquée, et en Occi- F 
dent, où Runoîl de Nursie* lui rendit s 
hommage. 

Basile est fêté le 1" janvier par les 
orthodoxe», le 2 janvier et le 14 juin 
par les catholiques. Protecteur des 
enfants, docteur de I' r-lgli.se catholique, 
il est l'un des Pères cappadociens. 



BASTET 



f'I'i '■' : 



D'abord déesse lionne redou- 
table, considérée comme une fille de 
Ré" (parfois d'Anton"), Basicl (ou 
Bast) est vénérée à Memphis, où clic 
est liée â Sekhmet'. une autre déesse 
lionne, donc elle est un aspect plus 
apaisé. Vers la fin du xiv siècle 
avant notre ère. elle prend la forme 
d'une créature â tête de chat, animal 
domestique pur excellence. Le 
centre de son culte, dans le delta du 
Nil, est Boubastis, • domaine de 
Bast •. les représentations la mon- 



trent souriante, majestueuse, élé- 
gante, autant de figures destinées à 
apaiser cl à charnier cette déesse 
populaire dont les fêles donnent lieu 
a des ivresses. Basiel s'avère* protec- 
trice et bienveillante, notamment 
envers les accouchements, la 
maison, l'amour et la sensualité, fille 
est tenue en outre pour la mère du 
lion Mïysis, qui. pour Rê, comlxit le 
serpent Apophis*. I .«s Grecs lïdenti- 

rvn .v: .i \tU-iiis" 



BAYBARS (1223-1277) 



IMAM 



"'> M.l-Ti.-onk- m,!- ■ . 1 . ' - ' ■ IV- :\^ 

' esclaves •(mamlûk, en arabe) mili- 
taires existant depuis le ix 1 ' siècle, 
sous la dynastie des Abl»assides. En 
1250, ils prennent le pouvoir en pro- 
fitant de la fin des Ayyoubides. Arti- 
sans d'un essor économique et 
culturel, ils régneront sur l'Egypte 
(1250-1516) « la .Syrie (1260-1517), 
avant d'être supplantés par les Otto- 
mans. Baybars <ou Ba'ibars) est le 
quatrième sultan mamelouk. Après 
s'être Ixitlu contre les croisés et avoir 
assassiné le dernier ayyoubide ( 1 250) 



sous k-> yeux de louis IX", le roi de 
France, cet officier valeureux com- 
plote contre le troisième souverain, 
Quluz (1259-1260), assassiné à son 
tour alors qu'il a écarté la menace 
mongole en Syrie. Il prend le pouvoir 
(1260-1277). Il s'emploie à fortifier 
son royaume et son gouvernement, 
centralise le pouvoir, améliore les 
communications, modernise l'armée 
qu'il dirige. Il in ipose sa marque dans 
les lieux saints de l'islam (La Mecque, 
Mcdinc. Jérusalem), ce qui confère 
aux Mamelouks une crédibilité reli- 
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gieusv. Conquérant, il commande et 
participe à de n ombreuses victoires 
contre les Mongols ou encore les 
Francs. Les croisades ne s'en relève- 
ront pas. Déjà héros légendaire 
de Son vivant, ce personnage-clé 
des Mamelouks trouve une mort à 
lu hauteur de sa réputation: par 
erreur, il boit le munie poison qu'il a 
administré à un prince ayyoubide. 



Il meurt à Damas. Durant son régne 
s'est illustré al-Badawi (1199-1276), 
qu'il vénérait comme un ivtiti. Né à 
Fès (Maroc), ce soufi célèbre fonde 
une confrérie qui s'étendit à 
l'Egypte. 11 repose dans le delta du 
\il. j I j'-M. : 'ii il - ._-i j il lî"*;e l'I ■ m 
son tombeau fut très tôt le cadre 
d'une grande ferveur. 



BECKET THOMAS* 1 I l'irdl 



CHKIMIAMSMt 



Thomas Becket (ou Beckctt) naît 
à l.( indnes dans une famille d'origine 
nonnande. Après des études à Pans, 
il est clerc auprès de l'archevêque 
de Cantorbéry (Canterbury). le 
primat (chef) de l'Eglise d'Angle- 
terre, lài 1154, il en est l'archidiacre 
.. * del it-ii* i liaiic- .ici' i Pi'. :-:iu-i 
ministre) du roi Henri II 11154- 
1189). Il remplit cette fonction avec 
compélenar. notamment en matière 
militaire : bien que clerc, il s'illustre 
devant Toulouse, dans la bataille 
contre Louis Vil. roi de France. Fn 
niai 1162. il est élu au siège de l'ar- 
chevêché de Cantorbéry, ordonné 
piètre le 1 juin suivant et nommé 

.. ... ...tu- ... v ":": -u 1 ru :i; )[>:(.■■( in::' ., 

luxe et la chasse, il raisonne en 

responsable d'État; il se range 

en 1 164 au point de vue du pape 
Alexandre III, lequel refuse que 
Henri II fasse dépendre la justice de 
rf'glise de celle du roi (Constitutions 
de Clarendon). L'archevêque et le 
souverain s'opposent violemment. 



Thomas Reekel se réfugie en 
France à ' abbaj e < istereienne de 
Ponligny (Yonne), puis à Sens. De 
son exil austère, il excommunie les 
évêques qui. en Angleterre, soutien- 
nent le roi ou se montrent tièdes 
dans la défense de sa cause. En 
décembre 11711, une réconciliation 
étant envisagée, il revient dans son 
pays, mais les rapports avec le roi 
restent très tendus. Henri II, exas- 
péré, laisse échapper publiquement 
sa mauvaise humeur: - Qu'on nie 
débarrasse de ce prêtre! * Quatre 
chevaliers le prennenl au mot et ten- 
tent de l'arrêter à la cathédrale de 
CantorlK-ry. L'archevêque, robuste, 
leur résiste, mais les épées s'abattent 
et Thomas Becket s'écroule devant 
l'autel de Notre-Dame, Sa mon pro- 
voque un énontie scandale — il était 
apprécié du peuple. Il est enterré sur 
le lieu de son martyre, où Henri II se 
prosterne pour faire pénitence. 
Thomas de Cantorbéry est fêté le 
29 décembre. 
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BÈDELE VÉNÉRABLBcrs 673-735) 



Originaire de la Non bu ml me, au 
nord de l'Angleterre, Benoit Biseop 
(vers 6itf-69Ô». l»énédiclin de Lérins. 
puis abbé à Cantorbéry, crée des 
monastères, dont celui de VC'ear- 
mouth et celui de Saint-Paul, à 
Janow (ou Yarrow), en Vorthunibrie 
(681). lïâti en pierre et orné de 
verre, notable avancée pour cette 
époque, Jarrow comprend une 
bibliothèque contenant des cen- 
taines de livres, œuvres de copistes. 



CHRISTIANISME -JE 



L'un de ces moines éruclits est Bédé, 
surnommé le Vénérable au ix 1 ' siècle. 
S'é en N'orthunibrie. entré très jeune 
à l'abbaye, qu'il ne quittera, plus, il 
laisse une œuvre abondante, dont 
une Histoire ecclésiastique dit peuple 
anglais* des études éclairées de la 
Bible, des écrits de théologie, de 
mathématiques ou de philosophie. 
Son apport dans la culture du début 
du Moyen Âge est essentiel. Docteur 
de l'Église, il est fêté le 25 mai. 



BÈGUE(62()-693) 



aiRIHTIANïSMK 



Bègue (ou Begga, ou Begguc > est 
la fille de Pépin de Uinden. seigneur 
d'Àustrasie (nord-est de la France 
jusqu'en Belgique. Eïaviêrc et Thu- 
ringe au centre de l'Allemagne). File 
est la sœur de Gertrudc de Nivelles 
(626-659), abbesse, et fonde un 
monastère à Andenne, dans la pro- 
vince de Nanuir. Selon une élyniolo- 
gie plus que douteuse, cette sainte 
aurait donné son nom à une forme 
originale de vie communautaire, les 
« béguinages % occupés par les 
« béguines - et les - bégards ». De 
même, il est improbable que ces 
derniers soient le fait de Lambert 
de Reges, prêtre liégeois mort en 
1177. À vrai dire, l'origine du mot 
- béguin -, apparu à la fin du 
VJT siècle, reste une énigme... 

Nées dans le nord de l'Rurope et 
répandues jusqu a Paris, les maisons 
de béguines (femmes) et de Ixigards 
Chômâtes) sont à la fois laïques et 



religieuses. Les membres, actifs, ne 
prononcent pas de vœux et ne 
dépendent pas des ordres monas- 
tiques, mais de l'évêque de leur dio- 
cèse-. Ils ne tardent pas à susciter la 
jalousie des dominicains et des fran- 
ciscains, auxquels ils ont enlevé des 
dons et d'appréciables sources de 
revenus. Protégés par l'Église qui 
apprécie leur choix de pauvreté et 
les souverains qui approuvent leur 
œuvre sociale, les béguinages .sont 
bientôt fragilisés par leur adhésion 
au Libre-Esprit. Mis en garde dès 
1239, bêguinus et bégards sont 
déclarés hérétiques au concile de 
Vienne (131 1>. Une béguine. Mar- 
guerite Porète. auteur d'un Miroir 
des simples âmes où se Dit l'influence 
de Scot Hrigéne', est même brûlée 
vive a Paris (1310). Les béguines 
consentantes finissent par su fondre 
dans l'ordre franciscain, et les 

bégards résistent avant de s'éteindre. 
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BÉHÉMOTBt 






Dans le livre de la Genèse, Dieu, 
lors de la Création, donne naissance 
aux béhémoth (• l>ctcs », en hébreu) 
de toutes sortes. Ce mot est repris 
par Job*, qui en l'ait un nom propre, 
celui de la Bête que Dieu a créée et 
qu'il est le seul à dominer: - Il se 
nourrit d'herbe, comme le bceuf. 
Vois, sa force réside dans ses reins, 
sa vigueur dans les muscles de son 
ventre. Il raidit sa queue comme un 
céda', les nerfs de ses cuiââcs s'en- 
trelacent. Ses os sont des tulxrs d'ai- 
rain, sa carcasse, comme du fer 
forge, (...| Son Auteur le menaça de 
l'épée, lui interdit la région des mon- 
tagnes et toutes les Itêtes. sauvages 
qui S'y ébattent. Sous les lotus, il est 
couché, il se cache dans les roseaux 



JUDAÏSME 

des marécages. Le couvert des lotus 
lui sert d'ombrage et les saules du 
lorrcni le protègent.. Si le fleuve 
déi»>rde il ne s'émeut pas ; un Jour- 
dain lui jaillirait jusqu'à la gueule 
sans qu'il bronche. • 

Job évoque une autre créature 
terrifiante. C'est le Léviathatï*, qui 

vient sans doute de la mythologie 
proche-orientale, comme Béhémoth. 
lequel fait aussi penser à l'hippopo- 
tame d'Egypte, à la fois sacré cl 
démoniaque. D'après des écrits apo- 
cryphes juifs, comme le livre d'Hé- 
noch*, cous deux seraient nés au 
cinquième jour de la Création : à 
l'avènement de l'ère du Messie*, 
Dieu les offrira en festin aux justes. 



BEHZADU440-I536) 



IMAM 



Illustre miniaturiste persan, art 

dont il est le maître, fktad travaille 
dès 1488 à Héral (Afghanistan) grâce 
aux Timourides. successeurs de 
Tamerian*. Il y est accueilli a lu cour 
brillante d'Husayn Bayqara C1470- 
1506), niais les Timourides sont 
défaits en 1506. Il entre en 1*>10 au 
service de Chah Ismaïl l" (1501- 
1524), fondateur des Safevides et 
conquérant (Je la Perse, Lé roi l'ac- 
cueille dans sa capitale. Tabriz, et en 

Lui le J-iVî-Ieiir d-j .1 :>i:ili; .!. ■ vi.;i;-j 

royale, poste qu'il conserve sous 
Tahmàsp \" (1524-1576). Ce centre 



lui permet de former des élèves ci 
de témoigner de sa maîtrise dans 
Vil lustrât ion de livres, un art impor- 
tant dés les débuts de l'islam. Dans 
ses oeuvres, celles qui lui sont attri- 
buées ou celles de ses disciples, 
apparaît une maîtrise de la décora- 
tion et de La figuration, dont lus 
visages sont personnalisés. Les 
scènes, savamment colorées, trans- 
crivent la vie quotidienne et celle 0e 
la cour. Dans l'islam, où la calligra- 
phie supplante l'image, celle-ci 
devient alors prépondérante. 
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BELENOS 



Cmvv'G v i,i 



Tenu pour un fils de Tarants*. 
Belenos (Belenus en latin), ou Bel, 
cs( le • brillant • ou le ■ resplendis- 
sant -. Dieu solaire du Feu. de la 
Lumière et de la Guérison, ces carac- 
téristiques et sa beauté le rappro- 
chent de l'Apollon* gréco-romain. Il 
est honoré lors de ISeltaine ( 1" mai), 
le • feu de Bel •, pas-sage de la partie 
sombre de l'année à la partie lumi- 
neuse. Celle fête était célébrée par 



de grands feu*; purificateurs censés 
protéger des épidémies les trou- 
peaux qui traversaient la fumée. On 
le rapproclie de Diancecht*. le dieu 
médecin d'Irlande. Son épouse est 
Bclisania, la • très brillante •, déesse 
du Feu. de la Forge et de l'Artisanat. 
Considérée comme la Minerve* gau- 
loise, elle est sans doute Féquiva- 

.,.-v de a linj-jlf .1 I-I.i-'J.- 



BELLEROPHON- 



Gbbce 



Fils de Glaucos*. 
roi d'Éphyre. la future 
Corinthe. et petit-fils 
de Sisyphe', Hippo- 
noos tue Belléros, un 
notable de la cité. 
Exilé, il se réfugie à 
Tirynthc. ehez le roi 
ProétOS. Il prend 
alors le nom de Bcllé- 
rophon. que l'on peut 
traduire par - tueur de 
Belléros -. Mais Sténébée. la reine 
qui s'est éprise de lui, ne parvient 
pas à le séduire et l'accuse de tenta- 
tive de viol. Proétos tombe dans le 
piège et condamne à mort le beau 
jeune homme. Or, il ne peut exécu- 
ter la sentence, ce qui violerait les 

lois de l'hospitalité et provoquerait la 
colère des Érinyes'. Aussi l'envoie-t- 
il auprès de son beau-père loi «tes, 
roi de Lycîe, avec un message secret 
expliquant la situation. lobatès, tou- 
jours respectueux de l'hospitalité, 
évite aussi d'exécuter Belléroplton. 
C'est pourquoi il lui assigne des mis- 




sions très dangereuses 
qui. il en est certain, 
lui coûteront la vie. 
Après avoir capturé 
Pégase*, le cheval ailé, 
le héros, protégé par 
Athéna', commence 
i Ni, par tuer la Chimère*. Il 
élimine ensuite de 
féroces guerriers alliés 
aux Amazones", des 
pirates redoutables et 
une coalition de Lyciens montée 
pour le tuer. Après ces exploits, 
lobatès conclut que .son hôte est cer- 
tainement innocent. Mieux, il le 
marie a sa fille et en fais son succes- 
seur sur le trône. De fait, après sa 
mort. Rellérophon devient roi de 
I.ycie. Mais ses succès font gonfler 
son orgueil : chevauchant Sur 
Pégase, il tente de gagner l'Olympe. 

Zeus' cm i ne a-<>rs su t. .uj:v e: '■_■ l'.ir. 
chuter aussitôt. Le malheureux se 
tue ou, d'après une tradition, erre de 
par le monde, aveugle et boiteux. 
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BELLONE- 



R. :'.!• 



Dans la mythologie grecque, 
Ényo est une compagne d'Arcs*, et 
sa messagère. C'est la dévastation, 

qui se régale ■du sang, de la douleur, 
de lu violence et des massacres sur 
les champs de bataille. À Rome. 
Ényo inspire Bellone, la déesse de la 
Guerre, populaire auprès des soldats 
romains. Possédant sans doute aussi 
une origine étrusque, elle escorte 

Mars* dans les combats. Casquée ci 

artnè-c. elle conduit le char du dieu. 
Vénérée à Rome. Bellone possédait 
un temple où le Sénat recevait les 



ambassadeurs et les généraux victo- 
rieux. Sur le parvis se dressait une 
■ colonne guerrière - Uofunin<l Oel- 
liceù contre laquelle était lancé un 
javelot afin d'annoncer l'entrée en 
guerre contre un pays. Dans son 
sanctuaire, ses prêtres, les Bello- 
nuires, s'infligeaient des blessures 

do::: le sany lui etail COnsa* ré & 
aivv :t t *.i i : — ,\v- !:;:i«oii- lia' Il hitm i- 
;:;-..'. avaV ..le ' ■-:.!!•< lier 

Bellone était vénérée jusqu'à 
Comane (Koumannou). en Cappa- 
docc (Turquie), 



BENSIRA. 



■I IMlSVIl 



Ben Sira est un juif aisé vivant à 
Jérusalem, à une époque tranquille 
et prospère. Il est l'auteur d'un livre, 
le SiP'ctcide, composé en hébreu sans 

:l .llU 1 -Lins |.| N..V. :■•■.!(• IIH.iliO dll 

ir siècle avani J.-C., et traduit en grec 

par son neveu — ou petit-fils. Cet 
ouvrage ne figure pas dans la Bible 
hébraïque, le judaïsme le considé- 
rant comme apocryphe. Il semblait 
cependant intéresser les esséniens 
(voir Jean le HaptisIèY, puisque des 
fragments ont été retrouvés da ns les 
grottes de Quntrân. Il figure en 
revanche dans la Septante et la Bible 
latine sous le titre peu avenant d'fcc'- 
désûtstique (' utilisé dans l'assem- 
blée -) - il a influencé la catéchèse 
chrétienne. Ben Sira. respectueux de 
la Torah et de la liturgie, postule que 
la véritable richesse réside dans la 
sagesse émanant de Dieu, dont la 
Torah, expression de la parole 
divine et lumière de l>ieu, est l'illus- 



tration majeure. Il est donc crucial 
de transmettre aux jeunes généra- 
tions la tradition séculaire d'Israël. Il 
illustre sun propos par les grands 
personnages du judaïsme, dont il 
trace les portrait* pour mieux signi- 
fier l'oeuvre et l'amour de Dieu. Par 
exemple, il a ce commentaire sur 
Hénoch' : - Personne sur Terre ne fut 
créé à l'égal d'Hénoch, c'est lui qui 
fut enlevé de terre. - Ben Sira magni- 
fie le Temple de Jérusalem et l'office 
du yrand prêtre. Il n'oublie pas la 
morale appliquée à la vie et au quo- 
tidien, décrivant des valeurs essen- 
tielles comme l'éducation, le respect 
des parents, le repentir, la charité ou 
encore le discernement dans les 
choix. 

Le Siracide est en outre le seul 
livre biblique à mentionner Manimon, 
nom d'origine araniéenne qui renvoie 
à la notion d'argent, mais avec une 
connotation péjorative: - lïienheu- 
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reux lu riche qui se garde sans tache 
et qui ne court pas après l'or [tra- 
duction grecque de MammonJ. - 
Mammon, utilisé par les esséniens, 

fut repris par de nombreux textes de 
la tradition rabbin iegue. Dans le Nou- 



l'argent, devenu un nom propre. - Le 
malhonnête Argent -, selon Luc*, est 
évoqué par Jésus' dans son discours 
sur l:i Montagne: * Vous ne pouvez 

servir Dieu et l'Argent -, rapporte 
Matthieu*. Maninion étant presque 
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veau Testament, il sert à désigner divinisé. 



BENYEHOUDAH, ELIEZERI858-1922) 



JUMISUF 



L'hébreu, de la famille sémitique 
comme l'arabe, s'est forge au contact 
des Cananéens antiques. Après le 
retour d'exi I à Rabylone P>58 av. J.-C.'). 
il fut supplanté par l'arainéen, la 
langue véh iculaiire du Proche-Orient. 
Puis, restant la langue des milieux 
pieux et lettrés, il étoffa son vocabu- 
laire et simplifia sa phonétique. Des 
œuvres comme la Michnah et les 
livres kabbalistiques témoignent de 
cette lente évolution. Après une 
longue période de repli, il connaît 
un regain au xviir siècle, en servant 
à écrire des textes non religieux. 
Mais sa véritable renaissance revient 
à Éliézcr ben Yehoudali. 

Né Eliézer Perelmann en Litua- 
nie, il commence par épouser les 
idéaus socialistes et étudie à Paris 
(1-878). Mais la situation des juifs le 
ramène à .sa religion familiale, le 
judaïsme. Partisan d'une résolution 
de la question juive, préalable ;i 
toute révolution, il s'affirme comme 
un pionnier du sionisme, que pro- 
mouvra bientôt Theodor Her/1*. Lors 



d'un voyage en Afrique du Nord, il 
découvre que les communautés 
séfarades pratiquent une langue pré- 
servée, proche de l'hébreu de la 
Bible. Installé en 1H81 à Jérusalem, il 
y parie l'hébreu jusque dans les 
gestes quotidiens, et souhaite que 
t< 'Un les juifs fassent de même. G if< m 
dateur du Comité de la langue 

:'.;■ u:!i. .■:.■. il O >::i: m.-:': s V >:i ^r.Uuk 

œuvre, un Thésaurus, ou dictionnaire 
de l'hébreu en dix-sept volumes 

qu'achèveront sa veuve, son fils et 

des linguistes en 39S9. S'cntourant 

..! Vrii-w-» [v ., I: .,;u. s. i ■-.!>-:-mi:».v- 

des mots de provenance diverse, 
dont la Bible, la Michnah ou la 
langue médiévale, aux consonances 
parfois arabes. Sans ce travail, l'hé- 
breu, ciment du judaïsme et langue 
officielle de l'État d'Israël, n'existerait 
que dans les milieux juifs ultra- 
orthodoxes qui lui reprochaient 
d'avoir actualisé et modernisé une 
langue désormais accessible au 
monde profane. 
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BENOlTD»ANIANB(vcrs 750-821) 



CHRLV11ANISME 



Fils du comte de Maguelonne 
('Hérault'). Benoit estéduquéû la cour 
de Pépin le Bref (714-768). roi franc, 
père de Charlcmagnc' (742-814). 
Après avoir servi ce dernier, il rejoint 
en 774 le monastère de Saint-Seine, 
non loin du Dijon, puis mène une 
expérience solitaire à. Aniane, près de 

M::.::":k .11, ■: . ''.';■>: ik\u-~ : .■ site <]ii il 
loti de uti Tiionastère soumis a la règle 

de saint Benoîï de Nursie*, donï il 

applique strictement les principes. 
Celle-ci sert de support à un 
commentaire, ia Cvncvrdia ivguUi- 
rtim, • concorde des règles - qui. avec 
le Codex regitiamm, recueil des 



règles monastiques anciennes, est la 

< i ..:■■•■'..■ \..Tti-:-ir;i ,■ ,lr >■: sti -i il' n: ■■■ 

venir. De fait, il attire de nombreux 
moines qui fondent à leur tour des 
communautés. Désireux d'unifier son 
empire, Louis le Pieux ou le Déiwn- 
naire f77H-8>ll)ï. qui a succédé à son 
père Cliarleimgne, lui confie la mis- 
sion de rassembler tous les monas- 
tères autour de la règle bénédictine. 

Benoît u" Aniane, nommé supérieur 

général, s'éteint à Inde, près d'Aix-la- 
Chapelle. A sa disparition, le renou- 
veau monastique faiblit et trouvera un 
nouvel essor avec l'ablxiye de Cluny 
(910) et BernonV 



BENOÎTOENURSIE(vers 480-547) 



CHRIVHAMSW 



A la fin du V siècle, le christia- 
nisme, parti d'Orient, a gagné l'Occi- 
dent. 1-e monachisme en est le fer de 
lance et. tourné vers l'Évangile, une 
expression émërite de la sainteté. 

Issu de la famille aisée des 
Anicia, Benoit naît a Nursie (Norcia), 
dans le centre de l'Italie, à une 
époque de troubles politiques. l.'Fiii- 
pirc romain d'Occident est tombé en 
476, alors que celui d'Orient durera 
mille ans. avec su capitale Conatanti- 
nople. l'ancienne Byzartce. L'Italie, 
gagnée en grande partie au christia- 
nisme et à l'arianisme, est aux mains 
des envahisseurs barbares. 

Nous ne savons quasiment rien 

de l'enfance de Benoit, dont la soeur 
jumelle serait Scholastique*. En 495. 
il étudie le droit et les lettres a Rome, 
placée sous l'autorité de Théodoric. 
Cuis il descend au sud et gagne 



Fnsilde, village paisible proche de 
Tivoli. Il y adopte une vie simple, 
faite de contemplation et de lecture 
- il aurait alors procédé à son pre- 
mier miracle. Benoît, sentant le 
besoin de s'isoler davantage, pour- 
suit vers le sud, jusqu'à Subiaco. Ins- 
tallé dans une grotte, il est ravitaillé* 
en nourriture et en lecture par le 
moine Romain, qui se sert d'une 
corde. Sa sainteté grandit et attire les 
visiteurs. Parmi ces derniers, des 
moines du monastère voisin de 
Vicovaro lui demandent d'être leur 
supérieur. Il tente de réformer la 
o Hiiniuiniuté. plu?* que relâchée, 
mais en vain. Devenu gênant, il 
manque d'être empoisonné. Benoît 
retourne à Subiaco. Les disciples 
affluant, il leur construit douze 
monastères comptant chacun douze 
moines, chiffre des apôtres. Maur' et 
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Placide" sont parmi ceux qui profi- 
teur de ses conseils. Mais Florentins 

(Florcnl ). un prêtre, devient jaloux et 
tente à son tour de l'en îpoi sonner. 
Benoît doit la vie à un corbeau qui 
recrache les miettes du pain chargé 
de le tuer. Il quitte Subiaco. Fn 52'). 
Benoît et quelques moines s'instal- 
lent: en Campanie, sur la route de 
Naples, au mont Cassin ('monte Gas- 
sino), promontoire rocheux de 
529 m d'attitude. Ils occupent une 
ancienne forteresse qu'ils transfor- 
ment en un vaste monastère soumis 
à sa règle qu'il rédige vers 540, 
quelques années avant de s'éteindre. 
Selon une tradition, des bénédic- 
tins transfèrent en 703 les reliques 
du saint jusqu'à Kleury. à Saint- 
Benoît- sur- Loire (Loiret), et procè- 
dent à leur inhumation le 11 juillet 

704. Il repose toujours dans lu crypte 

de l'abbaye, les moines du mont 
Ca&sin, Benoît n'ayant pus pour eux 
quitté la sépulture, continuent de le 
célébrer le 21 mars. Fêté le 1 L juillet. 
Benoît, patriarche des moines d'Oc- 
cident, est patron de l'Europe des 
agriculteurs, architectes, cavaliers, 
conducteurs de machines, réfugiés 
et spéléologues. Le pape Grégoire t" 
le Grand' C590-6O4) est l'auteur de sa 

première biographie. 

À partir du vu" siècle, la règle de- 
Benoît se répand en Rurope occi- 
dentale, grâce a Benoît d'Aniane" 
{vers 750-8211. Elle s'impose pro- 
gressivement et finit par supplanter 
la plupart des ordres existants. Au fil 
du temps, elle inspire Bruno", qui 
fonde les chartreux (1090). Robert 
de Molesme et les cisterciens (1098). 
Les bénédictins composent aujour- 
d'hui la majorité do» monastères 
répartis dans le inonde. 



La petite' règle 

La règle de saint Benoit, suivie par 
les bénédictins el les cisterciens . se com- 
pose d'un prologue et de 73 chapitres 
ftents dans un style concis. Le manuscrit 
le plus ancien date du vu* siècle. Benoit y 
rend hommage a un seul prédécesseur. 
Basile le Grand* (330-379). Il décrit ce 
texte comme une « toute petite règle 
écrite pou' les débutants h L'ensemble, 
fondé sur l'Évangile et l'amour du Christ, 
aborde les thèmes principaux de la vie 
communautaire, la prière, la discipline, 
l'obéissance au supérieur (aOùé). l'ac- 
cueil, le travail manuel, la liturgie, les 
sanctions. l'Écriture sainte, etc. Pour les 
moines, l'ancienneté de cette règle n'est 
pas un handicap . elle a été conçue de 
manière à s'adapter .aux époques suc- 
cessives. ce qui explique son extraordi- 
naire longévité. En 1 215, le concile de 

Lalran IV décida d'ailleurs que tout 
nouvel ordre devrait vivre selon les règles 
d'Augustin d'Hippone", Basile et Benoit. 
Ce qui n'empêcha pas la naissance 
d'autres formes d'engagements religieux, 
les Frères mineurs de François cT Assise*, 
les Frères prêcheurs de Dominique" ou 
les jésuites d'Ignace de Loyola'. 



Benoit et les saints 

Benoit vient de l'ancien français 
benêir, qui signifie « hénlr b, mot lui- 
même issu du latin bonodiclus. Ce 
prénom fut porté par une vingtaine de 
saints, dont Benoit de Qulnçay. person- 
nage légendaire. Benoit de Massérac ou 
Macéras, moine du rx* siècle. Benoit 
de Kazimierz, en Pologne, égorgé par 
des brigands en 1003- Benoit delAntella, 

mort en 1 268, est l'u n des sept fonda- 
teurs de l'ordre des servîtes voués à la 

Vierge Marie (serviteurs de Marie), et 

Benoit Menni (1841-1914) fonda les 

Sœurs hospitalières du Sacré-Cœur de 

Jésus. 
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BENOÎTL'AFRI CAINO 526- 1 589) 



CHHLÇHANLSME 



t Ik.-rn.il l'Africain porte divers sur- 

g noms attestant son origine c- le Noir », 
S -Maure -ou» More». • l'Éthiopien •...) 
et son action ('• Benoît de Païenne ->, 
Né d'esclaves noirs d'Afrique (Nigeria 
«u Ethiopie) - importés - en Sicile, 
il voit le jour à San Fradcllo Cou 
San Philadelphio, Saint-Philadelphel, 
dans le dioec.se de Messine. Ses 
parents sont peut-être chrétiens, puis- 
qu'ils lui donnent ce prénom. Fils 
aîné, il est affranchi cl, pieux des son 
plus jeune âge. rejoint Jérôme lan/a, 
fondateur d'un ennîtage patronné par 
François d'Assise, et dont il devient le 
supérieur à la mort de son guide spi- 
rituel. Mais Pie IV dissout la commu- 
nauté un I5<>2. Benoît intégre alors 
une branche; des franciscains, les 
récôl lets, au couvent Sainte-Marie-de- 
Jésus, à Païenne. Il en devient le 
convers, puis le supérieur (1578}, 



avant de s'occuper des novices 
(1581). H retourne ensuite à son 
humble charge de cuisinier. Après sa 
mort, sa tombe est le cadre de 
miracles. Sa vénération se répandit 
auprès des esclaves noirs d'Espagne, 
du Portugal et des Amériques, notam- 
ment au Brésil, où, sous le nom de 
Sâo Beneditu Prêto C- saint Benoît le 

Noir -), il fuit partie des saints noirs 
des tulles a fro- brésiliens. Benoit 
est Jcic le 4 avril, Il est le patron 
de Palerme depuis 1602. En 1998. 
le maire de Païenne a ravivé sa 
mémoire afin de mettre l'accent sur la 
concorde entre les hommes de cou- 
leurs différentes. En partenariat avec 
la ville, L'Unesco a créé en 2000 une 
• chaire Benoît le More », qui promeut 
le dialogue intcrCulturcl et tnterreli- 
gieux au travers de recherches et 
d'échanges. 



BENOtTXV C 1854-1922), pape (1914-1922) 



CMRMTWKMI 



Le prénom Benoît apparaît assez 
tôt dans l'histoire de la papauté, 

puisque le premier pape exerce son 
pontificat de trois ans à partir de 

l'année 57'). suivi du deuxième un 

siècle plus tard. Tous deux s'affir- 
ment auprès de l'Empire byzantin, 
des pouvoirs occidentaux et de leurs 
Églises. Benoît II! et Benoît VIII C855 
à 10.24") affrontent les conflits tou- 
chant l'Italie et Rome, dont est vic- 
time Benoît VI, étranglé dans sa 
prison par un prêtre (974). Il faut 
jiivïi i n;:ip< mt :i\ec B>/ani C d LUI 
côté, et les empires franc et genna- 
nkjue de l'autre. Benoît VII et 



Benoît VIII (974 à 1024) renforcent 
les relations avec les Églises ueoi- 

tk r'.txrs i-l I'. > i-r:i;.H'i'. i-i >. ;-;it::i.i 
niques. Celle alliance permet de 
limiter les prétentions hy/antines sur 
l'Italie, de réformer l'Eglise en bulle 
à des privilèges et d'augmenter son 
poids politique vis-à-viS des puis- 
sances laïques, dont la noblesse 
romaine. En revanche, Benoît IX. 
imposé par .son père, un noble du 
Latium. est un laïc dont l'Eglise 
catholique dénoncera les mœurs 

dépravées. Par ses trois pontificats 

(1032 à 1048*), il montre combien le 
XI" Siècle lui une période agitée et 



I2(i 



complexe : il est évincé par des 
insurgés romains, reprend son siège, 
qu'il doit abandonner à Grégoire VI 

sous la pression clés nobles, et rede- 
vient pape après Clément II, avant 
d'être renvoyé par Henri III, empe- 
reur germanique. Après Benoît X. 
antipape, et l'éphémère Benoît XI 
(1303-1304), le douzième (1334- 
1342» s'inscrit dans la période des 
papes d'Avignon ( ttiir Clément V). 
Au xvm 1 siècle, le très religieux 
Benoît XIII, soumis a la crise de Jan- 
Senius* et à l'indépendance de l'É- 
glise française, est un politique très 
moyen. A l'inverse. Benoît XIV 
(1740-1758). amateur d'art et de 
lettres, gère plus subtilement ces 
affaires délicates, ai nst que le cas des 
jésuites, dont la Compagnie sera dis- 
soute par son successeur. D'abord 
favorable aux Lumières» il s'y 
oppose ensuite, n'hésitant pas â 
placer Y Esprit des lois de Montes- 
quieu à l'Index (1752). C'est en 
mémoire de ce pape. • grand législa- 



teur de l'F.glise moderne -, que Gia- 
como> délia Chiesa prend le nom de 
Benoît XV. Il est élu le 3 septembre 
1914, soit un mois après le début de 
la Grande Guerre. Chantre de la paix 
auprès des deux camps, il propose 
de meltre fin à ce ■ massacre inutile », 
mais, depuis la fin du xtx" siècle, l'K- 
glise n'a plus de poids politique suf- 
fisant. Le pape et la Curie ne sont 
même pus conviés aux conférences 
• jui v.rur"- mu .;■ ,k-\..-ni:- J<--. '..mi- 
dis et les bénéfices des vainqueurs. 
I ;'j;is..iVir. lU-oïT XV .( .i.lirvv 

droit canon (lois de l'Église) com- 
mencé par son prédécesseur Pic X" 
et que réformera Jean-Paul II* 
(I0K3). Respectueux de la doctrine, 
il s'est opposé au modernisme. 

Depuis 2005. Rendît XVI, né en 
1927, successeur de Jean-Paul II, a 
pris ce prénom en .se référant à deux 
figures majeures de l'Église* symboli- 
sant la concorde entre les hommes 
et les peuples : Benoit de Nursie' et 
Benoît XV. 



BERNÀRDDEFONTMNEOU DECLAIKTAUX 

(1090-1153) 



i;HRJ<TIAM<MF 



Robert de Molcsme (vers 1024- 
1310) tient son nom de l'abbaye 
éponynte située en Côie-d'Or, dont 
il fut le fondateur et l'abbé (1074). 
En 1098, il revient à l'essentiel, c'est- 
à-dire à la stricte observance de la 
règle de Benoit de Nursie' : pau- 
vreté, chasteté, obéissance, Travail. Il 
quille Molcsme. se dirige au sud. à 
Cîleaux. et fonde une petite Commu- 
nauté marquée par une grande aus- 
térité. L'ordre cistercien est amorcé. 
Contraint par le légat du pape de 



retourner a Molcsme, Rolx*it y meurt 
et y repose. En 1112, Bernard 
de Fontaine rejoint Cîteaux avec 
trente compagnons, sous l'abbatiat 
d'Etienne Harding. Né au château de 
Fontaine-lés* Dijon, fils de nobles, il 
a mené une vie mondaine avant de 
se consacrer à la vie monastique. 
Fiictmc Harding. remarquant son 
dynamisme et sa motivation, l'en- 
voie fonder une communauté, dans 
le site de Clairvaux, prés de Troyes. 
Bernard, devenu abbé, rayonne sur 
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■£ lus frôies don! l'effectif grandit, ce 
5| qui entraîne d'autres fondations et 
— I;lil de lui le principal artisan de l'in- 
dépendance et de l'expansion des 
cisterciens, qui reçoivent une règle 
propre rédigée pur Faienne Harding 

( lll*» Bernard. viiyajieur ivI.im- 
gable. pourfendeur d'hérésies, pré- 
dicateur actif, n'a de cesse d'œuvrer 
pour l'ordre. Pierre de Tarentaise 
(1 102-1 174), natif de l'Isère et moine 
de Belleveaux (Savoie), est fait par 

lui premier abbé de Tanné, qu'il 
quitte pour devenir éveque de 
Tarentaise en 1141. Écoulé des puis- 
sants, laïcs et clercs, dont Iles papes. 
Bernard dénonce les théologiens 
qu'il estime éloignes de ses certi- 
tudes, comme Abélard'. ainsi que les 
liéncdictins, qui tranchent avec son 
idéal de pureté. En outre, il prêche 
avec succès la deuxième croisade 
(T146) sur la demande du pape 



Eugène III, cistercien. Il laisse une 

œuvre littéraire. Docteur de l'Église, 

IVf.ii.i :■•-' I ,"■",'■ ..■ 211 août 



Bernard et les saints 

Le prénom Bernard est un dérivé du 
patronyme germanique Bcrn-liard. « ours 
fart n. Bernard de Tiran (vers 1050-1 117) 
fut un acteur du monacriisme. En 1313, 
Bernard Tolomeî (1272-1348) choisit la 
province de Sienne, en Italie, pour y 
fonder une abbaye sur le mont Olivet, 
avec deux compagnons. Patrizio Pathzi 
et Ambrogio Piccolomini il y applique la 
règle de Benoit, et crée une congrégation 
toujours Intégrée au monde bénédictin : 
Bsolivétains. Bernardin de Sienne (1380- 
1444), prêtre franciscain, fut un grand 
prédicateur. Après une jeunesse tumul- 
tueuse et une réussite sociale. Bernardin 
Realino (15J0-161fi) entre chez les 
jésuites â 35 ans. Il œuvre à Lecce. dans 
les Poullles. Sa charité et son écoute en 
tarant un saint très vénéré. 



Bernard, les cols et les chiens 

Bernard de Menthon (923-1008), en Savoie, assiste l'évêque d 'Aoste. Celte charge 
l'amène à parcourir la montagne. Il constate que, pour franchir les Alpes, les pèlerins el 
voyageurs courent des dangers parfois mortels C'est pourquoi II fart hâtlrdeux hospices 
destines à les héberger et à secourir ceux qui se seraient égarés. Ils se dressent sur les 
deux cols les plus ê-levés, qui portent aujourd'hui son nom : le Perlt-Sai nt-Bernard et le 
Grand- Saint-Bernard. Ils son! gérés par la congrégation du Grand-Saint-Bernard, compo- 
sée de moines hospitaliers suivant la règle d'Augustin d'HIppone*, Lors de leurs 

recherches, les religieux sont assistés de chiens spécialement dressés, appelés justement 

les u saint-bernard s, Fêté localement le 15 juin, ce saint est le patron des alpinistes, des 

montagnards et des skieurs. 



BERNONvers 850-926) 



aïKINUAMSMt 



Originaire de Bourgogne, Bemon, 
nom dérivé de Bernard*, est moine à 
Aiiiun. puis abbé a Ifrumc-levMcs- 
.sieurs (Jura). Réputé pour son res- 
pect de la règle de Benoît de 
Nursic*, il se voit confier un 909 tint- 



grande mission : la direction de l"al>- 
baye de Cluny. fondée en Bour- 
gogne par CrtiillauniL' III le Pieux, 
duc d'Aquitaine, sur ses terres 
(actuel diocèse d'Aucun, en Saône- 
et-Loire). Il en dirige les travaux. 



]2H 



l'abbatiale étant achevée par son 
successeur Odon, abbé jusqu'en 

942. Placée soos l'aile protectrice du 

pape en personne et sous le patro- 
nage de Pierre*, Cluny connaît un 

rayonnement considérable, nu point 

de devenir un ordre et d'initier une 
réforme salutaire pour le mona- 
dhisme français des x* et xi v siècles. 
Succédant à Odon, Aymar (942-948) 
multiplie les donations. Prenant 
ensuite les rênes, (saint) Maïeul (ou 
Miiyol. ou MayeuD, objet d'un culte 
juste après sa mort, exerce Jusqu'en 
994, développe la bibliothèque et les 
finances, étend l'influence de l'ab- 
baye, conduit des travaux et bâtit 
une église plus grande. Saint-Pierre* 
le-Vieux. (Saine) Odilon (994-1049), 
son successeur désigne, achève le 
chantier, augmente l'influence poli- 



tique et l'extension de Cluny. ÏÏ 
Hughes de Semur (1049-1 109) fait e 
êdifiei une nouvelle église el pour- = 
suit le développement de Cluny. 
Pierre le Vénérable, dernier grand 
abbé (1122-1156), dispose de- 
quelque 1 200 monastères dépen- 
dant de l'abbaye, surtout en France, 
mais aussi en Allemagne, en Suisse, 
en Angleterre, en Espagne et en 
Lombardie. Organisateur, il régle- 
mente la liturgie et les articles de la 
règle, se montre très humain, par 
exemple en accueillant Ain-lard*. Il 

meurt le jour de Noël, mais après la 
consécration de l'église (1130). 

L'abbaye de Cluny connaît 
ensuite un lent déclin. Modèle d'art 
roman, elle est très endommagée 
durant la Révolution, surtout l'église 
d" Hughes de Semur. 



BÉRTJLLEJMERRE DH 1575- 162V) 



CUPIVUAM'-MK 



Fils de notables parisiens, cousin 
de Barbe Acarie dont le salon est 
i-. puté. Pierre de lîérulle étudie 
chez les jésuites et est ordonné 
prêtre en 1599. Très soucieux de 
préserver l'Église catholique, notam- 
ment contre les protestants, il 
concourt, avec sa cousine, à l'im- 
plantation des Carmélites réformées 
de Thérèse d'Avila". Surtout, consta- 
tant le manque de formation des 
prêtres, il fonde en 1(>1I l'Oratoire 

de France, ou Oratoire de Jésus, à 
l'instar de l'Italien Philippe NériV 

Cette congrégation, reconnue 

comme sainte par François de Sales', 
regroupe des maisons autonomes 



dont les membres, issus de l'élite 
sociale, ont renoncé aux bénéfices 
matériels de leur fonction afin de 
vivre comme les apôtres de Jésus et 
de former une communauté totale- 
ment Apostolique - ce désitttéresse- 
ment tranche avec les mœurs 
cléricales de l'époque. L'objectif est 
aussi la formation el la promotion de 
prêtres. Proche de Vincent de Paul*. 
Pierre de Béruïle, personnage moins 
séduisant que ce dernier, laisse une 
<ru\!i a:i'. smiii iK' s.);-: rôi,. dans et 
que l'Histoire a appelé • l'école fran- 
çaise de spiritualité *. Il meurt en 

<vlr:>r.r" lit-v nu-s^r! i ..'s o-.il. mens 
existent toujours. 
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BES 



ÉGY1TE 



Génie 1res populaire 
de lu famille, Je la 
maison, dos enfants et des 
femmes en couches, Bès 
faii pairie de ces créatures 
bénéfiques qui protègent 
les hommes contre le mal 
et autres menaces. Tirant 
l.i ::i:-j!ue -.iM./ ,lr ::tou - 
cation à l'adresse des 
maléfices et des dangers 
de toutes sortes, il est dif- 
forme, grimaçant et laid. 




mais provoque le rire cl la 
bonne humeur. Barbu et 
parfois armé, les cheveux 
dressés sur sa grosse tête, il 
est présent aussi bien dans 
les temples que sur des 
objets du quotidien. Le nain 
Bès, amateur d'ans et de 
plaisirs, est associé à la 

forme joyeuse d'Halhor*. la 
déesse vache, ainsi «qu'à 
Thouéris*, déesse hippopo- 
tame des Accouchements. 



BEZE/THEODORE DR 1519-1605) 



aiPIVMAMSUt 



Ne ù Vézelay. Théodore de Bcze 
a imprimé le protestantisme français 
et marque sa différence avec les 
luthériens. Fils d'un notable bourgui- 
gnon, il étudie à Paris puis à 
Orléans, d'abord sous la direction de 
l'helléniste et humaniste Melchiur 
Wolmar, également professeur de 
Calvin*. Après une formation juri- 
dique, il se rend à Paris, où il mène 
une brillante carrière littéraire. 
Gagné a la Réforme de Luther*, il se 
réfugie à Genève en 1>iH. auprès de 
Calvin, dont il devient le disciple, et 
se lie au protestant Guillaume Farel 
n4K'M56S>. Sillonnant les routes, il 
détend la (Muse reformée, en Suisse, 
en Allemagne cl en France. Flabli à 
Genève en ISSS, il enseigne le glft , 
Au colloque «.•cumémque de Poissy 
(1>6I), il dirige la délégation fran- 
çaise : destinée à réconcilier catho- 
liques et protestants français, cette 
assemblée échoue. L'année suivante 



L'c'jicir. '■_-- lïucrrcs tic Religion, 
qui ne cesseront qu'en 1598, sous 
Henri IV- À la mort de Calvin 

i |-"»C»i. Tl'.o. : L li '•■_ Je !îé/v- rviipkuv 
ce dernier a la tète des calvinistes (la 
Compagnie des pasteurs) et professe 
la théologie. Président du synode de 
La Rochelle (V>1\\ il rédige une 
Confession de foi des Églises réfor- 
mées de France. Après le massacre 
de la Saint-Barthélémy (août 1572) cl 
la mort de Coligny", il écrit Du droit 
des magistrats sur leurs sujets, appel 
à la résistance contre le pouvoir 
tyrannique. A Genève, il crée la 
Faculté de droit, dirige et valorise 
l'Académie, maintient l'influence cal- 
viniste en F.uropc. Il meurt à 
Genève, dont il aura dirigé efficace- 
ment l'Église. Traducteur des 
Psaumes de la Bible, il laisse une 
version commentée du Nouveau 
Testament, une tragédie. Abraham 
sacrifiant 05501, une abondante 
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correspondance, une vie de Calvin 
et une Histoire ecclésiastique des 



Eglises réformées du royaume de z 
France (1580). 'M 



BIFXOBOG 



Slaves 



Dans la mythologie des anciens 
Slaves de l'Ouest, Bicloliog est le 

- dieu blanc - de la Lumière, du Blanc 
et du Jour. Fils de Rod B . il a pour 
opposé son frère Tchernobog, le 

- dieu noir • des Ténèbres, du Noir et 



de la Suit. Tous deux se livrent un 
combat perpétuel, la dimension de 
bien attribuée au premier et de mal au 
second étant un ajout chrétien. Lors 
des banquets rituels, il était ainsi 
d'usage de les invoquer tous les deux. 



BILÂJLIBN RAHÂB 



i-: v-; 



Esclave pris en Ethiopie, lîilâl se 
convertit à l'islam, est affranchi par 
son maître Abu Bakr r et entre au ser- 
vice de Mahomet'. Il suit ce dernier 
durant l'Hégire, le transfert de 
Ut Mecque à Mécline. et y devient le 
premier muezzin, celui qui fait l'ap- 
pel à la prière (adbaii). Il aurait offi- 



cié du sommet de la Kaaba tandis 
que Mahomet entrait a La Mecque 
(629). Bilàl conserve sa fonction 
sous le premier calife, le même Abu 
Bakr. mais l'abandonne sous le sui- 
vant, Omar" (634-644). Engagé dans 
les conquêtes en Syrie, il se serait 
installé a Bagdad et y serait mon. 



BI RUNI,AL- (973-1050) 



ISIAM 



Né dans le Khorc/m (ou Kwa- 
reznO. ancien Éuh d'Asie centrale, al- 
Bîrûni est l'auteur d'une œuvre 

!. :■■'.: ' — .'V qiil :_■'■ *Lll' 1 U I' Je- pllls 

êniinenls savants musulmans du 
Moyen Age. Ses ouvrages majeurs, 
fondés sur des observations effec- 
tuées dans diverses régions, com- 
mencent par une vaste chronologie 
du passé par le biais de différents 
sujets (calendriers, mathématiques, 
astronomie, su perstitions. . . ). Al- 
Biriîni est également ancré- dans son 
pays, dont il rédige l'histoire. Après le 



renversement de l'ancienne dynastie, 
en 10(17. il sert Mahniud de Gha/m\ 
qu'il suit en Inde. Il en relire le Kiiâb 
aFl/ind, - livre sur l'Inde - terminé en 
1031), année de la mort de Mahniud. 
Ix- savant poursuit son grand traité- 
d'astronomie. Ai-Qciiiûn al-Mas'îtdi, 
dédié û Mas'ud 1", le nouveau souve- 
rain ghaznêvide. Traducteur du grec, 
maîtrisant ■■' inscrit et l'arabe, il se 
passionne pour le méridien terrestre. 
les drogues médicinales, les nié-taux 
cl les superstitions, qu'il traite avec 
une honnêteté sensible. Correspon- 



l.il 



CHANGE 



OlINK 



Symbole du Yin, déesse de la 
Lune. Chang F. <• toujours sublime .') 
tsi l'épou&e de l'archer Yi', Appelée 
aussi Hcng O, clic a pour frère He 
BoV le fleuve Jaune. IVaUord .simple 
m '-.l'.Il-, l-.Il- \ i •'.-_ li:- |-.iut j m ■•' mari 
l'élixir d'immortalité offert par Xi 
Wang Mu*, la Reine Mère d'Occi- 
dent. Elle est aussitôt transformée en 
crapaud et .se réfugie sur lu lune, ou 
vit aussi le lièvre. C e.si pourquoi ces 
deux animaux, qui symbolisent la 
régénération cl la fécondité, lui sont 



associés. Ainsi, sur la lune pousse un 
cannelier. Cri homme, Wu Katig, 
pour avoir ■offensé tics divinités, a 
clé condamné à le couper continuel- 
lement, sans jamais réussir. Pendant 
ce temps, te lièvre en cueille tes 
feuilles pour préparer une potion 
d'immortalité. Voici pourquoi la lune 
est appelée Kueï-lun. (• le disque de 
cannelle «I. Jolie. Chang V. est repré- 
sentée dans de belles robes longues, 
tenant un disque lunaire dans sa 
main droite. 



CHARITES 



GBR) R. :'.!■ 



Les Charités, dont Rome fera les 
Grâces, furent d'abord associées à la 
nature et la fertilité, et étroitement 

liées aux mystères d'Eleusis. Files 

-. ■ 1 1 1 ..-.- t"|.'s .1 ,\;>livi .-.li*.;". a:;n' 

elle-s sont les compagnes, et de Dio- 
nysos* (Vénus* et Bacchus* pour les 
Romains). Mais d'autres généalogies 

sont proposées : elles seraient par 
exemple les filles d'Eurynomé. une 
océanide ('fille d'Océan*'), une divi- 
nité primordiale qui régnait sur le 
( iel ■-■ que Rhéa' el Cronos', après 
l'avènement des jeunes dieux, préci- 
pitèrent dans l'océan avec son 

époux Ophion, le - serpent -. /eus* 
s'unit a elle pour créer les Charités. 
Inspiratrices de la crcalivi té. person- 
nifications du charme et de la 



beauté, tant naturels qu'humains, ces 
divinités procurent aux mortels les 
talents, la joie, l'harmonie sociale, la 
sagesse ou encore l'éloquence. Sen- 
sibles à tout ce qui est beau, elles 
s'affirment, comme leurs amies les 
muscs*, des sources d'inspiration et 
de créativité* artistiques, en particu- 
lier la poésie. Vivant dans l'Olympe, 
elles agrémentent aussi la vie des 
dieux, lui général au nombre de trois, 
elles se nomment Aglaé f splendeur), 
la plus jeune, dont la lieautè irradie, 
tenue pour l'épouse d'Héphaîstos", 

Ruphro.syne (gaieté de l'âme) et 
Thalie (abondance, verdoyante). 
Éternellement jeunes et vierges, elles 
sont représentées ensemble, souvent 
en irain de danser. 
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CHARLEMAGNK742-8 1 4) 



t;HR|S|l\MS\|F 



Charlemagne (Carolus Magnus. 
Charles le Grand) est d'abord roi des 

Francs (768-81*0. Il donnera son nom 
à la dynastie carolingienne. Grâce à 
une politique habile, un sens aigu de 
kl gestion, un talent d'administrateur, 
un souci de réformes (justice) et une 
conquête intelligente, il unifie l'Occi- 
dent, dont il est l'empereur de 800 à 
814. Couronne le 25 décembre 800 
par le pape Léon IIF, il réside a Ai v-la- 
Chapelle. dont le traité C812> signe sa 
reconnaissance pur l'empereur de 
liyzance, Miette) I* r . Croyant sincère, 
cet homme gaillard — il mesure 
1,90 m - à la vie amoureuse fournie, 
moustachu mais sans barbe, à l'appé- 
tit aiguisé, mène son empire d'une 
main ferme. Promoteur des arts et des 
lettres, il favorise la diffusion de récrit 
et de l'école. Sur le plan religieux, il 
développe l'architecture, régne en roi 
chrétien, prenant ou influençant des 
décisions avec ou sans l'aval de la 
papauté, qu'il entoure de sa protec- 



tion. Car l'Église est à la fois un parte- i 
naire et un serviteur de l'État Égin- 
hard (vers 770-840). qui a bien connu 
Cliarlemagne. laissera une biogra- 
phie, rédigée vers 830-836, Vite* 
Caroii Magtti (• Vie de Cliarle- 
magne •). 

Sur le plan religieux. Cliarle- 
magne a su s'appuyer sur de grands 
noms de l'Église, en particulier 
!' Angio-Saxon Alcuin (vers 735-K04X 
artisan de la réforme scolaire, entre- 
autres. Le théologien et poète Théo- 
dulf (vers 750-821) est aussi de ceux- 
là. Ce Wisigoih d'Espagne, évéque 
d'Orléans (775) et supérieur de l'ab- 
baye de Fleury (voir Benoît), oeuvre 
a la réforme du clergé. Présent au 
sacre de l'empereur, il devient son 
conseiller théologique après Alcuin. 
Pour Charlemagne. il rédige un 
dossier sur I épineuse question du 
Filioque. Accusé par Louis le Pieux 
(814--840) d'avoir soutenu une 
révolte en. Italie, il meurt en exil. 



La destin de Borthc 

Charlemagne était le fils afnè de Pépin le Bret et de Berthe, ou Bertrade. tous deux 
mariés en 743 ou 744. Berthe (du germanique Befl/w. « brillante ». « célèbre ») est la fille 

de Carlbert. membre de la haute aristocratie mérovingienne. Considérée comme une 

•grande reine du vivant de son mari, elle influence ensuite ses deux fils héritiers. Charles et] 

Carloman. qui se sont partagé le royaume. Mais la mort de Caricnan (771 ) signe sa dis- 

■grâce, le futur Charlemagne décidant de gouverner tout seul Berthe finit ses (ours a 

Choisy-au-Bac (Oise), et meurt en 783. Au xni" siècle, elle Inspira une histoire en vers tirée 
d'une légende : composée par Adenet, Borthc au grand pied met en scène une pnneesse 
hongroise dont un pied est plus long que l'autre, et qui épouse le roi Pépin. 

Il existe une sainte Berthe (644-723), mariée à un seigneur. Veuve, elle (onde un 
monastère en Artois, avec ses deux filles, Gertrude et Déotile. 
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t CHARUN 

% 

g 

Dans la mythologie grecque, 
Cliaron fsr te vieil homme qui, dans 
les enfers ou Hadè.s*. conduit les 

la mythologie étrusque, il a pour 
homologue Clianun, un démon de la 
mort qui tourmente les âmes des 
défunts dans le monde inférieur 
dont il garde l'entrée. Il est repré- 
senté barbu, avec un ne/ de vautour, 
des oreilles pointues, parfois des 
ailes et un maillet avec lequel il 
confirme, sans doute, le décès de ses 
victimes. Charnu est en outre le clief 
d'autres dénions, les Charontes. 
ï'iu'iLihii est ur.-j Jc-'ii'tn.' ivp-. m.- 



Rtri sqi h> 

saute, au bec d'oiseau et aux che- 
veux en serpents. 

Mais les enfers étrusques peuvent 
être accueillants, voire (oyeux, à 
l'image de ces belles et sensuelles 
jeunes filles qui, portant des torches 
renversées, guident les morts. Celles 
qui nous sont connues ont pour 
nom Culsu, qui porte les flambeaux, 
Leinth, au visage voilé, et Vanth. 
Très présente, cette dernière, qui 
présente des yeux sur ses ailes, aide 
avec bienveillance les mourants. 
Détentrice du livre des destins, elle a 
pour attributs la clé et le serpent. 



CI IAKYBDEET SCYLLA 



Orf-( i 



Fille de Poséidon" (mer) et de 
Gain' (tenu), la nymphe Churybde 
dérol>e un pur des bœufs qu'Héra- 
clès* vient de prendre au vieillard 
Géryon. Zeus* la change aussitôt en 
un monstre qui, dans le détroit de 
Messine, attend tapie derrière un 
figuier poussant â l'entrée de sa 
grotte. Personnification du tour- 
billon, elle sort de son repaire 
trois fois pour avaler et recracher la 
mer. une véritable calamité pour les 
navires. Sur l'autre rive du détroit se 
:::■'.. U' u:: mil:-. :ii;:<::Mie î::i:"ih :-: Ici. 
tout aussi dangereux : Scylla, une 
nymphe qui. désirée par Glaucos*. a 
été châtiée par la jalouse Circé'. Elle 



a été transformée en cette créature 
possédant douze pieds et si y têtes 
poun ues de trois rang» es de dents 
et plantées sur de longs cous. I>e 

son corps sortent des tètes de chiens 
dont les aboiements glacent le sang. 
Postée dans une caverne, cette per- 
sonnification des rochers qui ren- 
dent la navigation dangereuse attend 
ses proies qu'elle dévore. 

Lors de son long périple. Ulysse* 
doit passer par le détroit. Il échappe 
â Charybde en s'accrocha nt au 
figuier, et récupère son bateau 
lorsque la créature recrache les 
eaux. Scylla dévore six de ses com- 
pagnons. Mais il passe... 
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CHENGHL'ANG 



OlINF 



Ces dieux des Villes et des 
Murailles du taoïsme religieux pui- 
sent leur origine dans l'Antiquité 
chinoise. Représentants sur Terre 
de l'Auguste de Jade*, ce sont des 
humains divinisés veillant chacun 
sur une cité fortifiée ou une zone 
administrative. Sujets de nombreuses 
légendes, autrefois au centre de pro- 
cessions grandioses, ils protègent les 



habitants des calamités et autres 
dangers, font tomber la pluie en cas 
tic Sécheresse, garantissent les mois- 
sons, interviennent dans la justice et 
assistent même les âmes des morts. 
Ils possèdent en outre des assistants 
locaux, les Tudi, dieux du Lieu, res- 
ponsables de chaque maison, rue, 
temple ou encore petit bourg. Ils 
sont toujours fêtés aujourd'hui. 



Les dieux du Sol 

Dès le début de leur longue histoire, les Chinois rendaient un culte important au dieu 
■ju Sol. souvent solidaire d'Hou Ji". le prince Millet Ou plutôt des nombreux dieux du Sol 
chargés de protéger une famille, une province ou un royaume. C'est pourquoi chacun était 
vénère par des miittaires, «les humbles ou l'empereur, son importance étant déterminée 
par te groupe social en question . Sa présence était marquée par un autel â ciel ouvert, déli 
mité par une enceinte couverte et percée de portes, et plus ou moins grand selon qu'il étal 
adoré par un seigneur ou par le peuple. Dans cet autel, il était figuré par une pierre au un 
poteau, et surtout par l'archétype de la fécondité et de la vitalité terrestres un arbre venè- 
rattle et favorable pour le pays ou les- personnages concernés. Par exemple cel ul du dieu 

du Sol Impfinal varia d'une dynastie a l'autre - pin sous les Xia (2207-1 765 av. J. -G.), 

cyprès ou thuya sous les Shang (1765-1 122), châtaignier sous les Zhou (1122-222). 

Garant de la prospènté générale et de la longévité, ainsi que des serments, le dieu du 

Sol était tenu au courant des grands événements et des déplacements militaires. Il recevait) 
offrandes et sacrifices (moutons, bœufs, prisonniers...). Il valait mieux lui plaire car, sous 
ses aspects qui varièrent avec les époques, il pouvait se montrer redoutante 



CHENOUTED'ATRIPÉC vers 348-466) 



CHRISTIANISME 



Le mot • copte • dérive, par l'inter- 
médiaire de l'arabe, du grec aigupt<& 

- égyptiens -. Il désigne en effet les 
chrétiens d'Egypte, pays tôt évangé- 
liBé par Alexandrie - la tradition fuir 
intervenir l'évangéliste Marc" vers l'an 
50. Marquée par de grands esprits 
comme Clément d'Alexandrie*, Ori- 
gène* ou Cyrille d'Alexandrie". 
l'Egypte est aussi le berceau du niona- 
chisme, avec Antoine le Grand' ou 



Pacôme". Ce dernier marque les 
moines coptes, dont Chenoute ou 
Schenoudi. Sinouthios d'Atripê. qui 
devient abbé du Monastère lilanc 
fonde par son oui le dans la régit m de 
Thèbes. et du Monastère Rouge situé 

prés du premier. Pilier avec' Pacôme 

de la vie cénobitique, il dirige des 
centaines de moniales et de moines 
pendant quatre-vingt-trois ans - d'une 
main de fer, dit-on. Auteur d'une règle 
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inspirée de Pacôme, il centre la vie 
communautaire sur l'obéissance. 
Considère comme le plus grand écri- 
vain copte, il laisse aussi une cor- 
respondance, des traites contre 
Nestorius* cl des homélie*. 



L'Église copte rassemble aujour- 
d'hui environ cinq millions de 
fidèles. Four leur liturgie, ils utilisent 
l'arabe et le copte, langue héritée de 
1 "égyptien antique. 



CHENREZI- 



HOUïmiisuF 



Clienrézi est le nom donné, au 
Ti: vl. J' <:•: il cl ■■- p.itn ■:'. lu pr 'ki 
'eu: ;■: .r :>ru i : i':iU .11. :ni .'udln 
sauva Avalokitesbvara*. Le mantra 
qui caractérise ce Ixxlhisattva. et qui 
lui cm attribué, est - OM Mani Padme 
Hûm - en sanscrit. Fn tiliétain. ou il 
condense la compassion, il se dit 

- OM Mani Peine Hung -, c'est-à-dire 

- OM Isymbole suprême de la 
connaissance-), joyau du lotus, 
HUNG Ile discernement! ». Trois 
grandes figures du bouddhisme tilié- 
tain sont considérées comn îe ses tut- 
fe»wi, ses incarnations : le Dalaï Lama 
et IcKanïiapa. 

Apres la seconde vague du boud- 
dhisme an Tibet, au xr siècle, sous 
Atisa*. le pouvoir politique est dominé 
par les quatre grandes écoles, comme 
le Nyingmapa, inspiré de Padma- 



sambhava". L'ordre Gêlougpa. fondé 
par Tsongkhapa", a pour supérieur le 
l>alaï (■ océan de sagesse ■) Lama, titre 
créé en 1578. Il finit par s'imposer 
sous Ngawang Losang Gyatso, le 
Grand Cinquième Datai lama 0617- 
1682). qui dépose le roi de Lhassa, 
L.' i'-^r-ii: c :>.iljis du l'eu a !_■■. iwin- 
naîi le l'anehen Lama, supérieur du 
monastère gélougpa de Tashilhunpo, 
comme un tulkou d'Aniitabha'. Le 
I>alaï lama est a la fois guide religieux 
et chef de l'Elat. Aujourd'hui, le qua- 
torzième, Ten/in Gyat-so. né en 1935. 
vit en exil à Dharamsala, en Inde, 
depuis I 959 suite ;i l'invasi< m du 
Tilxrl par la Chine. 

Second tulkou d'Avalokilcsb- 
vara/Chcnrézi. le Karma pa est le 
garant de la tradition du Varayana 
depuis le Ml" siècle. 



CHERUBINS 



En Mésopotamie, le mot akka- 
dien kariJxiu (• bénir -I désignait des 
sortes de sphinx qui, gardiens des 
temples, servaient d'intermédiaire 

■."•'.iv ';_■- '■•i-iiiiirs l'I lo- iirjnjv 
dieux. Il a donné* l'hébreu keroiibinr, 
d'où vient le français • chérubin •. 
Créatures célestes, les chérubins 



JUDAÏSME 

interviennent dès la Création: Dieu 
- bannit l'homme et il posta devant 
le jardin d'Eden les chérubins, et la 
flamme du glaive fulgurant pour 
garder le chemin de l'arbre de vie -. 
Bien plus tard, ils protègent de leurs 
ailes l'arche d'Alliance à l'époque de 
Moïse, puis dans le Temple de Salo- 
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mon". En ¥)5 av. J.-C, le prophète 
Ézèehiel* k*s niel en scène à plu- 
sieurs reprises, notamment dans sa 



vision inaugurale intense ; ces êtres g 
de feu à quatre faces escortent le | 

ttrar ■ !■;■ I)k.-|i 



CHIMATA NO KAMI 



Japon 



Dans le shintoïsnie, ce dieu des 
Carrefours, des Sentiers et des 
Grandes Voies de communication 
faisait partie des nombreux kami des 
routes capables d'écarter les Oni* 
(démons) et autres mauvais esprits. 
Autrefois très populaires et répan- 
dues, ces divinités Étaient souvent 



représentées par des pierres aux 
formes phalliques, trace d'un culte 
de fertilité qui entraîna leur éclipse 
partielle. Appelées Dôsojin ou Sae 
110 Kami (' kami des chemins •), 
elles veillaient sur les réseaux 
denses, des lieux protégés, les vil- 
lages, les voyageurs. 



CHIMÈRE 



Grf.cf 



Monstre il tète de lion et au corps 
de chèvre terminé par une queue de 
dragon, la Chimère est fille de 
Typhon- et d'Échidna*. Elle est aussi 
représentée avec une tète ou un 
corps de lion, une tête de chèvre et 
une queue de serpent. Hideuse à 
souhait, elle crache des flammes qui 
terrorisent la Carie et la l.ycie. Belle- 



rophon" reçoit la mission de la tuer. 
Monté sur Pégase*, son cheval fabu- 
leux, il s'approche, lorsque Chimère 
souffle son haleine enflammée, il 
projette sa lance (ou des flècites) ter- 
minée par du plomb. Le métal se 
met à fondre et coule dans les 
entrailles, qu'il incendie aussitôt. 



CHIRON 



( ; i . 1- . • 



Un jour, Camus* prend l'appa- 
rence d'un cheval pour séduire la 
nymphe Philyre. Ainsi naît le cen- 
taure* Chiron. connu pour sa sagesse 
et sa bienveillance. Élevé par Apol- 
lon' et Sa soeur Àrtéii lis', il bal >ilc une 
grotte du mont Pélion, en Thessalic. 
Son savoir, immense, touche de nom- 
breux domaines comme la médecine, 
les arts, la guerre, la musique, le 
secret des plantes ou lu tir â l'arc. 



Plusieurs dieux et héros viennent 
profiter de cette culture, dont Achille', 
Asclépios*. Castor* et Pollux, Oio- 
mede", Méléagre*, Jason*, Thésée" 
ou Ulysse". Immortel, il connaît pour- 
tant la mort. Rn effet. Héraclès* le 
blesse accidentellement à la cuisse, 
avec l'une de ses flèches empoison- 
nées responsables de blessures 
inguérissables. Endurant les pires 
souffrances, le centaure demande â 
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2 mourir. Zeus* satisfait sa volonté, 
b transmet son immortalité à Pronié- 

thée* et lu place dans lu del, où il 

forme la constellation du Sagittaire. 



Chiron est parfois comparé â 
Dhanvantari, le gardien de l'Anirita*, 
lu - vin dirtmnortaiité ■ dans la 

-■ivlh- .'. >"!■:■ iïu:k -■ 



CHOU'AÏB 



IMAM 



Dans le Coran. Chou'aïb est un 

[■■■:■■ •,'.'• ^:>.- i )iuhï> ;i:j'::l* ptvi.viJ.ur. 

Mahomet", comme Çalih' et Houd*. 

Dieu l'envoie an pays de Madian. â 

l'extrême nord-ouest de Paumelle 
Arabie Saoudite. Ce pays lui celui du 
beau-père de Moïse*, c'est-à-dire 
Jélhro, avec lequel il fut confondu 



au Moyen Âge. notamment â Tibé- 
riade, en Palestine. 

Les Madianites menacent de le 

lilii'M'i s'i: i»' m < ■■::■ L-:li: ;>.i - au 

;» :.1\::-v-im' H*. ï.r .:■:*'. !■;.- II. il" . i'> -■ Hit 

anéantis, et « ceux gui avaient traité 
Cluw'aïb du menteur disparurent 
comme s'ils n'avaient jamais existé -. 



CHRISTINEDETYR 



CHRISTIAN! <W 



Sainte légendaire, Christine 
(dérivé de - chrétien •) possède en 
réalité deux histoires qui semblent 
nc:n faire qu'une. Selon la première, 

relayée par Jacques de Voragine*. elle 
naît â Tyr, ville de Toscane qui sera 
submergée par lu lac de Rolsena. 
Noble et belle, elle est consacrée par 
ses parents aux dieux païens, dans 
une tour. Mais, chrétienne en secret, 
■_-lv ï>tïs>j v-. :J. i.l-s l:':.* l". J'urj!^':-!. 
Dénoncée i^ar ses servantes, elle est 
fouettée, enchaînée et emprisonnée. 

Juyée par son propre père, le gouver- 
neur Urbain, elle est torturée puis 

précipitée dans la mer. Elit* est 



sauvée par Jésus* et transportée à 
terre par lange Michel'. Urbain la 
condamne à la décapitation, mais 
meurt. Un autre juge lui fait subir 

d'autres tourments ei succombe 

aussi. Un troisième lui fait couper lus- 
seins et la langue, ur I achève de deux 
flèches. Son supplice aurait eu lieu 
sous l'empereur Dioctétien* (284- 
ii IS). la sec» >nde liist» 'ire --.I une tra 
dition d'Orient qui met en scène 
Christine, soumise aussi â des tortures 
qu'elle supporte L'.^tkilient aV« L« 
sourire. Elle esl originaire de Tyr, en 
Pliénicîe (Liban). Les deux Christine 

sont fêtées le 24 juillet. 



CHRISTOl'HE- 



aiRISUAMSMl- 



(lu i>Iop:: v - povl.- im.-:; s, , n tu -n, 
issu du grec Kbrl$lopht>tx>$. * porte- 
Chrisl •. Ce saint très célèbre est 



:>; .ufjn' ut- p--:-diul ,\r . -7 t n i . 1 1 : i t i ; l - 

tion : popularisé par le récit de 
Jacques de Voragine dans Sa 
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Légende dorée, il porta en effet 
Jésus*, au sens propre comme au 

sens figuré. 

Christophe, géant mesurant 
cinq mètres, cherche lu plus grand 
prince du monde. Cn puissant roi 
chrétien le déçoit parce qu'il a peur 
du diable. Il rencontre le diable lui- 
même, qui s'effraie à la vue d'une 
croix : c'est à cause de ce Christ qui 
fut un jour crucifié, «tplique-t-il. 

Pour Christophe, il faut donc trouver 
ce Christ. Il slnfomie pendant dus 

jours, jusqu'à ce qu'un ermite lui 

conseille de devenir le passeur d'un 
fleuve très dangereux qui engloutit 
nombre de voyageurs. Le géant se 
construit une cabane sur la berge et. 
s'appuyant sur une longue perche. 
aide les passants. Vn jour, alors qu'il 
se repose chez lui. un jeune enfant 
l'appelle et demande a traverser. 
Christophe sort, met lu petit sur sus 
épaules, entre dans l'eau qui se met 
à gonfler, tandis que son fardeau 
pèse de plus en plus lourd. Parvenu 
à grand-peine sur l'autre rive, il 
s'étonne d'un tel poids auprès du 
garçon, qui lui apprend alors la 
vérité : il a transporté le Christ por- 
tant le poids du monde! Pour 

preuve, revenu à sa cabane. Chris- 

tophe plante son bâton qui. lu len- 
demain matin, a fleuri et porte des 
dalles! Désormais converti, il 
convertit à son tour et répand la 



bonne parole. Il est torturé puis s 

•.II-, .ipi .1 ;i:i: nr. 1 ni • ;ui fi::i: pai — 

épouser la nouvelle foi. l'événement 5 

se situant au lit' sié< le. Vénéré en 
Asie Mineure au \- siècle, puis en 
Occident, ce saint est devenu le 
patron du voyage en général, des 
pèlerins et des automobilistes en 
partie nliur. il est fête le 21 a< tût . 

D'autre.* saints, catholiques ou 
orthodoxes, ont porté le prénom 
Christophe. L'un d'eux, martyr à 
Antiochu, a sans doute inspiré lu 
récit de Jacques de Voraginc. En 
2îl, sous le régne de l'empereur 
Dèce, un géant du nom de Réprolx: 
se convertit après avoir assisté à la tor- 
ture de chrétiens, quelque part en 
Orient. Alors que deux cents soldats 
viennent l'arrêter dans une église, ils 
voient que son bacon a germé. Vi. 

.t;!i-L-- - : t ! i ' .i tiui''ipv- L-ir-. riiiii. it--> ii- 
se mettent à Croire en Jésus puis lu 
suivent â Antiochu. où ilh subissent le 
martyre. Réprobe, devenu - Chris- 
tophe -, est cuit dans un récipient d'ai- 
rain rougi au feu, sans souffrir. Il est 
lesté d'une pierre, jeté dans un puits 
d'où un ange le délivre, puis revêtu 
d'une cuirasse du bronze incandes- 
cente qui ne lui provoque aucune 
souffrance. L'empereur le fait décapi- 
ter le 9 mai. jour de sa fête en Orient 
et en Occident. Aquiline et Callinîque. 
deux prostituées qu'il n converties, 
ont également été exécutées. 



CHUKWU 



Am oi ; 



Dieu principal des Ibos ( N'iguria). 
Chukwu ou Chiiku. dieu créateur et 
solaire, dispense le bien. Offrant la 
pluie qui fait pousser les plantes, il 
est consacré par dus arbres. De 



même qu'L'nkulunkulu'. le dieu 
suprême des Zouious. il envoie aux 
hommes un messager. Il s'agit ici 
d'un chien : tout mon doit être inci- 
néré et ses cendres répandues, pour 
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.— qu'il puisse ressusciter. En chemin, 

ranimai est fatigué et s'attarde. 

£ Chukv.ii envoie alors un mouton 
= qui, mangearii en nuire, en oublie sa 

consigne et dit aux humains que 
chacun doil être enterre. C'est ainsi 
que la mort est arrivée sur Terre... 
Chukwu a pour épouse ou fille Ala, 
déesse populaire? de la Fertilité et de 



..i Terre, qui ïniltu' sut 1'-. \isi -■::* e di 

la naissance a la mort car. eri tant 
que mère, elle accueille les défunts 
dans son utéms. Les Ibos croient en 
d'autres divinités, dont Allia Njoku, 
déesse des Ignames et de celles qui 
en ont la charge, et Aniadiolia. dieu 
du Tonnerre et des Ciettx. 



CIHUACOATL 



\/:\hj\ KS 



Déesse mère, patronne des nais- 
sances, Ci hua coati, la ■ femme ser- 
pent • dont le corps est le tabac, est 
parfois confondue avec Coatlicue'. 
Qualifiée de • Quila/tli -. la ■ mère du 
genre humain •. elle assiste Quet- 
zalcôatl" dans la création des 
hommes de la nouvelle ère, nés du 
mélange des os des défunts de l'ère 
précédente et du sang répandu par 
les dieux qui se sont sacrifiés pour 
l'occasion. Cihuacôatl est aussi la 
patronne des femmes mortes en 
couches, dont les esprits divinisés, 
ou Cihuateteoh, sont adorés dans un 
temple spécial, le CibuaieocaJli. 
Lorsque le soleil atteint son zénith, 
elles l'escortent, succédant ainsi aux 
âmes des guerriers morts au combat. 
Cihuacôatl a d'ailleurs pour fils 
Mixcûatl. • le serpent des nuages •, 
dieu de la Chasse et de la Guerre, 
père de Quetzulcôall et Huitzilo- 
pochtli*. Il est également celui de 
l'étoile Polaire et de la Voie lactée, 
qui créa le premier feu en utilisant le 
firmament. 

Cihuacôatl est appelée aussi 
Torian miTotiant/iii <- uojre niêre -I. 
Dans une hymne, maculée de sang 
de serpent, portant plumage et crête 



daig ■■■ L'Ile •■"-! i>ri;, ; in;mv Je C-il-u.i- 

can (au lac de Texcoco), le - pays 

des vieux hommes -, c'est-à-dire des 
ancêtres. Déesse de la Fertilité et de 
la Reproduction, elle est la chair des 
hommes, la divinité des Champs et 
des Arbustes, et la seule capable de 
M'Uûenii lTIu m L-::ien! les ;ui:ii.uns. 
grâce à sa houe et son balai, de 
même qu'elle les protège lors des 
guerres. Forte comme douze aigles, 
elle remplit les champs d'agaves, 
dont on tire le pulque. lx>isson Sacrée 
et sany deâ dieux, et de tzioac un 
arbre sacré. 

L'agave se rapporte aussi à 
Tcteoinnan, la mère des dieux, qui 
dispose d'un temple renommé. Une 
hymne célèbre son pouvoir de faire 
fleurir les fleurs jaunes et de disper- 
ser les graines de l'agave, elle qui 
■ brille dans Le buisson d'épines 
comme un papillon lumineux ■. qui 
est la mère de tout ce qui vit, la 
déesse et le coeur de la Terre, qui 
permet de vivre aux l>êtes sauvages, 
aux herbes vertes comme aux pois- 
sons. Maîtresse des séismes et garante 
de la fécondité, elle patronne les 

sages-femmes et les mères au 

moment de l'accouche - » icm, 



]«1 



CIRCÉ 



Formée par Hécate*, la redou- 
table sorcière de Cotdiide, Circé est 
la fille d'Hélios* (soleil) et de Perséis. 
une oeéanide (fille d'Océan*). Rési- 
dant sur l'île dVKa, cette magicienne 
très douée a déjà assassiné son 
époux, le roi des Sarmates, ce qui l'a 
obligée a fuir et à se réfugier sur 
cette île - située en Colcbide ou sur 
les côtes tyrrhémemies. Experte en 
filtre de tous genres, elle habite un 
magnifique palais. Autour d'elle évo- 
luent des animaux, lions, chiens ou 
loups, métamorphoses de voyageurs 
qui ont imprudemment débarqué 
sur le rivage. Quand Ulysse* échoue 



Grecs 

sur l'île, il envoie deux patrouilles. Il 

en dirige une, lorsque le chef de* la 
seconde accourt. El s'agit d'Eury- 
loquc. seul à ne pas avoir été changé* 
en pourceau par la magicienne. Se 
présentant seul devant elle, le héros 
croise Hermès", qui lui remet le 
môly, une plante mystérieuse qui le 
protégera des sorts. Il déjoue les 
plans de Circé et, au bout d'un an. la 
force à délivrer ses compagnons, qui 
reprennent fomic humaine. 

Circé aurait eu un ou plusieurs 
fils d'Ulysse, dont Télégonos. qui 
tuera accidentellement son père. 



CLAIRED'ASSISE (1193 ou 1194-1253) 



c;HR|en\\NTSMF 



Au début du xiu" siècle, la chré- 
tienté est en plein âge d'or. Les 
monastères, régis en grande majorité 
par la règle de saint Benoit 
de Nursie*. ont fleuri en Europe. 

C'esï alors que François d'Assise* 

crée une nouvelle forme de vie reli- 
gieuse; en 1210, il obtient du pape 
Innocent III* la reconnaissance 

(orale) de la communauté qu'il a 
fondée, les Frères mineurs, ou f ran- 
ci seaias. 

Née â Assise, Claire (Chiara) 
di Offreduedo est l'aînée des 
trois enfants. Elle est entourée d'une 
famille proche assez nombreuse, 
dont des cousins. On la dit réservée, 
jolie, pieuse, calme et charitable. 
Une seule ombre au tableau: sa fer- 
veur l'incite à jeûner beaucoup trop, 
et elle enserre sa poitrine dans un 
linge blanc. On cherche â la marier. 



mais elle écarte tous les candidats. 
Claire, qui se destine â Dieu, aime la 
vie austère des franciscains, qu'a 
rejoints son cousin Rufin. En 12111. 
elle rencontre François, dont elle a 
entendu les prêches. D'autres entre- 
vues suivront. Le 18 mars 1212, 
dimanche des Rameaux, Claire 
s'échappe de la maison et se réfugie 
à la Portioncuie, le centre franciscain 
d'Assise. François procède â son 
entrée dans la v ie religieuse : elle est 
tondue et enfile les habits misérables 
des franciscains noués par une cein- 
ture grossière. Le matin du Lundi 
saint, elle se réfugie chez les béné- 
dictines de San Paolo CSaint-Paul), 
sur la route de Pérouse. Une 
semaine plus tard, elle se rend au 
couvent de bénédictines de San 
Angelo (Saint-Ange) de Panso, sur le 

■:i::--" Sin.i^iu lUr -.-st •,■(. ,j-t :■ p.r >.i 
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mi.ii: C-.i': 1 .'. viiic. <.;ui iee' "' '.c iiitni 

d'Agnès*, or deux amies proches, 
Paeifica cl Benvenuia. Les jeunes 
filles se voient confier un-e modeste 
église. San Danmino, et des locaux 

.■ ;1l_-- - .i- -T - ' ;u elles Li'iicii;ij;cnl c'. .ii>';i"- 
dissent à mesure que la fratemilé aug- 
mente. Ces • soeurs mineures - 
forment les Pauvres Dames, clarisses 
ou damianites, donc Claire est Sa 
supérieure jusqu'à sa mort, En rela- 
tion avec les Frères mineurs, elles 

Miiiv-I '.i l : »niiu!/i l'tttlf Uetîlf de 
vie -) de Francis, fondement de leur 
engagement, et les ultimes conseils 
du saint, peu avant de mourir 
0226). le l J riiifegium pnupcrtatis 
<• Privilège de la pauvreté 0, d'Inno- 
cent IIP (121 5 ou 12K)) leur accorde 
le droit à la pauvreté. Dans les der- 
nières années de su vie, Claire reçoit 

le pape Innocent rv (1243-1254) ;i 

deux reprises la seconde fois, il 
approuve la règle d'inspiration fran- 
ciscaine qu'elle a rédigée en 1252. 
Agnès, la tendre sœur, partie 
abbesse au monastère de Monticelli 
à Florence, est revenue ù San Dia- 



mano, où elle a rendu son dernier 
soupir trois mois avant elle. Les 
Pauvres Dames sont alors réparties 
dans cent trente monastères. 

Claire est la patronne de la télévi- 
sion, des aveugles, blanchisseuses. 
brodeurs, doreurs, lantemicrs. lune- 
tiers, lavandières, tailleurs d'habits et 
verriers. File est fêtée le 1 1 août. 



Claire el les saintes 

Le prénoTi Claire vianl du labnc/a/us, 
dont le sens figuré « illustre » fut appliqué 
au* saintes el saints. Il fut aussi masculin, 
et le christianisme compte plusieurs 
saints, locaux , appelés Clair. L'un d'eux, 
martyrisé au ix* siècle, est le patron des 
doreurs et des brodfturs. On retrouve 
Clair du Oaupriine (vu" siècle), Clair de 
Vernie, patron des aveugles, des lanter- 
mers. des lunetiers, des tailleurs d'habits, 

des verrière, et Clair, premier évequede 

Nantes (w* siècle). 

Clarisse, ou &geberge(vir siècle), est 

la première abbesse dit monastère de 
Saint-Mont (Vosges), voisin d'une abbaye 
occupée par des moines. Là est fondée lu 
ville de Remiremont Claire de Montefaico 
(vers 1275-1368) est une supérieure dans 
l'ordre des Ermites de saint Augustin*. 



CLARET ANTOINE-MARIEl 807-1 870) 



CHItlSïlAMsUK 



Antonio Claret y Clara naît à 

Salent, en Catalogne, dans une 
famille pauvre. D'abord tisserand, 
métier de sein père, il entre au Sémi- 
naire de Vicq en 1H29. Ordonné 
prêtre six ans plus tard, il évangélise 
les campagnes catalanes, interpelle 
le clergé, écrit et- distribue des bro- 
chures — il laissera plus de cent cin- 
quante textes. Son intransigeance et 
sa fougue lui attirent des ennemis. 
En I848, il s'embarque pour les îles 
Canaries el. revenu sur la péninsule. 



fonde avec d'autres prêtres la 
congrégation missionnaire des Fils 
du Cœur immaculé de Marie, ou 
clarélains (1849>. En 1850, la reine 
d'Espagne Isabelle 11 obtient du 
pape Pie IX que Clareî soit nommé 
archevêque de Santiago de Cuba. l.e 
Catalan s'embarque pour l'île, où, 
durant six ans < L851-IH571, il pour- 
suit un travail gigantesque - il aurait 
fait onze mille sermons, à raison de 
quatre ou cinq par jour, et régularisé 
trente mille mariages, soit douze ou 
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treize par jour ! Mais ses positions en 
faveur des esclaves noirs, traités de 
façon inhumaine, lui attirent la haine 
des grands propriétaires. Après avoir 

échappé a quinze attentats, il 
regagne l'Espagne, où il devient 
conseiller el confesseur d'Isabelle II. 



!.. Mviiv a-:u- < i -. m i luv».v du pays 
par la révolution de 1868. il l'accom- 
pagne dan* v: -■■• e\ii ni France II 
meurt au monastère cistercien de 
Fonifroide. dans l'Aude. Canonisé en 
1950. Antoine-Marie Claret est célé- 
bré le 2-i octobre. 



CLAIJDEDEBESANÇONvir siècle) 



OIRI <•'!"! AMSMV 



La tradition fait de ce saint le pre- 
mier eveque de Besancon. Aupara- 
vant, cet ancien militaire s'est retiré 
dans un monastère, dont il devient 
l'abbé. Fuis, quittant son évêché. il 



retrouve sa communauté. Le monas- 
tère et le village proche porteront son 
nom, Saint-Claude <juru>. Claude est 
fêté le 6 juin. 



CLÉMENTD'ALEXANDRIHvers 140-220) 



CllRIS'UAMSMK 



Les débuis de la vie de ce Père 

grec de l'Eglise .sont obscurs. Après 

avoir voyage en Grèce, en Italie et 
en Asie Mineure, il s'arrête à Alexan- 
drie et rencontre son maître spirituel, 
le chrétien Pantène. Devenu à son 
tour directeur de l'école théologique 
d'Alexandrie, il a peiii-êWe pour 
élève Origêne'. Excepté des contacts 
avec Alexandre, évèque de Jérusa- 
lem, et l'Église d'Antioche, le reste 
de son existence est aussi obscur. 
L'apport de Clément d'Alexan- 
drie, essentiel el lyrique, vient de SCS 
trois œuvres principales. Pour lui. le 



christianisme se conçoit comme une 
philosophie et un moyen d'atteindre 
la perfection par l'éducation. Dans 
Le Pixitivptitfuv (' exhortation ••, en 
grec), le christianisme est la seule 
véritable philosophie; dans U'/'cda- 
gogite, la Parole C7o,i«os) de Dieu, 
incarnée dans le Christ, enseigne les 
boas comportements ; dans f<es 5/w- 
mates (• tapisseries -, en grec), 
l'auteur s en prend aux hérésies 

<;■"'■ isliques. el dcvel» i;>pc une ■.;••> i-c 
(connaissances parfaite, qui permet 
désunira Pieu. 



CLÉMENT" DE ROME pape (vers 88-97) 



CHRIMÏAMSMI- 



Père de l'Eglist, le pape Clé- 
ment I" succède a Anaelet ton Ciel), 
suint el martyr. Cité par Irénée 



de Lyon' au ir siècle, il aurait 
fréquenté les apôtres. Fêté le 
23 novembre, il serait mort aussi en 



llti 



martyr, en Crimée, précipite dans la 
mur, le cou leste d'une ancre. C'est 
pourquoi il est le patron des mari- 
niers. Il a écrit une Épître aux Corin- 
thiens, rédigée en grec enire 95 cl 



98. Ce témoignage du foi à. l'atten- 
tion d'une Église lointaine en fait 

.mVui (■•■TTlirr l<- pu.- .f.i-'ii .r.nv- 

ceux du Nouveau Testament, 



Clément, les saints et les papes 

Clément d'Ancyre (Ankara) est martyrisé vers 309. Disciple de Méthode, l'évangétisa- 
teur des Slaves avec son frère Cyrille', Clément d'Okhnd {vers 840-916) est le premier 
évêqjG de la Bulgarie et l'apôtre des Bulgares. 

Le nom Clément (du latin démens, * calme » , « paisible *, u bon ») a aussi été porté 

par quatorze papes officiels. Après Clément II (1046-1047). au pontificat dominé par l'Em- 
pire germanique, Clément III (1187-1191). un proche de Louis IX (Saint Louis), et Clé- 
ment IV (1265-1268) s'engagent dans les croisades. Clément V et Clément VI sont des 
papes d'Avignon Clément VII (1523-1534). unMôdtcis. est maladroit envers la Réforme de 
Luther* et l'empereur Charles Quint, lequel ordonne d'envahir les États pontificaux. Dans le 
sillage de la Contre -Réforme du oon&le de Trente. Clément VIII (1592-1 60&). attaché aux 
dogmes, développe les missions, se rapproche de pays protestants et raffermit l'unité de 
TÉglIse. héritage que Clément IX (1667-1669) et ClémentX( 1670-1676) entendent perpé- 
tuer. Clément XI (1700-1721 ), mauvais diplomate, s'en prend au courant de Jansénius* 
(1713), et Clément XII (1 730-1740). à la franc-maçonnerie (1738). Pressés par les souve- 
rains catholiques, Clément XIII (1758-1 769) et Clément XIV (1769-1 774) sont en butte à la 
question délicate des jésuites, dissous en 1773. 



CLÉMENTE (vers 1264-1314), pape (1305-1314) 



CHRLVUÀMLsME 



Né au château de Villandraut 
(Gironde), Bertrand de Got, fils de 
seigneur, étudie à Agen. Orléans et 
Bologne. Chanoine, chapelain des 
papes Cêlestin V (1294) ce Boni- 
face VIII 0294-1303), il est fait 
évêquu du Saint-Burtrand-de-Com- 
minges (1295) et aivhuvé<[uu du Bor- 
deaux 11299). Originaire de la 
Guyenne, région française des rois 
d'Angleterre, il est mandé, avec son 
frère Béraud. pour éviter une guerre 
entre les Français cl les Anglais 
(1294). Après la mort de Benoît XI 
0303*130*0, la succession divise car- 
dinaux français et italiens, filu à 
Pérouse après un conclave d'un an, 
il se fait couronner a Lyon sous la 
pression de Philippe le Bel, souve- 



rain français (1285-131-0. Il ne sïns- 
lalle pas u Rome, en proie â des 

troubles, mais le long; du Rhône. 
dans le Comlat Venaissîn. terre pon- 
tificale. Son règne est marqué par sa 
volonté de monter une nouvelle 
croisade et par sus rapports difficiles 
i\- c <■ :•)'] Ji V-r.ir.i i.\ ijiiÎ .'uiïié-u ni 
à décréter la bulle Vax itt excelso 
(21 mars 1312). Ce document sup- 
prime les Templiers, ordre de 
■h. .i ■-:_■>--:.'... Lit s luntles pend.nil le- 

croisades et devenus encombrants, 
dont les biens sont transmis à l'ordre 
des Hospitaliers de Saint-Jean de 
Jérusalem. Clément V est aussi 
l'autuur dus Clémentines, un recueil 
juridique. Il repose dans l'église 
dTtote, en Gironde. 



I.N. 



Clément et Avignon 

Clément V est présenté eximme le premier pape d'Avignon, où il dispose d'une rési- 
dence dans le couvent des dominicains à partir de 1309. Dès cette date, la ville devient le 
siège de la papauté et de sept papes français. Jean XXII (1316-1334) fait prospérer 
l'Église, qu'il stabilise et lortf* politiquement. Benoit XII (1334-1342), peu doué en poli- 
tique extérieure, fait bâtir le Palais des Papes. Clément VI (1342-1352) conforte le siège 
pontifical quand il achète Avignon à la reine Jeanne)" de Naples. Innocent VI (1352-1362) 
réussit a ramener la paix dans les États pontificaux italiens. Apres Urbain V (1362-1370), 
Grégoire XI (1370-1378). influencé notamment par Catherine de Sienne*, réintègre Rome 
(1377). Commence alors le Grand Schisme d'Occident (1376-141 7): d'un côté, les papes 
lég itimes de Rome ; de l'autre, deux antipapes d'Avig non. Clément VII (1 378-1394) et 
Benoît XIII (1394-1 423). ou Pedro de Luna. 



CLOTILDHvers 470-343) 



«:mrkti\m<ui 



Clotilde tient son prénom du ger- 
manique hhd-hild ('- gloire •, 
' combat. -). A la mort de son père 
Chilpéric (4911, roi dus Burgondes. 
son oncle Gondebaud. assassin de 
ses parents, monte sur le trône 
tandis qu'elle gagne Genève. L'ouest 
de l'Europe clam sujet à des rivalités 
diverses, dont l'hérésie d'Anus* , 
Gondebaud scelle une alliance avec 
le roi des Francs, Clovis I*, lequel 
épouse la jeune fillu vers 492. Le 
couple est pour le moins contrasté: 
a la douceur et à la foi du Clotildu 
répond la nature guerrière de son 
époux. Pourtant, Clovis la laisse 
vénérer son Dieu et baptiser leur 
premier enfant. Grégoire de Tours" 
(vr siècle) rapportera que le bap- 
tême de Clovis. que la tradition fixe 
à la Noël 496, lui doit beaucoup, 
ainsi qu'a Rémi*, éveque de Reims. 
OÙ se déroule la cérémonie. Ainsi, 
après la mort du leur fils, le roi a 
maudit ce Dieu incapable de le 

garder en vie. Quand est né un autre 

garçon, que les prières de son 
épouse ont sauvé de la maladie, il 
était moins certain. A la bataille de 



Tolbiac contre les Alanians ('4 "XV), 
alors que ses troupes étaient en diffi- 
culté, il a juré de su convertir s'il bat- 
tait l'ennemi. Il a remporté la 
victoire. 

Après leur roi, les Francs se 
convertissent en niasse. Vendant que 

Clovis étend son royaume, notam- 
ment après la victoire de Vouillé 
(Vienne) contre Alarie II. roi des 
Wisigoths ('507?, la reine fait bâtir à 
Paris la basilique des Saints- Apôtres 
- aujourd'hui disparue, à remplace- 
ment du lycée Henri-IV. près du 
Panthéon. Elle s'y recueille devant 
Grm-. ie\e" >ai—e <:u\-'l<- adn:i-e. 
\près la m< ■•* de son mari (Slli, elle 
se retire à Tours, non loin du tom- 
beau de .Martin do Tours'. De sa 
retraite, elle assiste à la guerre de 
succession qui déchire ses fils: Clo- 
domir, Thierry 1", Childcbcrt I" et 
Clotaire I". Elle tente atiènie, sans 
doute, de résoudre la crise, mais en 
vain. Godomir meurt a La bataille de 

Vé/croncc contre les Burgondes 

i s ! •; Clul J-j-ilt. ■_-■ ('K:ijiiv :ucii: 
deux de ses fils, Thibault et Gon- 
thaire. 



185 



£ Finissant ses jours dms la véné- 

3 ration de Martin, la reine est enternêe 
JS auprès du CLovis ul Geneviève, dans 



la Ixisilique des Saints-Apôtres. Fêtée 
le ± juin, elle est l'une des patronnes 
de la France. 



Cloudet Sévcrin 
Childebertet Clotaire ont éliminé deux des fils de Clodomir Le troisième est sauvé par) 

des fidèles el se réfugie dans un monastère: il s'agit de Oodoald, ou Cloud (522-560), qu 

choisi) la v« monastique plutôt que la royauté. D'après la tradition, il (ut convaincu par 

Séverin, un ermite vivant aux portes du Paris de cette époque, à l'endroit où s élève I églisfj 
portanlsonnom.dansle V arrondissement Séverln lui aurait même coupé les cheveux et 
remis l'habit, signes de l'engagement monastique. Après un sêjouren Provence, Cloud 
revient à Pans et. sacré prêtre, préfère s'Isoler dans un ermitage, aux environs de la ville. 
Les disciples affluant, attirés par ses vertus, i i les regroupe au sein d'un monastère où il 
repose après sa mort. Son tombeau, près duquel ont lieu des miracles, devient un lieu de 
pèlerinage ' Sanctus Clodoaidus. c'est-à-dire Saint-Cloud. Une chapelle contenant ses 
reliques est batte, puis agrandie. 



CÔATLICUE 



Aztèques 



Déesse de la Vie, de la Fertilité, 
du Feu, de lu Terre et de la Mon, 
Côatlieue est la mère des dieux, des 
hommes et des quatre cents étoiles 
du Sud ou Ocnt/onhuit/iiiihuah, .Sou 
nom signifie - qui porte une jupe de 
serpents -. laquelle fait en <:ff<:\: partie 
de sa tenue, avec ses griffes acérées 
et son collier orné de têtes et de 
cœurs humains. Cet aspect, renforcé 
par les cœurs, les mains et les têtes 
d'enfants sur sa poitrine, en fuit une 
divinité féroce, prête à dévorer les 
humains, le symbole <iu ventre 
maternel qui associe l'utérus et la 
tombe, mais qui purifie. D'ailleurs, 
elle est parfois identifiée à Cihua- 
coall*. déesse des Femmes mortes 



en couches. Dans un épisode 
célèbre. Côatlieue est un jour fécon- 
dée par une boule de duvet tombée 
du ciel - ces plumes sont celles du 
colibri, symbole des âmes des guer- 
riers morts. Pour laver ce qu'ils pen- 
sent être une grossesse indigne, sa 
fille Coyolxauhquî, la déesse de la 
Nuit, et les Ccnlzoniiuiiznahuah 
décident de l'assassiner. Mais Huitzi- 
lopochtli* surgit de son ventre tout 
armé et massacre les enfants 
indignes awc le serpent de tur- 
quoise (xfubevath. Il décapite 
Coyolxauhqui. dont la tête, projetée 
dans le ciel devienl l.i lune 

Enfin, Côatlieue aurait enfanté 
seule Quet/alcôall' et Xôlotl*. 



COHEN.HERMANN W\ 2-I9I8) 



Jl IMlSME 



Formé d'alxird a lu tradition rabt ti- 
nique dans un séminaire de Breslau, 
Hermann Cohen se tourne ensuite 



vers la philosophie, qu'il enseigne à 
Marltonrg. Il y fonde l'école néo-kan- 

li, ■••:•:■ .];-■.■ ■ .!.■ V.i-b. mt;; ■. iiu'i! 



l.-sn 



anime avec Paul Mutorp 0854-1924). 
Prolongeant l'œuvre de Kant ( 1724- 
1804), ce ooura ni veut et i ap( irof<»ndir 
l'aspect critique en analysant les pro- 
cessus logiques de la connaissance, de 
l'éthique, de la science et de l'esthé- 
tique. Sur le plan religieux, dans 
Ut Religion de la raison à partir des 
sources du judaïsme, Cohen veut 
montrer que le divin existe, qu'il ins- 
pire la raison et tous les aspects de 
l'homme auquel il prodigue s *>" 



amour, et que le judaïsme est la reli- 
gion la mieux adaptée au rationnel, 
même s'il faut respecter le comman- 
dement de Dieu. Dans cette perspec- 
tive, il n'adhère pas au sionisme, qui 
contredît à ses yeux l'universalité du 
ludaïsme en cantonnant les juifs au 
sein d'une nation. En 19-33, l'arrivée au 
pouvoir d'Hitler provoque la dissolu- 
tion de son école et le départ d'Alle- 
magne du directeur, son élève, F-rnst 
CassirerO«74-1945'). 



Colette de Corbie {1381-1447) 

Le nom de cette sainte dénve de Nicolas", qui, pour ses parents âgés, aurait permis s^ 
naissance. Élevée dans la religion, orpheline àlfians. nette file rie charpentier essaie plu- 
sieurs familles religieuses avant de trouver celle dont la règle lui semble assez sévère. Elle] 
entre dans le tiers-ordre franciscain en 1 402, dans sa ville natale de Cornie (Aube). 

Recluse, elle devient aveugle et muette. Quatreans plus tard, ayant reçu de François d'As- 
sise" el de Claire d'Assise* la mission de réformer les clarisses. elle est libérée de sa réolu 

slon. À Avignon. Benoit Xlll la nomme supérieure générale de lous les monastères qu'elle 
fondera Elle s'emploie alors a aider Vincent Ferrier -dans son œuvre de réconciliation. 
D'étape en étape, elle parvient à créer dix-sept communautés el à effectuer un retour à la 
règle primitive en France, en Espagne, en Flandre et en Savoie Elle est fêtée le 6 mars. 



COLIGNX GASPARD DECHATILLON 

sire de (1519-1572) 



CURIVIIAMSMK 



L'amiral de Coligny est l'une des 
vlai m es emblématiques des guerres 
de Religion (1562-1598) touchant la 
France et opposant - papistes ■ et 
" huguenots •. D'alxird catholique, il 
connaît une carrière militaire presti- 
gieuse, assortie de .grandes victoires. 
Il passe du côfC* de la Reforme pro- 
testante, dont il devient une grande 
figure à ta mort du roi Henri H 
(1547-1559). avec Condc. 11 arme et 
organise les troupes protestantes. 
Après la défaite de Jamac (1569) et 
la mort de Coudé, il tient seul les 
rênes. Malgré une autre défaite à 

Moncontour la même année, il réus- 



sit à négocier des avantages aux pro- 
testants par ledit de Suint-Germain 
(1570). Charles IX (1560-1574) en 
fait son conseiller, mais sa politique 
.k'p..ul. Il > M le prenne: ;ix>a.>>ir:c 
lors du massacre de la Saint-Barthé- 
lémy, le 24 août 1 572. Cette opéra- 
lion, fomentée par les Guise, chefs 
du parti catholique, et le futur 
Henri III débute à l'aulne, au son du 
tocsin de l'église Saint-Gcrmain- 
l'AuxerroLs. Environ trois mille per- 
sonnes meurent, le massacre s'étend 
a la province et ne s'arrête que le 
,5 octobre. 
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COLGMBAN(vcrs 540-615) 



Né dans le Lcinstcr, en Irlande. 
Colomlian ou Columlxin (- colombe •> 
est formé aux monastères de Clauin 
Inis et fiangor. Vers SHï, il quitte l'île 
pour lu continent, en compagnie de 
douze moines, dont saint Gall et 
Attala. D'après la tradition, ils débar- 
quent près tic Saiiir-Malc» ut obtien- 
nent de Contran, r< >i de 11< hiij»< Jjmc, le 
droit de s'établir dans les Vasgcs. Ixrs 
>.!i -<.-■;» es jii WJ--I. i ■■■]■■ ;i-il>jii dinj;c un 
monastère à Luxeuil, à l'origine 
d'autres communautés, comme celles 
de Jumièges et de Remiremont Une 
règle voit le jour, mais des différends 
l'opposent à Thierry, roi de Bour- 
gogne, et Sa mère Rrunehaul. ainsi 
qu'aux évêques francs. Vers 610. il 
quitte Luxeuil et part évaugéliser les 
Mamans et les SuèveS en Suisse, avec 
Gall et eles moines. Puis il fonde en 



CHRISTIANISME 

Italie le monastère de Bobbio (Émilie- 
Romagne), où il meurt. Artisan d'un 
renouveau monastique, il est fêté le 
21 novembre. Jonas, moine de 
Bobbio sous l'abbatiat d'Attala, suc- 
cesseur de Çolomhan, a écrit sa bio- 
graphie vers 643- Quant au fidèle Gall 
(vers S41-fo40). malade pendant le 
séjour en Suisse, il laisse partir Colom- 
ba n en 612 et fonde une commu- 
nauté, prélude à la prestigieuse 
abbaye cleSaint-Gall. 

Enfin, il ne faut pas confondre 
Colomban avec Colomlxi ou Colunilxi 
(vers 520-597), fêté le ( > juin. Prêtre 
et ablwl- irlandais originaire du Done- 

gal. celui-ci fonde le monastère de 
Derry et celui dïona. île d'Ecosse. Il 

est l'un des trois grands saints d'Ir- 
lande, avec Rrigîite' et Patrick'. 



CÔMEET DAMIENui" siècle) 



CIllIISIlAMSMI- 



Corne ou Cosnte (<lu grec kastmts, 
- m. Midc •') et son frère jumeau Oamieri 
(qui semble dérive de • Damia », 
surnom de la déesse CyuèJe*) sont ori- 
ginaires d'Arabie. Médecins, ils exer- 
cent leurs talents en Cilicie, en Asie 
Mineure. Très réputés, ils guérissent les 
animaux et les hommes, pratiquent 
même dus greffes, nuls ne demandait 
aucun honoraire, ce qui leur vaut le 
surnom $ttmtrgyrç$i* qui .secourent 
gratuitement -). CiircUcns, ils en profi- 
tent pour convertir. Arrêtés pendant les 
persécutions de l'empereur I>ioclélicn\ 
ils refusent de renier leur foi, et sont 
condamnés à être noyés enchaînes. 
Délivrés par un ange, ils montent sur 



un bûcher dont les flammes brûlent les 
bourreaux. Même les flèches et les 
;:il-"V-< v ::-.'. i:-iïïïcai"C> b-ulcnunl. iN 
sont décapités. sans doute en 287. en 
même temps que leurs trois frères: 
Anthîme (ou Antinie). Kuprepius et 
1-éonce. Cyr, en Syrie, abrite ensuite 
leur ton liteau. Unir culte se répand dès 
le v siècle, notamment u Constanii- 
nople, objet d'un pèlerinage. Patrons 
des médecins, des chirurgiens et des 
phanimciens, ils sont fêtés le 26 sçp- 
tcmlwv par les catholiques, le 1" juillet, 
le 17 octobre ou le 1"' novembre par les 
orthodoxes. Une mosaïque les repré- 
sente daas une basilique construite 
sous le pape Félix IV (526-33)0- 



ISS 



CONFUCIUSCvcrs 551-479 av. J.-C.) 



G IINF 



Kong Fuzi (* maître Kong -). dont 
le nom sera latinisé en Contucluâ, 
bénéficie de biographies très grati- 
fiantes élaborées par ses disciples, 
ce qui brouille les pistes d'une exis- 
tence marquée par une pensée qui 
devait marquer la Chine, la Corée et 
le Japon jusqu'au xx r siècle. Bien 
que sa doctrine ait été abolie par 
Mao. les Chinois ne l'ont pas oublié, 
puisque, dans les temples, son effi- 
gie voisine souvent avec celle du 
Bouddha' et de Laozi*. 

Né au paya de Lu. dans la pro- 
vince actuelle du Shantung, au nord- 
est de (a Chine, il appartiendrait à la 
lignée des Shang, dynastie qui régna 
de 1765 à 1122 avant notre ère. 
Marié très jeune, père de <icu\ 

enfants, il veut obtenir un poste de 

fonctionnaire, et pour cela gagne 
Luoyang, dans la province du 
Hénan, la capitale de la dynastie 
régnante des Zhou - il y aurait croisé 
Laozi. 11 y étudie l'histoire et la tradi- 
tion chinoises, les textes, les rites, et 
constate combien la morale poli- 
tique a besoin d'être bonifiée. Il 
obtient un poste de gouverneur qui 
lui permet de concrétiser ses théo- 
ries et de remplir d'autres missions 
en Chine, mais, victime d' intrigues, il 
doit quitter ses fonctions. Fondateur 



de la première école philosophique 
chinoise, il est aussi le- premier à 
réunir des disciples avec lesquels il 

p.iriMu:* ie-* :<iut'_s et -.ins cesser 
d'étudier. Il finit par retrouver son 
pays de Lu. où il meurt. 

Coiïfucius est l'auteur réel ou pré- 
sume de traites fondateurs de sa doc- 
trine, comme le Shijing, - Canon des 
poèmes ■ ou • Classique des vers •. Il 
assura la compilation de cet •ouvrage 
qui contient les plus anciens poèmes 
de la littérature chinoise, soit entre 
le M* et le V siècle avant J.-C. Sa 
pensée, philosophique et politique, 
se concentre sur une moralisation de 
l'art du gouvernement, fondée sur la 

:-i ; — t';ii.-.iii! ■:.- '.i -:n .ni :ik> et .'."• i-:V:v 

Teintée d'humanisme, elle reven- 
dique le droit des liiîbles. les vertus, 
la tolérance, et appelle les puissants à 
la clairvoyance. En clair, si un père 
est juste envers son fils - qui lui doit 
le respect —, ce dernier le sera aussi. 
Cette morale est bien sûr transpo- 
sable ù l'échelle d'un État: le confu- 
cianisme est en effet applicable au 
plan personnel, familial et national. 
rr i;iii i'\:il!i;iir ni ti.iiK.' ■- : ■ri j;v.ind 
succès. 11 devient même la doctrine 
officielle de la dynastie des Han 
(206 av. J.-C.-220 apr. J.-C), qui par 
ailleurs divinise Conl'ucius. 



CONSTANTIN! 1 ' LE GRAND (vers 280-337) 



(.IHRIvTIAM'All- 



Fils d'Hélène* et de l'empereur 
Constance T" Chlote, Constantin 
devient Auguste à la mort de son 
père, en 306. Mais la succession n'est 
pas Simple... Il dois affronter des 



prétendants au trône, éliminés tour à 
tour; son beau-frère Masiniien, qu'il 
pousse au suicide GtO), Galère, 
mort en 31 1, Maxence, qu'il bat au 
pont Milvius (312). Maximiii Daia. 



\H9 



£ III' millénaire a 500 environ avant 
g noire ère. Dans une union qui sym- 
5 bolide la fertililê, Dumuzi <■ fils légi- 
time -) épouse Inanna. Ishtai*. Mais il 
«.si aussi un dieu do la Végétation et, 
à ce litre, il iloii mourir et renaître au 
cours d'un cycle qu i se répète et cor- 
respond à celui de la végétation. Il 
comprend que ta mon le guette dans 
Un rêve interprété par sa .«eur GâSh- 
linanna. I_es sources diffèrent quant 
aux circonstances (3e celte mort puis 
île sa résurretlion. lui les combinant, 
il s'avère que Dumuzi se cache dans 
r'iiMUi!.' L!ni:'o:[s, :hi:-i i.L:i'- .i- 

désert, où des tenions, les (jallu (ou 
des bandits) le débusquent, le captu- 
rent, le l uent et ï 'cm mènent aux 

fiV"--; In : i-ir.-i y . ii.-sri.vHl :>'::r V 

retrouver. Mais Krcshkigal', la maî- 
tresse des lieux, ne l'autorise à 
remonter que si elle trouve un rem- 
p'.;Urn peiHi.i.m. j un ni, rc l'.rviiv 
Le choix se porte sur Dumuzi. 
D'après la Descente ii'Ishfitr aux 
enfers, écrite en sumérien - version la 
plus longue - ei en akkadien. Ishtar, 
in.L.im étendre non pouvoii aux 
déliints. -■_ rend dans le royaume de 
sa sœur Êreshkigal, qu'elle évince. 
Mais, maudite par la reine des 
ombres, elle succombe et soin corps 
.se décompose .sur un crochet de bou- 
cher. Sa servante Ninslmburg en 



appelle a Ea.Knki\ lequel envoie 
deux créaiures la ressusciter grâce a 
des plantes et une eau-dç-vte, La 
même condition cm imposée par des 
juges, les Anunmki*: Inanna doil 
trouver un remplaçani. En retrouvant 
Dumuzi, clic constate qu'il a festoyé 

au lieu de porter le deuil. Il sejour- 

v..-- ■. . : : ■ -il in n- n'i ■) <■ . ir l'inmv l;'h.v 

les morts, l'autre moitié cta ni assurée 
par Gcshtinanna. Quoi qu'il en soit, 
le séjour aux enfers de IXimuzi cor- 
respondait en Mésopotamie à la 
période sèche de l'été et, par exten- 
sion, aux célébrations des déliints. I.e 
deuil rappelle celui qui avait frappé 
Nînsun, sa mère, déesse pastorale 
associée aux vaches et mariée à 
Lugalbanda*. et Gcshtinanna. 

Le cycle de Dumuzi corres]X>nd à 
celui d'un autre dieu, Tammuz - en 
akkadien, hébreu et araméen. Dans 
la Bible, le prophète Êzéchiel* 
déplore que la mort du dieu soit 
pleurée par des femmes dans le 
Temple de Jérusalem. Tammuz a 
d'ailleurs donné sou nom au qua- 
trième mois du calendrier juif (juin- 
juillet), calqué sur le calendrier 
babylonien. Un jeûne, le Cliivah 
assar bc-Tammouz. y rappelle le 
démantèlement du premier Temple 
par les Itahr Ioniens en }«" av. J..-C. 
et du second par les Romains en 70. 



DUNSTAN (vers 910-988) 



<HBIM!«,\|NU1 



Né pré?s de (îlasionbury, dans le 
Somerset, Dunstait est consacré 
prêtre par son oncle. Nommé ablié 

de l'abbaye hcncdktinc de Glaslon- 
bùiy par le roi Edmond ("943*. il 
tente d'y restaurer la vie communau- 
taire selon la règle de Benoît 



de Nursie*. Moins en laveur auprès 
du roi Edwig, successeur d'Edmond , 
il est exilé (955) et trouve refuge à 
Gand. Rappelé par le roi Edgar 
le Pacifique 1957), il est fait eveque 
de Worccstcr et de Umdres. cl enfin 
archevêque de Cantorbéry, la dis- 
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linction suprême. Proche du roi, il 
réforme TEgli.se et le monachisme 
d'Angleterre, unifie le pays auquel il 
imprime un élan artistique, ci s'en- 
toure de religieux fidèles comme 
Kthclwood (vers 908-984), fondateur 
et restaurateur de monastères, Â 



partir de 978, et la mort d'Edouard, 
fils d'Edgar, il abandonne son rôle 
Central et se retire. Très populaire 
après sa mort, il ne sera surpasse en 
renommée que par Thomas llecfeet 1 
(1117-1170). Dunstan est fêle le 

V> ira 



DURGA 



[\I»H 



En .sanscrit, Durgâ est - l'inacces- 
sible -. Cette déesse est une forme 
guerrière de Pàrvatî". l'épouse de 
■Shiva* qui montre ainsi le pouvoir de 
destruction de son pan féminin. 
Bénéfique envers les créatures 
droites et vertueuses, elle s'avère un 
ennemi redoutable du mal. Dans ce 
cas, elle est représeniée sous la 

forme d'une belle femme jaune 
debout sur un lion ou un tigre, sym- 
boles de courage et de puissance. 
L'un de ses exploits les plus célèbres 
est son combat contre Mahîsliisura. 
Alors que ce buffle démoniaque 
menace les dieux, Durgâ reçoit la 
mission de le tuer cl se voit confier 
par les dieux des armes précieuses: 
le trident de Shiva". le disque de 
Vjshnu' et la hache d'Agni*. Kumâra 
( Karttikcya") lui confie sa lance. 
Varna*, une massue, Stirya", un arc 
et une flèche... Elle séduit le 



monstre, mais le défie â la lutte : s'il 
gagne, il pourra l'épouser. Lors- 
qu'elle a abattu Mahîshâsura, elle 
devient MalïîshâriuramanJanî, dotée 
de ses seize bras armés. 

Durgâ est entourée d'une cour. 
Du côté masculin, on y trouve les 
lîhûtas, des fantômes, ou plutôt les 
âmes Je personnes décédées de 

mort violente. Habitant les arbres et 
les maisons abandonnées, ils errent 
la nuil autour des villages. Les Velâ- 
las sont des esprits magiciens, des 
vampires. Du côté féminin, les Yogi- 
nis soin Jes ogresses se piquant de 
sorcellerie 

Enfin, Durgâ peut adopter des 
tonnes différentes, parmi lesquelles 

telle de la redoutable et terrible 
Kali*. Mais clic est aussi Annapvma, 
la déesse des Aliments, pourvoyeuse 

de l'abondance. 



DUSARÈS 



IMAM ( M..l\. IV .. \ 



En Arabie du Nord cl du Centre 
existaient de nombreuses divinités, 
dont cena încs portent un nom com- 
mençant par Dboii', que l'on peut 
traduire par • le dieu de •. Par 



exemple. Dhoti-Oabau était lie aux 
forêts et au palmier-dattier, ou 
encore Dhou-Samayi. le - céleste •- 
Dhou-Shara (ou Dusarès dans sa 
forme grecque) était également 
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t connu. Ce dieu de la Végétation 
£ venait des Nabatëens, qui reprirent 
d'autres divinités du fonds arabe, 
comme Allât", Manàt' cl al-U//a*. la 
Nabatcnc vénérait aussi des dieux 
propres, comme Shay'al Qawm, le 
• pasteur des peuples • qui protégeait 
les caravanes, et al-Koulbâ, - le 
scribe •, maître de l'écriture et de la 
prophétie rappelant le NabO* baby- 
lonien. Près du village de Wadi 
Moussu, Pétra. la somptueuse capi- 
tale de grés rouge, impressionne 
encore, tes Nabatéens y réprèsen- 

|-i ; L"ll L'.l^ .li'.îlVI.L-. \:V CL-- hl'hlLS 

(pierres sacrées), leur offraient des 
sacrifices d'animaux ou des fumiga- 
tions d'encens. lïâti au début du 
il'* siècle de noire ère. le Qsar el-Bini, 



temple qui se dresse encore, était la 
demeuré Je Dusares. le dieu princi- 
pal cl le protecteur des roîs. Son 

m tv v : .:tiil'ii'!-.i il l.-,-/.: . : , i Sli.if.î 
.:■}.- in .-il :.\va- Ml:i,v .1 .'■>' ,];: -itr 
était adore sous la forme d'un bétyle, 
une pierre noire qui recevait le sang 
des victimes immolées. Sa paredre, 
al-llzîîa, recevait aussi des sacrifices. 
Pêtra, influencée par l'hellé- 
nisme, recèle aussi un buste de 
Dusarês portant une couronne de 
vigne, car les Grecs l'avaient assimilé 
à Dionysos*, et les Romains au pen- 
dant de ce dernier, Hacchus*. Le 
dieu était d'ailleurs diversement 
représenté, notamment en taureau 
protégeant la végétation a Babylone. 



DYAUS 



Indf 



1 lans le* \"cda. I Vans cM le • ciel • 
(en sanscrit), une divinité très 
ancienne que son fils Indra' finira par 
évincer el supplanter dans l'hin- 
douisme. Il est le père céleste, le - ciel 
père • (Dyaus Pila > que Ton retrouve 
dans le nom des devas", mais aussi 
en Zeus" pour la Grèce, en Jupiter" 
pour Rome, en Tyr* pour la mytholo- 
gie germano-nordique. D'ailleurs, il 
est lue par Indra, comme Ouranos* le 
sera par Cronos*. le père de Zeus. 



Son animal associe est le taureau, 

dont le beuglement est le tonnerre. 
Dyaus possède sa contrepartie 
terrestre: Prthivi, la Terre, dont le 
symbole est la vache De même, 
cette déesse de la Fertilité, mère de 
toutes les créatures, s'est effacée au 
fil du temps. Avec son époux Dyaus, 
elle fut pourtant au centre du mythe 
de la création. Outre Indra, on leur 
prête des enfants, tel Agui' (feu). 




•S 



ÉCHIDNA 



I..I.R ' 



Compagne de Typhon*, Fchidna 
est parfois tenue pour la fille de Gaïa* 
ou pour l.i fille de celle-ci, Céto Ser- 
pent monstrueux à tète de belle 
femme et au corps couvert d'écaillés 
aux couleurs changeantes, elle est la 
mère de la plupart des créatures les 
plus horribles de la mythologie 
grecque, auxquelles Zeus* a laissé la 
vie afin d'éprouver les héros. Nous 



'm .u-v ;! -ii p.i- i-wir.;**' l V:-hvv C'ii 

mère", Méduse* ou l'aigle qui ronge 
le foie de l'rtmicihcc'i sans oublier le 
dragon du jardin des Hespérides*, 
l'Hydre de I.eme, Orihros (le chien 
de Géryont et le lion de Némée. tous 
combattus par Héraclès*. Une 
'l:;lii.:^ ■..■ n'iu c i l i ' i_- ' , i": i >.r-, C :■•)•> 
son sommeil par Aïgos. un géant aux 
cent yeux. 



ECHO 



C ■ II' ! 



Cette nymphe de la montagne est 
réputée pour sa belle voix et son phy- 
sique agréable. Un jour, Zeus* lui 
demande de détourner son épouse 
Héra* pendant qu'il se consacre à l'un 
de ses adultères. Pour cela, elle doit 
abreuver la déesse d'un flot Incessant 
de paroles pendant une nuit, jusqu'à 
ce qu'il soil revenu. Découvrant la 
ruse, Héra, furieuse, la condamne à 

répéter les paroles des autres a à ne 
prononcer rien d'autre. Affublée de ce 
défaut, Écho tombe amoureuse du 
beau Narcisse', qui l'ignore, d'une pari 



;\i-i.v i.|,.'i ■. ii-iii'trpli' i-i pe'-iti.imvKt 
sa propre image, d'autre part parce 
qu'elle ne peut lui avouer ses senti- 
ments. C'est pourquoi elle disparaît et 
que ne reste que .sa voix ; l'écho. 

Selon le Romain Ovide*, lu nymphe 
se refuse a Pan*, le dieu paillard qui la 
fail déchiqueter par des bergers. Les 
morceaux du corps sont éparpillés sur 
la Terre (Gaïa"). qui, les prenant en 

.son sein, leur confère le pourvoir de 

répéter chaque fin de phrase afin de 
perpétuer les talents de celte musi- 
cienne et chanteuse hors txiir 
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£ ECKHART maître (vers 1260-verS 1327) 



rilKlvn\M-,MI ; 



NO à Hochheint en Allemagne, le 
Dominicain Eckhart. ou Elan, étudie 

j Cologne el suil peut-être les cours 
tl'AIbeil Le Grand*, dont l'influence .se 
retrouve dans, son icuvre. Après avoir 
enseigné i Paris, il dirige la province 
dominicaine de Saxe ( 13<Vl ) cl 
devient vicaire gênerai de Hohème 
I l.Vî"'. Ecklurt priasse la théologie 

â Strasbourg, lout en prèthanl ci en 
dirigeant des monastères de doinini- 

. .i te, !;■ iv: vir . < il. i.;;n- i'I^h 

dirige l'école dominicaine cl continue 
d'enseigner. C'est alors que l'arçhc- 
vèque de la ville, plus proche des 
Franciscains, lui intente un procès 
deyaiït llnquisilion. Après une série 
de procédures, il plaide sa bonne foi 
...;'->_". i. r 1.1 :\*fv \i.--' \'VI nr.M i .: 

Avignon, où il décide de se rendre. 

'■■■J - ■' ll'l'll!-. m:Ti ■.ri'i.l.'s lesLilV! .;,■■%' 

flou que les détails de sa vie. En 
mars 1529. une huile papale le 
condamne et interdit certains articles, 
de sa pensée. Mais que lui reproche- 
ton ï 

Eckhart s'affirme le • maître • de 
ce t|Ue l'on appellera la - mystique 
rhénane -, c'est-à-dire île la vallée du 
Kluti, Celle mystique .se l'onde sur 



l'être, et non sur les textes. Ecrite en 
allemand ou en latin, son œuvre, 
plutôt ardue, explore les pans de la 
mystique pour mieux s'y plonger. 

Tout repose sur L'être qui se fond 

avec Dieu, le Créateur *ans lequel il 
n existerai I pà.s, toul comme DieU 
n'aurait pas de réalité. C'est pour- 
quoi loute créature existe a la fols 
rccilemcnl cl en Dieu, I* plus pro- 
fond de l'âme est lie au divin cl, par 
Conséquent, participe a la Trinité* ; 
elle devient presque autonome, se 
vide ei finit par faire corps avec 
• l'essence divine ■, Ceci dcpli.il donc 
aux autorités ecclésiastiques. La 
bulle pontificale élun) circonscrite à 
lu région d'activité d'Eckhun, elle 
perdil de sa vigueur. En revanche, la 
pensée d'Eckhart fui défendue et 

promue. Tl enseigna ainsi â deux 

attires, mystiques dominicains repré- 
sentatifs de la mystique rhénane, le 
prédicateur Jeun Taiuler (vers 1300- 
I3(i I) et l'asctte Henri Suso (vers 
1295 IJûûî- lequel fonita à son tour 
Rulmarwi Merswin (vers I30~13î*2l. 

Enfin, le régime nazi tenta de le 
récupérer, alois que .sa peia.sée ne 

fonde pas celle Idéologie criminelle. 



EDWIN(f>85-632) 



CHk|sll.\\KW|. 



Saint Edwin (ou Eadwine), nom 
signifiant en substance - riche ami •, 
est l'un des acteurs de l'évangélisa- 
lion anglaise. Roi de Northumbrie a 
partir de Oit), il absorbe le Kenl du 
roi Elhclberl, dont il épouse la fille 
Eihelhurge. Celle-ci étant clirélieiine. 



il la la isse exercer sa. foi et se conver- 
ti i. Baptisé en b27. il entraîne la plu- 
pan de ses sujets dans la nouvelle 
religion 11 est tué dans une bataille 
contre les Gallois, cl devieni un 
martyr. 



2M 



EGÉE 




Grèce a 

i 



Koi d'Athènes, fiLs du souverain 
Séjiendalrc Pandinn, figée guerroie 
contre Minus', nii de Crète. Vaincu, 
il doit lui payer un lourd tribut sept 
jeunes filles cl sept jeunes garçons 
doivent cire livres en pâture au 
Minoiuure. Soi» fils Thésée' vainc le 
monstre. Alors qu'il approche de la 
cite, il oublie de hisser la voile 
blanche, signal qu'il est vivant, et 
laisse la voile noire, qui signifie sa 
mort. Guettant son retour sur l'Acro- 
pole. Egée pense l'avoir perdu et, 
désespéré, se précipite dans la mer 
qui, depuis, pone .son nom. .. 



ÉGISTHE 



CjBKcr 



L'histoire d'Kgïsthe est liée â son 
père Thyeste. Ce dernier est le frère 
d'Atrèe", roi d'Argos el de Mycènes. 
qui a vengé sa félonie en massacrant 
ses fil»;. Il part alors consulter l'oracle 
de Delphes et apprend qu'il doit 
s'unir à .sa propre fille PéSopia pour 
avoir un garçon, bras armé de sa 
revanche. Il s'exécute, la viole et 
s enfuit. Ainsi naît ÊgUthC, qui est 
élevé à la cour d'Alrée. en même 

tempe) qu'Agamemnon* et Méne-las". 

Ignorant son ascendance, il est 
charge «le Hier Thyeste, arrêté et 

emprisonne. Mais, lorsqu'il hrandii 
son épec. sa victime reconnaît 
Vanne: il Va abandonnée après le 



viol de Pêlopia. Père ci fils dévoilent 
alors leurs identités el décident d'éli- 
miner Airée, lâche que remplit 
Égisihe alors que le roi procède à un 
sacrifice. Tous deux s'emparent du 
pouvoir, doni ils sont chassés par 
Aganiemnon el Ménélas, mais, 
lorsque la guerre de Troie est déci- 
dée, Êgisihe se réconcilie avec Aga- 
mcmnoii. qui lui confie la gestion du 
royaume pendant son absence. Il 
séduit la reine Clytenmestre el 
égorge le roi â son retour. Il .sera j 
son tour tué par Oreste*. yuant à 
Pèlopia, comprcnani I "inceste, elle 
s'est suicidée avec l'epec de son 
père. 
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EISAK1H1-121S) 



jÀPDN/BDnDOHKMB 



D'abord membre de la secte éso- 
térique du Tendai, Eisai s'initie en 
Chine à l'école du Chaii du lin) 
fondée pur Linji Yïxuan*. el qu 
deviendra au Japon le Zen du Rinçai 

iloni il sera le promoteur. À cet rftei 

(I fait construire i Kxi »h > le kennin-ji 
temple el nuinasière c|ii i constituent 

toujours k- centre du Rin/ai. Il est 
l'auteur tic plusieurs ouvrages van- 



tant les mérites de la vie monastique, 
de la méditation et du thé, qu'il 
introduit dans les coutume* des reli- 
gieux zen. 

Dôgen*. disciple d'Eisaî, svra j 
l'initiative du SAiô, l'antre grande 
école /en du Japon qui, connue le 
Rinxai, la plus petite, Évolua au 
coulait de la uiluire japonaise. 



EL 



Onit'NT ANCIEN 



Â Ougarii. FI. dieu sage 
associe au luuirau (force) 
ci personnification de 
l'âge mûr. préside l'assem- 
blée des dieux dont il est 
le père, comme il est celui 
de l'humanité. Il figure 
notamment dans les aven- 
tures de Baal*. d'Anal* 
et de Kéret*. El réside 
quelque part â leMrémiié 
des mers. Il commence par 
l'unir a deu* femmes qui donnent 
naissance â Shahar < étoile du mai in i 
et Shalim (étoile du soir), puis à des 




- dieux gracieux - impos- 
sibles a identifier. Ces deux 
mères pourraient bien être 
une allégorie d'Aihirjt, son 
épouse et mère d'une multi- 
tude de divinités, El fini! 
par accoler son nom il une 
foule de personnages, dont 
des anges (Michel"...), des 
prophètes d'Israël <Élie\ 
Ézéchiel*...! et a des dési- 
gnations de Yahvê", le Dieu 
unique, appelé par exemple iï-Sbtld~ 
i/iift' I>ieu des Montagnes -i ou IU- 
iïfytmi- Dieu Très-Haut •). 



ELECTRE 



GKPCBi Rome 



Fits d'Agamemnon" ei de Clytem- 
nestre, Electre est la sortir d'Oreste*. 
dont elle épouse le fidèle ami, 
Pelade. La mythologie grecque 
compte deux autres Electre, la pre- 
mière, fille d'Atlas*, est une des 
pléiades. Unie à Zeus, elle donne 
naissance .1 Dardanos, le premier roi 



de Troie - et d'OÛ vient le nom Dar- 
danelles. D'après la tradition, pour 
échapper au dieu, elle se réftigiu 

dans '■' .MyuipL . près d aile statue 
apportée par Athéna*. le Palladion 
ou Palladium, que Zeus précipita sur 
Terre, l'objet garantissant désonnais 
la protection de Troie. Pour la midi- 
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Son latine. Electre n'aurait pa.s conçu 
ses enfants avec Zeus, mais avec un 
prince étmst|ue. 

la seconde Electre, fille d'Océan* 
cl de Tcthys, épouse Thaumas, fils 



de Gaïa* Avec ce dieu marin, elle 
COllÇGÎt Iris", arc-en-c/iel el messa- 
gère des dieux, ainsi que les Har- 



ELFE 



G ERMANQ -NoRWQl IES 



Les Elfes, ou Alfes. habiteni l'Alfa- 
lïeim, l'un des neuf mondes de l'uni- 
vers dont ils occupent le sommet, au 
niveau d'Asgard, le monde des Ases\ 
et de Vanaheini, celui des Vanes*_ Y 
réside aussi le dieu Fïeyr*. Celte 
.situation géographique indique que 
ces divinités, sans doute associées â 
la fertilité et la fécondité, donc â la 

nature, occupaient vraisemblable- 
ment une place notable dans la 
mythologie germano-nordique. Ils 
étaient d'ailleuts vénérés, noiam- 
meni par des sacrifices. Guérisseurs 
et protecteurs, ils possédaient aussi 

une dimension luncraîrc. Avec le 



temps, et sous diverses influences, 
leur portrait évolua vers une forme 
plus humaine et variée. Au xur siècle 
de noire ère, Snorri Siurluson* 
évoque ainsi les Elfes de lumière, 
bénéfiques el volontiers angéliques, 
et les maléfiques Elfes noirs ou 
sombres, responsables de folies et de 
maladies. les Elfes, marqués par le 
christianisme, ont perduré ensuite 
dans le folklore Scandinave sous la 
l'urine de petits êtres malicieux qui 
aident les humains. Nous les trou- 
vons aussi dans les traditions germa- 
nique cl islandaise 



ÉLEBCrx* siècle av. J.-C.) 
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Comme son disciple Elisée", Êlie 
(- le Seigneur est mon Dieu -1 n'a pas 
laisse de livre dans la Bible, ce qui ne 
les empêche pas d'être des prophètes 
majeurs et populaire?! du judaïsme. Le 
livre des Rois raconte leurs aventures, 
en Samarie, royaume Israélite du 
Nord. Rendu capable de miracles, 
Êlie vient y rétablir le culte de Dieu 
malmené par deux rois, Qtttri uw> 
JtfT'i) et son fils Achab (S7<i-H53>. qui 
vouent un culte aux baals' étrangers. 
Après sa lutte épique conlie la reine 
Jé/abel', épouse d'Omri, et la purifi- 
caliiiu de la Samarie, flic s'arrête un 



jour au bord du Jourdain, face â Jéri- 
cho-. Il est alors enlevé vivant au ciel, 
où il rejoint Dieu, Elisée prend) son 
manteau, symbole de succession, et 
sont aussitôt l'Esprit de Dieu fondre 
en lui. 

Elie n'étant pas mon lors de son 
ascension, le judaïsme développera 
l'espérance en son retour à la fin des 
leinps. pour le Jugement final el le 
règne de Dieu. Présent dans plusieurs 
rites juifs, comme la lirinni isn m, il 
préparera la venue du Messie' 

À l'époque de Jésus", cette pers- 
pective est très vivante. Le chrisiia- 
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misent: se bâtira sur la croyance en 

Jésus le Christ (Messie, en grec), 

dont Jean le Baptiste", le nouvel Klie. 
a préparé l'arrivée Plusieurs suints 
Chrétien-; porteront lç nom d'Kliç, 
dont Étie filial le Juste ; ce prince 



géorgien, Êlîe Cliavcliavad/e 11S37- 
1907), écrivain et libérateur, meurt 
assassiné. 

Dan» le Coran. Klie Cllyas, cri 
arabç) esi parmi les justes et les 
envoyés de Dieu. 



ÉLESABETHDE HONGRIE 1 207- 1 23 1) 



C,IIBftïï.\M>MI* 



:-'■ k- •': \-i,i:v 'I. -■■ ,k- I ii. ■!.:::- r. 
Elisabeth épouse à M uns le land- 
grave (prince) de Thuringe Louis 1\' 

et lui donne irois enfants. Promis 
Tun à l'autre depuis la petite 

L_-rLill.. i_-. i- i.k.\A IV" -LJM -■_-! t ■_■ " I .. I^_ l-T 

pourtant très bien. Leur existence 
heureuse, ponctuée par la prière, se 
déroule au château de Wanburg. 

Mais, -.il 1227. Louis [\ meurt alors 
qu'il va s'embarquer pour la croi- 
sade, a lirindisi (Italie!. Selon des 
sources mâtinées de légende, Elisa- 
beth est renvoyée de Wanburg par 
■-.L vîii: h ii il. ii 'il. n ixi' r:"i sLif. 

poric ces tourments avec une dou- 

c eur (lui tort i 1 admirali< m. Ses 
enfanis étant placés dans sa belle- 

I.Linf.k l'I'.u' -v l'i l'.uu . :uv s.iii 
oncle, l'evêqoe de Bamberg, puis à 
Marburg. Elle intègre le tiers-ordre 

franciscain ci meurt comblée dé 
grâces. Sa grande charité lui vaut 
d'être canonisée quatre ans plus 
lard. Elisabeth de Hongrie est fêtée 

'cl" ni '.vnih-v 



Elisabeth et les saintes 

Outre bt inère de Jean le Baptiste*, le 
nom El isabeth (de l'hébreu EltstreDa, 
« maison de Dieu ») est perlé par Elisabeth 
de Portugal (1271-1336). Née a Sara- 
gasse. file de Pierre III d'Aragon, elle porte 
le prénom d'ËIrsabeiri de Hongrie, sa 
grand-tante. Mariée a 12 ans au roi Denis 
fle Portugal, elle assume l'infidélité ctiro- 
nique de son rnari et le lien! dans ses bras 
kvsqu'l meurt (1 32fr). Entrée clans, h: Ders- 
ordre fra nascain. elle montre une fa exem- 
plare Elisabeth Rose, marie en 1130, 
entie A I' abbaye royale de CheHes. non Ion 
de Paris. Puis, désirant ae retirer, ele fonde 
avec deux seeurs un pneuwéâ Rczoy, dans 
le diocèse de Sens. Bientôt seule, elle 
aurait passé trois ans dans le creux d'un 
grand chêne, avant que ne soit bail le 
monastère. Née a Bonn, de petite 
noblesse. Elisabeth de Schonau (vers 
11 28-1 164) entre à 12 ans dans- le monas- 
tère eponyme - et mixte À partir de ^Cfin*. 
ele connaît d'intenses visions attestées par 
la communauté. Devenue supérieure des 
momales elle entretient une correspon- 
dance avec d'autres monastères, écrit son 
expétence extatique Efc es! aussi en rela- 
tion avec rUitegatdrt de Blngen* . 



ÉUSÉHix 1 ' siècle av. J.-C.) 
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Disciple d'Élie*. le prophète 
Elisée (francisation de l'hébreu 
/ilic/w, • mon Dieu sauve •) est men- 



tionné dans le livre des Rois de la 
Bible hébraïque. Il est préseniê sur- 
tout en grand thaumaturge, dont 
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l'action se situe en Sa m a rie, le 

n lyaume Israélite du Nord. Parmi ses 

miracles, cilons celui de la multipli- 
cation de pains, qui nourrissent cent 
personnes affamées, Cél épisode 
rappelle bien sûr celui clans lequel 
Jésu'î* multiplie des pains cl des 
poissons, montrant ainsi qu'il est 
l'envoyé de Dieu. L'évangile de Luc" 



rapporte d'ailleurs un autre miracle g 

d'Elisée: Naamân, un général du 

royaume de Damas, ennemi d 'Israël, g 

t"-l .ili.'ini i.lc !.. Irpiv Klie V ;.:;u-i. y 

et le convalescent se convertit au 
Judaïsme Le Coran considère Elisée 
lAlvasa. en arabe) connue l'un des 
justes les plus émincnls. 



ÉLOKvors S88-660) 



CHRISTUVISMH 



Éloi, du latin IMgios, - élu •, naît 
dans la région de Limoges. Formé à 
l'orfèvrerie et à la frappe (Je monnaie, 
il se rend a Paris et entre au service du 
trésorier royal. Pour le roi Clotaire fi 
(584-629), il crée deux magaifiques 
trônes d'or ei de pierreries. Connu 
pour son talent incomparable, il réa- 
lise d'autres pièces superbes et 
devieni responsable des monnaies 
Urésoiier) sous Cloiaire, puis .sous le 
grand roi mérovingien Dagobert I" 
(629-639). Conseiller auprès du .sou- 
verain, avec (saint) Ouen* le référen- 
daire (garde des sceaux et des 
archives! cl son biographe, il œuvre 
tant bien que mal à la préservation 
des finances et ome des lombes de 
suints, dont celle dcCicncvicvcV Cha- 



ritable, il secourt les pauvres, rachète 
les prisonniers de guerre destinés à 
l'esclavage, fonde des monastères 
puis devient clerc après la mon de 
Dagpbeil. Ordonne évoque de Noyon 
(Oise) en 641, un diocèse encore ués 
païen qui s'étend alors jusqu'en Bel- 
gique, il travaille à convertir les popu- 
lations, sans grand succès. 

Fêlé le 1" décembre par les 

l.:l:ii\A!.ll^ , 1 A-, l'Mll' l.!0\L\\ \'.'.:<\ 

est le patron de nombreuses corpo- 
rations : en premier lieu, cl logique- 
ment, les orfèvres, monnayeurs. 
doreurs et orpailleurs. Nous trou- 
vons les marcchaiix-fcrranls. forge- 
rons, vétérinaires, horlogers cl autres 
mélicrs liés aux métaux (couteliers, 
ferblantiers...*. 



ENDOVELLICO 



Ci i irs 



Dans l'Antiquité, des Celles se 
mêlèrent aux Ibères. Cette union 
donna une culture dilc tel libère, 
couvrant les deux tiers de la pénin- 
sule Ibérique, ainsi qu'une langue 
proche du celtique continental. De 
même que sur le reste du continent. 

les Ccltibcrcs vcncraicnl de nom- 



breux dieux, comme Sucellos* et 
Épona*. Portant un nom celtique 
.signifiant - le 1res bon -, lùulovellico 
(ou Endovellicus ) bénéficiait d'un 
culte répandu, une prééminence 
attestée par de nombreux monu- 
ments et dédicaces répartis dans la 

péninsule. Dieu de la Justice porteur 
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d'une balance, c'csi surtout un gué- 
risseur prestigieux que les fidèles 
vénèrent en couchant une miil dans 

-:iii lerr;-. e .itni i.l'.r.'i :if -i/s i.v"i-eil- 

C:» :VW- I .'^l - * - X ■ — i « '•■ '■■■ île- 111:111s 

i-l il'.: ni::-nlr ir.rni' . .'.i-'i .iirn .1.' 
'..i.- l- p .riv n-'i'-'iriii :ii.;.i,' Jr "ni 
mortalité Associe au sanglier, il est 
représenté également avec (les sym- 
boles funéraires, comme la palme, le 
rameau de pin et la torche. 

Aux m" et nr siècles, les peuples 
de la péninsule Ibérique possédaient 



.'...uhV.s ,::eu\ luie'-iiie.-, :Vu\:en:i 

grande divinité, lice â la palme, au 
cyprès cl a la chèvre, Alaccina est la 
déesse lunaire de la Nature, de la 
Renaissance, de la Fertilité et de la 
Ouérison. Assimilée a Pposcrpinc", 
cllc représente aussi la fécondité, la 
vie et la mort, â l'égal d'une déesse 
mère. Citons aussi Kabia, déesse des 
Eaux et des Rivières, et Trebaruna. 
déesse des llalailles et de la More, 
protectrice des maisons. 



ÉNÉE 



Grko:.- Rouk 




Cousin de Priant*, roi de Troie, le 
bel Anchise plaît â Aphrodite*, qui 
s'unit à lui alors qu'il garde ses trou- 
peaux sur le moni Tda, près de la 
cité. De cette étreinte naît Enée. 
Mais, trop heureux: d'avoir un fils, il 
trahit sa promesse el révèle qui en 
est lu mèïe. Zeus* le foudroie et ne 
fait que le blesser — aux yeux, ce qui 
le rend aveugle, ou bien aux jambes, 
ce qui le rend boiteux. De son coté. 
Ênée? est élevé par les nymphes* et 
par le centaure* Chiron*. Puis il 



épouse Creuse, fille de Priam. 
Lorsque la RUerrc éclate contre les 
Grecs, il se tient d'abord â l'écart, 
vivant paisiblement en Troade. Mai 1 ;, 
quand Achille'* l'attaque et lui vole 
des têtes de bétail, il rejoint Troie et 
s'engage dans le combat. Décrit par 
Homère* comme le plus émineni des 
TV. >yens après Hector 4 . Knée -.ill. sir.: 
par sa sagesse et son courage. Achille 
esi le seul a le menacer, ce qui incite 
Poséidon* à le sauver en le faisant 
disparaître dans un nuage. 

A '.:, :\r..U' .:i Ti' i:e 1 iil", i l.i-iviii 

désespérément son epou.se, qu'il a 
perdue dans la cohue. Enlevée par 

Aphrodite, elle lui apparaît, le Lentps 

• :«-■ L-- IV. e 1er '..' l:'ii;-: \-A.i^v i|... 1. 
mènera vers un nouveau territoire : 
l 'Italie. Avec son jeune fils Aseagite, 
son père sur les épaules, il s'enfuît 
avec des Tr oyons et ami menée un 
périple de sept ans Après une halle 
au mont Ida, ils rejoignent la Thrace, 
■'.■ ,],; ■vi,.s. :.i >:-,■'•■ liai'itt.e-. :''■!' 
les tempêtes, les- navires arrivent en 
Sicile, où meurt Anchise. Des vents 
violents les poussent alors sur la côte 
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de Cannage (Tunisie). Fondatrice de 
cette eilé, el princesse ayant fui Tyr, 
Didon (ou Elissa» accueille Énee. 
Entre eux naît une idylle, mais les 
dieux refusent leur amour car le 
héros doit suivre son destin et sa 
quête de la terre nouvelle. Apres 
avoir reçu de /.eus l'ordre de voguer 
vers la Sicile, Knée quille en efï'el 
CartWagc, apercevant au loin le 
bûcher sur lequel la reine s'est jetée, 
éperdue de chagrin Après un séjour 
sur l'île, il débarque au sud-ouest de 
I Italie, â Cunies. Il y consulte la 
Sibylle, l'une de ces devins qui pro- 
noncent les oracles d'Apollon*. Elle 
le guide jusqu'aux enfers, où il nen 



contre son père qui lui révèle la suite 2 
de .ses aventures el les grandeurs tic " 

'.a : iiIki'i :■'.■ : nu ■ \in-i ;.i i \ .t..i ..i i 
latium. il est reçu par le rr»i lalinus. 
fils de Kaunus'. Et. pour pouvoir 
épouser tavinia, la fille du souve- 
rain, il élimine, avec le soulier» rj*Ë- 
vandre*. un autre prétendant : 
Tumus. le roi de.** Hulules Dès lors. 
: 1 '\\\-\ iavi-ivir . vî'le 'Xtpl^ée li 
"li' i-i'iei:i de -> "t e> ''.M. un.iîs 

cju'Ascagne fonde Albe-la-Longue. 
Knée s'affirme ainsi comme l'ancêtre 
de Rome, que fondera Romulus". Il a 
été immortal isê par un chef-d'or livre 
de l'Antiquité romaine, Y Enéide de 
Virgile*. 



EN Kl 
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Grand dieu de Mésopotamie, 
Kiiki lEa en akkadien» est éiymolo- 
^tique-nienl le * seigneur de la terre ■ 

et réside dans l'Apsû*. .Sagesse, maî- 
trise des eaux douces, magie, tech- 
niques el savoirs, tout semble lui 
réussir. Doue d'une intelligence hors 
normes, il saisît de l'argile et crée 
Kulla. le dieu hâiisscur, et du coup 
les paysages mésopoia miens (mer, 
montagnes, forêts...). Puis viennent 



le bétail et le grain, les rois qui s'oc- 
cuperont des temples, l'homme cl la 
société Fils d'Anu ce de la déesse 
Namimt, ou mère primordiale, il esc 
le dieu d'Kridu, où .son temple est la 
• maison de l'Apsû -, Située au sud 
de la Mé-sopotam ie, Eridu, l'une des 
deux principales villes avec Ur. 
amorce un repli après 3500 av. J.-C. 
Enlil* finira par prendre sa place 
en tant que dieu prédominant, â la 
fin du III 1 ' millénaire, tout en lui lais- 
sant une aura importante puisque 
ces deux divinités et Anu* forment la 
grande triade créatrice mésopoia- 
miçnne. Sous l'influence akka- 
dienne, Hnki iransinetlra ensuite une 

partie de .son histoire à son fils 

Marduk", leyrand dieu de Babylone. 
II esi connu aussi sous les noms de 
\iduinniud et Ninshiku Un mythe 

Hime"k-'i "..'1 -' r':iki ., \i 11 iti'sii^' . 

déesse de la Terre. 
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OBIFVr ANCIEN 



Ce dieu porte un nom signifiaiil 
- le .seigneur si niffle ■ eu sumérien - il 
■est Ellil en akkadien. Avec FnkiVÉa 
cl Anu". son père ou son 
frère, îl compose la grande 
triade mcsopolainicnnç. 
Apres avoir «parc la Terre 
(KO et le ciel (Anu 'An), qui 
ne formaient auparavant 
qu'un (oui, celle pcisonnifi- 
caiîon du venu de l'air et de 
l'atmosphère devient le 
maître de lu terre ferme. îl 
tait apparaître le gemte de 
ta vie, d'où naissent les 
hommes. Il s'affirme alors 
comme l'ordonnateur do la 

ii.'.li.Ti. ,:i 'in il '.■ i:n-.".|-_ !i'. 

saisons, la vie et la mort. 
Tout ce qui existe viem et 
dépend donc du vent, qui crée pur 
son souffle Ltyirilim en laiin, qui a 
donné le mot - esprit -> — ce qui l'ail 
-songer à Yahve*, le Dieu d'Israël. 
Vénéré a Xippur, Ivnlil est en ouire 
le .supérieur des rois. Détenteur du 
destin dus hommes, qu'An/û' lui 
ravit, il peut aussi se montrer désa- 
gréable : il provoque le déluge 
auquel n'échappent qu'Alrahasîs* cl 
les siens. Ailleurs, il punit Enkidu. 
compagnon de Oilgamcsh". Car il 
régit le sort des monarques et de 
leurs royaumes. En contrepartie, ces 
derniers entretiennent son tulle â 




\:;'pi.r cl ".l.i ;.::il d, . ■ ■',', '.i mies. 

Mais, en raison de tout ce pouvoir, il 

.1 m.iiiU- .1 i >.i:l ir .imt Ils hj.^' 

Pieu souverain du pan- 
théon, Enki fut supplante 
par Anu. A la fin du 
II' millénaire, l'émergence 

iU- M..-.i;ik' K- ■: .;u iU- 
fiabylonc, coûle à tous deux 
leur prééminence. Lors de la 
grande fêle de ce dieu de 
Babylone. la (tare il "Enki! et 

Vil. LUI I fH 1 'U'uMC. t " ' : L " T 

signifier que le pouvoir avait 
changé de main. 

I_i mythologie sumé- 
rienne attribue a Enlil la 
paternité d'Adad*. Ishkur, 
Nergal* et d'autres. Il est 
présenté comme le g/and- 
père ou le père d'Uiu/SUamash* et 
d'Inanna. Ishtar*. Habitant l'Ksîiarra, 
pendant céleste de l'Apsii.*, le 
royaume îles eaux, il a pour épouse 
la • dame du souille -, Xinlil (Mulissu 
eu akkadien), <|ui lui donne Xunna. 
Sîrt' et Niniiria" /Ningirsci. La. ren- 
contre du couple est relatée dans un 
mythe : n'écoutant pas les conseils 
de sa nterc. Ninlil se promené nue 
au bord de l'eau. Enlil, séduit, s'unit 

.1 c c i *: n-!i 1 ,\vu- p;:;:-..'i:. ; i- t - : i :îtii 

les enfers. Ninlîl le suit et enfante 
\ana. dieu de la I.une. 



ICNMKRKAR- 



ORIf-NT ANCIEN 



Petit-fils du dieu solaire Utu/Sha- 
mash', Knnierkar est le deuxième rot 
d'Uruk, où il aurait régné 420 ans. Il 



a pour cousine et épouse la déesse 
Inanna/lshtar*. Dans le mythe sumé- 
rien lUimerkiir el te Seigneur 
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d'Arallo (vers le xxt siècle av. J.-C.), 
localisé quelque part en Iran, ious 
deux sont des En. des rois-prêtres, et 
â ce litre les é-poux d'Inanna. Cette 
dernière ayant une préférence pour 
Enmerkar, il exige que le seigneur 
d'Aïaita soii son suzerain. Pour le 
forcer, il envoie une famine. L*En 
d'Aratta temporise en proposant une 
joute à distance, à laquelle Knnierkar 
réplique d\ci intelligence. Par 
exemple, îl doit procurer un signe de 
pouvoir (1111 ne soit ni en métal, ni en 
bois, ni en pierre: en réponse, il lail 

parvenir un sceptre en roseau. Au 

•i'v.'. ' .■■!■. ;: c -.in .:'! 111 n::iii .'\i;:.-.i'il 
la fourniture de matériaux précieux 
pour le temple d'Inanna Conscient 
que son messager ne pourra pas rete- 
nir loui le texte, il le marque sur une 
lablctlc d'argile - ce qui fait d "Enmer- 
kar l'inventeur de l'écriture, rendant 
ce temps, Ishkur/ Adad* a fait pleu- 



voir sur Araua, pernieïlanl à la végé- H 

lation de repousser. Knnierkar se *> 

rend alors à Araua et conclut un 
accord : les relations seront désor- 
mais fondée» sur des échanges com- 
merciaux Les deux En inaugurent 

ainsi les rapports entre Sumcr ci 

l'Iran. 

Dans un autre mythe sumérien, 

lïn nwrL'cir eJ BnSUhashsimtma (ou 
Btisubhesbitannà), ce dernier est 

aussi un Y.n d'Aralta Se considérant 
comme le seul époux d'Inanna, il 
commande à Enmerkar die se sou- 
mettre ei de lui envoyer la statue de 

. ikv-^.L I' UV-l.lc l.n 'I'Um'I l'i-lflL 

â un sorcier la mission d éliminer 

: 1'.>. 1I1.-H. I '■•IK.- -.:n-i l\"i_. >.:•.','■ Hl!\i . 

déjoue le sort et signe la mon de son 
concurrent. Ensuhke.shdanna finit 
par reconnaître la supériorité d'En- 
merkar, doni le successeur est Lugal- 
banga*. 
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Grèce. Romi- 



Plusieurs personnages de la 
mythologie grecque portent ce nom. 
On trouve ainsi Eole, roi en Thessa- 
lie, dont le père est Helien, fils de 
Deucalion*. Lui-même père de 
Sisyphe*, il est le fondateur des 
Ëoliera qui, avec les Doriens issus de 
son frère Do-ros, soni parmi les 
peuples de Grèce. Le plus célèbre 
des Éole reste le dieu des \"enis, fils 
de Poséidon*, ou bien de Zeus", qui 
l'a charge de celte mission. Il habile 

nie d'Éolia, identifiée aux îles 
Éoliennes, au nord de la Sicile. 
Entouré de ses enfants, il relient ses 
vents dans des outres ou des 



cavernes, et les libère â la demande 
de son père. S'il en prend l'initiative, 
il provoque des malheurs comme les 

leii pëiL- [').!'!'• l'Wr»v<'. I(.uri_-c" 

raconte comment ce dieu accueille 
avec bienveillance Ulysse*. II lui 
confie une outre de cuir contenant 
les Yenis contraires, puis envoie un 
vent léger qui poussera les navires 
jusqu'à Ithaque. Neuf jOtirs plus, tard , 
le héros aperçoit tHe, nuis il s'endort. 
Ses compagnons en profitent pour 
ouvrir routre, qu'ils, croicnl remplie 
de vin. Une tempête les repousse 
alors liés loin de leur pairie. 
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Les dieux et les vents 

À nVà fl'Êcie. Ir> ma Ion. il sx ste quatre 
vents principaux, considérés comme les fis 
d'Ëos* (l'aurore-) et d'Aslr-aéos Appelé 
Aquilon à Rome, Êroeas (Ëoiée). le plus 
(raid, est lèvent du nord. Résidant en 
Thrace. il est adoré surtout à Athènes. Un 
ftiin. Il s'éprend de la princesse Orlthyia. 
fille d'Érectithée. roi d'Alhênes. L'union 
étant désapprouvée, Il enlève la belle qui 
lut donne deux fil', ou Soréndei, Calais et 
Zetes. Tous deux accompagnent Jason* 
dans l'expédition des Argonautes, durant 
laquele il=; s'opposent aux Harpyes'. Euros 
(est), ou Eurus. particulièrement vénéré à 
Sparte, est plutôt vecteur de mauvais 
temps et de pluie, tout en apportant la cha- 




leur. Las Romains en feront Vuftume. L'im- 
pétueux Kotos (sud), devenu Auster à 
Rome, apporte? les orages et les vents dan- 
gereux, en particulier pour les navigateurs. 
Au contraire. Zéphyr (ouest), appelé Favo- 
nms a Rome, est un vent plaisant, dont et 
puissant, il est le protecteur des plantes et 
des (leurs, auxquelles il apporte l'humidité. 
il est représenté en |eune homme au beau 
visage. Il est uni à C nions, seul enfant res- 
capé d'Amphion*. déesse des Fleurs dont 
le penda nt romain est Flore*. Zéphyr est 
aussi connu pour s' eue épris du beau Hya- 
cinthe- 

La tradition grecque ajouta d'autres 
vents qui correspondent au sud-est (Apelio- 
toS), sud-ouest (Llvos) et rwrd-est (Skciion). 




EOS 



Gkëcb 



Éos est l'« Aurore -, nom .sous 
lequel les Romains l'adoptèrent. Per 
sonnificau'un du pciii matin, mais 

aussi du jour, elle esi la fille d'Hy pé- 
ril m* et lu sieur de St'Iéne' (lu lunel 
et d'Hôiios" (soleil). Avec Astraéos, 
elle a donné naissante aux ijuatre 
grands vents qui assistent Éof, Elle 
est tenue aussi p-uur la mère de.-! 

,li ■ 'i ~ ;•'■ .s ,-~\ V;'*V,i 'l'.v .,'.'.- .ItH- 

rohe de safran cl des doigt 1 ! de rose 
ouvrant les portes du ciel au char 
d'Hclios. qu'elle accompagne &âm 
sa course. Mais un jour, elle s'endort 



avec Atès*. Furieuse, Aphrodite* la 
frappe de nymphomanie. De fait, la 
déesse séduit de beaux nionek, tela - 
lions vouées à l'échec, voire au 
drame. Trois de ses amours sont 
célèbres. Elle s'éprend d'abord de 
Tilhonns, prince troyen, frère aine 

de frirai*, Elle lenlève, réponse, lui 
donne deux fils : Menmon ei Êntt- 
(hion. Kilc obtient que Zcus* lui orne 
l'immortalité, maïs oublie la jeunesse 
éternelle Vïcillisaant au point de se 
ralulincr. Tiihonos csl iransfonnc en 
cigale. Quant X ses fils, ils vont 



2+1 



défendre Tmie a la fin de la gueire 
Contre les GrCCS, Memnon est lue 
par Achille*. Émalhion le sera par 
Héraclès*. 

Éos çnlçvç ensuite le gcanl 
Orioiï' ci l'emmène à IVlos, où il est 
nié par Artèmis*. Ensuite. Ccphale. 



petil-fUs de Cécrops", est poussé au £ 

Miidde. 3 

Chez les Étrusques, Tliesan pré- 3 
senic des similitudes avec Kos Cette 

déewe de l'Aurore est la patronne « 

des accouchements, 5 



- 



CPHREMLESYRTENivers 306-373) 



CHItlS'UAMsMt 



Docteur oriental de l'Église catho- 
lique, F.pluem naît à N'isibe, en M6S0 
potaiiiic romaine, dans une famille 
sans doute chrétienne - une autre 
source prétend que son père èlail un 
prêtre d'une divinité tKiiumée Abnil 
ou Ahi/al. Formé par Jacques de 
Nisibc. il parle le .syriaque, dialec le 
arainêen. "Professeur reconnu, il est 
fait diacre, grade ecclésiastique qui 'il 
refusa toujours de quitter Mais la 
conquête de N'isibe par les Perses en 
363, â l'issue Je siège* successifs et 
intenses, pousse des chrétiens à 
fuir jusqu'à F.dcssc (Turquie), sous 



contrôle romain. Êphrem est parmi 
eux. Poursuivant son activité pasio 
raie, luttant contre les hérésies, il 

sérail mi irt de la pesle. Vénéré 1res lût 
après sa disparition. Éprirent, est 
un écrivain fécond. Il esl railleur 
d'hymnes (foi, malheurs de sa 
pairie...! cl d'homélies qui feront 
école jusqu'en Occident, ainsi que de 

commentaires de l'Hcritiire Ses 
textes, rédiges en syriaque, ont clé 
iraduiis en grec, en latin et dans 
d'autres langues II csi fête le Zti jan- 
vier chex les orthodoxes cl le 9 juin 
chez les catholiques 



ÉPIPHANEDESALAMINBvers31vil)3) 



■ UH-IMUMsr.» 



l'erc de l'Eglise Epiphanc est ori- 
ginaire de Palestine, Juif eduqué 
dans la connaissance et le respccl de 
la Torah, il se convertit au contact 
d'un moine, cède tous ses biens et 
s'engage clans le monaclùsme egyp- 
tien. De retour en Palestine, il fonde 
un monastère dont il est le supérieur 
pendant trente ans. En 3 7 6. il 
accepte de devenir évêque de Sala- 
utine. a Chypre, où il s'est êiabli. Dès 



lors, il n'aura de cesse -de pourfendre 

les hérésies, le Icmps d'accompa- 
gner Jérôme* à Rome 13821 el de 
sillonner les (erres christianisées. 
Parmi les quatre-vingts hérésies qu'il 
combat, il s'en prend surtout à Ori- 
gène". Il meun en niei'. au retour de 
Constantinople. où il a rencontré 
Jean Chrysosiome*. Kpiphane est 
(été le 1 2 mai par les catholiques et 
les orthodoxes. 
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EPONA 



CELTRv GAI'1.1- 



Préservée du syncrétisme gallo- 
romain, la déesse gauloise Épana 
figure souvciU avec un cheval ou 
une jument, ce qui en fuit la protec- 
trice des cavaliers, ce cjui favorisa 
l'extension de -son culte qui atteignit 
le Danube, l'Espagne ci la Grande 
Bretagne. Son nom celtique est 
d'ailleurs en rapport avec le cheval. 
Patronne aussi des équidés en géné- 
ral, clés foyers, des voyageurs et du 



voyage (même dans l'au-delà), cette 

■. r il\.t...i:v .'■i,1i..iy r ptvs ,k* iKir 
.: v riitr ,u-~ .'.;.:x ,■' il.' L. '". - - 1 il >v >ir~ 

sols. 

Tco !»i 'pukt : 'V cl - nr.t'in "up'v 

semée en Gaule, son équivalent 
pourrait être la Galloise Rhiannon". 
Elle es» sans doute aussi une mani- 
festation de la déesse mère, repré- 
sentée en Irlande par Brigi«. 



ÉRASME* vers 1 467-1536) 



<nmsM«.\is\ii-: 



Né à Rotterdam, Ris de Geert 
(Gérard) de Praét, un prêtre de 
Gouda. Érasme, qui s'appelle encore 
Gecrt Gcçrtsz, • fils de Gérard -, 

entre vers 10 ans dans une école qui 
marquera son parcours: celle des 
Frères de la Vie Commune, forme de 
vie communautaire qui marie pau- 
vreté 1 obéissance, travail, contem- 
plation et études littéraires, le but 
étant de vivre et de comprendre les 
ressorts de la foi qui habite chacun 
de ces frères. Thomas Hermeken" a 
déjà fréquente celle école située à 
Devenier, l'un des centres de l'huma- 
nisme aux Pays-Bas. Érasme y puise 
le ressort de son œuvre: rendre 
accessible la théologie en la débarras- 
sant du verbiage incompréhensible 
des scolastiques. À Ï7 ans, il perd ses 
parents, victimes de la peste, et piend 
son nom célèbie : Dcsiderius "Didier) 
HiusiiiiLs (du grec. emsnrOS, - l'aimé ■> 

Roterodamus. Entré chez les cha- 
noines augusiins du couvent de 
Sieyrt, en 1487. il approfondit son 
Savoir, qui deviendra immense, com- 



pulse la bibliothèque, et rit. Il les 
quille en 1492 et, ordonné piètre, 
devient le secrétaire «le l'évéque de 

(. Linhr.Li Ik.-nri ,ir Hi-r-i-n :':.. MU..' 

peut des lors s'attaquer à l'obscu- 
rantisme cl au passéisme de son 
époque. Il voyage en Europe, fait un 
pèlerinage à Rome, où le pape 
Alexandre VT tranche avec l'exigence 
de ce grand voyageur. A Paris, il 
étudie à l'Université, et à Londres ren- 
contre son ami Thomas More". En 
1500 sont publiés à Paris ses 
huit cents Acttqtes, suivis du Manuel 
du solilal chrétien ( 1 5CM ). appel à un 
changement de l'Église catholique 
reposant sur la charité. Savant 
reconnu, il travaille sans relâche, tra- 
duit des auteurs grecs (Pindare, 

Platon, Pluiarquel et latins (Piaule, 
Séraêque, Térence), et compose son 
{•loge tte Ut folie OW», dédié à More. 
Traducteur de la lïible hébraïque, il 
S'installe à Uàle (Suisse), où il s'op- 
pose à Luther* au sujet du libre 

arbitre de l'homme, qu'il souUenl 

contre la prc-deslinalion. Il y public 



J-ti. 



.son Essai sur If libre tuiiitre ( 1 %2A ). 

Au final. Érasme, acteur de l'unité de 

l' Église chrétienne- aura tenté de 
marier l'héritage des auteurs a ntiques 



jvac la Bible ci les préceptes de 
l'évangile, unir humanisme et chris- 
tianisme dans un esprit de respect, 
d'ouverture et de loléryncc. 



ERESHKIGAL 



Okikm «V IK\ 



Cette déesse sumérienne est la 
- dame de la grande terre -, c'est-à- 
dire la souveraine du royaume des 
nions, accessible par sept portes 
successives, que doit par exemple 
franchir sa siturlshlarVïnanna. ''"'" 
régner sur ce monde obscur ei 
désolé, OÙ lés défunts évoluent dans 
le désespoir, elle est assistée de la 
soeur de Dumuzi*, la scribe Cicshti- 



nanna, ainsi que d'un Premier 
ministre et messager qu'elle a eu 
avec Enlil*: Namtar, démon du 

destin ei des fléaux, qui intervient 
notamment dans le mythe d'Alraha- 
sîs*. Elle peut compter aussi sur les 
Aniinnaki*. les sept juges du tribunal 

qu'elle préside. À Babylone puis en 
Assyrie, elle partagera son trône 
avec NcrgalV 



KRINVKS 



Grfck Romk 



rJécsscs de la vengeance, les Kri- 
rJyes correspondent aux Furies de 
Rome. Hésiode" les fait naître du sang 

d'Ouranos", après qu'il s été castré. 
Pour d'autres auteurs, elles sont les 
filles de Nyx" lia nuit) on encore de 
Gaïa" (terre) ou de Pcrséphone*. En 
tout cas, elles résident au Tana re- 
partie profonde de.s enfers Rccon- 
natssables à leur corps ailé et à leur 
chevelure de serpents, elles exigent 
l'obéissance de tous, mente de Zeus*. 
Poitant des torches et des fouets, el les 
persécutent dans le monde des 
vivants tous ceux qui on* transgressé 
les lois, en particulier les criminels. 
Klles suscitent ainsi le remords et la 
peur de la sentence. Même les défunts 
«•échappent pas à leur colère dans le 
royaume oies ombres. 

Tes Érinyes sont traditionnelle- 
ment au nombre de trois. Mégère (- la 



Jalouse -), très zélée dans la poursuite 
des coupables, provoque les disputes. 

I - pi. 'L- i ■ Ç.-1V ■:;: pi:n i k- 

meurtre •> aime se poster à l'entrée 
des enfers pour s'occuper des nions 
qu'elle fouette allègrement en bran- 
dissant d'horribles serpents dans sa 
main gauche. Chez les vivants, elle 
répand les épidémies en guise de châ- 
timent collectif. Alecto (- (Impla- 
cable •) est la plus acharnée : elle ne 
lâche jamais ses victimes. 

Ores le* esi leur proie la plus 
connue. Ayant tué sa mère Clytem 
neslre, il doit se réfugier à Delphes 
pour leur échapper et, sur le conseil 
d'Ai)ollim*, il est acquitte à Athènes, 
grâce à l'intervention ■dAthéua*. Les 
Érinyes «ont alors adorées sous le nom 

dKuménidcs (- bieuvei II ailles ■>, par 
contraste, afin d'apaiser leur colère el 
de -*: concilier leurs faveurs. 



247 



5 p« muaient se dresser devant ici le oia 
5 telle enlrepri.se (voyage, commerce, 
constructions, affaires... > Ce qui 
explique inn assix'iation au quoti- 
dien de millions d'hindous. Gancsha 
est aussi le dieu de la Sagesse et du 
Succès, que représentent ses deu* 
épouses, respect ivemeni Huddhi ci 
Siddhf. Écrivain cmérhc qui transmit 
les livres saints, détenteur du savoir 
des écritures, il est le patron de.s 
lettres, des écoles, de l'éducation et 
du commerce. 

L'origine de su tète d'éléphant fait 
1'nbjel de plusieurs versions L'une 
d'elles prétend que Pârvatî l'aurai» 
puni pour sa vie de séducteur, alors 
qu'il était un beau jeune homme. 
D'après -une autre, elle le prit connue 
gardien de sa porte. Mais un jour, il 
interdit l'entrée â Shiva, qui, furieux, 
lance sa garde qui le décapite. 



Devant le chagrin de l'àrvati, Sluvd 
COUpe la tète du premier animal 
venu - un éléphant - et la colle au 
corps de son fils. 

Gjncsha csl donc représente en 
rouge, avec un corps humain sur- 
monte d'une tête cl 'éléphant pour- 
vue d'une seule défense pour écarter 
les obstacles H possède un gros 
vemre (siège des univers dont il est 
le roil et quatre bras (nombre des 
Veda, par exemple!. Deux de ses 
mains peuvent tenir des amies, 
comme pour avenir - qu'il vaut mieux 
l'invoquer avant d'entreprendre, 
au risque d'encourir sa colère. Sj 
monture yvûbaim) est la souris 
( titùshtika) ou le rat, qui par sa peti- 
tesse syml"X)lise l'être intérieur, com- 
plète l'aspect massif et lourd de 
Ganesha, qui incarne la manifesta- 
tion *3e l'être. 



GANGA 



[v I 



Pour la tradition ttlndoulste, 
Gaiiga (le Gange) prend naissance 
au sommet du mont Meru, lieu de 
séjour des dlCUX et résidence de 
Hralimâ" le créateur. Puis elle coule 
SUT IOTC cl se répartit en quatre brjjî 
correspondant aux quatre points car- 
dinaux Ce fleuve, lourde 2 "00 kin. 
Cfl le plus sacré de l'Inde. Jeter les 
cendres d'un mort dans .ses eaux 
purificatrices csi synonyme de salui 

Éternel. L'origine de cette tradition 
puise sans doute dans le mythe de 
Sagara CJc roi a deux épouses, mais 
aucun enfant. Il prie Shiva* de lui 
donner une descendance Son varia 
est exaucé puisque naissent 
tiOOOO fils ! Quelque temps pliLS tard, 
il remercie les dieux en leur offrant 



un cheval en sacrifice, tuais l'animal 

disparait. Il demande a ses fils de le 
retrouver, qui .se mettent en route et 
creusent même un irou qui les 
conduit aux enfers où paît l'animal. 
Finalement, ils se conclu tactil si mal 
que VIsIiiiii*. (jui a pris la tonne de 
Kapila, un rishi*, les réduit en 
cendres. Rhagîratrui, descendant de 
Sagara, obtient alons des dieux qu'iLs 
soient purifiés et rejoignent le ciel. 
Pour cela, Ganga doit descendre sur 
i erre mais ses eaux r -. |ueni de u ni 
détruire. C'est pourquoi Shiva amor- 
tit le choc en la recevant sur sa tête. 

Depuis, sur ses représentations, il 
porte Ganga dans sa chevelure, en 
même temps qu'un croissant de 
anc 
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Ganga est représentée aus--i sous 
la forme d'une jeune et belle créa- 
ture. Â ses côtés se trouve parfois 
Yamunâ, un affluent qui la rejoint à 
Pr.iv.iga lAllahabad pour les musul- 
mans), figurée par une jeune fille 
debout sur une tortue - clic csl asso- 
ciée à Varna" Sa monture {vàhunci'* 
csl le makara, un monstre -à trompe 



d'éléphant, gueule de crocodile, 
yeux de singe ou encore pattes de 
iion. 

Source de régénération, le Gange 
csl ponctue de lieux de pèlerinage 
particulièrement saints, dont lléna- 
rcs Cou Vjranasit et Allahabad. On 
lui donne pour père Himaval, c'est- 
à-dire l'Himalaya. 



GANJIN(688-763> 



jAPOK/'BOItODIllsME 



Ne j Yangzhou, en Chine, Canjïn 
(JLin/hen en chinois) intégre le boud- 
dhisme dés son enfance. Réputé, il 
reçoit en "52 deux émissaires venus 
du Japon où l'empereur souluile 
qu'il vienne enseigner sur l'archipel. 
Quelque dix ans plus lard, il se 
décide à partir, allais ses cinq tenta 
lives échouent pour diverses raisons, 



et ce religieux finit par perdre la vue. 
Hn 753. il parvient à Kyushu. puis â 
\ara l'année suivante. Crâce â l'em- 
pereur, il y fonde l'école Riisu, éma- 
nation du Vinaya chinois. Cette 
famille bouddhique repose sur des 

règles monasliques strictes, notam- 
ment l'ordination des religieux. 



GANYMEDE 



(Juki i 



Prince tmyen connu 
pour sa grande beauté, 
Cianyincde attire l'atten- 
tion de Zcus*. qui. épris, 
prend la forme d'un 
aigle. 1-c dieu l'enlève ci 
en fait son cchaïison Au 

sein de l'Olympe, Cany- 
mëdc lui sert le nectar 
(boisson! et l'ambroisie 
(nourriture» d'immorta- 
lité. Il remplace ainsi 
Hèhê*. déesse de la Jeu- 
nesse, qui servait les 
dieux. Quant au père du 
blond mortel, Tiùs (d'où 
vient le nom de Troie), 




Érichlliiiiitos ou Lan- 
inédon selon les 
sources, il reçoit en 
dédommagement deux 
présents apportes par 
Hermès* : des chevaux 
immortels cl magiques. 

..■i :■!■' v.;ru- .i ■■■■!, ,ç>;v 

par Héphaïstoxs* Mais, 
pousse par la jalousie 
de .son épouse Héra". 
Teus renvoie son amant 
de l'Olympe. Garry- 
mêde forme dès lors 
la constellation du 
Verseau. 
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GARCIIASODEIAVEGA( 1539-1616) 



I\< v, 



Fils d'un Espagnol el d'une prin- 
cesse inc.i. rei .unriM- c-i l'un .ii."i 
cli ron iqueurs qui onl permis de 
consigner la culture et la religion des 
Incas. D'abord établi à Cuzco, la 
capitale, il s' installe définitivement 
en Espagne en 1560. Il y écrit ses 
célèbres Commentaires royaux sur 
le Pérou îles /tiens, récit de l'histoire 
et de la conquête du Pérou, achevé 
en 1609. Empreint parfois de partis 
lité. cet ouvrage eut un grand succès 
en son temps. 



lï.;::hv-i rhv.'i i.|ivv.'s ,ini '.ism- 
de précieux témoignages, comme 

Blasdc Valcra (1551-1597) doni le 
travail nourrit celui de Garcilaso 
de la Vcga. Cristobal de Molina (vers 

MiM- 1578*. influencé par Bastolomé 
die Las Casas", Juan de Betanzos 
( 1510-1576), Pedro Cieza de Léon 
(1522-1554). Juan Polo de Onde- 
gardolmorten 1575) ou encore José 
de AcoMa 11539-1600). 



GARUDA 



Inde 



Monture ivâbana) de Vishnu. 
(jaruda (• verbe ailé -1 a pour frère 
Aruna, qui conduit le char du dieu 
solaire SOrya*. Roi des oiseaux, il est 
le - bieni ailé - ISupafna). celui qui 
arbore une lèle de vautour et un 
visage blanc comme le lotus, qui bal 
de ses ailes rouges encadrant un 
corps humain doré. Fils de 
Kashyapa*. petit fils de Daksha* par 
sa mère Vinata, il est apprécié pour 
son éthique et son combat contre les 
forces maléfiques. Plus rapide que le 
vent, il a une aversion particulière 
pour les serpents qui. ayant cajMure; 
Vinata, exigèrent quïl volai l'Amrita" 
(boisson d'immortalité) en échange 
de sa libération. Pour y parvenir, il a. 
éteint les gardiens de feu *-■< Cfa 

chant les eaux de plusieurs fleuves. 



Il a ensuite franchi une roue pour- 
vue de dents mortelles en se faisant 

tout petit Knfïn, il a aveugle deux 
créatures au souffle de t'en, avec de 
la poussière projetée par ses ailes. 
Les ayant déchiquetés avec son bec, 
il a dérobé l'Amrita. Poursuivi par 
Indra*, il capture la foudre envoyée 
par ce roi des dieux. Vinata libérée, 
il devient un ennemi farouche des 
serpents, ou Nâgas*, qui, sur le point 
.'l .. niisi-ir.iiii! 1 \n iiit.u M'iii l. '-il-.i 
rîés par Indra qui le récupère. Mais 
ils ont eu le temps d'absorber 
quelques gouttes qui les rendent 
immortels. Le breuvage était si puis- 
sant qu'il a fendu leur langue. 

Sur le jiian symbolique, Ganida 
représente les enseignements des 
Vola. 
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GAYOMART 



lu >.\ \\i m 



Pils d'Amiaili, ou Spenta Anuaili. 
membre des Amendas Spenias', 
Gayomail est le premier hoiiuue el 
le premier ancêtre morlcl Son nom 
vient d'ailleurs du vieux perse gayo 
(• vie •> cl nuiretan (- moitcl -). Créé 
par Ahura Ma/du*, le dieu suprême, 
il vit d'abord trois mille ans sous la 
forme d'un esprit, puis prend l'as- 
pect d'un beau jeune homme après 
avoir accepté d'expérimenter la 
condition de mortel. Mais, trente ans 
plus tard, il est empoisonné par 
Ahriman (Angra Mainyu'ï, le mal. â 
l'instigation dejeh, la - prostituée -. 
De .sa dépouille naît une plante qui 
donne naissance au premier couple 



humain, Masliyc et Mushyane. Tau- 
reau primordial créé par Aliura 
Ma/da el eu même temps que Gayo- 

niart, (jeush Urvan (• esprit du 
beeuf •). protecteur du bétail, est tue 
aussi par Ahriman - par Mithra*. 
selon d'autres traditions. Son 
cadavre aurait également contribué à 

Elles mettent au monde sept 

toupies, dont l'un, constitué de Siyâ- 
mek et Siyâmeki, conçoit Kravàk et 
Fravâkânn. ancêtres des quinze 
espèces humaines, c'est-à-dire des 
quinze peuples. Le monde sera gou- 
verné par des rois prestigieux, dont 
Fereydoun*. 



GEANTS 



GhrmanoA'omikm** 



Pans la mythologie germano- 
nordique, k-s géant*- personnifient 
les forces naturelles telles que la 
tempête, les hautes montagnes, la 
glace, le feu, les séismes ou la mer, 
domaine du géant Aegir*. Consti- 
tuant le monde primitif, détenteurs 
du savoir et de la magie, i Is ont pour 
pèie Ymir*. le premier éia 1 . qui créa 
la Terre, le ciel et l'océan. Certains 
sont les pères de divinités, tandis 
que des dieux n'hésitent pas à s'unir 
à des géantes. Mais, lorsque sonnera 
le Ragnarok*, les géants, dont l'as- 
pect maléfique s'est amplifié au fil 
du temps, seront au rendez-vous 
contre les dieux. 

Parmi ces créatures à la force 
colossale se trouvent les Jotuns, les 
géants de glace et de pierre résidant 



dans le Jotunhcim, l'un des Neuf 
Mondes tonip* >san| I univers Situé 
au nord, balayé par des vents glacés 
et nappé de brumes, ce domaine 
inculte el inhospitalier a pour capi- 
tale l'tgard. bâtie de neige et de 
glace. Il est gouverné par Thrym. 
Ayant volé le marteau de Thor', 
ennemi juré des géants, il ne le 
rendra que contre la main de Freyja*. 
IVguisé en jeune mariée, et aidé de 
Loki en servante, Thor récupère son 
bien et abat de nombreux géants. 
Pumii les néants de* glaces figure 
Ymir*, associé a la Création. Hrungir, 

le plus fort de tous, possède un 

cœur, une lûie et un bouclier en 
pierre. Certain que son cheval Gui- 
laxi peut battre Slcipnîr, la monture 
d'Otiin", il défie ce dernier à la 
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course. Mais il perd ei, maigre la 

défaite, est convié a AsganJ, le 

monde des AslV, ks dieux. Enivré, 



il insulte .ses hôtes. Thor lui fracasse 
le crâne. 



GEANTS 



Grèce 



Fils tic Oaïa (Terre), Briarcos. 

Coltos cl C-ygo sont les trois géants 

Héculonchircs, c'est-â-dirc aux ccnl 
bras ci aux cinquante (êtes. Ils aide- 
rom 7,eus à vaincre les titans*. À 
partir du sang d'Ouranos". Gaïa 
enfante les autres géanis. qu'elle 
pous.se â entrer en conflit avec Zeus* 
ci les dieux de l'Olympe. S'ensuit wi 
combat formidable, ou gigamoitu- 
chie. Ces monstres impressionnants, 
à queue -de aetpent, poussent des 
li u rie me mis terrifiants. Enflammant 
des arbres pour s'en faire des 
lorches, ils moment vers l'Olympe 

en empilant des montagnes (1c 
PcliO-n et rOssal qu'ils lancent sans 
effort contre leurs ennemis. Zen* et 
les dieux résistent, noiainmciU grâce 

aux œnseilset au courage d'Aihéna*. 

.M.i: 1 - ,.:i i:i\i .. p:t-ilil ;).. il- .n.r.ikiil 
la victoire grâce à un mortel. Ils Font 



donc appel à Héraclès*, qui remplît 
v. l.-.rw ■ m-'.v 'k- lo ix.'.nis vi'"- 
vivants sont précipites dans le Tar- 
tarc. la pailie sombre des enfers. 

l-ir» ;.v> ^j-ii.. i.ir mis \grios, 
tué par les Moires*, Alcyonee, terrassé 
par Héraclès qui, avec Apollon', vient 
à bout d'Epbiahês. iranspercé par 

l'Ul-, 'lui. i.-- C\ ir.-. v.iu ■ nlli-C m:.:- 

les flammes envoyées par Hécate*. 
Dionysos* abai Eurytos avec son 
thyrse, et Poséidon* écrase Polybotës. 
la peau de Pallas sert à Athéna. qui 
en fait un bouclier. Enfin, citons 
Eiîcelade: le voyant quitter le 
combat, Athéna lance la .Sicile, qui 
l'écrase. Depuis, il est prisonnier de 
l'Etna. D'aunes géants étaient censés 
habiter sous des volcans, comme 

Mimas, englouti sous une coulée 

de métal en fusion créée par 

IU-pk:ïiii -'. fi :■■ -1:111 .-i" . l.i \'-.~~. :■■:■ 



OKK 



KtiM-rK 



Personnifie al ion de la Terre, Geb 
est l'un des dieux de l'Ennéade 
d 'Héliopolis inaugurée par son 
grand-père Aloum" le créateur Eils 
de S-hou" laîr). il est le frère et 
i t - ; -ii : i : -v tir Ni 'Vit" i i r ; l.r.i'. ..v.:\ 
donneront naissance à Isis" cl 
Osiris\ Nephtys* cl Scth". Dieu de la 
"Fertilité et de la Végétation à la peau 
verte (ta vie) ou noire (le limon du 
VI i. : -Lt.'îl op:Hf l : ■_ Ci'L. km lier 



de-s treniblejueiiis de terre avec ses 
éclats de rire et d'empêcher les mau- 
vaises âmes" d'accéder a la vie éter- 
nelle Ce dieu est aussi le support de 
la souveraineté des pharaons, dits 
les • héritiers de Cicb ■. Une tradition 

tardive affirme d'ailleurs qu'il a 
chasse Shou de son trône, le jugeai»! 
trop vieux pour régner, cl devint le 
premier roi d'Egypte. Il est souvent 
représenté couronné et couché, sur- 



■tyi 



monté par N'ont, tandis que Shou 
.sépare le couple: on raconte que 
tous deux s'unissent la nuit, puis 
.sont désunis par leur père au matin 



Enfin, Geb ai pour animal sacré l'oie, g 

messagère entre le ciel ci la terre, et a 

';l^v.;, ,U lV.nn. ,k', pli. il.;:,,!'-. ™ 



GHDH 



VoiXHVGUtAÎBES 



À Haïlï, les Cédé sont les W de 
la mon qui escortent les défunts. Ils 
soni dirigés par liaion Saindi*. qui a 
fini par se substituer à Gêdé. le dieu 

de la Mort. les Cédé inlerviennenl 
pendant tout le mois de novembre, 
particulièrement les deux premiers 
jours, date de leur fêle se déroulant 

dans les cimetières aux lombes 
rafraîchies pour l'occasion. Amateurs 
de rhum, ils cnianicnt des danses 
Lascives et des chants égrillards 
assortis d'obscénités, tout en faisant 
des farces. Ce comportement suscile 

le rire, nuis leur aspccl provoque la 



crainte. Ils sont en effet noirs, 
habillés en croque n on. les narines 
bouchées par du coton, ce qui 
donne à leur voix un (on nasillard 
caractéristique des défunis, notam- 
ment les zombis*. Dans le syncré- 
tisme entre vodou et catholicisme, ils 
sont associés a Rxpédil, martyr des 
premiers siècles en Arménie, doni le 
nom, synonyme d'affaires rapide- 

MU-'II 11-i-IH-i.'- K- '"".li 1 I IV- p:ipi: 

faire. Chaque Gédé remplit une 

fonction en rapport avec son nom — 

par exemple. Cédé Fouillé est 

chargé de creuser les lombes 



GEDEON 



JUCMISME 



Dans la Bible hébraïque, le livre 
des Juges raconte les exploits de- 
douze personnages qui ne sont pas 
des magistrats, mais des • chefs • - 

l 'hébreu chofet, traduit par - juge -, 

vient de chafttl, ■ juger -, ■ régner ■. 

Josué* a achevé la conquête de 

Canaan, la Terre promise, mais l'im- 
plantation israélite est fragile, sou- 
mise au* actions diçs Cananéens et 
des royaumes voisins Chaque héros 
intervient scion le même schéma: 
les Israélites trahissent l'Alliance de 
Pieu, qui leur envoie un envahis- 
seur ; ils se repentent cl sont délivrés 
par un Juge. Veuf de ces Juges font 



l'objet de textes parfois très courts 
tOiniel, Éhud, Shamgar, Tola, Yair, 
Ibçan, Élôn, Abdôn, Jcphié). Les 
ici ils plus longs, et les plus connus, 
niellent en scène Déborah* (la seule 
femme», Gédéon et Sam son*. 
Saunier, considère aussi connue un 
Juge, va instaurer la monarchie 

Au temps de Gédéon, les Israé- 
' u-s -uni iru.i.vs ,;1 : v 'l'~- i'." k*s 

Madiânitcs, nomades du désert de 
Madiân déferlant sur leurs cha- 
meaux. De condition simple, il est 
averti tic sa mission par un ange. 
Dubitatif, il est convaincu par Dieu, 
rassemble une troupe d'élite de 
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p I rots eeills hommes qui. de nuit, 

p tléferlenl sur le camp ennemi. Ils .se 

g ruent ju son des cors, éclairés par 

' 5 leurs torches. Affoles par Pieu, les 

m.l.Ii.i-1 tes s'entrelueni I es surv 
vanw, dont le-: chef'! Orch cl Zé-eh. 
sont poursuivis cl massacres. 
Ensuite. Cïcdcon refuse d'être roi. le 
seul soyvçrajn eum Pieu. Il s'êlçinl 
après quarante ans de paix, et les 



vois religieux. Panni les soixanle- 

( ::>: II. ,:e U..I..H. ru s ,.k nom 
breuses épouses, l^iiibilieux 
\h ;rr\-k ivû.sv «le p.nanc:" l'hcri 
tage cl t'ait assassiner ses frères. Seul 
Yr,i.ini ,'n iv/'upi v >■!. '..r-i ,1:: r,v.: 
ronnement d'Abimélck, prévient des 
risques d une telle royauté. Trois ans 
plus tard, Abimçlçk es» tué lois 
d'une répression contre ses oppo- 
sant* 



GENEVIEVEvcts 422-vcrs 510) 



(HKIMIXMSWI- 



L'êiymologie souvent proposée 
du nom Geneviève Idu germanique 

geno, ' race -. et avfa, • femme •) 
illustre le caractère de cette sainte, 
appelée GénoVéfa en btin. Née au 

. :".i.iit ■':■ \a:\1.::.-. i-llc \ .ii.i.i.i :. :i 
COMrâ à ~ ans Germain l'Auxerrois* 
eu nmie vers l'Angleterre, qui la hénil 
ei l'encourage à servir Dieu. Concen- 
trée sur cet objectif, elle redouble de 
piété, cl commence à faire des 

niir.irVs i 'ipl'.r ;u- .1 I - .m-, '.. p t -t u- 

bergerc pan vivre à Paris, où l'évêque 

: vi - <i;rim- le '.' ■1U.- I.n;.:a' !':nv -,.1 111. ir 
ruine. eKe iv.i't:;i' .:e.:v M , p- n - 
semaine tlu pain d'orge et des fèves, 
connaît des visions et se met à pré- 
dire des événements. Les Parisiens, 
plus que sceptiques, changent d'avis 
lorsque Germain, de nouveau de \yjs- 
-«age. ui apporte son .soutien Ce don 
de prédiction se confirme lorsqu'elle 
annonce l'arrivée prochaine d'Attila 
et ses Huns lénifiants : en 451 , ils sont 
aux : 'i -liL-. ôi '- capitale Geneviève 
convainc les habitants de rester et de 



prier ; les Huns évitent la ville et se 
dirigent vers Orléans. En 486, Paris 
est assiégé par les Francs de Cîtildé- 
rie I" (458-481) : Geneviève s'enfuit 
sur la Seine et rapporte de* vivres qui 

apaisent la famine. I,e siège levé, 
Cliildéric lui rend hommage. Son suc- 
cesseur t.lovis I L '< iiSlôll" s'insbllcù 
Pai'is. Geneviève devient proclie de 
ce célèbre roi et de son épouse Clo- 
tiklc*. Gagnant l'Occident et l'Orient, 
sa sainteté est telle que, dit-on, 
S méon k Styl'le' l'înv- 'que dans .<- 

]V i"V- Apii-s -;i llli .fl elle V~\ i'U\V 

tee -,;:■- e ive.nl tir,', iiitii.-. ,ians 
l'église disparue depuis des Saints- 
Apôtres, où reposeront Cloviset Clo- 
tilde. On peut voir le sarcophage 
dans l'église Saint-Kticnne-du-Mont. 

Fêlée le 3 janvier par les catholiques 
et les orthodoxes, Geneviève est la 
patronne de Paris, des tapissiers et 
des gendarmes. Celte sainee concou- 
rut à populariser les cultes de Denis* 
et Martin de Touis*. 
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GKORGKS 



aiRisn.v«'TSMi-- 




Peu de saints ont connu autant 
de légendes. A en croire Jacques 
de Voragine* q ui mêle deux sources, 
Georges, d'extraction noble, naît en 
Cappadoce (Turquie) et, chrétien, 
embrasse la carrière militaire. Un 
dragon terrorisant la région, i I monte 
son cheval et l'abat de sa lance. Il 
sauve ainsi la fille du roi local, pro- 
mise en pâture au monstre, l'i il 
obtient aussitôt le baptême des 
sujets du royaume. Dioclétien* (2841- 
3051 mène alors ses persécutions 
Contre les chrétiens. En rapprenant, 
Georges quille l'armée romaine et 
proclame sa foi. Torturé, empoi- 
sonne, il supporte ses tourments 
grâce à Pieu, guérit miraculeuse- 
ment d'a«roccs blessures à trois 
reprises, cl fini! décapité vers 287. Le 
saint apparaît ensuite lors des croi- 
sades, vêtu de blanc ei armé 6\m>: 
croix rouge. 11 exhorte les croisés <jui 
peuvent prendre Jérusalem. 

Très populaire au Moyen Âge. en 
Orient puis en Occident, Georges est 



l'objet de uni de légendes que l'Église 

i.iLi. i! :; l'.ii.- k- ni:'.. e\ l'i ;:'i"u c ,i:vin en 
1*X>0, mats le conserva darus le calen- 
drier officiel, où il esi feiè le 23 avril — 
de même en Oricnl Vti ¥}(>, le pjpt: 

(saint) Gélase f (^92^196> jugeait déjà 
ce myihe excessif, mais sans nier 
'. evisteiui du salin l iisiorK|uci lient, il 
pourrait correspondre â un martyr 
exécuté â la fin du nf siècle â l.ydda 

(Ixxl. en Israël) et dont le culte se 
répandit dès le siècle suivant en Syrie . 
â Constaniinople, grâce â l'empereur 
Constantin I" le CJrand*, ci en Occi- 
dent à pjnir du vf siècle au moins. 
Magnifié par les croisades, il esi 
devenu le patron de nombreux 
métiers: archers, cavaliers, chevaliers, 
soldats... Il est aussi celui de villes 
(Beyrouth, Barcelone, Venise...) et de 
pays, dont la Catalogne, la Géorgie ci 

I Angle l eue. qui a placé sa croîs sur 

son drapeau. 



Georges et IM saints 

Georges signifie en grec «laboureur ». 
« travailleur de la terre ». Ufte foule de 
sa mts ont parte iw prénom (évéques, 
moines, patriarches et martyrs divers). Né 
a Chypre. Georges de Crioïiba (vers 560- 
604), ton du monastère qu'il rejoint An 
Palestine. tonOé au v stède. préfère deve- 
nir ermite el pari pour Calamon. au bord du 
Jourdain, pour partager la cellule de son 
(rare. De retour â Cftoziba. Il s'isole el 
gagne en sprllualllé. f n 614. lorsque les 
Perses conquièrent la Palestine, ts tuent 
ou capturent tes moines qui ne se son! pas 
échappés Georges dégage une telle aura 
qu'il est épargné et finit ses fours au 
monastère. Citons aussi le prêtre Georges 
Haydoctt, exécuté en 1584, l'un des 
83 martyrs 0e Grande-Bretagne morts de 
celle date à 1U79. 
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k GERMÀINL'AUXKRROISvorS 378-<hH) 



CHSI!*THMSMI ; 



Issu d'une famille noble 
d'Auicerré, en (àaule, Genuain naîl 

alôis c|uc l'Empire fOrftftîrt ési proche 
de sa fin. Marie à Kusiachic ci devenu 
avocat, il suit une brilla. nie carrière 
admiiwarativç dans I empire. Après la 
mon cTArmator, évêque d'Auxcrrc. il 
est désigné contre son gré par les 
clerc* d les nobles en 418. Ce siaUH 
bouleverse .sa vie : il distribue sa for- 
lune aux pauvres, devient ascète et 
chaste, opérant au passage des 
miracles Sur les bonis de I Yonne, il 
fonde un monastère voue a Côme et 
DamicnV Kl II ■voyage. En '(29, Ger- 
main gagne l'Angleterre avec saint 
Loup -lieu*) de Troyes. De passage à 
Paris, il aurait re ik'orilrè Geneviève*, il 

Nanieiie ou dans le quartier de Ou- 
ronne, dont une église célèbre sa 
mémoire. De l'autre côté de la 
Manille il combat le pélagiunïsiiie 
Ses pffcres, dit-t m, font menu* fuir lies 
envahisseurs saxons el pkles Revenu 
à Auxerre, il dénonce la fiscalilé qui 
écrase les pauvres puis retourne en 
Grande-Bretagne imur vaincre une 
rcsur&cncc des pelagicns. Kn Gaule, il 
arrclc des barbares résolus à saccager 
l'Annoriquc 11 meurt un .si iuillcl 
tfour de sa fête), a Kavennc IHuIm:). 
capitale de l'empire où il est allé voir 
l'empereur Valcntinicn. Pierre Chryso- 
logue" l'assiste dans son dernier 
soupir. Certains de ses proches pren- 
dront son nain, comme Germain 
de la Mer. parti êvangéliser la Nor- 
mandie et mon en IsjO. 

Germain d'Auverre ne doit pas 
être confondu avec Geftmin do Paris 
M96-576), né près d'Aulun. D'abord 
supérieur du monastère de Saim-Sym- 



pluirien, il devient évêque de Paris 
1531 > grfloe au roi ChDdebert l", (ils de 

CloVis I". Il y fondé le mOna.stéré 
bénédictin de Sainte -Croix -él-Sainl- 
Yiiuenl, dont l'éjajtsé, consacrée en 

")-)o\ abrite « dépouille. Devenu 
abbaye Saint-Gcmiain en 7$<, le com- 
plexe monastique, détruit parles Nor- 
mands au i\ v siècle, csi reconstruit 
deux .siècles plus tard, entouré du fau- 
bourg de Satnt-Gçrmain-dcs-Prés. 
Germain est rété le 2K nui. 



Germain et les saints 

Dérive du latin gwn»i*«»s <• Itère «, te 
prénom Geminin (ou G«nb«r#> &'A|)ulii|i w 
à d'autres saints. cathotOues et/ou ortho- 
doxes Parmi k$ martyrs, nous trouvons un 
evê«iie <te Be-sançon. mort an 259, Ger- 
main o Amiens (V siêde). un aube officiant 
au vif siècle a l'abbaye -de Moutier. un 
Su rsse. Germain de Consiantltiople (vers 
840-733). patriarche de cette capilale de 
l'empire fl'Onenl. est un promoteur du culte 
mariai (de Mane"). Dètensour du culte des 
images contre les iconoclastes ( voir Jean 
Oarruiscêrw). I esi demis de ses toncltons 
cl meurt un exil Citons aussi Germain 
de Kazan. moine russe devenu arche- 
vêque de cette ville, assassiné en t W3 par 
des sbires du tsar Ivan IV le Terrible Moine 
russe né près de Moscou, Germain 
d'Alaska 1 1 755- 1 838) fut u n grand mission- 
naire orthodoxe en Alaska. Enfin, Ger- 
maine Cousini (1579-1601). née près de 
Toutou», ne fut pas gâtée par fa nature 
orpheline de mère juste après sa nais- 
sance, ete était si lande et contrefaite que 
son père, pauvre, et sa «nivelle! épouse la 
rejetèrent. Sa seule consolation: garder les 
troupeaux paternels, parler â Dieu, réciter 
son chapetet alors quefc ne savait pas 
lire — , converser avec la Vierge et les 
anges, assister chaque Jour â la messe et 
par tous tes temps Sa mort lut suivie de 
mlrades. 



Wb 



GERTRUDBvers 1256-1302) 



uini'-nvMSMt- 



r 




Uertrude. dit - la Grande -, vierge et 
moniale, est l'une des grandes mys- 
tiques du Moyen Âge. Ce non» vient du 
germanique gtiri <• lance • ) et trtttt 
(• fidèle 0, IX-s 5 ans, elle esi placée 
chez les bénédictines: d'Helfa, près 
d'KisIelicn, en Saxe, fondée en 1229. 
Inlelligenle et très cullivée, elle resterj 
une simple HCeuf, préférant se consa- 
crer à ses visions, dont celle de Jésus", 
cl ses écrits ( doni ses KéeétulioiK) an 
style et au contenu d'une simplicité 
rafraîchisse nie, ce qui explique leur 
succès encore d'actualité. Ocnnule est 
fetée le Ib novembre. On lui prête une 
amiliê avec sainte MeclKilde d'Hycke- 
bornll 2-10-1 29SI. cj5Jlen>em moniale, 
qui la dirigea et finit supérieure du 
monastère de Diessen, en Bavière. 



GHAZAU.AI.-* 1058-1 111 > 



HUM 



En 'j22, lé snufi Ltl-Iïallai' esl e\é- 

cuié, ce qui provoque des trouble». 

Al-GhaïoH, l'un des esprits les plus 

bnllanls du monde musiilnian médié- 
val, va apporter la concorde en 
réconciliant la mystique et l'islam 
orthodoxe. Son savoir encyclopé- 
dique, acquis, enseigne et développé, 
embrasse le fiefb (science juridiqu-cï. 
Li philosophie, la théologie, les 
sciences naturelles Chantre d'un 
islam pacifique, il naît â lus. dans le 
Khorassan (Iran). Devenu orphelin 
de père dans non jeune âge, il esl 
eduqué avec son frère par un .souri, 
puis dans une motinua où il maîtrise 

les disciplines de l'islam (exégèse. 
btidUb„.\. Vers lt>73. «I pari pour 
jurpin, prés de la mer Caspienne, y 



perfectionner !e fitfh auprès de 

maîtres. À Nlchap nir, dans le Khoras- 
san, il suit l'enseignement d'aï- 

Itnvayni 1HI28-I0H5I. l'un des plus 
grands théologiens de l'épociuc. dont 
il devient 1'assistanl Proche des Scld- 
joukidcH, il enseigne â Bagdad, se 
ranailiarisc avec Arisioie" ci Pla.lon\ 
A\icennc* cl al-Fârâbi'. Puis il pan ci» 
10^5 et entame une longue réflexion, 
voyage, êcri*. se fond dans le sou- 
fisme, se fait ermite. En 1 10-1. il pro- 
fesse à Nîchipour ci finit sa vie i Tus. 
Connu en Occident sous le nom d'.Al- 
gazcl, al-Gha/ali a écrit de nombreux; 
ouvragés, doïil le Tdbeifut al-Fiihutfti 
(• Critique des philosophes ->. dire qui 
parle de lui-même... 



-■:" 



É GIBII. 

3 



Owrvr ANCIEN 



Ce dieu, appelé (jirni en akka- 
dien, csl la représenta lion du feu 
sous tous ses aspccls. des flammes 
qui créent comme celles du forge- 
ron, ou qui détruisent comme les 
■Hl'Hi'O. |..v.|..'.i 1 :\ ...m j'ii'ï t.|i;i 
brûlent le sol mésopotamien . Le feu 
^■< .■■[."■ ., des mes magiques. 



notamment sous l'égide d'un fiN et 
messager d'Enlil". C'est N'usku. qui 
évoque aussi la lumière. Une tradi- 
tion en faii le père de Gibil. Tous 
deux sont représentés comme des 
compagnons de Marduk*, le grand 
dieu de Babylone. 



GILDAS LESAGE (vers 490-570) 



ClibtlM'IAMsMK 



Le Gallois Gildas est un condis- 
ciple de Samson de Dot' et de Pol 

V:"e '■.-!' .m .iii:.'k-v .:l- I.' ..nilliu.] 

Fawr (près Je Cardifït. sous la 
conduite de l'abbé Iliud (mort vers 
522). Doté d'un solide bagage, il 
étudie en Gaule, revient au pays de 
Galles ei est ordonné pféire vers 
il5. En mission en Ecosse ei en 
Irlande, i! se rend ensuite en Amiih 
rique (Bretagne), ei fonde le monas- 



tère de Rhuys (Morbihan) — à moins 
qu'il n'existe déjà et que Gildas en 
devienne le supérieur. Recette com- 
munauté naîtra l'abbaye Saint-Gildas 
de Rhuys, abandonnée à la Révolu- 
tion. Il laisse uik texte. De ex-cuilo 
fëriJhttiUie, l'un des premiers témoi- 
gnages du christianisme celle, ei une 
source de renseignements sur lai 

Grande-Bretagne de son époque. 

i.:\,L~ e.i !,'[./ le 2«> r.iiiviei 



GILGAMESH 



OKirvr ANCIEN 



Fils de \in.snn et de I.ugalbanga*. 
Gilgamesh est un roi - pcut-clrc - 
mythique d'Urtik, qui aurait régné 
126 ans. vers 2600 avant notre ère. Il 
èuit invoqué dans les cultes des 
ancêtres, des riles funéraires, des 
exorcismes. Il est parfois présenté 
comme un souverain des enfers. El 
les rois d'Ur ei de Lagash se récla- 
maient ses frères divins. Celle 
grande popularité s'accompagnait de 
divers mythes, en sumérien et en 
akkadien, doriit le plus célèbre est 
l*f:popêe tie Gilgamesh. qui lut lies 



connue dans le Proche-Orient 
antique cl jusqu'au début de l'ère 
chrétienne. Les premières iraccs de 
ce réeil -datent du début du II" millé- 
naire. A ecl ensemble s'ajoutent 

d'à vires légendes remontant à la 
même période ou postérieures ; cer- 
taines ont été reprises dans l'épopée. 
Le coût forme la madère d'une formi- 
dable aventure. 

Au commencement. Gilgamesh 

csl un roi despotique Hcouiani les 

reproches dès habitants mâles 
dl'ruk. les dieux confient à Arum la 
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créalion d'Enkidu t- niaîlre de la 
bonne place -> - cette -déesse diri- 
geai) les accouchements. Il s'agil 

d'un homme sauvage, vivant dans 

les pays sauvages parmi les animaux 
sauvages avec lesquels il se nourrit 
et s'abreuve. Mais un jour, un chas- 
seur constate qu'il enlève tous ses 

pièges. Il s'en plaini à Gilgamcsh. 
qui. ayant vu en rêve l'arrivée d'En- 
kidu, lui envoie une prostituée 
nommée Shamhai (• joyeuse •) - elle 
représente la ville et la civilisation. 
Elle le séduit, couche avec lui et 
Téduque. lui faisant par exemple 
goûter la bière, de sorte qu'il perd 
cet aspect sauvage et fait fuir ses 
compagnons animaux de naguère. 
Enkidu ga-me alors Uruk et combat 
Gilgamesh. Mais la tuile esl indécise. 
Tous deux deviennent des amis 
inséparables. Révani d'exploits, Gil- 
gamesh entraîne son compagnon sur 
les routes. L'objectif est la Ibréi des 
Cèdres, arbre très symbolique, au 
bois impuirescïhle. En chemin, Gil- 
gamesh fail des rêves prémonitoires 
qu'interprète Knkidu Mais l'endroit, 
situé au-delà à l'ouest de la Syrie, 
sacré cl interdit aux mortels, csl 
garde par un monstre à l'aspect léni- 
fiant, l'ogre Humbaba tHuwawa en 

i-.:iVi"-A'n I, •• i-'.v p. if :vk,i".is:i" [ \v, 

et placé à ce poste par Knlil* et/' ou 
Adad*. Ce géant possède des dents 
tle dragon au souffle de feu. une tête 
de lion, un corps reposant sur des 
serres d'oiseau. Surtout, il possède 
sept - effrois - qui glacent de peur 
ses victimes. D'abord bénéfique, il 
est devenu maléfique. Ces» pour- 
quoi Shamash aide les deux amis à 
l'entraver après l'avoir immobilisé 
par des venu puissants. Gilgamesh 
est prêt à l'épargner, mais Enkidu 
l'égorgé et le décapite : Enlil le châ- 



tiera bientôt pour avoir tué sa créa- 
turc - des - lêtes d'Humbaba -, en 
amulettes ou dans certaines formes 
adoptées par les entrailles d'ani- 
maux, servirent en Mésopotamie à 
faire des présages. 

Gilgamesh et Knkidu coupent 
ensuite les cèdres de la foret, qui 
;'ir-.: .1 r-, h. n ..-.:t\:;.'l,'tV \.nv l'uin 
ils rentrent à t'ruk. où ils soin fêlés 
en héros. Leurs exploits viennent 
aux oreilles d'Tshiar*. qui tombe 
amoureuse de Gilgamesh. Connais- 
sant le sort qu'elle a réservé à ses 
amants, le roi refuse ses avances. 
Vexée, Ishtar demande a Ami* T son 

père, de créer le - taureau du ciel - 
afin de punir le héros. Cet autre 
monstre ravage Urufc avant d'être 
abattu à son tour par les deux amis : 

■ iv (. ; i;>iLC il ■-.! ',i.Ltkîi. csl di'-iri 
1-li, i- .i.:\ kniim-.- .i.m-, '.;■ Ih :,..;n. 

les dieuoe ne peuvent laisser ce for- 
fait impuni : coupable par ailleurs de 
la mon d'Humbaba, Knkidu, qui 

rêve de sa propre mort, est frappé 

dune maladie mystérieuse contre 

.ii|.:r r t.! ;.;.irri'~li ■!,' p.;.:.l n.'ll (V 

dernier pleure l'être cher, lui 
consacre de grandes obsèques et lui 
dresse une statue. Kn même temps, il 
comprend la précarité de l'exis- 
tence ; malgré sa parenté divine, il 
n'est qu'un simple mortel. Gilga- 
mesh pan alors à la recherche du 
secret de l'immortalité. Pour cela, il 
se rend au bout du monde pour ren- 
contrer Utanapishtim t- vie de longs 
jours -, Ziusudra en sumérien. Xisu- 
ihros en grec> et son épouse, deux 
survivants du déluge auxquels les 
dieux ont offert la vie éternelle. Sur 
la rouie, il croise la eabarelière 
Siduri, qui lui conseille de cesser sa 
i.|i.i-;i. ■'•-. ■•■' ■tint ili. | ni-i-ii ■..!-!•• ■•'. 
soucier de l'au-delà. Car les dieux se 
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soni offert la vie ci ont réservé la 
mon aux hommes. Mais elle se résout 
à l'aider, e( lui fail ira verser la nier. 

Épuise, dcpcnaillc. il trouve Uanupi- 

shtim cl sa femme, qui lui raconter» 
le déluge, rccil 1res proche de celui 
d'Atrahasîs*. mais qui fournira la 
matière du mylhe biblique de N'oê*. 
Ils confirment que leur iininottalilc 
■est une exception. En revanche, il 



exisle au fond de la nier une piaule 
magique qui lui procurera la jou- 
vence. Le hc-ros, nourri et ragaillardi, 

la irouve cl l'emporte: un serpent lu 
vole, la mange ci change de peau. 
Gilgamcsh retourne alors à Uruk. 
<mil entoure de grandes murailles. 
lesquelles contribueront X sa gloire. 
Aux enfers, il se voil confier par les 
dieux le poste de juge des morts. 



GILXE 8(640-720) 



lïlRlM'I.WISUK 



Originaire de Grèce, Gilles, fran- 
cisation dVEgîdius t Égide), est 
entoure de légende. Tl gagne la Sep- 
Umanic (Unguedoc-Houssillon) cl 
s'installe près de Narbonnc. Devenu 
eniiile dans une grotte, il cm nourri 
du lait d'une biche qui. un jour, est 
poursuivie dans la forêt par des 
chasseurs. Le saint la protège cl 
reçoit dans la main la flèche destinée 
a l'animal. Admiralif. le wigneur 
menant la chasse cesse aussitôt la 
poursuite. Il fait construire un 
monastère pour ce solitaire qui en 
devient le supérieur. Sur le tombeau 



de Gilles ,-q h.ilie i.^i-u' ,:< >.i::d 
Gilles-du-Gard, située sur les roules 
de Rome el de Composielle, objet de 
l'un <ivf> cultes les plus populaires du 
Moyen Age. 

Gilles est feté le l u septembre, le 
même jour que Leu (ou Loup), 
éveque de Sens mort en 623. ci pro- 
tecteur des enfants. Un autre Loup, 
Leu de Troyes (mort en 478) dont il 
fui lévêque. partit ;> iur 'Xngleleiït 
avec Germain TAuxerrois" afin de 

■..i:in-\iir-v |f pul.>;;i.,iii-ir.j V iM le 

patron des bergers. 



GITCHIMANITOU 



AMfBIQÏ !F.V AlÛONQl IIN"S 



Le nom ■ Algonquins - a etc 
donne à une large famille linguis- 
tique qui. nuire des peuples disparus 
de la côte est d'Amérique du Nord, 
comprend notamment les Abenakis. 
les Cheyennes, les Crées, les Ojib- 
was et les Pieds N'oirs (hlackfooi). 
Chez les Algonquins tou Algon- 
quiensl proprement dits, peuple 
vivant entre le Québec et l'Ontario 
(Canada ). Gitchi Manitou est le 



grand esprit, le souffle et la somme 
des énergies vitales qui. résidant 
dans le ciel, donne naissance à 
tout et se manifeste en tout. Les 
croyances comprennent des figures 
moins essentielles, niais importante*. 
Associé au soleil, fils de Kabun (le 
veut d'ouest). Michabo. le - grand 
lièvre -, est le créateur de la Terre. 
Maître du tonnerre ce du vent, il est 
le fondateur, avec son épouse Mus- 
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kral, de la race humaine, à laquelle il 
transmet nombre de connaissances. 
Les hommes vivent ainsi sur Nofco- 

rnis. îa Grand-mcrc, c'est-à-dire la 

Terre qui fournil aux êtres vivants 
les plantes, les animaux ci leurs 
congénères. 

Les Algonquins croient aussi en 
l'existence de l'Oiseau Tonnerre, 
esprit largement répandu parmi les 
Amérindiens. Il peut s'agir d'un 
esprit puissant ou d'une créature aux 
yeux de feu ou au bec lançant des 
éclairs ei dont le baneineriL d'ailes 



produit le lonnerre. .Selon les cas, il 
peut être d'une taille impression- 
nante, créateur ou des iructeiir, occu- 
per un rôle de premier plan ou 
secondaire. Ses luttes contre les 
mauvais génies provoquent des phé- 
nomènes naturels comme les inon- 
dations cl les tempêtes Parfois, il 
prend une fonne humaine, à l'image 
d'Hino, qui, chez les Iroquois. est le 
gardien du ciel. Armé d'un arc cl de 
flèches enflammées, il est l'ennemi 
permanent du mal. 



CÎIAUCOS 



( ii.iij 



Quatre personnages principaux 
de la mythologie grecque portent ce 

nom. Le premier, roi de l'antique 
Corinlhe, fils de Sisyphe* et père de 
lîelléïophon*, est si fier de ses che- 
vaux qu'il les empêche de se repro- 
duire afin de les rendre plus 
puissants. Furieuse de cette interdic- 
tion qu! va à l'encontre de la nature. 
Aphrodite* rend les animaux carni- 
vores, lesquels dévorent leur maître. 
Descendant de ce souverain, le 
deuxième Glaucos s'illustre ù la 
guerre de Troie. Alors qu'il affronte 
Diomede*, tous deux se découvrent 
des liens de parenté, cessent de 
combaitre cl fraicmisciit. Il sera tué 
par Ajax", fils de Telamon. 

Fils de Miiios', roi de Crète, el de 
Pasiphaé, le troisième Glaucos est 
un pelit garçon qui un jourdisparaîl. 

Ses purent», inquiets, lancent des 
recherches. Un devin, l'olyidos. le 
retrouve noyé dans une jarre de miel 



et le ressuscite grâce à une herbe 
fournie par Asdêpios*. 

Knfin. le quatrième Glaucos est un 
simple pêcheur. Après avoir mangé 
une plante magique semée par 
Cronos*, il plonge dans la mer où. 
rendu immortel par Océan' tlTèlhys, 
; ' devient un dieu marin à barbe 
blanche et à queue de poisson. 
Devin, il conseille les marins, dont les 
Argonautes de Jason*. Un jour, il 
s'Éprend de Scylia, une nymphe qui 
refuse .ses avances et s'enfuit. Il 
demande alors à Circe* de lui procu- 
rer un philtre qui vaincra la résistance 
de la belle. Mais cette magicienne, 
amoureuse île lui, prépare en réalité 
un poison très puissant: Scylia se 
transforme en un inouslre marin situe 
en face de Charybde". Le dieu n'a 
d'ailleurs pas de chance en amour : 
quand il s'amourache d'Ariane*, Dio- 
nysos* le ligote avec des sa rments de 
vigne dont il se libère. . 
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GLUSKAB 



Les Abeiiakis résident dans lé 
Maine, au nord-est des &ats-Unis, ei 
pour partie au Québec. Ils appar- 

tjcnnciil a un groupe plus large, les 
Wanabakis, le * peuple du pays de 
lumière -. eux-mêmes intégrés j la 

larçte lumi lie linguistique des Algon- 
quins. Leur hisloirc se décompose 
en ir-ois périodes ; un Âge ancien, 
lorsque les humains et les autres ani- 
maux Étaient indifférenciés, un Âge 
d'or, quand les humains commencè- 
rent à se distinguer, el l'Âge présent, 
où races animales et race humaine 
se différencient totalement 

Duruni la fin de l'Âge d'or, l'an- 
drogyne Tabaldak prend de la pous- 
sière, laquelle donne naissance aux 
jumeaux Malsiimis et Gluskab. Tous 
deux ont le pouvoir de créer un 
monde harmonieux, mais Nfalsumis 

choisil la voie du mal. Au contraire, 
Gluskab inaugure l'Âge d'or de la 
Terre en réduisanl les esprits malé- 
fiques, tandis qu'il apprend aux 

humains: la chasse, la pêche, ci 

autres connaissances. Apprenant 



AmèkiocevAbenaki* 

que des clusséiirs risquent .le mettre 
en péril l'équilibre de la nature, il 
demande le conseil d'A-gaskw, 

Grand-Mère Castor, qui lui confie un 
sac rempli de ses poils. Gluskab y 
met lotis les animaux, puis, compre- 
nant que les hommes ne survivraient 
pas sans chasser, les libère. Il réalise 

j.-im: u; :vi.hn;;;'s ,-xpl., i.s ■ ; ' ;;.i;M;m; 

un aigle géant diont les battements 
d'ailes provoquent des tempêtes et, 
l'air étant devenu irrespirable, crée 
d'autres animaux ailés pour produire 
assez de vent ; il sauve le monde en 
tuant une grenouille monstrueuse 
qui en a avalé tome l'eau, qu'il 
peuple de poissons et autres ani- 
maux aquatiques. Gluskab est aussi 
le créateur du canoë, du tabac, de 
l'été qu'il capture et de l'Étoile du 

Malin, apparue après qu'il eut percé 

'il' ;':r'. ,■ i.m- !U i hi' l'i 'i.i les W.iiu 
bakis, il tsl parti n la lin de l'Age d'or 
et doit renaître un jour - d'auiani 
qu'il est très en colère contre les 

l»:..in\ qi:i :io:il p,r- iciï.i lc;::> ;>:o 

messes.,, 
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Chine 



Compilant toutes les sources 
taoïstes, I alchimiste Ko Hung, ou Go 

Hi-i;.. ,-i I li . ir.._ 1. 1 ' .:.! ■:,;■■ ''■.: ■' 

ouvrage recensant les techniques 
reconnues pour atteindre l'immorta- 
lité. Dans les deux parties, ce grand 



lettré, ancien fonctionnaire de haut 
rang, explique d'une pan les procé- 
dés préparatoires., dont un élixir par- 
ticulier, d'autre pan la nécessité de 
s'initier au confucianisme. Tl inspi- 
rera un autre érudit, Tao Hongjing*. 



Mïl 



GOIBNIU 



CELTïN'lRWNL»f.''sv,UU;S 



Dieu des Artisans mélalUirgisles. 
Goibniu. le divin forgeron, fabrique, 
prépare cl reparc les armes des 
clieux, des héros et des dmides - des 
armes qui atteignent toujours leur 
cible. -Son rôle s'étend aussi aux outils 
en général. Son travail est inséparable 
de deux autres artisans: Uichta le 
charpentier et Credne le bronzier. Il 
est en outre le délenteur d'une bière 
qui confère immortalité et invulnéra- 
bilité. Au cours de la. bataille entre Jes 



Tûatha IX' nânann", dont il fait 
pailic. ci les démons Komoircs, il est 
blesse par un espion venv l'épier, 
Ruadan, fils de lires", qu'il parvient à 
tuer. Il guérit clans la fontaine 
magique de Diancecht". 

Au pays de Galles, Goibniu est 
appelé Gofannon. un dieu qui, asso- 
cié au feu, est le frère de Gwyd- 
dyon* et Arianrhod*. Il tue son 
neveu Dylan sans connaître son 

identité. 



GOJ.EM 



[UDAtSME 



Le Golem l- sans forme -, en 
hébreu) possède plusieurs sens issus 
de la tradition juive, la forme 
humaine étant la plus fréquente. U 

première mention ligure clans le 
psaume 139 de la Bible : -Je n'étais 
qu'un gaietn (traduit par ■ Mon 
embryon - dans la version latine], les 
\ eux me voyaient. - Lu Mielinah en 
fait un idiot, la kahbale une matière 
sans forme, et le Talmud l'état 
d'Adam" avant d'être crée par Dieu. 
La mystique avance que les lettres 
de l'alphabet hêhranque. au pouvoir 
considérable, lui donnent vie. Le 
létragramme de Dieu lYHVC'H et le 
mot - vérité - (emeO ont un pouvoir 
identique. Au Moyen Age. le golem 
peut devenir un serviteur à. forme 
humaine, créé a partir d'argile ou de 
terre, el d'incantations. Entouré de 
nombreuses légendes, il assiste de 



grandes figures du judaïsme, qui le 
détruisent lorsqu'il devient malé- 
fique. 

Le golcnt ne doit pas être 
confondu avec le tlihbimtj OU 4ib- 
bouhi' attachement -, en hébreu), 

tenue apparu en Europe de l'Est mi 
xviii' siècle. Cet esprit mauvais, 
hérité des démons qui envul tissaient 
le corps de leur victime, comme les 
malades que guérit Jésus", consiste 
en une âme qui. selon la kabbale, 
n'a pas investi de corps après la mort 
(principe de- la (ransmigralion des 
âmes*, le dfblxnétj habite une per- 
sonne coupable de mauvaise action 
ou s'étant disputée avec le défunt 
qui la possédait. Il la déstabilise, 
prend son ânte. change sa voix. En 
proie à un désarroi spirituel, le sujet 
n'a plus qu'une solution pour s'en 
débarrasser : l'exorcisme. 
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GONGCONG 



Gong Gong lou Kong Kong) est 
un monstre à corps de sorpent. sujet 
de diverses légendes mythologiques, 
doni un récit de déluge- Ainsi, il 
lente sans succès de ravir le trône de 
Xhuatisu. deuxième des cinq empe- 
reurs mythiques, el entre dans une 
f-age folle. Doté d'une ou plusieurs 
létes humaine», de cheveux rouges 
et d'un corps de serpent, il anéantit 
le mont Buzhou lou Pou-ichco-u), 
un pilier du inonde. Déstabilisé, le 
Ciel se mei il pencher au nord-ouest, 
vers oit convergent désormais le 
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soleil, les étoiles cl la ïunc. Se dever- 

s..i.r vit-, :\--i 1;;- jv.i :\ r.. .ruii-'H '.. 

Terre. Nûgua* lue Gong Gong, 
façonne une pierre de cinq couleurs, 
la purifie, la soude à la partie arra- 
chée de la voûle céleste, qu'elle 
relève avec les quatre panes d'une 
totiue géante. Puis elle colmate les 
brèches du ciel avec de la cendre 
d'écorce de citrouille, empêchant 
ainsi les eaux el les venta terribles de 
ravager la Terre. Gong Gong s' avère 
être en ouitc un opposant à Zhu 
Rong*. un dieu du Feu. 



GORGONES 



Filles de Céto et Phoreys. deux 
divini lés marines enfantées par Gaïa* 
(Terre), les Gorgones habitent aux 
confins occidentaux du momie) non 
loin du jardin des Hespcîrides*. Gar- 
diennes du monde souterrain, ces 
créatures ailées sont belles, mais 
redoutables avec les serpente com- 
posant leur chevelure, leurs mains 
de bronze, leurs ccailles cl leurs 
défenses de sanglier. Surtout, leurs 
yeux pétrifient quiconque croise leur 
regard. Les Gorgones ont pour nom 
Sthcno <• puissante •>. Euryak (• qui 

,-r-v ..i: iiiin - ,;l U.V/.im-' ' , -à";lV 

qui soit mortelle et dont l'ersee* 



i. i ■: ' ■ I 

L'encrée du territoire des Cor- 
gones est défendue par leurs sceurs, 
les trois Grées (• vieilles femmes •) 
au curprt de cygne. Kees les cheveux 
blancs, personnification de la 

vieillesse, elles ne possedem qu'un 

seul «cil el qu'une dent, qu'elles se 
partagent a tour de rôle Celle qui les 
pO-sséde monte la garrje, tandis 
que les deux autres se reposent. 
Les. Cirées ont pour nom Dino <> ter- 
reur ■), Enyo (• horreur •) cl 
Pcphrédo t- frayeur •>. Ayant dérobe 

\-.l- .1 :'. ,■! ii-.lî- >i."ll .L'IKjUi'S IV'SCC 

■H- i-s 'i-'n.ir.t q;n- 'i.'--: |.i ri l,-- .';:-i -ni 

indiqué- où trouver le refuge des 
Gorgones. 
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GRÀTIENCxtr siècle) 



aiRISIIAMsMJ 



Gratien ea le nom d'un spécialiste 
du droit canon (lois! de l'figlise catho- 
lique, dont le Décrvt figura panni les 
règles ecclésiastiques jiiMnmi l$»l~ 
avec I achève ni uni d'un nouveau 
Canon par le pape Ben* >îl XV*. Mais 
la vie de tel au leur reste une énigme. 
Il est juste a peu près attesté qu'il 
S'agit d'un moine cainaldnlc, sur- 
nommé - maîux* -, qui composa son 
Decrelum Grattant à Kologne vers 



1140. L'ouvrage, composé de trois 
parties, comporte plus de 3 #00 textes, 
vaste compilation et harmonisation 
des traditions de 1'liglise, depuis, le 
Nouveau Tesiunieui jusqu'au concile 
du liiirun 1 1 1123"). en passant par tes 
papes, les Pères de l'Église, les lois 
civiles ou les décisions conciliaires. 
Vile m\< iplé par les On des el les iribu - 
nuux ecclésiastiques, il connut donc 
une longue carrière 



GRÉGOIREDE NAZIANZB vers 329-389) 



aiitisnwhMT 



Évoque et docteur de l'Église 
catholique. Grégoire de Vazian/c, 
ou Grégoire le Théologien, est l'un 
des Pères cappadociens de l'Eglise, 
avec 5on ami de toujours Basile 
le Grand' et Grégoire de Nysse*. Me à 
Nazianze, en Cappadoce, il est le fils 
de Grégoire l'Ancien, évëque de celle 
ville. Il suit des éludes â Césarée de 
Cappadoce, en Palestine, a Alexan- 
drie puis ù Athènes avec Basile, où il 
appfofoiwlit la rhétorique. Do retour 
à Nazianze, il enseigne cette disci- 
pline tout en s'adon nani à la contem- 
plation, jusqu'à ce que son père lui 

demande de l'assister el l'ordonne 
prêtre 1361). Considérant que celle 
décision a clé contrainte, il ne ici n pli I 
sa fonction que l'année suivante. En 
cette époque d'agitation théoloyiqiic, 
il se voit confier un èvêché (372) par 
Basile, devenu métropolite (arche- 
vêque) de Cappadoce. Mais il semble 
qu'il le refuse ou qu'il en soit cm pè- 
che par dos arianistes. À la mort de 
son père en 374, il lui succède à l'cvc- 
chc de Nazianze. poste qu'il occupe 



Grégoire el tes saints 

Le nom <3e Grégoire dérive du grec 
w}tfigare#\ « veiller ». Grégoire l'Illumina* 
leur (mort vers 328} est l'êvangélisaieur et 
le premier patriarche de l'Arménie, dont 
len sucoesseï irs sont ses lis. Anstaféset 
Vtatanea. Le- moine Grégoire de Narek 
(9-M-1O10) est le grand mystique de 
I £ylfiii armènlunns qutî a«a fret is insè- 
rent toujours iÊieg/es sacrées. Hymnes. 
discours, ,). Grégoire te Sirtaile (vers 
1290-1340). moine au Slnai. rejolnrle 
mont Athos puis, fuyant les Turcs, fonte 
un monastère en Bulgarie. Il est l'uni des 
grands esprits de l'hésychasme. Sa doc- 
trine, conte n ue dans Cenf trente -sept 
Me«*tol»ens sfwïueflWï, se rapproche de 
ce-Ile d'un contemporain qu'adoptera 
l'Église byzantine. Il s'agit de Grégoire 
Palamas (1296-1359). moine d'Athos. 
surnommé le h sublime théologien •>. qui 
termine évëque de Thessalo nique Sa 
contrtoutlonest essentielle car Idole Ihê- 
sychasme d'un cadre trvioliwjiqiie en 
montrant que Dieu est inaccessible par 
nature, mais qu'il procure des énergies 
qui le rendent proche aux méditants. 
E ■-■■■]! ii- de Padoue et cardinal, âme chari- 
table. Grégoire Barbarlpo (1625-1897) 
œuvre à la réconciliation entre les Eglises 
d'Orient et d'Occident 
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HIRAM 



H'TAISMF KHA\C-VUO 'NNKRIM 



Pour faite construire le Temple 
de Jérusalem, le roi Salomon (vers 
970-931) faii appel à Hiram, roi de 
Phénicie, qui. en échange île fro- 
nicnl et d'huile, lui fournit du cèdre 
ci du genévrier Pour les travaux de 

finition, il engage des artisans ci ut' 
rites, donl un autre Phénicien appelé 
aussi Hiram. Originaire de Tyr, ce 
bronziçr est israelile par sa mère cl 
tyrien par son paie, lequel lui a 
appris son art. Hiram de Tyr modèle 
quatre cents grenades et quatre 
cents lis. Il crée une mer bordée de 
coloquintes, reposant sur douze 
bœufs et des assises ornées de chéru- 
bins, de taureaux ou de lions, el 
dix bassins assis sur des bases, des 
bols, des vases... Surtout, il coule 
deux impressionnantes colonnes de 
bronze, placées devant le vestibule 

dl. Tlii::-.'l. S. -Il ■ i-llif- . : l .lu:'-: 

leaux en bronze, celle de droite s'ap- 
pelle Yakïn (' que Dieu s'affermisse •) 



et celle de gauche, Boaz C- force •>. 
Ces détails bibliques seront repris au 

v.i.. vii'.r ]'.ii- \ ii-.mIk- l:.im iii.H'in 

d'Hîram. 

Pour mener son travail à bien, 
Hiram s'est adjoint des ouvriers, dont 
trois tentent de lui arracher le secret 
de son art, une fois le chantier fini. Ils 
le menacent, nuis il refuse. le maçon 

le trappe alors avec sa règle et l'at- 
teint â la gorge, d'où part le souffle de- 
là vie. I.c deuxième, charpentier, 
brandit son équerre et l'atteint au 
eccur, où résident les sentiments. Le 
troisième, mineur, lève son marteau 
et lui fracasse le crâne, siège de l'es- 
prit. Ils l'enterrent sur place et plan- 
tent une branche d'acacia sur la 
sépulti ri sommaire. C'est pourquoi, 
dans la franc-maçonnerie, Hiram se 
réincarne dans un nouveau maître. 
Dans le temple maçonnique, deux 
colonnes rappellent Yakïn et Boaz. 



HIRO 



IV »MMl: 



L'arbrO à pain, appelé itntcn «M 
ina'itbi, la langue de Tahiti, fournil 
divers matériaux aux Polynésiens : le 

fruit lui-même tcuili bouilli ou cui- 
sine), le bois tmaisons. bateaux. ..), 
les longues Feuilles (natles)... 

: Vv.-nr ■.:■! le' ..vbiv pi": ivi.k'ni y' c\ 

généreux, il est nonnal que ces 
peuples l'aient entouré de légendes 
Il serait par exemple né de la chair 
d'un roi légendaire, â moins qu'il ne 

-■■■■' iVK-i-iu Je K.tLiii'j. i'e s.nree 
(Sous-le-Vent, archipel de la Société) 



car elle aurait marqué lé point de 
déturt du peuplement maori dans le 
Pacifique : un père s'y serait trans- 
forme en uni afin de nourrir sa 

Mil- IV if'.mw IV.i;:i:v; w-iixis 
pretendent que l'arbre à pain est en 
relation avec Hiro. premier roi de 
Itaiatca (appelée autrefois- Hawaiki. 
l'île mythique), il y a quelque 
neuf siècles, mais aussi dieu des 
Voleurs et des Marins. Il dérobe en 
effet des fruits de Y uni et des coco- 
tiers pour agrémenter son jardin, ainsi 
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qu'un arbre particulièrement sacré, 
V/tW, donl esl extrait le htitti f halliu i- 
raogène). qu'il utilise pour conslniire 
une grande pirogue. L'arbre à pain 
était protégé par certains dieux. 

fniiinie \kauuinoa aux Marquises II 
était conservé dans des silos creusés 
a. même le sol cl tapisses de cordy- 
linc, plante qui. outre ses qualités ali- 
mentaires, avait le pouvoir de chasser 
les mauvais esprits. 

Les légendes tahitiennes évo- 
quent souvent Yuru. Une nuit, le 
Créateur Ta'aroa* (ou Tangaroa") 
s'unit sous une branche d'arbre a 
pain â Hina Tû a Dca, dees.se de la 
Terre. De cette étreinte naît Oro*. 
Ta'aroa crée pour lui une femme, Tu 
Feufeu mai i le Rai. el d'autres divi- 
nités. Oro et son épouse ont à leur 
tour trois filles et un fils. D'après un 
aattre mythe, dans un temps lointain. 
Hua Taaia et son épouse Ruaiuu Arii 
Ont ti'Ois fils el une fille. Mais, un 

jour, une grande lamine s'abat. Le 
père, désespéré de voir ses enfants 



allantes, prévient sa femme que, le 
lendemain a son réveil, une surprise 
l'attendra : il se sera transformé en 
arbîc, ses mains devenant les 
feuilles, son buste, le tronc, et ses 

jambes, les branches <.Vi arbre don 
nera un fruit (son crâne) contenant 
un cœur (sa langue). Ainsi les siens 
cesseront-ils d'avoir faim. Et, en 
effet, elle découvre au matin, devant 
rentrée de leur habitation, un arbre 
â pain majestueux au pied duquel 
gisent des fruits mûrs et appétissants. 
Comprenant que son mari a vrai- 
ment disparu, elle les rainasse, les 
cuisine et s'en régale, ainsi que ses 
enfants. Bientôt, des serviteurs du 
roi Noho Ari"i, alors qu'ils sillonnent 
les parages â lai recherche d'an 
gui Iles, île chevrettes ei â'a'opu 
l poisson), découvrent l'arbre et en 
goûtent les fruits. Apprenant de 
Rua.mii Arii qu'il s agit de lai transfor- 
mation de Rua Taala, Us le ramènent 

au souverain. Ainsi devait se 

répandre Y uni. 



HOMERE 



Grf.cf 



Pionnier de la littérature grecque. 
Homère csl mondialement connu 
l'ourlant, un épais mystère entoure 

ce personnage que des auteurs 
comme l'historien grec Hérodote 
font naître au i\~ siècle avant notre 
ère, d'autres au siècle suivant. Son 
lieu de naissance (sept villes sont 
propavées ), le déroulement exact de 
sa vie et l'endroit où il est mort sont 
encore très discutés, connue le fut la 
réalité de son existence. I.a tradition 
en fai t un vieillard aveugle qui sub- 
juguait les auditeurs venus de par- 



tout écouter ses récits d'epopecs. 
Certains voient même dans cette 
infinnité une sorte de symbole, celui 
du regard intérieur. Bref. Homère est 
t. ni '■ 'urs S' »urce d interrogatï< ms 
Quoi qu'il en soit, les deux œuvres 
qui lui sont attribuées, Y Iliade sut la 
guerre de Troie, et Y Odyssée sur le 
long retour d'Ulysse*, sont des 
monuments. Constituées de sources 
orales transmises s-ur plusieurs 
siècles, elles exigèrent une mémoire 
fumiidj bit el sen bleni av> ilr été 
composées par un seul poète. 
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HONENU33-1212) 



JAPON/BOITDBHISHB 



Entre à 8 ans au service du boud- 
dhisme, Hôncn intègre à l*> ans U 
secte ésoicriquc du Tendai cl, tiv»is ans 
plus tard, s'initie au Nembutsti, l'invo- 
cation d'Amida. Amrtabha*. Approfon- 
dissant ses connaissance* à Kyoto- ei 
Nara. il découvre l'œuvre de Shan- 
dao (ol 3-681 ). Zcntlën japonais qui. 
avec Daocliu» (562-645, Dôshaku). 
a élaboré la doctrine chinoise de la 
Terre pure d'Amitabha. Hônen 
fonde ilois à Kyoto le Judo, l'école 
japonaise de la • Terre pure -, ou 
Jâdosbu, - secte de la Terre pure - - 
toujours active aujourd'hui. Attirant 
les adeptes, il suscite l'opposition de 
moitiés conservateurs qui, désap- 



prouvant sa voie nouvelle, parvien- 
nent à le faire exiler sur l'île de Shî- 

koku. Gracie un an plus tard, il 
meurt à Kyoto. L'amidisme, vénéra- 
tion dWmida, trouve ensuite une 
forme radicale avec l'un die ses dis- 
ciples. Shtnran ( 1173-1262), fonda- 
ient du Jôtlo sbin s/m, ■ se< te 
véritable du Jôdo -, qui repose sur 
un abandon total aux volontés 

.' AmV.i i i jniii' >/..'.', >/■•.'( ■: i>n::Hi- 

sept maîtres ou patriarches, dont 
Geaiahim (942-1017). auteur du 
ÔJÔj/'sbû, - Principes pour la renais- 
sance de la Terre pure -. Ce moine 
originaire de Chine est connu aussi 

pour se* peintures. 



HONORAT (vers 350-i3(>) 



(HKIMUMSWK 



Excepte la date de son décès, la vie 
d Honorai reste imprécise. Sans doute 
membre de l'aristocratie gallo 
romaine, après une enfance privilé- 
giée, il semble connaître sa conversion 
assez jeune, suivi de son Frère 
Venant ius. Apres avoir hérité de 

leurs parenis, tes deux jeunes 

hommes vendent leur patrimoine et 
l'offrent aux pauvres. Ils partent 

;-■>::- ' >- .-ni m.rs V.-n.m u- nx-;::i 

en Grèce. Honorai rebrousse 
chemin, s'arrête en Italie et s'installe 
sur l"îlc de lérins (aujourd'hui Sainl- 
Honorat, au large de Cannes), avec 
son compagnon (saint) Caprais — à 
ne pas confondre avec le martyr 
d'Agen décapité en 303. Auirani des 
disciples, il fonde peu à peu un 
monastère qui rayonnera au vr et au 
vu" siècle - et qui existe toujours. La 



date de cette fondation est impré- 
cise, le premier à l'évoquer étant 
Paulin de Mole* dans une lettre a 
Kucher de Lyon, vers 415. Jean Cas- 
sien' envoie certaines de ses Omfé- 

reuces à Honorai et parle en 427 
d'une communauté importante, dont 
la règle île vie est cérumen ne ni 
cenobilique. À celte claie, l'aura du 
fondateur a grandi, ail point que, 
déjà ordonné prêtre par Léonce, 
êvêque de Frcjus. il est élu contre 
son gré êvêque d'Arles, alors capi- 
tale des Ciauïcs I) remplit cependant 

■,.1 -i:m I 1 ■■! ..v.v ;:■! ^-'l- .(.' .1 i li.i 
rite qui fait l'unanimité. An passage, 
il convertit Jacques de Tarentaise, 
qu'il ordonne êvêque de cette région 
très païenne. Après sa mort, son suc- 

(.v--".',:' Il: Li r fV* k :riM : l,:i"".i \i '■■ : '\: ' 

pale source biographique, candis 
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que Maxime de Riez (mon en 462) 
lui succède à Lerinfi. Honorai esl fêlé 
le Ki janvier. 

Lérins continue d'abriter de 
grandes personnalités. 1,'abbê Vin- 
cent de térins écrit vers -434 le Com- 
monitorittm (• aide-memoire -. en 
lalin) sous le pseudonyme de l'cr- 
egrinus (- Étranger -). Cet ouvrage 
ihcologique veut dëntonircr que la 
vérité en matière de doctrine chré- 
tienne peut résider dans la Tradition. 



mais avant tout dans les textes £ 
sacres, perné nielles sources dévolu- Q 
lion. Eucher de Lyon, qui a envoyé 
ses deux fils, futurs eveques. à Icrins 
auprès d'Hilairc, les rejoint avani de 
devenir éveque de Lyon. Il est l'au- 
teur d'un filage du désert de térins. 
Knftn, avant d'être èveque de Vence 
en 1114, Lambert de Vcncc (1084- 
115-iï esi recueilli à 12 ans par les 
moines de Lérins, chez qui il 
acquiert une grande culture. 



HORUS 



ÈC.VFTÏ 



rlorusit ses fils 

La tradition mythologique a créé 
quatre fils d'Horus, les énergies du dieu 
associées a quatre dtïesses, aux quatre 
polnls cardinaux et aux quatre coins du sar- 
cophage. Ils Sont charges de veiller sur tes 
vases canopes. dans lesquels sont conser- 
ves tes organes vitaux après la momification. 
Chacun est représenté sur le couvercle du 
4)iii lui correspond. Amsel ou imsel représenta par une tête hu rrutlne. est en charge 
du foie avec Isis. Douamoutef (chacal) veille sur l'estomac avec rJeith*. Hapi- qui ne faut 
pas confondre avec Hâpy" . l'esprit du Nil, présente une tête de babouin et protège les 
poumons avec Nephtys*. Kebesnenouf (faucon) et Selki<t* s'occupent des Intestins. 




Dieu céleste à l'origine, Horus est 
sans conteste le plus célèbre des 
dieux -faucons. l.'Kjcypie en complu 
d'autres, comme Anty (faucon guer- 
rier ayant des traits de Scth*), Soka- 
rîs*, Sopdott (gardien de l'Est et des 
mines de turquoises du Sinaïl. 

Horus ne possède pas; une fnnnc, 
mais plusieurs. La plu* populaire, 
celle du dieu souverain qui transmet 
le irône d'Éj^pic aux rois, l'assimile 
au soleil. Il est vénéré à Héliopolis en 
lani qtfHorakkhty (• Horus, de l'hori- 
zon -> ou Ré-Horakkhty, en associa- 
lion avec le dieu solaire par 
excellence. Il est le palron des plia 



raons, qui portent le - nom d'Horus -. 
; ne deuxii nie forriu relie I foms i 

Seih\ opposés, mais tous deux 
ciments de l'équilibre du monde. Une 
fois réconciliés, ils sont représentés 
par deux faucons regroupés sous le 
nom d'Anlywcy. qui insufflent la puis- 
sance aux souverains. Vlais la légende 
d'Osiris. qui tait de Scth le traître et 
d'Horus le fils dlsis" et d'Osiris*, 
roinpi celle union. Poursuivi par cet 
oncle opiniâtre, Horus, qui veut 
venger la mon de ton père, finit par 
être reconnu par le tribunal divin 
comme héritier légitime de l'E- 
gypte. Le mythe osirien le présente 
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aussi comme Harpocrate', I- I-Iorus 
£ enfant * ou Horsatsis, - Horus. fils 
d'Isis *. Au ire fi >mic : telle de l'Horus 
aux deux yeux IHormcrty). dieu 
guerrier qui protège Kc*. doni l'un 
des yeux est la lune, l'autre, le soleil. 
Citons enfin Hor-cm-akhet, 
- Horus dans l'horizon -, devenu 



Hannachis chez les Grecs. C'est le 
nom propre donné, au -début du 
Nouvel 1 mpirc : 15X0-1080. .i\ J i:.i 
au seul grand sphinx du plateau de 
Gizch. Vénéré comrnc un dieu à 
partir de cette cpoqve, il est une 
forme du soleil apportent la lumière 
et lu vie 



HOUJI 



Chine 



Ministre des empereurs Yao* et 
Shun*, Hou Ji Cou Heou Tsî) est le 
• Prince Mlllci \ une céréale fonda- 
mentale dans l'alimentation des Chi- 
nois et dans l'arsenal des offrandes 

aux ancêtres. Le Ciassique des trois 
caractères {San '/.i Ji>ij>) le range 
parmi les céréales majeures qui 
nourrissent l'homme, avec le riz, les 
pois et le blé. Selon la mythologie, il 
a pour mère Jijnjj Yuan, qui fut la 
première femme de l'empereur Ku 
Alors qu'elle prie pour avoir un 
enfant, elle marche sur l'empreinte 



jiéanie d'un uneil, celui de l'Autiste 

de.la.de", le dieu suprême. Aussitôt 
enceinte, elle conçoit Hou Ji, qui dès 
sa naissance communique de 
manière exceptionnelle avec la 
nature. En grandissant, il sait (oui sur 

\-s m.\. V |..|-,li:i.,;;r. ' rusriïr'ii ,' 

ment, la croissance des plantes, au 
point qu'il enseigne aux homme* 
l'an de cultiver et la connaissance 
des plantes, nécessaires, comme 
Shennosig". l.a tradition fait de lui 
l'ancêtre des Zhou, dynastie qui 
régna de 1122 j .:.:.: m I C 



HOCI) 



KLUJ 



Les "Ad, ou Adéens, habitaient 
peut-être au sud de l'Arabie. Celle 
tribu, aujourd'hui disparue, a été 
rendue célèbre par le Coran. Kilo 

reçoit la visite de prophètes, précé- 
dant Mahomet' el qu'ils traitent de 
meilleurs. L'un d'eux est Hoiul, qui, 
comme Çalih* et Chou'aib", se 
heurte j un peuplé qui nie Dieu. If s 
'Ad refusent en effet le Dieu unique 
cl continuent de vénérer des idoles, 
• ce que nos pères adoraient •. 



D'ailleufS, a-t-il une preuve que .son 
Dieu esi vraiment le seul ? La 
réponse ne tarde pas : un ouragan 
déferlé, le Vent dévastant tout pen- 
dant sept jotirs ei se pi nuits. Et les 
'Ad sont maudits jusqu'à la résurrec- 
tion... 

Houd inspira une dynastie de 
l'Andalousie musulmane: les Hotl- 
dides (1039-1146) ou Hanû Houd. 
les • fils de Houd -, qui régnèrent 
depuis Saragossc. 
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HOURIS 



IM.VM 



Dans le Coran, les croyants desti- 
nés au paradis el à I ïminorialité soni 
les • gens de la droite • (de Dieu), le 
côté du bien, landis que les damnés 
sont les • gens de la gauche -, le côté 
du mal. Ces élus découvriront ■ les 
Jardins merveilleux d'Edcn -, • des 
jardins où coulent les aitsscaux -, où 
.se tiennent des • épouses pures • 
pareilles au corail et au rubis. 
- Celles qui ont de grands yeux et 
dont les regards sont chastes se tien- 
dront auprès d'eux, semblables au 
blanc cache de l'œuf. • Ce sont les 



Houris, Francisation de l'arabe biiris. 
Ce mot est issu d'biir. pluriel tf bâ- 
tira, qui désigne une femme à la 

peau blanche, aux grands yeux noirs 

et magnifiques \'e regardant que- 
leurs époux et restant - sous leurs 
lenics -, ces vierges, créatures de 

:">;-U. :i ' : i'll lie li .U-'iK'C p.,' .IVI'.'U'l 

homme et aucun djiuif Au paradis 
se trouveront aussi de beaux gar- 
çons éternellement jeunes (wildtht 
miiJzbcilladiîtO, qui servent des bois- 
sons aux élus dans divers récipients 
d'argent ou de cristal. 



HUACA 



;v v. 



Le mot btuicti désigne des espriis 
protecteurs illustrant les forces mys- 
térieuses, déjà vénérés au Pérou 
avant l'avènement des Incas. Un 
buaca peut ètee un animal connue 
le condor, une pierre, un arbre, une 
montagne, la mer ; bref, tout élément 
naturel échappant au contrôle 



humain. Les lieux de culte jalon- 
naient le vaste territoire inca. Ils 
élaieni le cadre île sacrifices destinés 
à se concilier les faveurs des buaca 
el à obtenir leurs avis. Leur culte fut 
cependant relégué par celui d'Inti*, 
le dieu soleil des Tneas. 



m.ANc;oi 



1 JHM 



Huangdi. contraction 
de Huang Di. 1'- empereur 
jaune -. esc le premier des 
Wou Di*. les Cinq Empe- 
reurs légendaires de 
Chine. Présenté comme le 
frère de Shennong*. il 
aurait régné de 2697 à 
259" avant notre ère. Il a 
pour .successeur son peiii- 
fils Zhuanscu (259~-2435>. 




Personnage central du 
taoïsme religieux dont il 
serait le fondateur, il 
s'est vu attribuer une 
foule d'inventions, de la 
création de l'homme à 
partir de statues de terre 
à l'écriture, en passant 
p>ar le premier traité de 

n îédecinc ( littaw/.di uei- 
ji)ig) ei l'acupuncture - 
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'-i::i .']" i.:.-i-. I.i'i/n. .i..i.iil c|U.,:M .■ 
i iie i'jiv ;.., ,^;.'. u.ili.Ki la !.;.idil:-n 
raconte comment il accède au tiirc 
d'empereur: d'abord au service de 
Shcnnong. il finît par s opposer à loi. 
lool en matant une révolte conduite 
par Chiyou, le dieu de la Guerre ci 
des Amies Pour en venir à bout, et à 
riwuc de multiples épisodes, il fait 
tomber la sécheresse qui élimine la 
pluie torrentielle envoyée par son 



adversaire Puis sa victoire lui donne 
accès au trône. 

Né au tout début du monde, 
Huangdi est l'incarnation taoïste de 

"llllllli.-I.:!iK- Si ■■! i- CllH-'H es( 1.1 
terre, que les Chinois associent au 
jaune. Aox i" ci il" siècles; de notre 
ère, il fusionna avec laozi" pour 

créer Huang Lao Jun. le • prince 
vieillard jaune -. dont le culte fut 
étendu. 



HUBAL 



Ar\»ik-islam 



Selon certaines sources. 36(1 
idoles ornaient la Kyaba KHcs forent 
détruites en 630 par les musulmans. 
.«prés la prise île la Mecque, i e 

Coran les dénonce â plusieurs 
reprises, car elles ne peuvent être 
associées au dieu prédominant. 
Allah". Parmi elles figurait Hubal (ou 
Hobaîl. l'un des principaux ifcieux de 
l'Arabie antique, bien qu'il ne soit pas 
mentionné dans le Coran, il possédait 

pourtant la plus grande idole de la 
Kaaba, ce qui, pour certain.s histo- 
riens, le situerait à l'origine de la 

l'iL'HV V i"e .1.1 VKlU. .Ii:i.. I >.,. i !■<.■•- 



s'interrogent sur son association pos- 
sible i\~cc Allah, avant que ce der- 
■1 er ne s' mpi -.- Hubal est en loin 
cas vénéré par des tribus mec- 
quoises, dont les yuraich*. celle de 
Mahomet*, qui l'emportent pour se 
protéger â la bataille d'Uhud (625). 
Maïs ils sont battus par les musul- 
mans installés alors a Médine, et 
l'idole est jetée à ba> de son cha- 
meau. Dans le Livre des idoles d'Ion 
al-Kalbi (vers 800), la statue anthro- 
pomorphe d'Hulxil était en cornaline 
rouge. On suppose que ce dieu 
lunaire avait un rôle o-raculaire. 



HUINENG638-713) 



ClIINP/BOIlDOHISME 



Sixième patriarche chinois du 
bouddhisme Chan, dont Bodhid- 
harma" esi le premier, Huineng. un 
paysan, se convertit en écoutant un 
texte sacré, le Sût ra dit Di autant. 
Formé par Hongren, le cinquième 
patriarche auquel il succède, il 
confère au Chan une dimension spé- 
cifiquement chinoise en atténuant 

ses L'inpreinles indiennes trop mar- 



quées. C'est pourquoi il est consi- 
dère comme le véritable fondateur 
du Chan chinois. Au contraire Je ses 
prédécesseurs, il ne transmet pas sa 
charge de patriarche. Parmi ses 
nombreux disciples, plusieurs vont 
s'illustrer, comme Nanyue Huai rang, 
qui formera Mazl Daoyi*, Qingyan 
Xingsi ou He?e Shanhui, qui fonde 
une école. 



«2 



Pi Kir devenir le sixième patriarche* 
Huineng dui éliminer un lunnineui, 
Shenxiu {605-706), autre disciple 
d'Hongren . Ksprtt brillant, au contraire 
semble-t-il de son adversaire can- 
tonné dans les cuisines, ce dernier 
atcccptc une joule oratoire dirigée 
par le maître. Mais Huineng répond 



avec plus de justesse aux questions. 
11 fondera l'école Chan du Sud, 

tandis q ue Shenxiu fondera celle du 

Nord, qui, reposant sur les tradi- 
tions anciennes, subsistera jusqu'au 
vaf- siècle, en même temps que la> 
mémoire de son Fondateur 



HLITZILOPOCMTLh 



AZTEOUES 



Protecteur des Aztèques dans 
leurs déplacements, Huit/ilopocbtli 
est leur guide, leur dieu tribal car il 
les a conduits dTA?ildn, leur berceau, 
jusqu'à la vallée du Mexique. Sur ses 
conseils, ils ont fondé en 1525 leur 
capitale. Tenochliilan, site de la 
future Mexico, d'où ils ont pu exer- 
cer leur domination. Fils de Coatli- 
cue" ei de Mixcôatl, lui-même fils de 

Cihuacôatr, il est le dieu de la 

Guerre, objet de sacrifices humains 

dans son temple de Tenochliilan. 
Sa naissance illustre déjà ses 
Fonctions : il son du ventre de sa 
mère tout arme et loin bleu, la tête 
et la jambe gauche parées de plumes 
de colibri (ou oiscau-mouchch 

tenant un javelot bleu (tans la main 
gauche. Son nom signifie d'ailleurs 
• colibri du Sud - ou - celui du Sud • 
Fn effet , il est en quelque sorte le 
guerrier revenu du Sud. Les âmes 
des guerriers morts au combat sui- 
vent le soleil pendant quatre ans. 



puis investissent les colibri», qui pro- 
duisent la chaleur de l'astre. Quant à 
la gauche, que les Aztèques assimi- 
lent au Sud, elle semble indiquer 
l'habileté. 

Très vénéré-, HuilzilopoclHli 
permet en outre de capturer des pri- 
sonniers dont le sacrifice nourrit le 
soleil, pourvoyeur de lumière et de 
vie 11 pcul êcre aussi un dieu inquié- 
tant, signe de mauvais présages. Ce 
dieu majeur, dont le grand prêtre 

dirige les religieux aztèques, avec 
celui de Tlaloc*. est souvent icpré- 
senlé par un colibri ou en guerrier 
coiffé d'un casque de plumes de 
colibri, arme d'un serpent de tur- 
quoise. Durant sa fête, les prêtres 
préparaient ses effigies en pâle 
d'amarante, que l'on distribuait et 
fixait au sommet de son temple. 
Enfin, ce dieu majeur est symbolisé 
par l'aigle, et les guerriers tues au 
combat ou sacrifiés sont surnommés 
le - peuple de l'Aagle -. 



Hl NIHÏN 



CUIM 



L'histoire de ce dieu du Chaos, 
racontée par Z.liuangzi*, est l'un des 
mythes chinois de la Création. 



Dépourvue de tête et de visage, 

donc de ne/, d'yeux ou du moindre 
orifice, cette divinité ne possède 
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qu'un corps, celui d'un cochon ailé 
moulé sur des panes ili* félin tille 
règne sur le centre du monde. Déso- 
lés de son élat . les deux dieux des 
mers, qui ont l'habitude de lui 
rendre visite, pratiquent en sept 



jouis sept ouvertures sur un visage, 
afin (|u'Hunilun puisse sentir, 
entendre 1 , voir... Mais, nicurlri par 
les opérations, il meurt au septième, 
ce <jui permet au cosmos d'appa- 
raître. 



HURÀKÀN 



Mayas 



Dieu puissant des Mayas Quiches 
du Guatemala, Hurakuii (- Pied 
unique •) est le dieu des Vents vio- 
lents et tic l'Orage, ce lui qui, du m mi 

des dieux, fait s'abattre inondations 
et déluges pour punir l'humanité 
quand il le faut. 

Pendant maya de Quetzalcoail*. 

le • serpent i plumes » aztèque, 

Gucmnatz est associé à Hurakan 
dans l'œuvre créatrice. Tous deux 
t'ont apparaître la Terre d'un seul 
mol. puis la peuplent d'animaux 

vv.itu au milieu de la" végétation 
Avec de l'argile puis du bois, ils 
façonnent des êtres; qui, imparfaits. 
sont détruits. Ils prennent alors du 



maïs jaune et blanc, eu font une pâte 
qui donne naissance aux quatre 
premiers hommes: Bala.m Agab 
(«Jaguar de la mi.ii »), Halam Quiizc 

(' Jaguar souriant •), Iqi lia la m 
(«Jaguar de la lune -1 et MahueiHaH 
l- N ■: h 1 1 uniment *>. Puis ils créent les, 
quatre premières lenimes : Choimha 
l- ltelle eau -X <li1ia Paluma (• Chute 
d'eau •). Cakixia (• Kau du perro- 
quet -) cl Tzununiha (• Maison de 
l'eau •). Hurakan offre le feu <Tohil> 
aux quatre couples ainsi formes, 
puis fait surgir le soleil . la lune et les 
étoiles lorsqu'ils ont gagné le pays, 
Quiche. Quant a Gucumatz, il leur 
enseigne t'ag.ricullure. 



HUS,JAN(vers 1370-1415) 



CHRlSTIAMsMK 



Présenté comme le précurseur de 
la Réforme de Luther*, Jan Hus esl 
une figure emblématique des 
Tchèques. Originaire de Bohême, 
doyen de l'université de Prague 
(M0!>, il prononce des sermons 
appelant à un changement dans l'É- 
glise gâtée par des difficultés et des 
déviances de toutes sortes. Ayant 
: .ippi.i .:.. :-li-:.^i- :! du : : n .\v 
Bohême, il appelle à la justice 
SOCÎale, à la morale, et condamne les 
lares de l'opulçnÇe, responsable de 



la pauvreté. I) esl aussi un ardent 
défenseur de la langue et de l'indé- 
pendance tchèques face â l'Alle- 
magne. Ntais ses positions, proches 
de celles de l'Anglais John Wyclif* 
(mort en 1384) dom il refu.se la 
condamnation, le font excommunier 
en 1411, sentence prononcée par l'É- 
-li-c nu '-il !i ■..■■>.H'l:i ,!(.■■. Praguois. 
El, puisqu'il continue de déntïnter 
l'utilisation dévoyée des indulgences 
et d'attaquer l'autorité du pape, il est 
condamné au concile de Constance 



3^4 



(141-1) où il s'est rendu. Arrêté, il esl 

bnîlc le 6 juillet Mil. 

La Bohême, qui n'a cessé d'être 
derrière lui. proteste, la révolte 
éclalc en juillet M19 à Prague, sous 
la conduite de Jan /-clivslvy (mort en 

1422) - c'est la • pragttcric \ pcndanl 

laquelle des notables catholiques 
sont dcfertcsircs Elle inaugure une 
véritable révolution - hussiie - qui 
durera dix-huit ans, malgré cinq 
croisades soutenant le pap>e. Les 
hussites se divisent bientôt en deux 
camps : à Prague, le parti modéré 
rassemble les uiraquisies ou calix- 
tins, favorables â un compromis 
avec Rome, ce qui aboutit a un 
accord en 1453 et son ralliement 
dans la lutte contre le second parti, 
lequel regroupe les taboulés et les 
OTébites. dont les années populaires 
ont pour grands chefs Jan Zizka 
(vers 1370-1424) et Procope le 
Grand (vers 1380-1434). Ce dernier 

est nié à I.ipany (1434), oïl ces radi- 
caux sont écrasés. Leur dernier bas- 
lion tombe en 143™- 

Les dernier» hussites disparais- 
sent en 1620. au cours de la répres- 



sion contre la Reforme, à laquelle 
nul adhéré la ma jorilé des Tchèques. 



Les frères mo raves 

Disciple «*; Jan Hus. Pierre Chetcrôy 
(vers 1390-vers 1460) est à l'origine d'un 
mouvement apparu en Bohême orientale 
vers 1457 : les a frères nwaves «, ou 
« Irères tchèques ». Combaltanl la vio- 
lence au profit de la tolérance et oe l' es- 
pérance en l'homme, cette doctrine 
d'origine paysanne intervient donc après 
le désastre hussrte. Les trêres, éloignés 
du oatholtcisine et à l'écart du monde, 
sont persécutés Oès 1460. Répartis, en 
communautés, unis au sein du ne Ég*ise 
indépendante, ouvertsâ la Réforme en 
1 528. ils sont rejoi nts par des bourgeois 
et des nobles, et pourchassés jusqu'en 
1624. date de teurexl. Ils s'érabl osent en 
AJtemagne. en Suisse et on Hollande. En 
1 722, t$ sont aocueillls par le courte alle- 
mand (et luthérien) Nicolas Ludwig 2in- 
zendortt 1700- 1760). qui réunit à Herrnhut 
(Saxe) une communauté chrétienne de 
piétistes et de frères moraves. H se rap- 
proche en outre de John WesJey*. pion- 
nier du méthodisme, et des quakers de 
George Fox*. Sous un impulsion, les 
frères se (ont rnissonnalrers. partent pour 
les Caraïbes, la Géorgie, la Guyane Ils 
sont présents aujourd'hui surtout en Tan- 
zanie et au* Caraïbes. 



HUSSEIN 626-680) 



.s iM 



Fils d'Ali* ei de Faiiira*, Hussein 
(al-Husayn) est le frère cade< d'Ha- 
san*. Après la mort de ce dernier 
(670), qui a renoncé dès 661 à toute 
prétention sur le califat, il devient le 
chef des Alides el ne larde pas a 
revendiquer sa légitimité au litre de 
calife. En 680, il réitère .son refus de 
prêter se miens au nouveau calife 
Yazîd 1". Ce dernier a éié nommé 
par son père décédé celle année-la, 
Mu'âwiya*. fondateur de la dynastie 



des Omeyyades. celui-îà môme qui a 
évincé Hasan. Prés de Koufa (Irak), 
Hussein, sa famille et une poignée 
de compagnons affrontent une 
troupe nombreuse. Encerclés, ils 
soni massacrés. Son fils cadet Ali 
Zayrt al-'Âbidin, trop jeune, est épar- 
gné - il deviendra le quatrième 
imam du çhiisme. Hussein est 
enterré à Karbaia. où un important 
pèlerinage se perpéluera jusqu'à, nos 
jouis. 
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Ij mon d'Hussein provoque une 

révolte menée pur son demi-frère 

Muhammad ibn al-Hanafiya (63"- 



~0O), qui finit par se rallier aux 
Onicyyudes 



HUTTERJAKOB <| 1536) 



CHfiI.STIASI.sMF. 



En I52H, ce pasteur anabaptiste 

tonde en Moravie (République 
tchèque) un courant pacifiste et 
communautaire portant son nom; 
les Imuênens, ou huuêriles. Jugé 
hérétique, il est brûlé vif en 1536. 
Les frères, persécutés, s'exilent en 
Slovaquie, en Transylvanie puis en 
Russie au xvin' siècle. Refusant d'ef- 
fectuer leur service militaire, ils quit- 
tent ce pays pour les États-Unis. En 
1874, trois communautés naissent 
dans le sud du Dakota. Toujours 

pacifistes, les hitltériens échappent à 

la Grande Guerre en se réfugiait! en 

: i. nr.'-'ii .m L.i:i."l-. > n: ils ■ ui-.p'..i:i 

lent. La guerre mondiale suivante 
leur vaut aussi des ennuis. Aujour- 
d'hui, dans leurs implantations èta- 
suniennes et canadiennes (Alberta, 



Maniioba. Saskutchewan...), ils pra- 
tiquent l'allemand du temps de 
Jakoh Huiler, l'anglais ne leur ser- 
vant qu'à communiquer avec l'exté- 
rieur. Leur «yle de vie est toujours 

en costume d'origine, ils baptisent 
les adultes, refusent tout prosély- 
tisme, croient en la séparation des 
Églises et de l'Êlal. Ils possèdent 
leurs propres écoles dispensant les 
programmes officiels, s'adaptent ans: 
techniques modernes, ce qui n'em- 
pêcha pas des mesures discrimina- 
toires. Le Canada concentre près de 
70 % des quelque 30000 hutiérîens. 
Lorsqu'une colonie atteint cent cin- 
quante personnes, des groupes par- 
lent en fonder d'autres. 



HYACINTHE 



Grèce 



Beau jeune homme, fils du roi de 
Sparte. Hyacinthe est aime de deux 
dieux Apollon' et Zéphyr, le vent 
d'ouest. Mais il choisit le premier, au 
grand dam du second, qui assiste à 
leurs rencontres amoureuses. Tous 
deux chassent, font des exercices 
physiques et s'essaient même au 
lances - du disque. Un jour, Apollon 
lance son projectile très haut dans le 
ciel. Hyacinthe attend qu'il retombe 
lorsque, dévie par le souffle de 
Zéphyr, il lui fracasse le crâne. 



Malgré ses talents de médecin, son 
amanl ne peut le ranimer cl le voit 
mourir Kn proie au plus vif chagrin, 
il fait naître du sang une fleur rouge, 
l'hyacinthe t>u jacinthe. 

[.'Église .■ h> mort le n< >ni d'Hya 
cïnihe au travers de saints, dont la 
religieuse Hyacinthe de Mariscotti 
(1585- 1640) et le missionnaire domi- 
nicain Hyacinthe de Cracovie (vers 
1190-1257). 
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HYADES 



Grèce 



Sœurs des Pléiades' et filles d'Ai- 
las\ les Hyadcs (* pluvieuses -) soni 
les nymphes de la pluie. Leur 
nombre varie selon les sources. 
Nourrices de Zeus*, elles s'occupent 
aussi de son fils adultérin Dionysos" 
C'est pourquoi elles sont changées 
en étoiles, pour leur épargner la 
colère d'Hcra*. l'épouse jalouse du 
dieu suprême. L'n autre mythe rap- 



porte que leur frère Hyas est tué à la 
chas.se par une bête sauvage. Incon- 
solables, elles pleurent lanl que 
/eus les place dans le ciel, où elles 
forment la tête du Taureau, une 
,;iiisK-r.ic.,i] Ain^i. lut-squi- 'r-i 

Hyadcs apparaissaicnl dans le ciel. 
elles annonçaient le mauvais temps 
et continuaient de pleurer des 
latines de pluie,,. 



HYPERION 



fjiti-» ■ 



Fils de Gaïa" (Terre) et d'Otira- 
nos" (ciel), le titan Hyptrrion s'unit a 

sa sœur Thêta. Le couple engendra 
Hélios" (soleil), Éos* (aurore) et 
Sclcnc* (lune). Son nom signifie à 
peu près - qui marche devant le 
soleil -, parce qu'il était parfois 
considère comme nr>trc étoile, 

notamment chez Homère' 

Quant à Thëia (• TV-esse •), une 
divinité primordiale, elle passe pour 



s'ét re unie à Océan' ei avoir engen- 
dré les Cenopes, deux nains voleurs 
rusés. Un jour, ces créatures mali- 
cieuses asticotent Héraclès', qui les 
attrape et les attache la (cic en bas. 
Mais ils sont si drôles qu'il les 
",\."irU- 'li --Vu ptviini'ïit ensuite ■ 

/'.eus*, qui. excédé par leurs méfaits, 

les transforme en singes. 



HYPNOS 



C I' H I 



Fils de Nyx* (nuit) et d'ftrebe 
(ténèbres), Hypiios (Somnus, à 
Rome) personnifie le sommeil. Il 
endorl les hommes avec douceur en 
les éventant de ses ailes, comme le 
Iserger Hndyinion dont s'est éprise 

Sé!éne\ la lune. Il peui aussi plonger 

les dieux dans le sommeil. .Son fils 
est Morphée", le rêve. 



Hypnos vit dans les enfers, de 
même que son frère jumeau Thana 

t..'-. V H l'-'-J-^l: >:'l l.i il i.:t q.li '.r' 
pelle Orcu-S, dieu romain des 
serments qui puiMl les panures. On le 
retrouve dans les aventures d'Alceste* 
el de Sisyphe*. Dans certaines ivprè- 

vc:il.!li..iri.^ :'. I:,.n1 lit:, I.iia r..A:'. -vu: 

Ijolisant les vies fauchées et recollées, 




IBN'ABD ÀL-V(ft.HHAB(1703-1792) 



■-.. w\ 



Né dans le Nedijd. région «rurale 
■de l'Arabie, Ibn 'Abd al-Wahhîb est 
formé â l'hanbalisnie. école juridique 
sunnite cl rigoriste. Il esi plus spécia- 
lement influencé par Ibn Taymiya*. 
Auteur du Kitâb al-tuivbhl (- Traité 

de l'unicité divine ■), partisan d'un 

Islam pur, il associe en 1744 sa théo- 
logie à l'action concrète d'Ibn 
5éOud\ union qui prélude â la nais- 
.saine du royaume Saoudite. Ainsi 



naît le wahhabûme qui rejette le 
soufisme, les innovations n'allant 
pas dans le sens de l'orthodoxie, le 
chiisme, le culte des watts. Celle 
intransigeance, fondée sur le Dieu 
unique, explique que les wahhabiles 
appliquent toujours scrupuleuse- 
ment le Coran et leur ebariub. Bien 
que moins violente qu'à ses débuts, 
elle resie un terreau pour les mouve- 
ments fondamentalistes el radicaux. 



iBNAL-ARABKl 165-1240) 



[SI.\M 



Ké a Murcie (Espagne), Ibn al- 
Arabi esi le fils d'un savant versé 
dans le Jitlb el les haeiitb. Il étudie 
les sciences et la littérature isla- 
miques à Sêvillç, çapita le administra- 
tive des Almohadcs. Vers l'âge de 

20 ans, après une maladie, il quitte 
sa vie confortable cl mène diverses 
expériences spirituelles au Portugal 
■el au Maghreb, auprès de grands 
maîtres qui l'initient à la voie sonne. 
Ses qualités de mystique attirent 
même l'attention d'un ami de son 



père, Averroes'. Mais son intérêt 

pour les autres religions, dotu il veut 

connaître les ressorts de la dévotion, 

-Vlir <C L. irr-hrliV l'i .1.1- ,'l h; "iMV 
d" nu-nsifier Sa rç!;b.;n;he J ■,!:«-<. .lu 
dans la recherche de Dieu, il voyage 
à partir de 1202 * Egypte. Palestine. 
La Mecque. Syrie. Irak... Il s'établit 
définitivement à Damas en 1225 On 

peut encore y admirer le mausolée 
que fit construire Sélim I" (1467- 
1520), sultan des Ottomans qui 
voyait en ce grand esprit un guide 
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.£ Spirituel. Après «a mort, il fui 
Ç d'ailleurs surnommé Al-Sbtiykb al- 
$ ak/Mir, - le plus grand îles maîtres ■. 
g Mais sa pensée ne fui pas appréciée 
de tous les sunnites* par exemple. 

:hn Au Ail., li" p:M - : k.i,-tVns.- viinlIV 
un théologien. 

les nombreuses WMvrçs dlbn al- 
Arabi (il en recensa luî-mênie 31" au 

moins), dont centaines ne som pas 
encore publiées, abordent des 

la métaphysique ou encore la tradi- 
tion prophétique, et surtout lesoié- 
risme. qu'il place à un niveau très 
élevé. Kl le devait avoir une influence 
considérable tant en islam que dans 
l'Europe chrétienne, sans oublier le 
soufisme. H s'en dégage des ouvrages 



:m::ii :p.i..\ !.<;• AVr.-.'f </ t v,jj\ nt& - 

quoises (Àl-Frtiôb4i aJ-Maùktyya) 
sont centrées sur .sa doctrine (com- 
plexe) et les pratiques qui en décou- 
lent, ainsi que les étapes conduisant 
à Dieu. Rappelons que. pour les 
souris. La Mecque est le lieu où 
l'âme peut idçalçnîçm s'élever, Les 
Gentilles t/e sagesse l Pastis af-biham) 
traitent des prophètes mentionnés 

d.ins l' O i-.hi le '.!:■',' i<\\< ".'k"./. 1 /"/ 
nies divines (Kihîb al-hidjattiyât ol- 
tiûhiyya) se penche sur une doctrine 
dont il est l'un des plus célèbres arti- 
sans : il s'agit du monisme - du grec 
monos, • seul -. Au contraire du dua- 
lisme, tijbriiorttlu pluralisme, tout 
revient à un Un. qui associe Dieu et 
l'Univers qu'il a créé, dorai l'existence. 



IBNAjVATHIRX 1160-1233) 



ISLAM 



Considéré comme l'un des histo- 
riens majeurs de l'islam médiéval, 
Ibn al-Athîr est aussi un homme 
d'action, puisqu'il combat îes Francs 
pour Saladin*. Installé dans la région 
de Mossoul (Iralcl, il rassemble de 
nombreuses informations sut les 
pays musulmans et rédige un 



ouvrage majeur, le KâniÛ(- L'Inté- 
gral •>. Ce vaste panorama historique 

■ ii 'i-'.iir 1 :l ,, '..r . '.i l.tclU-' m i!u 

monde et s'achève deux ans avant sa 
mort. Il servira de référence aux bis- 
loriens suivants. Ibn al-Athîr a aussi 
composé des biographies de compa- 
gnons de Mahomet*. 



IBNAJ.-MUQAFR (vers 715-759) 



IM AM 



Formé a l'arabe par une famille 
de Bassora (Irak), ce lettré d'origine 
persane sert la dynastie abbasside 
après s'être converti. Son ton est de 
soutenir, dans ses écrits, des change- 
ments préjudiciables a la structure 
arabe de l'Klal abbasside naissain en 
accordant une place aux étrangers el 
au\ non-musulmans, niais aussi de 



souligner les cultures persane et 
indienne. En raison de la montée en 
puissance des Persans, il est victime 
des rivalités entre Abbassides. Al- 
Mansour (754-775), le deuxième 
calife, le fait exécuter. 

Traducteur de poètes persans, 
Ibn al-Muqaifa transmit aussi le 
Katîlei ira Diiitnit, noms dk' deux 
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chacals mis en scène dans ce recueil 
de fables en prose, qui sera très 
apprécié au Moyen Age. 11 est l'au- 
teur de traités concis et clairs appe- 
lant à des mesures administratives, 
politiques, juridiques et religieuses, 
afin d'adapter l'empire en expansion 
aux nécessités sociales et culturelles, 
Avec son Al-Aàab tiUkahh' Grand 
livre de Yadtib-), Ibn al-VIuqaffa est 



enfin un illustre représentant de £ 
Vadab, terme arabe désignant les P 
différents domaines mu iniervien- 5 
nent dans la formation d'un bon £ 
musulman et font de lui un honnête 
homme (disciplines intellectuelles, 
morille, religion, savoir-vivre...*. Ibn 

Qutayba (828-88?), né à Koufa çt 

mort à Bagdad, s'inscrit aussi clans 

cet esprit de Vadab. 



IBNATÂALLAH(t 1309) 



IS1.\M 



Né à Alexandrie, cet ascète et 
mystique est mon au Caire. Il se 
forme à l'école de la Shàdbiliya, 
confrérie fondée par al-Shadhili 
( l 197-1258), dont il écrit une bio- 
graphie et dont il contribuera à 
répandre la pensée dans le Maghreb. 
Il se distingue aussi par son opposi 
lion au théologien Ibn Tayniiya*, 
tenant de l'école juridique lianbalile 



■(rigoriste!, qui considère le dbikr 
pratiqué par les souri? comme une 
innovation préjudiciable - le tfbt'kr 
est - l'invocation • ou la • commémo- 
ration - du nom de Dieu faite jusqu'à 

i.k'- 11 -Mut- !.k '.■■■ i: :.r tvrvixhi: 

aussi ses critiques envers Ibn al- 
Arabi*. Ibn Atà Allah laisse, entre 
autres ouvrages, un recueil de 
maximes au style élégant. 



I BN BATTUE U30i -entre 1 368 et 1377.) 



V. \,\| 



Inlassable voyageur, ce géo- 
graphe et écrivain arabe sillonne 
pendant vingt-huit ans { 1325-1353) 
d'immenses territoires et parcourt 

120000 kilomètre». Né à Tanger 

(Maroc), il longe l'Afrique du Nord, 
explore I f-gypte el la Syrie, gagne 
La Mecque et l'Arabie, ainsi que 
l'Irak. Suivront le Vémen, l'Afrique 

orientale, l'Asie Mineure, le sud de la 
Russie. Constantinoplc, l'Asie cen- 



trale, Delhi tlnde), les Maldives, 
Ceylan (Sri Lanka), le Bengale, l'In- 
donésie, la Chine, le Sahara... De 
retour au Maroc, il consigne ses ren- 
seignements dans un ouvrage rédigé 
par un lettré, Ibn Juzayy, puis sa 

trace se perd. Au-delà du style 

agréable et du récit souvent passion- 
nant, cette somme est une mine de 
renseignements sur les terres islami- 
sées de cette époque 



.■:>! 



g IBNDAOUD, ABRAHAM BEN DXID HAI-EVI 

S (vers 11 10-1180) 



JUDAÏSME 



Ne à Cortloue, en Espagne, Abra- 
ham ibn Danud (on Daud) est connu 
sous l'acronyme Ralv.nl (Raljbi Abra- 
ham ben David). Forme à l'hébreu. 
au grec, à l'arabe el au latin, il doit 
fuir après l'invasion, en 1M6. des 
Almohadcs, dynastie musulmane. 
Etabli a Tolède, en Casiillc, il s'avère 
un excellent traducteur el y subit le 
martyre dans des circonstances obs- 
cures. Cet historien et philosophe 
laisse deux ouvrages majeurs, écrits 
en 1161. te premier, le Sçferba-f/tib- 
biikih (• Livre de la Tradition •>, est 
une chronique dirigée contre les 
caraïtes d'Anan ben David*. Il y 
défend la tradition rabbinique de 
Moïse à son époque car. pour les 
caraïtes, la vérita ble tradition a été 
arrêtée par l'exil des Israélites à Baby- 
lone 597-538 av. J.-C, puis par les 

différentes persécutions du début de 



: è:« : :hlI:l-:iiil' [i y, t ■ i:i.l '.:■:•■ .■: 
écrit en arabe sous le litre Al-'AtjUlti 
ai-Rtt/i'tU traduit en liëbreu par Sefer 
I la-limout uih ba-ra intih { ■ Livre de la 
foi exaltée 0. L'auteur, nourri de 
philosophie juive cl arabe (dont 
Aviccnnc"), veut montrer que le 
judaïsme cl la raison ne sont pas anti- 
■i;::r i[.:i'\ ■ ':,■ ini il r].i.; 1 ■ ■ : î. i i ..'I 

la philosophie. Par exemple, concer- 
nant le libre arbitre de l'homme, il 
peut arriver que Dieu ne pressente 
pis certains événements, dont l'issue 
lui appartient cependant. 

Ibn Daoud influencera un autre 
grand penseur juif, son contempo- 
rain Maintonide*. Traducteur de 
l'arabe en latin, il rayonne aussi 
parmi les théologiens chrétiens qui 
l'appellent Avendauih, Jean d'Es- 
pagne ou Jean de Séville. 



IBNEZRA, ABRAHAMCvers 1090-1167) 



JUDAÏSME 



Né en Espagne, figurant parmi 

les cspriis les plus briflanls du 

judaïsme médiéval, Ibn Rszra est l'au- 
leur d'une oeuvre multiforme: com- 
mentaire de la Bible influencé par Ibn 
Oabirol*. grammaire hébraïque, 
poèmes profanes et liturgiques, phi- 
losophie, astronomie. Tous ces 
ouvrages furent écrits durant le 
périple peu ordinaire de cet érudit 
doni le savoir impressionnait ses 
auditeurs. Ami et gendre de Yehou- 
dah Ha-Lévi*. il voil sa vie basculer 
vers 1140, lorsque son fils Isaae se 
convertit à l'Espagne el l'incite à 



voyager. Se surnommant Ha-Sttfa- 
ratli, • l'Espagnol -, il part pour le 

Vlnyen • trient (dont la Palestine!, 
Rome, sillonne l'Italie, séjourne en 
France (1148-1158), gagne l'Angle- 
terre avant de retourner peut-être en 
Espagne. Didactique envers les juifs 
de l'Europe chrétienne, il sera surtout 
renommé en lanl que commentateur 
de la lîibk*, connue son aîné Rachi*. Il 
est par exemple le piemier à identifier, 
dans le livre d'Isaîe*, des passages 
d'un Deuiéro-Isaïe (- deuxième • 
Isaïel, c'est-à-dire qui ne sont pas du 
prophète biblique. 
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Il ne faut pas confondre Ibn Ezra 

et Moïse ibn Ezra (vers 105S-1139), 

poète né a Grenade, auteur de nom- 
breux poèmes liturgiques (piyymt- 



lî/n) dont certains sont encore réci- 5 
lés par les séfarades durant les 3 

grandes fêtes. g 



IBNGABIROL, SALOMOKvcrs 1020-1057') 



jnDAlSMK 



Originaire de Malaga, élevé a 
Saragossc, celte figure du judaïsme a 
laissé peu d'informations sur sa vie. 

l'ode el philosophe au siylc 
marque, il maîtrise l'hcbrcu en 
expert cl connaît 1res bien l'arabe, 
doni il utilise des expressions et les 
règles poétiques. Il csi l'auteur d'une 
pari i\c poésies sacrées reconnues 
par les rites ashkénazes et séfarades, 
el jusque chez les exigeants caraïtes 
d'Anan ben David*, d'autre part de 
poèmes profanes en hommage à ses 
mécènes. En philosophie, son 
oeuvre esi marquée surtout par le 
Meijor bayyim (• la Source de vie ->. 
Ce livre, écrit en arabe sous le titre 
Yanbu 'al-bayat, esc fondé sur ta 
puissance créatrice de Dieu, la 
volonté divine qui permet d'unir la 



matière et la foniïe. Influençant dés 
penseurs juifs connue Abraham 
ibn Ezra", cei ouvrage, dont le 
contenu déborde le simple cadre 
juif, marque aussi des théologiens 
lalins, dont Thomas d'Aquîn*. Dans 
le monde latin où il csi traduit par 
par Pons vilae, il est attribue à un 
auteur arabe du nom d'Aviccbron, 
qui n'est autre que la déformât ion de 
Gabirol dont l'identité ne s'imposera 
qu'au mx* siècle. 

De santé fragile. Ibn Gabirol 
nietm jeune, après avoir montré son 
dévouement à Dieu, son attachement 
au monde juif et ses tendances mys- 
tiques, le tout étant perceptible dans 
son poème majeur, Kéier malkboui 
(• I.a Couronne royale O, que les juifs 
séfarades récitent au Yom Kippour. 



iBNHAZMC994-1(Km) 



■-■ w\ 



Cet Andalou né à Cordoue, Mis 
d'un aristocrate impliqué dans le 
pouvoir omeyyade, évolue dans 
l'entourage du calife et reçoit une 
éducation «lignée. Adolescent, puis 
jeune nomme, il ressent avec Sensi- 
bilité les soubresauts qui secouent le 

califat, lài 1013, Cordoue étant prise 
par les Berbères, il se réfugie a 
Alincria puis à Valence, où le calife 
'Abd al-Hahinân IV le prend sous 



son aile. Après l'assassinat de ce der- 
nier, il sert 'Abd al Rahmàn V. qui 
finit renversé. La fin de sa vie est 
consacrée à l'étude el, parfois, à l'ac- 
tion politique. 

Poète, historien el grammairien, 

Ibn Hazm esl l'auteur d'un recueil 

subtile, le Collier de iti colomlte 
t Tttwq al-bctmâtta), consacré à 
l'amour sous un angle d'une fine 
psychologie. Dans la lignée de 
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JEANNELVARC(Hi2-l431) 



CHK1SIÏ \MsMI-" 



Née il Domrémy (Lorraine) dans 
une famille de paysans aises, Jeanne 
d'Arc naïl alors que sévil encore la 
guerre de Ceni Ans (1337-1453). 
Durant .son enfance, 11- royaume de 
France est partagé en deux : au nord, 
les Anglais d'Henri VI qui s'est établi 
à Paris ; dans le Sud-Ouest e( le Midi, 
le Français Charles VII ( 1422-1461), 
duquel Domrémy cm reste solidaire 
Jeanne, animée d'une grande foi. 
joue avec les enfants de son âge. 
mais apprécie aussi des moments de 
solitude C'est j 1 i ans, l< irs d'une de 
tes retraites, quelle entend trois 
saints lui confier une mission: l'ar- 
change Michel*. Catherine d'Alexan- 
drie' cl Marguerite*. Elle doit chasser 
les Anglais de France et faire sacrer 
Chartes VII à Reims. En 1429. elle 
arrive sous escorte â Chinon. ren- 
contre Charles et le convainc de par- 
ticiper au siège d'Orléans, aux mains 
des Anglais. Prédisant la victoire, elle 
brandit sa bannière portant des fleurs 
de lys et l'inscription -Jhesus Maria •. 
Et elle se jette dans la mêlée, au côté 
Je soldats prestigieux comme Gilles 
de Rais. la ville tombe, et la réputa- 
tion de la - pucelle d'Orléans - gran- 
dit. Jeanne participe à la conquête 



jusqu'au sacre de Charles à Reims, le 
17 juillet. Blessée en s'altaquanl à 
Paris, et anoblie, elle reprend le 
t iiiubal en mars 1 13') I "1 ijeciif 6*1 

Compiègne, assiégée par les Bour- 
guignons, alliés des Anglais. Mais ils 
l'arrêtent ei la vendent à l'ennemi. 
Alors que Charles VII n'intervient 
pas, elle est transférée a Rouen. 
Pierre Cauchon, évoque de Beauvais. 
à la solde anglaise, cl le Dominicain 
Jean le Maître sont chargés de la 
juger cl <lc la condamner. Après une 
parodie de procès, Jeanne est accu- 
sée de satanisme. d'apostasie et 
d'idolâtrie. Elle monte sur 3e bûcher 
le 3<> mai 1431. place du marché. En 
1450. su mère obtient l'ouverture 
d'un second procès qui annule le 
premier Jeanne est rêhahi îtêe. 

Célèbre de son vivant, Jeanne 
d'Aïc lui quasiment oubliée à partir 
du x\T siècle. L'émergence de* 
nationalismes au xix* siècle en fait 
un archétype de la France, particu- 
lièrement après la déroule de 1870, 
ce qui explique qu'elle n'ait été 
canonisée qu'en 1920), soit près dé 

fine] siècles après sa mort ! Patronne 

secondaire de la France, elle est 
fêtée le 30 mai. 



JEANNEDE FRANCE 1 +(w- 1 505) 



IliKlMIA.MsMI. 



Fille du roi Louis XI ( 1461-1483), 
Jeanne de France est une enfant 
laide et contrefaite. Lorsqu'elle a 

I j .ci--. ■."■! :<i: l I. 11 .!■■!_ p. i.i:Li:it , 

un cousin, Louis, dans un but 
précis : ce jeune homme, représen- 



tant de la branche rivale des 
Orléans, ne risque pas de s'unir à sa 
fille, ce qui entraînera l'extinction de- 
là lignée! Le couple se maintient 
pendant le règne de Charles Vïïl 
11483-1498), dont le successeur n'est 
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autre que Louis d'Orléans. Devenu 
Louis XÏI(1495-I5I5>, il fait annuler 
son mariage (non consommé ) par le 
pape Alexandre VI" et prend pour 
femme Anne de Bretagne Jeanne se 
retire â Bourges et fonde l'ordre des 
Annonciacïcs(l5u2). Elle est retec !e 
4 février. l.cs Annonciadcs. nom tiré 
de l'Annonciation, ont pour vocation 



de rendre présente la Vierge Marie*, 
toute saillie, afin d'honorer Dieu cl 
de coniribuer au salut du. monde. 
Leur règle, fondée sur l'Évangile, 
obéit a dix venus émanant de la 
Vierge (pureté du cœur et du corps, 
humilité, obéissance, pauvreté, 
patience, charité.. .). 



JEANNÏLÀ PAPESSES siècle) 



CHRIS IIAMiMl 



Apparue vers 125^ dans le milieu 
dominicain, l'histoire de Jeanne la 
papesse continue de faire couler de 
l'encre. Populaire dès lu fin du 
xnr siècle, jusqu'à la fin du Moyen 
Age et à la Renaissance, elle fui 
ensuite réfutée par les uns, confir- 
mée et enrichie par les autres. C'est 
que cet épisode concerne un élé- 
ment sensible de la doctrine catho- 
lique: l'ordination des femmes et, 
au-delà, l'autorité même de l'Église, 
sachant que des femmes eurent de 
l'influence sur la papauté, notam- 
ment au x" siècle. 

Vers 850, Jeanne, née a Maycnce 
mais d'origine anglaise,, est amou- 
reuse d'un bénédictin anglais. Lors- 
qu'il pan étudiera Athènes, clic se 
travestit afin de le voir dans ce 
milieu totalement masculin Intelli- 
gente cl cultivée, dotée d'un solide 



bagage intellectuel, elle se fend 
ensuite à Rome, où elle séduit par 
son savoir. Klle finil par entrer dans 
la Curie et, cardinal(e), a se faire 
élire au siège de saint Pierre* en 855, 
sous le nom de Jean \TtTÎ - le pontife 
officiel régnera de 872 à 882. Après 
deux ans de pontifical, elle se 
retrouve enceinte, accouche lors 
d'une procession publique et meurt, 
sur place ou lapidée par la foule 
selon les sources. Cesi pourquoi, 
lors du couronnement, on vérifiera 
désormais le sexe des papes à la 
main, et que les processions évite- 
ront soigneusement le lieu de son 
décès. Le personnage de Jeanne sera 
brandi par les bussiics cl Luther* 
pour montrer l'iniquité de Rome cor- 
rompue par le péché, tandis que les 
calvinistes dénonçaient un mythe. 



JBAN-BVULIIO920-2005J. pape (1978- 



1005) 



CHRISTIANISME 



Né près de Cracovie, Karol Woj- 
lyla passe une enfance paisible et 
très chrétienne. Élève brillant, spor- 
tif, amateur d'arts et de théâtre, il 



témoigne d'une foi déjà solide, en 
particulier pour la Vierge Marie*. 
Durani la guerre, ses études Inter- 
rompues, il travaille en usine et 
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a Combat les nazis par la non -vio- 
lence Ordonné prôre en 1916. il .se 
'-- forme à Rome, rencontre en Bel- 
gique Joseph Cardjin*. fondateur tic 
la Jeunesse Ouvrière Chrétienne, 
passe en France, puis retourne en 

ï * : ."-.. l ; - 1 4. - : l'MS. IV vr.-.h- ;'.ivl'V. 1 

devienl évoque tic Cracovic 09*58). 
sans avoir cosse de se confronter 
avec fermeté et intelligence au 
régime communiste. Apres le concile 
Vatican II, dont il a été l'un des 
acteurs, il est fait cardinal (1967) par 
Paul VF, qui apprécie cei homme 
doué. Voyageur et polyglotte, il 
montre son goût pour le spectacle et 
l'éloquence, qui en font une figure 
de l'Église. 

À. la mort de Paul VI, Albinio 
Luciani est élu le 16 août 1978. Il 
prend le prénom composé de Jean- 
Paul I", en l'honneur de Jean XXTfl" et 
du délimi. Mais il nieurl brutalement 
après un pontifical de trente- 

h:i:.s ■::.::, Mu le lu .Mlnhic, k-.in 
Paul II irtâugiirê l'un des plus longs 
règnes de l'histoire de la papauté. Sa 
célèbre formule, • N'ayez pa_s peur -, 
en ilil long .sur ses. objectifs. Inlas- 



sable voyageur, homme île médias, 
il encourage l'omimétiisnie et le dia- 
logue interreligieux, écrit et rend ses 

at-lespemlifu-aiis publiés. Victime èil 
1981 d'un attenLat dont le comman- 
ditaire reste mystérieux, îl poursuit 
son action pacifiste ci participe à la 

chute du mur tic Berlin. Kn même 

temps, il s'oppose aux tendances 

k-.-.i-.--- ,i t - ! 1 :;li-i'. vpr.-svnkx'- n.ir 
Mgr Lefcbvrc 11905-1991). déclare 
scliismatiquc en 19HS. Epris de sain- 
teté, il accumule béatifications et 
canonisations, dont certaines sont 
controversées, et reconnaît les 
erreurs de l'Eglise. Tourné vers la 
jeunesse qui se retrouve lors de 
grandes Journées mondiales, il place 
le travail au coeur de la question 
sociale et s'attaque aux méfaits de la 
mondialisation. Kn revanche, il lui 
esc reproché son conservatisme, son 
opposition il des positions progres- 
sistes et un certain autoritarisme 

dans sa manière de garantir l'unité 
de l'Église. Au-delà dès opinions, il 
reste une grande figure de la 
papauté, saluée pour son courage 
malgré la maladie, 



JÉRÉMIE 



JUDAÏSME 



Dans la Bible hébraïque, le livre 
de Jêrêinie témoigne de manière 
poignante de ce qui précède, 
accompagne et suit la destruction de 
Jérusalem et du Temple en 587 av. 
J.-C. Né à. Anatot, au nord de Jérusa- 
lem, ce prophète ( Ytnneyaboit en 
hébreu, - Dieu m'a choisi •) est 
appelé par Dieu vers <s2", soit sous 
le règne de Josias (640-609X roi du 
Juda. Si ce souverain se signale par 
une reforme religieuse allant dans le 



sens de Dieu, son successeur Joia- 
qint (609-598) est critiqué par Jéré- 
mie, qui, pour symboliser la colère 
divine, casse une anche à ses pieds : 
• Je vais briser ce peuple et cette ville 
comme on brise le vase du potier, 
qui ne peut plus, étte répare" •, pré- 
vient Dieu. Persécuté, menacé de 
meurtre, le prophète est mis un 
temps au carcan, niai.s il poursuit ses 
imprécations. Joiaqiui fait brûler les 
rouleaux contenant ses oracles. Jéré- 



r.K. 



i nie s "échappe et dicte à Baruch, son 
secrétaire-, les mêmes oracles. Et 

l'avenir lut donne raison. En 597, la 
puissante Ilabylonc fond sur Juda cl 
sa capitale, exile les notables, dont le 
roi Joiakîn 1 598-597) et le prophète 
ÉzççhiçC. Pour Jêrémic, reste sur 
place, l'avenir réside dans ces exilés 
qui s'enracineront â Babylone avant 
de retrouver leur terre. Comme son 
pays, il n'a pas d'enfant ni d'épouse, 
et vit dans la solitude et la peine. 
Dieu le stimule et, fort de sa mission, 
le prophète clame l'indispensable 
obéissance à Ilabylonc qu'il repré- 
sente par un joug à bestiaux. Cette 
condition de la suivie et du renou- 
veau d'Israël lui attire la haine, les 
quolibets, les persécutions. Il a 
encore raison. Sous le roi Sédécias 
(597-587), Juda se rebelle. Kn 587, 
les Babyloniens détruisent Jérusalem 



et le Temple, égorgent Sédéeias et g 

ses fils, exilent ce qui reste de popu- § 
lation. Jérémie disparaît en Egypte. 
A Jcrcmic ont été attribués 

k ::u| i/l... nls (Mssrmbk--. .i;ir.^ ^S" 
Placés parmi les. Ketouvim (Ecrits) 

dans la Bible hébraïque et titrés 
Hkhahi' comme -I, ils figurent juste 
après le livre du prophète dans la 

V~ "■ c lH-mc. I ■>'.i;.: : t Ji> hmu^lui 

lions, traduction de l'hébreu Qinot, 
• élégies •. Ils expriment la détresse 

et la peine devant lu ruine de Jérusa- 
leni. C'est pourquoi il- * mi rë< ité* 
devant le mur Occidental ikoiel 
maarabfy, seul vestige du Temple 
encore debout ec surnommé impro 
prement - mur des Lamentations - 
par les chrétiens. Dans ces pierres 
réside la sbekiini, la présence de 
Dieu •utkiua. en arabe. 



JÉRÔME(vcrs 345-420) 



CHRhmNUMV 



Jérôme tdu latin Hieronymus, 

- nom sacré •) naît â Stridon, en Dal- 
inatie, dans une famille aisée. Il suit 
des études a Home, nolaiiuiienl 
auprès de Donat, célèbre grammai- 
rien, et a Trêves, eL se destine à une 
carrière civile- À Aquilée (Vçnftdç), 
centre d'un important évëché, il 
décide de devenir religieux el pari 
vers 372 pour l'Orient, où est ne le 
monachisme 11 se retire au désert de 
Chalcis (Syrie), à côté d'autres 
ermites, De retour en Occident 
C582>, forme aux écrits chrétiens, il 
devient conseiller du pape l>amasc\ 
écrit, traduit des auteurs grecs, tra- 
vaille à la révision d'une version de 
la Bible dite Velus latiiia, (• vieille 
latine •>. IX* retour en Orient (3851, il 



fonde un monastère latin a Beth- 
léem, et mène une intense activité lit- 
téraire. Il s'attaque à une traduction 
lali lie de la Bible, riOrï a partir de la 
version grecque, mais du texte 
hébraïque. Ce chantier, poursuivi par 
d'autres après su mort a Bethléem, 
s mi;" ',*-.■ i-:i < >;\ :\ iciil w:s k: 

vif siècle. Appelée Vulgatc (du latin 
titfyfita versm, - version la plus répan- 
due ■> au xur siècle, clic est déclarée 
canonique, e'est-à-dire authentique , 
au concile de Trente ( 1545-1563* — 
cette authenticité étant fondée sur la 
foi et la doctrine catholiques. et non 
sur la valeur linguistique. 

Pont entre l'Antiquité et le Moyen 
Age. Jérôme laisse aussi une abon- 
dante correspondance. Son œuvre 
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g en fj.il l'un des quatre Pères latins Un 

s clirialianlsiiie, 1VCC Aniliroise*. Gré- 

'" .golre 1" le Grand* el Augustin d'Hip- 

îï pone", et un docteur de I'F_gltse 



catholique. Fêlé le 3U septembre pur 

les catholiques; ci le 15 juin par les 
Orthodoxes, il est le patron des tra- 
ducteurs. 



JÉRÔMEÉMILIEN 1-481-1537) 



(IIRIMT-YSISMF 




Issu de la noblesse vénitienne. 
Girolamo Miami de Emiliani entame 
une cautère militaire el mène une 
vie mondaine. Prisonnier puis déli- 
vre miraculeusement HSlli Hors 
d'une guerre, il uiiritaue sa lilx'iiê a 
la Vierge Marie el se convertit 
Ordonné prêtre en 1518. il officie a 
Venise, victime dix ans plus lard 
d'une famine et d'épidémies. Jérôme 



se voue corps et âme bus habitants 
se déleste de ses meuble* et de son 
argent, démontre une charité exem- 
plaire, tombe malade et guérît 
1 153l>. Optant pour la pauvreté, il 

s'occupe des nécessiteux, dont le» 

orphelins, Son oeuvre déborde le 
cadre de la république de Venise 
(Milan. Vérone. Brescbi... ). Au vil- 
lage de Somasca. près de Bergame, 
Il fonde en 1531 les Pères Soni&schi, 
ou Somasques, chargés de l'éduca- 
tion des jeunes, en particu lier orphe- 
lins ou délaissés. Il meurt ;i Somasca, 
victime de la peste. I-es Somosque-s 
deviemienl la Gimpjgnie des servi- 
teurs des pauvres, approuvée par 
Paul III* (15-IÛl, qui, réunis autour 
de la règle d'Augustin d'Hippnne* 
(1568), englobent les Tliéalins, 
fondes par Gaétan de Thièiw { 14HD- 
15-17) cl Gîan Pciro Garafa (1476- 
1559. le pape Paul IV't. ions deux 
conseillers de Jérôme. 

Fêlé le H lévrier, Jérôme Éniiticn 
est le pulron universel îles orphelins 
et de la jeunesse abandonnée. 



JÉSUS <r sicc le) 



irnAisMr. < urimi \"-i'Mi*. w \m 



la vie de Jésus nous est connue 
par trois sources principales : 
d'abord, les évangiles du Nouveau 
Testament (Matthieu', Marc'. Luc* et 



Jean*), dont 1 etude, ou ■ exégèse •, a 
pennis de mieux connaître l'homme ; 
ensuite, des écrits apocryphes et Ic-s 
manuscrits de Qumrâfl, qui dressent 
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Un pOrtfiUl du judaïsme dé sort 
Époque ; enfin, la critique historique 
el l'archéologie, qui ont resitué te 

Chrisi dans son époque et présente 
un visage différent des poitrails offi- 
ciels de l'Église. Les pionniers en 
sont 3cs Allemands David Friedrich 
Strauss (l#i)H-iS74> cl Kudolf liuli- 
mann (18H4-1976). cl le Français 
Krnest Renan (1823-1892). Â ces 
écrits s'ajoutent de rares mentions 
d'auteurs antiques, dont l'historien 
juif Flavius Josëphe' dans Les Arui- 
r/iiUcsjiitivs, au passage intitulé Tes- 
TimoiitiHti Flttrtaimm. 

Jésus porte un nom lourd de 
symbole puisqu'il est transcrit du 
grec le$oits y de l'hébreu Yesnouah 
( • Dieu sauve •). Il naît â Bethléem, à 

9 kilomètres au sud de Jérusalem, 
mais environ six ans avant lui- même 
- l'erreur est due à Denys* le Petit. 
Apparenté au mi David", il est lu fils 
tle \Iane" et adopte par JOSéphV 
Comme le veut la coutume, il est cir- 
concis a huit jours, signe d'apparte- 
nante à Israël, el présente au 
Temple de Jéntsaletn, où un vieillard 



juslé él pieux, Sinléon", et Une 
veuve, Anne*, louent .sa venue au 
monde Siméon voil en lui le sau- 
veur cl la lumière du monde. 

Hérodc le Grand" ayant eu venc 
de ce - roi des juifs - par les mages', 
il ordonne le massacre des Inno- 
cents, les enfants de moins de 2 ans. 
Car, selon le prophète Michéc 
(Viii* siècle av. J.-C), le Messie*, le 
sauveur des juifs, devait naître à 

Bcchlécm. Jésus cl ses parents 
revienneni à la mon du souverain 
len - 4 1, el s 'installent a \ T a2areth, en 
Galilée. Si l'on se réfère aux évan- 
giles, nous le retrouvons ensuite a 

12 ans seulement, âge de la majorité. 
Il se trouve à Jérusalem avec ses 
parents, pour la Pique tPes&ah). 
Marie et Joseph l'ayant perdu dans la 
foule, ils le retrouvent trois jours 
plus tard Discutant au Temple avec 
un auditoire séduit par son intelli- 
gence, il leur dé-clafe-: • Ne saviez- 

vous pus que je dois être dans lai 
maison de mon Père? ■ Des livres 
apocryphes, apputtcnl d'atilics ren- 
seigne menis. comme le Pn>tèt*tn#ite 
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'£ de Jcict/tie»' ', \' Évangile de l'Enfance 

S. du Pmuiii-Meilthiùu (sur la fuite en 

Egypte) et Histoire de I enfance de 

,/«vh.s"( antérieur au iv" siècle) pour la 

p$riO^ de 5 à 12 ans. 

Élevé dans lu tradition biblique, 
Jésus grandi! dan»; une Palestine 
romaine, où l'arumécn csi la langue 
véhiculaire, â côte du grec et du 
latin, la cjalilçe est alors gouvernée 
p;ir Hérodc Antipas, fils d'Hérodc. 
[.0- IllN ^;'s'V1l ,\\ '.! wn.w ,l':i-i 

Messie qui les délivrera du joug de 
Rome, A cette domination s'ajoute 
une autre diffi aille : le judaïsme offi- 
ciel, qui oblige à des rites de pureté 
très difficiles à respecter pour une 
grande majorité du peuple. Il exclut 
bon nombre de juifs, dont les plus 
humbles, et les éloigne de l'Alliance 
conclue autrefois avec Moïse*. 

En 2S, date la plus vraisemblable, 
Jésus, tout en étant respectueux de 
la Ixii qui centre la vie juive, veut la 
renouveler, raviver l' Alliance et la 
religion des ancêtres. D'abord bap- 
tisé par Jean le Baptiste*, il s'entoure 
de ses quatre premiers disciples: 
Pierre", André, Jean" et Jacques 
le Majeur". Avant d'entamer son 
ministère d'environ deux ans ci 
demi, il surmonte les tentations du 

premier geste fondamental est 
ensuite le premier de ses vingt- 
sept miracles, aux noces de Cana, 
où. pour achever de convaincre les 
fidèles encore sceptiques, il change 
de l'eau en vin. Sa renommée gran- 
dit et Jésus, qui s'installe à Caphai- 
naunt, au bord du lac de Tîbériade, 
sillonne la Palestine, surtout la Gali- 
lée. Outre d'autres miracles, il signi- 
fie son message par des paraboles 
dont les thèmes sont puise.* dans la 
vie quotidienne. Se présentant en 



continuateur cl en novateur, il en 

expose les fondements en Galilée?, 

dans son discours (ou scmion) sur la 
Montagne (non localisable): il n'est 
pa-S vynu abolir la Loi, mais l'accom- 
plir; dans les Béatitudes, il évoque 

ceux qui rejoindront en priorité le 

Royaume de Dieu, c'est-à-dire les 
- tout-petits • (pauvres, doux, afflî- 

,;,;\ ..i-'r.LiPv- Cl ;i"nitvs ,!,■ |w-i 
miséricordieux, cœurs purs, persé- 
cutés). Car la véritable richesse vient 

Entouré de nombreux disciples, 
dont des femme.s, conquis par celle 
perspective de salut. Jésus finit par 
agacer les autorités religieuses du 
Temple. Une cantpugne de dénigre- 
ment piovoquc de nombreux départs. 
Krt quelques mois, Jésus ne peut 
plus compter que sur quelques 
pioches, dont les; Douze, les apôtres. 
C'est alors que se produit un événe- 
ment auquel assistent Pierre, Jean et 
Jacques: lai Transfiguration, dans 
laquelle la tradition chrétienne voit 
l'annonce de la Résurrection. Jésus 
les conduit au sommet d'une mon- 
tagne. OÙ ses habits se paient d'une 
:>:.1!l:-:lll: ::i.Miii['.,:.ilit- .-m :■;! '. ...i^i- 
change. Il resplendit, converse avec 
Moïse et Élic* (HP siècle av. J.-C), 
qui symbolisent ^VM^ piliers dtl 
judaïsme, la Loi pour Moïse, les pro- 
phètes pour Élie. Les trois apôtres 
sont effrayés. Pierre se met à parler, 
une nuée les recouvre et la voix de 
Dieu leur enjoint d'écouter leur 
Maître, ce • Fils bien-aimé -. Lorsque 
la nuée s'est dissipée. Moïse et Hlie 
ne sont plus là. En redescendant de 
la montagne, Jésus fait promettre a 
ses compagnons de taire ce qu'ils 
ont vu, jusqu'à la résurrection du Fils 
de l'homme, titre qu'il se donne sou- 
vent. Ils discutent entre eux pour 
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savoir ce que peut bien signifier 
•■ ressusciter d'entre les nions >... 

Jésus sait qu'il lui faut maintenant 
aller à Jérusalem, pour affronter cl 
convaincre le clergé du Temple et le 
Sanhédrin, l'assemblée juive prési- 
dée par le grand prêtre. Quelques 
jours avant la IMquc de l'an 30, après 
avoir ressuscite Lazare", il fail une 
entrée triomphale dans la ville. Mais 
le grand prêtre Caïphe, inquiet de ce 
dernier miracle, a décide de l'élimi- 
ner. Il mûrit son plan lorsque Jésus, 
enseignant sur le parvis du Temple, 
chasse les marchands qui vendent 
les animaux de sacrifice, source de 
revenus pour Caïphe ec les prêtres. 
• Ma maison sera une maison de 
prière. Mais vous, vous en avez fail 
un repaire de brigands! • s'écrie-i-il. 

[| doit doni être suppi imé au plus 
vite, mais avant la l'âquc qui tombe 
en même temps que le shabbat, 
lequel démarre le vendredi soir. 

Le jeudi soir, Jésus réunit ses 
apôtres pour son dernier repas. la 
Cène (du latin ceuti, . repas ■). Ce 
rendez-vous marque le début de sa 
Passion tdu latin (Mili. • souffrir -t. 
qui s'achèvera le dimanche matin, 
avec la découverte de son tombeau 
vide. Le Maître commence par laver 
les pieds de ses amis, en signe 
d'amour et d'humilité, annonce sa 
fin proche et institue l'eucharistie. 
Tous vont ensuite passer la nuit au 
jardin des Oliviers ou Gcihsémani. 
Gai Shemanin en araméen (■ pres- 
soir d'huile -). au pied du mont épo- 
nyme. Jésus sait que de grandes 
épreuves l'attendent. Se tenant à 
L'écart des apôtres endormis, il est 
saisi d'une soudaine angoisse (du 
grec agôttiti, traduit en latin par 
- agonie O, à la perspective du tour 
ment qui se profile. La prière lui 



redonne le courage, mais des cris £ 
retentissent : conduits par Judas', les s, 

gardes du Temple l'arrêtent. 

le pn-veiKi i.vir p.".i'i .Icv.i'ii 
Anne, l'ancien grand prêtre, le ven- 
dredi malin, il est jugé par le préfet 
romain l'once l'ilalc*. flagellé cruel- 
lement puis crucifié sur le Golgotha 
{• lieu du crâne -, iraduit par • cal- 
vaire -, de tvift-w, • crâne •). Ce lieu se 
trouve mx portes de Jérusalem, 
puisque le supplice se défoule tou- 
jours en dehors des villes. Jésus subit 
le châtiment que les Romains appel- 
lent ■ bois de malheur - et réservent 
aux esclaves révoltés, aux brigands 
et aux séditieux comme les zélotes. 
Il expire vers 15 heures. Son corps 
est enseveli dans le tombeau de 
Joseph d'Arimuthie*. les disciples 
qui l'ont suivi jusqu'à cette ultime 
étape sont désemparés. 

Le surlendemain, un dimanche, 
son tombeau est découvert vide. La 

nouvelle se répand aussitôt: le 

Maître a ressuscité, ressent de la foi 
chrétienne dont Marie de Magdala" 
est le premier témoin, les disciples 
rencontrent ensuite Jésus â plusieurs 

reprises, jusqu'à l'Ascension, jour de 

s,i montée au ciel. IX's lors. lj com- 
munauté qu'ils fonncnl â Jérusalem 

réalise de nombreuses conversions 
avant de répandre l'Évangile en 

:: . ; i_-t : 'K' |\.'- klj-i-. IThïjv-v ■-. .)V IL1 ; -i. 
À Antioche (Turquie), la plus impor- 
tante des communautés, ces croyants 
sont appelés - chrétiens -. c'est-à-dire 

■ .:,!epU.-> C-U Cli- r ->l . 

Dans le Coran. Jésus (ïssa), fils, 
de Marie (tbn Maryam), reçoit des 
qualificatifs aussi valorisants que 

- Verbe de Dieu -, - Esprii de Dieu *. 

- prophète • ituthh, • juste -. Avec 
d'autres, il siégera au côté de Dieu et 
reviendra au jour du Jugement der- 
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nier. Kl gare aux juifs et aux cliré- 

t ions qui i>m dévoyé son iftessafie! 

Mais, Dieu êlanl - Unique, Impéné- 
trable ■, il ne pcul pas avoir de Fîls, 
ni un quelconque - associe ■ Il ne 
pcul y avoir de Trinité*, ni de 
Messie* fils de Dieu Car Dieu pcul 
* anéantir le Messie -, qui n'est qu'un 
prophète Jésus reste cependaru le 

messager < rosMft de Dieu, l'un de ses 
plus prestigieux envoyés, que I>icu 
traite lous sur un pied d'égalité. Tl a 



transmis l'Évangile, l'un des trois 
Livres révélés par Dieu, après Moïse 
ei la Torah (Moïse) et le Coran 
(Mahomet*). Il ne serait pas mort sur 

la croix, n'a tirai! pas clé lue par les 
juifs, mais aurait été enlevé par Dieu. 
D'après la tradition, il reviendra 
parmi les hommes, concevra une 
descendance et reposera à Mcdine. 
auprès de Mahomet el des deux pre- 
miers califes, Ahû Bakr* et Omar". 



JEZABEUir Siècle av. J.-C.) 



;i:oaismk 



Dans lu Hihlc hébraïque, Jézahel, 
dont le sort est raconté dans les 
livres des Rois, est un modèle d'im- 
piété que combat le prophète filie'. 

:':'.\- .Mli-:'-,...'. ]■ .; :u.i:.i u/n .''.]." .".I 

l'épouse d'Acliab, roi de Samaiïe 
1874-H53), royaume israéliie du 
Nord. Le couple s'attire les foudres 
divines ear il vénère Baa!\ dieu 
étranger cl ennemi farouche du Dieu 

unique. Pis, Jczabcl convie les 
prêtres de ces divinités qu'Elic 
affronte en combat singulier sur le 
mont Carme! : il prie Dieu, qui, mon- 
trant sa puissance et vin unicité, lui 
;X'ïi'lI .: J ..il ci c ]vvinti-f V Ici: 
du sacrifice. Le prophète fait égorger 
ses concuïîents et purifie Sauiarie en 
la débarrassant de ses idoles. Et Dieu 
punit le pays par une sécheresse, 
puis lait pleuvoir. Jézabel lente de 
faire tuer Élie, qui se réfugie dans le 
désen du Sinaï. Le couple fait alors 
lapider Nabot .tous un faux prétexte 
- parce qu'il refusait de vendre un 
terrain idéal pour agrandir le palais. 



De retour, Élie transmet la malédic- 
tion de Dieu su* le roi, la reine et 
leurs trois enfants. Aclvab meurt dans 

une bataille contre Damas. Ochozias 
(853-852) est frappe de paralysie. 
Jurait) 0852-841) «si lue par la flèche 

de Jélui, un de ses officiel* qui jette 
son corps dans la vigne de Maboi. 
Jézabel est précipitée du liant de son 
palais et dévorée par les chiens. 

hfl::-l :;'• ] "'.i 1": :l C - I Hii'U U'V.I 
ii'nnu- >;i:- 1;- ir'iiu- el in.i<i;.;urc une 
dynastie qui s'èleindra à son lour. 
Reste Athalie, la fille. Mariée à un 
roi de Juda, le royaume Israélite du 
Sud. elle devient veuve et élimine 
tous les prétendants légitimes au 
trône. Mais sa fille Yehosheba et son 
cousin Joas se réfugient dans le 
Temple de Jérusalem. Ils sont 
accueillis par le prêtre Yehoyada, 
qui donne l'onction royale k Joas 
sept ans plus tard. Athalie est arrêtée 
par des gardes el tuée, joas (83V 
"96 ) meurt lui aussi assassiné. 
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JÎLÂNI.AK1077-1166) 



IM.XiM 



Soufi et théologien, l'Iranien al- 
Jîlânî s'est aussi rendu célèbre par 

ses sermons simples cl clairs, (pu 
eurent une influence notable. Ins- 
tallé;! Bagdad, il dirige une nitiiirasa 
et un ri/wl Ses talents de prédica- 
teurs lui attirent de nombreux dis- 
ciples Cl la célébrité Insistant sur la 
droiture moral c el le respect de la loi 



coranique, il parvient à marier sou- 
fisme ci tradition, sans laquelle il 
n'esi pas possible d'accéder à Dieu. 

'1 t-si ,:i:s-i 11- Ki'il.ik-.:' J ( - 1.. O.u.li 

riva, confrérie soune qui existe tou- 
jours dans (Eiffcicnts pays. A Bagdad, 
le tombeau de ce saint itvaii) est 
toujours entouré de vénération. 



JIZANG(549-623) 



CHINE ISOl'DL'IUSMf 



Falanjft (507-5H1) devient moine 
bouddhiste el s'installe à Nankin. 

Entouré de milliers de disciples, il 

devient un représentant majeur de 
l'école Sanlun. qu'il concourt à 
répandre. Cette « école des trois trai- 
tés • repose sur deux ouvrages de 
\agarjuna" et un d'Aryadcva*. tra- 
duits par Kuinarajiva" Mais c'est 
Jizang (ou ChHsang), disciple de 



ralang, qui eu assoit la doctrine au 
ira vers de commentaires. [Ain de ses 

élèves, le Coréen Kkan, l'importe au 

Japon où le Sanlun. devenu le 
Sanron, sera actif jusqu'au début du 
wii siècle environ De même, après 
Ji/ang. l'école Sanlun déclinera, sup- 
plantée par l'école Faxiang attachée 
.; :.i 'Vr.nv .ii- \u,i-i/.i-h;' 



JOACHIMDEFLORHvcrs 1135-vers 1202) 



«IRISllAMSMF 



La vie de ce moine hors du 

commun, adulé par les uns, sévère- 
ment condamne par les autres, reste 

une énigme, excepté des faits quasi- 
ment attestés. Né en Calahrc. Joa- 
dràn effectue un pèlerinage en Terre 

.sainte et. malade â (Jonstantinople. 
guérit miraculeusement. Il entre 

alors cheir les Cisterciens de Sambu- 
cina, en Calabre, et s'illustre par un 
respect scrupuleux de la règle, déjà 
rigoureuse. En 1177, il est abbé de 
Gorazzo. Mais, en quête d'un éïémi- 
lisme intense et en désaccord avec 



les instances cisterciennes, il quitte 

l'ordre et s'isole à Pietrclala, puis 
fonde sa propre Congrégation, 

approuvée çn 1196 par le pape 
Célcsiin III (1191-1198). Du centre, 
Sainl-Jcan de la Kleur (Flore!, dépen- 
dent bientôt plusieurs maisons en 
Italie. En 1215. donc après la mon 
de Joachim. le concile du Latran IV 
condamne sa doctrine théologique, 
bien qu'il ail affirmé sa fidélité- à l'E- 
glise et la papauté. 

En quoi ce réformateur de l'esprit 
cisiercien. cet exêgéie de la bible. 
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E CCI écrivain mystique a-l-il pu susci- 
? ter une lelie ré-action '. I.a réponse se 
trouve dans cène même doctrine ci 
s ses conséquences Pour Joachim 
5 de Flore, le passé cclairc le présent, 

2 ce qui permet île prévoir l'avenir. 
I/Histoirc se répartit en trois périodes 

: ;:.: (-I./-.I .v..'.._'.u'.-, ;'.if 1:11 livlrjl ;m 

apogée et une décadence. 

ta première, qui va d'Adam* à 
Jésus*, correspond a l'Ancien Testa- 
ment et relève du Père, de la Loi 
biblique, de la circoncision. Les 
hommes vivaient alors selon les pul- 
sions de la chair. 

la deuxième, âge du Fils (Jésus*), 
va du prophète Osée* a Jean te liap 
liste*. Elle correspond au Nouveau 
Testament, à la foi chrétienne, â l'É- 
glise et ses doctrines, les hommes 
vivaient selon la cha ir et l'Esprit sai m*. 

La troisième période va de Benoît 
de Nursie" à l'époque de Joachim, et 
concerne l'avenir, ou plutôt la fin 
des temps, rè.gne dé l'Esprit saint, 
quand l'Eglise, composée seulement 
île moines, régnera sur une huma- 
nité totalement dévouée à lu pau- 
vreté volontaire telle que l'enseigne 
l'Évangile. Joachim situe cet le Fin en 
1260! 

Malgré la condamnation, la doc- 
trine - joaçhimiic - - ou joaçhinnsitiç 
— exerce une profonde influence sur 

.: v-.i-T^Ptu KcU'ÎM/Lt-lC. LtrKi ( |Ui' 
-«ur divers mouvements inscrits dans 
celle perspective eschaiologique et 
un' L-i,.n-k\ il t'i '-i.lo >iU"i v,ir .111 
rejet des structures de l'Église, sur la 
misère sociale ei autres fléaux: comme 
la peste. Vers 1250, la congrégation 
compte ainsi quarante maisons et 
des monastères féminins en Italie. 
Après bien des vicissitudes, les struc- 
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cistercien en 1570. Les deux der- 
nières maisons indépendantes, dont 
Flore, disparaissent dans les années 

]fcK>6 à 1809, alors que Italie est 

sous tutelle napoléonienne. 

Joachim de Flore connut une 
forme de réhabilitation, les reproches 
portant sur l'interprétation de son 

message. 



L'Esprit, Ifl fouet et l'Église 
des femmes 

L 'empreinte <3u roachimlsm© Se 
retrouve dans le Libre-Esprit, «m Inspre 
un courant dérivé des vaudola de Vatao* 
et les bégarrj s. Les flagetonts apparais- 
sent en 1260 h Permise sous la (orme de 
processions, puis se répandant. Cette 
aulopunil«jn, gui n'a rien dex-cepllonnel 
rlnns le- t'hrsli.inifirfte d'alors, pr^rwl das 
proportions fascinâmes. Moyen de 
racheter SeS fautes, elle permet *1K 
«e derniers o d'être les h premiers «. Si*in 
les mots de Jésus. Dès 1 26 1 . les flagel- 
lants débordent l'Italie. Leurs bandes 
peuvent regrouper jusqu'à m ille partici- 
pants, qui sévissent jusqu'à Londres. En 
1349, en pleine Peste noiiequi ravage 
l'Europe, ils encouragent le massacre 
des juifs de Francfort. La répression s'ac- 
centue, les forçant à la clandestinité. 
Mais les flagellants ne disparaissent qu'a 
la fin du xv* siècle, avec la mort des der- 
niers adeptes sur le bûcher. 

En 126(3, une jeune veuve. Gwl- 
glelma. arrive à Milan avec son fils. D'une- 
piété exemplaire, elle fait des miracles et 
guérit, ce qui attire de nombreux adeptes. 
8 tentôt. elle est annoncée comme l'incar- 
nation de l'Esprit saint dont l'intervention 
est prévue par Joachim de Flore. À sa 
mort en 1281. son culte grandit et attire 
des tonds Importants. Ses disciples, les 
gulllelmites. entendent même fonder une 
nouvelle Église dirigée par des femmes, 
dont Guigtelma sera la papesse. L'Inqui- 
sition réagit dés 1300 : des adeptes, sont 
brûlés. 
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JOB 



•| I 1 tKUE/aiRISlUNtSfclE/ ISLAM 



- Pauvre comme Job -... Ce per- 
SOrtnâge CLyyov en hébreu) est le 
héros d'un livre- de la Bible, écrit au 
milieu du v siècle av. J.-C. - un 
poème mésopoiaim'en (1600-1100 
av. J.-C.), liidlid iiel tiemeqi, • Je 

veux glorifier -, ayant pcut-clrc ins- 
pire ce texte majeur. Archétype du 
malheur planant sur tout individu. 
Job connaît une malchance décrite 
dans un style poétique et émouvant 
Riche cl heureux. Job vit en Orient, 
entouré de sa femme et de ses 
entants. Dieu, intrigué par sa piété, 
s'ouvre de son cas à Sa*an*, qui, en 
roi du mensonge, le convainc 
d'éprouver ce juste itsadiliq. en 
hébreu). Job perd ses enfants et ses 
richesses. Atteint d'une mystérieuse 

lèpre (un châtiment divin selon la 
Bible), il pense perdre la raison ei 
maudit le jour de sa naissance : 
- Que la maudissent ceux qui niau 
dissent les jours et sont prêts à 
réveiller Léviathan* ! - Maigre ces 

calamités, il .garde confiance en 
Dieu, qui seul dispense bonheur ei 
malheur. Il a nécessairement commis 
une faute, lui suggèrent quatre amis 



N'oit, soutient-il, prêt à se disputer 

:■ H-. ce ici le d:v-.rvv<ui :nit :i>r, 
:'.nv|i.,' .:vil.ii:r- ml L.il k ni.,: , I 

soni pourtant heureux. Le doute 
s 'installant, Job demande des 
comptes a Dieu, qui. pour la seule 
lois dans la Bible, s'adresse a lui 
directement et le restaure finalement 
dans une condition plus faste encore 
que précédemment 

L'histoire de Job possède une 
dimension humaine sans égale et 
suscite des réflexions sur la condi- 
tion de l'homme, son destin, la vie, 
la victoi re éphémère du mal, la souf- 
france des justes... L'essentiel reste 
la confiance, voire l'opposition, en 
Dieu. I.e destin dejoh est une préfi 
guraiion des bienfaits de la vie éter 

nelle, abordés dans le Nouveau 
Testament. Dans le Coran, Job 
CAyyoub) est présenté comme un 
descendant de Noé, un prophète, un 
serviteur repentant d'Allah qui lui 
accorde sa miséricorde. 

Les orthodoxes vénèrent des 
saints Job, dont le premier patriarche 
de Moscou ( H3O-1607), 



JONAS 



JtlDAÏSME/CnRISTlANlSMF/ ISLAM 



Rangé parmi les prophète 1 - dans 
la Bible hébraïque et la Bible latine, 
le livre de Jonas date sans doute du 
rv siècle av. J.-C. Il montre que Dieu 
peut accueillir des non-juifs au sein 
du peuple qu'il a choisi, Israël. Jonas 
(Yonah en hébreu) reçoit de Dieu 
l'ordre de convertir les Xinivites, 

habitants île Ninive, capitale de l'As- 



syrie. Ces étrangers fout preuve 
d'une telle méchanceté qu'ils encou- 
rent ta fureur divine. Mais Jonas n'a 
aucune envie de celte mission. Il 
s'embarque a Joppé (Jaffal. en direc- 
tion de l'Espagne. Il confie à l'équi- 
page la raison de sa fuite. Erreur : 
une tempête furieuse se lève, les 
marins le précipitent à l'eau pour 



is 



b calmer la colère de Dieu, lequel le 
g faii avaler par un gros poisson (ci 
<£ non une haleine), qui le recrache 

trois jours plu« lard sur la côte de 
Joppc. Jonas, stupéfait, parvient â 
convenir les 120000 Ninivilc.s qui se 
repentent de leurs fautes, Fatigué, il 

<.i~^ ■ t .1 ' mr.I'tv .i un -l. m 1 1 .-a t'.iri 
mourir arbre • ar son prophète doit 
avant loin se charger du salut des 
hommes. 

Dans le Nouveau Testament, 
Matthieu* et lue* évoquent le - siime 
de Jonas -, car les trois jouis pusses 



dans le venue du poisson représen- 
tent le temps précédai» la résurrec- 
tion du Christ. Cette croyance se 
répandit chez les chrétiens dès le 
ne siècle. Quant .m Coran, la 
sourate lOest intitulée Ihiiiu (Jonas), 

ap|X'le aussi DIjou-h-,\wiiii, - homme 
au poisson -. Dieu y rappelle son 
omnipotence et sa miséricorde. 

Les chrétiens orthodoxes de 
Russie célèbrent des saints Jonas. 

dont le mcimrKiliic (archevêque' de 
Novgorod, mort en 1470 cl chantre 
de la paîx. 



JOSAPHAT(vors 1580-1623) 



iimisruMNur 



Ce saint catholique, fêle le 
12 novembre, illustre les tensions 
qui existèrent entre Rome et le 
monde orthodoxe. Né en Ukraine, 
Jean Kuncewycz entre dans la vie 
monastique à Vilnius (1604), en 
Lituanie, cl prend le nom Jejosa- 
phat. Membre actif de ITgli.se uniate 
ukrainienne, il veut ramener les 
Ruthènes qui, depuis Pholius* (vers 
8 10- vers 895) et Michel Cérulaire* 
(vers 1000-1059). ont choisi la voie 
orthodoxe. Ses prédications, ses 



ii; v vN ,.i.\ nw~, 1 . i F il".-, vt ,.i, r.nUiil-.r- 
mcnl avec Rome provoquent la 
grogne de nobles cl d'une partie du 
peuple ruthêne. Il est assassiné â 
Viiebsk, en Biélorussie. 

Le nom de Josaphat <• Yahvé* 
juge -, en hébreu 1 est porté par plu- 
sieurs personnages de la Bible 
hébraïque, dont un roi dejuda (870- 
848). Il s'applique aussi à la • vallée 
de Josaphat ■ où, selon la Bible, aura 

:ii .1 '(_■ Ju^cii .-il v'ci:n. ,k I'-cl. 



JOSEPH 



': i: >■>■.!■• i FMTMl WlsVF '-I V.' 



Le nom Joseph iYosepb en 
hébreu, ■ Dieu ajoute est porté par 
seize personnages de la Bible 
hébraïque et du Nouveau Testa- 
ment, dont deux sont majeurs. 

Le premier, fidèle à Dieu qui va 
le proléger, est l'un des fils de 
Jacoh". Son histoire clôt la Genèse. 
le premier livre de la ltible. Très 



aimé de son père, parce qu'il est le 

•"t:- iL- '.. N.-n .i iïkv ■■: i/u-l". -, .,1 

tire la jalousie de ses frères, qui le 
vendent à des marchands. Esclave, i I 
sert un maître en Egypte, dont la 
femme veut le séduire. Joseph refuse 
les avances et, accusé faussement de 
tentative île vï- il. se retrouve en 
prison. Estimé de ses geôliers, il 
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révèle un don : l'inierprétaiion des 
rêves. Mis au courant, le pharaon 
sollicite sa compétence. Joseph 
révèle que les récolte* (.symbolisées 
par sept vaches grasses) des 
sept années prochaines seront abon- 
dantes, contrai renient aux sept sui- 
vantes (des vaches maigres). Il faut 
donc entreposer du grain pendant la 
période faste. Le roi le nomme vizir, 
équivalent de Premier ministre. Dès 
que lit disette s'abat. Joseph reçoit 
des étrangers venus acheter des 
céréales. Tl rencontre ainsi dix de ses 
onze frères, le plus jeune, lïenjamin. 
étant resté auprès de Jacob. Après 
une .série d'entrevues, ils finissent 
par se reconnaître et s'embrassent 
Jacob, qui pensait que Joseph avait 
été dévoré par des bêles sauvages, le 
retrouve en Egypte, où la famille 
s'installe - chacun de ses douze fils 

donnera son nom à une tribu d'Is- 
raël. Quatre siècles vont passer, jus- 
qu'à l'intervention de Moïse". 
Joseph, véritable ancêtre d'Israël, est 
Célébré ddns les Actes des ApôtrCS 
du Nouveau Testament, et fil l'objet 
de livres apocryphes. Le Coran lui 
consacre la douzième sourate, (tirée 
Vusuf. 

Le second Joseph est le père 
adoptif de Jésus*. les évangiles en 
font un descendant de David", dont 
devait être issu le Messie* IChrisfï. 



Originaire de Bethléem, connue 
David, il pense répudier sa fiancée 
Marie, enceinte. Mais un ange l'en 

dissuade. Cet ouvrier du bâtiment. 
peut-être charpentier, épouse la 
jeune fille et. en • juste -, adopte l'en- 
fant qui sans aucun doute sauvera 
Israël. Nous le retrouvons lorsque 
Jésus, à 12 ans, est accompagné de 
ses parents à Jérusalem. Très peu 
présent dans les évangiles. Joseph 
bénéficia pourtant d'un culte pré- 
coce. Cette dévotion provient de 
récits apocryphes qui développent 
son portrait, en particulier le Protè- 
vtitjgile de Jacques et Y Evangile de 
l'Enfance du Psetuio-Malibieu. Il est 
fêté le 19 mars et le t" mai, jour de 
la Saint Joseph-Artisan instituée par 
Pie XII* en 1956. Il est le patron de 
l'Église universelle depuis 1870 et 
Léon XIII*, du Canada et des 

ouvriers . 

Sel< >i i cerl aîns < min xloxes, Ji Mcph 
eut d'un premier mariage îles filles, 
dont Marthe el Salomé (mère des 
apôtres Jacques le Majeur* et Jean*) et 
des fils, dont Jacques le Mineur*, 
identifié parfois au Jacques présenté 
comme le ■ frère de Jésus - dans le 
Nouveau Testament. Veuf à un âge 
déjà avance, Jowph épousa Marie et 
mourut avant que Jésus n'entame 
son ministère, ce qui expliqueruit m 

discrétion dans les évangiles. 



J OSEPH D'ARIM ATHIE( T \-iiecl e) 



ClIRIîillAMiMI 



Selon les évangiles, Joseph est 
originaire d'Arimaihie, une ville 
côtièfc identifiée â l'actuelle Remis, 
au nord-ouest de Jérusalem. En uni 
que membre du Sanhédrin, l'assem- 



blée représentative juive auprès des 
Romains, il doit cacher sa foi en 
Jésus' pou* éviter les ennuis. 
Lorsque le Christ expire sur la croix, 
un vendredi après-midi, personne 
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je ne réclame son corps, ni ses fidèles 
■^ ni sa fumillc. Il iloil pourtant être 
enlevé pour éviter toute souillure car 
le sruhbal cl l'cssdi (Pâque) débu- 
tent au coucher du soleil Ces! 
Joseph qui demande sa dépouille 
auprès de la seule autorité habilitée, 
Ponce l'ilaïc" le préfet romain U 
place Jésus dans son propre lam- 
beau, creusé dans la roche ei situé 
prés du Golgoiha, dans un jardin. Le 
défunt est enveloppé d'un linceul de 
lin. Selon l'évangélisle Jean, il est 
avec Nicodênic*. qui garnit le linge 
d'aloès ei de myrrhe, tj sépuhurc 
est fermée par une lourde pierre. Le 
dimanche. Marie de Magdala* est le 



premier témoin de la résurrection. 

D'après l'Évangile de Nlcodême, il 

esc emprisonné par les autorités 
juives c< délivré par des anges, grâce 
à Jésus qui. à peine ressuscité, lui 
apparaît. 

Fêté le 17 mars, Joseph d'A-rima- 

thic devint le sujet Je légendes. Il 
aurait rejoint la Gaule en compagnie 
de Marie-Madeleine* et de Lazare' et 
ses sœurs. Puis, d'après une tradition 
celtique, détenant le saint Oraal 
contenant la sueur et le sang du 
Christ, il gagne l'Angleterre en 63. le 
cache et construit la première église 
anglaise à Glastonbury, dans le 
Somerset. 



JOSIAS (vers 640-609 av. J.-C.) 



I : ■ \l-VI 



Alors que la Samarie, le royaume 
israélite du Nord, j été ravagée par 
l'Assyrie (722), Juda, le royaume du 
Sud, va connaître une profonde 
réforme sous l'impulsion de Josias 
(de l'hébreu Yocbiyya. - Vah (vé) 
guérit >). Ce roi accède au trône à 
8 ans et commence à gouverner vers 
630, après, une longue régence. Pro- 
fitant d'une période de paix, il res- 
taure le Temple de Jérusalem 
Pendant les travaux est découvert un 
document, un recueil de lois élaboré 
par des prêtres ayant fui Samarie 
après la catastrophe et s 'étant réfu- 
giés -i Jérusalem le i' ' : ik\-d«. ,i't:ii 

liser ces articles qui n'ont pu 

être appliqués en Samarie (justice 



sociale, centralisation du culte, inter- 

ij-ri:nn Cu-, utKuv i. .ilctU'-ii: IlI 

gieux, pureté, offrandes, distinction 
entre faux ei vrai prophète, législa- 
tions diverses...). La plupart des his- 
toriens estiment qu'ils ont été 
intégrés au Deutéronome (chapitres 

12 à 26). josias mène donc sa 
réforme fondée sur ce code, dont il 

kii:ivie Yi lutv .iu peupk; le 'U-trpIe 

est purifie des idoles, le aille centra - 
lise, la corruption combattue. Mais il 

i'i'-H .i ''•!''.:: »■ i * : ■ ■ il. lu-, vin i iMiih.it 
conlrc \ctio. deuxième pharaon de 
la XXV? dynastie. Son successeur 
Joachaz (609) cl les rois suivants ne 
poursuivront pas son ecuvre, 
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JOSSE (vif siècle) 



' .{M-.. .'..■Ml 



S 



Roi de Donuionée. en R-rctagne 
<632-<>38), Judicaêl (- prince géné- 
reux - en breton ancien), ou Oie- 
quel, Gaét, Juzel, rencontre en 636 
le roi franc Dagobert I"' par l'inter- 
médiaire d'Éloi*. Une paix est alors 
«ignée à Clichy, près de Paris. Puis 
Judicaél abdique et se relire à l'ab- 
baye de Gaël Olte-el-Vilaine), où il 



mourra vers 650. Son frère cadet 
Josse (• le prince *), ou Judoc, 
Juzeg, lui succède. Il finit aussi par 
embrasser la vie monastique et 
fonde un monastère à l'origine de 
Sainl-Josse, dans la commune du 
Pas-de-Calais. Il meurt vers 668. 
Josse est fête le 13 décembre. Judi- 

caei le 17. 



JOSUÉ<vers 1200 av. J.-C.) 



JUDAÏSME 



Présence par la Bible comme l'ad- 
joint de Moïse*, Josué Cde l'hébreu 
YebocboiM, - Dieu sauve -I mène la 
conquête de Canaan, la Terre pro- 
mise, au travers d'iivénenienls dont 
certains sont devenus très célèbres. 
Centre sur la fidélité en Dieu, le livre 
qui porte son nom, achevé vers le 
débui du v siècle av. J.-C., n'est pas 
une reconstitution historique, nuis 
un hymne religieux à la toute-puis- 
sance du Dieu protecteur et de son 
armée d'anges. En effet, la cam- 
pagne fut bien plus longue et diffi- 
cile, la stabilité d'Israël n'étant 
possible <jue sous le roi David", 
deux siècles plus lard environ. 

Choisi par Moïse avant sa mort, 
Josué conduit les Hébreux et tra- 
verse le Jourdain. Au nord-ouest de 
la mer Morte, il tombe sur la forte 
reaae de Jéricho - au moment des 
faits, cette ville, l'une des plus 
anciennes dit monde, était abandon- 



née depuis sept siècles. Deux 
espions chargés d'étudier les 
défenses sont recueillis par Kahab, 
une prostituée qu'ils promènent 

d'épargner â l'instant de la victoire, 
Josué écoute leur rapport et organise 
\- -.uyx P.: 1 ". 'fil M-pi i .u'-,. -;;pi 
prêtres sonnent de la trompe en fai- 
sant le tour de Jéricho. Ils portent en 
même temps l'arche d'Alliance qui 
abrite les tables de la Loi données à 
Moïse. I,e septième jour, il* sont 
aidés des Hébreux qui hurlent leur 
cri de guerre, les murailles s'effon- 
drent, les habitants sont massacrés, 
excepté Rahah, qui rejoint ce peuple 
vainqueur et redoutable. Après Aï 
(également en ruines à l'époque), 
Josué continue d'enchaîner les vic- 
toires qui pennetleni aux Hébreux 
d'investir Canaan. Il meurt à 1 10 ans, 
non sans Avoir averti que l'exil 
attend ceux qui trahiront la Torah et 

l'Alliance, 



,\: 



B JUDAS ISCARIOTE apôtrv 



JinîAiSWE/CHRISTIAMSMK 



5 Dans la lîible, le nom de Judas, 

§ transcription de l'hébreu YehotuUtb 
(• loué -3. esl donné à des person- 
nages comme l'un des Macchabées*, 
rtans le Nouveau Testament, 
désigne un disciple de Jésus*, et sur- 
loi» l'un des douze apôtres. Pour les 
évangiles. Judas Iscariote, trésorier 
du groupe, esl celui qui trahit Jésus 
auprès des grands praires du 
Temple de Jérusalem. Il louche 
même trente sictes d'argent, c'est-à- 
dire le prix d'un esclave, eï celui 
qu'indiquait le prophète Zacharie* 
1520-518 av. J.-C ), afin de racheter la 
vie du Juste. Pendant la Ccnc. son 
ilcni i- '■;-.:-. W'i.- --■■: :q;u; ;:■!.■ itv.- 
hison cl. d'aptes l'évangélistcjcan', 
désigne le coupable, lequel son de 
la pièce Peu après, alors qu'il se 
repose au jardin des Oliviers, des 
gardes du Temple surgissent, 
accompagnés de Judas qui s'avance 
et l'embrasse, un signe convenu. 
Jésus éiam identifié, il esl emmené 
sans ménagement. Judas touche .sa 
récompense et finalement se pend à 
un arbre (ou s'évemreK Pour la tra- 
dition chrétienne. Judas restera à 
jamais le disciple qui, au contraire 
de Pierre", trahit niais ne se repent 
pas et n'obtient pas le pardon. Ce 
blâme justifiera l'odieuse accusation 
de déicide portée aux juifs, et leurs 
prdendues vénalité cl avarice. 

iiL.-,lL qUL \.i un :!:*> ..I:"ii .:< Jli.Ï.l- 

n'est pas claire dans les évangiles. 
Jean et Luc" le disent possédé par 
Satan (le diable"), mais sous un 
,.n,;lr :'i.-;il;i,Mi|,^' Sv >:i ;inv .uiHv 
hypothèse. Iscariote viendrait du 
latin sicctrii, les sicaircs cites par 
l'historien juif Flavius Joscphc* 



Judas aurai» fait partie de ces juifs 
extrémistes et, reprochant à Jésus 
son pacifisme, l'aurait trahi. Mais ils 
délestaient tout ce qui approchait les 
Romains, dont les grands prêtres : on 
voit donc mal un sicaire négocier 
avec les auiorités religieuses. Il suffi- 
sait de poignarder Jésus, comme à 
leur habitude. Une autre thèse rap- 
proche - Iscariote • de • Homme de 
Kyriai ou Cariotb •. village d'origine 
de Judas ci de .son père Simon, au 
sud de la Judée. Mais elle n'apporte 
rien de plus car cette localité n'a pa-s 
été située... 

Bref, aucune analyse ne s'est 
jamais imposée. Tout aurait pu en 

■vsh-- '.... iiM'i'.r.i l.i :'..i"i/ii :n en J: i: ': ■ 
de L'Evangile de Judas. Ce texte. 
découvert dans les années 1970 en 
Egypte, disparaît, se dégrade en pas- 
sant de main en main, puis aboutit 
en 2000 dans celles, respectueuses, 
de scientifiques qui le restaurent et 
le font traduire. 

El que dit cet évangile? Qui en 
sont le*- auteurs? Pans son livre 
Réfutation de la fausse gnose (ou 
Contre les hérésies), écrit vers ISO. 
Irénée de Lyon* en parle déjà. Il 
nous apprend que ce som les • caï- 
niies - qui - exhibent, dans ce sens, 
un écrit de leur fabrication, qu'ils 
appellent fiiangite de Judas -. Ce-S 

gimsiiques honoraient les person- 

nages que la Bible avait signalisés. 

Car le Dieu biblique, créateur impar- 
fait, mauvais et orgueilleux, avait 
occulté le véritable Dieu, inconnais- 
sable Au premier chef se trouvent 

des figures comme Ksaû, frère 
dlsaac*. et surtout Caïn, qui avait 
monta* une puissance supérieure en 
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l Liant sot* frère Ahel*. choisi par 

Dieu. Ces* pourquoi, dans son évan- 
gile. Judas est le seul à détenir la 
véritable connaissance de la. vérité. 



En clair, Jésus lui demanda de le 
trahir pour qu'il souffre el que 
s'opère le salut des hommes. 



JUDAS LEGALILÉENr siècle) 



JI'DAtSME 



Dans son ouvrage Histoire de la 

guerre des Juifs contre tes Romains, 
l'historien juif Flavius Joscphc* rap- 
porte l'existence des zéloies. - ?élés 
de Dieu -en hébreu U/an anï>. Celle 
secte est initiée au tournant de l'ère 
chrétienne par un juif du Golan, 
Judas le Galiléen, chef d'une révolte 
contre l'occupant romain. Situés 
dans la ligne religieuse des phari- 
siens, les zélotes, qualifiés de • bri- 
gands • ( tesisait par Josèphe, s'en 
distinguent par leur nationalisme 
violent. Dieu étant ïe seul maître, ils 
mènent une guérilla contre les 
Romains el leurs subordonnés juifs, 
voire ceux qu'ils jugent trop modè- 
res. Celle lutte atteint si >n summum 
en <} apr. J.-C. Elle est .suivie d'une 
répression dont est sans doute vic- 
time Judas, puis deux de ses fils. Ta; 
troisième, Mènahcm, participe à la 
grande rébellion juive commencée 



en 06 Selon Joscphc. d'autres ultras, 
y prennent part : ce sont les sicaircs. 
apparus dans la mouvance de Judas 
le Galiléen. Leur nom, déjà syno- 
nyme d'assassins, vient du latin sica, 
i- 1 1- 1 ■ »:i".i;. ; iK- Il > ii:.:'Kr\l onrhu 

1.(1.. ''s LIT ■ M.-ï. ! ; -■ ■.'' .'M,-. l'-C-l'Klil 

la forteresse de Massada. au bord de 
la mer Morte, et n'en sonl délogés 
qu'en 73. Éleazar, leur chef, pousse 
tous les. occupants - soit 960 per- 
sonnes, dont quelques esséniens - à 
se suicider. Dans le Nouveau Testa- 
ment, la mort de Judas le Galiléen 
est seulement citée. La crois étant 
n-'-L-r.Lf .. ■:;-'- iv\ : i'...ii- i:nu::i's. .'. i'sl 
suppose parfois que les deux larrons 
crucifiés en même temps q ue Jésus", 

:|i..i:::u's ,U' - ''.:;-.i:k;, ■ ■...! I'i-\ .1:1^1 
liste Marc', étaient des zûlote.s. Le 

pie lei romain Ponce Pilate" venait 
juste d'en faire crucifier quelques- 
uns 



JUDITH 



'I l: \iSAUr 



Judith (- la juive -, en hébreu) esl 
l'héroïne d'un livre absent de la 
llible hébraïque, mais inséré dans la 
Bible latine. Écrit aux ii"-i" siècles 
av. J.-C.. il rappelle que la fidélité en 
Dieu et la Torah conditionne les vic- 
toires d'Israël. L'action se passe au 
temps de l'Assyrie. Le général Holo- 



pherne. qui a pour mission de sou- 
mettre les rebelles situes à l'ouest de 
l'Empire assyrien, bultc sur llélhulie. 
Cette forteresse, qui lui barre la route 
de Jérusalem, est necupée par des 
Sr.u-'iU's ti-'ic ;_:t\i'iiV in. M -h-tv 
un siège en règle, elle reste impre- 
nable. Une nuit, Judith, juive exem- 



pt 



S d'iris*. Leto donne naissance a des 
h [unwaim: Aitfimte* ei Apollon". 

S? Reconnaissante, Lélo ancre Dél< is ju 
Fond de la mer â l'aide de quatre 
piliers qui en assurem l.i siabilitc - 
une tradition avance qu'il s'agir. 
d'Apollon. Ensuite, elle gagne la 
l.ycic (le • Paya des loups -, en Tur- 
quie), où Hëra. Loujours hargneuse, 
convainc des paysans de l'iniponu- 
ncr elle lance des loups ù leur 
poursuite et les change en gre- 



nouilles. Arlèmis ec Apollon seront 

très aiiat'liés à leur ntère. Niobé, fille 

de Tantale", le paiera cher, de- même 
que Python. Ht Tilyos, géant qui, 
pour avoir voulu la violer, csi trans- 
perce par leurs flèches. 

I.cto était vcncrcc dans l'en- 
scmblc de la Cjrccc. ci en Lycic. À 
Délos cl à Athènes, des icniplcs lui 
Êtateni consacres. F.n Grèce cl à 
Rome, elle étaii invoquée contre les 
douleurs en couches. 



LÉVIATHAN 



Jll lOAlSMK 



Comme Béhèmolli\ Léviathan 
( tiuyiihi n en hébreu) est sans d<mtc 
inspiré par la mythologie pmche- 
oricntale, en particulier lfcul* Selon 
des lextes apocryphes juifs, ïltcu 
servira leur chair aux justes lors du 
banquet fêtant l'avènement du 
Messie'. Dans la ninlc. le prophclc 

Isaïc' révoqiuc dans le cadre du 
Jugemenl Je Dieu : - Yahvé' châtiera 
avec son èpèe dure, grande et forte. 
Léviathan, le serpent fuyard, uêvïa- 
ihaii, le serpeni tonut-iix. il tuera le 
dragon qui habite la mer - Lévialhan 
est cité aussi dans le psaume 7, i en 
référence à Moïse* franchissant la 
mer Rouge. Il incarne alors les enne- 
mis redoutables dlsrjtfl : -Toi IDieuJ 
qui fendis la mer par ta puissance, 
qui brisas les têtes des montres sur 
les eau* ; toi qui fracassas les tètes 
de lévialhan. • Dans le livre de Job*. 

Oicu parle de lléhéiiioili ci de lai 

créature qui rappelle le cn»codile du 
Nil: - El. Lévialhan, le pêches-ui i 
l'hameçon, avec une corde com- 



primes-tu sa langue M... J P«w seule- 
ment la main sur lui au souvenir de 
la lulle, lu ne reeunimemeras. pluvî! - 
H(>, 25-321. Personne, pas même le 
plus tcrrifiunt des monsircs. ne peut 
rivaliser avec Dieu. Créateur de tout, 
comme le rapponc le psaume 104: 
■ Voici la grande nier aux vastes bras, 
cl là le remuement sans nombre des 
animaux petits el grands, là des 
navires se promènent et Léviathan 
que lu fonnas pour l'en rire. - 

Pour la iradilion. Léviathan per- 
sonnifie le mal et le désordre. Il 
porie sept têtes el des yeu\ qui îllu- 
mineni <-■■- profondeurs, Mal* l'angE 
Gabriel tuera celle créalure à l'ha- 
leine fétide, dont l'odeur repous- 
sante masque les parfums du paradis 
et supprime (ouïe vie. À moins qu'il 
ne se livre à une lutte mortelle avec 
Réhéinolh. Pmirtani, il peut resurgir, 
plongeant le monde dans le 
désastre, dans l'étal t|Ui précéda lu 
Création : le lohu et. le bohu, le vide 
et le chaos 



ti.J 



EMMANUEn-ÉVINAS190>19î>5) 



rnvMswr 




Né en Lituanie, formé à l'hébreu 
et à la Bible, Emmanuel Lêvtnas se 
nourrit de liiicraiure, surtout russe. 
En 1923. il part pour Strasbourg étu- 
dier la philosophie. Tl approfondît 
cette discipline en Allemagne, a Fri- 
bourg-en-llrisgau, où il esi marqué 
par renseignement d'Edround Hus- 
serl < 1S59- 193*» el Martin Heidegger 
( lHtf0-l*>?6'l. En 1930, année de sa 
naturalisation française, il soucie ni .sa 
lliè'se t3e d<iCtoral sur Husserl et sa 



phénoménologie, c'est -à -dire la des- 
cription de CC qui est pour com- 
prendre les mécanismes de la 
conscience cl des - essences -. Pion- 
nier de cette méthode en France, il 
se passimnne aussi pour sa religion, 
le judaïsme, doni Ictnoigncnl aw 
Lectures talnnuliqiiesl. 1968) 

La Shoah, ci l'horreur nazie qu'il a 
pressenlie en 1935. l'orientent vers 
une pensée origina le. avec le souci de 
se référer avis Grecs, pour lui inven- 
teurs de la philosophie. Il refuse la 
démission, prône non la liberté vaine, 
mais la responsabilité qui dépasse l'in- 
dividu, lequel, grâce à la révélation 
biblique, doit assumer un rôle a des 
lâches envers les autres. Pour lévinas. 
Dieu laisse une trace sur ce qu'il 
appelle • Autrui -. celui qu'on regarde 
ei qui nous regarde el pour lequel 
nous avons celle respoasabilile. Parmi 
ses < L-uvrvs, citons le Temps el l'Autre 
(194SÏ, Totalité el Infini {\%2\. Parmi 
ses réllexions sur le judaïsme figure 

Difficile liberté ( 1 963 >. 



likzi 



Chim 



Cliê dans le livre de ZhuangEi* 
uv siècle aiv. J.-C), Lîezi (- maître 
Ll -1, ou Lie-Tseu. esl un philosophe 
el un sage du taoïsme ayant vécu 
dans l'Antiquité, à une époque indc- 
terminec. Sa vie est empreinte de 
légendes, doni le célèbre épisode le 
monlranl chevauchant le vcnl pour 
se déplacer. L'a ouvrage eponynie 
lui est attribue. Constitué d'anec- 



doics, il comporte des parties parfois 
1res anciennes, d'autres reinuraianl 
sans doute au IV" siècle de noire ère. 
11 rapporte le parcours de Lie/i, 
depuis son apprentissage jusqu a 

l'atlcintc de la sagesse. Il évoque 
aussi Confucnis*. ainsi que les Xian, 
les immortels hahîtani des îles mer- 
veilleuses, qui inspireront le taoïsme 
religieux ultérieur. 
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1 UGUORIAI-PHONSE DB1696-1787) 



riIRbTIWI^'F 



Né près de Naples, Alphonse 
Je LigiHjn, fils de nobles, étudie le 
droit ei devient un excellent avocat. 
Pieux, il mène l'existence d'un jeune 
homme de la bonne société cl finît 
par manquer à ses devoirs de chré- 
licn. En 1723. son échec dans une 
affaire lui ouvre les yeux. Appelé par 
Dieu, il dépose symboliquement son 
épée de gentilhomme dans une 
église, devant la statue de la Vierge. 
''^C:.Pi "ll.il-il ce i Ii.VjM : !|U'. i' Ol 
ordonné prêtre en décembre l~2(i 
Après un sacerdoce exercé auprès du 
peuple, il fonde le 9 novembre 1732 
la congrégation du Très Saint 
RédempLeur, ou Rédemptorisies. de 
vocation missionnaire. Mais ses com- 
pagnons l'abandonnent pour créer la 
congrégation du Saint -Sacrement. Le 
saint résiste, trouve de nouveaux 
ili'-r;pl!>. ,i:.':u- , : .r, ini^-Mimi.. fini 



En 1762, il est évéque d'un diocèse 
napolitain qu'il redresse et réorga- 
nise avant d'abandonner Sa charge 
(1775Î. Il laisse une oeuvre spirituelle 
fondée sur la piété et la morale. 
Docteur de l'Eglise, il est fêté le 
1" août. 



Alphonse et les saints 
Le nom Alphonse vient du germa- 
nique adal (a natte «) «t fiais (* rapide ». 
* prompt *). Né a Ségovie. en Espagne. 
AJphortseRodrlguez (1531-1817) Intègre 
à 39 ans le noviciat des jésuites de 
Valerwe. Vertueux et humble, il entre 
dans la communauté de Majorque, où II 
assumera la simple responsabilité de por- 
tier L'espagnol Alphonse Turibe de 
Mogrouejo <1538-1606)eSI l'un des pre- 
miers sains des Amériques. Archevêque 
de Lima (1581). il réforme son diocèse. 
cintèye les Indiens et les pauvres. Il est le 
patron du Pérou et des evêoues d'Amé- 
rique latine. 



LILITH 



MÉSOPOTAMIE/?! IDAlSME 



Hn Mésopotamie, les démons 
féminins Lilîtu ei Ar-dal-lili, ci le 
démon iiiasculii) f.ilû, l'ornuicnl une 
triade infernale. D'abord dévoués 
aux tempêtes, ils finirent par hanter 
les nuits, comme les incubes et suc- 
cubes qui. dans l'imagerie populaire 
du Moyen Âge, animaient de* 

femmes et des hommes durant leur 
sommeil. Le puissant Lilû, au corps 
de loup, et Lilîtu, au corps de louve 
et à la queue de scorpion, fondent 
une paire vorace. Ardai-lili. vierge oi 
stérile, tente de forcer les hommes à 
l'épouser ou de les faire divorcer. 
Elle s'en prend même aux jeunes 



filles prêtes a marier ei aux petits 
enfants, qu'elle dévore. On com- 
prend pourquoi il était recommandé 
aux Mésopota miens de ne pas 
donnir dehors j certaines dates, 
dont le sept de chaque mois, quand 
l.ilîtu était au faîte de sa forme. 

Tentatrice ei très séductrice, 
Ardat-lilî (ou Lilîtu) a sans doute ins- 
piré Lililh, dont le mythe est nés 
ancien. Celte créature est citée par le 
prophète hsaïc" en train de hanter les 
ruines ei les terrains vagues, avec 
d'autres démons: • Les chais sau- 
vages rencontreront les hyènes, le 
satyre appellera le satyre, là encore 



A(A 



.se tapira talith, elle trouvera le 
repos. • La tradition juive s'est empa- 
rée de Talith, au travers du Taluiud et 
d'ouvrages kabbalisliqucs, dont le 
Zohar, et d'autres écrits comme l'Af- 
pbeibei île Heu Sirtf Ce texte ano- 
nyme, probablement du v-xr siècle 
et dont il existe deux versions, 
reprend les commentaires rabbi- 
niques de la Bible avec un ton par- 
fois iarévërencieux et surtout 
divertissant, ce qui justifie sa popula- 
rité au Moyen Age. Il traite de Lililh 
dans sa cinquième partie. 

Lu tradition juive relie le nom 
Lililh au mot layil (• nuit -), ce qui 
explique que cette femme prenne 
l'apparence d'un chat huant dont le 
cri nocturne évoque désolation et 
malédiction. Elle se fonde notam- 
ment sur les deux récils de la Créa- 
tion, dans le livre de la Genèse. 
Dans le prei nier. Dieu crée la feiuiue 
et l'homme a son image. Dans le 

second, la femme est créée a panir 
d'Adam. 

Lililh est la - première Eve -, la 
première femme d'Adam', créée à 
son égal à partir de la terre. Elle le 
quitte, ne supportant plus d'être 
dominée : Adam ne veut s'unir à elle 
que dans la position - iSni dessus -, 
mais personne ne doit eue supé- 
rieur. Malgré l'intervention de Sanvi, 
Sansanvi et Samangelaf, les trois 
anges de la médecine envoyés par 
Dieu, elle ne revient pas ci, bannie 
de TÉden, s'en va dans les abîmes 
créer des démons. Pour la remplacer 
au paradis. Dieu crée Eve a partir 



d'Adam, c'est-à-dire le modèle de la E 
femme soumise a l'homme. 

Libre et indépendante. Lililh 

-!-<:■! ' K-- 1 ■ : i ' 1 1 1 1 , - -. o-ldi :;ti- - ;vr.:r 

enjtendrcr des dénions à partir de 
leur semence échappée de quelque 
rêve erotique, lascive cl débauchée. 

vY.c v.i-l .. l.i n.: I i.iii'Kv i-t ,-n-.:înr 
i.li'i'-. :.: :u\U't K'- |i-:::i.;- rn.i- n-s ,-\ 

les. inêren imprudemment restées 
dehors. Stérile, jalouse des materni- 
tés et des couples, Lililh vole aussi 
des enfants qu'elle dévore parfois ei 
dont elle boit le sang. Mais, si elle 
craint les amulettes protectrices, elle 
se montre fidèle à ses engagements : 
comme elle Ta promis, elle ne 
louche pas aux nouveau-nés proté- 
gés pai les trois anges dt la méde 

cine, dont les noms sont inscrits sur 

V- I_l -.Tl'.ll'. 

CvUv K\'.l- ■ :■, .il. Lit ■■-■:-■-, .':•. Av 
longs cheveux roux encadrani un 
visage à la peau ei aux yeux 

sombres. Et elle est h mère des 
démons et l'épouse de Saniael 
(- venin de Dieu •>, personnage ailé, 
séducteur et destructeur, maître des 
anges déchus. Tous deux forment le 
couple de l'Autre Côté isitra tibm). 

Une autre version prétend qu'il y cul 
deux Lililh : la Grande, épouse de 
Samacl ci à la tetc de 480 légions de 
dénions, et la Petite, épouse d'Asmo- 
dée, - le pire des démons - selon le 

' ; V'V 'ï'Mi.|l.l" Je i':i'\" 

Lililh, dévolue à la lune noire, a 
inspiré des déesses et des divinités 
grecques, dont la terri hle et lunaire 
Hécate*. 
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~ I.IN pape (vers 64-76) 



CIIBIVI'IAMNM!*" 



"ut 1,: uk- Mt'n \y\'.c ,k-s ;vp-,*> 
Un est le successeur dirccl de 
Pierre'. P'après Irénce de Lyon (vers 
130-vers 2081. - les bienheureux 
apôtres remirent a Lin la charge de 
I épiseopai ; c'esl de ce Lin que Paul* 
rail mention dans les épîtres à Timo- 



ïhec Anaclcl lou Ciel, vers 76-88] lui 
succède -. La tradition le fait naître 
en Êtruric ou en Catalogne. Marty- 
rise à Rome, il aurait été inhumé au 
Vatican, au côté de Pierre. Lin esl 
fciê le 23 septembre. 



LINGA 



I\ ■!- 



Yenére pai la plupart 
des hindous, le Linga, ou 
Ungam, est l'emblème 
majeur de Shiva". Il s'agit de 
son phallus, c'est-à-dire le 
pénis çn érection, repré- 
senté par une pierre dressée, cylin- 
drique ou ovoïde et plus ou moins 
ouvragée. Le Linga (-signe -.en sans- 
crit) est fixé sur la Yoni (- origine •, 
- source •>. Cette représentation du 




sexe féminin (en partienlier la 
vulve), triangulaire ou ronde, 
est incurvée pour recevoir le 
liquide qui servira à asperger 
le Linga. Elle renvoie à la 
Shaktf, la contrepartie fémi- 

niiie OC >Vvi i in,;.L ri Y: m iv;-.iv 

sentent ainsi le pouvoir âe création 

féminin et masculin, source de toulc 
vie. Ils reposent sur un socle, sym- 
bole de liiuhmâ 4 . 



LINJIYIXUANC 866 ou 867) 



Oïl NE/ BOlîDmilSME 



Maître du Chan chinois, ce sage 
est le fondateur de (école qui )X>rie 
son nom. le Linji. connue au Japon 
sous le nom de Rin/aï, tonde par 

Eisai". Formé en Chine du Sud, il 

s'étatslit ensuite au iM)rd el s'entoure 
de disciples. Lorsqu'iLs .sont loin 
proches de l'Illumination, il pousse 
le cri - ho • powr les aider a franchir 
celle élape cruciale Ce procédé, 
déjà utilise par Mazi Dayoi*. devait 



concourir à sa célébrité. Pour former 
ses élèves, il employai! aussi le sbip- 
/*•/, la - baguette de bambou • -jvec 
laquelle il les frappait sans prévenir, 
comme Mazi Dayoi. I>'auires maîtres 
du Linji se sont illustrés, comme 
Soushan Shengmian 1926-9931. 

appelé Sliû/un au Japon, et son dis- 
ciple Fenyang Shanzhao (947-1024), 
appelé Kunyô Zenshô en japonais. 
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J „IU HAI 



Prolecleur de la richesse et de la 
prospérité dans le taoïsme, I.iu Hat 
était auparavant un mortel occupant 
un haut rang. L'nc source le situe au 
\* siècle de noire ère. Plusieurs tradi- 
lions entourent ce magicien el alchi- 
miste devenu immortel , Ainsi, il a 
pour meilleur ami un crapaud géant 
à trois pattes, animal lié à la lune, 
ChangKV Mais l'animal, sur lequel il 
se déplace, a le défaut de se cacher. 



Cut\r- 

c'cM pourquoi il l'adiré avec une 
pièce d'or brillante dans une autre 
version, il vient à bout du crapaud 
maléfique après l'avoir séduit avec 
de l'argent. Tout ceci explique que 
Liu Haï Miil représente se lenanl sur 
un crapaud, arborant un large sou- 
rire et tenant des pièces (trouées* 
assemblées par un fil — il est aussi le 
protecteur des fabricants d'aiguilles. 



LLEWLIjW gyffes 



o-i ■ ■■■ t.; mi ■■ 



Llew Uaw Gytres, que l'on idemi- 
fïe souvent au Lugh* irlandais, esl le 
- lion à la main ferme * ou • sûre -. 
Fils d'Arianrhod* et du magicien 
Cwyddyon', il est élevé par te der- 
nier. Car sa mère ne l'a pas reconnu 
ci lui a lancé trois malédictions: il 

n'aura pas de nom, pas d'armure et 
pas d'épouse mortelle. Gwyddyon 
(ou cllc-mcnie> lui procure son nom 
en relation avec son adresse à la 
chasse, cl les armes. Avec Math, il lui 

offre Blodeuwcdd (ou Hlanchcflor). 
■ femme fleur - ou • visage fleur • 
créée avec des fleurs de chêne, de 
genêt, de primevère ou encore de 
ici ne -des- prés. Mais la belle le 
trompe avec Gronw Pebir (ou 
Goronwy). un seigneur qui décide 
de l'éliminer. Mais il y a des condi- 
tions : Llew ne peut être lue que 



lorsqu'il n'est pas sur la terre, dans 
Pair, à pied, à cheval, dans el hors 
d'une maison. Kt l'amie utilisée ne 
peut être qu'une lance forgée pen- 
dant un an et un jour. C'est pour- 
quoi, un jour qu'il a pris son bain, il 
s'appuie d'un pied sur un daim ou 
une chèvre, de l'autre sur le chau- 
dron qui lui a servi de baignoire. 
Tout élam conforme. Gronw Pebir 
l'abai de la lance prône. Transformé 
en aigle nourrissant une iruie, Llew 

reprend sa forme humaine gra.ee à 
Gwyddyon, qui la retrouvé sur un 
chêne. Il abat alors son assassin et 
transforme sa femme en choueite. 
Blodeuwedd esl condamnée à 
hanter la nuit, dans la solitude et la 
peine, car tous les autres oiseaux 
l'éviteront. 



,<>- 



LOI SX ALFREDU857-I940) 



aousnAmsiB 



Prêtre ci exégète ne dans la 
Marne. \lfreu 1 Lois} est iiumn ù pru 
fesseur dliébreu et d'Écriture sainte 
j rinslilul catholique de Paris, fonde' 
en IK76, poste dom il démissionne 
en 1893 à la suite de désaccords. Tl 
i :iK:ir.r .ij t- lus ;--n ::'i 'iuU- :r:lr\:i'ii 
sur le christianisme qu'il expose 
dans deux livres: /.'Évangile el l'É- 
glise i 1902) cl Antourd'uiipetit litre 
(19030. Loîsy le resiluc dans l'His- 
loirc et explique que les dogmes 
catholiques ne sont qu'un reflet de la 
mission du Christ. Cette position 
s'inscrit dans un mouvement, le 
modernisme, qui cherche à adapter 
le catholicisme aux progrès des 
sociétés. Ce courant est condamné 



en 1907 par le très conservateur 
Pic X' dans son encyclique Pas- 
cendi. I.oisy ayant refusé son aval, il 
est excommunié le 7 mars 19(18 cl 
rejoint les cenl deux auteurs mis .i 
l'Index de l'Église. Professeur d'his- 
toire des religions un Collège de 
France < 1909-1933), il se consacre 
ensuite a étudier le christianisme 

i:. ; ns .:■!,' iw-p.v-ii'.v luirv.jn,- 

Le modernisme est marqué aussi 

par la pensée des philosophes fran- 
çais Lucien Lalx-rthonnicrc (1860- 

1932), Maurice Blondcl ClS6l-l949> 
et Edouard le Roy (1870-1954), cl 
par les catholiques anglais George 
Tyrrell < 1861-1909) et Maud Fetre 
(18*3-1942). 



LOKAPALAS 



Inde 



le-s Lokapâlas sont les - protec- 
teurs du monde -. Chacun est le gar- 
dien d'une direction de l'espace cl 
possède une monture particulière. 
C'est pourquoi ils sont consultés 
dans les travaux d'urbanisme et la 
construction de maisons, la classifi- 
cation commune en recense huit. 

k 1 . (j^Lil-V "•v'flli--. .:it'\'-.p: ill 

dent aux points cardinaux : Indra* 
( le ciel) habite l'est ; Yama*. dieu des 
Ancêtres et des Morts, réside au sud, 
la où s'ouvre le chemin des défunts , 
a l'ouest, Varuna* garantit les eaux. 
les deslins et les rituels; au nord 
veille Kubera*. la richesse et les 
liesors. 



Les quatre bokapâlas suivants 
concernent les quatre directions 

■ik'Hi'o li.mvs .-I lie- <iiv ■ni.'- .iitV 

renies selon les sources. Au nord- 
est, i) est d'usage de retenir Y'àyu" 
(vent), qui apporte la santé. Agni", le 
feu des sacrifices rituels, est au sud- 
est. Au sud-ouesi, c'est Sûrya*. le 
soleil, ou Niiïiiî* (déclin, malheur el 
destruction). Au nord-ouest régnent 
Khâna (un aspect purificateur de 
Shiva*), Sonia* (lune) ou Prthivi 
(terre). 

Les Lokapâlas sorti présents dans 
le bouddhisme. Ils sont appelés 
aussi Dikpâlas, ou Asha-Dikpâlas, 
les - gardiens du ciel •. 
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I.OKI 



Gkrmano-Nobdw,»! ifs 



Lofci fut sans doute d'abord l'un 
des géants* figurant à l'origine du 
momie, puisque des sources en font 
le créateur du premier couple 
humain. Avec le temps, il acquit une 
dimension maléfique. Il devint donc 
le dieu du Mal. commettant ce que la 
société germano-nordique ne pou- 
vait pas pardonner : parjure, insu Ile 
et vol. Mais il reste ambigu puisqu'il 
peut être bénéfique et même amu- 
sant. Facétieux, trublion permanent, 
il est le père des créatures terrifiantes 
que sont FennV, Hel* et le serpent 
Jormungand. Il donne aussi nais- 
sance à Sleipmr. le cheval mer- 
veilleux d'Odin*. 

Beau, malicieux, séducteur, il 
dérobe les trésors des naiits, ridicu- 
lise Tlior* et coupe les cheveux de 
.son épouse Sif\ mais aide à récupé- 



rer (es pommes de jouvence dïdunV g 
Meurtrier d'un serviteur d'Acgir*. il 
cs( aussi ivspi nsable de la m >n de 

Baldr", après laquelle il quitte 
les Ases* (les dieux), qu'il maudit. 
-.H.i-.iL'-. kk m-, éi.-.t'ts. ceux- ci lt 
poursuivent clans les montagnes, l'en- 
chaînent avec les intestins de ses 
propres fils et placeni au-dessus de sa 
tête un .serpent dont le venin brûlant 
lui arrache d'horribles souffrances. 
Loki est cependant soulagé par les 
soins attentifs de son épouse Sigyn, 
qui a fixé au-dessus de lus un réci- 
pient destiné û recueillir le poison. 
Mais, quand elle va le vider, elle ne 
pcul empêcher les icrribles gouiies 
de se répandre sur son époux Loki 

se libère poui le KagnarÔk', ihi. allié 
des géants* doni il prend la tête, il 
S'entretucra avec Heimdallr*. 



LONG WANG 



C LA: 



Associé à la pluie el au tonnerre, 
le dragon chinois, symbole de l'em- 
pereur sous les Ha n, fait partie des 
animaux merveilleux qui 
cohabitaient autrefois avec 
les hommes et îes immortels, 
qu'ils aidaient parfois dans 
leurs prouesses. Ils sont aussi 
capables de donner nais- 
sance à de grandes figures, 
comme Sbennong" et Yao*. 
Parmi les espèces de dragons, le 
Ix»ng est le plus célèbre, avec sa tGte 
de cheval (ou d'homme) ei son 
corps de .serpent. Tl en exisie cinq 
catégories: ceux qui gardent les 
demeure* des dieux ; les espr [s dra 




gons qui régnent sur le vent el la 
pluie, mais peuvent provoquer des 
inondations; ceux qui. terrestres, 
nettoient les fleuves et 
approfondissent les océans; 
ceux qui gardent les trésors . 
el enfin les dragons impé- 
riaux, qui possèdent cinq 
griffes au lieu des quatre 

habituelles. On noie aussi 
des dragons comme Zhu 
Long (- torche dmgon •) qui éclaire 
le nord-ouest, où, disait-on, la 
lumière solaire ne parvetuil jamais. 
Dépendanl de l'Augusic de Jade*, 
les long Wang (ou Lung Wang>, les 
■■;:i- il... ;. : ...-i-, -uni :;i. i r;.;v> :k di->|n 



K><! 



huer la pluie, dont ils sont les pro- 
ducteurs l'I les maîtres. Veillant sur 
les moiiulres points d'eau, rivières 
ou puits, ils sont invoques nota m- 

meni. .-■> c.i-. ..!«■ srrlu.Tc-'-v «;i ^ "s 
des cérémonies funéraires. Les 
quatre plus imponants résident dans 

(in palais magnifique Dirigeant une 
armée de poissons et de crustacés. 



( liai i.n tleux règne «m an des 
quatre océans qui entourent le 
centre die la Terre. Leur chef, Ngao 
Kouang. responsable de l'Est, réside 

,i ; i!i- 'ri ■,pl,;n,li.k/ p.i'.i'-. i.k '.f ; >l.,l 
dont l'architecte Lu Han veut s'inspi- 
rer. Ngao Chcn a en charge l'océan 
du Nord, N'gao Joucn s'occupe de 

1" >uc-t i'( \il.i'.' Kin ,i;i Su.l 



LÔNNROTELIAS( 1802- 1884) 



l-lNNO-OlV.RlfNS 



A une époque dé ferveur natio- 
naliste cl identitaire, ce médecin de 
campagne finlandais commence dés 
1832 à compiler les traditions 
anciennes de Finlande. Les très nom- 
breux chants véhiculés oralement 
sont consignés dans un ouvrage. 
Avec les coutumes ayant survécu à 
la chrisiianisation. cet outil fonda- 
mental a permis de reconstituer les 
croyances nnno-ougriennes. Celle 
épopée est le K<itevala, paru pour la 
première fois en 18-35, puis en 1*19 
dans une version complétée de 
22 795 vers. Réparti en cinquante 
chanLs mêlant épojrôcs, légendes cl 

magie (domaine fondamental), ce 



monument littéraire accorde une 

place notable aux plantes et aux: ani- 
maux, qui dans les croyances finno- 

ougriennes possèdent une âme, au 
même liire que les humains- le récit 
comporte par exemple la cérémonie 
de l'ours, dont la mon est célébrée 
avec respect. Il porte un litre signi- 
fiai»! ■ pays de Kaleva », ancêtre des 
deux premiers héros, Yainâniôinen* 

'.■A- ■ ':i'j-i^i:\ ,!.l\ -vi-L-. .!'<-■; li 

Polijola, royaume de la reine Louhi*. 
L'ensem ble puise dans le fonds fin- 
nois, parfois ires ancien, auquel 
\ .limitent des sources folkloriques 
de diverses provenances et des 
influentes .Scandinave*. 



I.OT 



JUDAlsME-' oiRisn anjsmë/islam 



Fils d'Harân, frère d'Abraham*. 
Lot (ou Loth) suit ce dernier jusqu'en 
Canaan, la Terre promise, et y élève 

ses troupeaux. Associé à Abraham.il 
vole ensuite du ses propres ailes et 

■- ' T.--1. il ' ■_ Jl\ mtm . ; . -i. -. aWl. "irl'le 

du Jourdain. Il réside précisément a 
Sodonte, qui. avec Gomonlie. pu 
tique une sexualité masculine 
condamnée a mon par la Bible 



(sodomie). Dieu s 'apprêtant à dévas- 
ter ces villes. Abraham intercède : 
même si elles n'abriteni qu'un juste, 
il faut le sauver. C'est ainsi que Loi. 
averti de la destruction par deux 

any.es, luit Sodonie avec son épouse 
et ses deux filles. îl a été averti par 
deux anj.es qui leur ont conseillé de 
ne pas regarder en arriére. À l'aube, 
le feu et le soufre ravagent les deux 
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cités. Mais la femme de LOI ne peut lagne, les filles de Lot l'enivrent et 



'-'■':t:-'.f! lu'i il: t ivliHimt'i'. it'.nivl 
laut l'aisance matérielle abandon- 
née. Ayant oublié que la seule 
richesse réside dans la foi, çllç est 
changée en statue de sel. l'une de 
ces concrétions caractèrisiiqucs dé la 

mer Morte Réfugiées dans la mon- 



s'accouplent à lui Elles enfanteront 
deux futurs royaumes voisins et 
ennemis d'Israël. Annnon et Moab. 

Lot est également ççlçbrc dans lç 
Nouveau Testament et dans le 
Coran, sous le nom arabe de I/nu. 



L.OUCARIS I CYRILLE(lV72-l63H> 



ClIKIMlUISMk 



Cyrille Loucaris naît en Crète. 
Élève 1res doué, il étudie à Venise et 
Padoue. À Vilnius, capitale de la 
Lituanie .ni il est missionné. il s'op- 
pose avec les protestants à la fonda- 
lion d'une Église dile uniate, 
c'est-à-dire rattachée à Rome. Sa 
valeur le conduit à être patriarche 
d'Alexandrie t 1602), posté qu'il 

quitte pour devenir le patriarche de 
Constant inoplc (l620-l63~>. Il s'at- 
tache alors a reformer l'Église ortho- 
doxe en opérant un retour à la 
• simplicité evangelique • fondée sur 
l'Écriture suinie. et en rendant celle- 



ci pi us accessible. Pour cela, il veut 
restaurer la culture grecque et tra- 
duire les versions anciennes en 
langue moderne. Proche des priMes- 
lauLs, nolamnient calvinistes, il est 
gênû dans son action par une réac- 
tion catholique et une opposition 
Orthodoxe, Arrêté, il est éti-anglé le 
27 juillet 1638 sur une barque, et jeté 
à l'eau. L'assassinai a été ordonné 
par le pouvoir ottoman. Son patriar- 
i-.il .uiv:k: .'ll-Ulk- ' ri'Ji..' ,;-:h. id::\i; 

à se démarquer nettement des pro- 
testants cl. bien sûr, des catholiques. 



J-OUHI 



FlNS'O-OlV.ftlRSis 



Le pays de Kaleva. sujet du Kate- 

mfade Lonnrol*. entretient des rela- 
tions le plus souvent difficiles avec 
le Polijola, le royaume de la reine 
Louhi, situé au nord. Ce qui pourrait 
illustrer, dans la tradition, l'antago- 
nisme entre les Finnois et la Laponte, 
les premiers occupants de la Fin- 
lande. Grande magicienne capable 
de se métamorphoser, Louhi a le 



pouvoir d'enfermer le soleil et la 

lune dans tint 1 grotte, ou encore de 
diriger les forces du froid Ses tilles 
attirent des prétendants qu'elle 
soumet à des épreuves impossibles, 
ci enipêi ie V- tvuwic*. u.vmnlk-- 
Vitinàmôinen* et Ilmafînen. héros du 
Kaleeaki, sont les seuls à contrer ses 
pouvoirs. 



i-1 



5 LOUISIX(1214-U70). ROIDE FRANCH1226-1270) — 

t CHRISTIANISUF 

Q 



Né à Poissy, fils cîc Blanche 
de Casiillc et de Louis VIII le Uni) 
(1223-1226), Louis IX, ou Saint Louis. 

.. IJ ,.-t~ :if-(|u' ; ^H. <.V..C .1 -.::!! 

père. Pieux, élevé scion son rang cl 
sous la m telle de sa merc, il dirige 
ensuite son royaume d'une nu in 
assurée. Charitable, créateur d'hôpi- 
taux, ce fin politique et législateur au 
caractère marqué bénéficie d'une 
réputation de bonté, de droiture, de 
justice et d'équité. !l aide les francis- 
cains ei les dominicains, nouvelle- 
ment créés, favorise la création du 
l' '-'xy,c Je Ki 'Ix'it .le Sur', in* (I. Siif 
lionne) et encourage l'édification de 
nombreuses églises et monastères. 
En 1263- il fait de Saint Denis la 
nécropole des rois de France. Vou 
Umi faire Uc Paris le pôle de la chifr 
lienié. il fait bâtir la Sainte-Chapelle 
pour y abriter des cliques de Jésus*. 

Louis IX est un acteur important de 
la septième croisade (124S-1249). 
Prisonnier, il est libéré contre 
rançon. Lors de la huitième (1268- 
1270V il meurt de la pesie en assié- 
geant Tunis II est canonisé en 1297 
Mais son portrait est aussi celui 
d'un roi de son époque : il traque les 



cathares, et les juifs persécutés 
depuis la première croisade, il 
ordonne des autodafés, interdît le 
Talmud. fait convertir des juifs de 
force... En 1269, il applique une 
décision du Lalran IV (1215): les 
juifs, pour cire reconnus, devront 
porter la rouelle, un rond de tissu. 

I.:i: -, IX i-l vii- ,■ _ ,: . i..ùt f v-,1 le 

patron de l'armée, des ouvriers du 
bâtiment, des coiffeurs, des acadé- 
mies françaises, des passementiers. 



Louis et les saints 

Le nom Louis, issu de Cfodovicus 
(forme latine Oe Ctovis). vient du germa- 
nique htod (« gloire ») et wfg (<• combat). 
Le Oom micaln espagnol Louis Elertrand 
(1526-1580). onglnalre de Vatence. part 
évangétiser Lai Colombie el le Pérou, puis 
retourne; en Espagne. Lonistle-Gonzague 
(1566-1591). jésuite italien, disciple de 
Robert Bellarmin*. meurt de la peste à 
Rome pour avoir soigne les malades. 
Louis-Marie Ghgnlon de Monrfon (1673- 
1 7"16), né en Bretagne, fonde la congré- 
gation des Filles de la Sagesse (1703). 
Après sa mort, il est tait ■■ missionnaire 
apostolique pour la France •> par Clé- 
ment XI. 



LOURIA,ISAAC ( 1 VVi-l=>72) 



i IjltsMI- 



Surnommé ha- A ri, ■ le lion -saint. 
N.i.n; l.:i:ri.i. ■ni I ■.:■'. i 'i.u't .. Ktils.,- 
'cir ri. ;x"ti.;:il vin |v:r miv M 
part pour l'Egypte. Il y devient le dis- 
ciple de David ben Salomon 
Thn Zimra (1479-1573), rabbin émi- 
rent et savant reconnu. Abandon- 



nant une carrière commerciale, il 
s'isole sur une île. près du Caire, et 
se consacre à l'élude de la kabbale, 
la mystique juive, en particulier le 
7.obor Je Moïse de Leôn*. 11 bénéfi- 
cie des enseignements d'un grand 
kabbalisie. Moïse Cordovero (1522- 



r: 



15701, ancien élève de Joseph Caro* 

el de Salomon ben Mocheh lia-Levi 
Alqabets (Vers 1505-1584). Il est l'au- 
teur du Pardës rimmtmim, • Le 
Jardin des grenade* -. Associant la 
pensée de kabbalisies au Zohar, 
qu'il commente dans Qrba-Yaqar 
(• La Lumière précieuse •), il aboutit 
à une synthèse puissante ci cohé- 
rente, l'eu avant de mourir, il se rend 
à Safed, en compagnie d'Isaac 
Louria. Ce dernier, installé avec sa 
famille, élabore son propre système 
qui. transmis oralement, est répandu 
par les écrits de son plus illustre dis- 
ciple, Hayyim Vital (1542-1620). 
Cette kabbale - lurianique ■, nova- 
trice, est fondée sur l'attente du 
Messie*, importante à cette époque. 



et sur une symbolique complexe et y 

nouvelle. Par le tsimtsum, la 

■ contraction », Dieu se retire en lui- 
même, ce qui permet l'apparition 
d'un vide aRn de laisser place au 
monde Mais la Création aboutit à 
une destruction Les vases contenant 
la lumière divine, trop intense, se 
brisent, étape appelée sberinit hake- 
lim (- brisure des rases ->. Intervient 
ensuite une notion inédile dans la 
kabbale : le tiqqtnt. • correction • ou 
• réparation - de cette catastrophe, 
grâce à certains hommes, en priorité 
les juifs. 

Louria et Cordovero restent les. 
plus grands kabbalisies de Safed. 
dont l'influence se ressentira dans. 
I ensemble du monde juif. 



LUCO" siècle) 



CilRISnAMSMf 



Luc, médecin grec de Syrie, est 
peut-être originaire d'Antiudie (Tur- 
quie). Compagnon de Paul*, il s'est 
vu attribuer deux livres du Nouveau 
Testament : le troisième évangile 
(vers 30-90) et les Actes desApôlivs. 
qui relaient les premiers temps de 
l'Église. U n'est pas le témoin direct 
du ministère e( de la vie de Jésus*, 
tout comme Paul, qui le convertit. 
Disciple de ce dernier, qu'il suivra 
jusqu'à Rome pour assistera sa déca- 
pitation, et des autres apôtres, il a 
consigné en revanche l'histoire de 
l'Eglise primitive : l'Ascension, la Pen- 
tecôte, les rôles de Pierre" et Jean*, le 
martyre d'Etienne*, les controverses 
qui agitent le collège apostolique, les 
missions de Paul qui bénéficient d'un 
développement conséquent. Mais, 
comme souvent lorsque sont évo- 



quées ces époques lointaines, un 
donic persiste sur sa véritable partici- 

---._! ■ . ■ t : .:ii\ [ u-:v;-;i , ::i..li. m-, -k Va..'. 
I\-s historiens pensent qu'il aurait en 
fait utilisé des sources annexes La 
tradition en fait un célibataire sans. 
enfants. Après la mort de Paul, il 
aurait évangclisé des pays comme b 
Gaule ou l'Egypte, et aurait connu le 
martyre. Luc est fêlé le IS octobre. 
e-»' i.' p.-.d'in Je-» inc.k"'"!-., >.k» 

peintres, des sculpteurs, des veiriets. 
et des artistes en général. 

Parmi les saints ayant porté le 
nom de Luc (peut-être du latin lux. 

■ l.iir-uiv -l. :U. --Il.|i"-'l '»t-. i.k" htv 

citons Lucie, qui, vena nt se recueillir 
sur la tombe d'Agathe de Caiane*. 
subit le martyre en 312 à Syracuse 
(Sicile). La même année, Lucien 
connaît le même son en Syrie. 
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5 LUGAJ.BANGA 



Omtxr angitv 



Succédant à Fnmcrkar'. ce roi 
légendaire d'Uruk qui aurait régne 
1 20D ans est le sujet de recils mytho- 
logiques le présentant comme 
l'époux Je \'h»sun ou N"insuna 
I- dame des vaches sauvages -t. le 
couple donne naissance a Gilga- 
mesh* ainsi qu'a deux rois d'Ur, Ur- 

Nammu 12112-2095» ei Shulgi 

12094-2047). Lugalbanga (- roi fou 
gueux •> serc d'abord dans l'année 
d 'Enmerkar qui pari eu campagne 
contre la cité iranienne d'Araita. En 
chemin, il ïambe malade, ei ses 
frères le laissent dans une caverne, 
avec des provisions. Il puéril grâce 
à Nanna/Sîn", Utu/Shamash* et 
Inanna Islitar*, cl franchit les mon- 
tagnes pour rejoindre les troupes. 



Sur la roule, il Inmbc sur le nid de 
• l'oiseau du tonnerre -, c'est-à-dire 
l'aigle Imdugud Anzû". qui. pour le 

■o . nnvtx'i i.l'j :'iviii:-v v r-i ii u- 

.!"_ I ■'»-.. t.' l-C'Vt ti 'II' CI'. I, l' '.!■! li, 

vitesse el de résistance. Uigalbanga 
peut ainsi retrouver l'aimée d'En- 
nierkar qui assiège en vain Aratta. 
Deva.ni cet échec, il propose de 
retourner à Uruk demander le 
secours d'Inanna. Aidé par Inidu- 
gud. il rallie la ville est une journée 
ei apprend de la déesse le secret de 
la résistance d'Aratta : il s'agit d'un 
poisson qu'il faudra donner â 
manger aux soldais d'Uruk . La Fin du 
texte Hiaïuiuanl, on peut supposer 
qu'Aralla (oiuhe enfin. 



MJGH 



Ceutev 'Irlande- Gai ie 



Avec le Dagda", l.ugh (- lumi- 
neux -l es* l'auire dieu essentiel des 
Ttiatlu Dû Danann*. Un le fait naître 
en gênerai de Cïan (• lointain -I. fils de 
Diane ccht*. ci d'Eilhnc, la fille de 
Halor* le Eomoirc Capable de frapper 
â distance, il est surnomme Uimb- 
t-fairfa, ' an long bras •. Il est aussi le 
StwuUhiiuicb, le » polytechnicien •. 
liint son savoir et ses compétences 
■sont élendus. Détenteur d'une lance ei 
d'une fronde redoutables. Il organise 
les préparatifs de la seconde bataille 
enire les Dé Dânann de son père et les 
Fonioïres de su mère. A celle occa- 
sion, il adopte la position de la grue, la 
jambe repliée - précisons que cet 
t>iseju est psytHiopompe, c'esi-à-dire 
qu'il conduit les âmes des morts. Puis 



il lue son grand-père Baior avec ha 
fronde. On le- retmuve auvsi associé 
a Cû Chulalnn*. le grand héros de 
ITJfeter, 

En Galles. son équivalent csl 
LIcw llaw Gyfrcs*. En (jaulc. il csl 
I.ug (nu Lugus), que Jules César 
identifia au Mercure' romain, cl donl 
le nom reste présent dans la topony- 
mie : ainsi, Lyon est l'une des 
anciennes cités appelées Lugdununi 
I- forteresse de Lugus -). Elle fui 
■'.:rn:,i.. -l i ■■! a kiiui' l p'.'i un >. . I 
de corbeau, l'oiseau sacré du dieu. 

L'importance de î-ugh ou lug est 
telle t|u'il est le seul à marquer de son 
nom l'une des quatre fêles majeures 
du calendrier celle, Lugiiasad 
(• assemblée de Lug ->, le I" août. 
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JAJLLEJlAYMONDtvcrs 1253-1 3K>) 



aimsnAM , »Mr 



l'ère de la langue catalane, le 
noble Raymond LuEte est issu d'une 
famille catalane de Majorque. Entré 
i la cour d'Espagne à 12 atw, il y 
mène la vie alliranle des courtisan*, 
et. après des passions amoureuses. 
.se marie en 1 25H, Mai.s, à 3» ans 
p*4SeS, ce père de deux enfants, 
pOelé J ses lieiirés. quille loti! pour 
se lancer dans une quêie. Une vision 
l'a convaincu d'expier ses péchés. 
Pour cela, il pari en terres musul- 
manes afin d'y raviver le christia- 
nisme Kn 126b. il entre chez les 
franciscains cl. â Majorque, s'isole 
dans une petite maison |x>ur étudier 



la philosophie. Ayant appris l'hébreu 
el l'arabe, il s'emploie à les enseigner 
dans les principales universités dom 
Paris. Il mène plusieurs expéditions 1 
de conversions des musulmans. 
Opposé à la pensée d'Averroès* 

IXH" siècle), il veui confronter le.s 

savoir* juifs-, chreliens cl musulmans 
pour alxiUlir à une imité commune 
Il .serait mon lapide en Afrique du 
Nord. Surnomme le - Docteur illu- 
miné • par ses partisans, il s'appelait 
lui-même - procureur des infidèles -. 
Ce philosophe el théologien mys- 
tique laisse une œuvre abondante. 



LUQMAN 



INI \M 



Dans le Coran, iiiifinan est le 
titre de la souraie 31. Ce personnage 
est loué pour sa sagesse donnée par 
Dieu, el qui se situe dans les tradi- 
tions proche-orientales. Il o. inscillc 



la prééminence de Dieu et sur le 
risque du polythéisme. Des auteurs 
classèrent ensuite Luqman parmi les 

prophètes, tandis qu'il fut vénéré 
ddris le cadre du culte de saints 



son fils (en l'ail loin musulman) sur [iirtll'. 



LUTHERJVIARTINI 1483-1546) 



CtlIilMlA.MsMIv 




Né a Eîsleben. en Thuringe, 
Martin Luther suit â Ma&deboiirg 
tl'io~) l'enseignement des Erêres de 
la vie commune, courant spirituel 
qui a déjà marqué Thomas Hemer 
ken* et Érasme* (dont il critiquera 
l'humanisme). Étudiant et diplômé 
en droit â Eriurt. il eoiutaït une pro- 
fonde réflexion spirituelle et entre 
chez les augwslinsde la ville 1 15<*5>. 
Moine exemplaire, impliqué dans 



>7i 



S son ordre, il est ordonné prêtre 
et devient docteur en théologie 

3 «1513). En même temps, il réfléchit 
.1 la compatibilité entre la perfection 
devant Dieu cl les capacités de 

! 'vni'ii. :'n i-l. iir -i '"'iniinv ;n .-li- 
en lui le péché en permanence, il 
peut par lui-même mener de 
bonnes actions et. par conséquent, 
bénéficier de la grâce taidel divine. 

! ; ik telle i. lirucptic-n est â I en 
contre de la théologie officielle. 
À cela, Luther ajoute une connais- 
sance cittërile de la Bible et du 
Nouveau Testament (l'Écriture), 
dont le contenu contraste trop sou 
vent avec la réalité catholique. 
Nommé professeur de théologie à 
WïUenberg (Saxe), il se distingue 
dés 1513 par ses commentaires 
bibliques. Le décalage s'accentue 
encore avec le trafic des indul- 
gences. Or, le pape Léon X U513- 
1521 > y Tecourt pour Financer la 
construction de la basilique Saini- 
Pierre de Rome. Pour Luther, 
l'amour de Dieu est gratuit. le salut 
ne vient pas des rouvres, mais de la 
foi, dont la source est l'Ecriture Le 
31 octobre 1517, il placarde sur 
l'église de Wittcnberg 95 thèses 
contre les indulgences, ce qui 
implique aussi un débat sut l'aui» 
rite des papes et des conciles, dont 
les décisions ne sont pas infaillibles. 
Des rencontres en 1518 et 1519 
avec des théologiens catholiques, 
Johannes Telzcl (I1u5-I519>. Johann 
Eck ( M86-I543> et Cajetan (M<>9- 
1534), conduisent û l'impasse. Dans 
sa bulle Exsurge Domine (1520), 
Léon X condamne les thèses de 
Luther, qui esi excommunie en jan- 
vier 1521. En avril, l'empereur 



Charles Quint convoque la diète 
(assemblée) de Wonns, mais Luther 
refuse de se rétracter, tandis que ses 
idées gagnent du terrain : ce qu'on 
appellera la Kêforme (ou Réforma - 
tion) protestante est en marche, cl 
conduira à la naissance d'une Sglisc 
si-;-.:iv." .:,.- 1'. .ni;- 1 -i i.îiih: k-rvp-.. 

Luther s'oppose à des réformés qui, 
tel Thomas Miimzer*. réclament un 
changement plus socaétal, et parfois 
très radical. En 1530. Charles Quint 
convoque une nouvelle diète, à 
Au gsbourg, dont Melanchihon" 
■\:''yX '.; < f.i(iV.VM'.';i ùt" I. v.ipi.rv 
est consommée. La Réforme s'étend 
en Allemagne, où des Étals officiali- 
sent la Confession it'Augsbonrg, en 
Suisse avec Calvin* et Zwingli*, a 
Strasbourg avec Bucer*. Autant de 
branches qui finissent par se distin- 
guer du grand courant Uilliérien. En 
1 5 "* 5 , le concile catholique de 
Trente, OU Conlre-Réf-onne, se réunît 

pour contrecarrer celte avancée. 

Luther, désonnais marié et père de 

famille, a répandu son message de 

manière: irréversible. 

Ce grand bâtisseur a clé un écri- 
vain prolifique avec, entre autres. De 
lu papauté lie ko mect le Traité de In 
lilrertê chrétienne. Sa traduction de 
la Bible en allemand (15341. ses 
Poslilles ( prédications) et ses deux 
catéchismes constituenl le fonds 
réformé. Pour les prolestants, qui ne 
valident que deux des sept sacre- 
ments reconnus par l'Église catho- 
lique (baptême cl eucharistie), tous 
les croyants ont un même droit au 
sacerdoce. La différence avec cer- 
tains ne vient pas d'une ordination, 
M'.i'- k 1 '. 'il hnuini 
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Au Bénin (ancien Dahomey) et 
au Togo, le mol vodu, vodou ou 
vodun, ou orishef chez les Vonibas 
(Nigeria), désigne les puissances 
supérieures animant la nature, invo- 
quées pour qu'elles influent sur le 
bonheur des hommes et de leur 
environnement Avec l'esclavage, 
ces vndus ont été assimilés par les 
esclaves. À Haïti se sonl ainsi déve- 
loppées une religion, le vodou. et 
une langue, le créole, deux caracté- 
ristiques qui ont permis aux esclaves 
de résister a leur dure condition. Le 



panthéon comprend d'abord le lîon- 
DiL-ti (ou Bondyc). Ce Grand Maître 
esl le créateur des luvrow /"<«/.*. c'esi- 
à-dirc les grands voduns hérités de 
l'Afrique. Ce sont des esprits au ser- 
vice des hommes, célébrés lors de 
cérémonies personnelles ou collec- 
tives Ils comprennent deux repré- 
sentants particuliers, les liw 
marassa, des jumeaux d'un grand 
pouvoir dont il vaut mieux se conci- 

,; 1" ICS ""i,'. wi'S I S M TU .:-.'.' T'Y"-- .;IA 

saints Côme* et IXmiien. 
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IMAM 



Né en Syrie, à Ma'arrat al- 

Nu'min, d'où son nom, ce brillant 

esprit devient aveugle à 4 ans. Il se 
consacre alors a l'étude, no-tamment 
à Bagdad). De retour Jans sa petite 
ville en 1010, il ne la quittera plus ei 
vivra dans la solitude. Recevant la 
visite de personnalités politiques, lit- 
téraires ou scientifiques, il restera 
captif de ce qu'il appeîle ses - deux 
prisons ■: sa cécité cl sa maison. 



Loin des honneur futiles d "ici-bas, 
ce grand poète laisse une oeuvre 
empreinte de désabuse ment, d'une 
vision pessimiste du monde aux 
accents parfois réaliste-s. Lucide, il 
plaint la nature humaine (il n'aura ni 
femme ni enfant), se révolte contre 
les souffrances injustes. S'il est fulèle 
à Dieu, il ne se retrouve pas dans les 
discours idéologiques musulmans. 



MA AT 



y. .M' h 



En Egypte, la justice, l'ordre uni- 
versel, l'équité et la vérité relèvent 
d'abord d'un concept fondamental, 
la Itfaât, qui devient ensuite une 
déesse. Celle-ci est représentée avec 
un bandeau sur la tête, qui supporte 
une plume d'autruche, symbole de 
ces valeurs. Fille de Rë*, associée à 
Thot* dans son souci de la justice, 
elle préside a la pesée des âmes des 
morts, sa plume servant de poids 
pour savoir si le défunt est digne de 



juk exigences de la déesse II faut 
alors que le cœur, pose sur la 
balance, soit plus léger que cette 
plume. Sinon, un monstre se charge 
de dévorer l'impétrant. Auprès des 
vivants, Maât inspire les souverains 
et les fonctionnaires de haut rang, 
dont le vizir, le juge suprême appelé 
le - prêtre de Maât -. L'équilibre poli 
tique et religieux de la société est a 
ce prix. 
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mauvais en fuite. Ce dernier gagne 
alors la |Miiiu de derrière: Il en est 
chasse par Wei Clicng, ministre du 
souverain, puis s'enfuit à jamais. 
Cette tradition explique; que k-s deux 
battants des porlcs principales soient 

ornés chacun d'un homme en 

armes, en uniforme et en armure, à 
l'air terrible, l'un au visage noir ci 

rouge, l'autre au visag« blanc. Ce 



sont les Menslien. les • divinités de la 
pone * qui gardent les édifices, 
publics ou privés, contre les malé- 
fices. Ils sont les émana lions de ces 

,\y:.:\ : :,-'K--.i;:\ <|-,i . '.vn,;:v> ..L> 

le xiii' siècle, se substituèrent à 
d'anciens dieu* Quant à Wci 

; 'ht,;.; imii-s [■■■ i;'iil.:ii-,- ri 'r''.ri.::i 

il continue de veiller sur les poiies 
arrière. 



MERCURE 



Ce dieu romain, dont le 
nom se rapporte aux mar- 
chandises, est le paiion du 
commerce, des marchands 
et. plus largement, des voya- 
geurs Possédant un icmplc 
sur l'A vent in des le début du 
v* siççlç av, j.-ç„ époque 

vr.i vti''1V'.1.' „i t - -.m .ipp.i;- 

i ion 3 Home, il a donné son 
nom au mercredi, le Mervit- 
rii (tics, • jour de Mercuïe -, 
Des autours pensent qu'il 
aurait adopté piïmii ivement des traits 
de Turms, dieu élrusque du Com- 
merce, héiaut des dieux aux sandales 
ailées, qui conduit les âmes des 
défunts dans le monde des morts. 
Sous l'empereur Auguste (27 av.-H 
apr. J--C.I, il prendra une grande pan 
des caractéristiques du dieu grec 




'■ .VI 

Hermès', muamnienl le rôle 
de message de Jupiter*. 

Associé à Kepuine', Mcr- 
curc représente le négoce 
(maritime en particulier), et 
avec CcrèV ta prospérilé agri- 
cole, le 15 tuai, date de sa 
Tète, les Mercuriales les mar- 
chands lui sacrifient une truie 

pleinc et s'aspergent la tête 

d'une eau magique puisée à 

une fontaine proche de la 

Porta Capena. Ses symboles 

sont le caducée, emblème des hérauts 

et des messagers consislant en un 

bâton sur lequel s'enroulent deux ser- 

mercel, un chapeau à larges bords de 
peltisus, symbole des voyageurs et 
des commerçants). 



MERETSEGER 



EGYPTE 



Déesse en vogue à l'époque 

M i-r^ulr >.\M . I"- ; , 1V | t.; :. 

Mcrc«-Ségcr (• celle qui aime le 
silence •) personnifie la cime d'une 
montagne en forme de pyramide. 



qui domine la vallée des Rois. Oans 
ce .site, elle proiegc plus spéciale- 
ment les artisans de IVir el-Medineh 
qui travaillent aux tombeaux et la 
vénèrent \p|X'lèe aussi ■ Dame de 



520 



l'Occident ■ ou - la Cime -, elle appa- 
raît sous divers aspects (vache, cobra 

el femme mêlé?; ou sépares, lionne, 
sphinx à têle de serpent...). Gar- 
dienne, des sépultures elle fra ppc de 



--iiii U'i;::i '.v>- ■v.'.'..i:;U ::.: les ■ :v. m :■- 

coupables de crimes. Mais, en cas de 
repentir, elle se montre compatis- 
sante cl guérit les blessures. 



MÉRICI^VNGÈLHvcrs 1474-1540) 



ii.i-- ->■- ■■■■v 



Née à Dcscnzano dcl Garda. prt> 
vinec de Rivstia en Italie du Nord. 
Angèlc Mérici évolue dans une famille 
modeste et croyante, installée dans 
une ferme - le prénom Angèlc est un 
dérivé du mot - ange •. Elle y reçoit 
une éducation chrétienne;, empreinte 
de simplicité et de spiritualité. Orphe- 
line vers Irt ans. elle va vivre à Salo, 
auprès d'un oncle et d'une tante 
maternels, et découvre un milieu 
urbain et plus aisé. E« réaction, elle se 
rapproche du Christ, intensifie ses 
prières, s'engage auprès des francis- 
caines en unique leitiaire (laïque). De 
retour a Desenzano, elle s'installe à la 
ferme familiale. En 15(16, alors qu'elle 
.se trouve au lieu-dit jlruduzzo, elle se 
met à prier : dans le ciel, des anges ei 
de Jeunes vierges moment ci descen- 
dent. Par cette vision. Dieu l'appelle ei 
lui signifie qu'elle sera la fondatrice 
d'une compagnie religieuse féminine. 

Dix ans plus tard, Angèlc part à 
Brcscia soutenir Catcrina l'alcngoïa. 
qui a perclu son mari et ses deux 
enfants. Un riche marchand. Antonio 
Romano. l'héberge ensuite dans un 



petit appartement que fréquentent 
tous ceint qui cherchent un secoure, 

un soutien et un conseil . I V sorte que 
sa renommée grandit. Après divers 
pèlerinages, dont un voyage â Jérusa- 
lem ( 15241, et un autre â Rome ( 1 525) 
où elle rencontre Clément VII. elle 
séjourne à Crémone et revient à Bres- 

i.\l. T'Y- -. ' "-W..i". ■ lll'/ .111 ..:t-i_- II1LI' 

chaud, AgoMino Gallo. et réunît en 
1531 douze femmes de tous horizons, 
décidées à partager son choix de vie 
fondé sur la prière, la virginité et la 
charité, tout en restant dans la société. 
le 25 novembre 153*5, jour de la 
Sa i nie-Catherine d'Alexandrie*, elle 
fonde la compagnie de sainte Ursule 
(VOir encadré), ou insulines, qui offi- 
cialise celle adliésù m, l'elTectif èlanl de 
vingt-huit vierges. Angcle Mérici laisse 
trois textes fondateurs : une règle, un 
Testament ci des Souvenirs. Béatifiée 
en 176K. canonisée en 1807 par 
Pic VU, clic est fetee le 27 janvier Les 
ursulmes, qui se consacrent depuis 
lonjitemps au soutien des nécessiteux, 
dont l'enseignement, existent toujours. 



Ursule et les vierges 

Produit de la légende, sainte Ursule 
(i * si&le) «st la fille d'un roi de Grande- 
Bretagne qui fuit les envahisseurs saxons 
en Compagnie dt* iw2e- mille vierge. Leur 
bateau accoste â Cologne, ville aux mains 
d'Attila, le redoutable chef des Huns. Le 
conquérant veut aussitôt s'unir à elle el ses 



soldats au» vierges. C'est sans compter 
leur volonté de détendre une virginité 
saoée. Elles le paient de leur vie. BroOée à 
partir d'une inscription découverte au 
ix* siècle dans une église de Cologne du 
w siècle, -celte histoire connut un succès 
extraordinaire en Europe, et a l'époque 
d'Angèle Merci. 



521 



MKRJ.IN 



CaTR.<;H?MI>MSMl- 



Fi m ne francisée du 

nom gallois Myolilyti, 

Merlin est un grand 
magicien étroitement 
associe au n)i Arthur", 
dont îl est le consciîlcr. 
Omniscicnl. b.inlc. 
druide p.ir excellence, 
îl serai! ne d'un démon 
el d'une vierge ou 
d'une princesse P;irluni 
dès sa naissance, entant 

espiègle, il devient un 
adulte et un devin 
d'une grande sagesse. 
Parmi ses œuvras, il 
favorise la naissance 
d'Arthur, dont il permet 




["accession ju 



■^r* ln*)ne niais dont il ne 

BtuÇ |murrj empêcher la mort, 

et nrganise la Table ninde 

réunissant les chevaliers. 

k II n'en reste pas moins 

' intelligente rec Viviane, b 
Dame du liic, il lui révèle 
en (ouïe conscience sa 
science, notamment com- 
ment elle peut rester vierge 
et comment emprisonner 
un homme sans qu'il 
puisse jamais s'échapper. 
Capturé, invisible, il reste 

dans sa prison magique de 

la forêt de Broee!iandk\ en 

„i(k :H- >. i -te l 'XKtl" 1 1 
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CHRISTIAN 19JE 



! ' ii mas Uçrlon fa I partie i les 

nombreux religieux catholiques qui 
oeuvrèrent pour le dialogue intcrrcli- 
gîeux entre l'Orient (bouddhisme 
tibétain et zen, hindouisme...) el 
l'Occident, comme Henri te Saux 
O910-I973) el Jules Monchanin 
1 1895-1957) en direction de l'Inde 
Né dans les Pyrénées-Orientales, de 
parents étasuniens, il suit des études 
littéraires en France, voyage el les 
parachève aux Êiais-Unis 1195*}). 
Pendant trois ans, il se cherche .sur 
les plans |xilitique et spirituel, s'en 

flamme pour des causes avant de 
sombrer dans le désespoir. I£n V}$&, 
il rêiteonlre à NêW York un iimitie 
hindi hi. flrama-rchi, qui lui conseille 
de s'engager dans la voie chilienne 
Thomas Merlon enlatiic sa conver* 



sîon au catholicisme, qui le conduit 
chez les cisterciens trappistes tic 
Notre-Dame de Gcthsémani. dans le 
Kentucky. Celte vie de solitude et de 
prière en commu nauté ne l'empêche 
pas de se pencher sur les affaires du 
monde. Chantre de la paix el de l'en- 
tente entre les peuples, il prône le 
dialogue interrelcgieux. la relation à 
Dieu, intense dans le monachisme, 
permettant de «.'affranchir de son 
ego, de se détacher du superflu el de 
réfléchir. Il meurt à Bangkok, le 
1 1 décembre 19% alors que s'y tlen- 
nenl les premières rencontres entre 

des moines de religions dilférenles. 
Thomas Merton laisse 1 de nombreux 
écrits. Une fondation portant son 
nom pOUiSUJI son oeuvre aux ïïlals- 
Uttifi, 
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MESSIE 
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I.e Messie (de l'hébreu ntasbiob, 
• oini -) puise son origine dans la 
royauté de l'antique Israël, lorsque 
les souverains avaient le fVoni oint 
d'huile pour marquer !e caractère 
sacré de leur statut. David*, le plus 
grand de tous, lin oint el devînt le 
symbole d'un Israël puissant. Le pro- 
phète isaïe" reprend celle figure 
prestigieuse en ?3l> av. J.-C. Il 
annonce au roi Achaz que la lignée 
de David ne s'éteindra pas car ■ la 
jeune femme • accouchera de l'Em- 
manuel (- Dieu avec nous • en 
hébreu) surgi du tronc de Jessé 
(périr de David) a panir d'un 

rameau. Dés lots se répand l'Image 

d'un sauveur, d'un libérateur, le 
Messie, l'oint de Dieu, qui, surloui 
aux périodes noires d'Israël, entre- 
tient l'espoir Évoqué sous les traits 

du • Fils d'homme - dans le livre de 
Daniel* ("• siècle av. J.-C), le Messie 
évolue, le judaïsme ayant intégn* les 
notions de Jugement dernier et Je 
résurrection. A la fin des temps, il 
sera là pour faire régner la paix et le 
bonheur clans un monde partait cl 
éclaire par Israël. Il sera repris cl 
développe par la tradition juive, 
notamment mystique (kabbale). 

A l'époque de Jésus'. Patiente 
messianique est d'autant plus forte 
que la Palestine est occupée par les 
Romains Jésus, n'aime pas, heaucaup 
ce titre a connotation guerrière et 
politique. Il lui préfère celui de Fils 
de l'homme, être venu de Dieu. 
D'ailleurs, il annonce un Royaume 
céleste qui n'est donc pas terrestre. 



Mais les évangiles du Nouveau Tes- 
tament vont contribuer â en Fa ire le 

Messie. Ils le relient à David, né 
comme lui à llelhlécm, el à Jessé. An 
nr siècle av. J.-C., la Septante (version 

grecque de la IMble) a traduit • jeune 

femme - par - vierge », les premiers 
chrétiens trouveront dans cette tra- 
duction le fondement biblique de la 
virginité de Marie", comme l'insinue 
Matthieu* au tout début de son évan- 
gile : • Voici que Ut vierge concevra et 
entamera un fils, et ors l'appellera du 
nom d'Emmanuel. • Vers l'an ^û, 
Messie est traduit en gi\x pai l hristi -- 
t- oint •), c'est -à-dire Christ, à l'origine 
du mot* christianisme •. 

le Christ doit revenir a la fin des 
temps, an jour du jugement Mais il 
possède un ennemi personnel, l'anil- 
Me.-v.ie. ou Antéchrist, ou Aniiehrisi, 
mentionné pour la première fois 
dans l'épîlre de Jean" du Nouveau 
Testament Présent dans le monde, il 
nie Dieu et son Fils (Christ). C'est 
pourquoi les premiers chrétiens, 
dont les Pères de l'Église, chasseront 
les Antéchrist. 

Dans le Coran, Jésus est cilé 
on« fois BOUS le nom d'al-Masîh, le 
Messie Ht l'islam possède son Anté- 
christ, le Daijal <• Imposteur -, • Men- 
teur -), toujours prêt à perdre les 
hommes. D'après les btiditb, â la fin 
des temps, avant le Jugement der- 
nier, le Dajjal sèmera le mal et le 
désordre pendant quarante jours, ou 
quarante ans selon les sources. Mais 
il sera tué par Jésus, qui apparaîtra 
accompagné du MahJi". 
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MKTIS 
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ruasse de la Raison, de la 

S.i^'w .'{ Ac l.i i : n.i:,n.v \fi-l:*-. lilk' 
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épouse de Zcus* Alors qu'elle est 
enceinte, son çpoux csi prévenu par 

un oracle de Ciaïa* qu'elle donnera 

naissance à un enfant plus puissant 
que lui. Aussi avalc-HI d'un coup 
Métis, qui. dil-on, continue de lui 
prod igues" des conseils à l'intérieur de 



son corps - c'est elle qui lui conseilla 
de faire vomir Cronas' pour qu'il 
rejoue .ses enfants, ti (|iii lui liHimit le 
remède. Mais un jour. Zcus est pris 

tic maux de (etc si violents cl doulou- 

■\-.:\ i|u T i.Jv-m.in.'v- .' i k'nixV di' 
[■•v'.vc ■ -i.-.n -il-: Hoplv.Ki..-- 1 . ,■ Hi.-.i 
forgeron. Celui-ci brandi! une double 
hache de sa fabrication cl lui fend le 
crâne, d'où sort Aihéna". 
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Déesse de la Lune, Mctztli est 
d'une pan la protectrice des mois- 
sons et l'instrument de la croissance 
en générai, d'autre pari le vecteur de 
l'humidité, du froid, des fantômes ci 
des formes mystérieuses qui hantent 
l'obscurité au silence posant. Elle 
exerce aussi une suprématie sur les 
eaux, que les peuples associent tra- 
ditionnellement à la lune. Culle-ci est 
représentée aussi par Tccuciztccat). 
qui, s'il était tombé le premier clans 
le feu, aurait clé 3c soleil. D'abord 
dieu des Escargots, des Limaces cl 
autres vers, il désira en effet changer 
de fonction, et se proposa pour 
sauter dans les flammes afin de 



devenir le soleil. Mais il perdit cou- 
rage au derniex moment, et Nana- 
huaizin* l'emporta. Honteux, il se 
précipita dans les flammes et lut 
réduit en cendres, qu'un aigle trans- 
porta au ciel. Nanahuaizin le trans- 
forma en la lune pâle et faible en 
comparaison de sa .splendeur. Pour 
punir sa lâcheté, les dieux lui 
envoyèrenl un lapin qui le meurtrit 
au visage, blessures dont il porte 
ciio >re les tmi es C'est pourquoi, 
pour les Aztèques, les taches de 

..i'ï v - '-.in.! iv ,'LiirT '.ri I.ipm 

Aulre divinité lunaire. Yohualti- 
( id est '.i maîtresse de I- nuit, dea 
naissances et des enfants-. 



MICHEL 
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Michel <• qui est comme Dieu •), 
Mikacl en hébreu, est le premier des 
archanges, devant Gabriel* et 
Raphaél. Ces trois anges, situés au 
sommet de la hiérarchie céleste, sont 
appelés ainsi parce qu'ils se tiennent 



au côté de Dieu. Ils sont letés le 

29 septeml »re 

Michel intervient dan»; le livre de 
Daniel*, sommet du style apocalyp- 
tique. Il est - l'un des Premiers 

Princes - de Dieu, son lieutenant 
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Michel et l'Apocalypse 

VApocatyvse de aean s'inscrit dans le courant du « style apocalyptique « de la Bible, 
amorcé par Ëzéctiiel* et inauguré par Daniel. Il clôture le Nouveau Testament et se 
démarque nettement des textes précédents par son style puissant et intense, son Ion allé- 
gorique, sa Symbol «que (dont cèle de« chiffres}. Ie« descriptions et VStolïS fantastique S, la 
dimension e&chato logique. Autant d'éléments suggérant que ce livre fut rédigé dans les 
milieux judéo-chrétiens. Il s'imposa d'ailleurs drHicilerrient dans le Canon (régie) chrétien, 
notamment dans le christianisme oriental (vers 250, Denys le Grand réfuta cette paternité) 
ainsi qu'à Rome à là fin du 'siècle. Il figure dans le Nouveau Testament grâce à la stature 
de Jean, même s'il diffère beaucoup de Tévangile jonannique. 

Jean écrit l'Apocalypse <uir nie de Patmes. A l'intention de sept Églises d'Aslt» Mineure 
Le chapitre 4 marque le début de ses visions. L'Agneau (te Christ) brise les sept sceaux du] 
livre de Dieu, faisant apparaître les quatre cavaliers de l'Apocalypse (un pour le Christ et 
trois synonymes de malheur), les martyrs et la Justice divine Du septième sceau apparais- 
sent sept anges sonnant de sept trompettes : les six premières annoncent une avalanche 
de calamités qui tuent les impies. La septième est l'avènement Ou Royaume de Dieu à côtéj 
duquel siège son Fils, le Christ. Dans ce Royaume se joignent les saints et tous les 
hommes marqués du sceau divin. Ensuite Intervient le Dragon, le roi du mensonge, c'est- 
à-dire Satan', le diable, que Michel et seS éngeS précipitent Su! la Te(fe avec SeS anges 
mauvais;. Il confère ensuite son pouvoir A deux Bétes. Avec ses sept tètes et ses sept 
cornes ornées de diadèmes, la première sort de la mer. Le Dragon (Satan) lui transmet 
Son Kône et son pouvoir su» le monde. La seconde, terrestre, l'aide dans sa campagne de 
destruction et de persécutions contre les adeptes de l'Agneau. Mais le Christ revient et 
l'emporte. Cette épopée maléfique symbolise Rome persécutant les chrétiens, le chiffre de 
la Bète (666> correspondant à César-Néron ou César-Dieu. L'Apocalypse évoque une 
montagne. TArmagedon, où périront les suppôts du démon au jour du Jugement. 

Prisonnier. Satan sera libéré da ns mille ans. Les nations sont jugées et les justes se 
rassemblent autour du trône de Dieu, dans cette Jérusalem céleste chantée par les pro- 
phètes. Mais, «les mie ans écoulés. Satan, relAchéde sa pnson. s'en Ira séduire les nations] 
des quatre co ins de la terre. Gog et Magog. et les rassembler pour la guerre, aussi nombreui 
que le sable de la mer » Ézéchtel consacre presque deux chapitres à Gog, roi du pays de 
Magog et des. pu ts%ances maléfiques: après avoir terrorisé, détruit, semé le -désordre, lui et 
ses âmes damnées sont vaincus, terrassés, submergés par le feu de Dieu. Dans l'Apoca- 
lypse. Magog: incarne un personnage qui. avec Gog. sera consu mé par le teu du ciel Le 
Coran reprend ces éléments Peuples effrayants- Gog (Yadpuj) et Magog (Madjouj) sont les 
acteurs du chaos. Dhou al-Oarnaïm (peut-être Alexandre le Grand) les incarcèrent à Tinté- 
riour d'un rempart de fer. jusqu'à la tin des temps Mais toute ville détruite par Dieu ne set 
réoccupée que si Gog et Magog ont trouvé la brèche leur serva ni à s'échapper. 



exclusif, qui combat les forces obs- 
cures et reviendra a lu fin des temps. 
au jour du Jugement. • En ce temps 
se lèvera Michel, le grand Prince qui 
se lient auprès des enfants de ion 

peuple. Ce sera un temps d'angoisse 

lel qu'il n'y en aura pus eu jus- 
qu'alors depuis que nation existe. En 
ce temps-là, ion peuple échappera : 
tous ceux qui se trouveront inscrits 
dans le Livre, • Dan? la tradition 

juive. Michel est le prince d'Israël. Il 



est auprès des Hébreux durant leur 
exode, auprès de Josué* dans la 
conquête de Jéricho en tant que chef 
des - années de Yalwé* •, Supérieur 
à Gabriel el Raphaël car il vole d'un 
bout a l'autre de la planète d'un 
simple battement d'ailes, il est l'ange 
qui escorte les mous. 

I>ans le Nouveau Testament, 
l'Apocalypse de Jean* reprend la 
figure de Michel (Voir encadré). 
l'our la tradition chrétienne, il est 
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l'ennemi du nul cl jic.se l'âme «les 

morts qui échappent alors aux 

ténèbres de l'enfer si leur bonté a 
surpassé leurs fautes Vénéré ires loi, 
il est lu vois principale qui convainc 
Jeanne d'Arc" d'cnfcinicrson tombal. 
Copalron tic la France, il csl le 
patron Je nombreux métiers (fabri- 



cants «le gaufres, icmneHe», chape- 
liers, eseriiueurs, boulangerc. pâiis- 
siers. parachutistes.. > 

L'îslam, au travers du Coran, ne 
eue \tikacl qu'une lois, mais pour 
dire que (oui ennemi Je cci ange cl 
de Gabriel est un ennemi de Dieu. 



Michel *t les saints 

En 1240. Michel 0e Tcherru-gov. prince Oe Novgorod et de Kiev, fuit les envahisseurs 
m<?r>g(*5 w's se rav>-5c " va trouver l'empereur c»r>cmi pou* essuyer sa ootcfç ci épargne^ 
ses sujets Relusar.i de céder aux voulûmes xlolârres. il est d^c.ipile (1245). Neveu 
G'Atexandre Nevski*. te très pieux Mctwl de Tver (1272-1 318) eH tue à coups a'êpee par 
te pnnee de Moscou cl Ses eomjdloes- Le Catalan Micftel des Saints (1591-1624) s'engage] 
cnez le» T unitaires («are 'de la Samttî-ïrmitë*) tît devient tin religieux d'une pieté «xem- 
plaire. Le Basque Michel Garlooîts (1797-1863) eslle> fondateur des Prêtres du Sacré- 
Gcew de Jésus de Bêthaftnm (localité des Pyrénées françaises), charges d'éducation et 
de missions . 



MIDAS 



Grèce 




Roi de l'hrygic cl fils adoplif Uc 
i ybèle*, Mule esi o mnu ■/" '■' '-' " 
jardin de roses el son allaehenienl 
aux plaisirs de l'existence. Un jour, il 
accueille avec bienveillance Silène*. 

le précepteur de Dionysos" qui. pour 
le remercier, promet d'exaucer son 
vœu. Rcsullal. et malgré les aveitis- 
scmcnis du dieu quant aux consé- 
quences, loui ce que louche Midas 
se iransfonme en or. y compris les 



roses, qu'il chérît tant. D'abord loui 
extilé, le roi finil par rcgreiier son 
souhait. Le moindre aliment, la 
moindre coupe de vin se change en 

or. Ht îl a lue ainsi .sa fille. Désespère, 
il demande laide de Dionysos, qui lui 
conseille de se purifier dans un 
fleuve proche, le Pactole, qui depuis 
cl unit? de l'or coulant jusqu'en Lydie, 
l'un des plus riches royaumes qui, 
d'ailleurs, inventa la monnaie. 

Midas cal associé à un autre 
niyihe célèbre. Il doit juger un 
concours de musique opposa m Mar- 

syas* ( Pan* selon d'autres auteurs* et 
Apollon'. Or, il se prononce pour le 
prunier, el le dieu laftuhle d'oreilles 
d'âne, qu'il dissimulé' sous un bonnet 
phrygien. Mais. raconte Ovide', s. m 
barbier re\ èle l.i ;'c ist a la te ire ■ rui 
le du à des roseaux qui, sous l'action 

du vent, rcperaiicni la m luvclle. 
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MIDIR 



Chtfs Ibi.^vw 



Après leur retrait du monde, des 
Tûatha Dé Dananiv*, devenus invi- 
sibles aux humains, .se sont installes 
au sein de tertres OU sous les eaux. 
Ils uni rejotni le Mas MOT (• grande 
plaine • ), l'Autre Monde constitué de 
iùlh{- paix -), des tuilUlli conëspoii- 
danl chacun à un dieu. Midïr (ou 
Midert résille dans celui de Brcg 

Icith. Il csi le freir du Uagda*. dont 
il élève le fils OengusV Un jour, lors 
d'un banque! organise par ce der- 
nier, il perd l'œil droit dans une dis- 
puce et guérit grâce à DianccchtV En 
rcparalion. il demande ci ohiicnl la 
main d"Étain. la plus belle jeune fille 



d'Irlande. Un an plus lard. Il rejoint 
avec elle son sidh. Mais il esi déjà 
marié avec Fuamrsach, qui, jalouse, 
Iransfonne plusieurs fois sa rivale*, ce 
qui lui vaut d'êlrc décapitée par 
OçngUfi. Mille ans plus lard, Midir 
retrouve sa bièn-ainièé qui, après 
plusieurs renaissances, e.si devenue 
la feinine d'Kcicbaid, le roi d'Irlande. 

Il engage avec le souverain trois par- 
ties d échecs. Apres avoir perdu les 
ileux premières, il gagne la irol- 
sième. récupère sa hicn-ainiéc. 
Eocbaid les cherche dans lous les 
sîdh du pays, sans succès. 



MIKLOUHO-MACL*:, NICOLAÏ< 1846-1888) 



i ii IVM; 



En 1871, des Papous de Nou- 
vel lc<juincc. qui n'omi jamais vu de 
Blanc <ou dans un très lointain 
passe)* voient débarquer un biolo- 
giste russe, Nicolaï Miklouho- 
Maclay, qui dès lors rail figure de 
dieu sous le nom d'Homme-Uinc. Il 
apporte avec lui quantité de mar- 
chandises et de végétaux inconnus 
des Papous, comme les clous. Après 
sa mort, et malgré ses efforts, la 
Nouvelle-Guinée est pillée el assu- 
jettie par les Occidentaux. Depuis 
celte vaste île se développe alors 
une religion qui va gagner l'en- 

semble de la Mé-lanésie et la Micro- 
nésïe : le culie Cargo {• cargaison ■ 
en anglais), référence aux avions et 
aux navires chargés de frets destines 

aux niants. En effet, la colonisation 

a a-pp. irlé ses - valeurs -, ses mission- 



naires, son commerce reposant sur 
l'économie de marche, le travail 
force ou salarie, la privatisa (ion 
{poux ne pas dire le vol) de terres 
ancesirales. Autant de critères radi- 
calement éloignés de ces popula- 
Uon«i dont le mode de vie 
communautaire repose sur l'échange 
et la redistribution. 

Fonde sur la restauration de leur 
prospérité et de leurs propriétés légi 
limes grâce -i l'Homme-Lune, alias 
John Frum sur l'île de Tanna 
(Vanuatu), le cuke Cargo est une 
réaction aux colonisateurs et une 

resiauraiion. Il part en effet du prin- 
cipe que Ions eus biens magiques 
apportés par les Blancs ont été crées 
par les esprits des ancêtres. Mais 
viendra un leinns de justice, ce qui 
confère a celle religion des ae< enLs 
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millénaristes. Usurpés par les mêmes- 
HUi ics. ces biens reviendront à leurs 

propriétaires légitimes, qui pourroni 

i.-t-M-isi" i-iv..:i -■,..■.:-. .111 .k-irfi.ir.Ltii 

exploiteur de leurs pat rimoïncs et de 
leur travail. Celle religion est riche 
de cultes, d'officiants et de formes 
différentes selon les grands archi- 
pels. Deux faits, en illustrent la 

dimension. Kn 1913- durant h guerre 
du Pacifique, un avion-cargo étasu- 
nîen est forcé d'atterrir sur un pla- 
teau de Papouasie-Nouvelle-Guinée. 
Des Papous, qui n'ont jamais vu de 
Blancs, ni tf fortiori de machines 
volantes, entourent l'équipage, le* 
aviateurs, devant leur mine palibu 
luire et leur humeur peu engageante, 
leur cèdent la cargaison, composée 
d'objets occidentaux, comme de* 



boîtes de conserve. Ensuite, les 
Papous dégagênl dan-, l'épai-ise forêt 
une piste datlt.Tris.sage sur laquelle 
repose une réplique maladroite de 
:p:>..tv '. ^i:;n.i'..i:t .un-, iVitii'uii nu 
doit arriver le cargo prévu par le 
culte, chargé des richesses amassées 
par l'Honunc-Uinc Symbole puissant 
de cette touchante désespérance : en 
1911. l'océan rejeta sur les côtes des 
Tanna des billets de banque euro- 
péens. Dans celle île. les fidèles du 
culte partaient du principe que cette 
monnaie devait eue dépensée ou dis- 
paraître dans les flots, moyen racliical 
pour contraindre les commerçant* 
blancs à quitter leur territoire! Le 
culte Cargo, religion de cultures 
bouleversées et désequili brées. exi sic 

toujours. 



MILAREBV (vers 1050-vers 1130) 



W)I'I»IHIISMK 




Entre 700 ci 1 100 de notre ére, 
quairc-vingi-quairc mahthiddha 
{• grands saints parfaits *> se irans- 
mctlenl leurs connaissances de 
maître a élève. Ces personnages sont 



en effet experts en méditation et en 
doctrine du Tantra, ce qui explique 
leur popularité dans le bouddhisme 
Vajrayana du Tibet. On y trouve des 
personnages de toutes conditions 
sociales, dont des prostituées. L'un 
deux, Marpa. jette les fondements 
de l'école tibétaine Kagyupa (vers 
1012-10971. Formé par le nicthâsiei- 
tiba îs'aropa, lui-même disciple de 
Tilopa*, il est dit • le traducteur - 
parée qu'il apporte au Tibet des 
écrits essentiels qu'il traduit du sans- 
erit en tibétain. Selon la coutume, il 
prend à son tour un disciple: Mila- 
repa. Né près de la frontière népa- 
laise, il est orpbelin de père â 7 ans. 
Un oncle s'einparani des biens de 
celle famille aisée, il s'initie à la 
n lagie afin de mieux se venger. Doté 
.!<.■ ^:..m:'- p- m. :::r. :': Imil p.i: i. ■ m: 
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meure des impairs et, pris de 

remords, se tourne vers Marpa vers 

l'âge de 35 ans. À l'issue d'une for- 
mation longue et éprouvante, physi- 
quement ci moralement, il vit dans 
la solitude pendani plusieurs années 



el alleinl I ■Illumination. Puis il prend 
pour disciple Campopa { 1079-11531. 
fondateur de la tradition monastique 
de l'ordre Kagyupa. Son nom signi- 
fie ' Mila vêtu de colon -. réfcreiKc à 

'.i s:iv;-.lc -i .K- ,k; :.'i .1i ■■ ( (|i: ■' p. .tl.i'l 



MIIXER,WÏJ.IJAM( 1782-1849) 



ttlRISlIAMSMF 



Fennier éiasunien du Massachu- 
setts, William Miller rencontre Dieu 
en IHtti. Après avoir étudié la Bible 
en autodidacte, il s'arrête sur le livre 
de Daniel', pilier du style apocalyp- 
tique, et sur l'Apocalypse de Jean*. A 
l'issue d'un calcul complexe, il par- 
vient à la conclusion que Jésus" doit 
revenir parmi les hommes II en 
donne même la période, entre le 
21 mars 1&43 et le 21 mars 1844. 
Ainsi naîi l'adventisme, l'attente de la 
- venue - iadvenlus en latin) du 
Christ à la fin des temps. La prédic- 
tion de Miller ne se réalisant pas. il 
livre la date du 22 octobre 1844. Et, 
comme rien ne se produit, des 
adeptes le quittent et retrouvent 
leurs Églises. Les partisans de Miller 
s'unissent al ois autour d'Kllen <Jould 



Harnion (1827-10151, < )U i épousera 
James White, un prédicateur. Cette 
femme, ècrivjine prolifique, trouve 

une explication aux erreurs de 

Miller le jugemeii I des morts a com- 
mencé car ces dates correspondent 
en fait à une * purification du sanc- 
luaire céleste ■ par le Chris! Kn 1861. 

tous les adeptes se regroupent sous 
l'appellation - adventïstes du sep- 
tième jour -, référence au chiffre 7 
présent dans l'Apocalypse. Les 
adventistes ( 1-i millions dans le 
monde en 2004) insistent sur la santé 

U 'i'.^i'u -1. h. ■■Yui! |'.^ ■!._ i-l,ri 

gent pas de viande et ne fument pas. 
Ils pratiquent le baptême des seuls 
adultes, croient en la Trinité*. Réunis 
au «in d'une union de fédérations, 
ils versent chacun une dîme. 



MIIXONJOHNU608-1674) 



CtlRISTlvM'NMF 



Fits d'un notaire excellent musi- 
cien, John Milton étudie à Londres, 
sa ville natale, et à Cambridge. Il 
renonce à devenir pasteur pour se 
consacrer aux lettres, en punie ulier â 
la poésie. Cet espril brillant, spécia- 
liste des langues anciennes, s'est 

forme aussi à la philosophie, a l'His- 
loire, la poliiique ou encore la théo- 
logie. Publiant à partir de 16?2, il 



voyage en France et en Italie, et 
rentre en Angleterre en 1638 pour y 
écrire divers ouvrages, par exemple 
sur le divorce et le pouvoir civil, 
ainsi que des pamphlets. Protestant, 
il ne se retrouve dans aucune Église. 
May. ::a;vvoi:\i'c[ |...i:!k :.i dcr.ipi- 
talion de Charles I" en janvier 1649. 
Mieux, il soutien! < >liver Croimvcll et 
Son gouvernement purilain t voir 
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S Coltfrti), ce qui lui vaut d'être 

g inquiéié en 1660, à la restauration de 

la monarchie, puis libéré. lïien que 
devenu aveugle, il continue de tra- 
vailler à -son livre majeur, l'un des 
chefs-d'œuvre de la littérature qui en 

fait l'un des plus grands poètes 

anglais: il s'agit du Pu radis perdu, 
publié en 1667. récit calque sur le 
modèle des poètes épiques de l'Anti- 
quité, comme Homère ci Virgile. 



Celte fresque est une vaste enquête 
sur l'origine du monde, sur la faute 
et te repentir, au travers d'acteurs 
tels que Satan* l'ange déchu. Adam" 
et Eve commettant le jx-chc originel. 
Le Paradis reconquis, parti en 1671, 
est la victoire sur la tentation, qui 
reste un moteur de l'existence 
humaine. Milton, pour qui la liberté 
était une valeur cardinale, influencera 
les romantiques anglais et français. 



MIMIR 



GFRMANO-NORIHqt IBS 



Lorsque les Ases* et les Varies* se 
réconcilient, chaque camp envoie 
des dieux, otages servant a garantir 
la paix, Les Ases accueillent ainsi 
Njord', tandis que Mimir rejoint les 
Vancs. Dieu de la Sagesse, Mimir est 
accompagné d'Hoenîr, frère d'Odi n*. 
que les Vancs prennent pour chef 

Mais ces derniers constatent vite 
que, malgré les. conseils -de Mimir, ce 
dieu aux jambes interminables, têtu 
et indécis, est totalement incompé- 
tent. En représailles, et considérant 
avoir été hcrnês, ils décapitent Mimir 



et envoient la tête aux Anes. lisant 
de sa magie et d'herbes, Odin l'em- 
pêche de pourrir, lui redonne Li 
:',i:-'.'';' ri h p'.irç ,ii.i '■:]>,: Av. pi;it- 
(oti fontaine) éponyinc, situé sous 
es racines d'Vggdrasil', arhrc cos- 
mique . et dont l'eau apporte .sagesse 
et clairvoyance. En échange des 
pouvoirs accrus de voyance et de 
divination, elle laisse Odin sacrifier 
un œil. lequel flotte à la surface. 
Selon d'autres sources, ce puits est 
gardé dans le jolunheim par un 
géant appelé aussi Mimir. 



MIN 



Éc 



YPTE 



Forme grecque de Menou, Min 
désigne un dieu très ancien, coiffé de 
deux plumes, revêtu d'un maillot très 
collant, et ilhyphallique < phallus dressé 

en permanenceï, ce qui en fait un dieu 
de la fertilité. Au Nouvel Kmpine 1 1580- 
LOSÛ), il est invoqué lors du couron- 
nement des pharaons afin de leur 
procurer vigueur sexuelle et fécondité. 
Min possède deux ^raiuls sano 

Utuires !.'.i:i se h':i:.i\« au n'iiliv di. 



pays, à Akhmini (autrefois Khen- 
mis), que les Grecs baptisent Pano- 
polis, en l'honneur de Pan', auquel il 
est identifié 11 y est associé à lato*. 

De môme au sei n du second sanc- 
tuaire, Coptos (Qeft aujourd'hui), 
situé en Haute-Egypte, au sud du 
premier, centre caravanier important 
dont il protège les voyageurs dans le 
désert Arabique. Min est ainsi le 
garant du commerce, des activités 
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minières et autres trafics de celle 
région orientait: de rfijtypte. Mais il 
est aussi un dieu agraire et procréa- 
teur, lors d'une fête à Coptos, où il 



reçoit de la salade réputée aphrodi- 
siaque, il ouvre les moissons dont la 

déesse est Renenoutet*. Son animal 
sacre était le taureau blanc 



MINEIVE 



Rome 



l'origine de Minerve et 
Bouc. Hlle vient sans doute 
d'Étruric, sous les traits de 
Menrva (ou Meurfa). déesse 
de la Sagesse et des Arts. Très 
tôt assimilée à la déesse 
grecque Athétia", elle figure 
dans la triade capilolino (du 
Capiiolc), à la droite de Jupi- 
ter*, lequel a Jurton* â sa 
gauche. Le 19 mars, sa grande 
fêle, le Quinquatrus, célèbre 




dune pan son rôle primitif* 

de protectrice des artisans 

qui lui offrent des sacrifices, 
d'autre part son rôle guer- 
rier par la lustration (purifi- 
cation f des armes, La vierge 

cl -■.,;, \t : nc'->v > ; . > - l i r . ■ ._ ,!,- 

l'ordre social, est également 
la déesse des Sciences, des 
Orateurs, des Arts et des 
Lettres, des Médecins et du 
Commerce. 



MINGMAHAGIRl 



MVWUAROr HlRMASIF 



Ce N'ai*, dont le nom signifie 
■ Seigneur de la Grande Montagne 
dans la Maison •, est Pun des plus 
vénérés. Protecteur des fox-ers, il est 
SOUVçni figuré par ynfi noix de C<XO 
ornée d'un tissu rouge. Les familles 
lui rendent hommage chaque nul in. 
en offrant de la nourriture sur son 
autel. À l'origine, il étail forgeron. 

■■'■' ' I; : "'"'<- -J 1 'H: d';i:u; -'::i\V phi/'»:: 

mena le, an point que la capitale de 
son royaume tressaillait chaque fois 
qu'il cognait avec son marteau. Le 
roi. le jugeant trop puissant, décide 



de l'éliminer. Il commence par 

l> i. -.ci '-;, '-iLiir \w.'. "/'.cl'i..-!.. 
(• princesse au visage doré- ■>, puis il 
prétend que celle-ci réclame sa 
visite- En arrivant, le forgeron est 
arrê'lé et brillé vif sur un frangipa- 
nier. El sa sœur se preripiie dans les 
Humilies. Du bois de l'arbre, qui 
avait été" jeté dans le fleuve et avait 

dérivé jusqu'à l'actuelle Pagan, 
furent sculptées deux statues qui. 
selon la tradition, marquèrent le 
début du culte des N'ai. 
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MINOS 



Orp r 




Roi légendaire de Crète, Minos 
est le fils d'Europe* cl de Zeus*. Il 

épouse Pastphaé, fille d'Hélios*, qui 
But il donné îles enfants, dont 

Ariane*, Deucollon*, Glaucos" et 
Phèdre Hemine de Thésée*). Se.-! 
Frères sont Khadauijiulic* ci Sarpé- 
ditn, qui lui disputent le puuvnir 
MîilcW Vélll leur montrer <|u"tl ésl lé 
roi légitime, car il a le .soutien des 
dieux. Pour preuve, ilscxauccronl te 
premier v«u qu'il formulera. Ainsi, 
il prie Poséidon' de créer un taureau 
blanc qu'il promet de lui sacrifier 
Mais l'animal, sorti des Mois, est si 
beau qu'il l'épargne cl en immole un 
autre. Furieux, le dieu s'an\inge pour 
que Pasiphaé s'Éprenne du taureau - 
on parle aussi d'An émis" pour punir 
ta reine d'un sacrifice oublié, ou 
d'Aphrodite* qui la châtie pour une 
relation avec Ares*. Pasiphaé 
demande alors a Dédale", le génial 
inventeur, de lui construire une 
vache artificielle qui leurre le tau- 
reau. De cet accouplement naît le 
Minotaure, au corps d'homme cl à 
tête «le taureau Minos fait enfermer 
II* monstre dans le Labyrinthe conçu 



par le même Dédale. Mais il n'es! 
pas fidèle pour autant. Pasiphaé 
piuiil .ses incartades un transi urinant 
sa semence en insectes nu -serpents. 
Le roi esl délivré de ce son par Pro- 
cris, fille d'Krcchthcc. sixième mi 
d'Athènes, cl épouse de Ccphalc. 
petit-fils de Cécrops". 

Minos est aussi connu pour 

mettre le siège devant Mcgarc. cite 

de l'Allique (envahie en effet par les 
Cretois au xvir" siècle av. J.-O. Mais 
le roi Nisos protège sa ville grâce à 
la présence, dans sa chevelure 
blanche, d'une tresse de cheveux 
pourpres. Profitant de son sommeil, 
sa fille Scylla, devenue amoureuse 
de Minos depuis qu'elle l'a admiré 
du haut des remparts, coupe la 
tresse magique, et la ville tombe. 
Minos, écœuré par celle trahison, 
tue ta coupable. Scylla se change en 
oiseau de mer que poursuit et 
attaque sans cesse son père, devenu 
un aigle de mer. 

Après sa mon en Sicile, où il 

poursuivait Dédale, Minos devieni 
l'un des trois juges des enfers. 

Sur le plan historique, Min ils, qui 
régnait depuis son palais de Cnos- 
sos. a donne -son nom à la civilisa- 
tion iniiioemie qui, en Crète, o >nnul 
son âge d'or entre 2IHHJ et Ht») 
avant notre ère environ. Celte 
période coïncide avec la domination 
crétoisc dans l'est de la Méditerra- 
née. Mais la Crète rut envahie vers 
lion parles Mycéniens qui devaieni 

III JV.|\,. |- L | , i\ ill-.JM::!'. . n .I.II'.I.'-HJ ,_ 
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Père latin de l'Église, Mareus 
Mittucius Félix esc l'auteur d'une 
apologie du christianisme sous la 
fetnne de dialogues; unlre trois per- 
sonnages : VOcltictJts Ce recours à 
deUlt opinions différentes l*sI un 
héritage des rhéteurs i< «mains, 
connue Ckéron. Ancien païen 
converti, l'auteur y joue lui-même le 
rôle d'arbitre, Ixs deux autres prota- 
gonistes sonl Octavius, chrétien 
comme lui. et Ccdlius. un païen atta- 



ché à la relij-ion de ses ancêtres et 
qui, à force d'arguments, laisse 
entendre sa conversion. L'action se 
siiue sans doute en Afrique du \ï ird. 
Cet ouvrage au style raffiné et élé- 
gant montre qu'il est possible 
de concilier le christianisme jwï la 
religion antique et l'héritage philoso- 
phique Sa datalit >n reste pmblcma* 
tique Pour Jérôme* cl Laciancc*. 
Minucius Kelix aurait été avocat â 
Borne 



MITHRA 



Iiivn woen/Rome 




Dans le mazdéisme, religion aux 
racines lointaines qui sera officiali- 
sée sous les Perses Achêniénides 
1 550-330 av. J.-C ), Miihra, dont 
le nom signifié a peu près* - ami 
véritable *, est une éimnente figure 
qui pourrait même surpasser celle 
d'Ahura Vla/da'. Cousin du Mitra* 
indien, c'est une divinité très 
ancienne, dont l'origine reste impré- 
cise. Dieu de la Lumière, des 
Contrats, de la Jusiioc et de l'Amitié, il 
maintient l'ordre cosmique Parfois 
mentionné en tant que fils de Mazda. 
il l'aide dans sa lutte contre les forces 
du mal. représentées par Angra 



Mainyu*, Ri gare à ceux qui trahis- 
sent des accords dont il est lç ga rant ! 
Comme le soleil auquel il est asso- 
cié, il voit tout et rend les coupables, 
vulnérables. À l'inverse, en tant que- 
guerrier, il récompense ses fidèles 
en leur permettant des victoires. 

Religion des Perses Sassanides 

(226*051 ). le mazdéisme zoroasirien, 
issu de Zarathoustra*, le salue dans 
VAvestet, le livre saint. Mais il le 
relègue au rang de Yazala*, un 
subalterne du seul dieu, Ahura 
Mazda. Ce qui n'empêche pas Miihru 
de connaître une carrière extraordi- 
naire. En ce tir 1 ' siècle» il s'est 
répandu dans l'Empire romain cl en 
Inde occidentale, au contraire de 

Mazda À ta faveur des migrations et 
des conquêtes romaines, il a gagné 
la plupart des provinces de l'empire, 
s'cnrichissant au passage d'autres 
croyances, par exemple des mys- 
tères de Dionysos*. On le trouve en 
Asie Mineure, doni te Poni Inord de 
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ta Cappadoce. en Turquie), où les 
rois s'appellent Milhrîdate. Il est 
aussi en Gaule, en Europe ccnirale 
ou en Germanie. 

Comment s'csl-il implante? Toul 

-.uv.V r,'U'. i-iir- a:\x j-.ir.iK-- iU- * 'ili 
cie. à l'ouest de la Syrie cl an sud de 
ta Cappadoce. l'ompéc les soumet 
en 67 av. J.-C Us pratiquent un culte 

à mystère réserve aux hommes et 
reposant sur Mithra. Par son aspect 
fédérateur, guerrier et moral, ce 

nrn^n-im -l--:.\'< 'c- l ;;ii Minjt -c- 

romains. Ces derniers l'introduisent 
à Rome où le* premières représenta- 
tions connues du dieu apparaissent 
à l'aube du if" siècle. Sous l'empe- 
reur Commode 1 180-1921, -Mithra 
bénéficie d'une reconnaissance offi- 
cielle. Aurélien (270-2751 reprend 
même son titre de Sot (tii'iciiis, le 
- Soleil invaincu • fêté le 25 décembre, 
jour du soleil renaissant. Mais le 

"l'itliKii-n i- il. i. l '-tTi'-i'vniii-ii .'.;''^ 

la reconnaissance 1313' par Constan 

un I" le Grand* d'une attire religion 
en expansion : le christianisme. Ce 

c|tii a faii dire à l'historien Ernesi 
Itcnan 11823-1892»: - Si le christia- 
nisme cûl été arrêté dans sa crois- 
sance par quelque maladie mortelle. 
le monde eût été mithraïstc. • Le 
ntiihrawnic finira par s'éteindre à 

partir du v* siècle. L'empereur Jul ien 
l'Apostat' O6l-3o5) lui aura donné 
un dernier éclat en faisant de Mithra 
le - guide des âmes ■. 

Le culte mithraïsie était fondé sur 
la consommation d"Haonia, boisson 
\;cii et enivrante, ei le sacrifice du 
taureau UauroKSonie), animal synt- 
bolisant la puissance virile, la lune 
(ses cornes) el la terre (ses sabots). 
Ainsi, Mithra, né dans une caverne, 
s'allie au soleil et capture le taureau, 
première créature, et l'abat avec son 



poignard. Au dernier souffle de la 
victime, naissent le monde ei le 

temps. Du corps de la victime nais- 
m-ih il-.- pl.iiiu s U p. un. ii"- .'in 
maux, le sang, aitiatu diiruvres que 
tente de contrarier Ahrinian (Angra 
Mainyul. Ce combat durera jusqu'à 
la fin de« lenip* 

Le culte mithraïstc se déroule en 
pcl i'i ci imites, dans un sanctuaire en 
général souterrain, le mitbmeitm, 

■I." i-VV_'!:lLll : ' '■( lie -.: UCllIlL' l'LlLilc. 

apparue au i" siècle av. J.-C. Le pla- 
fond figure le ciel étoile et les parois 
comportent des hancs pour les repas 
rituels. Au centre se tient Mithra, 

::'lt ,' . M ' vi-lliCl. J i.-n. l.l:ii«)Lli' Cl 

d'un manteau phrygiens. I.es adeptes, 
de toutes conditions, sont initiés 
selon des nies précis el se répartis- 
sent au sein de sept grades, du simple 
adepte OU Corax (Corbeau) a celui de 
Père lié au .soleil. Il est plus que pro- 
bable que le laureau. cher et dîlTïcile 
à transporter dans un tel lieu, elait 
remplacé le plus souvenl par des 
Oiseaux ou des ovidés. 

Nombre d'ailleurs ont note des 
similitudes avec le christianisme, l'ar 
exemple, outre la lumière, Mithra, 

si.-;: .1 .1 -"i:i- p-.'l'M :niic' el i : il IfCUr. 

possède des qualités morales (fidé- 
lité, cquilc*. justice...) rappelant 
celles de Jésus. La fête annuelle de 
Mithra, né dans la nuit du 2i au 
25 décembre, était célébrée le 
25 décembre. Mithra formait en outre 
une sorie de Trinité* avec deux autres 

( ' : '. iniu-v C.;Ull> U[ <".'.:!: ijXUCv Ses 

adeptes étaient intronisés à l'issue 
d'une libation cesse mblant a une 
forme de baptême. Il existait aussi la 
notion de Jugement dernier, a l'issue 
duquel le bien vaincra le mal, tandis 
que Mithra fera une ascension au ciel, 
juché .sur un char .solaire. 
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Ce dieu bienveillant, qui déleste 
les conflits et la violence, est le 
garant des alliances, des contrats et 
des traités, en même lemps que du 
droit. Dans les Yccla, Mitra (- ami - 
en sanscrit) est ass< >cié à Varuna*. le 
yaranl de l'ordre et l'organisateur de 
l'univers, lequel bénéficie ainsi de 
cette double protection sur le ciel et 
la (erre. Expression de la solidarité cl 
de la promesse, Mitra incite les 
humains au comportement juste, ce 
qui ne l'empêche pas de punir les 
contrevenants. Contrairement à 



Varuna, il est peu abordé dans te 
Rig-Veda, qui ne lui consacre qu'une 
seule hymne. Son épouse est Revali, 
la - prospérité -. 

11 semble que Mitra ait été un 
dieu important avant l'arrivée des 
Indo- Aryens . Supplanté d'abord par 
Varuna dans les Veda, il lui réduit 
ensuite à un simple intervenant, et 
au profil d'Indra". M disparaît même 
dans l'hindouisme. En Iran, après 
une lente et importante transforma- 
tion, il réapparaîtra sous le nom du 
célèbre Mithra* 



MOZK vers 470-380 av. J.-C.) 
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Mozl (- maître Mo -), ou Mo Tseu, 
Micius. est le fondateur d'une école 
philosophique opposée à celle de 
Confueius", dont il a d'abord été un 
adepte. Do son vivant, ses disciples 
Ont réuni sa pensée dans un ouvrage 
époiivme. Mozi délaisse la moralité 
et les venus, centrales dans le confu- 
cianisme, au profil de l'amour uni- 



versel qui. souverain dans tous les 
domaines, doit être entretenu et 
répandu. C'est pourquoi il rejette les 
gaspillages matériels, les dépenses 
superflues, les guerres (offensives), 
les rites confucéens irop nombreux. 
Après deux siècles de succès, sa 

dncirine fut .supplantée par le confu- 
cianisme. 



MOIRES 
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Les Moires portent un nom jyee 
CMoimî) étroitement lié au destin. 
Appelées Cloirto. Lachêsis el Airopos, 
elles sont les filles deThêmis*, déesse 
de l'Ordre et de la Justice, et de 
Zeua* et par conséquent le.s sœurs 
des Heures*. Des auteurs en font 
celles de Nyx* t la nuit! et d'Érêbe (les 
ténèbres), les Moires commandent 



donc le destin de chacun, de la nais- 
sance à la mort. Même les dieux 
redoutent ces divinités primordiales 
aucani qu'inclassables. Elles peuvent 
cependant être attentives, comme le 
montre l'histoire d'Aleeste*. Panant du 
principe que la vie humaine est un fil 
dont elles Axent U longueur, elles en 
déterminent le déroulement. Clolho 
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( • (lieuse ■ ) Hic la laine <|i li se dén «île, 
a 1 image du ccnijus (|ui passe. Iaehésis 
I- son •) eiin>ule le fil, c'csl-û-dire la 
destinée. Atropos (■ inflexible ■) coupe 
k fil. ce qui correspond à la mort. 

A Rome, les Moires oni pour 
homologues les l'arques, surnom- 



mées les tria fata, les - liois desti- 
:ic( - i-'.'.'.v^ ; :ill jv mr m'iiii Y::i.. q:n 
s'occu|>e îles naissances, Décima 
(mariage* cl Moria (mort). Les 
Moires sonl en outre à rapprocher 
des N'ornes" de la mythologie ger- 
ma no-nordique. 



MOÏSE 
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niier des cinq livres de la Torah, la 
Genèse, s'achève sur la réussite de 
Joseph* en Egypte. Les quatre sui- 
vants l Exode. lêvï tique. Nombres, 
Dcutéronome) racontant, quatre 
siècles plus tard, l'épopée du législa- 
teur du judaïsme: Moïse. Dans cette 

fresque, la dimension ihéologique 

remporte largement sur la réalité 
historique. 

L'action se situe vers 1250 av. 
J.-C. Au fil du temps, les pharaons 
ont oublié qui fut le grand Joseph. 
Descendants de ce dernier et de ses 
frères, les Hébreux, installés dans le 



del la du \il, sont réduits en esclaves, 
peui élre pai Sélhi . '. Malgré cela, Il 
souverain constate que ce peuple se 
multiplie et ordonne de Hier tout les 
premiers-nés. Une ni ère sauve son 
bébé Moïse. Placé dans une cor- 
beille, il dérive sur le Nil, surveille 
par sa .secur Myrtam". la fille de pha- 
raon (sans d<>ulc la princesse Tîjal le 

découvre et le confie à une nourrice, 
la propre mère de l'enfant. Élevé a la 
cour, au côté du prince (le futur 
RamsÊs II, selon l'opinion la plus 
courante). Moïse cortnaîl son ori- 
gine IVvenu un jeune homme, il es» 
chargé de surveiller les chantiers de 
construction. Vn jour, voyant un 
contremaître malmener un Hébreu, 
il intervient et le lue. Bien qu'il 
s'agisse d'un accident, il fuit au nord- 
ouest de l'Arabie, au pays de Madiàn 
(à l'est de la péninsule du Sinaï) et 
épouse Çiporra, la fille du prêtre 

\ul. !■■■ ij,.' ' j lu. LLi"i. IV- ,n:i.i' 

plus lard, il va faire paître son trou- 
peau au pied du mont Sinai (ou 
HoreM avec ses fils Gershom eL Élié- 
zer, lorsqu'il voit un buisson en 

liai unies mais qui ne brille pas. 
- Moïse dit: "Je vais faire un détour 

pour voir cet étrange spectacle, ei 
pourquoi le buisson ne se consume 
pas." Dieu vit qu'il faisait un détour 
pour voir, ei Dieu l'appela du milieu 
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du buisson. "Moïse. Moïse", dit-il, cl 
il répondit : "Me voici." Il dit : "N'ap- 
proche pas d'ici, retire tes sandales 
de tes pieds car le I icu où lu te tiens 
est une lerrc sa inte." Et il dit : "le suis 
le Dieu de tes pères, le I >icu d'Abra- 
ham", le Dieu d'Isaac* et le Dieu de 
Jacob*." Alors Moïse se voila la face, 
car il craignait de fixer son regard 
sur Dieu. - Moïse se voit confier la 
mission de libérer son peuple, avec 
la protection divine. - Mais s'ils Iles 
Hébreux) me disent : 'Quel esi son 
nom >", que leur dirai-je ? Dieu dil à 
Moïse : "Je suis celui qui est." (pro- 
noncé YahvéM Et il dil: "Voici ce 
que tu diras aux Israélites: 'Je suis' 
m'a envoyé vers vous.* [...] C'est 
mon nom pour toujours, c'est ainsi 
que l'on m'invoquera de génération 
en génération. 11 ■ 

De retour en Egypte, il rencontre 
son frère Aaron*. qui devient son 
poric-parole. Pouvant faire des 
miracles, il le prouve en venant plai- 
der la libération des Hébreux auprès 
de Pharaon, qui refuse. À neuf 
reprises, le roi accepte puis se ravise. 
Moïse réagit par neuf plaies de plus 
en plus dramatiques, qui ne touchent 
que les Kgyplicns car elles sont le 
reflet du Dieu tout -puissant qui pro- 
tège son peuple : les eaux du N'il se 
changent en sang, l'invasion des gre- 
nouilles, une nuée de moustiques, 
l'invasion de taons, une peste étrange, 
la gréle tombant d'un ciel zébré 
d'éclairs, l'invasion de sauterelles, les 
trois jours de ténèbres. Alors tombe la 
dernière plaie, la plus terrible. Les 
Hébreux badigeonnent les linteaux 
de leurs ]X>rtes avec du sang 
d'agneau. La nuit, l'ange de La mort, 
reconnaissant ce signe, les épargne, 
mais il frappe tous les premiers-nés 
égyptiens, dont le fils de Pharaon. 
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et lance ses troupes a la poursuite 
des Hébreux en route pour le Sinaï. 
Arrêtées par une nuée divine le 
temps que les Hébreux franchissent 
à pied sec la mer Rouge ton plutôt 
la mer des Roseaux, étendue maré- 
cageuse ). elles .se ment sur leurs pas 

i-t ■...'il t.*n;,:l. i;il »-s ]\i- les .- l::\ 

Moïse et les siens enta mène 
l'Exode <du grec exodos, - départ ■) de 
quarante ans. Les Hébreux se plai- 
gnant de la soif, il fait jaillir l'eau d'un 
rocher avec son bâton. Ils se plai- 
gnent de la faim ei regrettent les nour- 
ritures d'Egypte? Dieu fait tomber lai 
manne ( de l'hébreu mtm bti, - qu'est- 
ce que c'est? *>, un repas providentiel 
qu'ils consommeront jusqu'à l'entrée 
en Terre promise, au bout de leur 
long périple. Celte résine de grains 
blancs tombe la nuit, avec la rosée (il 

pourrai! s'agir d'un tamaris, doni lai 
résine est encore consommée par les 

bédouins du Sinaï). 

Après que Dieu eut défait des 
pillards, les Amalécite-s, les Hébreux 
arrivent au pied du mont Sinaï. 
Moïse monte au sommet, où Dieu lui 

remcl le Dccaloguc (les • dix 
paroles •) cl des lois qui sccllcni 
l'Alliance avec son peuple, gravés 
sur les labiés de la loi en pierre. Au 
boui de quarante jours, les Hébreux, 
ne le voyant pas revenir ci pensant 
que Dieu les a abandonnés, ont 
fabriqué un veau dVor, allégorie 
d'une divinité- rappelant Iïaal* ou les 
laureaus divinisés d'Egypte. Apis*. 
Boukhis et Mnévis. Arrivé en bas. 

Moïse brise les tables, reproche à 
son frère d'avoir fait construire un 
autel dédié à l'idole et, calmant la 
colère divine, fait fondre la statue. 
Chaque Hébreu boit de la poudre 

obtenue et mélangée à de l'eau, en 
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la soupe el pjlîl en déa mvranl le 

£ vbage d'Olu. o.shun révèle alors 

qu'elle ne S'eSl jamais mutilée. 
Toutes ilcux en viennent aux mains 
cl leur mari, excédé, les transforme 
en rivières. Oba devient la rivière 
tbu ou yb;i, dont la rencontre avec 
TOshun est tumultueuse. 



Obu est également vénérée dans 
1l"> cultes syncrclique.s afro-brési- 
liens Déesse de» E«1X agitées, elle 
est la protectrice des serviteurs cl 
des humbles Kllc y < orrcspi nd BUS 
saintes catholiques Jeanne d'Arc" cl 
Catherine* . 



OBATAIA 
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Chez les Yorvbas. Obatala. le 
■ seigneur de l'habit blanc •. sa cou- 
leur sacrée portée par lui-même et 
par set» servants, est appelé aussi 
- grand Orîsha* - tOrishanla). Si des. 
plantes comme le maïs et l'igname 
lui son offertes, le vin de palme est 
interdit dans les cérémonies. En 
effet, mande par le dieu suprême 
Olorun* pour créer le monde, il s'en- 
ivra avec cet alcool, s \?ndonmi ci, 
réveillé, constata qu'Oduduwa* avait 
pris sa place. Ce si pourquoi il se 
limite à la création des corps 
humains à partir d'argile, auxquels 
Oloroin procure la vie cl l'âme. Mais, 
cédant â son goi'tt pour le vin de 
palme, il lui arrive de donner forme 
à des estropiés, des contrefaits nu 
des personnes atteintes de .signes 
étranges, connue Les albinos- autant 
de personnes donl il est le patron cl 



qui servent son culte Obatala est 
aussi le maître des visions, l'inspira- 
teur des oracles cl l'annonceur île 
l'avenir. Il est entouré d'autres inter- 
dits qui se rapportent à d'autres 
légendes. Par exemple, il maîtrisa un 
cheval de Shango* et. accusé de vol, 
fut emprisonné. La désolation 
régnant, il fui libère et toul revint 
dans l'ordre Depuis, cet animal est 
absent des cérémonies, qu'il toit 
mangé ou monté. De même au 
Itrésil, dans la région de Rallia, où 
Orishanla est vénéré sous une forme 
syncrétique avec O Senhor de 
Uointin (une forme de Jésus"), sans 
se) Cl sans huile de palme, comme 
chez les Yonihas. A Cuba, il s'esl uni 
a Notre-Dame de la Merci, ordre 
fondé par Raymond de Perialurt" 
(vers 1180-1275), dsmt les membres 
sont vêtus de blanc, 
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Fils Je Caïa* «Terre) et d'Oura- 
nos* 1 ciel t. Océan, ou Oceanps, est 
une ligure importante el le p r e mier 
dieu des Eaux. Personnification du 
vaste océan (Atlantique. I, présent dès 



l'origine du monde, il entoure notre 
planète (plate* d'un immense fleuve. 
Avec sa seeur Télhys, il engendre 
d'une part la multitude de neuves 
qui apportent l'eau et nourrissent le 
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sol, d'autre part des divinités dus 
rivières et les HÈ5 nombreuses Océu- 
nldes. les nymphes de la nier. l'anni 
ces Occanîdcs. certaines se sont dis- 
tinguées, comme Aniphitrilc*, Asia. 
qui a donné son nom â un continent 
(Asie), Clymcnç, la merç d'Atlas*, 



Eurymiiuê, la mère des Charités', 
Perséb, la mère de Cin'é", Plauin, 
telle de Tantale', el bien d'autres. 
Océan csl gcncralcmcnl repré- 
senté en vieillard assis sur les 
vagues, portant une barbe verte et 
une piqvç. 



ODILE* vers 660-vers 720) 
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Fille d'un due d'Alsace. Odile (du 
germanique oclo, • richesse ■) déçoJl 

son père Adalric qui désirait ardein 
ment un garçon. De plus, elle naîl 
aveugle. Adalric décide de la. tuer, 
mais 11 se ravise: son épouse, en 
pleurs, l'a convaincu. Odile est 
élevée dans un couvent, â Butin te- 
les-DameS, non loin de Besancon 
te temps passe, la fillette reçoit te 
baptême et, au moment où l'eau 



bénite touche ses yeux, elle 
recouvre la vue! D'autres années 
s'égrènent. Réconciliée avec son 
père, elle s'installe u Obernai, au 
Château familial dï l< inenlx i urg, 
qu'elle transforme en mimasKre 
Patronne de l'Alsace, Odile eM fêlée 
le li décembre Le monl sur le<|uel 
se drossait le château a pris le nom 
■de Sainte-Odile. 



OD1N 



Ceruamo-Noudh^ies 




Maître des Ases*. les dieux, Odin 
(ou Odhinn) est appelé Wodan ou 
Wouin dans la tradition gennanique et 
Woden cheit ïes Anglo-Saxons — les 
Angles el les Saxons colonisèrent la 
Ciramle-ftrctagiie au v*' siècle. Illustra- 
tion de sa grande importance, il a 
laissé son nom dans le mercredi 
anglais ( lïtv/i/tsr/rtS'). islandais (ddi itB- 

tlugri ou suédois iomdtigl. Fils de 
Bcslla, une géante' , Odin a pour père 
BurtouHorl, lui-même nlsdcBuri. le 
premier homme Surnommé Grimir 
<• masque •) nu le Très-Haut IHar». il 

est- le pète de tout •lAlfadirt.en par- 
liculier des dynasties div ines Plusieurs 
déesses et dieux sont ainsi le fruit de 
son union avec son épouse Frîgg', 
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connue le beau isaldr*. Séducteur 
volontiers mis. >-;, -a.-. ■'. , pp:, . :.- ... >m 

tics géantes, « conçoit par exemple 
Thor". 

Odin garantit le droit, la sécurité 
la cohésion ci Tordre. Su nom , il est le 
dieu de la Poésie, de la Magie el de la 
Sagesse, pour laquelle il n'a pas hésité 

., ih'V-V i:n ■!■ 1 .: i.i •ivil.i'iu- ,],- 

Mimir*. son autre oeil étant lumineux 
comme le soleil Auparavant, M a passé 
neuf jours sans boire ni manger, trans- 
percé par su tance magique Guugnir. 
pendu à Yggdrasil*. l'arbre qui sou- 
licm l'univers. pcritKle d'initiation au 
savoir subtil et à la transmission des 
runes, l'ai phabeisacre.ee qui en fait 
le • dieu des Pendus • CHangagud). 
Outre Gmigir, qui ne rate jamais sa 
cible, Odin possède d'autres attri- 
buts, dont Draupnir, un anneau qui 

iv:i.i:I [nili'.i -i-s ne. A nu ils l'-i:n.: *-e- 
compagnons, Huuinn (Pensée* et 
Muninn ( Mémoire), deux corbeaux 

juchés sur ses épaules, lui chucho- 
tent dans l'oreille les nouvelles des 



N'euf Mondes qu'il contemple depuis 
sOri trône Hlidsjall'. II peut compter 
aussi sur Sleipnir, son cheval mer- 
veilleux à huit pattes, ne de I.oki* 

apres la constniciion des murs 

d'Asgard. le monde des A.ses Cet 
animal peut voler dans les airs ou 
v".vim-- Vs iiiiv-. .. :::iv viic^v ■■ lus 
égale. Odin est associé en outre à 
Freki et Geri. des loups qui l'accom- 
pagnent et icsten t à ses pieds lors des 
banqueta. 

Bien qu'il ne combatte quasiment 
jamais, Odin est le dieu de la Guerre 
et de la Victoire, et le protecteur des 
guerriers, des attributions tardives. Il 
est inséparable d u Walhalla, où rési - 
dent les braves qu'il a choisis avec 
les Walkjries*. Mais il semble plutôt 
un dieu de la Stratégie, offrant la vic- 
toire .selon sa volonté, quitte à utili- 
ser des moyens peu moraux, comme 
la trahison ou la fourberie. Au 
Raynarok*, comme le lui onl prédit 

les Nornes*. il est tué par le loup 

Fenrir*. 



Odin et les Viklngs 

De la fin du vin* au x* siècle, l'ouest -de l'Europe volt dêteiler des marin* et des cavaliers 
scarMInaves, redouta Met et ImprevisiWes, adeptes du mente obtenu par la guerre et les 
richesses. Il s'agit des VikJngs. nom qui. en Scandinave ancien (ou vieux norroîs). évoque 
des ptrales sillonnant une baie &N<) "s sont appelés Normands («hommes du Nord ») par 
les chroniqueurs chrétiens du Moyen Age. dont les récits sont très souvent partiaux. Navi- 
guant sur de longs bateaux plats, les Viklngs voyagent de limande, où Its tondent Dubh 
Linn (Dublin) ou encore Umerick. à la mer Caspienne. Ils seraient même allés jusqu'à 
Tacr»kent, capitule de l'Ouzbékistan Longeant les cotes, et remontant les fleuves, ils com- 
battent et pillent, corn mercent avec des pays parfois lointains. Des comptoirs at des viles 
marc.nand'cs sc« fondés En 91 1 . des V'kings danois prennent possession de la province 
française ce Normandie. En Russie. Riourik s'empare de Kiev. Son successeur Oleg éta- 
blit en 882 une dynastie dans cette principauté christianisée plus tard par Vladimir OèdeV 
(vers 956-1015). Les Vlkings, en effet, fin «en! par se mêler aux populations locales, par se 
convertir en partie au christianisme et par prospérer. Si Thor fut leur dieu de prédilection — 
its se disaient le «peu pie de Thor »-, Odin fut loué par ces grand s stratèges, habiles com- 
merçants pour «ui il était avant tout le dieu d-es Cargaisons fatmvtyr} et du Commerce, et 
non de la guerre. L'historien romain Tacite (35-120 apr. J.-C.). dans son ouvrage Gsrma- 
ffle, l'identifiait d'ailleurs déjà à Mercure". Antérieur à Odin dans la mythologie genrano- 
scandlnavw. Tyr'. qui l'aurait tonné, jouissait aussi de considération. 



580 



Oddnet la fureur 

Magicien suprême et détenteur de la science. Odin. dieu de rËsotérisme * au multç4e 
savor o iF/iy.wrfr), peut connaître le secret oe* irons le destin de chacun, ceux des dieux 
(dont te sien) et des hommes, ou encore se métamorphoser. Pour la magie, il atteint une 
extase gui n'est pas sans rappeler celle des chamans'. Cette dimension chamaniqua se 
retroi ive dans sa pendaison;) Yggdrasil. dans sa noairrfure composée) uniquement de ifln au 
Waltialla et dans la présence de ses deux corbeaux, oiseau messager du monde subtil dans 
de nombreuses traditions du monde - par exemple, le Lugh* celte. Dieu de l'Élite, il possède 
eg**mem le cWncte divination et d'insplratnn poétique, et la » lurent « sacrée et guerrière, 
c'est-à-dire rOdhr. d'où vient son nom. et qui désigne un époux mystérieux de Fre^ja*. Décu- 
plant les forces, elle anime la magie, l'amour, la poésie aussi bisn que la guerre. Cette fureur 
fan appel à l'extase et à des transes rendues en germain parwi <loû vient VVotan. et chez les 
Anglo-Saxons par 1100*9. d'où dérive Woden. Odin (et Tyr*, dieu de la Guerre) procurait ainsi 
a certains guerriers une frénésie impressonnante. consécutive sans doutea la pose d'tiallu- 
cifxiijews. Déployant une force hors du commun. tAputés mvinnriletv ces ciwnhananta. dont 
l'origine pourran être très ancienne, étaient appelésDerserfûr. o chemises d'ours •. 



ODUDUWA 



AFRIQUE noire 



Chez les Yorubas, le dieu créa- 
teur Oduduwj (■ noir ou Ododua, 
la Terre, est associé à O'batala*, tous 
deux ayant conçu Aganju (le sol> et 
Yenunja* (l'eau). Le couple, dont 
l'Union engloba; l'univers, e.si com- 
paré aux ileux moitiés inséparables 
d'une calebasse, symbole représenté 



d.iM'. ]:•• -.j-|.;i.L.il.-- -.. -i.-. 'j !■ i:nri i.Il 

Jeux soucoupes (en calebasse), 
l'une (le firmament) recouvrant 
l'autre Cla Terre). En Afrique, les 
calebasses forment des objets rituels 
ou quotidiens, tandis (jue les graines 

symbolisent l'intelligence. 



ŒDll'i: 



Chu i 




Tout commence par laïos. Fils du 
roi de Thèbes, il esi très jeune à la 
mon de son père. Ne pouvant régner 
en raison de .son âge, il subit la 
régence de son oncle Lycos, puis doit 
fuir lorsque ses cousins Amphion' et 
Zèfhos s'emparent du pouvoir. Il se 
réfugie auprès de Télops*, roi de Pisa, 
qui l'élève avec son épouse Hippo- 
daniie. I.e couple lui confie ensuite- 
l'éducaiion de leur fils Chrysippe, 
dont il s'éprend. Laïos est ainsi eonsi- 

,k'iv . : si i -. 1 1 - * ]>■ pii-iiiu i.i ;T..I:q.:.T '... 
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pédérastie, celle-ci étant attribuée 
aussi à Mi nos*. Enseignant au garçon 

la (.induite de chai, il part avec lui 

;-.::::- IL'K' k :n»';X'l t . .11. .','11 i'VV i/l. "CS 

cousins étant morts, gagne Thèbes. 
Mais Chrysippc se suicide (le honte - 
ou est assassiné par sa inçrc. Ses 
frères Atrcc* cl Thycstc emprisonnent 

Laïos. Malgré sa peine. ï'clorw libère 
le captif, mais le maudit jusqu'à la 
troisième génération. 

Devenu roi de Thèbes, Laïos 
en appelle à l'oracle d'Apollon" à 
Delphes. Kl il apprend qu'il ne doit 
pas avoir de fils, car ce dernier le 
tuera et épousera sa femme Jocaste. 
qu'il évite désormais dïtonorer. Lasse, 
elle l'enivre et donne enfin naissance 
à un enfant. Or. c'est un garçon. 

I e nouveau ni est aband< mné sut 
le mont Cithéion. Et, pour qu'il soit 

dévoré par les bètes sauvages, il a les 
pieds percés et lies par une corde. 
Sauvé par un berger, il est appelé 
Œdipe (■ Pied enflé -) et confié à 
Polybe, roi de Corinthe, qui l'adopte 

el l'éduque comme un prince. Appre- 
nant un jour qu'il a été adopte, il 
consulte à son tour l'oracle de 

ivlpi,--. i(.:- '1.1 -c; vu- ,i pK-.iiviii'-i 

Certain que ce père et cette mère soni 
l'nlybc et son épouse l'eriboèa, 
il ne rentre pas \ Corinlhe Près de 

:"\_lp i--.. ; l < ':i'm- .:■! intriin- ;,uc sUf 

un char, avec ses serviteurs. Une dis- 
pute éclate au sujet du passage, et 
Œdipe lue tout le monde. Il vient 
d'assassiner I.aïos, sans le savoir. 

Tandis qu'i I approche de Thèbes, 
il voit devant lui une créature ailée, 
au corps de lion mais ù la léle et à la 
poitrine de femme. Cest la Sphinge. 
fille d'Echidna* et cïe Typhon*. 
qu'Héra* a envoyé terroriser La région 
pour punir Laïos - à ne pas 
■confondre avec les sphinx que l'on 



retrouve en Egypte sous des formes 
variées, parfois protecteurs des che- 
mins et du pharaon. Plantée sur son 
rocher, elle sarde l'accès à la ville et 

siv.inui V- p.t-is.rii-i .i un.- ,-ni;.;ive : 

• Quel est l'animal qui se déplace a 
quatre pattes le malin, à deux patiçs 

Y ir r. cl .1 liv. - ;'..'!k-s V ^iir* M.hs 

personne n'a pu répondre, et tous 
on« été dévores. Œdipe résout le pro- 
blême : • C'est l'homme, nouveau-né 
le malin, adulte le midi, et vieillard 
sur une canne le soir. • La Sphinge 
disparaît dans : abîme. Thèbes 
honore son héros qui, placé sur le 
trône, épouse logique nient Jocaste. 
Roi très respecté, Œdipe a bientôt 
deux fils, fitéocte et Polynice, el deux 
filles, Antigane* cl Isméne. Apres des 
années de règne, une peste frappe la 
cité. Pour sert débafrasser, Œdipe 

^Ul'it iu - i:i ■ >:i:a' (iiv. 1:1 .uipiv.s ,k 

l'oracle de Delphes, t|iii déclare : ■ Tl 
faul punir le meurlrier de Laïo-S, 
présent dans la ville. • CHdipe lait 
recltert'lier le coupable, el va jusqu'à 
deiuaiK 1er lavis d u devin Ti lésias", qui 
lui révèle la terrible vente. Dévorée 
par la honte, Jocaste se pend. Étcoclc 
et Polynice chassent leur père. Puis 
Tfciphonc l'une des ërinycs*. suscite 

entre eux une haine réciproque qui 
les conduit à s'entretuer ûwn monte 
alors sur le trône. Quant à Œdipe, il se 
crève les yeux. Entamant une errance, 
accompagne d'Aniigonc. il finit par se 
réfugier à Athènes auprès de Thésée* . 
1' ri'n.-i ;-nv~ iii L ■ illu. .m h. ■■■.] .1 i.'i 
bois, empoiié dans les entrailles de la 
terre par les Érinyes. Athènes levendi 
queia ensuite m«i tombeau. 

Déjà présent chez Homère* sous 
une forme anémiée ijoeasie y est appe- 
lée Epicaste), le mythe d'Œdipe s'est 
enrichi au fil du temps et a été popula- 
risë par des auteurs comme Sophocle". 
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OENGUS 



CflTt^ÏRLANDF 



Fils du Dagda* et de Boann*, 
Oengus ou Angus t- choix unique ■) 
porte aussi le nom de Mac Oc. le - fils 
jeune ■. Élevé par Midir* jusqu'à l'âge 
de 9 ans, il s'associe à ce demi er pour 
prendre la terre dïlcmar, l'époux de 
sa mère - une autre source parle du 
Dagda lui-même. Pour cela, il obtient 

de l'occuper une nuil et un jour. 
Quand EIcmar (ou le Dagda> vient 



reprendre possession de son bien, 
Oengus répond que celte durée cor- 
respond à l'éternité, ci reste en place. 
Dans un autre épisode, il s'éprend 

d'une splendide jeune fille qui, 
humaine pendant une année et 
cygne la .suivante, l'amène a suivre 
ces Iransfonnalioiis pour la rejoindre. 

Très beau, ce personnage esi le dieu 
de L'Amour el de la Jeunesse. 



OGMIOS 



.. lis t.,v II- LUI ^^|■: 



Au ir siècle de notre ère, le phi- 
losophe et voyageur grec Lucien 
de Samosaie s'entretient i\xc un 
Celte occidental, qui lui décrit un 
homme âgé, chauve et ridé, ponant 
une peau de lion, une massue el un 
arc. comme Héraclès*. El ce ixtsoii- 
nage présente une langue percée 
clans laquelle passe une chaînette 
d'or et d'ambre reliée aux oreilles 
de ses auditeurs! Lucien de Samo- 
sate découvre ainsi l'existence 
d'Ogmios, dieu celle de l'Élo- 
quence. 



Pour l'Irlande, Oguiios est Ognia 
ou Ogme, frère du Dagda*. Ce dieu 
au physique puissant est aussi le 
maître de l'éloquence, mais en plus 
l'inventeur des Ogham, l'alphabet 
'-.:.; rc : >ans les ép< ipêes. ■! apparaît 

sous les noms de Celchur C- le 
Rusé O et d'Elcmar. époux de 
Boann'. Dans ce dernier rôle, il 
représente l'inverse du Dagda, le 

■ ■'■.-.ci. :vmi ■ . ' l^nii' m. lu I .l.itis l.i 
seconde bataille des Ti'iaiha Dé 
Dânann*. qui l'emportent sur les 
Fomoircs. 



O(ïl) 



i n ■ :i i -.y \ini.> 



lutf du vodou haïtien, Ogu, ou 
Ogu Fefay, est caractérisé par le 
rouge : il est lié au feu, que repré- 
sente cette couleur ( sa préférée), et à 
la fertilité. 11 esi assimilé a Jacques le 
Majeur* et, comme lui, est l'été le 
25 juillet II partage avec ce saint l'as- 
pect guerrier puisque, dans la tradi- 



tion, Jacques est censé combattre les 
Maures afin de les chasser d'Es- 
pagne. Ses animaux de prédilection 
sont le coq rouge et le taureau. 
Chargé de combattre la misère, il 
réside dans un calebassier ou un 
bambou. Son symbole est le sabre, 
remis à celui qu'il possède. 
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I OGUN 

o 

Chez les Yorubas. Ogun. fils- 
d'Oduduwa*. es* le dieu de la 
Guerre. du Fer, tics Forgerons, des 
Automobilistes, des Agriculteurs, des 
Chasseurs et autres attributions. Pro 
lecteur des métaux, il est représenté 
par des effigies en fer et des feuilles, 
de palmier. H est invoqué lors des 
sacrifices aux autres divinités, car il a 
permis Je forger les couteaux utili 
ses pour ees cérémonies. Gu* es» son 
Équivalent chez les Fous. Dans le 
syncrétisme afro-brésil ien, il ne pos- 
sède plus que son rôle guerrier. Il est 



Umi '' i RRfsn vu ixji: 

assimile a saint Antoine* cl saint 
Georges*. 

Dana le vaudou des Caraïbes, il 
est devenu Ogu Feray. lwa* de la 
guerre, des forgerons et du feu, dont 
l'emblème est le sabre emprunté aux 
Yorubas. Appelé aussi Ogu llatala. il 
est assimilé a Jacques le Majeur" S in 
animal de prédilection est te coq 
rouge (parfois le taureau), son jour, 
le vendredi, ses arbres, le calebassier 
et le pin. Il est réputé pour com- 
battre la misère. 



OKUNINUSHI 



Japon 



Fils ou descendant de Su5anoo , > 
Ôkuni Nushi rut d'abord une divinité 
créatrice ci agraire dtzumo, ville de 
la côte occidentale du Japon Intégré 
au panthéon japonais au début du 
vni* siècle de notre ère. il y devient 
un dieu bénéfique, maître de la 
magie et de la médecine. D'après la 
légende, il sauve un lièvre blanc 
martyrisé par ses nombreux frères. 
Reconnaissant, l'animal lui révêle 
qu'il! épousera Yakami-Hime. Ses 
frères, qui désiraient chacun la helle 

princesse*, le brillent. Mais Ôkuni 

Nuslii ressuscite grâce à sa mère 
Kusïnada et à Kami MiiMibi, l'un des 
huit btimi créateurs - qui compren- 
nent iiotamiiiL-iil Takaïui Musubi. 
attache i Atiiatctraxu' Devenu un 



jeune homme, il se réfugie aux 
enfers auprès de S usa non, dont il 
épouse la fille, Suseri-Hime. Pour 
éprouver .sa fidélité, Susanoo le 
soumet à des épreuves qu'il sur- 
monte giâce à la sorcellerie. Avec les 

armes prises j son beau-père* il 

chasse ses frères dlzunio et pacifie 
le territoire . Pour s'installer', il bérte- 
fieie de l'aide d'un médecin et sor- 
cier, un dieu nain qui transmettra 
son an aux hommes: c'est Sukuna- 
Bi&ona, dieu thérapeute ei agraire 
qui. avec lui, procède à dés guéri- 
sons «l favorise les recolles. Mate, 
si tus la pression de Take Mikazuchi", 
Ôkuni Nushi cédera .sa lerre a 
\inigi'. 



SX-i 



OI.IERJEAN-JACQUESU 608-1657} 
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À Paris, l'église Saim-S 
piçe, dans le VI* arrou 
disseinciil, se réfère à 
Sulpice le Pieux ou Sul- 
picc le Débonnaire, 
êvêque de Itourgcs au 
vir siècle. Elle a donné- 
son nom a une commu- 
nauté chargée des sémi- 
naires, établissements 
responsables de la forma- 
tion des préires, générali- 
sés après la Contre-Réfom»e 
du concile de Trente ilï'i'j- 
15631. L'initiative revient à Jean- 
Jacques Olier. Marqué par «a 
rencontre avec François de Sales* ei 
le pète de Charles de Condren. suc- 
cesseur de Pierre de Bérulle* a l'Ora- 
toise, il s'inscrit dans cet élan 
catholique qui s'accompagne d'un 

renouveau de la .spiritualité. 

Formé par les jésuites, Olier 
étudie la thûolouie j la Sorbtnme tï 
cède un temps aux facilités de la vie 
mondaine. En 1629, il .s'engage vrai- 
ment dans la vie relieuse. Prêtre en 
1633. H visite les campagnes dans le 
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de Vincent île Paul", 
ieceuibre 1611, après 
une crise spirituelle de 
deux ans, il fonde avec 
deux prêtres t»nc com- 
pagnie destinée à 
former les clercs et les 
prêtres, qui s'installe 
en 1M2 à Saint-Sul- 
pice. Le séminaire de 
Saint -Su Ipice. bîe mol 
logé dans \.\n vaste éd ifice 
< 1649-1651 1, dispense un 
enseignement pratique, et 
non plus seulement fondé sur une 
théologie théorique. Olier jette les 
bases de la Compagnie des prêtres 
de Saint -Su Ipice, ou sulpiciens, qui 
animeront d'autres séminaires, en 
province. Bien que fatigué, il veille à 
l'évolution de Ville-Marie (future 

Montréal) fondée en 1642. où des 
.sulpiciens si ml envoyés l'année de 
.sj niurl. Ses principes marqueront, 
d'une empreinte parfois .sévère, les 
.séminaire* futurs. Les sulpiciens smi 
liiujuur.s actifs 



OLOKUN 



Afpiqit 



Oloiktin émergea du corps die 
Ycinanja", déesse des Faux dans la 
tradition des Yorubas. Frère d'Olo- 
nin', il réside dans un palais sous- 
marin, en compagnie de serviteurs. 
cenaiiK humains, d'autres poissons. Il 
est le patron des pêcheurs et de tous 



ceux qui ont un rapport avec la mer 
dont il est le dieu. Ttins certaines tra- 
ditions, il s'agit d'une déesse. Des 
sacrifices: d'animaux permettent de 
prévenir .ses colères, qui se manifes- 
tent par de grandes déferlâmes, des 
naufrages ou des noyades. 
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'= OLORI-MERIN 



Chez les Yorubas, Olo ri -Merlu, 
ilicu lulélaire des Villes, luihilail une 
huile de terre ou. ;i défaut, un mon- 
ticule artificiel- Il possédait quatre 
têtes correspondant aux points car- 
dinaux, de sorte qu'il protégeait les 
habitant* dont il avait la charge. Pos- 
sédant les jambes et les pieds d'une 



AnaQiŒ 
chèvre, il apparaissait parfois la nuit 

dans la peau (l'un serpent. Pour se 
concilier ses faveurs, chaque tri- 
mestre, ou quatre fois par an, un 
enfant de trois ou quatre jours lui 
était sacrifié, cérémonie appelée fije- 
Odun. • la saison du sang •. 



OLORUN 



AFTQQIŒ 



Dieu suprême des Yorubas, 
Olorim, nom évoquant ce qui 
dépasse les limites du monde, est par 

:i..l.i:v 1: nnl.i::i . ,-. ■■uni il >-, ■ :n :m : 
logues en Afrique. Cesl pourquoi il 
ne l'encline pas d'un culte la.nl il esl 
inaccessible, au contraire des Orislu*. 
Appelé aussi Olixlumare, Yansan ou 

Ogus. il préside au ciel, ou plutôt au 

firmament, ce qu'indique son nom. 



• Propriétaire du ciel •, vu comme un 
espace plein couvrant la Terre à 
l'image d'un toit. Mais il n'utilise pas 
l'éclair et le- tonnerre, qui reviennent à 
un dieu panicuïier. Olorun est le père 
d'Oduduwa*. la Terre, et d'Obata3a", 
le ciel et le créa leur des humains. 
Pour lie syncrétisme alio-brésiliei», il 
:.-:vcs.ii[e ..■ .V.. L-':iret-.e:i. 



OMAR (vers 591-644) 



M \V 



Onur ibn al-Khattâb fut d'abord 
un ennemi puis un compagnon de 

Mahomet*, qui épousa sa fille Hafça 
Deuxième calife £634-644), il hérite 
d'Abù Bakï* un islam raffermi, dont 
il entame Texpansion, en Syrie, en 
Irak, où Bassora et Koufa devien- 
nent des centres musulmans, en Iran 
occidental et en Egypte. Grand orga- 
nisateur de la conquête, de l'année 
et des nouveaux territoires, il aurait 



inauguré le titre de commandeur des 
croyants {amîr aUmu'intnîu) parti- 
culier aux califes. Tl institua la date 

de l'Islam, avant d'être assassiné par 
un esclave. Après lui et son succes- 
seur OlhnuiV, les musul maris atlein 
dront leui' plus grande extension 
sous la dynastie des Omeyyades 
(660-750) inaugurée par Mu'awiya*. 



586 



OMARKHAYYAM (vers 1022?-vcrs 1123) 



rs[\,\i 



Né et mon à X'ichapour, dans le 
Kh.ur.L-. a n (Iran), Omar l'Umai) 
Khayyàm I- fabricant de tentes -) 
déroule une vie dont on sait peu de 
chose, a commencer par sa date de 
naissance. Disciple d'Avicenne", ce 
grand esprit est pas.sé tnaîlre dans 
imites les disciplines scientifiques de 
son temps, qu'il analyse au Iraversde 
Ira ilés. Il se passionne pour la méde- 
cine et la philosophie. Astronome 
réputé, il « voil confier la révision du 
calendrier persan par Jalûl al-dawïa 
Malitcshâh 0072-1092). sultan des 
Grands Scldjoukidcs. Il y introduit 
l'année bissextile. Mathématicien de 
génie, il apporte des découvertes 
majeures en algèbre, concernant les 
équations. Omar Khayyâm est aussi 
un grand poêle persan dont l'oeuvre, 
discrètement diffusée en Islam en 
raison de son contenu parfois blas- 
phématoire, émergea au grand jour 
grâce aux traductions du poète 
anglais Edward Fitzgerald, a partir 
de 1859. Ces poèmes, ou ritbâïyytil 
(traduit en général par - quatrains -), 
ne seraient pas lt >us de sa main. Il en 
ressort une panoplie de seniimenis 
el délais traités dans un style euvnû- 
lanl qui fin il par masquer les pen- 
sées profondes de l'auteur, lequel 
écrit selon la mentalité persane de 
.son époque. 



Quelque peu postérieur, le soufi 
Auâr (nu m peut élit- en 1220) est un 
autre grand poète de N'ichapour. Sa 
vie est tout aussi obscure. Son œuvre 
poétique est traversée par sa quéle 

mystique utile à l'homme en général. 

:l '..a.- wj ....'-■■■ 1*1 :■,-.' i .le ~2 nvi/iK 
Omar KHayyâm est en outre 

dont les dccotivçTKs se ir.in.smiivnl à 
l'Occident chrétien. Citons l'astro- 
nome el astrologue Alhumasar 1787- 
886). Né dans l'actuel Afghanistan, il 
étudie à Bagdad, en plein âge d'or de 
'.. ,i>ri,.ihr .,''hi~,i.lr ," .:;'['. '-Ir \rw 
contribution importante en astrologie. 
Al-Ballâni (vers 858-929) est un astro- 
nome et mathématicien, appelé en 
latin Albaiegnus ou Albatcnius. L'as- 
tronome al-FaTjdwni Ox" siècle), Alfra 
garnis en latin, laisse un traité 
d'astronomie. L'Irakien Ibn al-Hay- 
lliam (vers 965-1039) esl un iiialhêina- 
licieri reconnu, appelé aussi Alha/en. 

On doit au géographe turc Evliya 
Çelebi (1611-1684), dont le père 
joaillier scrvîl Soliman le Magnifique*, 
une vaste description de l'ijnpirc -otto- 
man, de la Turquie à l'Egypte. Mathé- 
maticien ci astronome, al-Khwâri/mi 
(vos 780-850), Algorisimis en latin, est 
le premier théoricien de l'algèbre. 
Enfin, Ai-Râzi (865-925), ou Rhazcs, 
est un médecin reconnu en Occident. 



ONI 



I U'< IV 



les Oui fonnent une catégorie de 
démones el de dénions vivani sur 
Terre ou en enfers. D'apparence 
humaine, dotes de cornes, d'une 



peau colorée et d'yeux proéminents, 
ils sont plus ou moins bienveillants, 
souvent maléfiques. Certains sont 
par exemple chargés de conduire les 
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2 âmes des défunts auprès dT.inina-o, 
5 If dieu et seigneur des enfers. Le 
o Kabuki ci le Nô. les deux théâtres 
traditionnels, les ont repris. On 
raconte que. pour justifier .sa posi- 
tion vis-à-vis des familles boud- 
dhistes de son leinps, Nichircn' les 
accusa d'avoir attiré les Oni. 

la tradition japonaise possède 
d'autres créatures peu sympa- 
thiques. Les Gaki soni des esprits 
condamnés à l'errance éternelle. Tls 
souffrent de la soif et die la faim, et 
du fait de ne pouvoir se réincarner. 
Fis doivent ce malheureux statut au 



mal durani leur existence, de leur 

fait ou non, à l'absence de sépulture 

ou de rite funéraire après leur mort. 
On les trouve dans les cimetières, 
sur les sites de crémation au bien sur 

les lieux terrestres de leurs tour- 
ments passes. Ils possèdent leurs 
équivalents en Inde (les Prêtas au 
service de Varna*), ainsi qu'en 
Chine: les Gui, invisibles, laissent 
derrière eux un souffle d'air mar- 
quant leur présence. Ils ne connais- 
sent pas non plus le repos, pour les 
même raisons que les Gaki. 



ON OU RIS 



ÊG 



YI-I'K 



Dieu anthropomorphe coiffé de 
plumes de faucon, Onouris est le 

i.1 ; l\. •.: , .n. , i''cf .'i' TV-., en H.iutu 

l'y-.ptL. 't I'- :■: u.i . ,'t- |':tn if:-. 

pharaons. Sa compagne est Mehyt, 
lionne divinisée de This. Armé, ce 
fils Je Re*, le soleil, combat les 
ennemis de son père ei toute 
menace contre l'Egypte. Uni myihe 
célèbre est lié directement a la signi- 
fication de son nom, • celui qui 



ramène la lointaine •- Il se réfère à 
• l'œil du Soleil (Ré) •, une déesse 
redoutable qui, furieuse, s'est chan- 
gée en lionne et sévit dans le désert 
de Nubie (il s'agit de Basicl*, 
Hathoi*, Sekhmet* ou Tefnout*). II 
parvient à l'apaiser et, de fait, a la 
ramener en Egypte. Selon les 
sources, Onouris est parfois rem- 

placé par Shou* et Thof. 



ORENDA 



AMrêiqCfiv'lROQtlOIS 



Les Iroquois viverw à l'est de 

'\:v;-- qi!L- .ii.i \i:r,l, rllliv k; (....n.H.i.l 

(dont le Québec! et les États-Unis. 
Pour ce peuple, qui préfère s'appe- 
ler • Maison Longue -, nom de sa 
confédération de tribus, Orenda est 
le Grand Esprit qui se manifeste el 
est présent en toui. C'est l'essence 
de la vie et, en tant que nom 
commun, l'ennemi des esprits mau- 



vais (otiioii), qui survit même après 
la mort d'un être. 

M;:;:' l;;- 'f: i. !! 1: ii v L. ilV.ili; l'I , il 1 

monde remonte au temps où il exis- 
tait un domaine céleste. Un jour, la 

jeune Ataensic en tombe et, portée 
par dea oiseaux, arrive sur Terre. 
Elle meurt en accouchant de 
jumeaux, Hahgwehdiyu et Hahg- 
wehdaetgah, qui créent le monde a 



~ss 



partir de son corps. C'est pourquoi 
elle est lu patronne des mariages. 

des naissances et de l'artisanat pro- 
duit par les femmes. Le premier 
couple humain est ensuite crée par 
fosheka, qui combat les maladies, 
vainc les démons cl offre aux Iro- 
quois et aux Hurons, leurs voisins, 
des rituels magiques, dont celui du 
tabac . Parmi les autres puissa nces de 
ces croyances très riches, citons 
Sosondowah. un grand chasseur. Un 



jour, il aperçoit les Élans Célestes 
s'approcher de la Terre. Il les pour- 
suit, nuis l'Aulie le capture et en fait 
son gardien. Un jour, il aperçoit une 
belle mortelle, (jendcnwUha. et en 
tombe amoureux. Délaissant sa 
charge, il tcnlc de la séduire. 
Kurieu.se et .iloii"*e, ' Aulx" la change 
en l'étoile du matin et la place sur 

son front. Sosondowah peut ainsi 
voir la belle, mais il ne peut jamais 
l'atteindre... 



ORESTE 



■;,..i i 



Lorsque Agamemnon*. roi de 
Mycènes. est assassiné par sa femme 
Clylcmnestre et son amant Fgisihe*. 
son ftis Oreste est tout jeune. Avec 
l 'aide de sa sœur Electre*, il se réfugie 
chez son oncle Strophîos, en Pho- 
cide, et devient l'ami de Pylade, son 
cousin. Devenu adulte, il écoute 
Apollon* qui lui conseille de venger 
son père. À Argos, avec la complicité 
d'Electre et de Pylade, il lue f.gisihc 

et .sa propre mère. Its dieux, désap- 
prouvant ce matricide, lui envoient 
les Érinyes", chargées de loumiemer 
les coupables. Pour échapper a. la 
folle cnipri.se du remords suscite par 
ces divinités, il obtient la purification 



de son crime par Apollon et son 
acquittement par Athêna*. À Delphes, 
il apprend de la Pythie que se-s sup- 
plices cesseront définitivement s'il 
rappone de Tauride la statue d'Arté * 
mis*. Il s'y tend avec Pylade. Arrêtés , 
ils sont près d'être sacrifiés a la 
déesse, sur ordre du roi. Mais la prê- 
tresse chargée de l'immolation 
reconnaît Oreste. Il s'agit de sa sœur 

Ipbigéiiic. qui s'cnfuii avec les deux 
compagnons et la statue. IX- retour i 
Mycènes. délivré des Érinyes, Oreste 
monte sur le trône et épouse sa cou- 
sine- Ilcnuiorie, fille de Menélas* et 
d'1 lêlcne' Il meurt i un Ljje a\ incé, 

■ ■ i-ini,' il';:-» - t -r;vti' 



ORIGENHvers 185-vers 255) 



OŒBînAMsMI" 



Père grec de l'Église, représen- 
tant de l'école théologique dite 
d'Alexandrie, sa vilïc. Origcnc csi le 
fils d'un martyr chrétien, mon vers 
202, Il succède à Clément d'Alexan- 
drie*, îl étudie la philosophie auprès 
d'Ammonius Saccas, fondateur à 



\ rv..-i: !■■ -• .:■.! i:,-:i|- -■ ■ ■ T ' 1 SIC,' ci 

maître aussi de Plotin*. Origcnc, 
pour aller au bout de son sacerdoce, 
se serait alors émasculé. Demetrius, 
son évêque, le lui reproche, ainsi 
que d'avoir été ordonné prêtre sans 
son accord. Origène quille Alexan- 
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Uric. voyage, cnsci.gne, et 
'- : :i-,[ .;"f .. ( .v-.-.ïvv ..ii' 
Palestine. Sous la persécu- 
tion de Dccc C249-2S1), >l 
est torturé et en réchappe 

Mais il meurt plus tard, 

- . \~ (li .me de «.'« hles 

sures. Kuscbc de Césarcc" 
lui consacre de Umgfi pas- 
sages dans son Histoire 
vcclésitistùjite. 

Origine est l'auteur 
d'une œuvre considérable. Il a com- 
pose des traités d'exégèse biblique 
doni il est le grand pionnier. On lui 
doit aussi des commentatires du Nou- 
veau Testament, des homélies. Sur 
tes principes (De yrincipitS) dogma- 
tiques ei Contre Celse* (ouvrage 
''i:ïir t.\. il Vi ■■-i-i'-ie lacivj une 
influence dès le ni* siècle, en Orient 
avec son disciple Renys d'Alexan- 
drie, Eusêbe de Césarêe, Grégoire 
de Xazian/e*, Basile de Césarée*, 

Grégoire de Nt/sse*. En Occident, 

son empreinte se retrouve chez 
Hilaiie de Poitiers.*. Ambroise* ou 
Jérôme'. le moine Hufin d'Aciuilée 




(vers 540-410), condis- 
ciple de.Iérnine. dcunivre 
les Pères grecs lors d'un 

voyage en Egypte. Pani- 
san d"Qrîgçnç, alors que 
Jérôme s'y oppose après 
avoir été séduit, il traduit 
certaines de ses produc- 
tions en lalin. don) Sur les 
principe^ qui contient des 
points de discorde. Mais i I 
les enlève, pensant qu'ils 
ont été ajoutes A l'insu de l'auteur. 
Jérôme, toujours prêt à montrer qu'il 
dénient la vérité, produit sa propre 
traduction complète. Retiré â Aqui- 
lèe, Rufin traduit les illustres Pères 
d'Orient cités précédemment. Il 
meurt a Messine, en Sicile. 

Une panie de la doctrine, ou ori- 
génisme, est en effet condamnée au 
concile de Constantin op le <553', ou 
plutôt les prolongement* produits 
pai Êvjgre le Politique*. Mais Ori- 
genc imprimera durai îlemenl la ■-;■: 
rilualilé chrétienne, notamment 
occidentale 



OKION 



l ; ■■ ■ . i ■ 



Présenté en général comme te fils 
de Poséidon", le géant Orion est très 
bel homme, et un chasseur entérite. 

Amoureux de Mémpc, imt Pléiade", 
cl veut l'épouser. Mats le père i\v la 
jeune fille, CEnopion. roi de Chios. 
Ris d'Ariane* el Di< mysi ss*. contrarie 
Eu projet. Ori on, impatient, viole 
l'objet de ses désirs. En représailles, 

le souverain l'enivre cl lui crève la» 
yeux, qu'il sette dans lu mer. 
Aveugle, Orion erre comme une 
âme en peine. Hcphaïstos*, pris de 



pitié, lui adjoint un garçon, le forge- 
ron Cédâlion. qui, monté sur ses 
épaules, le guide jusqu'en Orient, où 
Hé lins' (soleil) lui rend la vue Le 
géant clierche alors à se venger d'CE- 
noplon, qui, par faveur divine, a 
trouvé un refuge si>ulerrain sûr. 
Abandonnait! ses recherches, il 

devient un compagnon d'Anémis*, 
la déesse chasseresse. Il est alors 
enlevé par Eos* (aurore), qui. éprise 
de lui. l'emmène à Dclos. li, il 
trouve une mon différente selon les 
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versions. Ainsi, Arlémis, par ses rap- 
ports étroits avec Orion, a Milité la 
jalousie de son frère Apollon". Profi- 
tant que ce mortel se baigne dans la 
mer, d ne laisse passer que sa tête, 
le dieu propose un concours 
d'adresse au lir a l'arc et désigne un 
rocher au loin: Arlémis allcinl la 
cible, c'est-à-dire la têlc de son ami. 
qui meurt. On raconte aussi que 



Orion essaie de violer b déesse, qui 
le crible de flèches, nu bien qui crée- 
le scorpion donc le venin terrasse 
Orion cl son chien Depuis, le scor- 
pion et Orion sont devenus des 
corisicllaiions, cl le chien s'est 
changé en Sinus. Celle d'Orion voi- 
sine d'ailleurs avec celle des 
Pléiades, qu'il semble encore pour- 
suivre. 



ORISHA 



Al- 



Chez les Yonibas, le ternie orishtt 
signifie il peu près - ce qui voit le 
culte •. Il sert â qualifier la notion 
d'être supérieur, les images et les 
objets de dévotion, ainsi que tout ce 
qui ressortit au sacré - son équiva- 
lent est hobxzou chez les Tshi, tr&iig 
elle? Ses Gàs, et twdu chez les Ewe. 
En nom propre, il s'applique aux 
nombreuses divinités secondaire*, 
accessibles et proches des hommes, 



méîanges d'ancêtres et de forces 
naturelles, Dans l'ordre divin, elles, 
arrivent en effet après Oloain*. le 
dieu suprême. Parmi les grands 
Orialu figurer» essentiellement Qba- 
lala* et sa lignée. 

Pour le syncrétisme at'ro brési- 
lien, les Orisha sont j>shni1és aux 
saints catholiques.. Comme les Yoru- 
bas, ils ne vouent pas de culte à 

Olurun, mais i CCS diviiules 



ORO 



Pui.vnp.si il Tahiti 



Dans la mythologie lahitienne. 
Oro était le grand dieu de la Gueïre 
et de la Paix. Comptant parmi les 
dieux majeurs, il est représenté par 
des cordes de fibres de coco entre la 
cées. Fils aîné du dieu créateur Taa- 
ro'a* fou Tangaroa*), il esi appelé 
Oro i Te Tea Moe C- Oro â la lance 
baissée •) en temps de paix. En 

temps de guerre, il a le pouvoir de 
tuer les lu mimes, se régule de sacri- 
fices humains et de batailles aux- 
quelles il aime être présent. Les 
historiens estiment que, avant les 
premiers vrais contacts avec îles 



Européens en I .'3. son culte s'était 
imposé de force au détriment de 
divinités dont les nuirae, les espaces 
sacrés à ciel ouven, avalent été 
détruits pour faire place à ses 
propres sanctuaires. En dehors de sa 
fonction guerrière, il était le déten- 
teur de secrets el le protecteur des 
Arioi. une caste de princes compo- 
sée de huit ordres. Sur l'île sacrée de 
Rabtea, au nord-ouest de Tahiti, on 
peut ■• iîi li marne de faputapuatea 
qui lui était dédié dans la rt-gion 

d'Opoa, épicvntrc de son aille 



soi 



>g ORPHÉE 



Fils iJc la musc" tjul- 
liopç, Orphée a pour 
pcrc CKagrc, roi de 
Thrace. Son aura el sa 
réputation lui viennent 
de dons offerts par 
Apnllon"; de sa voix 
envoûtante, il entonne 
des mélodies qui char- 
ment tout, même les 
pierres. Rien ni per- 
sonne ne résiste 1 ce 
chanteur et sa lyre, 
même les bêtes les plus féroces. 
Orphée est aussi un héros participant 
à l'expédition dcJasonT, OÙ il apaise 

les flou, charme les Sirènes' *f te 

dragon gardant la Towrn d'or. Après, 
ces aventures, il épouse Eurydice, qui 
lui rend un amour total cl idyllique. 
Mais telle bulle Dryade* suscite la 

passion dévorante d'AJistée". Hour- 

suivic. clîc est mordue par un serpent 
et meurt Afflige, ne supportant pas la 
scpanilion, Orphçç veut lui rendre 
visite aux enfers, cl obtient Ki permis- 
sion de Zeus". M descend, charme 
Cerbère, le terrible gardien, ainsi que 




Grèce 

les divinités infernales, 
qui lui donnent Ouiorisa- 
tion de ramener Kurydice, 
mais à une condition : il 
ne devra pas se retourner 
avant d'atteindre la sur- 
face. Il marche devant clic 
et. n'y leiwm plus, se 
retourne. Son épouse dis- 
paraît à jamais. Choisis- 
sant la solitude, ne 
supportant que lu compa- 
gnie des animaux, il 
croise un jour les MénaJes, les com- 
pagnes de Dionysos*. En proie a leur 
fureur habituelle, elle le déchiquette 
et disperse les lambeaux de son 
COrpS dans ITIébre Sa tête dérive 
jusqu'à 111e de Leshos, sans cesser 
d'appeler sa bien-atmév. Puis, sur la 
demande d'Apollon et des muses, 

/eus place sa lyre parmi les constel- 
lations. 

Orphée donnera son nom â l'or- 
phismjc, courant religieux initiatique 
de la Clrccc antique- fonde sur un 
mysticisme profond. Euripide' el 
Aristophane' s'en feront l'écho. 



OSÉE<vm* siècle av, J.-C.) 
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Osée (- Dieu sauve •). qui pro- 
nonce ses oracles vers 740 av. 
J.-C. dans le royaume Israélite du 
\oril iSjmanel, el Ami M" uni laissé 
les écrits dates les plus anciens de la 
Bible Sensible el touchant, il fait 
part de deux douleurs qui se rejni- 

gneru flymbollquemeni . il est trompé 
par son épouse Corner, sans doute 



une prostituée attachée a un sanc- 
tuaire de dieux étrangers, et par 
Israël, infidèle â Dieu. Sa femme et 
sa patrie mentent un dû liment, niais 
Dieu lui dit de patienter comme il 
patiente envers son peuple. I In jour, 
l'une et l'autre se converçin ml , ce ciui 
n'empêchera pas une punition ter- 
rible «i la tromperie persiste... 
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Osée et les douze prophètes 

La deuxième t^le de la Bible hébraïque, tas r^i/rtm, est consacrée aux » prophètes* 
Ceux-ci comprennent les n prophètes premers » : Josué*. Juges (qui précédèrent la royauté). 
Samuel'. Rois (histoire de la monarchie d'Israël jusqu'à l'eml). Viennent ensuite les n pro- 
phètes postérieurs *. ou wopliêtes proprement dits a eeeerous. la Bible latine a ajoute rtan^ 
sa parti a Les LMB3 prophétiques les Lamentatons de Jérémie. Baruch' et Daniel*. D'une 
part, les trois « grands prophètes * (isaié". Jérémie* et Ëzéehier) : d'autre pan", les ooum 
* petHs propiiêles », appellation duc à ta longueur des livres. Osée est le premer de ces 
douze prophètes. Vient ensuite Joét (de l'hébreu Voél. « Vahvê* est Dieu 0, champion du 
style apocalyptique, qui prone la pénitence dans- la perspective du jugement deDiau. Après 
Ame*, Abdias. transcrit d'OhadyahoU (* sefVlloW de Oleu »). s'en prend à Édom. royaume 
ennemi d'Israël, qui s'est réjoui delà chuta de Jérusalem (587 avJ.-C). Apres Jonas' vient le 
livre de Mtehée (da l'hébreu Mikayah. <■ Oui est comme Dieu *)• Né a Moréshèt, à l'ouest 
d'Hébron. II Intervint dans son royaume du Sud . Juda. auprès de trrxsois: Yotam <740-736). 
Achaz {736-716) et Ëzéchias (716-687). Peut-être contemporain d'Amos et Osée, il l'est 
d'Isa'to. Comme ce dernier, il s'en prend aux injustices dont devra répondre Jérusalem, el tous] 
deux Inspirent à Ëzéchias des changements qu I retarderont l'échéance Nahum (de Nehe- 
miyah. ■> Dieu console •) s'en prend a l'Empre assyrien, destructeur de la Samarie (722 av. 
J.-C.) el maître du Proche-Orient Il Li prédit un avenir sombra la capitale Ninwetorrfcera en 
B12. prise pur les Babyloniens, les Scytnes et les Medes. Situé au tournant des vu" et 
v— siècles. Habacuc. ou Habaquq (nom proche de «basilic « . la plante a romatque). intervient 
à peu près â l'époque de Jérémie. Il rappelé que Dieu a conféré sa puissance redoutable a 
BabylryM?(les.Chalnéens.).qiji prend Jérusalem et Juda. et exile les habitants Mais les jt istes 
redonneront vie â la loi. Contemporain de Nahum. Sophonie(en hébreu. Tsafanyah. oDieua 
caché ») descend d'Ézéchias. À Juda. il s'exprime vers 630, sous le régne du roi Josos |640- 
609). dont la reforme reltjieiise est conforme à Dieu. Il prévient les Judéens. en partraier lef 
édiles, que Dieu leur enverra sa colère et que ses fidètes feront revivre le véritable Israël. 

Alors que la Perse a vaincu Babylone et s'est emparée du Proche-Orient. A-ggée et 
Zacharie' s'expriment sous l'empereur Darius r*. en 520 pour le premier, de S20 à 518 
pour le second. L'exi à Babylone a pris fi n. Juda et Jérusalem sont de nouveau peuples dé; 
juifs. Tous déplorent le retard dans la constru<*on du Temple, malgré les efforts de Zoro- 
babel. gouverneur, petit-fils de Jolaxln. avant-dernier roi de Juda. el ceux de Josué. res- 
ponsable du chantier et symbole du retour du clergé. ZorobaOel. qui a été l'un des guides 
du retour d'exil, est qualifié de » germe * par Zachane. c'est-à-dire de la restauration 
royale. Pourtant. Il disparaît mystérieusement Et le Temple est consacré en 515. MalHchlej 
(en hébreu Malakhi. i mon messager D de Dieu) intervient juste après. A côte d'un rappel 
des bases du judaïsme {culte, liturg le, sacerdoce .), Il est le premier â citer le rôle du pro- 
priété Êlie't *" siècle) dans la fin des temps, que reprendra le Nouveau Testament en com- 
parant Jean le Baptiste" et Jésus* à de nouveaux Elle. Maladie est aussi, dans la Bible, le 
dernier des prophètes dont les voix se taisent 



OSHOSI 



aikh/i i riiii su 



Chez les Yorubas. ce dieu, ne 
de Ycnunja". les eaux. est le patron 
des chasseurs. Frète d'Ogum*, il 
habile les forets et veille sur les 
pièges préparés par ses fidèles, 
qu^il protège contre les animaux de 



proie. Il est représenté par un 
homme armé d'un arc. ou simple- 
ment par un arc, Il est d'usage- de 
lui offrir des produits de lui chasse, 
principalement des atuilopes. Vif et 
jjënëreuK, il est donc lié â l'abon- 
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s douce «M à la nourriture. Dans le 

f syncrétisme afro-brésilien, il esl 



assimile à saint Sebastien* (à Rio) cl 
saim Georges* (a Rallia». 



OSHUMAKi: 



Ce nom dé-signe, chez les Yoru- 
bas. le serpent arc -en -ciel, messager 
de Sbango*. Créature à la fois mâle 
el femelle, il t|uiiie parfois lu Tene, 
qu'il soulienl pourboire l'eau du ciel 
où II possède un palais. Il a pour 
ci (essayer un ci >l»ra Ses rôles sont de 
maintenir la plauèle, d'apporter 



AHUCjtiR/BrfSll 

richesse matérielle, vitalité et dyna- 
misme. Ht ses fidèles portent des col- 
liers de cauaïs figurant ses écailles. 
Représentant les cycles de la nature, 
Oshunuire esl aussi connu dés Éwé, 
sous le nom tl'Anyfcwo. Dans le syn- 
crétisme afn>hrêsilien, il correspond 
àsuinl Barthélémy* . 



OSHUN 



Araiarp.'Ili'.Fsit. 



Deuxième épouse de Shango', 
avant Oba", Oshuii, déesse cot|uette 
et élégante* est la personnification de 
l'amour et du plaisir Associée à la 
rivière qui porte son nom. à la diplo- 
matie, à la fertilité, à la naissance cl à 
l'argent, ■■ le e-4 très généreuse, mus 
elle possède un tempérament de feu. 
A maintes occasions, elle apprend 
aux humains à résoudre leurs pro- 



blèmes en privilégiant la négociation 
et la gentillesse, les crocodiles sont 
ses messagers eu à ce litre, des ani- 
maux sacres. On prêle à celle déesse 
des Faux douces une relation amou- 
reuse avec Obatala* et Oshnsi". Son 
emblème est un miroir rond. [>ans le 
synciêtismc afro-brésilien et a Cuba, 
elle correspond à des formes de la 
Vierge Marie*. 



OSIRIS 



COMTE 



Fils aîné de N'ouï* (ciel) ci de 
CJcb* (Terre). Osiris est ou centre 
d'une légende qui a fait tic lui un 
dieu majeur, dont l'origine est ires 
ancienne. Ce récit sera popularisé 
notamment par le grand auteur grec 
Flutarque (vers 50-13^1 dans sa ver- 
sion des Œuvres morales. 

Époux de sa secur Isis*. Osiris a 
pour frère Seth*. uni à son autre 
sœur Nephiys'. Roi d'Egypte, il 



règne avec l'aide d'Isis sur des sujets 
non civilises, parfois cannibales. 
V,i" V,;r -, rf':v : 1 .wi '-. m-, I '..-.;ri- 
cul litre el l'élevage, la métallurgie, 
l'art de construire, l'écriture, l'astro- 
logie... Dieu nourricier et source 
de fertilité, il leur apporte le blé, 
qu'il découvre, la vigne, dont ils 
font le premier vin. el les fruits. E« 
Osiris leur montre comment adorer 
les dieux. Mais son succès, qui 
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déborde même le cadre 
de l'Kgyple, Misait 1 la 
jalousie de Sel h, qui le 
convie à un banquet, 
s Memphis. l'enferme 
dans vin coffre d'acacia 
ei le jciie dans le Nil 
Osiris esl enferme clans 
ce qui esl le premier 

sarco pliage . Protégée 
par des scorpions. Isis, à 
qui Thol a promis un fils qvii régnera 
soir rRgypse, se lance à la recherche 
de son bel époux et le trouve à 
Byblns, en Phénîcic (Liban i. Mais le 
coffre a fait corps, avec un arbre 
( acacia, cèdre ou tamaris) qui désor- 
mais soutient le toit du palais de Mal 
candre, le roi local. Isis persuade le 
souverain de lui rendre le ironc ei en 
dégage le coffre qu'elle cache dans le 
delta du Mil. Seth vole le corps el le 
fuit découg>cr en morceaux qu'il dis- 
perse. C'est saris compter la délen iii- 
rsation dlsis, cpn les rein>uvc ci 
redonne vie à Osiris grâce à sa magie 
et a l'aide de N'ephiys el Anubis. Ainsi 
naît la première momie. Ressuscite, 
Osiris s'unit a Isis, qui donne nais- 
sance à Horus*. Puis il quille le 
monde des vivants pour devenir le 
dieu des Morts. Tous les défunts doi- 
vent se présenter devant ce juge qui 
procède à la pesée de leur eccur 
(assurée par Mail*). Dans leur tombe, 
chacun reçoit même un petit jardin 




d'Usirts seine de gaines. 
Quaitl a I lotus, il chas 
sera deux fois Setli du 
trône cl finira par régner 
sur l"ÉgypK. 

Osiris montre ainsi 
que la mon n'esi pas- 
insurmontable ci que sa 
clcsccndancc (Homsl 
perpétue la lignée royale. 
Il Incarne donc le pha- 
raon qui, aptes son décès, esi appelé 
à une autre vie. C'esi pourquoi il est 
représenté anthropomorphe, coiffe 
d'une couronne, la peau peinie en 
vert (symbole de renaissance» ou en 
noir (limon fertile du Nil), et souvent 
allongé dans un linceul. Ce rôle en 
fait logiquement le dieu des Cycles. 
Il personnifie par exemple la végéta- 
tion qui meurt après les moissons et 
renaît avec les premiers ht »un&.-Miis. 
Il est la lumière du suleil uni naît le 
matin et disparaît le si tir, la lune qui 
suit son cours. Inséparable d'Isis, 
l'épouse fidèle par excellence, il esl 
célébré par des mystères dans le 
eatlrc des inondations salvatrices du 
Ml. 

Dieu ancien qui a évolué au fil 
du temps et des apports d'autres 
divinités, Osiris est vénère dans de 
nombreux -sanctuaires, donl les 
grands centres d'Abydos el Husîris. 
Son culte, qui déborde 1'Égypïc. sur- 
vivra jusqu'à l'époque romaine 



OSMAN (t vers 1326) 



IM.\M 



Issu d'un clan turc .senti-nomade. 
Osman, fils d'KrioghiuL profile du 
déclin des Seldjoukides. Il entame 
dans la dernière décennie du 
xiu' siècle des conquêtes contre tes 



Byzantins à partir de l'Anatolie. dans 
t'esl de l'atiucllo Turquie. Â la lé le de 
ses gbtizts, les • combattants de 
Dieu •, al finit par fonder un émirat 
indépendant qui, a sa mort, échoit à 



*>** 



de l'CS I Il', m. Ici les COnlpagnCS d'Af- 
leinisV Poursuivies avec leur mère 
par 11.- chasseur Orion'. elles prient ivs 
«lieux tic les délivrer filles son! alors 
changées en colombes. Zcus". il qui 

elles apportaient l'ambroisie, la nour- 



riture d'immortalité, les place dans le 
ciel où elles forment une constella- 
tion. Selon dus auteurs, ne suppi nlanl 
pas la torture infligée â leur père, on 
lu mon de leurs sœurs les* Hvadcs'. 
elles se seraient suicidées. 



PUNEL* ANCIEN 23-79) 



\i 



S'é à (Vsnie. au nord de 
l'Italie, Pline, dit • le Natura- 
lise -, esi issu d'une famille 

de notables Engage dans 
l'adniinisiralinn impériale, 

i! .■iu.'l-t ' .iin.i ■ i ■■ i . i ■li- 
en Germanie. Se consa- 
crant ensuite aux études 

cl à récriture, il csi rap- 
pelé dans l'administration 
par son ami., l'empereur 
Vcspasîen (ô9-~°>. Malgré sa 
charge qui le conduit en Gaule, 
en Afrique, en Espagne ei en Bel- 
gique il poursuit ses recherches et 
continue d'écrire sur divers sujet* 
«histoire, technique littéraire, élo- 
quence... i. Il me un lors de l'érup- 
tion du Vésuve, en tentant, depuis 
son navire, de paner secours à ses 
amis - el. surtout, inlassable curieux, 
en essuyant d'ob-SCrVCf le volcan de 
lrnp près Les fumées Uixiques lui 
Mini fatales. Ouire su production 




précède nie, il laisse une 
mure colossale, concen- 
tré des connaissances de 

son icmps qui exercera 
une profonde influence : 
Y Histoire naturelle, en 
Ircntc-scpt livres, portanl 
sur la géographie, les 
mclaux, les animaux 
doni l'homme, la bota- 
nique, la médecine... 
Le récit de sa mon est 
rapporté par son neveu et fils 
udoplif Pline dil le Jeune 161-113). 
ap|ielé ainsi pour le distinguer de ce» 
oncle maternel. Auteur des Lettres, 
une correspondance qui nous ren- 
seigne sur sa vie, cet avocat, excel- 
lent orateur, devient un haut 
personnage de rÊtat. Il est l'auteur 
d'un Ptétiéu) Tû/ii-e de Trttfctn, œuvre 
qui donne de précieuses indications 
sur le début du régne (le cet empe- 

reur(«-Jm. 



PLUNKETOUVIERï K)29-K)81 ) 
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Catholique irlandais, ce saint vit à 
l'époque où le colonisateur anglais 

privilégie les protcsianls dans son 
pays. Celte politique est duc au 
• boucher de l'Irlande •. Olivier 
Cromwcll (lW-atiWï. Ordonné 



prêtre en 1054, il est fail archçvçquc 
d'Annagh (XTlster) quinze ans plus 
lard Bien que persécuté, il conserve 
son énergie et sa jovialité. Jusqu'au 
jour où. accusé de haute trahison, il 
es* emprisonne à Londres-. Le pou- 



w*. 



voir anglais lui reproche d'avoir 
voulu faire débarquer une année de 
7O0ÛCI soldats chargés d'envahir 



l'Angleterre. Il esi condamné à la 
pendais* in. Olivier Plunket est fêle k 

12 juillet . 



PLUTON 



Rome 



Plulon, le - riche - en grec, est un 
surnom donné à Hadès". dieu des 
Enfers de la mythologie grecque. 
Son homologue latin esc Dis Paicr*. 
le - Père des richesses -. Mais cène 
équivalence ne l'eut pêche pas d'arri- 
vet officiellement â Rome en 219 
avant notre ère. Époux de Proser- 
pine CPerséphone* en Grèce), il est 



le juge des nions, le dieu craint du 
monde inférieur, des richesses 
minières et de la fertilité des sols. 
autant de gages de prospérité. Les 
Romains sacrifient au couple des 
animaux de couleur noire, en 
nombre pair. l'Iuion a pour attribut 
végétal le cyprès, arbre funéraire. 



POLDELÉONUvrs (92-572) 



OIHIMl'MHMh 



Pol ( ou Paul l Aurélien est l 'un des 
sept saints fondateurs de Bretagne, 
avec firieue* et Sarnson de Dol". Né 

au Pays de Galles, il entre au monas- 
lère de l.lanillluil Fawr, non loin de 
CardîtT, el suit sa f< maiation au coiè de 
Sams( >n de- Dol" et de Gildas le Sage*. 

Devenu erinile, ei prêtre, il décide de 

gagner l'Armorique (Urelagne) el 
débarque vers 51? sur l'île d'Oucs- 
sant, puis sur le continent. Au fiirel à 
mesure de ses déplacements, il fonde 



des paroisses ci des monastères, jus- 
qu'à l'île de lîatz. dans le pays de 
Léon (Finistère», où un tonne l'en 

voie à Paris, là, le roi Childclwrt V" 
(511Ô5H> le fail sacrer èvéque vers 
530. Pol reiournc en Léon et fonde 
des monastères. .Souhaitant se retirer 

à BatZ, il confie son diocèse a des 
clercs qui disparaissent les Lins après 
les autres. Il en reprend les rênes jus- 
qu'à sa propre mort. Il est fêté le 
12 mars. 



POLO,MARCO<12>i Ï25V132») 



CHiM 



En 1205, deux 
riches marchands véni- 
tiens. \'icolo Polo ei 
son frère Maffco, se 
rendent à Pékin auprès 
du souverain mongol 
("Jubilai Khan, qui va 




bientôt soumettre toute la 
Chine et fonder la dynastie 
des Yuan ( 12TÎM36S). Avant 
cur départ. (Jubilai leur 
remet une lettre â l'attention 
du pape. En 1271. ils repar- 
tent de Venise, accompagnes 



©7 
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du jeune Marco, le fils île Nicolo. 

avec dans leurs bagages des cadeaux 
el un message de Grégoire X. Après 
Lin long périple jalonne de iransac- 

lions commerciales, le convoi arrive â 
l'ékin quatre ans plus lard. Pendant 
dix-sept ans, les (rois Polo vont servir 
le Khan, (|ui, fermant son adniinisira- 

I un ...:\ \"nn. .h. .. .1, :1a- " ,-i ,-\v.\.: : .'y 

des étrangers. Marco Polo remplit des 
ronflions difficiles â déterminer. Par- 
fait connaisseur du persan el du 
mongol, il méconnaît en revanche la 
langue, récriture et les usages chi- 
nois. Nous savons qu'il voyage en 
Chine (qu'il appelle -CathayO et qu'il 
réside trois ans â Hang/hou, ville du 



Sud qu'il décrira avec émerveille- 
ment. De retour à Venise en 1295, 
avec ses deux parents, il esi capturé 

1-irs J':l'h- ijucrv :'' ''Htv l.'ié'H- 
I i_")Xt \>< k:i!in r- peud:i'i( m.i'- ans-, 
il confie le récit de sa formidable 
aventure à un codétenu. Kusticicn de 

I— V. qu . une fui-, :-K.-'v, :.;. l ..i'i- ; . : r, l - 
dans un ouvrage le t.iïre d< Wfln a 

Pofo. die aussi Livre t/es merveilles tiu 
moiu/e. dont le succès est énorme. 
Ecrit en français puis traduit en plu- 
sieurs langues, cet écrit remporte un 
en» imn. sua es ei < onstitm un téni< > : ■ 
giuge inestimable suf l'Asie de cette 
époque. 



POrVCARPKOKSMYRNKdr siècle) 



CltBIM'IXMNMI' 



P£re grec de l'Église, ce saint esi 
un disciple de l'apôtre Jean*, qui. 
installé non loin a Kphèse. le la il 
evêque de Smyrnc (Izmir en Tur- 
quie» à la fin de sa vie. Polycaipc 
(■ Fruit abondant - en grecl serait ne 
vers 70. peut-être à F.phcse, et aurait 
exerce son ministère durant lequel il 

forma le jeune I renée de l.yon* Kn 
«relation avec Ignace d'Antioche". il 
-.. tiisiinjiiie pai son ;■ -nibal contre 
les hérésies, en particulier Marcion*. 
Il est brûlé vif lors des persécutions 
orchestrées par Marc Auréle (121- 



180), empereur romain (161-190). Il 
serait donc mon en 167 ou 177, 
après avoir rencontré a Rome le 
pape Anicct (vers 155-166). Mais lu 
date de 155, plus plausible, est aussi 
rcicnuc. 

l'olycaipc est fête le 23 février. Il a 
bissé une Ifflwaux Philifpiffns, habi- 
tants de Philippe*, en Macédoine, à 

,| U : :\ i-i-,i''i;iii- L k t'i indiilienlS d'Une 

communauté chiciicnnc. Il les remer- 
cie d'avoir accueilli Ignace lors d'une 
élape de son long périple vers le 
martyre. 



POLYPHEME 



[,(.!■: ■ ■-*■■ ■ *.■ I 



Cyclope* redouiable, Poiyphéme 
est le fils de Poséidon* et de la 
nymphe Thoosa. Berger d'un impor- 
tant troupeau de moutom, il vit dans 
une caverne prés de l'Etna, en Sicile, 



le pays de ses congénères. Dans 
rOf/jswedHoniére*. Ulysse* échoue 
en Sicile à la suite d'une tempête. 
Avec quelques compagnons, il 
pénètre dans la caverne de Poly- 



m 



phème qui dévore deux Grecs à 
pleines dents. Ensuite, il bouche 
l'entrée de .son repire avec un gros 
rocher, te lendemain, il .se régale de 
quatre autres Grecs. Ulysse parvient à 
l'enivrer par ses paroles et du vin. cl 
prétend s'appeler • Personne •. "Le 
monstre s étant endormi, il lui crève 
son œil unique avec un pieu laillé el 

rougi au feu. Aveugle. Polyphème se 
réveille en sursaut, crie de douleur. 
Comprenant que ses captifs veulent 
s'évader, il se poste à l'entrée de la 



caverne et loticlte tout ce qui passe. 
I-es Grecs, agrippés aux ventres des 
brebis, sortent, gagnent leur navire et 
voguent vers le large. Mais Ulysse a 
l'imprudence de lui révéler son vrai 
nom. Poséidon ne lui pardonnera pas. 
Dans les MéUiinotpbosen d'Ovide". 

IVi\ |Vk-,r.; sVpiVfl'.i <k 'j^'.'W U.i"- 

celle belle Néréide est amoureuse 
d'un autre berger, Acis, fils de 
Faunus*. Un jour, il surprend! les deux 
amants et écrase sous un rocher son 
rival, qui se transforme en fleuve. 



POMONE 



ftOUE 



Divinité des fruits et des arbres 
fruitiers, Ponione préfère les vergers 
aux bois. Celte belle nymphe, qui vit 
retirée des hommes, suscite la pas- 
sion de dieux rustiques, comme 
Picus. un dieu latin de l'agriculture, 
changé en pivert par Circé* hurleuse 
qu'il n'ait pas cédé à ses charmes. 



Pomone est également liée à Ver- 
tu ni ne* qui. très épris, est éconduil. 
Pour l'approcher, il se déguise en 
vieille femme et, reçu chez elle, lui 
vante ses propres mérites. Lors- 
qu'elle le revoit sous son vrai e! 
beau visage, elle est séduite et 
l'épouse. 



POSEIDON 



G bèci 



Frère de /.eus* f ciel ) et HadèV 

(enfers) avec lesquels il se partage 
le monde. Poséidon a pour parents 
Rhéa* et Cronos*. Pour assurer son 
pouvoir, ce dieu des eaux douces 
et salées (spécialement la Médi- 
terranée) peut compter sur les 
Vieillards de la mer, c'est-à-dire 
Mêrée* et Phorcys, tous deux fils de 
Gaïa* (la Terre), ainsi que son fils 
Protée*. Armé de son trident forgé 
par les cyclopes*. il réside dans un 
palais sous-marin, l'/Eges. fait de 
corail et de gemmes. Il conduit un 
char d'or tiré par des cheveux 



blancs comme l'écume, et aux 

\:h: Ils .['A l\Lin 

Côte caractère. Poséidon est un 
dieu à l 'humeur changeante, qui 
provoque ou apaise les tempêtes, 
agit sur les vagues. Content, il 
rr... l-. U'i-lv L/'-i'i les c;r.i\ 
calmes, protège la navigation. Irrité. 
il frappe la terre de son trident, fait 
surgir les flots incontrôlables qui 
englouti.sseni les navires et entraî- 
nent les noyades. En tant qa'enosf- 
kbtôn, • ebranleur de sol -, il suscite 
les tremblements de terre qui tiur 
que rit sa vengeance. 
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Sur II- plan amoureux, ï't iséidon 

a pour épouse Àniphiiriie", une 

Néréide. Mais il reste un amoureux 
actif, père de nombreux enfants, 
séducteur de ciivinilés cl d'humains 
qu'il approche en se métamorpho- 
sant çn tau'Cau, en dauphin ou çn 
bélier. Par exemple, de sa liaison 
avec Mhn naîl ThêsécV II engendre 
aussi Oiïon", le cycïope Polyphème*. 
ou le géant Àniée qu'étouffera Héra- 
clès*. Il s'en prend même à sa soeur 
Démêler* qui. poursuivie, se trans- 
forme en jument. Qu'importe, il se 
change en étalon, s'unit à elle et 
conçoit le cheval Arion. 

Les autres dieux entretiennent 
avec lui des rapports parfois conflic- 
tuels. Las île l'autoritarisme de 7.eus, 
il monte avec Héra* une coalition. 
Maîtrisé et ligoté, Zeus est délivré 
grâce à Tbélis et punit les coupables. 
i Ih.l i"-l .Lins: --..--y-L !)■':. i-.- .m ■■.:;'. y. a 

une chaîne d'or, les pieds lestés 

d'enclumes, puis libérée contre le 
seniie-ul de fldélilè des divinités. Une 
autre fois, Zeus lui reproche d'avoir 
comploté contre lui et le condamne 
à construire la muraille de Troie, U* 



roi iroyen biomédon ayant refusé de 
lui sacrifier le bétail promis, il envoie 
un monstre marin qui terrorise la 
région c( que tuera Héraclès. C'est 
pourquoi il sera du côté des Grecs 
pendant la guerre, mais il .sauvera le 

Dans un autre épisode célèbre, 
Alhèncs et l'Ait ique lui préfèrent 
Athéna* en tant que divinité protec- 
trice. Furieux, il frappe l'Acropole de 
son trident et inonde l'Attique. Sa 
puissance est également mise en 
doute lorsqu'il doit laisser à Héra l'Ar- 
gollide où il «si contraint de partager 
Trézéne avec Alluma. Pour Cor imite, 
il reste le maître de l'isthme mais la 
cité revient â Hélios*. les mortels ont 
aussi a subir ses humeurs. Ainsi, il est 
a l'origine du Minotaure. le monstre 
de Minus', roi de Crête. 

Dieu très important du panthéon 
grec, Poséidon est associé étroite - 
nient a deux: animaux qui lui étaient 
sacrifiés: le laureau et le cheval, en 
laul qtl'bip/iilti dftdX 'é • donlplelir 
de chevaux .. 

\ Ki mie, \eptunc' prendra 9CG 
traits 



POUSSAH 



BOtlDTMllsMl- 



Le moine enant Qici aurait vécu en 
Chine au xr siècle. Mendi aiil au gré de 
ses déplacements, il ne se sépare pas 
d'un attribut qui lui vaut son surnom 
de Ikadai, • Sac de chanvre •. Replet et 
original, visionnaire el thaumaturge à 
l'occasion, il jouit d'une grande popu- 
larité. Mais il révèle sa véritable iden- 
lilé alors OjUé. en pleine méditation, il 
s'apprête à mourir. Qici affirme èlre 
mu- 'n.-.iri Liii .1. A.- \U itvy.i" le 1" ■■ ..: 
Oba du fU'Ur, l divinisé, il devient un 



esprit bénéfique, le - bouddha rieur - 
représenté dans les .sanctuaires par un 
personnage gras et incroyablement 
heureux. On peut voir aujourd'hui sa 
Statue dans de nombreux temples chi- 
nois. Hn Europe, i I a inspiré le sunion i 
de Poussait, dérivé du. chinois f/u-sti, 
qui signifie • boddhisattva ., Au Japon, 
llOlei esl la japonisaliOn de Ittldai. 
Kguleincnl rieur, Holei esl l'un des 
sept dieux du Bonheur, IcsShichifu- 
ku in' 
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l'RIAM 



GhêOb 



Roi de Troie, Laoruédon per- 
suade Apollon* cl Poséidon* de 
construire les imposantes murailles 

de la cilé. Selon la légende, il tr.ihii 
une promesse faite a Héraclès" qui 
le nie et ravage la ville. Son fils 
Podarcès t- Pieds légers ->, le seul à 
avoir soutenu Héraclès, est racheté 
par sa secur Hésione et placé sur le 



Irônc. 31 prend le nom de Priam 
(- Qui ai été vendu -"), le dernier roi 
de Troie qui sera vaincue par les 
Grecs d'Agamem non*. Il commence 
par rebâtir la cité et étend) son 
royaume. Riche, réputé pour sa 
sagesse, sa bonté et sa justice, il a 
de nombreux enfants, dont Hector*, 
!\-n"-' ut i\c~s.:tn! -"e 



PRIAPE 



<il. , I R.IMI 



Dans l'Antiquité, Priape fut 

« onfondu avec d'autres divinités phal- 
lic|ue.s comme Dionysos", Herma- 
phrodite*, Pan" ou les satyres". Mais il 
possède une identité propre et. 
au contraire des précédents, très 
humaine Présenté en général comme 
le fils d'Aphrodite* et de Dionysos, il 
essuie dès sa naissance la colère 
d'Héra", jalouse de la beauté de sa 
mère. La déesse le contrefait et le rend 
hhyphallique. c'est-à-dire le phallus 
dressé en permanence. Aussitôt, 
Aphnxlite l'éloigné et le fait élever à 
Lampsaque, sur la rive sud de l'Hel- 
lespont. Cette caractéristique priai 
I ique vaut à Priape d'éire le dieu de la 
Fertilité, des Jardins et des Troupeaux. 
Des effigies sculptées de Priape, au 



sexe dressé et démesuré, sont ainsi 
placées dans les champs et lés ver- 
gers, afin d'en garantir la produclivilè. 
A Rome. Priape prend une 
dimension plus importante confinant 
à l'obscénité. Personnage populaire. 
il devient aussi le dieu du Vin, des 

Marins cl des Pêcheurs. Dans les jar- 
dins, des .statues peintes en rouge et 
présentant un énorme phallus assu- 
rent également la productivité, tout 
en jouant le rôle d'épouvamail. Des 
fruits, du lait et du miel sont offerts 
au dieu, el parfois des ânes. Cet 
animal, dit-on. prévint Vesta* que 
Priape voulait la violenter. Depuis, il 
lui voue une aversion co-mpréhen- 

■-rhk I '.ttl!;hi:t de (i , ! .ii .1 J .. • 

amours impossibles est la faucille. 



PRÏSCIIXIENvcrs 340-385) 



<'tlR|SII\\ISMf 



Ne près de Cordoue. Prîscillicn. 
eveque d'Avila. est connu à deux 
titres D'une part, il est l'initiateur du 
priscillianisme, doctrine ésotérique 
sans doute proche du manichéisme* 



- les informations sont floues. Susci- 
tant de nombreux disciples, il prône 
un ascétisme 1res rigoureux. D'autre 
part, il est le premier condamné à 
mon pour hérésie par l'Église caiho- 
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lique, de Li pari de cbréliens pour- 

litni jusce soute des persécutions 
romaines achevées en 313. Jugé p-" 

l'empereur romain Maxime (3H3- 
3HHt. il est exécute a Trêves (Alle- 
magne) avec .six disciples, dont une 
femme - car les femmes pouvaient 
assu rcr l'cnscign ement rel igicux. 



Martin de Tours*, présent à Trêves cl 
(|iii a. refusé la condamnation, 
Ambroise" el le pape Sirice protes- 
tent. Le priscillianismc. étendu à l'Es- 
pagne cl la Gaule, combattu par 
Augustin J'Hipponc* ci Jérôme* i 
subsistera jusqu'à sa condamnation 
définitive au concile de Bruga C56-3K 



PROCOPEDECÉSÀRÉEUin du v siècle-vers 560) 



OIWISTI \MSMK 



Mfi à ■Césiréc, en Palestine, Pru- 
cope est le secréiaire d'un proche de 
l'impératrice Théodora:*. Il s'agit de 
llèlisaire (vers 500-5651, le grand 
général de Justin ten I™, empereur 
d'Orient (52"-5ir>i. II accompagne 
Llèlisaire dans ses victoires contre les 

Perses, les Vandales ci les Oslro- 
goths (Afrique du Nord. Italie...!. 
Historien, il consigne umtc l'histoire 
clu règne dc.Iusiînicn, un document 
précieux qui s'ajoute a une descrip- 
lion de l'an monumental byzantin 
(Traité des édifices). On lui attribue, 
sans certitude, une Histoire secrète 
dans laquelle l'auteur s'en prend vio- 
lemment à Justin ien el Théodora, 



dans un style parfois très cru. Il 
décrit par exemple cette dernière 
comme une ancienne danseuse el 
prostituée <jui épouse JuMinîen juste 
avant son avènement. Il la présente 
o h un il- une obsédée sexuelle. 

I.e nom de PrOCOpC est porté par 

d'autres saints, dont un martyr tic 
Palestine sous l'empereur Pioclc- 
licn" 1 2M-?trS\ Procopc d'Anliochc. 
Cjuant à Procopc d'Oustioug, il naît 
à Uibeck (Allemagne). En Russie, il 
entre dans un monastère près tic 
Novgorod. Totalement abandonne à 
Dieu, il fait partie de ces fous du 
Christ qui partageaient la - folie de 
Dieu -. 



PROMETHEIr 



Fils du titan" Ja|X-t et de ta 
nymphe" Clyméné. Promé- 
thèe csl le frère d'Atlas" et 
d'Épiméihée, ainsi que le 
père de Deucalion*. Zeus* 
peut compter sur ce géant dans 
sa lutte conue Cronos", mais il s'en 
méfie à juste Une. En effet, Promélhêe 
commet une première faute: après 
qu'Kpinièthee a crée les êtres Vivants, 
il crée a si >n li lur le prei nier liouime à 



GftïCE 

partir de la terre el luî donne 
e feu. puis le regarde se 
multiplier. B une seconde : 
il tue un taureau et en offre 
meilleur aux hommes. 
Zeus hérite d'un morceau 
blanc et séduisant, qui ne renferme en 
fa.it que la graisse et les os, Furieux 
que son statut de maître absolu ail été 
bafoué, il prive les hommes du feu. 
Mus Pn imélhée le leur redi «me. Zeus 




(Ai 



onJonne alors à Hépliaîsti >s" de façon- 
ner la première femme â partir de 
terre et d'eau. Ainsi naît Pandore 
t- Qui a tous les dons -1. une sorte 
d'Eve de la mythologie grecque a 
laquelle les dieux procurent tous les 
talents Athçna" l'habille, Aphrodite' 
lui offre la beauté. Apollon* la 
musique. Hermès' la persuasion cl 
l'intelligence. Puis, munie d'une mys- 
térieuse boîte confiée par Zeus, elle 
épouse Êpiméthèe. Curieux, le couple 
décide un jour d'ouvrir celle boite 
Aussitôt s'en échappent toutes les 
calamités qui, dès lors, se répandent 



ilans le monde. Ils relèmieiil le cou- 
vercle, mais ne parviennent qu a \ 
enfenner l'espérance. . . 

Promcthce subît alors la colère 
de Zeus. Il est enchaîné pour l'ctcr- 
nilc au sommet du naont Cauca.se 
<ou a une colonne), Un aigle Wenj 
lui dévorer le foie qui repousse sans 
cesse Trente v\- plu* lard l lêraclès' 
abat l'oiseau el le délivre. Promé- 
lhêe. pour symboliser son supplice, 
portera au doigt un anneau de fer 
orné d'une pierre du Caucase. Il 
gagnera l'immortalité grâce au cen- 
taure" Chiron". 



PROTEE 



(JRR ! 



Coniptanl pimiilc* Vieillards de la 
mer, l*rotéc est le fils de Poséidon" (ou 
d'Ocèan'V Ce dieu est censé habiter 
lUe de Phares, près d'Alexandrie en 
Egypte - on le situe aussi .sur une île 
entre Rhodes ci b Crète. Il y garde les 
phoques et autres troupeaux de son 
pÈrCi Doué de prophétie, îl connaît le 
passé, le présent et l'avenir. Or. il 
déleste exercer ce talent. Pour parve- 
nir à obtenir ses prophéties, il l'an) le 
capturer pendant son sommeil- Mais 



c'est instirnsanl car il s'échappe en pre- 
nant toutes les formes possibles (de là 
vient le mol • protcâfonnc •) Ceux: qui 
parviennent à le maîtriser, obtiennent 
les réponses à leurs questions. Puis 
Protèe disparaît dans les flots. Par 
exemple, revenant de Troie. Mcnélas" 
se déguise en phoque, le ligote pen- 
dant sa sieste, et apprend quel chemin 
emprunter pour retrouver sa patrie 
sparte). De même, Arisiée* réussit à 
savoir comment .sauver ses abeilles. 



PRUDENCE vers ,Vt8-vers 4 15) 



CIlklMltMSMF 



Comptant parmi les plus grands 
poêles chrétiens antiques, avec 
Paulin de Noie", Aurelius Pnidentius 
Clemens naît en Espagne. Avocat et 
homme politique, il devient le 
conseiller de l'empereur Théo- 
dose I" le Grand' (vers 346-395), ori- 
ginaire de Cauca (Espagne!. Il 
s'attelle ensuite j son œuvre afin de 



ninnlrer que le christianisme inspire 
une poésie plus riche et belle que 
les auteurs de l'Antiquité marqués 
par le paganisme. Il est l'auteur 
d'hymnes liturgiques, de réactions 
o min les lérêsies si r la rnTrtftê* -Il 
réflexions sur la morale, oli encore 
del ■;.:•:•- des -r.rt- 1-. i hrétiena Son 
influence est notable au Moyen Age. 
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PRYDERI 

Fils de Rhiûilinin" et île Pxv'yll\ n n 
de Dyfed, dans le sud-ouest des 
Galles. Pryderi 1- Souci ■) est enlevé a 
sa naissance : apres avoir lue le 
valeur, Tcyrnon (- seigneur -► l'elcvc 
dans le sud-est des Galles puis le res- 
titue û .se* parents *cpl ans plus tard 
A l.i mon de son père. Pryderi règne 
sir Dyfed. où il accueille Munjwyd- 
den (frère de Bran"), lequel a épousé 
sa inêre. Maïs le royaume, vici Ime 
d'un son, devient soudain un désert, 
sans richesses, sans animaux et sans 
habitants. Seuls Prydeai, Cigfa son 

épouse, Rhiannon cl Manawydden 



CELTES' GAUfS 

sonl épargnés. Ce dernier parvient a 
démasquer le coupable. Il s'ayil de 
Uwyd î- gris • >, qui a voulu venger 
(jwawl, premier et malheureux pré- 
tendant de Khiannon. Manawyddcn 
contraint ce magicien rival à restituer 
la vie dans .son royaume, les hiens et 
les êtres. Dyfcd, dont la noblesse a 
retrouve sa condilion. ne sera plus 
jamais menacé par une telle désola- 
tion. Puis, lancé dans une guerre 
meurtrière contre le noix) des Galles, 
Pryderi est tué par les pouvoirs 
magiques de GwvduyonV 



PSYCHE 



LiRFCf.' KOMt 



Dans ses Métamorphoses, ou 
l'Ane d'or, le poète latin Apulée 
Ivers 125-170*) raconte l'histoire de 
celle princesse dont lu beauté cm tel- 
lement parfaite et radieuse qu'aucun 
prétendant n'ose demander sa main. 
En revanche, ses deux sœurs aînées 
ont rail de beaux mariages. Pis. son 
père voM dans cette situation un 

mauvais présage, t.' oracle d' ApolËnn* 
lui .suggère de sacrifier sa fille. 
Psyché est exposée sur yn rocher, 
proie facile d'un monstre. Mais 
Zéphyr, le vem doues 1 , l'enlève et la 

dép< 'se sur un. lapis d'herlic verte où 
elle s'endort. A son réveil, clic se 
trouve dans un pylais merveilleux 
Psyché a cependant attiré la jalou- 
sie d'Aphrodite'. U déesse envoie 
auprès de la vierge son fils Eros', qui 
doit utiliser ses pouvoirs pour la 
contraindre à Épouser l'homme le 
plus laid qui soit Mais le dieu de 



l'Amour s'en éprend eperdument et 
l'épouse. Chaque nuit, il lui rend 
visite, en ayant soin de le faire dans 
l'obseuriié, afin de lui cacher son 
visage et .son corps. Psyché ignore 
do-nc qui est ce visiteur dont elle 
s'éprend et qui se résume à une voix. 
Mais, s'ennuyant ferme, elle obtient 
de lui l'autorisation de faire venir ses 

sieurs, à une seule condition ; ne pas 
céder à leur demande d'identifier 
(il épQUX mystérieux. Il suffirait, 
disent-elles, de l'égorger dans son 
sommeil. Vulnérable, Psycltèw laisse 
convaincre. La nuit, elle DpprochC 
une lampe de la silhouette étendue ci 
admire la personne d'Éros, C'est alors 
qu'une goulic d'huile brOlamtc tombe 
sur I 'épaule du dieu qui, furieux, dis- 
paraît. I.a belle tente de .se noyer: 
Pan" la sauve Elle entame alors une 

longue errance à lu recherche de 
l'amour personnifié. Aphrodite, qui -a 
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accueilli Ki» »s et mvalescenl, la .souincl 
à une série d'épreuves dimt la der- 
nière, cl Ij plus difficile, omsiMe a 
descendre aux enfers. Pcrscphonc , < 
la reine, devra placer dans une boîte 
un peu de sa beauté à l'intention de 
kt déesse Psyché amadoue Cerbère, 
le chien terrifiant, par des pâtisseries, 
paie à ChuiTon le nocher le passage 
avec deux pièces de monnaie. Ayant 
obtenu la précieuse cassette, elle 
rejoint la surface. Cependant, elle ne 
peut s'empêcher de l'ouvrir : elle 



plonge aussilôl dans un profond C 
sommeil létal Catien' de sa blessure, Ç, 
Kn i.s en appelle à Zeus" qui ranime sa s; 
bicn-aiincc. Puis il scelle leur union 
et donne â Psyché l'ambroisie, la 
nourriture d'immortalité qui l'ail d'elle 
une déesse réconciliée avec Aphro- 
dite. 

S> ml >i ' isêe -■ un cnl par le 
papillon, Psyché est la personnifica- 
tion de I'- âme • unie û l'amour per- 
sonnifié pouf réiernité, ci au-delà du 
pouvoir de la mort. 



PTAH 



Avec Sekhmet'. la déesse lionne, 
et leur fils Nefenouan". le dieu lotus. 
Ptah l'onne la triade de Menrphîs. sa 
ville d'origine dont il est le dieu 
majeur. Très ancien, vénéré jusqu'à 
l'époque gféco- romaine, il est figuré 
en momie coiffée d'un bonnet Dans 
.ses mains, il tient trois signes impor- 
tants: rtrj/?/i {symbole de la vie après 
la mon), le pilier Djed !• stabilité ->, 
oiias (pouvoir) Ptah est en effet 
pOUf longtemps le garant des d\ lias 
lies, j l'image du nom égyptien de 
Mcniphis, Hout-ka-Ptah. qui .signifie 
- Iv château du Un |fon e de l'esprit et 
force vitale! de Ptah -. Kl de ses 
prêtres qui couronnent les rois Ptolé- 
mecs (323-30 av. J.-C). Patron des 
.misics et des artisans, en particulier 
les bâtisseurs, les métallurgistes et 



ÉciVI'lï 

les sculpteurs, Ptah 
est aussi le créateur. 
plus précisément le 
démiurge, c'esi-1- 
dire antérieur à la 
création qu il a 
animée, façonnant le 

monde, les dieux et 
les créatures, à partir 
de son verbe et de 
son cœur. On le confond d'ailleurs 
avec Ta-lènun (• terre soulevée ■), 
qui représente les forces de la Terre 
primordiale. Il est eu t lulie associe a 
Sokaris*, le dieu funéraire, et, par 
extension â Osiris'. -sous le triple 
nom syncrêtique de Plah-îttikar- 
Osiris. Enfin. Plah est identifie au 
dieu grec Héphaïslos*. El .son héraut 
est le UlUrcaU Apis", 




PURUSHA 



.'■I ! 



- Homme * en sanscrit , Purusha est 

l'être supérieur, l'être cosmique Pour 
que l'univers exislc. il doit s'unir a 



Prakriii. la • naiurc - Purosha est éga- 
lement un terme générique désignant 
les dieux comme Agni" et Hrahmi" 



«« 



Ë FWYLL 



I..I-1 ■■■': :] ■■: 



Bon roi de Dyfed. dans le sud- 
oues» du pays de Galles, Pwyll 
(• raison -, • sage •! poursuit un cerf 
lorsque sa proie esi abattue par les 

chiens d'Arawn*. le roi du inonde des 
inoils. Manquant de courtoisie, il 
çonieste If irophée et, pour la peine, 
prend la place d'Arawn. le temps 



d'abattre Hafgan, rival de ce dernier. 
Puis il retourne à Dyfed, fort de l'ami- 
lié du dieu des Enfers. Ensuite, il 

v;-i! ■[:-'.■ K:n.Lii!i. 1:1' i|i.i lu .1 niiu.' ..:i 
fils, Pryderi*. Pwyll «s* associe au 
lierre, symbole d'immortalité et de 
renaissance, 



PYGMALION 



Grèce 



Sculpteur de Chypre, Pygmalîon 
adore lellenient son an qu'il a 
choisi d tire célibataire pour mieux 

s'y consacrer. Il passe ainsi des 
heures sur ses statues (aillées dans 

l'ivoire. Un jour, il choisit une impo- 
sante et belle pièce de ce matériau. 
A force de patience, il en sort une 
splcndidc créature qui concentre 
lout son talent, et dont il tombe 
amoureux. Il l'habille et la pare de 
bijoux. Obsédé par ses sentiments, 



il va prier Aphrodite' pour qu'il 
obtienne une femme à l'image de- 
son œuvre. Sensible à sa «equëie et 
aux sentiments qui le consumcnl, to 
déesse de l'Amour cl de la Beauté 
donne vie à la sculpture Ile retour 
chez lui, Pygmalion découvre sa 
sculpture animée el l'épouse. Le 
couple donne naissance -i l'aphos, 
fondateur de la cité éponyme où 
se trouvait un grand sanctuaire 
d'Aphrodite. 



PYTHON 



Grèce 



Fi Is de Gaia* (la Terre), Python est 
un serpent monstrueux i>ê de la boue 
issue du grand déluge de Deucalion*. 
Vivant dans une caverne, il garde 

l'oracle Uc Delphes, .sur le moni 

l'amasse. Aucun homme n'osant rap- 
procher, le peuple demande l'aide 
d'Apollon*, An né de son arc et de ses 
flèches d'or, le dieu perce le monstre 
d'un seul Uail cl devient le maître de 



l'oracle, appelé désormais Pythie. Une 
autre version prétend qu'iï venge sa 

mère Leto*. 

Pour célébrer l'événement, Apol- 
lon inslitue les jeux Pylhiques, i iù les 
vainqueurs recevaient une couronne 
de launer, la plante du dieU - Pytliô 
était d'ailleurs l'ancien nom de 
Delphes. 




QINSHIHUANGDI 



l i"v 



En 221 avant noire ère, le 
royaume de Qin ronde en Chine une 

nouvelle dynastie chinoise, sup- 
prime le système de la féodalité et la 
royauté qui en découle. L'initiateur 
de cette victoire est Zheng, qui 
unifie le pays réuni au sein d'un 
empire dont il est le premier empe- 
reur. El pour marquer sa gloire, il 
prend le nom de Qin Shihuangdi. ce 
dernier mot pouvant se traduire par 
- souverain empereur du commence- 
ment -. Souverain autocrate et 
conquérant, organisateur et législa- 
teur, il entame la construction de la 
Grande Muraille. Mon en 210, il esi 
inhumé dans un mausolée- Son fils 



lui succède, mais pour peu de 
temps: en 2(.K>, la dynastie des Han 
s'impose. Le somptueux tombeau de 
Qin Shihuangdi. près de Xian. capi- 
tale de la province actuelle du 
Shaanxi, est pillé et sombre dans 
l'oubli. Découvert par hasard en 
1974. il se présente sous la forme 
d'un vaste complexe avec temples et 
bâtiments administratifs. Il a dévoilé 
une année protégeant la dépouille 
de l'empereur et constituée de mil- 
liers de statues de terre cuite gran- 
deur nature, cavaliers, fantassins et 
chevaux. Le site est inscrit depuis au 
patrimoine mondial de l'Unesco. 



QOHÉI.ET- 



ll'PAlsMt: 



Qohêiel, - qui parie dans l'assem- 
blée - (tjitbitl), est le nom attribué à 
railleur d'un livre éponyme de la 

Bible hébraïque, traduit par txclc- 
siasle (• membre de l'assemblée -) 



dans la version latine. Cet ouvrage, 

rédigé vers 250 av. J.-C. fait partie 
du courant de .Sagesse de la Bible, 
avec d'autres écrils comme le Sira- 

cide de Hcn Sira" et les Proverbes. 



C>47 



£ CjohC-let 9e présente d'emblée en 
£ • fils de David, roi de Jérusalem -, 
5 c'esi-j-dire II- porc de Salomon*. le 
plus grand sage d'Israël auquel il 
s'identifie en filigrane Pessimiste cl 
insatisfait, il bâtit son propos à parlir 
de celle célèbre formule du début : 
• Vanité des vanités, dit Qohêlcl ; 
vanité des vanités, lout est vanité. 

Quel profil trouve l'homme à uiiiic 
ta peine qu'il prend .sous le soleiî? - 
Toi» -eiiihlt. vuin L'i dêi evuni : .i \ ie 
qui s'achève par ht mon, le h ien et le 
mal, le travail, l'amour, le salut, l'ave- 
nir, lu richesse, l'Histoire qui se 
répète... 'Toute parole est lassante! 
Personne ne peut dire que I'ojîI n'est 



pas rassasié de voir, ei l'oreille .satu- 
rée 1 par ce qu elle 1 a enlendu. Ce (|Ui 
fut, cela sera, ce qui s'est ("ait se 
refera, cl il n'y a rien de nouveau 
sous le soleil -, dii-il, Mais Pieu reste 
le créateur Son pouvoir échappe 
aux hommes Ces! pourquoi il faut 
le craindre, obéir a ses commande- 
ments et au destin qu'il a fixé pour 
chacun. Il conclut par ces mois. sur la 
mort : • Avant que lâche le fil d'ar- 
gent, que la coupe d'or se brise, que 
la jarre se casse û la fontaine, que la 
poulie ■-; rompe au puits et que la 
poussière rtioumc à b (erre comme 
elle en est venue, el le souffle a Dieu 
qu! l'a donné. • 



QUENTIN 



UIRIST1AN1SMI: 



Saint légendaire, Quentin est le 
• cinquième - {ijuiiiliis eu latin» 
enfant de .sa famille. Humain el 
noble, il aurait été baptisé par le 
pape Marccllîn (2%-3(W>, qui l'en- 
voie en Gaule avec onze autres mis- 
sionnaires Il gagne Amiens, où il est 
tonurc et emprisonne. Délivre par 
Lin ange, il reprend sa prédication cl 



subit de nouveaux tourments qui le 
laissent insensible. Les autorités 

déciderai de l'envoyer à Rome. Alors 

qu'il arrive au camp de Auguste 
Vcrmandorum (aujourd'hui Saint- 
Quentin), il connaîi des sévices 
Impressionnants ci finit décapité. 
Qttcnlin csl fcic le 31 oclobrc. 



QUETZAIXÔJTL 



A/i loi l> 




Vil? -de XochiquetMl. déesse des 
Fleurs et de l'Amour, ou de Côaili- 
cue", Qucualcôatl a pour père 
Mîscoall, lui même fils de Cihua- 
coatl*, et pour frère jumeau Xûlotl". 
Tj mythologie niésoaméricaine le 
relie à un épisode fondateur. Au* 
origines de l'univers, les hommes 
sont en passe de disparaître parce 

qu'ils ne peuvent pas se reproduire, 



0-iK 



Il se rend alors daiks le inonde sou- 
terrain, prend les us des défunt 1 ;, les 
remonte et les réduit eu poussière 
Puis il arrose cette masse inenc de 
son sang, XoloO pél rit cette masse cl 
obtient des statues anthropo- 
morphes auxquelles Quei?alcoail 
donne la vie par son souffle. Il 
devient ainsi le protecteur de l'hu- 
manité, qui le remercie par des sacri- 
fices sanglants. Mais d'où vient celle 
ligure prestigieuse? 

QuetzalcôaU, roi mythique qui 
règne ju \~ siècle depuis Tula, au 
nord de Mexico, émerge au temps 
des Tolièques, maîtres du Sud mexi- 
cain du ne au xir siècle. Selon lu 
légende, autour de cette somptueuse 
capitale de Tula. centre de la civili- 
sation toltèque, Queizalcoa.il, à la 
fois souverain et prêtre, possède un 
merveilleux, magnifique ei vaste 
jardin. Les cultures y sont abon- 
dantes, surtout celle d'un arbre qu'il 
ai rapporté du pays de* Fils du Soleil 

et qu'il a l'ail connaître aux hommes 
\k ftiCiilnsiiifiieibiiUl, c'est-à-dire le 

eccwyçr Or, un jour, il décide de 
devenir un dieu. Pour cela, il 
demande a un sorcier, Tewailipoea. 

de lui préparer une hitisson d'im- 
mortalité et de jouvence Mais TcZ- 
cailipoca, par jalousie, ajoute des 
ingrédients qui provoquent un 
furieux délire. Qucl/alcôall. .sentant 
qu'il va mourir, annonce qu'il 
reviendra au cours d'une année • du 
roseau • iCe-Aaill). qu'il retrouvera 
.son pouvoir et inaugurera une ère 
d'épreuves pour la nation toltèque. 
Il jjajmc l'océan sur un radeau 
constitué de serpents (symbole de 
l'Être primordial) entrelacés» dispa- 
raît à l'horizon. F>és lors, les Tol- 
ièques divinisent ce • Serpent à 
plumes -, de tpieiznlli (plume pré 



rieuse) et cââtf(AerpeiU) - il semble 
cependant qu'il existai) déjà à Tenti- 

huacin (lll c -viu ^ siècles) mois la 
loniie d'un dieu de la Végélalion. Us 
lient ce dieu au ciel et au cacaoyer, 
dont il csl la personnification 

Au début du SûV .siècle, lorsque 
les Azicqucs deviennent les nou- 
veaux maîtres du Sud mexicain, ils 
reprennent une part importante de 
la tradition toltèque, dont le culte de 
Queizalcôatl. qu'ils vouent désor- 
mais aux vents et au savoir. Il res- 
semble alors à Kukulkan ou 
Gucumaiz. le • Serpent à plumes • 
maya aux multiples tondions - ce 
créateur est par exemple asssciè aux 
quatre éléments que représentent 
ses attributs : le niais I terre ), le pois- 
son (eaul, le lézard (feu) el le vau- 
tour (air). Symbole de la mon et de 
lu résurrection, Queuuûccwtl esi le 

patron des prêtres, des artisans el du 
commerce, l'inventeur de la science 

et du calendrier. Il esl celui imi a 

apporté le niais, le dieu de l'Écriture 
et du Savoir. Son domaine est le 
paradis, don* l'arbre ornemente! est 
le cacaoyer. Ainsi, pour l'honorer, 
les Aztèques procéder» à des sacri- 
fices humains à l'aide de coulcaux 
d'obsidienne. Auparavant, les lames 

sont nettoyées, Le chocolat, la bois- 
son rituelle, est ensuite préparé avec 
celte eau de lavage, et bu par les vic- 
times après y avoir a joule du rocou, 
qui e i ■ il ire en rouge san# 

En avril 1^19, année Ce-AaUf, les 
Aztèques rencontrent pour la pre- 
mière fois les Rspiuutoîs conduits par 
Hernaii Cortés, qui ont jeté l'ancre 
dans le golfe du Mexique. En 
voyant, impressionnés, ces, hommes 
en aniline étincelante sous le soleil, 
coiffés de casques a plumes, ils n'ont 
aucun doute: leur chef n'est -tutre 



m 



que Queizalcôail, le - Serpent a 

plûmes • surgissant île l'horixoii illu- 
miné OÙ il <lisp.mil jadis, donl l'arri- 
vée -i élé annoncée récemment par 

Wl,' ;' ■ rr:,- rt ;i'l Iryinhlt'fivnt dv 

Lcrrc. L'empereur Vlnctczuma gagne 
en grande pompe les navires des 
conquistador* cl remet son empire à 
Caries. Il conduit ensuite ces 
étranges visiteurs dans sa capitale, 
Tenochtîtlân, où se trouve le grand 
temple de Quetzalcôail, verse à 
Cortês un tribut sous forme de 
cacaoyers et lui réserve un banquet 
de choix. Rappelons que Mocie- 
zuitia possède un véritable trésor, 
non de métaux précieux, mais de 



fèves de cacaoyer. Ses entrepôts 

sécurisés en contiennent environ 
960 millions ! Les conquérants admi- 
rent les gobelets d'or contenant le 
chocolat mousseux servi à la fin des 
festivités. Et nous connaissons la 
suite... les Aztèques constatent leur 
méprise, mais trop tard : Corlcs et 
ses sbires les massacrent, conquiè- 
rent le pays et imposent le joug 
espagnol qui éradique la civilisation 
aztèque. Cortês, bien que n'ayant 
pas apprécié ce chocolat ëpicé, très 
rude pour des papilles européennes, 
rapporte les premières fèves â 
Charles Quint en 1528. 



L'arbre de Quetzalcôatl 

Dès le début du v*çiêde. les Mayas, installés au sud Au Mexique, ajrlivsnt te «sa^oy». 
arhre de vie dont ils tirent 11 ne boisson rituelle, le chaiKTW) »,i.î - tes cabosses portent le 
nom de eaeau, d'où vient celui de cacao { eatabiiatf}. L'arbre est assez ancré dans leurs 
manjrs puisqu'ils utiltsenl des encensoirs figurant des cabosses sur les côtés et sur le cou 
vercle. Réputé aphrodisiaque et fortifiant le cacao possède des vertus médicinales. Mars 
c'est surtout un produ II de luxe, réservé à l'élite Les Aztèques préparent le ct>nucau ha», 
qu'ils appellent xocoatf {prononcer » tchocoatl 4). mot dont rétymotogie est imprécise, et 
qui donnera * crtocolat ». Les fèves, grillées et concassées sur des pierres chauffées, for- 
ment une pâte qui. additionnée d'eau, peut être aromatisée. Le tout, placé dans un bol 
{àchihualxicalli). est fouetté pour éliminer les m.atièr»s grasses et ne laisser qu'une 
mousse. Ce hreuvage est alors •ennsnmmA par 1rs couches supérieures de la société 
aztèque. Par exemple, le roi le boit pur. mais le peuple n'en met qu'une petite quantité pou 
partumer la bouillie de mais, ou aîds. Quant aux fèves, elles servent également de mon- 
naie pour payer des taxes, des salaires et das marchandises : i en faut par exemple cent 
pour un eodave. de dry à douze [jour des éhats passionnés aven une prostituée, et prés <!«f 
vingt mille pour certains impôts dus par des provinces. 

La culture « la récolte du cacaoyer étaient entourées de soins et de rites. Après quatre* 
jours, d'abstinence, les hommes les plus forts s'unissaient sexueiement aux femmes le jour 
de la plantaton des plus bettes fèves, préalablement exposées pendant quatre nuits à la 
lune, l'astre bénéfique de ûuetzalcoatl. Ensuite, la cueillette des cabosses était accompa- 
gnée d'orgies précédées d'une autre abstinence de treize jours La récoite effectuée . on 
dressait un mât pourvu au sommet d'un support tournant auquel étaient fixés des enfants 
déguisés en oiseaux. Autour se produisaient das musiciens, des chanteurs et des dan- 
seurs nus, coiffés de plumes multicolores. Les enfants, attachés par des cordes, s'envo- 
laient et atterrissaient au milieu d'une assistance joyeuse. 

D'autres dieux étaient concernés par le cacaoyer. EkChuah, dieu maya de la Guerre, 
du Commerce et du Cacaoyer, possède un corps de scorpion, une lèvre inférieure épaisse] 
et pendante. Chaque année, il fa fl l'objet d'une fête, cadre du sacrifice d' un chien blanc 
présentant des taches de couleur cacao, qui évoque le sang, principe de vie. Le calendrier! 
A2téi)ue. riche en célébrations, est d'ailleurs souvent l'occasion d'offrir du chocolat A 
diverses û «mités veillant a la fertilité de la terre. 
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QUIRINUS 



Personnage complexe du pan- 
ihèon romain, Qui ri mis appartient a 
la triade a inique de Rome, au côte 
de Jupiter* ci de Mars". Servi par 
un prêtre (flamincl particulier, le 
Fia me n Quirinalis, il est vénéré 
depuis très longtemps sur le Qui ri- 

mal. la colline portant son nom. Des 
auteurs lui prêtent ainsi une origine 
sabine, et en font l'homologue sabin 
de Mars, mais avec une dimension 
pacifique. D'autres l'assimilent tardi- 
vement à Romulus', le fondateur de 
Rome. Quirinus possède aussi, à 



Rome 

l'origine, un rôle agricole lié à la 
prospérité, ce qui explique la pré- 
seiK'e de son Humilie ik trois grandes 
fêles associées à l'abondance <l<:f> 
cultures -citons seulement les Robi- 
galia. Le 25 avril, escorté d'officiants 
vi'c.i- c.c : i'in;.'. i' 'i- ivmi i : . i - 1 -. V 
bois sacré de Robigus, dieu capable 

ilVrvi-'iV'U"- k- Jr-.v 1 .;v'.;.'i"rnl ..:,- ].. 

ci'kWq (robigoi, ou rouille, qui ravage 
le blé dont il est le protecteur. Quiri- 
nus. possède en outre ses propres 
fêtes, les Quiranalia, le 17 février. 



:• 



QURAICH 



IMAM 



Arabes du Nord, les ^uraieh, ou 
lïanù t- fils de Quraysh, ancêtre 
dont ils se réclament, or il été, seUni 
la tradition, unifies, à une date 
imprécise, par un autre ancêtre. 
Qossavy. A l'époque de Mahomet*. 
et avant l'Islam, cette tribu, dont il 
lait partie, détient le sanctuaire de la 
Kaaba de ta Mecque cl contrôle le 
commerce qui, allant de ï'océan 
Indien à la Méditerranée, traverse la 
ville et l'a rendue prospère. Elle se 
caractérise par sa composition en 
clans dont les rôles et les relations 
ont évolué avec le temps. Mahomet 



appartient à celui, plutôt modeste, 
des Haiiû Hàshim* (Hachiinidcs). Le 
clan prédominant, et le plus riche, 
est celui des Banû Abd Shams. 31 est 
dirige par Abu Sufyân, qui ne se 
ralliera à l'islam qu'à la chute 
de ta Mecque. Il est le père de 
Mu'âwiya*. qjui fondeiu la première 
dynastie caliralc, les Omcyyadcs. Il 
s'ensuivra une rivalité entre les deux 
clam pendant les premiers siècles de 

1 'iskitl' U" O .vtll i-:it!-»..:.Tl. Lt.L\ 

Quraïchs la sourate 106, composée 
de quatre vei"sets. 




RABANMAURU-ers 780-856) 



t'HRISTMM^MF 



N"é à Mayence ( Allemagne K ce 
bénédictin reçoit l'enseignement 
d'Alcuin (vers 735-804) à l'abbaye 
Saint -Martin de Tours. À l'abbaye de 
Fuldu (Hes.se)> fondée en 744 par un 
disciple Je Bonifiée*, si enseigne lu 
grammaire et la rhétorique avant 

d'en devenir abbé (822). Il en fait un 

centre religieux, imeHt-tiiicl ei culiii- 
rcl d'Occident, et le plus important 
des monastères bénédictins d'Alle- 
magne. En même temps, il fonde 
des paroisses cl des monastères dans 
les régions cvangclisccs par Boni- 



face. Quittant sa charge en 842, pour 
se retirer dans la solitude, il est l'ail 
archevêque de Mayence (847) où, 
proche du peuple, il ftuii ses jours. 
Ruban Maures! l'auteur d'une œuvre 
conséquente, qui aura de l'influence 
jusqu'au XVf siècle. On y trouve des 
homélies, des commentaires de la 
Bible, et des (miles comme De lusli- 
miioiMe ciericorum, ouvrage de 
pédagogie à l'usage des moines. Son 
encyclopédie De Vnûviso (842-847) 
s'inspire en partie des Klymologies 

d'Isidore de Scvïllç*. 



RÂBI'AAL-ADAWIYA (713-801 ) 



IMAM 



Née a BassoraOrak), Ràb'îa esl la 
première femme dont la (mêle de 
Dieu en fait l'égale des hommes. 
Très tôt, elle décide de se consacrer 
à la prière, à l 'ascèse cl au renonce- 
ment. Vivant dans un dénuement 
volontaire, clic s'entoure de disci pics 
qui goûtent ses enseignements aux 



.a. ;vnh ;..:.,l:q.H-:,. M li.,'-.,:i .il 
Rasri" (642-72$) lui rend même 
visite. Sa recherche de l'amour et de 
l'intimité de Dieu sera décrite par 
des biographe*» ultericurs, dont al- 
Ohazalï* (1058-1111). Pionnière du 
soufisme, Râbi'a reste une sainte 
Uwili) de Basso>ra. 
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SCHOI,EM,GERSHOM( 1H97-1982) 



l'UNMI' 



Ne à Berlin dans une famille assi- 
milée, c'est a-dire juive irais peu ira 
ditionnelle, Gershom SchoJem se 
prend île passion pour le judaïsme 
en lisant Histoire des juifs iS'HcinxKh 
fJraelz (18I*?-18ÎM>. En rupture 
avec son milieu familial, il s'engage 
datU le sionisme, fréquente Martin 
Bulier*, approfondit ses connais- 
sance» philosophiques. Vers I9J1 
débute son intérêt croissant pour la 
kahhalc qui. nutricc de s*nn aruvre. 
occupe une place centrale dans le 
judaïsme ci ses traditions. Y.\i VJZZ. â 
Munich, il soutient su ihcsc de doc- 
torat sur le Sêfer hti-8nbir{- livre de 
la Clarté -J et, l'année suivante, pari 
pour Jérusalem. 11 y enseigne la mys- 
tique juive jusqu'en I9()S, puis 
occupe ta présidence de l'Académie 
des sciences huituines de 1%R â sa 




mon. Par «in travail, Ucrshnm Scho 
lem a contribue largement â resilucr 
la kahhalc dans l'histoire du 
judaïsme. Il a entretenu des relations, 
régulières avec un autre érudit, 
Georges Yajda'. 



SÉBASTIEN vers 290) 



UlRKlïAXLsMi<; 



L'histoire de ce saint est relouée 
dans les Actes de .Sebastien, qui 
datent du v siècle. Né â Narbonne et 
fésidani a Milan, il est le chef de la 
garde prétorienne de l'empereur 
Dioclélien* (284-305). Chrétien en 

secret, il encourage ses coreligion- 
naires emprisonnés. Mieux, il dirige 
un groupe de chrétiens qui. les «as 
après, les autres, sont, martyrisés. 
Dernier survivant, il comparait 
devant Diucleiicn et, condamné a 



mort, est attaché â un poteau. Des 
archers le criblent de flèches. laisse 
pour mon. il est soigné par une 
chrétienne, guérit de ses blessures el 
retourne voir l'empereur II hnii roué 
de coups et déchiqueté au cirque. Sa 
dépouille est ensuite placée dans 
une cjtacombe. Patron des archers 
el des arbalétriers, Sébastien (du 
grec sebt/slos, - honoré •) est fêté le 
20 janvier chez les catholiques et le 
18 décembre chu/ les orthodoxes 



6W 



SEDNA 



Esoiim ai Ut/Dn irrs 



Répartis entre le Groenland ( Dane- 
mark), le Canada (au NunavuO. 
l'Alaska (Étais-Lînis) el la Sibérie 
( Fédération île Russie), les Esquimaux, 
mol venant des Algonquins, leurs voi- 
siiv>. prêtèrent s'appeler le.s Imiits 
(- hommes -\ MOI décliné sous diffé- 
rentes variâmes .selon les territoires 
( 1 iifirir pour une partie de l'Alaska. 

par exemple). Kctinis par tics parentes 
I ingutstiques, ils sont en panie christia- 
nisés, mais partagcnl aussi des 
croyances anccstralcs. D'abord celle 
des Inua, esprits qui. capables de se 
métamorphoser, investisseni tous les 
éléments de la nature, des humains 
aux rochers en passant pur les objets 
Le chamjn*. ou <ntgakksti. se charge 
de communiquer avec eux. et plus 
spécialement avec la forme qu'ils 
adoptent chez les hommes. Ce .sont 



les Tomga, créés par le bénéfique 

Toi'ngamik, et le plus «rand des 

esprits, [j mythologie et les traditions 
lonipieiii une autre figure éminentc: 
Sedna, déesse de la Mer et d-c ses tréa- 
I Lires Sujet de légendes, elle est invo- 
quée par les tliigillslsitt pour qu'elle 
libère les phoques, très importants 
pour les Inuits. Ces derniers, qui 

croient en un monde inférieur cl un 
monde supérieur, croient en d'autres 
divinités, comme Agloolik, esprit 
bienveillant habitant sous la gjacc. 
qui aide les chasseurs cl les pécheurs. 
L'activité maritime dépend aussi 
d'Autanerk. qui provoque les vagues, 
ci de N'ootaikok, qui habite les ice- 
bergs. Citons encore Tekkeîisenok, le 
maître des daims et de la chasse. Il 
existe encore bien d'autres esprits, 
parfois peu sympathiques, 



SEKHMET- 



ËX-nPlF 



Fonnc grecque de Sakhmf.s, - la 
Puissante -, Sckhmci est une déesse â 
tête de lionne, qui défend Hc\ le 
soleil, et les souverains contre toute 
forme d'agression, par exemple Apo- 
phis*. Utilisant les flèches oia le feu, 
elle est redoutée, et donc choyée 
dans toutes les régions où se trouvent 
les fauves, noiammoni aux marges 
des déserts. Brutale et imprévisible. 



clic peut en effet lancer des épidé- 
mies. C'est pourquoi ses prêtres, sont 
médecins et vétérinaires. Dans son 
principal sanctuaire, â Memphis, elle 
forme une triade avec Ptah". le créa- 
leur dont elle est la parèdre, et leur 
fils XerenounV, dieu guerrier au 
lotus la. mytholojjieeri rail l'œil ven- 
geur de Rê qui. après s'êire apaisé. 

devient la déesse Hulhor*. 



SELENE 



Gbêœ 



Fille d*Hypêrioft*. scciir d"Hélios' 
('soleil l et d'Fos* (aurore l, Sélené est 



la pleine lune ètinoelante. Lors des 
éclipses, elle est menacée par un 



095 



dragon qu'êcarieni les charmes 
des sorcières de Thcssalic. On 
la retrouve d'ailleurs associée à 
Hécate*, la grande magicienne. On 
connaît à celte déesse de la Nuit 
cl (Je l'Obscurité de nombreuses 

amours. Par exemple, l'an* la séduit 
sous la forme d'un bélier d'argent. 
Plongé dans un profond sommeil 



éternel pour conserver sa beauté, 
Endyniion. un jeune berger, reçoit sa 
visite chaque nuit dans .sa caverne. 
De leurs ébats naîtront cinquante 
mies. 

Devenue Luna chez les Romains. 
Séléné sera identifiée a Diane* et 
Hécate*. l.e lundi. Luntsdies, lui était 
consacré. 



SELKIS 



Egypte 



Avec Isis". Neilh* et Nephtvs*, 
Selkis est la gardienne des vases 
canopes des défunts, en association 
avec les (ils d'I lorus*. Présente sur les 
sarcophages, elle accompagne en 
effet les nions dans l'au-delà. I>éesst' 
originaire du delta du Nil. Selkis pro- 
tège contre les morsures d'animaux 



venimeux, surtout le scorpion, dont 
elle prend une forme empruntée - il 
s'agil de la punaise d'eau, qui res- 
semble à cet animal craint. Elle es! 
aussi la protectrice des naissances, 
des guérisseurs, des pharaons ci de 
Hc*. pour lequel clic combat Apo- 
phis*. le mal en personne. 



SEM 
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Dans la Bible. Scm est l'un des fils 
de Noé* et l'ancêtre des peuples du 
Proche-Orient, que I orientaliste alle- 
mand Schlogel nomme - sémites - en 
l~HL. Historiquement, les sémites 
sont définis par leurs langues, et non 
par des earactérisikiiies religieuses ou 
physiques. Ils ont pour origine des 
nomades qui. venus sans doute de la 
péninsule Arabique au IV millénaire 
avant J.-C. s'éparpillèrent progressi- 
vement au Proche-Orient, du Sinaï et 
de l'Arabie à la Mésopotamie (Irak), 

Cette expansion donna naissance à 
quatre grandes familles sémitiques : 
celles de l'Est (assyrien, babylonien), 
du Sud (arabe, éthiopien), de l'Ouest 
(hébreu, phénicien) et du centre (ara- 
méen, svriaque...». 



Les Arabes, les Palestiniens, les 
Syriens ou les Israéliens sont donc 
des sémites par leur langue. Cette 
réalité Ole par conséquent coule cré- 
dibilité au mot - antisémitisme •. que 
l'usage réserve à ton et exclusive- 
ment a la haine détestable des juifs. 
Il lut utilisé pour la première fois en 
1873. On attribue en général à VC'il- 
hclni Marr de l'avoir utilisé pour la 
première fois; dans ce seras erroné 
C1879). Ce journaliste allemand est 
connu pour son hostilité envers les 
juifs, auxquels il consacra un pam- 
phlet, hi Victoire du judaïsme sur le 
germanisme. Pour décrire la haine 
des juifs, les termes de judeophobic. 
dant (judaïsme ou d antijuif sont plus 

adaptés, 
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SEMIRANIIS 



Reine mésopoiamienne, Sémira- 
niis nous est connue par des auteurs 
grecs, particulièrement Diodorc 
de Sicile (vers 90-20 av. J.-C.). Dans 
une époque très lointaine, elle naît 
d'un jeune mortel el de Dcrkêto. 
Cette déesse était vénérée à Ascaion, 
ville philistirie aujourd'hui en Israël. 
D'après la légende, elle avait un 
corps de poisson - deux étangs 
contenaient des pois-sons sacres à 
Ascaion. Sémiraniis commence par 
Cire abandonnée. Nourrie et élevée 
par des colombes, elle est décou- 
verte et recueillie par le berger 
Simas. Belle, gracieuse, intelligente, 
elle attire l'attention d'Omnès, gou- 
verneur de Syrie et général de Ninus, 
roi de Ninive (Assyrie). L'ayant 

épousé, elle le suit dans ses cam- 
pagnes militaires lointaines. Coura- 
geuse et avisée, elle participe même 
à la prise d'une ville grâce à son 
habite stratégie. Ninus. séduit a son 
tour, l'enlevé à Omnès. qui se pend. 
À ta mon de son mari, dont elle a eu 
son fils N'inyas. Sémiraniis -monte sur 
le trône de Ninive. Dès lors, elle 
organise et étend son empire jusqu'à 
l'Egypte cl l'Ethiopie. Elle fonde la 
ville de Babylonc. entourée de hauts 
rempans et pourvue de ses fameux 
jardins suspendus, un endroit enchan- 
teur et l'une des sept merveilles du 
monde antique. Mais ses conquêtes 
s'arrêtent au bord de l' Indus, après 

une défaite contre un roi local. Rêve- 
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nue a Babylone. elle apprend que 
Ninyas conspire contre elle. Sémi- 
raniis abdique en sa faveur, puis d 
isparaît. 

Selon une légende, Sémiraniis. 
mise au courant de la grande beauté 
tl'Aray. un roi d'Arménie, lui demande 
de la rejoindre. Fidèle a son épouse. 
il refuse. Furieuse, elle envahit le 
pays, mais Aray meurt dans la 
bataille qui voit sa victoire. Sémira- 
niis fait alors transporter .son corps a 
Babylonc et tente de le ramener ù la 
vie en demandant l'aide de créa- 
turcs : elles correspondent aux 
Aralè/. des chiens divins arméniens 

qui lèchent les plaies des guerriers 
morts au combat pour les ressusci- 
ter. Mais les efforts de la reine sont 
vains : le corps se décompose. Elle le 
fait enterrer dans un souterrain, en 
secret, puis ordonne à l'un de ses 
proches de porter les habits et les 
attributs royaux d'Aray afin de 
prendre sa place. 

Sur le plan historique, Sémiraniis 
correspondrait en fait à Sammu ra- 
mât, épouse du roi d'Assyrie Sham- 
shi-Adad Y (823-811). qui assura la 
régence C8M-80V) pendant la mino- 
rité de son fils Adad-.Vcrâiï III (Hlu- 

783). Quant à Sémiraniis et Dcrkêto. 
elles sont les représentations d'Atar- 
gatis. Le culte de cette déesse ara- 
meenne. issue d'Anal*, était fonde 
sur la fécondité el marqué par des 

pratiques orgiaques. 
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'- SEPTDORMANTSûn' siècle 



.Selon une légende écrite en grec 
au v* siècle, sept jeunes chrétiens 
d'Hphèsc (Turquie') refusent les 
sacrifices aux dieux païens et déser- 
tent l'ai'Hiée romaine. Alors qu'ils se 
reposent dans une grotte (celle de 
Marie-Madeleine*, dit-on), l'empe- 
reur Ddce (249-251). de passage 

dans la villi , a vt :it de : affaire et les 
fait emmurer vivants. Ils plongent 
dans un profond sommeil dont ils ne 

sortent, intacts, qu'en 4-18. sous l'em- 
pereur Théodose II (•iflK--iSO), qui 
constate le miracle. Les sept dor- 
mants, preuve de la résurrection des 
moris an jour du Jugement, relour- 
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nent ensuite dans leur grotte, pour 
l'éternité. Ils sont fêtés le 2S juillet 
par l'Église catholique, le 2$ octobre 
et le 4 août par les Églises d'Orient. 
Le culte de ces personnages se 
répandit en effet très tôt en Orient et 
en Occident, où Grégoire de Tours* 
traduisit leur Passion en latin au 
vi" siècle. Ils sont également cités 
dans le Coran, dans la sourate Lft. 
intitulée u\ Qnx'r'H', sou* v qualifi- 
catif de * Gens de la Caverne ■ (Ahl 
al Kakfi. Lors de la prière du ven- 
dredi, il est recommandé de lire 
celle sourate qui les présente aussi 
comme les messagers du Jugement. 



SEQUOYVH 



AMÉWQt!ES/CHEROKEE 



Né dans les années 1770. 
Sequoyah est un Cherokee. Ce 
peuple, qui vil alors dans le sud-est 
des Etais-Uniis. se caractérise par son 
assimilation unique a la société 
blanche. Pour preuve, Sequoyah, 
ancien soldat <le l'armée éiasu- 
nienne. met au point dans les années 
1820 le seul alphabet amérindien. 
Ceue invention favorise l'émergence 
de ïa lecture et d'une littérature che- 
rokee, d'une presse cl même d'une 
Constitution. Mais la découverte d'or 
sur leur territoire motive leur partici- 
pation à Vhtdiatis Removal. déplace- 
ment de plusieurs nations indiennes 
décrété par le président Jackson. 



Indemnisés, les Oicrolaes entament 
un long périple, ou - Piste des 
larmes -, durant l'hiver 1838-1839. 
On estime que. sur les IH0O0 per- 
sonnes déplacées, 4000 meurent. Ils 
vivent aujourd'hui dans l'Oklahoma 
cl en Caroline du Nord. 

Parmi les croyances cherokees, 

. Kivis I: U\. -:.. r. .ji.i sr . . m. si. m ..il 
J;:!l- \.\i I1:;UMH1> Jll ! !>I1S< il. Cf Ici] 

fut apporté par Araignée des Eaux, à 
partir d'une braise prélevée sur un 
sycomore frappé par Ani Hyuntik- 
walaski. la foudre, ou par Asgaya 
Gigagei. le dieu tonnerre invoqué 
aussi en tant que guérisseur. 
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SÉRAPHINDESAROV (1759-1 833) 
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Né à Koursk, .Séraphin, ou Séra- 
phim (• le llambanl -. - le brûlant •. 
en hébreu), entre à 17 ans au 
monastère de Sarov, dans la région 
de Mijm MinnoroJ. Moili k Jr ;iitii 
et de spiritualité, il est ordonné 
diacre et se retire dans une foret 

proche, ne fréquentant les moines 

que pour la messe dominicale ei les 
jours de fêle. L'n jour, il est violem- 
ment frappe par des brigands. 
Malgré ses blessures, il se traîne jus- 
qu'à la communauté, qui le soigne. 
Il en restera impotent. Retrouvant sa 
retraite en 1807. il ne peut quasi- 

meni plus la quitter, ci vu dans une 

quasi- .solitude, évitant loin contact 
avec les passants. En I&10, contraint 



de regagner le monastère, il poursuit 
son ascétisme dans une petite cel- 
lule. Cinq ans plus tard, il ouvre sa 
porte, mais garde le silence. Il le 
rompl en 1825. pour faire bénéficier 
de son expérience spirituelle et de 
ses miracles. Moines, nobles ou 
simples gens goûtent son enseigne- 
ment. Au crépuscule de sa vie, Séra- 
phin mène un long dialogue sur son 
rapport intime avec l'Esprit saint'. 
Son Interlocuteur, tin riche proprié- 
taire. Nicolas Molovilov, le couche 
par écrit. Il meurt à genoux, priant 
devant son lit. Séraphin, l'un des 
grands saints de Russie, est fêlé le 
2 janvier par les orthodoxes. 



SÉRAPHINS 



Jl 1DAÏS M& CHRISTIANISME- ISIAM 



Les séraphins (du pluriel hébreu 
serapfoim, qui signifie peut-être 
• brûlants -"> soutiennent le irône de 
Dieu. Inspirés sans doute des repre- 

senialions animales ou humaines 
des cultes proche-orientaux, ils sont 
cités une fois dans la ISible. En 740 
av. J.-O, ils accompagnent la voca- 
lion d'Isaïe* dans le Temple de Jéru- 
salem : - Des séraphins I...J avaient 
chacun six: ailes : deux pour se cou- 
vrir le visage, deux pour se couvrir 
les pieds, et deux pour voler. |.,.| 
Les pivots des portes se mirent a 
trembler à la voix de celui qui criait, 
et le Temple se remplissait de 
filmée. Je disaient "Malheur à moi! 



Je suis perdu, car je suis un homme 
aux lèvres impures, j'habite au 
milieu d'un peuple aux lèvres 
impures ; et mes yeux ont vu le Roi, 
le Seigneur de l'univers!" L'un des 
Séraphins vola vers moi, tenant un 
cJiii-bdii lii'iïUini qu'il avait ;M'i> ;ivcc 
des pinces sur l'autel. Il l'approcha 
de ma bouche et dit : "Ceo :i louché 
tes lèvres, et maintenant la faute est 
enlevée, ton péché est pardonné." • 
Archanges, chérubins* cl séra- 
phins formaient une hiérarchie 
céleste décrite par le p.seudo Denys 
l'Aréopagite (fin du v r siècle au 
début du suivant). 
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SFRAPIS 
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Forint- grecque de l'égyptien 
Sara pis. le nom Scrapts correspond à 
l'union d'Apis*, le lauréat! sacré, et 
d'Qsiris", le roi de l'au-delà. Selon la 
dièse la plus répandue, ce dieu syti- 
créliquc arrive en figypttc sous 3c 
règne de Ptolémée I"'' (305-285 av. 
J.-C.">. qui souhaite souder les popula- 
tions égyptienne et grecque autour 
d'une divinité. Il prétend avoir vu 
Sérjpis c-n rêve, lequel lui a demandé 
de rapporter sa statue de sa ville de 
Sinope, en Asie Mineure. Dieu de 
l'Au-delà et tic la Fertilité, Sérapis 
accumule les fonctions au til du 
temps : guérison. agriculture, oracles, 
richesse, psycliopompe (conduite 
des finies de* morts). Il prend ainsi 
des accents cl des aspects d'Asclc- 



pios\ Dionysos', Iïadcs\ Hermès", 
Zcus". De son nom dérive celui du 
Serapeuni d'Alexandrie, qui contient 
lus dépouilles des taureaux: Apis 
- Memphis. autre centre important, 
possède aussi un Scrapcum. Fondée 
par Alexandre le Grand vers 332. 
celte ville royale, dou son culte se 
répand en Éffypie et en Méditerranée, 
est le cadre de son union avec Isîs*, 
couple auquel s'ideniilîeni le roi et la 
reine. Ce lien matrimonial gagnera 
aussi Rome, où il sera développé aux 
n"" et ni*" siècles de notre ère. Mais sa 
vénération s'efface à la toute fin du 
IV siècle avec la disparition des 
temples de Sérapis à Alexandrie et 
Canope. autre sanctuaire d'Kgyple. 



SF.RGF.DF.RADONKGnvt-r.s Ml 1-1392) 



<HKIMIA\bUI' 



Né â Rostov, au nord-est de 
Moscou. Barthélémy montre très lot 
des dispositions spirituelles, Peu 
doué pour les études, il le devient 
grâce à la persévérance et aux 
prières d'un vieux moine. Quittant 
Rostov, sus parents s'installent un 
peu plus loin, a Radonège, Déjà 
ascète, il s'enfonce dans la forêt vers 
1336 avec son frère Etienne et prend 
le nom de Serge. Ils bâtissent une 
petite église dédiée a la Trinité*. 
Etienne parti dans un monastère 
moscovite. Serge mène une vie d'er- 
mite qui attire des disciples. Ainsi 
naît le monastère de la Trinité , dont 
il devient l'higoumène. Ordonné 
prêtre en !3~"4. il continue d'attirer 




des candidats, initiant un vaste motl- 
venieni de renaissance monastique. 
PiiiU'ihce, le patriarche de Constant!- 
nople. lui impose le cénobitisme, 
plus exigeant sur leur style de vie 
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déjà radical. Désormais impliqué 
dans les affaires de la Russie, il joue 
les conciliateurs entre les princes. En 
1380. il bénit Dimtcri IV IvattovUch 
Donskoï, prince de Moscou, avant la 
victoire de Koulikovo. qui voit la 



défaite des Mongols qui pesaient 
tani sur la Russie. Patron de la 
Russie. Serge est ffiié le 25 sep- 
iciii ne i liez les urihodoxes. >on 
monastère porte aujourd'hui le nom 
de Trinité-Saint-Scrsc. 



Sergool las saints 

Le nom Serge vienl du lalin Serajus, patronyme romain. Il est par exemple porté par urj 
martyr romain mort vers 296 en Syrie, sous l'empereur Maximien , Il gagna le monde odho- 
doxe, à l'instar d'un au Ire martyr, décédé en 304 a Césarèe de Cappadoce, d'un patriarche 
de Constan tlnople (610-638). de moines et d'évangélisalaurs. Signalons aussi quatre 
papes. Serge K (687-701 J, nèàPalemie, est connu pour avoir inlroduil l'Açjnus De» dans 
La messe el pour avoir accentué les missions, en ronfiani par exemple levangèllsation de 
La Frise et d u Danemark à (saint) Willibrord (mort en 739). nommêévéque d'UIrechL 



SERPEN1ÎVRC-EN-CIEL- 



Austraue 



Créature centrale des croyances 
aborigènes, ce gigantesque serpent 
émerge des eaux souterraines pen- 
dant le Temps du Rêve. Habitant les 
puits, le tréfonds des marais ou des 
étangs, il a créé les montagnes, les 
vallées et les plaines en ondulant de 
son corps. Créateur de la pluie qui 
se manifeste par l'arc-cn-cicl. il est !c 

maître de* çaux, élément même de 

b vie qu'il dispense en général, mais 



qu'il peut aussi reprendre. Ses noms 
et ses légendes varient selon les 
tribus, 

Dans le nord de l'Australie, le Ser- 
pent arc-cn-cicl a laissé de profondes 
traces dans le paysage. Elles sont sui- 
vies de la déesse Kunapipi. une mère 
primordiale dont le culte est axé sur la 
fertilité et la sexualité. On lui prête 
d'avoir donné naissance aux animaux 
(dont l'homme) et aux plantes. 



SERRA, RAIMUNDO IRINEBH892-1970 



CIIKIMI.VM'ÏMI-' <;i!AH\M'-MI" 



Ce Brésilien illustre les mouve- 
ments syncréiiajucs qui. à l'instar du 
candomblfi brésilien et du vaudou 
haïtien , ont émergé dans le Mouveau 
Monde et s'inscrivent dans des his- 
toires cl des contextes sociaux parti- 
culier;. En 1912. il arrive dans l'Acre. 
Ktat frontalier avec le Pérou el la 
Bolivie, au nord-ouest du Brésil. M y 
rejoint les jeriirguefms. ces ouvriers 
qui entaillent l'écoree de l'hévéa 



pour en retirer le latex servant à 
fabriquer le caoutchouc. En plein 
essor à la fin du xi>~" siècle, ce com- 
merce a décliné, confronté .l la 
concurrence asiatique, surtout de 
Malaisic. La crise bal son plein. Les 
ierinjiueiws. issus pour lu plupart 
des quartiers pauvres du nord et du 
nord-est du Brésil, se sonL grave- 
ment endettes. Du haut de ses 
quelque Z mètres. Serra impre.x- 
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sionne. Étant parvenu à se désendet- 
ter, il travaille pour le gouvernement 
fédéral. En contact avec les Indiens 
d'Amazonie, il expérimente l'aya- 
huasca. puissant psychotrope d'ori- 
gine végétale. Des lors, il fonde avec 
dcu\ i.rriM le <-. ; ■ >V R,";\ n; ■.ilun ri 
Foi (O Circula Regeiieraçào c /'et, un 
centre de thérapie traditionnelle vite 
fréquenté. Dans une vision procurée 
par l'ayahuasca. une Reine de la 
Foret, sous les i rails de N'olre-Danie 
de la Conception, lui livre le nom 
de cette boisson sacrée : le Sanlo 
Daimc. que l'on pourrai! traduire par 
• que les saints me donnent l'herbe •■ 
A Rio Branco, capitale de l'Acre, 
Serra crée en 1931 un autre centre 
de guérison. mais gratuit car Dieu 
seul guérit. Avec la crise du caout- 
chouc, les seiiitfiiieiim. sans travail 



et désocialisés, trouvent en lui un 
espoir. Des communautés naissent, 
régies par des règles et un travail 
collectif. Le mouvement du Sanio 
Daimc est en marche. A partir des 
années 1970, il gagne l'ensemble du 

Brésil. Internationalisé (Espagne, 

États-Unis, France. Pays-Bas...! et 
multiforme, il esl régulièrement pra- 
tiqué aujourd'hui par prés de 1S % 
de la population de l'Acre. 

Sur le fond. le Saoto Daime est à 
la fois une structure sociale, politique 
et écologique (protection de la forêt) 
cl une mouvance religieuse. Il tnanc 
les cultes catholiques, les rites i ndie ns 
au travers de l'ayahuasca. qui, outil 
de la communion, conduit à une 
conscience aiguë et des formes de 
possession que l'on retrouve dans les 
cultes afro-brésiliens. 



SKTH 



EGYPTE 



Ihi.-y. \l(. ■ III. h;> M il; i'( p; ■lurb.i- 

Wur, Seth est un personnage essen- 
tiel à l'équilibre du monde, sans 
cesse soumis à ("affrontement entre 
puissances bénéfiques ci malé- 
fiques. Magicien, époux de N'eph- 
tys". il est l'assassin de son frère 
Osiris'. dont il poursuit le fils 
Horus*. lequel l'emporte après 
l'avoir émasculé et avoir perdu un 
a-il. Mais ailleurs, Seth combat Apo- 
phis*. le serpent monstrueux qui 

s; -■ :»r; -ul .1 l(i"\ le -i>Ii-il. I : -.1 ..U"i 

le garant des dynasties et appartient 
a l'Knnéade créatrice d'Héliopolis 
dont le père est Atoum'. Quant à son 
apparence, elle est originale et pour 
le moins mélangée ; une créature a 
longue queue fourchue, un museau 
effilé et aux hautes oreilles dressées. 




Seth influence des dieux du 
Proche-Orient tout en prenant des 
aspects de certains d'entre eux. 
connue la tiare conique présentant 
le disque solaire. A Avaris. au 
~vn~ siècle av. J.-C., il se fond avec 
Haal*. ce qui fait de lui le dompteur 
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de la n 1er. Fondateur de la XIX' dynas- 
tie, Ramses I" (vers 1320-1310 av. 
J.-C.) lui donne une place de choix, 
qui explique que son fils porte le 
nom du dieu. Sethi I" (vers 1318- 
1504) - il y eut aussi Seihi II (vers 
1210-1205}. Seth est alors l'un des 
grands dieux d'Egypte, avec Amon", 



Rë et Plah'. Mais son culte Faiblit au 
I™ millénaire, au profit d'Ostrts et 
Horus. Sous les Ptolémées (323-30), 
il se cantonne à son rôle de méchant 
et à la ville d'Edfou. pour devenir le 
dieu des étrangers. Les Orecs l'iden- 
tifieront û Typhon*. 



SHAKTI 



\i>r 



Shakti. ou Sakti. est la - force •, 
une - énergie - cosmique féminine 
sans laquelle la vie n'existerait pas. de 
même que rien ne pourrait se conser- 
ver cl disparaître. Épouse de Shiva*. 
te destnjcieur et le garant de l'ordre 
du monde, elle esl la grande déesse 
(Devr*}, la mère sans qui le dieu ne 
peut agir. Elle apparaît sous de mul- 
tiples aspects en fonction des rôles 
tenus, bons ou mauvais; Pâvatî*. 



Sarasvalî la Shakti de Hrahmâ*. Kali*. 
Durgâ* ou encore Lakshmi*. lui 
Inde, où elle est très vénérée, la 
Shakti possède ses adeptes particu- 
liers, les sakta, Kllc est en outre une 
divinité centrale du tanirisme (de 
tantm, • continuité •. en sanscrii). Ce 
courant de l'hindouisme est fondé 
sur des rituels d'inspiration sexuelle, 
l'étreinte amoureuse matérialisant les 
puissances créatrices. 



SHAMASH 



Omtivr ancien 



Appelé lîtu en sumérien. Samsu 
par les Amori'ites. ce dieu, frère 
d 'Ishiar*, est selon les traditions le 
fils de Sîn*. d'An u*. An ou d'Kalil*. 
lequel pourrait être aussi son grand- 
père. Son épouse est Aya (- jeune 
femme *>. Puisqu'il offre la lumière et 
le jour, il est le dieu de la justice, de 
l'Équité et du Droit en général, des 
Saisons et de la Divination {comme 
Adad*) pratiquée dans les entrailles 
d'animaux, en particulier le foie. Les 
hommes lut doivent aussi la chaleur 
et Tordre du monde. Apparaissant à 
l'Est, il parcourt le ciel sur son char, 
pour rejoindre l'Ouest. Il disparaît 
alors derrière les • monts du cou- 



chant -. La, des hommes-scorpions 
en défendent l'accès — excepté à 
Shanuish. pour qui ils ouvrent la 
terre. Après avoir séjourné dans les 
profondeurs de la terre pendant la 
nuit, il ressort à l'Est. 

Shamash est présent dans de 
nombreux mythes, mais ne fait pas 
l'objet de récit propre, excepté une 
hymne vantant ses bienfaits. -Son 
culte, déjà important en Mésopota- 
mie, devient prédominant à Ikihy- 
lonc au début du 11' millénaire av. 
J.-C. Sur le bas-relief du code d'1 lam- 
mourabi* (vers 1792-1750). conservé 
au musée du Louvre, ce roi reçoit de 
Shamash les insignes du pouvoir. 
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g dont le bâton qui sert â mesurer. 

%_ Outre la capitale, le dieu est célèbre 

v. a Lursa. au sud de la Mésopotamie. 

où sou sanctuaire est l'Ebabbai'. la 

• maison brillante -. Et surtout à 

Sippar, au nord, où se dresse un 

autre Ebabbyr que fréquente sou- 
vent Hanmiourabi pour. comme les 



autres souverains, consulter ses 
oracles avant de prendre des déci- 
sions capitales. Shamash possédait 
atis.si un icmplc à Assur. qu"il pana- 
geait avec Sîn', le dieu lunaire. eL 
que restaura le roi assyrien Senna- 



SHANGO 



Al-'Kti.Hî&BltÉMLGïBA 



Figure majeure du panthéon des 

Yorubas. Shango est tin personnage 

légendaire divinisé. Tout remonte au 
royaume d'Oyo, doni les rois se 

'; k -'ii-iii :i! :r.-> ;l; .-. . uL/Hs, I i!'hli 
au wv"' siècle, il conquit trois siècles 
plus tard l'ensemble du territoire 
voruba, et d'autres terres jusqu'au 
Bénin, puis déclina avant d'être sup- 
planté par l'islam (1810) fit le debul 
de la colonisation CIR-jO"). Pamiî ses 
premiers rois (ahifui) figure Shango. 
le troisième souverain, dont la des- 
cnpiion évolua au fil du temps. 

À l'origine, alors que Shango 
régnait sur Oyo. un drame personnel 
l'amena à céder son irônc : la Foudre, 
surgie grâce a sa magie, s'abattll sur 
son palais et provoqua un incendie 
qui tua une grande partie de sa 
famille, enfants et épouses. Il quitta 
Oyo avec une poignée de fidèles qui 
finirent par rentrer, dont Oya, sa 
femme préférée. .Shango, désormais 
seul, se suicida. Une autre version 
prétend qu'il lut banni pour sa tyran- 
nie ci .sa cruauté, puis qu'il se 
pendit. Avertis, les chefs et les 
anciens partirent au lieu indiqué, 
mais ne virent pas de corps. Se pen- 
chant au-dessus d'un puits, ils enten- 
dirent Shango parlant dans le fond. 
Ils bâtirent aussitôt un temple à cet 



emplacement, laissèrent quelques 
prêtres pour rendre le culte a ce 
nouveau dieu, et répandirent a Oyo 
cette autre nouvelle: • Shango n'est 
pas mon. Il est devenu un Orisha'. Il 
est descendu dans la terre et vit 
parmi les morts, avec qui nous 
l'avons entendu converser. • Certains 
ne les crurent pas cl se moquèrent. 
En conséquence. Shango vint en 
personne et les punit de leur com- 
portement à l'aide d'un orage 
terrible. Et. afin de montrer sa puis- 
sance, il tua plusieurs de ces inso- 
lent* avec ses pierres ardentes 
et répandit le feu sur la ville. Les 
prêtres et les anciens coururent alors 
parmi les maisons incendiées, en 
criant : • Voyez ce que ces. mauvais 
hommes ont provoqué par leur 
incrédulité! Il est fâché parce qui!.? 
ont ri de- lui. et il a brûlé vos nuisons 
avec ses pierres ardentes parce que 
vous n'avez pas défendu son hon- 
neur ! * La foule se précipita sur les 
l'autil'f ii les battit à mari Shango fill 
apaisé et sa colère s'évauouil. 

Dieu du Tonnerre, le puissant 
Shango est en effet un justicier aux 
colères terribles, qui frappe les cri- 
minels de sa foudre, .sous la forme 
de chaînes de fer chauffées au 
rouge, et .sorties des forges d'Ogun*. 
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son frère. El, lorsqu'il touche une 
maison, celle-ci est aussitôt purifiée, 
tandis que le propriétaire paie un 
tribut à ses prèire.s. Magicien, il peut 
anéantir ou favoriser une récolte. 
Dêlc ntcu r de la magie, il a pour sym- 
bole la double hache (force, tonnerre 
et virilité) illustrant soi) ambivalence, 
car il est capable du pire et du 
meilleur. Ses couleurs son» le blanc 
(poix) et le rouge, symbole de saln- 
teié porté pur ses prêtres ou les 
arbres qui lui sont dédiés. D'après la 
tradition, Shango hahile dans les 

nuages, au sein d'un vaste palais d'ai- 
rain où il élève quantité de chevaux, 
où il pèche et chasse. Il a pour servi- 
teur Oshuniarc", l'arc-cn-cicl, et un 
messager bruyant. Ara le tonnerre. 
Un mythe avance que trois de .ses 
sarujs sont devenues ses femmes 
qui l'accompagnent: Oya. escortée 
d'Afefe fie vent). Oshun* et Oba'. qui 
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poneni son art et son épée. Quant à g 
son esclave Biri (obscurité), il est à § 
ses petits soins. Ses servants peuvent 
le consulter au moyen de cauns. 
Enfin, on le voit souvent armé du 
osbe. une massue en bois d'avan. un 
bols s) dur qu'un proverbe affirme 
que - l'arbre ayan résiste à lu hache -. 
donc au tonnerre. C'est pourquoi 
l'a van est son arbre sacré. 

Shango a franchi l'Atlantique 
avec les esclaves ei nourrit encore 
les cultes, afro-américains. Dans le 
syncrétisme brésilien, il est saint 
Jérôme' ci saint Jean*. À Cuba, il est 
assimilé a sainte Barl>e". 

Quant à Oya, ou lansa, déesse 
des Vents-, du Feu et des Tempêtes, 
ainsi que du fleuve Niger, elle est la 
gardienne des portes de la mort. Au 
Brésil, elle est aussi associée à 
Barbe, et à Cuba, à une forme de la 
\ H il:. M trie*. 



SHENNONO 



Ch -.1 




Troisième San Huang*, les Trois 
Augustes, c'est-à-dire les premiers 
souverains de la période légendaire 
chinoise, Shennong (ou Chen 
Noungï est le • laboureur • ou - l'agri- 



culteur divin -. Situé vers -TOT) av. 
J.-C., il transmet aux Chinois la char- 
rue, l'agri culture, le luth ou encore 
les plantes médicinales (comme le 
thé), dont il aurait rédigé le premier 
traité (commence en fait vers 100 de 
notre ère), le Sbewtanf> l'en Tsao 
Cbiufr - Traité des plantes médici- 
nales de l'empereur Shennong ■ 
Mais il devient un autocrate, ce qui 
provoque la révolte des princes, 
conduits par son frère I luyngdi*. qui 

le vainc et le remplace sur le trône. 
Le peuple el le souverain se 
conciliaient les faveurs de ce dieu 
des champs, par exemple pour qu'il 
élimine toutes les herbes parasites et 
les bêtes nuisibles. En tant que dieu 
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£ de l'Agriculture, il est représenté 
Z avec un corps d'homme et une tète 
ï du Ixeuf. <»u bien en jeune agricul- 
5 leur au ventre rc«igc. En lant qu'her- 
' boriste et patron -des pharmaciens et 
des médecin». Il devient un homme 
â.yé ci barbu, à la peau noire. 

Shennong es) parfois identifié il 
!'• empereur flamboyant - (Yandî), le 
dieu du Feu. Ainsi, selon un mvlhc, 



Nu Wa. sa fille ou celle de Yandi. se 
noie dans la mer de l'Est et se trans- 
forme en un oiseau. Jing Wei. Pour 
se venger des dois et éviter d'autres 
noyades., l'oiseau tente de boucher 
la mer avec tout ce qu'il ramasse 
dans son bec. quitte à y passer l'éter- 
nité. Nu VPa incame ainsi la persévé- 
rance et la patience. 



SHICHIFUKUJIN 



J '■ ■ A 



Apparus au début du xvir siècle, 
représentés souvent ensemble dans 
des sailptures ou des pei mures, les 
Shichilukujin sont les - sept divinités 
tlu Bonheur ». Ces personnages 
populaires ont pour particularité dç 
provenir du Japon. d'Inde et de 
Chine. Mais ils portent une tenue 
japonaise. Personnifications des 
vertus de l'homme, ils naviguent sur 
le takttrtt biuie. le - bateau des tré- 
sors •. car ils apportent la prospérité. 
surtout si on les invoque pour la 
nouvelle année. 

Trois Shichifukujin sont d'origine 
chinoise. Lié au bodhlsatlva Maitrcya* 
(- celui qui iiime ->. et au Poussai)' 
chinois, Hotei est un homme ventru 
et chauve, portant un grand sac 
contenant des trésors, cl avec de gros 

iiH-.s li'dïVi'V t'.i:''" 1 c'cv.iU'-t. Il -i:pt:'- 

senue le bonheur, le rire ei la sagesse 
de celui qui est contenté - il est le 
patron des enfants. Jurôjin personni- 
fie la longévité ei la vieillesse épa- 
nouie. Il correspond au Shouxing* 
chinois, une des trois divinités du 
bonheur, Appuyé sur un long bâton. 

,; '. i: i".i'..i -:>i.n..ni c.si .uv:ini|:.;;-i;' 

d'un animal (cerf, tortue, cigogne, 
grue. ..t. Il lui arrive de tenir un livre 



contenant le savoir et la sagesse. Par- 
fois confondu avec Jurôjin, Flikuro- 
kuju est un vieillard barbu Cl chauve. 
Il présente un crâne très haut sur un 
petit corps, symbole phallique qui 
l'associe à la viril né. ri est la divinité 
de la Sagesse, de la Fécondité, de la 
Longévité et de la Chance. 

Deux divinités viennent du 
Japon. Daikoku-ten est un homme 
replet et souriant, assis ou debout 
sur Kit\ sac de riz. Sur l'épaule, ou sur 
le dos. il porte un autre sac renfer- 
mant la patience et la sagesse. Il lient 

à la main uti marteau ou un rnaillel 
qui. pour les fidèles, permet d'ac- 
quérir la richesse cl d'exaucer les 

vœux. Il '■■■' on se aussi la *anlé. la 

fertilité des champs et des recolla 
abondantes. Kbisu protège la santé 
et le travail. Puisqu'il tient une ligne 
de pêche et tin poisson, il est vénéré 
par les pécheurs, ainsi que par les 
commerçants. 

E-cs deux dernières divinités soni 
d'origine indienne. Appelée aussi 
\v. nl< -i hrn/.u-u-n <..■*( :.i m.-iv*(>si- 

lion de Sarasvaiî*. déesse indienne 
de l'Eloquence et de l'Érudition, 
Seule femme parmi les Shîehifukujin. 
elle représente l'amour, la beauté ou 
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encore la musique (elle joue du 
biwa. une sorte de luth). Cette voca- 
lion artistique en fait la patronne des 
musiciens, des danseurs cl des gei- 
shas. Son animal est le serpent. 
Associée à l'eau, cette belle femme 
es* parfois assise .sur un dragon 
dévoreur d'enfants quelle a dompté. 
Dans lu liste des Shichifukuji n. cl le a 



supplanté et remplacé Kichijô-ten. la $ 
beauté cl le mérite. Bishamon. dont 7 
le nom évoque aussi un des quatre 
Shi TcnnÔ*. apparaît en guerrier 
puissant, couvert d'une armure, une 
lance à la main pour terrasser les 
démons (el parfois une pa.«od< 1, Il 
protège les biens et apporte bonheur 
et bon ne fortune. 



SHITENNÔ 



Japon.' boi inoitiSME 



Les Shi Tennô soni les: • quatre rois 
célestes • qui gardent chacun un des 
points cardinaux. On trouve leur 
équivalent en Inde fies Chalur-Mahà- 
raja. des devas*) et en Chine (Tian 
Wang"). Placés devant les temples ou 
les manda las. ces guerriers en armure, 
casqués el à l'air féroce, protégeai le 
bien el les lieux qui le dispensent. 
Leurs attributs peuvent changer. Au 
nord se trouve le plus puissant. Bisha- 



mon ou Tamon (Vaishravana en sans- 
crit), au corps vert, qui tient un dra- 
peau (signe de victoire) et une 
p;igocle ou un rat. * l'est likoku 
(Dhriiarâslïtra). au corps blanc, tient 
un sabre, un trident ou un luth. Au 
sud. Jocho (Yirûtlhaka). au corps 

bleu, brandit un sabre et un Ixuiclicr. 
À l'ouest, Kômoku (Virupâksha), au 
corps rouge, lient un pinceau, un 
bâton, un Nâga - " ou une lance. 



SHIVA 



F\rn 



Troisième représentant de la Tri- 

murti* après Brahmâ* et Vishnu*. 
Shiva 0e • bon •) est le dieu de la 
Piété, de l'Ascèse et de la Dévotion. 
Muis il est aussi et -surtout celui qui 
crée, conserve, détruit, incarne et 
libère. Car tout ce qui est dcimit. et 
qu'il dissout, est appelé à revivre cl à 
se renouveler après une période de 
latence. Dans sa dimension de des- 
tructeur. Shiva peut prendre des 
aspects tels que Rûdra* et L'gra 
(l'éclair). Dans sa dimension béné- 
fique, il devient Sharva (la terre qui 
nourrit). Bhava d'eau bienfaitrice), 
Ishâna d'air qui purifie). Il est aussi 
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Mahâdeva. le • dieu suprême ■ au 
pouvoir créateur. Shiva bénéficie en 
nuire d'une multitude de qualificatifs 
et de représentations, comme Bhui- 
rava, le • terrible - ennemi des forces 
maléfiques. 1,'unc des plus connues 

esi Natarâja, ■ le roi de la danse «. 

Piétinant te- démon Apasmàrapuru- 
sha, l'ignorance, il levé l'autre pied 
au-dessus du sol pour symboliser la 
connaissance supérieure. Il est 5 l'in- 
térieur d'un cercle de feu. Pourvu de 
quatre bras, il tient un daniara (tam- 
bour) pour rythmer la destruction, 
une llanmie fit* savoir), et tend les 
deux autres mains en signe de 



conservation et de libération. Enfin, 
il porte un chignon où figure parfois 
Ganga* 'le GangO. 

Son épouse est ShakU*. qui 
adopte d'autres formes, par exemple 
Pârvartî. cl .son emblème le Linga". Il 
est arme d'un indent et d'un troi- 
sième œil qui foudroie - Kâma*. 
l'amour et le désir, en sait quelque 
chose. On le voit aussi monta ni 
Nandi*. le taureau blanc. Il est le 
père, notamment, de Kartiîkcya* et 
de Ganesha - . Pour ses adeptes, les 
shivaïtes. Shiva reste le dieu 
.suprême et souverain. 



SHOLEMALEIKHElvK 1 859- 19 16) 



lU.UÎSM] 



Né en Russie, Sholem Aleikhem 
(- Paix sur vous -*) est le pseudonyme 
pris par Shalom Rabinovuch. Cet 
auteur rejoint les autres pères fonda- 
teur» d'un art dont l'humour légen- 
daire servit à conjurer le son d'une 
population juive malmenée, concen- 
trée dans les fameux sbtetl, la - petite 
ville • en yiddish, langue spécifique 
âcs juifs ashkénazes d'Kuropc cen- 



trale et orientale. Il s'agit de Mcndelc 
Molcher Seforinu (1835-1917), sur- 
nommé le - grand-père de la littéra- 
ture yiddish •, et Isaac Leîb Peretz 
( 1851-1915). Donnant, avec ses deux 
aînés, ses lettres de noblesse à une 
longue tradition linguistique, Sholem 
Aleikhem, très connu en son temps, 
utilisa un style populaire et humoris- 
tique de grande qualité. 



SHÔTOKUTAISHHvlts 574-622) 



Japon, bouddhisme 



L'année SJH (ou 5S2) marque l'en- 
trée officielle du bouddhisme au 
Japon, les premiers contacts ayant été 
sans doute antérieurs, par l'intcnné- 
dialre de Chinois et de Coréens. Mais il 
n'a pu s ancrer et se développer, rîn 
revanche, à cette date, les premières 
conversions commencent. 'Prince héri- 
tier puis régcni de l'impératrice Suiku 
fWJ-62S>. Shôtoku Taishi. Fervent 



bouddhiste, s'oppose aux tenants du 

shinto'isnte. Tenant les rênes du pou- 
voir, il rallie la noblesse et la société 
japonaises à la culture chinoise et au 
bouddhisme. Réformateur, désigna ni 

désormais ' ts empereurs du japon 

sous le titre (posthume^ de Tennô, 
- souverains du ciel -. il fait de la doc- 

irintdu Bouddha" la rdigicjn officielle 

de l'empire. Dans le monastère du 
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Horyu-(i qu'il a fondé, le peintre Hâta 
Chiici lui rendra hommage avec la Vie 



du prince Shôtoku. célèbre peinture ^ 
réalisée en 106V. % 



shol: 



.OVI'M 



Crée par Atoum", le créateur pri- 
mordial. Shou est le dieu de l'Air, de 
l'Atmosphère de l'Ennéade d'Uclio- 
polis. Kn séparant t'en haut de l'en 
bas, il donne naissance à Nom* (ciel) 
et Gel>* (Terre), qu'il sépare sur les 
œuvres qui les représentent. Il s'af- 
firme donc l'élément séparant la 
voûte céleste et le monde terrestre, 
ainsi que le symbole du souffle «qui 
habite les êtres vivants. Époux de 
Tefnout*. l'humidité, la contrepartie 
de son aspect sec. il est anthropo- 
morphe et reconnaissable û la plume 




doill il est coiffé. I.!ne autre tradition 
en fait le fils dç Ré'- 



SHOUXING 



Chine 



Equipé d'un bâton et d'une 
pêche, deux attributs d'immortalité, 

ShrOtiNing (- Étoile de la longévité- ■) 
est l'un des trois San Xing", les Trois 
Etoiles. Il est en rapport avec la 
loiluc dont il prend parfois la forme, 
ou bien avec la grue, autre animal 
vivant très longtemps. Il porte aussi 
le nom popularisé de Shou Lao 
f- Vieillard de la longévité 0, dieu de 
la Longévité ci de lu Chance. Ce rôle 
remonte au temps lointain où, jeune 
homme de 19 ans, il est promis à 
une mort 1res proche. Obéissant aux 

Consignes d'un devin, il va voir deux 

[ôUeurs de daines installés sous un 
mûrier, leur offre de la viande 
séchéc et une cruche de vin. Ayant 



terminé leur partie. les deux joueurs, 
en fait deux divinités, le remerciè- 
rent en Inversant les chiffres de son 

âge. Au lieu de mourir a 19 ans. il 
attendra jusqu'à 91 ans. Kn effet, l'un 
était chargé de fixer le Jour lies nais- 
sances, l'autre, celui des décès. 
Shouxïng est souvent représenté 
comme un homme âgé et barbu, au 
crâne volumineux cl chauve, ponant 
une gourde qui eomicin l'eau de vie. 
Selon une autre tradition, il fixe lui- 
même la date des morts, dont celle 
du jeune homme cité précédem- 
ment. Son pendant japonais est Jurô- 
jin, l'un des sept Snichirukujiri*. les 
divinités du Bonheur. 
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SHUN 



Cl UNE 



Quatrième Wou I)i\ les. Cinq 
Empereurs mythiques. Yao", au lieu 
de prendre son propre fils Danzhu 
pour successeur, choisit Shun. ou 
Chouen. réputé vertueux, humble et 
bon. Il lui donne ses deux filles en 
mariage» mais Ivi impose dç longues 
années -de travail Intense avant de 
décider définitivement. El. quand il 



apprend comment son protégé a 
échappe, par son intelligence, à des 
complots fomentés par sa pfopfe 
famille, il n'hésite plus et lui laisse 
progressivement Ha pince. Shun aurait 
régne de ZiSS à sa mon. en £2ÔÎ. Il 
se montre un souverain juste, paci- 
fique et éclairé. Yu le Grand' prend 
sa suite dans l'histoire chinoise. 



SIDOINEAPOLLINAIRKvcrs 430-486) 



OUUSHANKME 



Ne à Lyon. Sidoine Apollinaire 

est issu d'un milieu aristocratique 
gallo-romain. Réputé pour son élo- 
quence cl ses talents poétiques, il 
épouse la tille de l'empereur Aviius 
(4 5 5-4 5 6). qui l'emmène à Rome, 
dont il devient le préfet. A la chute 
de son beau-père. il revient 5 Lyon 
et reçoit les honneurs de Jeux autjes 
empereurs. Majorien (457-46D et 
Anthémius fl67-'172>. Sensible à sa 



réputation, le peuple de Clennoni- 
Perrand l'élit évéque, charge qu'il 
remplit avec dévouement et effica- 
cité, -surtout face aux invasions des 
Wlslgoths. Sidoine Apollinaire est 
fêté le 2 1 août. Nous devons à 
ce défenseur de la culture latine 
ceni qunrantc-scpi lettres (tpislutoe) 
qui nous renseignent sur la Gaule 
romaine de cette époque, et vingt- 
quatre poèmes (ctiiwintù. 



SI F 



Oermano-Nowmqi ies 



Sif est la mère d'Ull. qui s'unit ù 
Skadi, laquelle s'est séparée de 
Njord'. Ce dieu du Vent, de l'Hiver. 
de la Chasse et du Ski est aussi le 

tnaîtn de I arc Beau ; I noble, il 
réside à Ydalir. la . vallée de l'if -, 
son arbre emblématique. Lorsque Sif 
devient l'épouse de Thor*, ce dernier 
adopte Ull. Sif possède des cheveux 



dorés. Mais un jour l'intenable Loki* 
les coupe. Menacé de terribles repré- 
sailles par Thor. il répare sa faute en 
confiant à Jes nain. 1 ; la mission de 
confectionner un postiche en lîls 
d'or. Il l'offre à Sif, ancienne déesse 
de la Fertilité, dont la coiffure sym- 
bolise dès lors les moissons en 
même temps que la paix. 
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SILENE- 



Précepteur et tu leur de 
Dionysos*, Silène, fils 
d'Hennés* ou de Pan*, est 
un fidèle compagnon du 
dieu. Très amateur de vin. 
Ivre en permanence, il n'en 
reste pas moins réputé 
pour sa sagesse, son énidi- 
tion et son don de prophé- 
tie. Mais il préfère la fêle 
plutôt que d'exercer ses 
latent»;, excepté lorsqu'il ne 
peut pas faire autrement 




Grèce 

-par exemple, le roi MiJas* 
i accueille. Très laid, il suit 
Dionysos sur son âne. riant 
et chantant parmi les 
satyre-»'. Par extension, le 
nom de ce personnage très 
jovial et replet désigne ses 
frères Cou ses fils), de vieux 
satyres intégrés au cortège 
dionysien. Libertins cl 
ivrognes, couverts de rai- 
sins, ils ont pour attributs la 
lyre et la flûic. 



SIMAQIANCvers 145- vers 86 av.J.-C.) 



Chine 




Fils de Sima Tan. grand astro- 
logue de la cour impériale, Sima 
Qian naît dans le Shanxi. Éduqué 
selon son rang, il voyage beaucoup 
en Chine, puis devient fonctionnaire. 
A la mon de son pète, vers 1 10, il lui 
succède à son poste. Il reprend aussi 
le projet esquissé par Sima Tan qui. 
ayant accès aux archives impériales, 
a eu une idée: écrire l'histoire de la 
Chine. Il s'attelle à cet immense 
chantier lorsqu'en K >H il défend 



devant l'empereur VE'u* (VC'udfj la 
cause de U Ung, général ayant subi 
une lourde défaite contre des enne- 
mis. Résultat, il est condamné ;ï être 

castré. En principe, les malheureux 
préfèrent se tuer plutôt -que d'endu- 
rer ce châtiment, mais Sima Qian 
VOulam à tout prix terminer -son 

<eiivrc, il choisit d'endurer ce cruel 
supplice et, du même coup, le 
deshonneur, l'injustice devant son 
choix courageux, l'humiliation et le 
mépris. Retrouvant néanmoins ses 
foncUons, il meurt à une date impré- 
cise, Il laisse un monument de la cul- 
ture chinoise. le Sltf/i, • Mémoires de 
l'historien -. Dans cet ensemhle de 
150 chapitres ponant sur quelque 
5000 ans d'histoire, il dresse le por- 
trait des dynasties, des figures mar- 
quantes comme Confucius" et 
laozi*, et bien d'autres traits de la 
civilisation chinoise. 
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agitent la France, dès 1562, les évé- 
nements qui secouent l'Europe à 
peine sortie du Moyen Âge. les mal- 
heurs qui frappent tes unies égarées, 
tout cela la conforte dans sa détermi- 
nation : revenir à la règle primitive 

du Caimel, Le concile catholique de 

Trente (1545-1563), ou Contre- 
Réforme, aboutit a un renouveau 

spiruue d;>m l-1'l- vj J* v i . i Jus 

grands artisans. 

En 1562, Thérèse fonde a Avila le 
premier couvent des Carmes réfor- 
mes, appelés aussi déchaux ou 
déchaussés, parce que les chaussures 
son» remplacées par de simples san- 
dales, en signe de pauvreté. Le succès 
est si important qu'elle obtient l'auto 
risation de procéder à d'autres fonda- 
lions en Espagne ; de l%7 à sa mort, 
seize autres monastères, indépen- 
dants, voient le jour à travers le pays. 
le dernier étant celui de Hurgos. l\ti 
France, le Carmel est introduit par 
une de ses proches. Anne de Ii-.ii- 
(H45-1S62). puis grâce à Barbe 
Acarie et son cousin Pierre de 
Ilénulle* (160)4). Thérèse reçoit le ren- 
fort ci l'aide de Jean de la Croix*, qui 
se charge de la branche masculine. 
Ses forces l'abandonnent à Alba de 
Tonnes. Elle est la première femme à 
recevoir le titre de docteur de l'Église 
catholique, de la pan de Paul VI' en 



1970. Avec /*? Chemin de ia perfec- 
tion, sa poésie, sa correspondance. 
U Livre de la lie et les Constitutions 
des Carmélites déchaussées, elle 
laisse une oeuvre écrite d'une grande 
intensité spirituelle, reflet de son 
expérience mystique, qui l'ail d'elle 
l'un des grands écrivains espagnols et 
chrétiens. Fêtée le 1S octobre, elle est 
la patronne de l'Espagne et des 
intendants. 



Thérèse ol les saintes 

L'origine du prénom Thérèse est obs- 
cure. Il pourrait venir du gre-n feresis, 
o gardien », ou de Therasia, De grecque 
de l'archipel des CycladeS. non loin de 
ce! le de Sanlonn, l'antique Thera. Men- 
tionnons quatre de? sftlze Carmélite? 
de Compiègne guillotinées à Paris le 
17 Juillet 1794, en pleine Terreur. Thérèse 
Eusotchium Verzen (1801-1852), née en 
Lombardie, fonde les Filles du Sacré- 
Cœur pour l'éducation et l'assistance des 
Mies pauvres. Thérèse Jotnel y Ibars 
(1846-1897). religieuse espagnole (Cata- 
logne), crée les Petites sœurs des 
vieillards abandonnés ALalouvesc 
(Dfôme). le lambeau de Jean-François 
Régis (1 597-1 640). jésuite évangélisateur 
dt* la région, très apprécié en son temps 
et mort dans cette bourgade, attire de 
nombreux pèlerins. Ardéchoise do nais- 
sance. Thérèse Couderc (1805-1885) y 
fonde In congrégation Notre-Dame du 
Cénade.qui accueille des retraitants. Elle 
est inhumée à Lalouvese. 



THÉRÈSH)ELISIEUXC] 873-1897) 



CHKISHAMSMr 



Thérèse Martin, benjamine de 
cinq filles, naît le 2 janvier 1873 à 

V; -u/i>-\ ■;!;- p.r ; 'Us [■-. >t ; >uJ0 m; 'il 

Croyants, Vive, mutine, opiniâtre, lui 
caractère fort et - expansive -. dira- 
t-cllc. l'enfant devient plus timidic. 

■; s; -M';-. InpiTsi risr-lr ,i[y;s. ,i 



mort de sa mère en 187~" . Maternée 
par ses deux aînées, Marie et l'au- 

li-li-, : ' c -lui 1rs si; il- .. I.ixk n.. d.uvs 

une maison, les Buissonneis. la 
petite Thérèse, bien que mélanco- 
lique cl capricieuse, vit entourée de 
I ulitUicHi des siens, dont celle de 
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son père, qui l'initie à lai découverte 
de la nature. Après Léonic (1863^ et 
Céline (1869). Thérèse entre au pen- 
sionnai des bénédictines de Lisieux 
en octobre 1881 : les cinq années 
• les plus tristes de ma vie -, dira- 
l-elle, Avec l'entrée de Pauline, sa 
- petite mère -, au Carmel de Lisieux 
HHK2), sa santé se dégrade, l'obli- 
geant à suivre une scolarité à domi- 
cile. Son humeur s'altère, tourne à la 
sensiblerie. Elle trouve dans la Sainte 
Vierge la consolation de ces peines. 
Et l'entrée de Marie au Carmel en 
1886 n'arrange rien. Jusqu'au 
24 décembre de celte année, un 
changement soudain, radical et total 
se produit. L'être nouveau qui l'ha- 
bite se porte vers autrui, abandonne 
la complaisance envers soi pour se 
vouer à la charité, à l'amour de 
l'autre. Thérèse vient d'opérer sa 
conversion . Suivant les traces de ses 
deux aînées, Thérèse veui rejoindre 
le Carmel, contre l'avis des autorités 
ecclésiastiques. Accompagnée de 
son père et de Céline, elle pan pour 
Rome, rencontre Léon XIII* le 
20- novembre 1887 et lui demande 
son accord : il s'en remel au* supé- 
rieurs dont dépend le Canne I, puis a 
Dieu. La nouvelle de l'entrevue 
gagne Lisieux. À son retour, le 
3 décembre. Thérèse suscite la 
curiosité. Ix- 1" janvier 1HH8. elle est 



acceptée. Ix 9 avril suivant, Thérèse -in 
entre au Carmel de Lisieux pour 'S 
entamer sa formation. Les vingt- 
six sœurs sont placées sous l'autorité 
scrupuleuse de Marie de Gonzague, 
prieure cl fondatrice. Le propre che- 
minement de Thérèse intéresse 
autani qu'il effraie les soeurs car il se 
démarque de la morale et du rigo- 
risme figés du Carmel. Il suffit de 
plonger dans son Histoire d'une 

âme. Manuscrite atttobicytrafftiiques, 
ses Poésies, les lettres de Ttjèrcse. 
une course de géant ou encore le 
polgtmrn J'entre dans fa lie, derniers 
entretiens, pour goûter, au-delà des 
convictions religieuses de chacun, 
une foi belle par sa simplicité, sa 
vigueur et ses doutes, Thérèse tente 
de rester à l'écart des querelles de la 
communauté. Mais, en avril 1886. la 
tuberculose se déclare, incendiant 
ses poumons. De juin à septembre 
1897. elle vil une agonie lente. M est 
à déplorer que ses textes et photos 
soient ensuite modifiés par les 
soeurs, dont Agnès, pour en atténuer 
la dérangeante sincérité- H faut tine 
cinquantaine d'années pour que le 
lecteur en connaisse l'état original. 
Thérèse es» déclarée docteur de l'É- 
glise en 1997, par Jean-Paul II*. 
Fêtée le 1" octobre, elle est patronne- 
secondaire de la France, des mis- 

Si( >UN : | J( V I11ISSHVV1.1IK. s 



THESEE 



GKf. i: 



Fils df'iiée*. roi d'Athènes. 
Thésée aurait été en fait conçu par 
Poséidon*. Figure héroïque de la 
mythologie grecque, il commence 
son existence dans les difficultés. 
Avant d'accéder au trône, Egée se 



rend à Trézenc. en Argotide. et s'unit 
a ./rUhra, fille du souverain. Mais il 
doit rentrer chez lui pour y prendre 
le pouvoir. Il fait alors jurer sa bi.cn- 
aimée : l'enfant qu'elle attend n'ap- 
prendra son identité que le jour où il 
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pourra soulever le rocher sous 
lequel il n caché son épéc cl ses san- 
daPes. Ki pour être reconnu, il lui suf- 
fira de les porter a Athènes. Thésée, 

c'est lui. est donc Élevé à Ttézène. 

Doué d'une force cl d'un courage 
prodigieux. 'I parvient à soulever le 
rocher, prend l'Cpee et les sandales, 
puis se met en route. En chemin., il 
affronte de terribles dangers. À Kpi- 
duurv, il a bai un batulii boiteux. 
Périphêtés, et. près de Corinihe, 
écanèle entre deux pins te sinistre 
ïinis, qui réservait ce supplice à ses 
Victimes. Après d'autres exploits, il 
arrive près de Mégare et inflige a 
Procusle la torture qu'il imposait à 
ses proies : il l'étcnd sur un lit trop 
Court et coupé les pieds, qui dépas- 
sent. Purifié de ses crimes dans le 
fleuve Céphise, il entre à Athènes et 
se fait connaître d'Égcc. Mais son 
père est .sous l'influence néfaste de 
Médée". qui tente d'empoisonner 
Thésée avec de l'aconit, plante 
surgic de la bave du Cerbère vaincu 
par Héraclès*. Le complot échoue et 
la sorcière eu chassée. 

Thésée accumule ensu ite les 
prouesses, comme dompter le tau- 
reau furieux de Marathon rapporté 



de Crète par Héraclès. El surtout sa 
victoire sur le Minotaure. Pour ee 
monstre au corps d'homme et à tête 

de Uiureau. le roi Minas* exige un 
tribut annuel : Athènes doii livrer 
sept |eunea filles et sept jeunes 
hommes. Il veut ainsi faire payera la 
cité le meurtre de son fils Androgêe, 
vainqueur de jeux à Athènes mais 
assassiné par des Athéniens jaloux. 
Après avoir conquis la ville, il a 
signé la paix, assortie de cette clause 
douloureuse. 

Thésée terrasse la créature avec 
l'aide d'Ariane" puis, après la mort 
de son père, devient rot. Aulcur de 
réformes, il institue les Panathénées, 
l'êtes en l'honneur d'Aihéna*. En 
même temps, il poursuit ses aven- 
tures. Par exemple, il est de l'expédi- 
tion contre les Amazones* dont la 
reine Aniiupe* lui donne un fils, I lip- 
polyte*. Une autre lois, son ami Piri- 
thoos le peisuade d'enlever Hélène* 
de Sparte, Tous deux convoitant la 
belle, ils décident que le perdant 
s'emparera d'une autre fille de Zens*. 
Ils réalisent leur projet et. Thésée 
remportant, un oracle conseille à Piri- 
thoos de descendit- aux enfers pour 
y prendre Perséphone*. Mais ils sont 
prisonniers d'Hadès*. Seul Thésée 
s'en soit, libéré par Héraclès verni 
combattre Cerbère. De retour 3 
Athènes, le héros est atterré. Son 
royaume a été conquis par Castor* et 
l'ollux. frères d'Hélène. Chasse, il se 
réfugie à Scvros. où il est tué par le 

roi Lveomètle. 



THETIS 



■:.-!■ ■ 



Hllc de Ncrée'. Thclis est élevée 
par liera*. Celte belle néréide 



repousse les avances de dieux 
comme /eus". Un jour, elle apprend 
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de la déesse Thénus* qu'elle enfan- 
tera un fils, lequel deviendra plus 
puissant que son père. Craignant une 
leîle domination. Zeus la marie à un 

mortel. Il s'agit de Pelée, fils d'Êaque. 
roi d'Kgine. Adolescent, il a tué son 
frère Phocos et, banni de la cité, 
bénéficie de la protection du cen- 
taure Chiron*. Après une série 
d'aventurer, il a éliminé Acaste, roi 
d'ioleos qui a tué son épouse, et a 
pris le trône de cette ville de Thcssa- 

lie. Les dieux attendent donc les 

noces. Mais Thétis ne veut pas se 
marier avec un mortel, même s'il est 
devenu roi de Phiioildc, Pour lui 



échapper, elle prend diverses formes 
(vent. lion, eau, arbre, serpent.,,), 
Aidé de Chiron. Pelée finit par la 
rejoindre et la capturer. Aux noces. 
les dieux offrent des cadeaux. Pelée 
reçoit ainsi une armure magique cl 
deux chevaux immortels. Pendant le 
banquet, Eris, la discorde, seule divi- 
nité qui n'a pas été invitée, lance 
alors la fameuse pomme d'or qui. 
après le choix de Paris*, sera à l'ori- 
gine de la guerre de Troie. Puis le 
couple donne naissance à; plusieurs 
garçons, que Thétis soumet au feu 
pour les rendre immortels. I.'n seul 
en réchappe : Achille*, le grand héros 
de Troie. Puis Thétis quitte son mari 
et rejoint dans la mer ses sœurs 
les néréides, où clic pleure la mon 
de son fils. Quant à Pelée, il est 
détrôné paï les fils d'Acaste pendant 
qu'Achille guerroie à Troie. Son .son 
diffère selon les versions, l'une 
d'elles le faisant rejoindre Thétis dans 
le palais sous-marin de Nérée. 



THIBAU1T DE MARjy (xnr siècle) 



- HKIS ■ v.-v 



ls.su de la famille Uo Mon'int.*- fuileur; l'alîhavc des \ atis-de-Cernav 



rency. Thibault, jeune courtisan, se 
convertit à l'issue d'un tournoi où un 
ange a pris sa place ci lui a offert la 
victoire. Il enta- en 3226 dans un des 
monastères dont son père est le bien- 



(Vvellne.s). fondée en 11IK. et ratta- 
chée aux cisterciens en 1147 - elle 
sera ravagée à la Révolution, Priair en 
1230, il .succède à Richard et devient 
le neuvième abbé (1235-1247). Mon- 



Thlbjull ni le* saints 

Thibault, ou Thibaud, Thièbaul. Thibaut. Théodebald, signifie «peu pie audacieux « en 
langue germanique, Prieur des chanoines de Gubbio(Ombne), sa vilte natale, Thibault, ou 
Ubald, Théobald, devient éveque sur l'insistance des habitants de Pérouse (1 12fi). Il occu- 
pera sa chargejusnu'à sa mort (1160). Il devait laisser le souvenir d'un homme réjoui et 
simple- Il est têts le 16 mal. File d'un comte de Champagne), Thibaud de Provins (1017- 
1066) préfère servir les paysans et maçons du diocèse de Trêves (Allemagne} plutôt 
qu'être» chevalier. Après une visite à Rome, il s'installe dans le diocèse de Vicence (Italie) 
et entre chez les Camaldules. 



-^ 



- 

- 



trant l'exemple à ses moines, il 
assume les lâches les plus humbles, 
si- lève le premier ci se couche k- der- 
nier, partk'ipe aux travaux d'agraiidis- 
sement. Sa sainteté ei l'efficacité de 
ses prières viennent aux oreilles du 



rot Louis IX*. qui, désolé de ne pas 
avoir d'enfants, lui demande d'inter- 
céder en sa laveur. Son vœu est 
exaucé (1240). Conseiller d'autres 
monastères. Thibault s'éteint paisible- 
ment. Il est fêle le H juillet. 



THICHQUANG DUC(1897 -1963) 



lloriJOlUSML 7 . 



Sur la rivière des Parfums, tout 
près dilué, ancienne cité impériak- 
du Vietnam, la belle pagode de 
ITiicu Mu. fondée en K»0t, conserve 
un cirante souvenir. Il s'agit d'une 
petite voilure, une Ausliri bleu clair. 

pour être précis. Le 11 juin 196.1 
Thich Quangj Duc y prend place, 
quitte la pagode et se rend à Saigon 
OI,i i in VliTih-\illi'> les ..ninr"^. 
sud-vietnamiennes mènent alors une 
violente répression contre les reli- 
gieux bouddhistes, suspectes d'aider 
le Vie» Minh, les partisans sudistes 
du Nord Vietnam. Pour protester, ce 
moine bouddhiste s'asperge d'es- 



sence et s'immole en plein ccnlrc- 

\ il'; . \>; s y.-. (Mi- ,|;.i li.nl \v l:>ir 

du monde, choquent l'opinion. 
L'épouse du général Vhu. et belle- 
secur de Ngo Dinh Dicm. le dicta- 

u-u';-n pi.u.v. dé. '..:v. ■ M. us ,,- n t-si 

qu'un barbecue de bonze ! • Des 

émeutes y répondent. Lâchés par 
leur soutien etasunien. Dicm et Nhu 
sont assassinés. Le sacrifice de Thich 
Quang Duc sera suivi par d'aulres. 
dont celui d'une moniale bouddhiste 
à Hue. Thich Nu Thanh Quang. le 
Z6 mal 1966. Mais la guerre du Viet- 
nam continuera de faire les ravages 
que l'on sait... 



THOMAS apôtre (F siècle) 



. ■ ;i- v -v 



Dans les trois premiers évangiles 

ciu \i.uw .n. T: M.rm -il : \i.L|!'iii il*. 

Marc*. Luc*), Thomas est un simple 
apôtre parmi les onze autres. Seul le 
quatrième, celui de Jean", le men- 
tionne dans quatre silualions précises. 
D'abord, apprenant que Lazare* 
est très souffrant. Jésus déclare que 
son ami est mon et qu'il se rend à 
son chevet. - Allons, nous aussi. 
pour mourir avec lui! • (IL. 16). dit 
Thomas, très motivé. Knsu ite. Jésus 
fait une entrée triomphale à Jérusa- 
lem. La veille de la Pâque. lors de 



son dernier dîner, la Cène, il 
annonce sa Passion aux apôtres, qui 
le rejoindront dans le Royaume de 
Dieu par un chemin qu'ils connais- 
sent. Thomas s'étonne : * Comment 
saurions-nous le chemin? Jésus lui 
dit : Moi. je suis le Chemin, la Vérité 
et la Vie • 04, 1-7). 1-e Maître est cru- 
cifié le lendemain vendredi, et res- 
suscite. Il montre ses plaies a ses 
disciples, en l'absence de Thomas, 
qui doute de la résurrection. 
Huit jours plus tard, ce dernier les 
touche ei lance cette phrase qui 
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Thomas et tes saints 

Le nom Thomas vtent de I'aramèenf(wn3(*|umeau»), qui correspond à l'hébreuraom 
(■ être double *). et que l'évangile de Jean traduit par le grec Didyme — Thomas fui ainsi 
considéré par certains comme Ir a jumeau de Jésus o. 

Prés de soixante saints et bienheureux s' appellent Thomas, dont saint Thomas 
de Villeneuve (1487-1555), archevêque de Valence en Espagne Citons aussi des figures 

de l'Église romaine, gui vécurent et moururent en Angleterre, aux kvi" et xvh* siècles. 

lorsque le catholicisme fut proscrit. Nous trouvons les quaranlemartyrs (dont trois lemmes) 
d'Angleterre et du Pays de Galles, morts entre 1535 et 1679. Ils ont élé canonisés par 
Paul VI* en 1970 et sont célébrés le 2Goelobre, mais chacun possède une mémoire locale. 
Parmi ces sawfMs figurait Thomas Gamet, décapité en 1fi08. En 19ft7, Jean-Paul II* a 
béatifié snixante-troîs prêtres et vin-gl-deux laïcs martyrisés dans les quatre pays de 
Grande-Bretagne, dont Thomas Hemertord, pendu en 1584. La pendaison fut le supplice 
d'autres catholiques: Thomas Woodhouse (1573), Thomas Maxfïeki et Thomas Tunstal 
(1616). Thomas Holland (1624}, Thomas PicKerlng (1665). Thomas Twlng (utdêcapité 
(1680)el Thomas Johnson mourut de lalm dans sa prison (1537). 



clame la divinité de Jésus : - Mon Sei- 
gneur et mon Dieu ! Jésus lui dii ; 
Parce que- tu me vois, tu crois. I Icu- 
rcux ceux qui n'ont pas vu et qui tint 
cru -C20, 24-29). Thomas fait ensuite 
partie du groupe de sept disciples 
qui ont la chance de voir Jésus sur le 
bord du lac de Tibcriadc (il. 1-14"). 
Puis, excepté une mention dans les 

Actes des Apôtres, il disparaît du 

Nouveau Testament. D'où vient 
alors sa vénération ? 

La tradition entourant Thomas 
S'est surtout développée à partir dé- 
livres apocryphes. Il aurait évangelisé 
les Mcd.cs et les Poses, puis en Inde, 
la côte sud-ouest du Deccan CKer.ila). 
où une • Fglise de saint Thomas -, de 
rite syro-malabar, l'honore toujours. 
Deux de ces apocryphes revêtent une 
grande importance. 

Le premier. X Hiwngile de Thomas. 
commence par cet avertissement : 
• Voici les paroles secrètes que Jésus 
le Vivant a dites et que Didyme .Judc 
Thomas a écrites. - Ce texte, écrit 
peut-être à Kdesse (Mésopotamie), a 
été conservé dans un manuscrit 
découvert en 1945 à Vag Manimadi 

("Egypte) et datant du iv* siècle ; niaU 
l'original est beaucoup plus ancien, 



du début du 11 e siècle, voire de la 
seconde moitié du i Q siècle, ce qui le 
rendrait presque contemporain des 
évangiles du Nouveau Testament. Il 
rassemble cent quarante paroles 
(logùù de Jésus, transmises oralement 
puis consignées, certaines ayant ins- 
piré les évangiles canoniques. 

Le second apocryphe, les Actes 
de Thomas, aurait clé rédige à 
kdesse - où. selon une tradition, 
Thomas aurait été enterré et où sa 
sépulture était vénérée. Complet et 
en bon état, l'original remonte sans 
doute a la première moitié du 
in" siècle. Pour Augustin dïlippfine* 
('354-4301, ce récit alimentait les 
hérésies, mais il Fut aussi beaucoup 
apprécié des catholiques, À Jérusa- 
lem, les apôtres se partagent le 
monde et Thomas reçoit l'Inde. Le 
roi indien Goudnaphar (qui a existé 
vers le r™ siècle) cherche un char- 
peniier- c'est le métier de Thomas - 
pour se construire un palais. Il 
envoie un certain Habban qui achète 
l'apôtre, lequel bâtit un palais dans 
le ciel. Après des rebondissements, 
des miracles, des emprisonnements, 
Thomas subit le martyre de la pan 

du roi Ma/daï. Ses reliques sont 
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£ transportées vers l'Occident (peut- 

O- cire Èdcssc). Or. Jésus y apparaît 

~c physiquement en In-de - des écrits 

< Ulul-iuias ci .sanscrits évoquent cette 

o présence. Pour certains auteurs, ces 

cléments viennent soutenir une 

thc.se. 1res combattue, selon laquelle 

il ne serait pas mon sur la croix ei 

aurait survécu. Jésus aurait traversé 



le Proi lie -Orient jus.qi en \sk li 
serait mort à 115 ans à Srlnagar, 
capitale du Cachemire où se trouve- 
rait son tombeau. 

Fêlé le 3 juillet par les catholiques 
cl le 6 octobre par les orthodoxes. 
Thomas est le patron des architectes, 
des artistes, des arpenteurs, des 
maçons et des organisateurs. 



THOMASD'AQUIN( 1 226-1274) 



CHRISm-WlSMl 



Au xan p siècle, apogée du monde 
chrétien occidental, de grands théo- 
logiens, devenus depuis d'illustres" 

figures de celle - science de Dieu -, 
enseignent dans tes universités en 
plein essor. Thomas d'Aquin. le 
■ Docteur angélique - et le • Docteur 
commun -, est l'un d'entre eux. Fils 
de nobles, il naît à Roccasccca. non 
loin d'Aquino. ville du royaume ele 
Naplcs. Aptes des études a l'abbaye 
du Moni-Cassm die Benoît de Nursie", 
il poursuit sa formation à Naples. En 
I24 ; l. il intègre les Dominicains. Sa 
famille voll d'un mauvais oeil cet 
ordre si pointilleux en matière sociale 
et religieuse. Malgré les le natives 
pour l'empêcher de concrétiser son 
choix, don) un enlèvement par ses 
propres, frères, il persiste, 

En 1 24% Thonias d'Aquin étudie à 
Paris sous la direction d'Albcn 
le Grand', qui balise- son parcours. Il 
le suit j Cologne, où il approfondi! la 
science d'Arisiote*. De 12S2 à I2"2. il 
enseigne la théologie à Paris, en Italie, 
de ru niveau à Paris puis à Naples. lii 
1274, le pape Grégoire X le choisit 
comme expert théologien pour le 
concile de Lyon qui se préparc, 
assemblée destinée à rapprocher 



l'Église de Rome ei celle d'Orient 
(orthodoxe), séparées depuis lOS-i. 
Thomas tombe malade sur le chemin 
et meurt à Fossanova., près de Rome. 
Canonisé en 1323 par Jean XXII, 
déclaré docteur de l'Église ers 1568, 
proclamé patron des universités et 
des écoles catholiques en 1880 par 
léonNIir. i est fêlé k 28 janvier. 

Thomas d'Aquin a su allier la foi 
et la raison. la philosophie et la théo- 
logie, la nature cl le domaine des 
forces supérieures. C'esi pourquoi sa 
pensée (thomisme), condensée dans 
sa Somme théologien le *" ' ^66- 1 273). 
fut à la fois louée cl disputée. Son 
œuvre, personnelle et novatrice, 
opère une synthèse entre les Pères 
de l'Eglise et la Tradition d'une part, 
et l'esprit rationaliste de son époque 
d'autre part, notamment grâce a la 
redécouverte d'Arisiote dont il 
décrypte la pensée dans les Com- 
me Maires xles ŒuifFBS d'Arisiote 
( 1 269-1 172). Nous loi devons aussi 
deux ouvrages composés de v 12V) 
à 1269. la Chaîne dorée sut la Parole 
de Dieu, cl la Saturne contre tes 
Gentils destinée ans missionnaires 
catholiques en terre d'islam. 
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THOMASHEMERKEN OU THOMAS KEMPIS 

(vers 13«0-:U71> 



. HKIl-IVVM'iMI 



Ce bienheureux naît à Kempen 

en Rhénanie, d'où son surnom 
• a Kenipis -. Vers l"âge de 15 ans, il 
entre chez les Krcrcs de la V ic Com- 
mune à Devenit-r (Pays-Ras), que son 
frère Jean a. déjà rejoints. Avec ce der- 
nier, il part pour le monastère de 
Mont-Saine- Agnes (Sinl Agnielcn- 
bexg), près de Xwolle. toujours aux 
Pays-Bas. où il est ordonné prêtre 
fl 413). Durant les années qui suivent, 
il copie des manuscrits, remplit la 
charge de prieur adjoint et celle de 
maître des novices, écrit une quaran- 
taine d'ouvrages spirituels emplis de 
sentiments et empreints de mysti- 
cisme. Lfn livre lui est attribué, ce qui 
fait encore l'objet d'un vif débat. Il 
s'agit de L'Imitation de Jésus Christ 
ttiire du premier chapitre}, qui a 
connu un succès considérable. Il 

condense les grands traits de la deitt- 

lia modema (• dévotion moderne ■). 
Ce courant spirituel, qui rayonne 

ou xv siècle avant de s'épuiser au 

siècle suivant, est initié par Geen 
(Gérard) Groole, Fondateur en 1381 
des Frères de la vie commune. Il 
tranche avec le luxe de certains 



monastères et des cérémonies litur- 
giques, avec les pèlerinayes peu 
enclins à se recueillir, les pénitences 
corporelles ou encore les circonvo- 
lutions intellectuelles (le la théolo- 
gie. Il est centré sur la vie des frères 
(et des sœurs) faite de pauvreté et 
de simplicité, de contemplation, de 
communion avec Dieu, de piété ei 
de prières personnelles, de purifica- 
tion de l'esprit cl d'ascèse intérieure. 
Autant de notions qui trouvent un 
ci ho auprès de cler< s cl d un< pi ipu- 
laiion peu instruite. Les frères soni 
en outre enseignants «Erasme" fui 
leur élève) cl d'cxccllenls copistes, 
dont tics livres de piété. Tout cela 
explique que L'IntiUUiaii dejêsus- 
Chtist soit, après lu Bible, l'ouvrage 
le plus lu et le plus traduit du monde 
chrétien - par Lcinaistre de Sat y 
(lo62>. Pierre Corneille (luï6) ou 
Félicité de Lamennais. (1824). Le 
texte comprend quatre livres: les 
trois premiers rassemblent des 
conseils relatifs à II vie spirituelle ei 
intérieure; le quatrième, sur l'eucha- 
ristie, est l'aboutissement dune inti- 
mité personnelle avec Jésus-Christ. 



THOR 



(, KMAXO-Nl ,;|;...i ■■ 



Appelé l'tonar par les 
Germains, Thor (- ton- 
nerre -) est le fils d'Odin* 
et de Jord., personnifica- 
tion de la tciTc en friche - 
et forme de la déesse- *% ■ 

mère. Il a pour épouse " 




SiP. dont il adopte le fils, 

tg se montre un bon mari. 

Il est d'ailleurs le protec- 
teur des naissances el des 
w mariés. Mais il se montre 

*^k infidèle : avec sa maîtresse 

^■" Jarnsaxa, une géante, il 
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conçoit deux fils, Magni (- force •) et 
Modi (• courage 0. ci une fille, 
Thrud. 

Dieu très ancien et ires populaire, 
Thor fut assez important pour que 
son nom figure dans le jeudi fson 
jour) allemand (IkmnersUtgl. danois 
(Ihorsdag) ei anglais ClhttrsdayK Son 
poitrail évoque l'Indra* indien cl le 
Zcus - grec. Maître du combat guer- 
rier, il préside à l'orage el au tonnerre 
qui annoncent la pluie. Géant à la 
barbe rousse, aux yeux pénétrants, il 
est dote d'un appélil démesuré et 
d'un goût prononcé pour ta boisson, 
Kt, bien qu'adversaire désigné du 
mal. il a pour compagnon préféré le 
malicieux Loki*. avec qtii les rapports 
sont parfois orageux. Il se déplace 
dans un char que ïireni deux boues. 
Tanngnosi (• Denis grinçantes •) et 
Tanngrisnir (• Denis étincclanlcs -), 
dont les sabois produisent un hruil de 
tonnerre. 

Franc et direct, il est moins intel- 
ligent cl plus brutal que son père. 
mais plus attachant. Far exemple, 
dans la l Itirl/ani&ljâd (• 1.ai de Hdr- 
bardr •. la - barbe grise •>, récit de 
V lldda poétique. Odin fait preuve de 
fourberie cl se moque de .son fils 
trompé par celle barbe dont il s'est 
affublé. Cependant, il est loin d'être- 
idiot et peut se montrer très fin. 
Dans un autre récit. VAliissmâl les 



- Dits d'Alviss -, ce dernier (- très 
sage »> csl un nain qui ne peut vivre 
que la nuit, dans sa grotte profonde. 
Les dieux lui promettent la main de 
Thrud en échange d'armes qu'il 
devra forger. Désapprouvant cette 
union, Thor le soumet à un ques- 
tionnaire interminable, el parvient 
même à lui extirper le secret des 
beiti. une sorte de code poétique 
exigeant une parfaite connaissance 

de la imihologie. Surpris par les pre- 
miers rayons du soleil. Alvtss se 
change aussitôt en statue de pierre. 
Présent dans de nombreux, récits. 
Thor reste néanmoins le plus puis- 
sant des Àses*, car d'une force colos- 
sale qu'augmente encore sa ceinture 

m..::i.. |i.. Mr-U'j-H'.i.r.;!. \'tvy,v p.ir 'es 

nains, son marteau Mjollnir f- foudre 
étincelante • ou ■ broyeur -) lance 
des éclairs lorsqu'il le l'ait tournoyer. 
Il agit à la manière d'un boomerang: 
avani de revenir dans ses mains gan- 
tées de fer. il aiteini toujours, sa cible, 
particulièrement les géants*, ses 

ennemis jurés, connue Hymir cl son 
chaudron donné à Aegir* ou Thrym. 
qui exige la main de Freyja" contre 
son marteau. Il tue aussi Ccirroed. 
qui. ayant capturé Loki. a exigé que 
Thor se présente seul et désarmé. 
AyanL déjoué une tentative d'assassi- 
nat, il l'abat avec une boule de feu. 
ainsi que ses filles. 



Thor et Jormungand 

Fils do Loki. (rare du loupFienrlr* eld'Hel", déesse delà mort. Jormungandesl le ser- 
pent cosmique qui enlace Midgard, le monde des humains, d'où son autre nom. aSerpenl 
de Mldgar-d • {Miogardsormr}. Son nom. qui signifie «baguette magique colossale », pour- 
rail se référer à un ancien arbre sacré qu'aurait supplanté la figure merveilleuse ri"YggKlra- 
sil*, le soutien des Neuf Mondes de l'univers. Précipité par Odin dans les profondeurs de 
l'océan, Jormungand doit s'en libérer lors du Ragnarôk*. le combat dantesque des dieux 
contre les puissances maléfiques. Incarnation du mal . il est ainsi l'ennemi juré de Tho» qui 
parvient uri jour à le pêcher, avant que le monstre ne coupe le fil . Au Ragnarôk. Thor lui frai- 
casse le crâne avec Son marteau, mais le venin sorti de la gueule du monstre I empoi- 
sonne. Magni el Modi. rescapés de la bataille, héritent de Mjollnir. 
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THOT 



Egypte 5 



Ibis adoré à llcrmopolis. Thoi, 
associé aussi au babouin, csl le dieu 
lunaire de récriture, des hiéroglyphes. 
des langues et de ce qui ressortit â 
l'esprit, dont les lois. Scribe des dieux 
cl protecteur des scribes égyptiens, il 
est le- Verbe créateur, c'est -s-dire la 
parole qui permet a Ptah* le démiurge 
d'opérer. C'est lui qui guérit Horus* 
d'une morsure de .serpent cl des bles- 
sures que lui inflige Selh*. Maître du 

temps et du calend rier, il excelle auss i 
dans le domaine des chiffres, des ans 
ou encore de la magie car il détient 
un livre de formules capables de 
dominer le monde, et Jusqu'aux 
dieux. Autant dire que ce personnage 
central csl puissani. Osiris*. qui s'ap- 
prêie ;ï régner sur l'au-delà, le choisit 
pour eue le vizir, le juge suprême des 
hommes, qui assiste Cou assure) la 
pesée des âmes des morts et notifie le 



jugement. En tant que messager el 
secrétaire des dieux, il csl assimilé par 
les Grecs à Menues*, qui donnera le 
nom d'Hçrmopolis, auparavant Khé- 
ménou, la - ville des huit -. l'Ogdoade 
que clôturent Amonct* et Anion". De 
celte fusion naîi l'Hermès Trismégiste 
("• irois fois grand -). figure syncré- 
tique. mystique et ésoterique. qui ins- 
pirera les alchimistes du Moyen Age. 

'! btri (.'-I M.|i\<ni ,'..:T|:,;:-ir Je 

Seshat, la déesse anthropomorphe 
de l'écriture, qui l'aide dans ses 
tâches de rédaction, comme la consi- 
gnation des noms des pharaons sur 
l'arbre généalogique, le dressé d'in- 
ventaires, la tenue d'annales ou 
encore le trace des temples. Elle csl 
en outre la protectrice des biblio- 
thèques, celle d'Mennonpolis étant 
ires réputée en son temps. 



TH GUÉRIS 



EGYPTE 



Forme grecque de l'égyptien Taourcl (- ia Grande -). 
'Iliouéns a l'apparence d'une hippopotame enceinte, 
aux mamelles gonflées, aux pâlies de lion et au dos on à 
ta queue de crocodile. On la voit souvent se dresser sur 
ses paltcs postérieures, appuyée sur le nœud magique 
d'Isis*. synonyme de protection. Personnification de la 
fécondité, elle esi populaire, bien que récente dans la 
mythologie, et associée au \il nourricier. Figurée dans 
des temples, des amulettes et par des sculptures, clic 
joue un rôle important : assister les mères des dieux, des 
pharaons el des Égyptiens dans l'accouchement, ce qui 
fait d'elle une sorte de grande mère qui enfante tous les 
êtres. Elle rejoint en cela les divinités des femmes en 
couches, comme lîastet*. Bès*. Khnoum* ou Mcskhcnei. 
qui accompagne Rcncnouiei*. 
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TIAMAT 



Orient akOen 



Représentant la mer, donc les 
eaux salées. Tiamai conçoit les pre- 
miers dieux mésopotamiens en 
sunissani avec ApsO*. les eaux 
douces. Aiiachée à ses enfants, elle 
tente de calmer son époux:, excède 
par la turbulence des plws jeunes 
dieux. Mais il est mé par EnkiVÈa, 
qui lui dérobe les attributs du pou- 
voir, dont la tiare. Furieuse. Tiamat se 
,ï:r ::/i -ii'ii : -;.i i . ini;u;Hv:n kmini 
Cou Qingu), ei des monstres terri- 
fiants tserpents géants et venimeux, 
dragons, lions cl chiens enragés,,,), 
Rlle confie à Kingu la direction de 
cette année d'épouvante et lui confie 
la Tablette des Destins, gage d'auto- 
rité suprême — que dérobera Anzû". 
Mais personne ne vcul limer contre 



TIAN 



de telles créatures. Seul Marduk* 
relève le défi. Muni d'un arc. d'une 
niasse et d'un filet, aidé de vents, il va 
combattre sur son char que tirent 
quatre chevaux. Surmontant sa peur, 
il va droit sur Tiamai, l'enferme dans 
son filet, fuit confier son estomac par 
des vents et la transperce d'une 
(lèche. Il la ligote, le temps d'attraper 
les monstres, toujours avec son filet, 
et de les enchaîner. Ensuite, il maî- 
trise Iviiigu et prend la Table des Des- 
tins. Revenu vers Tiamai, il l'achève 
d'un coup de masse et fend son corps 

i n ik-ux p. .nies i une est le ciel cl 

l'autre, la Terre. Le san>- de Kingu ser- 
vira a. créer l'humanité. Quant aux 
monstres, ils deviennent les gardiens 
;lî-s lieux sacrés. 



Le ciel, Tian «ou Tien), est le 

séjour des dieux composé de divers 
étages, Déjà connu en tant que divi- 
nité sous la dynastie des Shang 
0765-1122 av. j.-O, il devient un 
dieu majeur sous la suivante, telle 
des Zhou (1122-222). Il est alors 
vénéré â l'égal, voire au-dessus de 
l'autre pilier auquel il est lié, l'Au- 
guste de Jade* (Shang Du- Ce duo 
accompagnera la religion chinoise 
pendant coûte l'histoire de la Chine. 
Garant de l'ordre, de lu pais et de la 
justice. Tian châtie ou récompense, 
apporte son soutien aux bons souve- 



Clll\'E 

rains qui oni pour rôle d'assurer le 

lii:i dt; Jiul. ;tvi_,- l pni^li-. I.l> :\>i- 

Xhou. seuls capab es ci autorisés à 
lui rendre un culte, sont d'ailleurs 
appelés Tian 2i, - fils du Ciel -. Ils 
préservent ainsi les riies dans l'inté- 
rêt de leurs sujets. Sous la dynastie 
des Ilan (206 av. J.-C.-220 apr. J.-C). 
son culte prendra encore de l'am- 
pleur, notamment sous l'impulsion 
de l)ong Xhongshtf*. 

De nombreux personnages de 
la tradition chinoise comportent 
- Tian - dans leur non», comme les 
San Qing* cl Tian Hcou CMazu*). 
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TIJÂNI,AL- AHMADCI737-1 81 5) 



ISLAM 



Originaire de Avn Mâdï. dans le 
Sud algérien. al-Tîjâni fonde en 1781 
tint' confrérie soulïe. après qu'il en a 
reçu la consigne par Mahomet* lui- 
même. Cette nouvelle voie mys- 
tique, ou Tijâniya, prône un lien plus 
direct avec le Prophète, tout en sini- 
■ i.iL.n; l .*, [■[.ni:(iiL s i >■ i|i.i I.. Jilh' 
rencie des autres branches sou h es. 
Les membres se fondent sur la médi- 



tation et l'intercession d'al-Tijâni. 
seul à pouvoir transmettre le mes- 
sage que Mahomul lui a transmis 
directement. La Tijâniya se répand 
dans le Maghreb, en Afrique de l'Est 
et de l'Ouest, tout en agissant sur le 
plan politique. Avec la Qâdiriya. elle 
est la confrérie la plus présente en 
Afrique occidentale. 



TILO A (998-1069) 



ROIDDHISMl 



L'Indien Tilopa. dont le nom 
évoque le sésame, est un mahâsici- 
dhaO grand saint panait -). comme 
Milarepa' qui recevra son enseigne- 
ment par l'intermédiaire de son dis- 
ciple Nafôpa. Maître en matière de 
Tantra. il communique son savoir à 
Narupa qui l'introduit au Tibet. 
Comme tous les mabâshkiha, il mène 



une existence originale, celle d'un 

mendiant se nourrissant de têtes de 
poissons. Pour acquérir son savoir, il 

n'hésile p-.s :, LiM:l rue: Yii]:":! 1 . ;>l;iiii. 

représentation de la vacuité ci la 
Dakïni' exemplaire- II la séduit et elle 
lui transmet le Mahamudra, la pleine 
conscience de la vacuile, qui est à la 
source de l'école Kagyupa du Tibet. 



TIRAWA 



\.ll !■: ...I - l'-.w. :-. \< 



Amérindiens des plaines, les 
Pawnees, installés dans l'ouest de 
l'Oklahoma. vénèrent le créateur 
absolu qui n'a pas de forme mais 
réside dans loin. C'est Tirawa (ou 
Alius Tirawa. • père d'en haut -), le 
• père • de toutes choses, qui dis- 
pense la vie et habite le ciel profond 
avec Aiira. .son épouse. Il y dirige les 
grands esprits,, dont le plus puissant 
est Shakuru. le soleil, associé à Pah. 
la lune. Tirawa le place à l'est afin de 
donner chaleur et lumière fi la Terre 
qui va apparaître, tandis que l'ah est 



postée a roues» pour assister l'œuvre 
qu'il prépare. Il dispose ainsi les 
grandes étoiles dans le cosmos. 
Ensuite, il produit ses messagers les 
nuages, les vents, les éclairs el le ïon- 
nerre. et crée la Terre à partir d'un 
caillou qui, perçant les cieux, a 
entraîné les eaux. Après les mon- 
tagnes, les vallées, la végétation et les 
cours d'eau, il forme le premier 
couple, l'homme naissant de Shakuru 
et l'ah. la femme des étoiles, du malin 
et du soir. Tirawa leur enseigne quan- 
tité de choses, la parole, le manie- 
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£ ment des armes, la chasse, ragrieul- 

lurc dont le tabac, les rituels rcli- 

- gicu* cl les sacrifices, sans oublier 



les peintures de guerres et le calu- 
met. L'homme peut dès lors régner 
sur sis semblables, nés des étoiles. 



TIRÉSIAS 



Grèce 



Célèbre devin de Thèbes, Tïré- 
sias connaît le passe, le présent et 
l'avenir. Il peut aussi analyser les 

événements a partir du vol des 

oiseaux. H a pour particularité d'être 
aveugle, infirmité dont l'origine est 

o'j|: I ;I; cici;\ U'imit. prruru ;-. 
D'après la première, il surprend 



KthC 



ena" 



la us son 



n.iti 



elle 



frappe de cécité. Apaisée, elle lui 
offre en contrepartie le pouvoir de 
divination et un bâton qui le guide: 
comme s'il avait des yeux. Dans la 
seconde version. Tircsias voit un 
ample de serpents entrelacés. Il en 
tue la femelle et est aussitôt changé 
en femme. Sept ans plus tard, il ren- 
contre un nuire couple de serpents 
(ou le même'), tue le mâle et rede- 
vient un homme. El, puisqu'il a 
connu les deux sexes, liera* et Zeus" 



1-e prennent pour arbitre dans un dif- 
férend au sujet du plaisir en amour. 
La déesse affirme que la femme en 
éprouve moins que les hommes. 
Mais Tirësias révèle le secret du 
beau sexe : la femme est en réalité 
dix fois plus satisfaite que son parte- 
naire. En conséquence, liera le prive 
de la vue, et Zeus le console en lui 
conférant ce don de prophétie. 

Durant son existence, sept fois 
plus longue que celle des autres 
mortels, Tirësias livre ses prophéties 
à des personnages, tels Amphi- 
tryon*. Œdipe' et les parents de Nar- 
cisse". Après sa mort, provoquée 
dit-on après avoir bu de l'eau trop 
fraîche, il rejoint les enfers, où il 
continue d'exercer ses talents, 
notamment auprès dTlysse*. 



TISHTRIW 



IKAN ANCIEN 



Comptant parmi les Yazalas*. 
Tishlriya est associé 3 la pluie, les 
eaux en général et la fertilité. Il per- 
sonnifie l'étoile Sirius. Il mène les 
armées d'Ahura Mazda* contre les 
forces du mal ci défait le démon 
Apaosha, qui. juche sur son cheval 
noir, apporte la sécheresse et l'ari- 
dité - ce démon rappelle Y'ritra'. 
esprit maléfique indien. Car Tishlriya 

procure aux hommes les plantes 



nourricières, cl surtout te Gao- 
Kerena, l'arbre de vie dont les 
racines sont situées au milieu de 
l'océan du monde. Perché sur les 
branches, un oiseau. Camros. en ras- 
■-. ir'.v lv> graines cl k-* lui apporte 
Tishlriya les mélange ensuite à de 
l'eau. I.e produit obtenu peut ressus- 
citer les morts et accorder l'immorta- 
lité à ceux qui le consomment. 
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TITANS 



Grèce 




Enfanls de Gaia* Ocrrc> et d'Où* 
ranos* (ciel). les douze titans sont 
des géants personnifiant les forces 
de lu nature. Il s'agit de six titans, 
soit, par ordre d'aînesse: Océan*, 
Cocos (père de Lctol. Crios. 1 1 ypc- 
rion", Japet et Cronos*. Chacun 
d'eux fonne un couple avec une de 
Écurs six sœurs titanides. soit respec- 
tivement Téthys. l'hojbé. Mnémo- 
syne, Théia. Thémis* e< Rhéa*. 
Enfermes dans les entrailles de leur 
mère sur ordre d'Ouranos, ils sont 
libérés grâce à Cronos. le benjamin. 
Ce dernier donne à son tour nais- 



sance aux dieux olympiens, qu'il 
avale à son tour. Son fils Zeus* 
l'oblige à les vomir, et engage un 
formidable combat de dix ans contre 
la plupart des titans. En ces débuts 
du monde, la lutte, ou Titanomachic. 
engage des forces colossales et 
déploie une violence extrême. Xeus 
peut compter sur ses frères et sceurs, 
sur les cyclopcs' qui forgent la foudre, 
sur les llécaionchîrcs (géants* aux 
cent bras) et. selon les auteurs, sur 
certains titans COcéan. Thémis, Japet 
et/ ou Mnémosync). Vaincus, les 
titans sont rclOgucs dans le Tartan*, 
partie profonde des enfers, sous la 
garde des Ilécatonchires. Le monde 
est ensuite partage entre Zeus fcicO 
'i-^ I'; '<-■■- M.:;. ii - i; ->l ; ■:-: . : .': -■ ■- 

don* (mer). 

Les titans, divinités chtoniennes, 
c'est-à-dire terrestres et souterraines, 
représentent uînsi le panthéon pri- 
mordial, supplanté par le panthéon 
olympien, c'est-à-dire les dieux 
célestes. 



TIJVLOC 



\/ i..,l !■- 



Dieu de la Fertilité, de la Pluie ci 
de la Végétation, Tlaloc (• celui qui 
Eaii ruisseler les choses ■) habite un 
paradis (Tlalocan) où règne l'abon- 
dance cl où il accueille les morts vic- 
times de noyade, de foudroiement, 
d'hydropisie. de la lèpre et autres 
maladies contagieuses. Ceci explique 
que chaque année des enfants soient 
noyés en offrande et que des sacri- 
fices sanglants lui soient consacrés. 
D'origine loltèque. il ressemble au 



dieu maya Chac*. Outre la pluie, qu'il 
dispense selon ses désirs, ses pou- 
voirs s'étendent à la foudre, au ton- 
nerre et aux tempêtes, ce qui lui vaut 
une grande vénération, notamment 
de la pari des paysans puisqu'il lait. 
en plus, pousser le maïs. Il est 
d'usage de manger en son honneur 
ses représentations (Ifahifiwb'i en 
]!."m- :l .i-iur.mu.- 

Tlaloc a pour parèdre Chalchi- 
huitlicue. c'est-à-dire • celle qui porte 
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une jupe de jade - ou - à la robe 
d'énicraudc -. référence à la couleur 
du l'élément concerné. Portant aussi 

le nom de Mallalcueych (- celle qui 
porte une jupe verte -), elle est en 
effet la déesse des eaux (lacs, ruis- 
seaux, lorrenis, pluies,,.). Elle est 

souvent symbolisée par une petite 
grenouille. Sinon, elle apparaît avec 



un magnifique collier de pierres pré- 
cieuses supportant un pendentif 
d'or. Coiffée d'un cornet de papier 
bleu, orne de feuilles venes, elle 
présente des sourcils turquoise et un 
habit blcu-vcri rappelant la teinte 
des mers tropicales. On l'associe 
parfois aussi à Xiuhiecuhtli*, le dieu 
^\u Feu. 



TLAZOETEOTL 



AXltOWES 



Déesse aztèque de l'Amour, de la 
Sensualité et de lu Fertilité. Tlaxolteotl 
est surnommée Tlahclcuani. - la man- 
;;; use ;l; siVié •. ^tr. si !on l.i 
légende, lorsqu'un humain approche 
de la mon. elle reçoit sa confession, 
nettoie son âme des perversités 
Cl autres vues, c'esi-u-dire des 

- ordures • (tlazol/f) personnelles. 
Même les prêtres se penchent à son 
oreille pour reconnaître leurs fautes. 

Tlazolteotl est appelée aussi Ixcui- 

nan. - qui a quatre visages -, parée 
qu'elle prend l'aspect de quatre 
sœurs, les Tlazollclcoh, Elle est éga- 



lement la patronne des accouche* 
ments et la mère de Cemeol*. l'une 
des- divinités du maïs. 

Concernant l'amour, les Allègues 

\ énèreni aussi Xot hipilli i prin« t 
des fleurs -), dieu du Chant, des 
Fleurs, du Maïs, de la Joie ou encore 
di la 11* aulé. < >n le représente ave* 

un bâton piquant un cceur et ter- 
miné par des plumes, des papillons, 
des sandales fleuries, un bouclier 
cerclé de turquoises. Ce dieu est 
appelé aussi Macuilxochitl C- cinq 
fleurs -), auquel on offre des tortillas 
en forme de papillon, 



TOBfE 



Il DAISM 



Le livre de Tobie, écrit vers 200 
av. J.-C, fait partie de la Bible latine, 
mais non de la Bible hébraïque. Trois 
fidèles de Dieu. Tobie. son père 
Tobit, un riche commerçant, et sa 
mère Anna, vivent à Ninivc. capitale 
de l'Assyrie. Bien qu'éloignés de Jéru- 
salem, ils respectent la Torah. Mais 
Tobit devient aveugle. Son épouse, 
contrainte de travailler, rejette Dieu 
qui les a plongés dans ces malheurs. 
Au contraire. Tobit le prie et. chaque 



homme étant imparfait devant le 
Créateur, est certain d'avoir fait une 
faille. Autant mourir, se dii-il. C'est 
sans compter l'ange Raphaél. Il part 
en voyage avec Tobie et organise une 
rencontre avec Sarra. Celle veuve, 
croyante en Dieu, vit à Fetabanc. en 
Per.se. Frappée d'une malédiction, 
elle veut aussi en finir. Un démon. 
Asmodée. • le pire des démons -, a 
tué ses sept maris pendant la nuit de 

noces, avant que le mariage soit 



766 



consommé. Tombé amoureux. 
Tobie, aide de Raphaël, trouve la 
.solution. I.C désir pour cette femme 

reposant sur l'amour et non sur une 
pulsion sexuelle, ils doivent tous 
deux demander la protection de 

Un-u IV-ida-ii *-[■'; rr;v« il- hni ,i..rv 
le foie et le cœur d'un poisson sur la 
braise. Écœuré par l'odeur, Asmodée 
fuit jusqu'en Egypte, où Raphaël 
l'emprisonne pour l'éternité. De 

retour chez lui, Tobie applique le fiel 
du poisson sur les yeux de son père. 



qui guérit et s'exclame : - lîéni soit le 
Dieu d'Israël! - Un Dieu qui accorde s 
la niénie attention à tous .ses fidèles. g 

qu'ils soient de la diaspora ou qu'ils 
vivent en Israël. 

Quant à Asmodée (Achcmcdaï en 

hébreu, • celui qui l'ail mourir 0, ce 

démon, repris par la tradition, aurait 
été le serpent qui tente Eve. Conip- 
Li » :i..rn '.-■ princes des enfers, Il 
s'en prend aussi à Salonion*. Il le 
chasse du trône. Après avoir été men- 
diant, le roi l'en chasse à son tour. 



TRICKSTER 



\vi;i...i i. 



Ce mot anglais, que l'on peut tra- 
duire par - bouffon -, - filou -, est un 
personnage récurrent dans les 
légendes d'Amérique du Nord. 
Appelés différemment selon les 
peuples, ces eues surnaturels sont 
réputés pour leur sagesse, mais ils 
sont imprévisibles, trompeurs ci 
rusés. Capables; de se transformer et 
de changer ce qui les entoure, ils 



garantissent néanmoins les pluies et 
la fertilité, permettent de lire les 
secrets. Le tricksler prend souvent 
une apparence animale, comme le 
coyote*, la grenouille, l'opossum ou 
le corbeau*. 

Le trickster esi présent dans 
d'autres mythologiques, à l'image du 
Loki* germano-nordique ou du Main 
likiliki* maori. 



TRIMURTI 



Indi: 



Née d'Amniaravu*, la Trinuirli 
(• «rois fonnes •") est la triade sacrée de 
l'Inde: Hrahmâ* le créateur. Vishiui* 
le conservateur, shiva* le desiructeur. 
Ces trois dieux, bien qu'habitant en 
des endroits différents, agissent 
conjointement dans les cycles inces- 
sants de l'univers. Symboliquement, 
ils. réunissent leurs compétences au 
sein d'un dieu unique, créateur et 
suprême. Ishvara. • Seigneur de l'uni- 
vers •. ce qui rapprocherait la Tnmurti 
de la Trinité* chrétienne, mats contre- 




dit le polythéisme souverain en Inde. 
Historiquement, ils succédèrent 3 la 
triade des Veda : Agni* {feuV Vavu* 
(vent) et Sûrva* (soleil). 
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£ TRINITE 



Dieu étant unique, il est par 
essence invisible. Mais il est aussi 
ixine (trois personnes!. Pour se 

manifester et apporter le salut, il a 

mandé sur Terre son Fils (Jésus"> 
engendre par l'Esprit saint*. Ainsi 
s'explique le dogme de la Trrniié. 
Fondement de la foi chrétienne, il fut 
défiai aux conciles de Nicée (325") et 
de Constant inoplc (381). qui permi- 
rent de condamner les hérésies qui 
en niaient le bien-fondé. Ces assem- 
blées adoptèrent le Credo (• je crois -. 
en lutin) chrétien, ou symbole des 
apôtres ; croire au Dieu unique, au 
Seigneur Jésus-Christ, son Fils, en lu 
Trinité, en la Résurrection, en l'Eglise 
catholique (universelle), au baptême. 
Plongeant dans l'essence et le mys- 
tère de Dieu omnipotent, la Trinité 
n'est pourtant pas citée dans le Nou- 
veau Testament, excepte des évoca- 
tions de Jean* et de Paul*, et ce 

passage de Matthieu* ; Jésus ressus- 
cité confirme la mission des apôtres 
cl les baptise - au nom du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit. |. ,.|Je suis avec 
vous pour toujours jusqu'à la fin 
de l'âge -. Aux conciles, le Kils fut 
donc déclare consubstanticî au l'ère, 
c'est-à-dire - de même substance ■ 
(bomoousfos en grec), alors que 
l'arianisme, par exemple, le voyait 
inférieur ou. au mieux, d'une - sub- 
stance semblable • (bomotousos). 

Pourtant, ces termes sont également 
absents des évangiles, où Dieu ne 
peut avoir d'égal. Ce qui fait de la 
Trinité le produit d'une évolution de 
la mentalité chrétienne. 

Outre Arius", la Trinité suscita de 
■vifs débats, notamment entre Églises 



CHRISTIANISME 

catholique et orthodoxe, â commen- 
cer par Pholius* en 86?. Une diffé- 
rence de vue provoqua le schisme 
entre Orient et Occident (1054). 
entre Michel -Cërulaire* et le pape 
Léon IX. 

Chaque ch rélien est toujours 
baptisé au nom de la Trinité et selon 
la formule de Matthieu. Il reçoit alors 
l'Esprit qui lui procure ses dons par- 
ticuliers, comme il permit à Jésus 
baptisé d'opérer des miracles el de 
poursuivre son ministère jusqu'à son 
dernier souffle, l.'islam. quant à lui. 
rejette la Trinité: • Ne dites pas: 
"Trois". |...| Dieu est unique! Gloire 
à lui ! Comment jurait-il un fils? • 
déclare la sourate 4. Les Femmes, 



La Trinité et les prisonniers 

Originaire <le Provence, Jean de 
Malha (1160-1213) célèbre sa première 
messe vers 1 1 93 lorsqu'il a la vision d'un 
ange vêtu de blanc, une croix rouge et 
Weu ornant sa poitrine, qui présente ses 
mains à deux prisonniers, l'un noir, 
l'autre blanc. Il crée l'ordre de) la Très 
Sainte Trinité fil de la rédemption des 
captifs, approuvé en 1198 par le pape 
Innocent II I. Pour celle fondation, il aurait 
reçu l'aide d'un ermite, Félix de Valois 
(1127-1212), cousin du roi Louis VII, et 
canonisé comme lui. Les Tnnitalres, vêtus 
selon la vision de Jean, sont chargés de 
racheter les chrétiens enlevés par les 
musulmans lors des raids en Méditerra- 
née et devenus esclaves Grâce à Phi- 
lippe Auguste, trois monastères voient le 
jour en région parisienne, et un quatrième 
à Paris. Cfi dernier, situé prés d'une cha- 
pelle- consacrée a Mathunn*, vaut aux 

Tnnitalres d'être appelés « Mathunns ». 
Les Tnnilaires existent toujours . Ils s'oc- 
cupent d'aider les malades el les prison- 
niers . ou d'enseigner. 
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TSONGKHAPV ( 1357-1419) 



Né dans le nord-est du Tibet. 
Tsongkhapa entre très lot en religion 
et s'avère un êrudH hors pair. Bâtis- 
seur de monastères, acteur du culte 

de Maitreya*, il est le fondateur de 
l'école Géloufjpa (■ vertueux 0. cen- 
trée sur la vie monastique el les 



Tmf H- I '■ !'■-'."■ > 



écrits saints, qui repose sur ses textes q 
cl ceux de ses proches disciples. s 
Depuis lu xviir siècle, cette école < 
tient les rênes du pouvoir politique, 
même si son éminent représentant, 
le Dalaï lama, vit aujourd'hui en 
i-mI. 



TSUKI YOMI 



Japon 



Né de l'œil droit d'Iyanagi", Tsuki 
Yomï, ou Tsufcumî, esc le dieu de lu 
l.une, dont le nom fait référence au 
calendrier dont il était le chef d'or- 
chestre. Il possède un miroir afin de 
se refléter. Tout d'abord, il vit dans 
le ciel auprès de sa sœur Aiuate- 
rasu*. le soleil. Un jour, il se rend 
auprès d'Ukemochi - possible 
aspect féminin dlnari'. Cette déesse 

du l*i? et de la Nourriture, au lieu de 

lui préparer un délicieux repas, lui 



sert de la nourriture vomie de sa 
bouche et de son nez. Furieux et 
écœuré, il la tue. Apprenant la nou- 
velle. Amatera.su décide de ne plus 
le voir. C'est pourquoi la lune et le 
soleil sont aujourd'hui séparés, à 
l'instar du jour et de la nuit. Quant à 
L'kemochi, son corps, bien que sans 
vie, continua à produire de la nourri- 
turc (riz. millet...") cl donna nais- 
sance à quantité d'animaux (cheval, 
vache, ver à soie...). 



TÛATHADÉ DÂNANN 



i un- I k n:> 



Peu avant le déluge qui va les 
engloutir, Cessair (• Grêle •), une 
grande magicienne, la première 
reine d'Irlande, débarque avec cin- 
quante femmes cl (rois hommes. 
Seul Fintan survit, caché dans une 
grotte : transforme en saumon, puis 
en aigle et en faucon, il redevient 

' ioti'i' r' ;■'■> kIiimii.. .on fii.n;;", - 

tuera, druidique jusqu'à la chrisiiani- 
-sation. Juste après la catastrophe 
arrivent tes Fomoires (• esprits du 
dessous •). Descendants d'une divi- 
nité nommée Dommi, qui repré- 



sente l'abîme. Ce son) des géants. Les 
occupants successifs de l'île, débar- 
quant tous un I" mai, vont être 
confrontés à ces créatures démo- 
niaques cl d'une laideur repous- 
sante, capables de magie. Partholon, 
fils de l'Océan, et sa famille s'im- 
plantent vers 26O0 av. J.-C. trois 
cents ans après 1e déluge. Venus 
peut-être de Grèce, ils se multiplient 
avant de succomber à une épidémie, 
trois siècles plus tard, après avoir 
créé les paysages et les prenaiers 
druides. Originaires de Scyihie, 
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2 Créateur - Adonai fui traduit en grec 
par Kyrios cl en latin par DorainuS. 
Dans le** copies de la Bible, les 
voyelles hébraïques d' Adonai furent 
inscrites sous le YHWH ; F. (pour le 
A), O et A. Une lecture particulière 
les interpréta par - jé-ho-vah ». qui 
constitue donc une invention lin- 
guistique. Seuls quelques chercheurs 
affirment le bien-fondé dcjéhovah. 
Ils sont souvent proches d'un mou- 
vement liasse parmi les sectes dans 



les différents rapports parlemen- 
taires français. Ces - témoins de 
Jéhovjh ■. mouvement millénariste 

fondé aux États-Unis par Charles 
Taze Russell C18S2-1916). rejettent la 
Trinité. Noël, les transfusions et la 
consommation de sang (siège de 
laine). Prédicateurs actifs, ils possè- 
dent leur propre traduction de la 
Bible, affirment que la Création s'est 
déroulée comme le raconte le livre 
de la Genèse, el autres principes. 



YAM 



Okiknt ancien 



Dieu de la Mer et des Eaux, Va m 
fou YammJ est le su|ei d'un niyihe 
retrouvé à Ougarit, /îiitiJ el hi m-er 
- son nom signifie • mer - en Bangue 
sémitique de l'Ouest. Appelé aussi 
■ le Seianeur Mer -. ■ le Prince 
Rivière - ou - le Juge Fleuve ■. il est le 
fils préféré d'Fl* et le frère de BaalV 
Kn effel, son perc lut accorde le pri- 
vilège d'avoir un palais, gage de 
souveraineté. Pis. il demande il El 
que Ha.il lui soit livré en tant que 
serviteur. Mais il n'obtient pas satis- 
faction car. aidé de Kothar. le dieu 
forgeron qui lui a fabriqué deux 



massues redoutables, Baal attaque cl 
fracasse le crâne de son ennemi. Sa 
victoire est fêtée par un banque! 
après lequel la terrible Anal* élimine 
avec cruauté les derniers opposants 
terrestres. Ainsi vainc celui qui PCSJfi 
le maître des venus, des lempèles. 
des cou runes et des pluies - il est le 
protecteur des marins. Il est bien le 
roi des dieux auquel est dévolu un 
temple magnifique. Quant a Vam, 
qualifié de • serpent fuyard -, il a 
sans doute inspiré la figure terri- 
lïanle du léviathan" biblique. 



YAM A 



iNDt 



Roi des morts fson équivalent ira- 
nien csl Yima. un roi exemplaire de 
Tàge d'or), Varna est le roi des enfers 
et des ancêtres. Fils de Yivasvat, il y 
juge les défunts en fonction de leurs 
actions, sur lesquelles il a d'ailleurs 
fortement pesé. Leurs âmes sont 
conduites par ses messagers, les 
Jaiadharas, jusqu'à son royaume. 



sous la vigilance de ses deux chiens 
aux quatre yeux. Terrifiant cl laid 
pour les coupables, beau pour les 
justes, il a un bu l'Ile noir pour mon- 
ture (mhamt). Il a aussi sous ses 
ordres les cruels Prêtas, des fan- 
tômes qui n'ont pu se réincarner en 
raison de leurs fautes passées. 
Semant la zizanie, investissant les 
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corps des vivants, ils souffrent en 
permanence de la faim, leur bouche 
étant trop petite pour recevoir les 
offrandes. 

Yania est aussi, avec son frère 
Manu, le créateur du premier 



homme, appelé justement Yama. Ce 
dernier forme le premier couple 
humain avec Yami, la sceur jumelle 
du dieu. Après Ma mort, elle .se trans- 
forme en Yamunâ. la rivière affluent 
de Ganga* (le Gange). 



YANLUOVXANG 



Chim: 




Selon la tradition la plus répan- 
due, la mythologie chinoise com- 
prend dixHuiii enfers, lieux de 
supplices de toutes sortes, adaptes 
aux fautes passées des défunts. 
Réunis au sein d'un royaume, appelé 
parfois le Feng Du, ils dépendent de 
dix tribunaux présidés chacun par 
vn roi, juye et gardien assisté de 
créatures effrayantes. Ces person- 
nages soni inspirés du dieu indien 



Yama": roi puissam des enfers qui 
avait k pouvoir de châtier, il rejoi- 
gnit aussi le bouddhisme, où il est 
également t souverain du monde 
infernal, qui envoie les plaies aux 
hommes pour leur rappeler la voie 
du bien et de la moralité. 

l.c Fenj» est gouverné par un roi 
suprême. Yw Wang Yeb (- seigneur 
roi Yama •>, responsable du premier 
tribunal. Mis en place par l'Auguste 
de Jade*, dont il dépend direeic* 
ment, il rend aussi des comptes à 
Taiye Dadi*. Appelé aussi Qin 
Ouanjs Wang, il accueille les âmes 
des morts et. après un examen 
minutieux des exislences. dirige 
celles qui sont coupables vers les 
autres tribunaux, chacun étant 
chargé d'une catégorie de délius. 
Auparavant, son poste était occupé 
par Yan Lu» Wang : lui reprochant 
un manque de dureté. l'Auguste 
de Jade l'a rétrogradé au cinquième 
tribunal, réservé aux meurtriers, aux 

débauches ci aux Incroyants, 

Après avoir subi leurs toumienls 
et expié, les âmes rejoignent le 
dixième tribunal, dont te roi. Zhuang 
l.un Wang, contrôle leur transmigra- 
tion dans un autre corps déjà décidé. 
Meng Po. déesse de l'Oubli et de 
l'Amnésie, leur donne alors une 
boisson qui efface (oui souvenir. 



si i 



Les juges du Fetig Du 

Oui te les trois tas elles, voici fces sept autres tribunaux, avec leur juge et un aperçu de^ 
âmes concernées. 

2. Ou Jlartg Wang. Mauvais meded ns. dépravés, maquerelles et maquereaux, perver- 
tis, ravisseurs. 

3 Song Dî Wang. Drogués, mauvais mandarins, rebelles, prisonniers évades, calom- 
niateurs. 

4. Wu Guan Wang. Escrocs, avares, tricheurs, (aux-monriayeurs, vendeurs malhon- 
nêtes, blasphémateurs. 

6 Bian Cheng Wang. Commères, menteurs, sacrilèges . trompeurs et a utres mau- 
vaises langues. 

7. Tai Shan Wang. Anthropophages, traîtres. 

fl. Du Shi Wang. Mauvais enfants, athées, apostats. 

9 Ping Deng Wang. Pyromanes. 



YÀNGZHlHvcrs 350 av. J.-C.) 



Ci il m; 



fîicn que sa vie -> »ii i m mysièrt cl 
que ses <r livres aient disparu, 
excepté des passages cités par Liezi*. 
ce philosophe taoïste a impres- 
sionne à son époque, Mencius* (372- 
289 avant notre ère), pourtant 
opposé 3 ses théories, le salve 
comme le créateur d'un courant -de 
pensée à l'égal de Confucius* et de 
Mo/i'. Il est cité aussi par Xhuangyr* 
(w siècle av. J.-C.). 

Pessimiste, individualiste, Écœuré 
par le monde, ennemi des conven- 



tions et des contingences, Yang Zhu. 
ou YangTchou. estime qu'une petite 
pan seulement de l'existence 
apporte de réelles satisfactions. 
À quoi bon cire un héros, un sau- 
veur ou rechercher la gloire, vainc 
par définition? C'est pourquoi, 
adepie des plaisirs, il compense tout 
cela par un hédonisme appliqué. Il 
vaut mieux profiter de la vie. Égoïste 
aux yeux de Mencius. il est à" l'op- 
posé de l'amour prôné pur Mozi. 



YAO 



Chine 



Troisième Woudi*. les Cinq 
Empereurs légendaires de Chine. Ku 
était le pclit-cou-Sin de mhi prédé- 
cesseur Zhuanxu, dont il éiaii l'assis- 
tant. Arrière-petit-nls du premier. 
Iluangdi*. il aurait régne de 2435 
ii 2357 avant notre ère. Son (ils /hi 
lui -succède, mais s'efface devant son 
frère Yao (2357-2255), • l'Élevé ■. 



Réputé pour sa sagesse, ce souve- 
rain invente le calendrier et le jeu de 
go. commande des recherches en 
astronomie. Sous son règne, ou celui 
de son successeur Shun*. se déroule 
le célèbre épisode des Dix Soleils cl 
u"e l'archer Yi*. et le déluge provo- 
qué par Gong Gong*. 
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YARILO 



Dans la mythologie et les tradi- 
tions de l'ancienne Russie. Yarilo. 
appelé aussi Frilo, était le dieu tic la 
Passion, du Sexe et de la Luxure. 
Malgré ces rôles, il a su résister aux 
interdits de l'Église orthodoxe, 
laquelle laissa d'ailleurs persister 
des traditions pré-chrétiennes. 
Décrit en beau jeune homme juché 



Slaves 

sur un cheval blanc, couronne de 
fleurs, il était honoré par les jeunes 
filles des campagnes, rendez-vous 
qui existait encore au xix'' siècle. De 
même, il était invoqué dans le 
monde slave en tant que divinité du 
Printemps, au moment du réveil tic 
la nature, ei de la Fertilité. 



YAZATAS 



Ir.\n ancien 



Ce sont les • dignes d'être adorés -. 
Dans le mazdéisme, les Yazatas sont 
les dieux, a partir de la réforme de 

Zarathoustra*, vers le vnr-vir siècle 
avant noire ère. ce mot désigne des 
esprits divins, gardiens des corps 
célestes et messagers du dieu suprême 
Ahura Mazda*. 1a- plus important est 
Mithru*. Nous trouvons aussi Tish- 
triya*. Daena (• ce qui a été indiqué •), 
personnification féminine de la reli- 
gion. Zam est associé au soleil. Vaia 
au vent. Mah à la lune et a la vache, 
animal nourricier par excellence. Avec 
Milhra et Sraosha*. Kashnu est lie à la 
justice et au jugement des âmes des 
défunts. Il fournit les Ixilances d'or qui 
servent à les peser pour déterminer la 
part de mal et de bien. Hn fonction du 



résultai, soil elles étaient dirigées vers 
les ténèbres, où les démons leur pré- 
paraient des tortures éternelles - feu et 
métal fondu, par exemple -, sou elles 
empruntaient le pont Chinvat. gardé 
par Rashnu et menant au paradis 
céleste d Ahura Mazda sous la 
conduite d'une belle jeune tille. Mais 

toutes les unies doivent attendre les 
derniers temps pour connaître un 
jugement final et définitif. Citons enfin 

Vayu. D'abord dieu du Vent ci du 

Souffle vital dans le mazdéisme, il esl 
loué pour ses qualités de guerrier 
entoure de lieutenants divins com- 
pétents, dont Thraâlaona. auquel 
Fereydoun* sera assimilé. Dans le 
zoroastrisme, il devient un adjoint pré- 
cieux d "Ahura Mazda. 



YEHOUDAHHA-NASSKvcrs 135-220) 



Il r. -V 



Formé, entre autres, par Yosé 
ben 1 lalafla cl Yehouda bar Haï, eux- 
mêmes disciples J'Aqiva*. Ychou- 
dah (Judas) est le fils de Gamaliel* 
de Jab>neh. Selon la tradition, il serait 



né le jour de la. mort d'Aqiva. Succé- 
dant à son perc au posic de Massi 
(président') du Sanhédrin, il améliore 
l'économie des juifs de Palestine, 
renforce l'unité du peuple, consolide 
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l'autorité de la représentation juive 
cl mène avec Rome une politique 
prudente et sage. Célèbre et respecté 
de son vivant, riche et généreux, il 
met en forme la Michnah et met un 



terme à La chaîne de transmission de 

ce monument du judaïsme. Abba 
Arikha* et d'autres artisans du 
Talimid furent ses élèves. 



YEHOUDAHLEHASSID (1 150-1217) 



[i.\:sv.i 



En hébreu, le mot /'«ss-fc/ désigne 
un • dévot -, un homme - pieux -. Il 
prend une forme particulière, et 
mystique, au .sein de la famille des 
Ka Ion vm ides (de Ka < nivmos), i>rig,i 
natre d'Italie et installée en Alle- 
magne à la fin du i.v siècle ou au 
début du siècle suivant. Fntre 11S0 
et 1250, elle donne trois grandes 
figures d'un mouvement, le hassi- 
disme médiéval. Il s'agit de lîabbi 
Samuel, qui officie dans la première 

moitié du xir siècle, de son fils 
Yehoudah le Hasstd et du disciple 
de ce dernier. Elcazar de Worms 
(vers ll6î-l2iJ0). La pensée de ces 
trois maîtres fondateurs est conden- 
sée dans le Sëfer Hassidlm, - Livre 
des Dévols -, qui influencera le 



judaïsme. Attribué a Yehoudah 
le 1 1 assid. et en partie à son père, ce 
livre porte sur les spécificités du 
bussiti. la faute et le repentir. 

1 ' c" t : !« i ■; 1 1 : t ;k i sn:i:ir k ..n.i ■*-: 1.1 n..: 
i-V II- Ji: il ■J;m--|-.l . 1"m-v_Ilv SU: :■. 

crainte de Dieu, l'existence du 
bassldesi faite d'ascèse, de péni- 
tences, de codes (comment tra- 
vailler, s'habiller, prier...), de 

simplicité pour éviter les inégalités 
nées de la richesse. Il doit aussi 
rester impassible ci respectueux face 
aux railleries et aux humiliations, 
cortège de la vie individuelle et col- 
lective de celle époque. 

Le hassidisme adoptera au 
wiir siècle une posture encore- diffé- 
rente avec Israël ben Klicv.er". 



YEMANJA 



Al !,..■: EÏKfiSII < ' HA 



Pour les Yorubas. Ycmanja 
(« mère des poissons -) a pour frère 
Aganju (la terre inhabitée, comme le 
désert ou la plaine"). Déesse du 
fleuve Ogun (sans rapport avec le 

ctii i.lI v\\: : si [>■ {-svnu'rv .o-nirc l.i 

fille d'Oduduwa* et Obatala*. ou 
bien d'Olokun*. c'est-à-dire la mer. 
qu'elle rejoint sans cesse. Divinité 
des ruisseaux et des cascades, elle 
est la mère des Yorubas du Nigeria. 
Patronne des naissances, elle est 



adorée surtout des femmes car ses 
eaux guériraient l'infertilité. 

Selon une tradition, elle conçoit 
avec Aganju un fils. Orungan 
(• l'air •). qui l'enlève. Alors qu'il veut 
la violer, de l'eau jaillit de ses seins, 
ci d-e son ventre, onze dieux : Dada 
(légumes), .Shango" (foudre). Ogun* 
(fer cl guerre). Olokun* (mer). Orisha 
Oko (agriculture). Oshosi* tchas- 
sçurs), Oke (montagnes). Aje Shaluga 
(richesse), Shapannan (variole), Orun 
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Dada. Ajc Shaluga et Orisha Oko 

Chez les Yorubas, Dada (ou Eda, Ida, Banyani), dieu des nouveau-nés et des legu mes 
nai&sa nt?, est représenté par une calebasse ornée de eau ris. Il s'agit en fait d'Ajaka, frère 
de Shango*. au profit duquel il abdiqua. H est également adoré au Brésil Une autre tradi- 
tion en fait la mère de Shango. 

En Afrique de l'Ouest, le cola posséOe depuis longtemps un partenaire animal, ou plutôt 
un coquillage précieux : le cauris. En Côte d'Ivoire, les calehasses sont transformées par 
«temple en instruments de musique décorés de eau ris, lesquels ornent aussi des calebasses 
dédiées à des sacrifices. Un grand cauns, qu i avait une moindre valeur d'échange que les 
petits modèles servant -de monnaie, était par exemple Pemblème du dieu de la Richesse. Aje 
Shaluga, dnnl le nom évoque la notion de gain, ofi reproduction. Ce grand canna, considéré 
comme le protecteur des couleurs, était censéétre né du corps de Veman^ 

Onsha Oko esl le dieu Yoruba oB l'Agriculture el, par extension, da la Fertilité en gens] 
rai, rôle dans lequel il est représenté en divinité phalliq ue. Son emblème est une tige 6e 
fil ses mfissflgfifc; sont les abeille*. Il pourrait guérir les fièvres de la malaria. 



(.soleil) et Oshu (lune). Kl quatre 
déewes: Olosa (kigon). Oya (fleuve 
Nijier). Oshun* (rivière Oshun) et 
Oba* (rivière Oba). Pour corciniémo* 
rcr l'événement une ville sainte, lie. 

; -I ton;!:'; :i ' r'id'i >;l ; >u -'c-l nl.i'. ; i 

le corps d'Orunpan. Ife lin en effet le 
siège d'un royaume dont lu fondauon 
mythique est attribuée à Oduduwa 
SOOs la tonne d'un Onsha' masculin, 



l'ancètrc primordial des Yorubas. 
l'androgynie étant fréquence dans 
toutes les niythologies du monde. Ife 
prospéra du xr siècle jusqu'à la nais- 
sance cl'Oyo. la capitale des Yorubas. 
Dans le syncrétisme brésilien. 
Yemanja. protectrice des naufragés, 
est une forme de la Vierge Marie*, 
ainsi qu'à Cuba. 



YGGDRAS1I. 



G kMAV*J-N< IKIHOI :.- 



Toujours vcrl. associé le plus 
souvent à un frêne, voire il un if. 
Yf^gdrasil est né de la nier primor- 
diale. Abritant à ses pieds les assem- 
blées des dieux, il soutient les 
Neuf Mondes composant l'univers, 
qui se logent de ses racines à sa 
cime. Il s'agit, au niveau supérieur, 

d'Asgard (le monde des Ases') 

ou Gotheini. Varia heim (celui des 
Vanes*) et Alfaheim (Elfes'). Au 
deuxième niveau se irouvenl Mid- 
gard ou Mannhelm (les humains). 
Jocunheini ou G'tgard (les géants*). 
Nidavellîr ou Svartalfheini (les nains 
ou Klfes sombres). Au niveau infé- 



rieur .se logent llelheim (les morts 
d'Hel*), Muspelheim (le monde 
de Sun. dieu du Feu) et Niflheim 
(monde de glace). 

Le nom Yggdrasil signifie - cheval 

d'Odin* -. Il est l'arbre symbolisant le 

poteau (centre du monde) sur lequel 
le chaman* monte à l'aide d'un 
cheval pour voyager dons l'au-delà. 
Il contient tout, la vie issue d'une 
argile blanche (aurt't nourrissant ses 
racines, le savoir cl la sagesse que 
figure une fontaine gardée par le 
géant Mimir*. et le destin de chacun 
avec les Nomes* postées auprès 
d'une autre fontaine (l'roarbrunnr). 



.si- 



Trois racines en assurent l'assise. 
L'une d'elles s'étend près de la fon- 
taine de Mimir. La deuxième, la plu* 
profonde, plonge -dans celle dTIver- 
gelnïir, d'où surgissent douze 
rivières, dans le Nirïhcim où le 
dragon Nidhojïg, nourri de cadavres, 
se plaîl à la rouler. La troisième 
plonjge dans celle d'Urdhr, à Asgard, 
jaardec par les Mornes. Ses rameaux 

abritent des h<Mes tel cet écureuil 

qui. momani cl descendant, n'a de 



YI 



cesse d'envenimer les rapports enue 
Nidhogg ci un aigle niche dans les 

hauteurs, qui présente un faucon 

entre .ses yeux. 

Après le Ragnarok". lutte finale 

enire les dieux cl les créatures malé- 
fiques, seuls l.if ei Lifihraslr. seul 
couple humain survivant, seroni 
sauvés parce qu'ils se sont réfugies 
dans Yggilrasîl. qui reste la source 

de la vie ei le vecteur de la tfertûte- 

sant e. 



YifoU Houyi. Shcn Yi> 
est un esperi du tir à l'are 
dont les exploits font l'ob- 
jet de diverses versions. Il 
se sert de ce don cl de 

son armi m;i tfiqu< |H)iu 
craquer les ennemis du 
royaume ou les monstres 
redoutables comme Ya 

Vu. Be dieu de la (erreur 

qui dévore les hommes. 
Archer au service de 
Yao'. il effectue ainsi 
divers ira vaux qui ne soni pas .sans 
rappeler ceux du héros grec I léra- 
clcs". Son haut fait reste celui des 
Dix Soleils. Un jour, ils surgissent 
dans le ciel et hrûlem le sol. le bcutil 
périt, la végétation est calcinée, 
même les rochers se mettent à 
fondre. Yao (ou .son successeur 
Shun*> ordonne alors a Yi de réagir. 
Ce dernier bande son arc et abat 
successivement neuf soleils. Le 




Chine 

héros csi ensuite tué par 
son disciple Kcngmcn, 
qui. envieux, l'assomme 
mortellement afin de 
devenir le seul archer 
éméricc. Époux de Xi 
Ile, la déesse .solaire de 
la lumière, Dijun, le 
père céleste des soïeils. 
le condamne alors a 
vivre sur Terre - Jun 
désigne les dieux pri- 
mordiaux, et le grand 
■ premier •. Yi, devenu mortel, refuse 
d'ËUC enterré au jour de son décès. 
Aussi se rend-il chez Xi Wang Mu*, 
la llcinc Mère d'Occident, qui lui 

procure réHsJrd'immortalUé. Mais 

son épouse Chang E* consomme du 
précieux produit et rejoint la lune. 
Quant à îui. sauveur du monde, il 
gagne le soleil restant, c'esi-à-dire le 
noire. 
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YTNETWNG 



=g 

Chine > 



Partie intégrante de la 
culture chinoise, le Yin et le 
Yanp. sont deux principes 
qui, tout en étant distincts et 
opposés, sont indisso- 
ciables et complémentaires. 
Manifestation du Dao. la 
• Voie *. ils animent toute 
créature. Ils ont donné nais- 
sance à l'univers, dont ils 

assurent la dynamique, et aux cinq 
éléments, énergies qui permettent 




est le ciel 



niascui 



bois, eau. feu, métal 
et terre. Le Yin. qui 
correspond Ci la terre, 
est le principe fémi- 
nin associé par 
exemple à l'intério- 
rité, l'ombre, la passi- 
vité, le mou, la lune. 
le froid, la modes- 
tie, etc. te Yang, qui 
correspond au principe 
n : soleil, lumière, chaleur. 



aux phénomènes naturels d'évoluer : activité, force. .. 



YMIR 



G EJLMANQ-NoRlW.il FIS 




Dans la mythologie Scandinave, il 
n'existe à l'origine que le feu (le 
monde de Muspelheirti) et la glace 
CNiflheini). Ces deux éléments don- 
nent naissance â Ymir:, qui. avec la 
transpiration coulant de ses aisselles, 
conçoit les géants". Il est nourri par 
le lait de la vache Audumbla. Iruii de 
la glace de Xilflieim et de l'aurore, 



qui fînil par engendrer le premier 
homme, Bùri. Celui-ci s'unit à une 
géante qui lui donne un garçon, Bor, 

Le péri- des pri/tniers dieux : Odin\ 
Vili et Vé. Décidés à se défaire de 
l'emprise des géants, les trois frères 
tuent Ymir et ses congénères un les 
noyant dans son propre sang, 
excepté un couple, llergelmir et sa 
femme, qui créera l'espèce des 
glaces. Puis, avec la chair, le sang, 
les os. les cheveux et les dents de 
leur victime, ils créent respective- 
ment la Terre, les cours d'eau, les 
Bibres et les mers, les montagnes et 
les rochers. Des asticots rongeant 
son cadavre, ils font les nains qui 
vivront sous terre. Son crâne, dont le 
vin eau de\ létil les nuages, se trans- 
forme en la voûte céleste que sou- 
tiennent quatre nains correspondant 
aux quatre points cardinaux : Ausiri 
■ est). Nttrdn (nord). Sudri (sud). 
Vesiri (ouest). Pour séparer leur 
inonde, Asgard, de celui qu'ils vîcn- 



sr 



nent de créer. Midgard. ei de celui 
des géants, le domaine des humains. 
les dieux prennent les cils et les 

.sourcils d'Vniir pour bâtir une 
muraille. Enfin, V'ili et Vé trouvent 
un jour deux morceaux de bois 
ëchoués sur une plage. Ils les sculp- 
tent et leur donnent forme humaine, 
tandis qu'Odin leur insuffle In vie. 
Vili leur donne l'intelligence et les 
Sentiments. \"é. les sens et la parole. 



Ainsi apparaît !e premier couple, 
Enibla (• orme •> cl son époux Ask 
(• frêne •>. qui. à l'origine de la race 
humaine, réside désormais a Mid- 
gard. Heinidallr* se chargera ensuite 
de créer les classes sociales. 

Selon une auire source, Qdin est 
bien le créateur de l'homme, mais 
ses frères sont appelés lloenir et 
Lodu r. 



YU I.F.GRANiD 



L'empereur Yao* charge Gun (ou 
Kun") d'endiguer des eaux destruc- 
trices, mais ce dernier échoue et est 
exécuté parZhu Kong*. L'inondation 
continue sous son successeur Shun", 
qui confie la même mission 3 son 
ministre des Travaux. Vu le Grand 
(Oayu). fils de Gun. U' récit de ce 
héros a été rapporté pur Sima Qian*. 
Au bout de longues an nées. Yu réus- 
sit en canalisant les eaux à l'aide de 
trous dans les montagnes et de tra- 
vaux de drainage. Minisire émérile 
parcourant sa ns relâche les neuf pro- 
vinces qu'il a créées, ce réformateur 



Chine. 

aménage les sols et améliore l'irriga- 
tion. Mais ce dur labeur l'a rendu 
hémiplégique. De sa claudication 
vient le Vu Pu. le « pas de Yu •. une 
danse chamankiue que pratiqueront 
les maîtres taoïstes. Yu, choisi pour 
successeur par Shun. accède logique- 

T 1-1--1I ai: [-on:- .ipn'.s hi m; Ml Je et' 

.souverain, le dernier des Woudf*. les 
Cinq Empereurs mythiques. H est 
considéré comme le fondateur des 
Ma (- été •). la première dynastie his- 
torique de Chine C>207-176*> av. J .-C). 
Il serait mort lors d'une partie de 
chasse. Son fils Qi devait lui succéder. 



YUANSHITIANZUN 



ClMST. 



Dans la hiérarchie céleste du 
taoïsme. Yuanshi Tiaimm, le • véné- 
■;l )ii. il e-ie du itvnniL-i.L-VL-iii. ori 
ginel •. est la divinité suprême. 
I labîtant le Ciel de la Fureté de Jade 
(Yu QiiiR), il est l'un des San Qing*, 
les Trois Purs. Né des souffles purs 
unis aux premiers temps de l'uni- 
vers, il a créé ensuite le Ciel et la 
Terre. Outre son pouvoir de sauver 



h s morts d< -■ etifi rs, il CSI le Seul à 
pouvoir lire et comprendre le Littg- 
bao Cbitig. le - Classique du Joyau 
magique •. Cet ouvrage, fondement 
du taoïsme religii ux, aurait SUrgl 

spontanément au début du monde, 
consigné sur des tablettes de jade. 
A chaque kalpct. c'est-à-dire ère cos- 
mique. Yuan.shi Tian/un transmet 
ses conclusions à des divinités char- 
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gées de les enseigner aux hommes, place à 
Sage, il préfère se retirer et cède sa de Jade'. 



.son 



assistant. l'Auguste ï 



YVESDETRÉGUIEK1253-1303) 



CHRISTIANISME £ 



Né près de Tréguier (Côtes-d'Ar- 
mor>, Yves Hélory de Kermatir» naic 
dans une Bretagne indépendante, 
voisine du royaume de France de 
(saint) louis IX*. Après des éludes à 
Paris, il obtient son doctoral de droit 
canon à Orléans et devient juge 
ecclésiastique à Rennes (1280). 
Devant statuer dans des affaires diffi- 
ciles, il montre une honnêteté, une 
charité et un sens de la jusiice qui le 
font connaître. Ce proche des misé- 



reux revient à Trégtiier et. ordonné 
prêtre, conforte la foi dans sa région 
tout en se dévouant au peuple. 

nii\rv»viv. les :» i;-. huivb'e.v fêlé le 

19 mai. il est le patron des avocats. 
des juges, des juristes, des magis- 
trats, et l'avocat des pauvres. 

Le nom Yves (Erwan en breton) 
fut porté aussi par Yves de Chartres 
(vers 1040-vers 1 116), qui le popula- 
risa. Ce spécialiste du droit canon 
était éveque de Chartres. 




ZACCARIA, ANTOINE-MARIEl 302-1539) 



t MRISIIAMSMl. 



Originaire de Crémone, en Italie. 
Antoine-Marie Zaccaria reçoit une 

éducation très chrétienne de la part 
de sa mère qui. pour s'occuper plei- 
nement de cei enfant unique, a 
refusé de se remarier après son veu- 
vage. Résolument chaste, il com- 
mence par cire médecin dès 1524. 
après avoir étudié à Padoue. Mais, 
l'appel de la prêtrise .se faisant plus 
intense, il est ordonné en 1528. Kn 
Allemagne. Martin Luther" vient de 

jeter les bases de la Réforme. À 

Milan. Antoine-Marie Zaccaria l'onde 
avec deux compagnons (Gîacomo 
Morrigia cl Baitolomco Ferrari) les 



Clercs réguliers de Saint-Paul, ou 
Barnabiles, du nom de leur futur 
siège (1545X l'église Saint- Barnabe. 
Son attachement aux pauvres, à 
l'éducation des jeunes et ses mis- 
sions sont i|uelquc peu en rupture 
avec les habitudes cléricales de son 
époque. Lorsque l'Église entre- 
prend un changement interne par 
la Contre-Réforme dit concile de 
Trente 0545-1563). laquelle est des- 
tinée aussi à contrecarrer l'avancée 

protestante, Zaccariu et ses compa- 
gnons ont déjà œuvré dans ce sens. 
Il est fêté le 5 juillet. Les Barnabiles 
cxistcnl toujours. 



ZACHARIF. 



Il HIAÏSME- ''CHRISTIANISME 



Le nom Zacbarie est. la forme 
grecque de l'hébreu ^ckbaiynh. - le 
Seigneur se souvient -, Outre le pro- 
phète de la liible (inir Osée), il est 
porté par le père de Jean le Baptiste' 
et par un pape (741-752) dont la vie 



est un mystère jusqu'à son élection. 
Dernier pontife d'origine grecque, il 
wnitnunee par régler il l'annuelle 
une querelle territoriale avec Liut- 
prand C712-744Ï, roi de Lombardie 
(74 2). La paix est garantie pour 
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vingt ans, malgré les réactions belli- 
queuses de Ralchis, successeur de 
I.iulprand. Parallèlement, Zaeharie 
entretient de bonnes relations avec 
l'empire d'Orient et les Francs, en 
partial lier Pépin le Bref Cï 1-76*0, 



dont il valide le titre de roi et le sacre 
à Saint-Denis. En échange. Pépin lui 
offre le duché de Ravenne et celui de 
Rome, territoires qui marquent ta fon- 
daiion des Etats pontificaux, qui ne 
seront démantelés qu'au six* siècle. 



ZAKA 



VOIXJlt/CAKAÏUI-^ 



Dieu haïtien du Tonnerre et des 
Agriculteurs, Zaka (ou A?aka). origi- 
naire d'Afrique, est le chef de file 
d'une famille de Imi" veillant sur les 
travaux agricoles. A Haïti, il est 
confondu avec suint Isidore" le 



Laboureur, également patron des 
agriculteurs. Habitant les champs, 
dont il garantit tes récoltes, il est 
représenté avec une sacoche, une 
pipe, un chapeau de paille et un 
habit de paysan. 



ZALMANJELIE BE>€ÀJ.OMON< 1720-1798) 



Jl DAI&MF- 



l.e titre de #11011 (- ém înence •. en 
hébreu), g-eonfm au pluriel, était 
attribue aux présidents des deux 

académies du Tabnud, Sura ei Pum- 

pédita. en Babylonîe. Actifs de ta fin 
du vi r siècle au milieu du xi" siècle, 
reconnus comme les détenteurs de 
l'enseignement et des décisions (re$- 
poiitii), ils apportent une érudition 
et une sagesse qui irradient la dia- 
spora. Citons par exemple Ahaï 

de Chabha (600-752), qui se pré- 
sente i l'élection en tant que gaon 
de Pumpédita. niais échoue. Il s'ins- 
talle en Palestine f Israël) et compose 
des commentaires des lectures de la 
Torah. Le plus prestigieux geion est 
sans doute Saadiah Gaon (HSi-lîZ), 
pionnier de la littérature rabbinique 
et de ki philosophie juive du Moyen 
Âge, dont l'influence sera considé- 



rable. 1 1 est aussi l'auteur d'un dic- 
tionnaire de l'hébreu. Mai Gaon 
(939-105»") est le dernier gaon de 
Pumpédita. I.a Palestine connut aussi 
des geoniin de la fin du tx" siècle au 
début du xn* siècle, mais la Babylo- 
nic conservent la prééminence. 

À partir du wi c siècle, le titre de 
gaon gagna la Syrie et l'Egypte, puis 
servit de qualificatif honorifique 
donné à des maîtres, (-lie ben Salo- 
nioii Zalmart êsl ainsi le gaon de 
Vilna. c'esi-a-dire Vilnius, capitale de 
la Lituanie. Savant du Talmud et de 
la kabbale, directeur d'une yéshivak 
il l'orme des élèves au judaïsme, 
mais aussi aux sciences en tani que 
moyen de comprendre et d'appli- 
quer les préceptes talmudiqucs. Il 
.s'oppose au hassldtsrne né vers \T% 
ei qui a gagné la Lituanie. 
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ZAOJUN 

Représentant l'Auguste de Jade' 
sur Terre. Zaojun fTsao Chun). ou 
Zao Wang H'sao Wang), est le - sei- 
gneur du foyer -. c'est-à-dire de la 

maison et de la cuisine. Dieu très 
populaire du taoïsme, il est encore 
vénéré, son culte remontant à des 
origines anciennes. Son portrait sur 
papier figure au-dessus des Four- 
neaux. Protecteur de la famille, il 
rend compte à l'Auguste des faits et 



Chine 

gestes familiaux une fois dans l'an- 
née. Pour l'amadouer avant son 
départ, il est d'usage de lui faire des 
Offrandes, dont du miel ou des plais 
sucrés qui adouciront ses paroles, 
car de son rapport dépend le bon- 
heur ou le malheur de la maisonnée. 
Puis il revient au Nouvel An. lourde 
grande liesse. Son portrait de l'année 
écoulée, qui a été brûlé, est alors 
remplacé par un nouveau. 



ZARATHOUSTRA vers le vin siècle av. J.-C.) 



Iran ancien 



Appelé Xor-oastre par 
les Grecs, Zarathoustra est 
l'auteur dune réforme du 
mazdéisme, religion de 
l'Iran antique. Selon l'hy- 
pothèse la plus répandue, j 
il vécut de 6o0 à 583 
avant notre ère. soli |uste 
avant la fondation de 
l'Empire perse des Achté- 
menides par Cyrus le 
Grand*. Mais certains chercheurs le 
situent eniie I2O0 et 800- Ils se fon- 
dent sur les Ghâuis. Cette partie la 
plus ancienne de VAtvsta, livre sacré 
do mazdéisme zorcaserfeni lui est 
attribuée. Elle utilise une langue- 
proche de celle des Veda indiens, 
avec lesquelles elle partage des 
points de ressemblance. 

Pour lu tradition. Zarathoustra liait 
-en riant, paraft-il - en Asie centrale, 
sans doute dans le delta de l'Amou- 
Daria (autrefois Oxus) qui se Jette 
dans la nier d'Aral, en Ouzbékistan 
- ou bien en Bactriane (Afghanistan). 
Marié et père de famille, il lente de 




répandre son message et 
serait mort assassiné. Se 
présentant en - sauveur • 
(Saonhyant). il dil avoir eu 
une révélation de la part 
du dieu suprême, Ahura 
Mazda', le créateur unit- 
puissant et bon. Tout étant 
centré sur ce dernier, les 
anciens dieux, comme 
Mlthni' et Anahita*. devien- 
nent des créatures célestes à son .ser- 
vice. Mazda, figure d'un véritable 
monoihéisme, livre une lutte âpre 
contre Angra Mnlnyu*, le mal per- 
sonnifié. Â la fin des temps, il finira 
par l'emporter, grâce a Spenta 
Mainyu*, les Ameshas Spentas' (où 
l'on reconnaît les dieux de l'ancien 
mazdéisme) et d'autres soutiens 
comme les Yazatas*. Tout homme 
doit donc tendre vers lai perfection, 
ce qui suppose l'intervention du 
libre arbitre et de la responsabilité 
individuelle. Zarathoustra élimina les 
sacrifices, source de souffrance pour 
les animaux, cl ITIaoma, qui, par 
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5 l'ivresse qu'il procure, égare les 

* consommateurs. 

â L'Haoma. pendant iranien du 

3 Sonia* indien, ta h. cependant tou- 
jours punie des rites pratiqués 
aujourd'hui par les mazdéens. Le 
tua /déisme /oroastrien ii en effet 
survécu dans deux pays, ce qui en 
faii la plus ancienne religion du 
monde encore en activité, soit trois à 
quatre mille ans dans sa (orme pri- 
mitive issue des Indra-Kuropéens. Kn 
Iran, les Guèbrcs se concentrent 
dans la région de Ya?d. b*n Inde, les 
ParsiS (Persans) sorti les descendants 
de zoroastrïens qui ont fui l'Iran 



après la conquête musulmane f6Sl). 
Plus aisés que les Guèbrcs. ils ont 
leur centre principal à Bombay, où 
ils tint prospéré. 

Guèbres et Parsis récitent chaque 
jou i" les Gâlhas. Ils se .signalent par les 

dakhmm. les haïmes « tours du 

silence • où reposaient naguère les 
ossements -des défunts qui. jugés 
impurs, avaient été préalablement 
dévorés par les vautours — cette tradi- 
tion survécut jusque dans les années 
19 — 0. I>ans les maisons, où la lampe 
à huile est fréquente, un feu sacré 
hnile en permanence, de même dans 
les temples du feu ialctguli). 



ZAYD IBNÀLKmilieu du vin' siècle) 



IMAM 



Descendant d'Hussein", (ils 
d'Ali*. Zuyd »hn Ali fonde à Konfa 
(Irak), pour des questions de supré- 
matie, une branche dissidente du 
chiisme qui porte son nom; le zay- 
disnie ou zciydiyyth Après sa mort 
dans les combats ('740'), son fils 
Yahyâ ibn Zayd prend la relève et 
tombe trois ans plus tard. De ce 
mouvement fondé sur la violence, 
seul moyen de faire valoir les droits 
au pouvoir, naissent deux Etais : 
l'un, près de la nier Caspienne {864), 
dure deux siècles ; l'autre s'établit au 
Yémen (897) et persistera jusqu'en 
1968. Le zaydisme. qui se ramifia en 
courants, est encore présent en 
Arabie du Sud, au Koweït et aux 



Émirats Arabes Unis. Il se distingue 
par une ce naine modération. Par 
exemple, contrairement aux autres 
chiites, ils reconnaissent les trois 
premiers califes, les successeurs de 
Mahomet*. Abu Bskr*. Omar* et 
Othman* - le quatrième est Ali. 
Leurs imams sont désignés ci n'uni 
pas de dimension surnaturelle, et 
certains d'entre eux ont été de- 
grands esprits, 

Zayd ibn Ali ne doit pas être 
confondu avec Zayd ibn "l'hâbil. 
compagnon et secrétaire de Maho- 
met", poste qu'il occupe auprès des 
quatre premiers califes (632-060. Il 
meurt en 66^. après avoir effectué 
une recenston du Coran, 



ZEL'S 



Grèce 



Fils de Cronos' et de RhfcT, /eus, 
dont le nom est a rapprocher du 



sanscrit Dyatis* et du Tyr* geniianu- 
nortlique. est te dieu central du pan- 
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théon grec, dont la ligure évolua et 
s'enrichit au fil du temps. Il rèjme 
depuis; l'Olvnipe, demeure des dieux 
située au plus haut des cicux. Onini- 
prfeerw dans te mythologie, il est le 
dieu du Ciel qui maîtrise le tonnerre, 
les éclairs et la pluie. La foudre est 
son arme. Objcl d'une intense véné- 
ration, surtout sur des lieux élevés, il 
influe sur les activités humaines, les 
assemblées, les cités et l'Élat, dont il 
garantit l'unité. Le calendrier lui rend 
hommage par des fêtes, des cérémo- 
nies et des jeux. Abondamment 
représenté', il apparaissait sur son 
trône dans la sculpture célèbre de 
Phidias (v siècle av. J.-C). Trônant 
dans son temple d'Olympie, cette 
oeuvre d'or cl d'ivoire, décrite par le 
géographe grec Pausanias fil" siècle'), 
a malheureusement disparu. 

La naissance de Xeus, que la tradi- 
tion situe sur le mont Ida de Crète, 
n'est pas de tout repos. Pour empê- 
cher son père de l'avaler. Rhéa le met 
a l'abri et le confie aux bons soins de 
la nymphe Anulihée. El. pour éviter 
que Cronos ne repère l'enfant, clic 
demande aux Curetés, génies de la 
végétation, de faire assez de tapage 
pour en couvrir les vagissements. 
l'enduro ce temps. Amalthcc l'allaite 
avec du miel et du lait de chèvre 



- elle est présentée paifois comme j§ 
une chèvre à part entière, don* la "■ 
peau constituera l'Égide, le bouclier 
d Aihétia*. Par gratitude. Zens trans- 
forme une des cornes en la • corne 
d'abondance - qui. toujours remplie 

de Heurs et de fruits, apporte la 

richesse. Ensuite, A.malthée et l'ani- 
mal rejoindront le ciel. 

Zcus chasse ensuite Cronos, vainc 
les géants* et les titans*, et s'installe 
sur le trône des- dieux. Dès lors, il va 
s'unir à des déesses et à des mor- 
telles, cl concevoir une abondante 
descendance de* dieux, de héros et de 
■noncts. Ses deux premières épouses 
sont Métis* et Thémis*. fiera*, deve- 
nue sa femme officielle, se montrera 
très jalouse, ce qui rendra leurs rap- 
ports parfois orageux - ce qui n'em- 
pêchera pas /*eus de séduire sa sortir 
Démêler*. Léto" ou encore Europe*. 
Avec la belle k>\ il conçoit un fils. 
Épaphos. mais l'enfant est enlevé par 
les Curetés sur ordre d'Athéna : 
furieux, le dieu suprême les foudroie. 
Retrouvé par lo. Rpaphos deviendra 
le premier roi d 'Egypte. 

Zeus est surtout le souverain des 
dieux et des hommes. Armé du 
foudre fôrfté par des cyclopès, il se 
montre bienveillant ou exerce une 
just ice impitoyable, nota mnieni 
contre Ixion'. PromcthécV Tantale" cl 
des dieux (Apollon*. Asclépios*. 
Hëphaistos*. Poséidon*... V II peut se 
montrer magnanime, par exemple 
envers Dcucalion*. car sa majesté est 
initnens< a I image de dt ux de sus 
attributs les plus emblématiques: 
l'aigle et le chêne. Maître des desti- 
nées. M ne craint personne, excepté 
les Moires*'. Son importance est telle 
que son culte déborde la Grèce : par 
exemple, il s'associe à Saba/ios* en 
Syrie. Kn Egypte, il est vénéré sous 
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le qualificatif de Xeus Amon\ ce der- 
nier étant s*in homologue dans le 
panthéon égyptien. Au Proche- 
Orient, en Thrace et en Asie 



Mineure, d'autres dieux lui sont 
identifies. Sans oublier Jupiter*, son 

,'.|.iiv.i . mi .." -m 



ZHANGDAOLING(34-lS6) 



Chêne 




Dans le taoïsme religieux, ce 
^rand personnage, Zhan^ I-ing de 
son vrai nom. est le fondateur du 
Wu Dou Mi Dao. c'est-à-dire du 
• Dao [taoïsme! des Cinq boisseau* 
de ri* •. Ce nom vient de ce que 
Zhang Daottng fait rétribuer ses ser- 
vices de guérisseur usant de magie 
par cinq boisseaux de riz. un bois- 
seau valant environ 0,1 titre. Établi 
dans l'actuelle province \\ Siçhuan, 
Il s'entoure de disciples cl se donne 
le titre de Maître céleste (Tifjtishf), 



Fondé sur le Ttra-te A'wg attribué à 
La»*i\ duquel il prétend détenir son 
savoir, son mouvement, appelé aussi 
Tianshi Dao (• Dao du Maître 
céleste 0, perpétue le principe des 
boisseaux Je riz verses aux prêtres 
en paiement de leurs honoraires. 
À su mon. il monte au ciel et devient 
immortel. 

Son petit-fils Xhang Ui prend la 
relève après avoir éliminé un rival, 
son ancien allié Zhang Xhi. Il dote la 
secte d'une organisation stricte. Gué- 
risuns, fêtes, pratiques magiciiies cl 
chamaniques. confession auprès des 
Trois Souverains (San Guan'X le ciel, 
la terre cl les eaux, ou encore orgies 
et rites funéraires marquent la vie 
des adeptes. Après une longue évo- 
lution, dont la réforme de Kou 
Çjian/hi* 06V148). la secte se fond, 
sous la dynastie Yuan (12~9-I$68). 
dans un dérivé : l'école de IT'nitc 
juste, qui regroupe toutes les sectes 
taoïstes recourant à des pratiques 
magiques. l_'n Maître céleste officie 
toujours à Taiwan, et un autre en 
Chine, dans la province du Jiangxi. 



ZHONGKUI 



Gh\k. Japon 



Comme Vî'en Chang*. dieu de la 
Littérature avec lequel il est parfois 
confondu. Zhong Kui fut peut-être 

t.n -k im.i:i-i.iv, n'vl M"is ... ;I;.-ki.s|il 



des Tang 06l8-907>. il se suicida 
après avoir échoué aux examens 
d'entrée dans l'administration impé- 
riale, bien qu'il eût chassé les 
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démons qui le tarabustaient. liivi- S 
ni.se. il devint l'exorciste écaitant les = 
forces démoniaques dans de mul- 
tiples circonstances, par exemple 
autour d'une maison. Importé au 
Japon, il y devint Shôki. sujet de 
nombreuses peintures, Comme en 
CMne, il tourmente les démons avec 

son épée. Décrit comme un Chinois 
barbu, il peut se rendre Invisible 
grâce i son chapeau, et protège tou- 
jours les maisons. 



ZHURONG 



CHINE 



Appelé aussi Chu Jung, ce dieu 
du Feu. dont il assure la conserva- 
tion et l'utilisation, est présenté aussi 
comme le gouverneur du ciel du 
Sud, OÙ, chevauchant un tigre, il 
œuvre à l'ordre du monde. H aurait 
même aidé, aux tout débuts du 
monde, à séparer le cicÊ de ta Terre. 
Un célèbre mythe raconte le combat 
qui l'Oppose au monstre Gony 
Gong", qui l'a défié pour savoir 
lequel ctnâl le plus puissant. Tous 
deux se livrent une lutte intense qui 
les fait chuter du ciel. Vaincu, vexé 
et dépité-, Gong Gong tente de se 
suicider en se précipitant la tête la 



première sur le mon! Ku?hou (ou 
Pou-tcheo-iO. Ce pilier du monde 
chancelle, le ciel se déchire et un 
déluge s'abat, lluangdi". le premier 
des cinq empereurs légendaires, ou 
Yao*. le quatrième, demande alors a 
Gun (ou Kun) d'endiguer le fléau ; 
celui-ci lui vole la terre miraculcu.se. 
seule capable de réparer les brèches. 
I'< hit ce forfait, il esc exécuté par Zhu 
Rong, qui applique les sentences et 
la justice. Son corps csl exposé pour 
qu'il pourrisse, mais il reste intact et 
donne naissance au héros légendaire 
Yu le Grand'. l.e déluge sera finale- 
ment arrête par NCiaga". 



ZHUXI (1130-1200) 



ClIlM 



Ce philosophe, dont la pensée 
marquera la Chine jusqu'au XX e siècle, 
est le grand artisan du ncoconfueia- 
nistne. Ce courant revitalise alors le 
confucianisme face au bouddhisme 
prédominant depuis les dynasties 
Sui (SHI-6181 et Tang (6Î8-90TV 



ainsi qu'au taoïsme. Élève précoce et 
doué, il devient fonctionnaire ce un 
professeur au talent reconnu, Il se 
familiarise avec la philosophie de 
Chêne llao f 1032-1 Offi) et Gheng Yi 
Cl 033- 1 108), deux frères pour qui la 
raison fit), ou forme, est essentielle 
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S al-Kalbi, dam le Livre des idoies(v&s 
< 800), il est adorateur du la divinité al- 
S Uzza*. ce qui figure dans son véri- 
table nom, qui commence p;ir Abdel 
Vzza (serviteur d'Uzza). Le surnom 
d'Abù Luhab (■ père de la flamme •) 
vient des cinq versets composant la 
sourate 111 du Coran, Im Corde (al- 
Massad) : • Que les deux mains 
d'Aboit laliab périssent et que lui- 
même périsse ! Ses richesses et tout 



ce iMi'i: a acquit ne lui -.ervironl à 
rien. Il sera exposé à un feu ar<lent 
ainsi que sli ("en mie, porteuse de bois, 
dt tin le cou est attaché par une corde 
de fibres. - Si son épouse n'est pas 
nommée, elle Symbolise le transport 
pénible de l'eau, si précieuse en 
Arabie. Quant a Abu Uihab. il est 
promis justement aux flammes et aux 
:(iui:ncn:s dv hi (."»'■: ;e:i!ic UtiIVi i. 



ABUBACER(vers 1100-1185) 



IMAM 



Né à Cadix. Abubacer, ou Ibn 
Tulayl, est le contemporain du philo- 
sophe Avempace* et une sorte de 
mentor d'Averroès'. Krudit et médecin 
réputé, il entre au service du 
deuxième souverain de la dynastie 
des Alrsiohades, le lettré Abu Ya'kub 
Yûsof 0163-1184). À Marrakech, ce 
grand esprit, qui s'intéresse aussi à 
l'astronomie, attire des savants a la 
cour et écrit ses traités, dont la plupart 
ont disparu- Philosophe, il condense 



sa pensée dans un livre. /*■ Viitutl Fils 

du vigilant (Hayy ibn Yakzâri). Ins- 
piré d'Avieenne'. cet ouvrage, où 
Dieu est le - vigilant •, est traduit en 

- : f il i i : en ::t j ucu. i. v qui < ;'ili ouil .! 

sa célébrité en Occident chrétien. 
L'auteur, qui utilise le style roma- 
nesque, montre comment franchir les 

degrés successifs de la connaissance 
en observant, méditant, utilisant nos 
propres capacités à comprendre à 
partir de l'observation. 



ACHILLE- 



(|:.K- 



Fils de Thétis* et de Pelée, roi de 
Phiiotide (Thessiilie), A.chil3e, pro- 
tégé d'Athéna* et d'Héra*. est sans 
doute le plus grand des héros grecs, 
dont l'histoire, contée pur Homère* 
dans VFiùide. s'est enrichie au fil du 
temps. Thétis lui procure l'invincibi- 
lité et l 'immortalité de manières dif- 
férentes selon les sources. La plus 

• *.leb:e i :.::msI;.- a (-. : ■!:■.- 1 son mi:h 

d'ambroisie, la nourriture des dieux, 
et a le placer au-dessus d'un feu. File 



le plonge aussi dans les eaux du 
Styx, fleuve des enfers. Mais elle le 

h. -VI p. Il ' :■ t.l I. iti -rnV p;tv!i-:.' du 

corps sans protection, qui sera le 
point faible de son fils. Élevé par 
Thétis. Achille a pour compagnon 
Palrocle. cousin qui sera son plus 
pr>:t hc .rML 1 >u:.i:.t >■■■■: enLituv. 
marquée par divers exploits, il reçoit 
une formation soignée et complète, 
dont la médecine que lui enseigne le 
centaure Chiron*. Mais, en appre- 
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nant par un oracle de Calchas* qu'il 
mourra devant les murs de Troie, et 
que ce fils préfère la gloire et une 
vie courte à une existence paisible, 
Thétis le met en sûreté auprès de 
Lycomède. roi sur l'île de Scyros. 
Déguisé- en femme, Achille parvient 
à séduire la princesse Déidamie. 
dont il a un fils, Néoptolème, appelé 
aussi Pyrrhus. Un autre oracle affir- 
mant que les Grecs ne peuvent 

conquérir Troie sans lui. ils le 

recherchent. Et c'est Ulysse* qui le 
trouve dan.s son repère. Achille 
prend alors la tète des troupes de 
Phiiotide. Ce sont les Mynnidons (du 
grec mitrmêkes. ~ foumiis -). Ce nom 
remonte à Éaque, père de Pelée et 
roi d'Égine. qui demanda a Zeus* de 
peupler son île. Le dieu transforma 
les fourmis en guerriers, dont une 
partie accompagna Pelée en Thes,*a- 
lie. Comme leur chef, pour lequel 
Thétis a demandé â Héphaïsios* de 
lui forger un bouclier et une armure 
impénétrables, les Mynnidons sont 
de redoutables soldats durant le.s 
dix ans de la guerre de Troie, ta der- 
nière année, Achille a remporté de 
grands succès autour de la ville. H a 
ainsi conquis des cités et ramené des 
captifs, comme la belle Rriseis (ou 
Hippodamie), dont il s'est épris. 
Mais Aganiemnon*. roi de Mycèncs. 
lui enlève de force cette esclave pré- 
férée. Furieux, le héros cesse le 
combat et s'en va bouder dans sa 
tente, laissant les Grecs enchaîner les 
revers. Patrocle l'a certes remplacé, 
empruntant même son char et ses 

armes, mais il est tué par Hector*. 

Très peiné. Achille offre à son ami 



des funérailles grandioses». Il se 
réconcilie avec Agameninon, récu- 
père Briséis et tue Hector, qu'il 
attache à son char et traîne devant 
les murs de Troie, avant de rendre sa 
dépouille. Il terrasse aussi Penlhési- 
lée. reine des Amazones", et 
Memnon, roi oriental et fils d'Éos", 
l'Aurore. Trois jours plus tard, Paris', 
frère d'Hector, l'abat à son tour 
d'une flèche dans le talon, dirigée 
pat* Apollon*. Ajax* et Ulysse se dis- 
putent ses amies, qui reviennent a 
ce dernier. Et Thétis et ses sœurs, les 
Néréides, quittent leur domaine 
sous-marin et pleurent la mort 
du héros. Même les muses* se 
recueillent devant la dépouille. Puis 
les cendres d'Achille et celles de 
Palrocle sont transportées au pro- 
montoire de Sigée, .sur t'Hellcspont. 
Thétis organise ensuite des jeux en 
sa mémoire. Elle reportera dès lors 
son affection sur Pyrrhus, qui prend 
à son service Automédon. le cocher 
de son père, et dont le sort est lié à 
Andromaque", la veuve d'Hector. 
Demi-dieu vénéré à Sigée et autres 
sanctuaires, Achille connaît une exis- 
tence liait niorfem qui diffère selon 
les sources. Dans Y Odyssée, par 
exemple, Ulysse le rencontre aux 



Achille et las saints 

Le 12 mai. l'Église catholique fête 
Achille et Nérée. D'après la tradition, il 
s'agit de deux soldais romains convertis, 
martyrisés en 304 sous le règne -de D«o- 
clélien'. En ce jour est tété aussi Pan- 
crace, jeune adolescent exécuté en même 
temps, le lendemain de son baptême. 
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5 ADAD 



Orihst akœn 




En Mésopotamie, Adad (nom 
akkadien) est le dieu de l'Orage, de 
lu Tempête, de la Pluie généreuse, 
des Venis, c'est-à-dire du tout ce qui 
vient du ciel. Fils d'Anu'. ou parfois 
d'tinlil". Adad s'est répandu dans le 
nord de la Mésopotamie, en Syrie, 



au levant et en Anatolic, autant de 
terres agricoles où lïnïguuon et les. 
eaux pluviales sont essentielles. Ce 
rôle éniinent explique qu'il préside à 
lj divination, avec Shaniash'. Et, par 
extension, au pouvoir royal. Il a 
pour attribut ta foudre et pour 

,1'H ,.ù 1, *;iui... 1 u -;Lu'.;l- .tu lk-î;. ;>.. 

de la force. Il est particulièrement 
vénéré par les Assyriens, au point 
qu'il ;» transmis une partie de son 
portrait à AssurV 

Clic/, les Sumériens, i 'équivalent 
d'Adad est IshUur, lequel est cepen- 
dant en rapport avec les inondations, 
et les tempêtes. Chez les Sémites, 
c'est Hadad. Le Tesliul)* des nour- 
rîtes lui ressemble, et Wadd*". divinité 
pi eisl jmi([tie, serait inspiré d'Adad. 



ADAM ET EVE 



Jl UAtSMh/CHMSTIANLSME'lSlAM 



Dons la Bible, la Création est rap- 
portée par le livre de la Genèse 
(1-11) selon deux récits combinés. 
Au ttxièmc jour. Dieu fufonne Adam 
(de l'hébreu luUim. - homme avec 
la glaise du sol, et le fait à son 
image. Il crée les bêles sauvages 
(Itëbûmot, en hé-hreiôet les oiseaux. 
Mais, Adam ne pouvant être com- 
paré à ces autres animaux, Dieu lui 
prélève une Côte et crée la première 
femme. qu'Adam considère comme 
- la chair de ma cliair - et qu'elle 
rejoint au paradis — selon une tradi- 
tion, cette première épouse serait 
Lilitli'. Tous deux forment le premier 
couple de l'humanité, dont la mis- 
s«m est de procréer, uni par un 



amour parfait et mutuel. Ce paradis, 
ou jardin, est un havre de paix, 
magnifique et fertile, où ils vivent 
nus, sans, gène- Il se trouve en fklcn, 
lieu situé' quelque part en Orient. 
Baigne par quatre fleuves généreux, 
il comporte deux arbres importants. 
Le premier est l'arbre de Vie, qui 
procure lim mortalité, la- second leur 
est interdit: il s'agit de l'arbre de la 
Connaissance du bien et du mal, 
deux valeurs qui ne relèvent que de- 
Dieu. Mais c'est sans compter le mal, 
le démon personnifie par un ser- 
pent, qui séduit les deux humains. Il 
les persuade de goûter au fruiL 
défendu et en fait les auteurs du pre- 
mier péché (du latin peccaiam. 
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- faute -I, c'est-à-dire une transgres- 
sion consciente des commandements 
ci de l'amour divins. Désormais mor- 
tels, Adam et Eve sont conscients de 
leur nudité cl, yenès, cachent leurs 
sexes sous des feuilles de figuier, 
Pis. ils sont chasses du paradis. 
Quant au serpent, il devra ramper 
pour letcmité! 

La femme est alors appelée Eve 
(de l'hébreu bmi'wa, - lat vivante 0, 
la mère de tous les vivants. Elle 
donne en eflet naissance à Caïn 

- qui tue son jumeau Abel". meurtre 
qui inaugure l'expansion du péché 
dans le monde — . puis à d'autres fils 
â l'origine du peuplement de la 
Terre, donc de l'humanité. Parmi 
eux figure Seth, aïeul de Noé'. Mais 
les humaias, par le péché d'Adam et 
Eve, sont condamnés aux travaux 
difficiles, aux relations conjugales 
mouvementées, aux accouchements 
douloureux et pénibles. Le paradis 



ne sera plus teerestre. Il sera céleste £ 
et réservé aux croyants sincères, les à 
justes. 

Adam et Eve sont inscrits dans le 
christianisme el cités dans le Coran. 



Éden et paradis 

Les Perses entretenaient avec soin 
de véritables pa rcs naturels, que men- 
tionne pour la première lois le Grec Xéno 
ptton (vers 430-355 av J -C). dans un 
dialogue (£conom(gue) avec son maître 
Socrale. Ces parcs - ou palri-d&ZB. 
« parc », « jardin » en persan - furent 
rendus par l'hébreu pardos. traduit en 
gw.r. par parathisas (« jardi n », * parc »), 
d'où vient le français «paradis n. Ils Inspi- 
rèrent donc le paradis terrestre de la 
Genèse, appelé aussi « Jardin des 
déliras » puisqu' il se trouvait en Éden — 
e plaisir «, « délice » en hébreu. Le para- 
dis de la BiOle a été repns par le christia- 
nisme el l'islam au travers du Coran, qui 
déent l'Éden comme une « récompense 
de Dieu». 



ADAPA 



Oru : n '■■■ u'. 



Ce héros mythique est un 

honime-pui-sson, un sage qui trans- 
met aux hommes les connaissances 
prodiguées par Fa, le dieu des Eaux 
primordiales et de la sagesse. Il fait 
parlie des Apkallu, tenue akkadien 
désignant sept créatures mi- 
honimes, ni i- poissons, surgis de 
ÏApsû â la création et qui y retour- 
nent après avoir rempli leur mission 
confiée par Ea. tin texte, Adtipa 

dans les deux, raconte l'ascension 

de cet humain jusqu'au domaine des 
dieux, Un juur. Adapa va pet lier en 
mer. Soudain. Shutu. le vent du Sud, 
le précipite â l'eau. Parvenu dans le* 



monde des poissons, Adapa maudit 
ce dieu dont les ailes se brisent et 
l'empêchent de souiller. É;i le pré- 
vient qu'Aaiu* réclame sa présence 
au ciel et est prêt à le châtier, l.e ?sage 
parvient à se l'aire pardonner, 
notamment en se conciliant les 
faveurs de t)uniu/.i" T dieu de !a 
Végétation. En revanche, il ne sera 
jamais immortel, car Eu lui a 
conseillé de refuser toute nourriture 
ou boisson évoquant la mort. Il aura 
des lors pour tâche- d'enseigner aux 
hommes, et .sera en particulier 
chargé de la médecine cl de guérir 
les maladies apportées par Shutu. 



Il 



A Bubylone, un prêtre et .savant 

•r du nom de llérose composa veiS 2S1 

av. J.-C. une œuvre en trois tomes 
intitulée BabyhniaçQy qui nous est 
parvenue par fragments. Il aurait fini 
ses jours Sur l'île grecque de Cos. en 
tani que professeur d'astrologie et 
d'xstrononiiu. Bérose relate l'histoire 
de Rabyionu et des hommes sons un 
angle mythologique, l'important étant 
l'éloge de la civilisât if m babylo- 
nienne. Le preniicr tome uliorde les 



débuts de 1 huruanitû ; Adapa y appa- 
raît SOUS !e non» d'Oannês. Le 
deuxième ïonie s'intéresse au 
déluge ; Enki* CÉa) sauve le roi eï sa 
Camille, ce qui pennet a l'humanité de 
revivre - on pense bien sûr à Gilga- 
mesh*, à Atrahasîs* cl au Noc" (Je la 
Bible. Le dernier tome se penche sur 
la succession dus souverains babylo- 
niens jusqu'à la conquête d'Alexandre 
le Grand au n*" siècle av. J.-C. 



ADITÎ 



IIS»E/HoI 'UIMIISMf 



Dans les Veda, Aditï, qui porte en 
son nom la notion d'infini, est la 
déesse de la Terre. Elle est la mère de 
tous les êtres, le,-» dieux, les hommes, 
les animaux ou les plantes, ainsi que 
les Adityus* qu'elle a eus avec 
Kashyapa*. Son caractère généreux 
l'associe à la vache. Dans le boud- 



dhisme, cette déesse de la Terre est 
appelée Dhâranî (- porteuse •). C'est 
elle qui empêche le démon Mâra de 
pe rturljer le Bouddha* dans sa médi- 
tation. Bienveillante et propice, elle 
apparut sous la forme d'une jeune 

femme. De ses cheveux s'écoule un 

fleuve abondant. 



AÛIT\AS 



\\ M 



Fils d'Aditî' - l'infini -. et de 
Kashyapa*. les Adityas sont considé- 
rés par le Rig-Veda comme des 
Asuras*, des dieux puissants. Ce sont 
en effet des divinités célestes et 
solaires qui. par nature, dispensent 
chaleur, lumière et énergie permet- 
tant la croissance- Us sont douze, 
comme les mois de l'année, dont ils 
sont les gardiens. Ils protègent des 
maladies et font partie des devas', 
nom générique désignant les dieux. 
Parmi les Adityas figurent Daksha' et 



surtout Varuna*. Assistant du Mitra'. 
Aryaman préside à la spiritualité et 
au comportement noble. Assistant 
de Vislinu", Bhaga est associé à la 
félicité que procure le divin dans 
l'homme, ainsi qu'au partage. DJeu 
de la Prospérité et de la Santé, il est 
le patron du mariage. Le mois du 
printemps — mars — lui est consacre. 
Citons aussi Vîvasvat, pure de Manu' 
et de Varna*. 11 personnifie la morale 
et l'héritage législatif des ancêtres, 
dunt il assure le respect. 
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ADONIS 



z 

Grèce g 




Dieu sémitique dont le nom 
signifie - scigneu r -, Adon est honoré 
à Byblos. et apparenté à Taiiimu/. 
dieu du la Végétation que men- 
tionne la Bible, et dont le cycle rap- 
pelle ceux de Duniu/i* et. de Haldr*. 
Adon n'est pas non plus sans rappe- 
ler Aliyan. qui. à Ougarit, apporte la 
fécondité de la terre et la croissance 
des plantes au printemps. Et, lorsque 
viennent les moissons, il disparaît 
sous la terre, chassé par Mot', la 
mort, que finissent par vaincre Anat" 
et El*. Aliyan peut alors revenir à 
l'automne, pour un nouveau cycle 
des saisons célébré dans la \< >ic. 

Dieu du Renouveau, Adon 
semble avoir marié Aliyan et Mot. Il 
représente en effet le cycle de la 
terre et de la nature, à l'instar de sa 
mort et de sa renaissance annuelles. 
Ces événements sont lu cadre de 
fêtes publiques, les adonies. mar- 
quées par des sacrifices ut une pro- 



cession. À Byblos. par exemple, où 
le dieu a pris des accents d'Osiris*. 
les femmes, se prostituent pendant 
une journée, au seul bénéfice des 
étrangers. D'autres célébrations ont 
lieu à Alexandrie, en Egypte helléni- 
sée sous les Ptolémées (323-30 av. 
J.-C). Adon gagne ensuite la Grèce, 
OÙ il devient Adonis, bénéficiant lui 
aussi d'adonies, Â ces occasions, 
réservées aux femmes, sont Conçus 
des jardina miniatures de plantes 
poussant en huit jours, placées dans 
des récipients en terre et qui meu- 
rent sous l'ardent soleil estivaL 

Dans la mythologie grecque, 
Myrrha Cou Smyrna) est l'épouse 
de Cyniras, roi de Chypre (ou de 
Theias, roi d'Assyrie). Selon la ver- 
sion la plus acceptée, apprenant que 

la beauté de cette jeune femme 

risque de surpasser la sienne, Aphro- 
dite*, déesse de l'Amour, fait en 
sorte qu'elle couche avec son père, 
Pour cela, ce dernier est enivré et, 
dans l'obscurité, ne reconnaît pas 
sa fille. Par cet inceste esi conçu 
Adonis. Apprenant La vérité', Cyniras 
pourchasse Myrrha avec son épée. 
La niai heureuse est alors transfor- 
mée en arbre à myrrhe, cène résine 
précieuse que les mages* offriront à 
Jésus" , De l'arbre ouvert émerge 
Adonis, dont l'incomparable beauté 
séduit Aphrodite. Kl le le recueille et 
le confie à l'erséphone*, reine des 
enfers qui, également séduite, refuse 
de le rendre. Une dispute éclate 
entre les deux déesses. Zeus*. avec 
le concours du la muse Calliope, 
décide alors que l'année d'Adonis 
sera partagée en trois périodes : il en 



1} 



g passera le premier tiers ('['automne) 
S avec Purséphone, le deuxième (le 
printemps) avec Aphrodite, et jouira 
a sa convenance du troisième afin 
de se reposer où il le désire (végé- 
tation épanouie). Mais Adonis a 
provoqué des jalousies (selon les 



sources, Apollon', Ares" ou Arté- 
nûs"). Au final, un sanglier sauvage 
le blesse mortellement. De son sang 
iia il la fleur époriyme. 

Ix* mythe d'Adonis, appelé Alunis 
par les Étrusques, sera repris par les 
Romains. 



ÀDRIENCvers 300) 



tilRISTIAMSMF 



Adrien (ou Hadrien) vient 
d'Adrianus (ou Hadrianus), « de la 
ville d'Adria -. dont était originaire la 
famille de l'empereur romain 
Hadrien (H7-I3H), qui inaugura ce 
prénom. Adria, ancien port maritime 
de Vénêtie, :i donné aussi le nom de 
la nier qui le bordait. l'Adriatique. 

Officier supérieur de l'armée 
romaine. Adrien intervient vers 300, 
sous Maximien. Il est installé à Nico- 
medie ([/mit, en Turquie), capitale 
de la Bithynic. L'n jour, il assiste à la 
torture de chrétiens et les interroge 
sur leur résistance aux supplices. 
Converti, il se fait emprisonner. 
Fouetté, frappé, il supporte la dou- 
leur de ses plaies béantes. Rejoint 
par sa femme Mathalie, il est déca- 
pité, les autres chrétiens subissant un 



cruel martyre (jambes broyées, bras 
tranchés). Son épouse échappe au 
massacre et le rejoint bientôt au ciel. 
Adrien est Fêté le H septembre par les 
catholiques, le 26 août chez les 
orthodoxes. 

Le prénom Adrien se répandit 
dans la chrétienté: dés 308. Adrien 

r- l'u-u ,■ ■-, ,i,| ■■i.r-;.i-.-.-, .Ml Pales- 
tine romaine. Il séduit jusqu'aux 
papes, qui le portent à six reprises. 
Deux d'entre eux exercent un ponti- 
ficat notable. Adrien I" (772-795), 
engagé dans l'iconoclasme, s'allie au 
futur Charlemagne", qui, reconnais- 
sant, agrandit les États pontificaux 
r.:"Mri!;'v depui> 7Vv IVniu- i-n 
politique intérieure et extérieure, 
Adrien IV i I ! -i-i 1 50) est le seul 
pa pc amgla is. 



AEGIR 



<>-■■:.: w- i \i :io:._.i i- 



Le géant et grand magicien Aegir 
('• nier -, en vieux norrois") est le dieu 
nordique de la Mer sauvage et 

indomptable, vénéré et craint par les 
marins parce qu'il surgit des flots 
pour engloutir hommes, navires et 
cargaisons — il est en cela bien moins 
sympathique que Njord'. Représenté 
en vieil homme, il habile le palais 



llrimir <• écumant ->, où s'installeront 
ir- dieux :.:':iu'u- :m .ils aprê.s 11 
kaiïT'-M'o;' i'n ]iniv. Tin.'* If nu-; .111 
défi de brosser de la bière. Aegir, 
surnomme justement - le brasseur -, 
refuse parce qu'il n'a pas de chau- 
dron. Mais qu'importe: Tlior, aidé de 
son marteau magique et de Tyr*, s'em- 
pare de celui d'Hyniir (« sombre ■), le 
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géant' des glaces qu'il abat avec 
d'autres géants. Aegir s'incline et 
peste, tant le récipient esc vaste. Une 
fois la boisson préparée, il organise 
un grand banquet rassemblant des 
elfes' cl tous tes dieux, excepté 
Thor. Il est en effet connu pour ses 
fêtes somptueuses. Pour ces réjouis- 
sances, il peut compter sur ses deux 
serviteurs, Fimafeng et F.ldir. Mais 
celles-ci sont troublées par une dis- 
pute avec Loki*. qui est citasse après 
avoir tue Fimafeng. 

Proche des Ases*. Aegir a pour 
épouse l'une d'entre eux. C'est Rân. 



déesse de la Tempête et des Dan- £ 
gers de la mer changeante. Lors- £ 

ru un T-.uirc :'s" :iriv> p:ir .:"- ^.is-iH"- i 
déchaînées, elle saisit les marins 
morts dans son filet et les accueille 
dan* son palais de corail, où ils peu- 

'.'.'-". !:■ .:■■;_■ a sj:rele 1 li\ -Jn.'-uc' l-Tc 
est la reine du royaume des défunts 
victimes de noyade. Pour se conci- 
lier ses faveurs, les navires transpor- 
tent de l'or, dont elle raffole. Les 
neuf filles du couple, personnifica- 
tions des vagues, portent des voiles 
et des robes blanches, 



AGAMEMNON 



GSÊŒ 



Frère* de Ménélas" élevé avec lui 
par Atrêe\ Agamemnon est roi de 
Mycèftes et d'Argos. Auparavant 
mariée à Tantale". Olyten inestre, son 
épouse, lui a donné un fils (Oreste*) 
et quatre filles, dont Iphigénie et 
Electre*. Lorsque l'expédition contre 
Troie est décidée, il est désigné pour 
diriger les armées grecques. Durant 
les longs préparatifs, il offense Arté- 
mis", la déesse chasseresse, en pré- 
tendant avoir abattu une biche avec: 
une telle adresse qu'elle-même n'au- 
rait pu l'épargner. Pour le punir, elle 
provoque des vents contraires qui 
empêchent les navires transportant 
les troupes de partir. Après un oracle 
de Calchas*, le roi sacrifie Iphigénie 



pour calmer la déesse et lancer sa 
(lotte trop longtemps retenue a Aulis, 
en liêotie. Aftémis, sensible au geste, 
remplace la victime par une biche, 
puis prend Iphigénie à Sun service, 

en Tauride. Après la guerre, durant 

..i! [Ul-.I:' m- J'.'i' 'H ■; une it'-. -!>•<• '.lis- 
pute avec Achille*. Againemnon 
revient à Mycènes avec Cassandrc*, 
captive dont il s'est épris. Durant son 

abs'j-vj. < :l\~'-" luiu.-Ii'j. '.;ui r a pas 

supporté la mort tragique de sa fille, a 
noué une liaison adultère avec 
Êgisthe". Agamemnon est tué par les 
amants, et vengé sept ans plus 
tard par Electre et Oreste. On peut 
admirer son imposant tombeau à 
Mycènes, ce celui dit de Clytcinnestre, 



AGASTYA 



.M>h 



Protecteur de Kâma*, auquel il 
procure des armes, Agastya ï- celui 



qui déplace les montagnes <■) est un 
sage légendaire et populaire. Dans 
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les Vçda, il est tenu pour l'un des 

Rishis', le fils de Mitra' et Vanina", et 
le détenteur du savoir. Tueur de 



dénions, jl contribue à soumefine les 
Rakshasas". 



AGATHEDE CATANE(vers 251) 



CMPI-'IIAM'-MK 



Mee dans une famille noble de 
Cacane (ou de Palerme"), en Sicile, 
Agathe (du grec agatbos, • bon est 
une splendide jeune fille qui se 
consacre à Dieu. À 15 ans, sous l'em- 
pereur Dèce (249-251), elle est arrê- 
tée sur ordre du préfet Quint ien qui. 
séduit par sa beauté et sa fortune, 
tente de la charnier pour l'épouser. 
F.n vain. Pour la punir, il la. confie 
trente jours â. une maquerelle, 
Aphrodisie, qui nt parvient pas 
davantage it la faire fléchir ni â renier 
son dieu. Agathe est en i prison née et 
torturée. Suspendue à un chevalet, 
elle est frappée cl fouettée. Sa peau 
est labourée pjr des crochets de fer. 



on lui tenaille et arrache les seins... 
Mais, dans son cachot. Pierre' guérit 
ses plaies, et sa poitrine repousse. 
A:*f'v ,l..f '•..!:.,'■ nue >ur de-, 'li- 
sons de poterie et des charbons 
ardents. Un séisme, soudain, met fin 
à la séance. El la sainte rend l'âme, 
tandis que Quintien périt dans un 
accident. Un an après ta mort de la 
sainte. l'Etna crache sa lave, que seul 

arrête le v< >ile de la défunte. 

Agathe est fêtée le 5 février. Elle 

est la patronne de Catanc, où 

ses reliques .sont conservées, de 
Païenne, de 111e de Malle, des bijou- 
liens cl do fondeurs de cloches. 



AGNÈSCwrs 30V) 



Agnès, du grcC H&itê. - pure -. est 
considérée par les catholiques comme 
le symbole de l'agneau (agiius, en 
latin) innocent. Ambroise* et Damase* 
ont rapporté sou terrible destin. Issue 
d'une famille noble de Rome, elle se 
voue à Dieu dès l'âge de 10 ans. \ lais 

le fils du préfet de la ville s'éprend 

■A <.-.,: ■.: lui ilt-MiUJuK* sa iïiai:i. Agnès, 

qui a alors 1 1 ans, refuse, avoue sa foi 
exclusive, sa chasteté et sa virginité : 
son seul époux est le Christ. Jugée par 
le père de l'amoureux èeonduit. elle 
est dévêtue et enfeniiée dans Lin lupa- 



CHRISTtANI.SME 

rinr. Ses cheveux poussent rniraculeu- 

semern el cachent sa nudité, l'n ange 
l'entoure d'une lumière protectrice, cl 
le fils du préfet, qui lente de la forcer, 
est étranglé par un démon. Furieux, le 
préfet tente de la brûler, niais en vain. 
Elîe est décapitée. Fêtée le 21 janvier. 
Agnès est la patronne de la chasteté. 
A Rome, la basilique Sainte-Agnès- 
IlOrs-les-murs célèbre son souvenir et 
contient son tombeau présumé. 

Les catholiques vénèrent aussi 
Agnès d'Assise, sœur de Claire d'As- 
sise", prénommée d'alx>rd Catherine. 
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morte en 1253- Agnès de Moiltepul- 
ciano (1268-1317), dominicaine ita- 
lienne, fut une grande contemplative. 



Martyre chinoise, Agnès Tsap-Kouy !£ 
('1826*1856), d'abord emprisonnée !•£ 
dans une cage exiguë, finit fusillée. 



AGNI 



I MH 



Salue par de nombreuses hymnes 
des Veda. Agni est l'un des plus 
importants représentants du pan- 
théon védique. 11 est le dieu béné- 
fique du Feu sous toutes ses formes, 
élément purificateur et destructeur, 
omniprésent dans la nature et les 
édifices. À ce titre, il apporte la cha- 
leur, la lumière, la cuisson... Messa- 
ger des dieux auprès des hommes, il 
est le premier servi clans les cérémo- 
nies car il accompagne le sacrifice 
opéré sur les autels : il y brûle les 
offrandes qui parviennent ainsi au 
dieu invoqué par l'intermédiaire de 
la fumée dégagée. Présent en per- 
manence dans chaque foyer des 
maisons. Agni est également l'êtin- 

<..-;.■• HKli>prrsjHr .1 ,-\iMeui r ■: 1rs 
êtres et des choses. Son association 
avec le Sonia', qui représente l'as- 
pect lunaire et humide, permet 
l'éciosion de la vie en général. Elle 
doit donc se maintenir en perma- 
nence. Agni joue aussi un rôle 
auprès des morts, en accompagnant 
jusqu'au domaine céleste le défunt 
qui vient d'être incinéré et qui 
accède à l'immortalité. Enfin, Agni 
protège contre les démons cl. juché 
Sur son bélier, compte parmi les 



Uïkapfllas", les fidèles lut offrent du 
lait de vache (son spenne) : ce rituel, 
l'agnibolra, permet à l'homme de se 
reproduire symboliquement à partir 
de sa propre semence. 

Agni e.st relié entre autres à 
Indra*, tïyaus' <le ciel) *t Prthivï (la 
terre). Époux dcSvaha. '1 a l'auli-c et 
la nuit poursururs. On le tient pour 
le fils d'Aditî* et Kashyapa", et pour 
le père de Kartlikcya' (guerre). 
D'autres traditions affirment que sa 
mère était une reine qui cacha sa 
naissance à son roi. Ou bien qu'il 
serait né de dix mères, routes soi-urs 
et symboles des dix doigts. 

Historiquement. leculted'Agni fut 

invtis,' Jurant la pénale u di<:uc. 

puis se mit â décliner â partir du 

' mu< 'e j-.j:". nuire ère. .civ ' :ip- 

parition d'autres coûtants religieux 
composant l'hindouisme. Il devint 
même une simple incarnation de 
Sh i vu" et de lirahmâ'. 

Pour finir, Agni est souvent 
représenté anthropomorphe, avec 

deux ou trois tètes, sept langues 

ardentes et quatre bras - deux pour 
soutenir les écrits, deux pour main- 
tenir l'univers. Sept rayons de 
lumière émanent de son corps. 



AGWE 



Vonot '/Caraïbes 



Protecteur des Irai eaux, des 

marins et des pécheurs, divinité des 



Plantes marines. Agwc veille aussi 

sut le '-.ri-, vi le comiiicn e mari- 
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£ limes. Habitant lus vaux, il est repré- 

£■ sente en officier de marine appréciant 

£ particuuèfvnient le cl 1 an i pagne. Son 

< symbole esi la barque. Ses offrandes 

sont d'ailleurs déposées dans une 

embarcation qui. en principe, voguera 

jusqu'à lui cl son magnifique palais 



su us-marin. Si le tout revient sur le 
rivage, cela signifie qu'il refuse ces 
présents. Agwe a pour épouse 
Sirène*, apparition dT.rzulîc* au 
bord de la mer. el pour maîtresse 
Ezili Freda. foniie 1res sensuelle de 
la même Fr/ulie. 



AHASVÉRUS 



JllUAtSMF 



Ahasvérus est le nom du person- 
nage légendaire d'un mythe apparu 
au XIII e siècle et popularisé au 
xvi c siècle en Europe, celui du juif 
errant. Tout remonte à lu crucifixion 
de Jésus*. I>ans la tradition, Ahasvé- 
rus, présenté d'abord comme un 
employé de Ponce l'ilate*. devient 
ensuite un cordonnier. Alors que le 
Christ porte sa croix vers le lieu de 
son Supplice, le Golgotha. il refuse de 
l'aider el n'intervient pas. Condamné 
à l'errance perpétuelle jusqu'au 
retour du Christ - parousie - sur 
Terre, il change de corps tous les 
cent ans. Triste et pitoyable, il par- 
court les routes sans parvenir a s'éta- 
blir ni à trouver le salut. Certains ont 
même affirmé l'avoir rencontré. Mais 
Ahasvérus est surtout un symbole de 
l'histoire des juifs, marquée par 



l'odieuse accusation de déicide qui 
Servit de prétexte à des persécutions, 
des procès et des expulsions. Ce 
mythe a aujourd'hui perdu de sa viru- 
lence et même, depuis la création de 
l'État d'Israël en 194K, sa raison d'etre. 
Il a pourtant servi à alimenter la 
iudëophi bie l< ml i onime les fovto- 
co/es (tes Sages ete Sion. qui intensifiè- 
rent les pogroms (du russe pogromit, 
■ dévaster lolalement 0, saccages el 
meurtres inaugurés en Russie (1881). 
Cet écrit ignoble, conçu par la police 
secrète russe, émerge en Ï905 et 
relate un prétendu complot interna- 
tional juif et Franc-maçon, Il aura 
deux conséquences: une résistance 
juive au sein du sionisme, une 
audience en Hurope et jusqu'aux 
États-Unis. Hitler en fera l'un des 
arguments de lu Shoah. 



AHMAD IBN HANBAK780-855) 
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Théologien et juriste, ce doctri- 
naire dispense un enseignement que 
ses fils et disciples mettent par écrit 
après sa mort. Ce corpus est le fonde- 
ment d'une école juridique sunnite 
portant son nom : l'hanbalisnie. Dog- 
matique et puriste, celte doctrine juri- 



dique affirme que le Coran et les 
haditb sont les seules sources du 

droit, ce qui interdit tout avis person- 
nel. I.'hanlra Usine, considéré comme 
rigoriste, est toujours la législation 
officielle en Arabie Saoudite. 
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AHOEITU 



Polynésie 



Dans la mythologie des Tonga, le 
dieu Eitumauipua descend sur Terre 
et s'unit à Ilahcva, une mortelle des- 
cendani des chenilles. Il revient 
ensuite au ciel en montant sur un 
grand arbre. Fruit de cette union. 
Ahocilu grandit cl ressent le besoin 
de rencontrer son père. Une fois 
qu'il est devenu adulte, sa mère lui 
indique le moyen de le joindre. Il 
escalade l'arbre, trouve Eituniatujsua 
et ressent Uric interiSe jubilation. 
Mais c'est sans compter les autres fils 
de son géniteur, les enfants du ciel, 
qui. jaloux, le incitent en pièces, le 



cuisent... et le mangent! Fia décou- 
vrant le forfait, Fitumatupua 
ordonne que chacun deux régurgite 

la partie d'Ahueitu qu'il a ingérée. 
Avec des herbes magiques, il recons- 
titue le héros qui devient le roi de 
Tonga, dont les îles ont émergé 
grâce a Maui*. 

La mythologie tonguienne com- 
prend d'autres divin liés, comme Lau- 
fakanaa, le dieu des Vents et fils de 
Tamapo (deux), ou Hikuleo, dieu 
du Monde des morts, qui réside à 
l'Ouest - il est appelé Siuelo aux 
Samoa. 



AHTO 



FlNNO-Ol'GRIENS 



Dieu des Faux en général et de la 
Pèche, Ahto- réside quelque part au 
bout de l'horizon, au sein d'un 
palais, dans un rocher épais. 13 y 
habite avec Vellamo, son épouse, et 
leurs filles. Il est réputé pour son 
mauvais caractère, reprochant j^ar 
exemple aux autres dieux de ne pas 



obtenir une pari équitable du culte 

rendu par les humains. Fiilourê de 
génies des eaux plus ou moins mal- 
faisants, il les utilise pour montrer sa 
mauvaise humeur. Il peut ainsi pro- 
duire des tourbillons meurtriers, 
tandis que Vellamo. déesse des 

Tempêtes, provoque des noyades. 



AHURA MAZDA 



Iran anokn 



Le mazdéisme repose sur une 
figure centrale qui lui a donné son 
nom: A h ura Mazda, le - Seigneur 
sage ■ en avestique - il est appelé 

Obrmuzd ou Ohrniazd en moyen 

perse. Historiquement, il puise son 
origine dans les croyances indo- 
européennes antiques des 11* et 
I" millénaires avant notre ère. À ses 



débuts., il se rapproche donc sensi- 
blemeni de lu rt-ligïi >n védique dêve 
loppée en Inde. I.e culte repose sur 
le feu sacré brillant en permanence 

d.iiiides Mv.r'uaiiw ,- su-: If.ioma, 
cousin du Sonia* védique. Vers le 
vur-vu* siècle avant notre ère. le 

PKI /dC IV IL' L'V. !Vl- 'PI IL' -JJ- y.lUW- 

thoustra', qui. délaissant les anciens 
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S dieux, lui confère la dimension 
^ d'une sorte de monothéisme centré 
sur Ahura Ma/da. Mais il conserve 
ses racines séculaires et polythéistes. 
En effet, sans cesser d'évoluer, il 
devient la religion des Perses Aclié- 
niénidcs (vers 550-330 av. J.-C.J, peu 
favorables à l'œuvre de Zarathoustra. 
Ahura Mazda est ainsi le protecteur 
des empereurs Cyrus le Grand' (vers 
557-5.50), Cambyse (530-522) et 
Darius V (522-486). Il le' reste sous 
Artaxerxès II (404-358), mais en asso- 
ciation avec d'autres dieux. Anahita* 
et Milhra*. Il apparaît sur diverses 
représentations, avec un disque ailé - 
un soleil?— cl, souvent, des animaux 
fabuleux. En Iran, après une lonyue 
période de repli due aux l'arthes, peu 
perméables a cette religion, le maz- 
déisme revient au premier plan sous 
la dynastie perse des Sassanides 
(226-63 1). Ces dentiers appliquent le 
mazdéisme zoroastrien, qui devient 
la religion officielle jusqu'à la 
conquête musulmane. 

On ne sait pas précisément quand 
les Iraniens font d'Aluira Ma/xla leur 
dieu prédominant, qui prend lu place 
de divinités du fonds indo-iranien. 
Mitra' et Varuna*. A. partir de Zara- 
thoustra., il devient le créateur de tout. 

i'u"-:iv' -.!■. s '.u'-c- «lu i--:-..-- Ç.iirjn! Je 

l'ordre, de la justice, du bonheur, de 
la victoire, du bien (l'Arta) et de la 
paix, il offre à ses fidèles, les artâvan 
(- cjui appartiennent a VArta ■). une 



vie paradisiaque dans l'au-delà. En 
échange, il exige un culte exclusif. Il 

esi bien sûr du bon côté, représenté 
par Spema Mainyu*, qui combat en 
permanence Angra Mainyu* Cou Aliri- 
mant, le représentant du mal (la Druj. 
archétype du désordre et du men- 
songe). Mais, dans tous les cas, Ahura 
Mazda est le plus puissant: il finira 
par avoir le dernier mot à la fin des 
temps. Comme Ahriman, il est le fils 
de Kurvan Afcarana, le dieu du 
• Temps infini - qui a dû attendre 
mille ans avant d'avoir ces enfants, 

</;i: il ( >: .r-iN-PY-"./. (V i\\v\i :>"■: iru."' 

le pouvoir au premier-nc, mais Angra 
Mainyu déchire le ventre qui le porte 
afin de sortir le premier, et règne 
pendant six mille ans. Zarathoustra 
transfomiera Xurvan en une manifes- 
tation du pouvoir créateur d'Aluira 
Mazda. Représentant te destin, la 
lumière (Sperita Mainyu). mais aussi 
l'obscurité (Angra Mainyu). Zurvan 

devient neutre. Il ne prend donc pas 

de position entre Le bien et le mal 
qu'incarnent ces jumeaux opposés. 
Bien que créateur tout-puissant, 
Ahura Mazda est aussi entouré de divi- 
nités, les Ameshas Spentas* et les 
Yazatas*. Il peut con îpter aussi sur son 
fils Atar. le ■ feu • si important dans les 
sacrifices Tiia/dèens, puisqu il commu- 
nique au dieu .suprême les prières des 
officiants. Atar l'aide a chasser Angra 
Mainyu du ciel et à le précipiter dans 
le monde obscur des enlers. 



ÀICHÀ<6l3-67£) 



IMAM 



Pille d'Abû Bakr'. Aicha naît à 
U Mecque. Mahomet' choisit cette 

:-.'. •- :■■. '.,. j, u:'..- i"i-i mit < omnie troi 



sième épouse en 610. Elle est sa 
favorite et, diton, exerce sur lui une 

certaine influence. Elle est donc très 
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jeune à la mort du Prophète, qu'elle 
a assisté- dans ses derniers moments. 
Cet attachement transparaît dans le 
Coran. La sourate La lumière 
raconte que, égarée dans le désert, 
elle retourne à Médine. accompa- 
gnée d'un ieune homme. Elle est 
suspectée d'être volage. N'écoutant 
pas son cousin Ali'. Mahomet refuse 
de divorcer. Car. stipule la sourate. 



- imposée et révélée -, annonce le 
texte, un adultère doit être prouvé 
par quatre témoins. Aicha en voudra 

.i Ai ':".':■ paMi',-iT!L- i i >rltv 'ui -i '.i 

bataille du Chameau (656). qui se 
révèle une défaite. Retirée à Médine. 
elle y termine ses jours. - Mère des 
croyants •, elle est ïe sujet de nom- 
breux hadith, et lune des grands 
mtiftis de l'Islam. 



■? 
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AIDA W'EDO 



Vodou/Cahaïbes 



Ayicki VC'edo, ou Aida Wedo, est 
le livtf de la fertilité, de la. richesse et 
du bonheur. Comme son compère et 
époux Dambala*, également d'ori- 
gine béninoise, elle est figurée par 
un serpent, plus précisément une 
couleuvre arc-cn-ciel, lien entre les 



eaux et le domaine céleste. À Haïti, 
où. elle est confondue avec Notre- 
Dame de l'Immaculée Conception, 
elle apprécie, comme Dambala, cer- 
tains arbres donl II- calebassiei et le 

'.nii.i-tri.v ri. lis ;m-— .i ;■.- o. >uvs 

d'eau. 



AI3ŒNMYO-0 



Japon/bq , i>dhisme 



Ce dieu de l'Amour appartient au 
bouddhisme - il est le patron des 
teinturiers, des chanteurs, des musi- 
ciens, des hôteliers. Comptant paniii 
les Myô-ô", il a pour pendant indien 
Râgaràja. Comme l'Éros" grec, il est 
représenté avec un arc prît à projeter 
une flèche de Heurs. D'apparence 



féroce, avec trois yeux et une tête de 
lion en coiffure, il est considéré 
comme bénéfique et rempli de com- 
passion. Il a le pouvoir de changer 
l'amour en désir flaml>oyani et lumi- 
neux, mais aussi d'annihiler les pas- 
sions et les désir; mauvais. 



AJÂTASATTU 



1!Q! ÎUJIIISW 



Roi de Magadha. près de Rodh- 
Gaya, lieu très suint du ixxiddhisme. 
Bimbisàra se convertit au message 
du Bouddha*, auquel il offre la forêt 
de bambous de Venuvana. où ce 
dernier aime résider avec ses dis- 



ciples. Dévoré d'ambition et impa- 
tient de monter sur le trône, sort fils 
Ajâtasattu conclut un accord avec 
Dcvadatta* : à ce dernier d'assassiner 
le Bouddha pour prendre sa place, à 
lui d'éliminer son père, le roi. Mais, 
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grâce û Ânanda*, le complot vient 
aux oreilles de Hïnibisâra, qui, après 
avoir pardonné il .son fils., lui offre 
.son iront-, Malgré cela, Ajàtasattu le 
fait emprisonner avec sa mère, et 
laisse ses parents mourir de faim. 
Selon la tradition, il finit par se 



convertir et fait bâtir l'édifice qui 
abritera lu premier concile boud- 
dhique, qui se tiendra juste après la 
mort du bouddha. Il aurait ensuite 
régné vingt-quatre ans, contribuant à 
établir l'ordre. 



AJAX 



Ckk. • 



La mythologie grecque compte 
deux héros nommés Aja\, tous deux 
licteurs de la guerre de Troie. Ayant 

lue ;i<culrnlr1.rtiiv-TM i.iv Je m.--. 

frères, Tclamon est chassé d'Égine 
pur son père fiaque. Devenu roi de 
Salaniine et ami d'Héraclès", il fait 
partie de l'expédition dus Argo- 
nautes. Trop âgé pour participer à la 
guerre de Troiu, il envoie ses deux 
fils, Teucur et Ajitx dii le Grand. Ce 
dernier, considéré connue le plus 
fameux guerrier après Achille*, 
s'illustre par divers exploits -notam- 
ment, il combat contre, Hector" pen- 
dant une journée entière, sans 
perdre ni gagner. Impétueux et 
entier, il nu supporte pas que les 
armes d'Achille reviennent à Ulysse*. 
Pris de délire, il massacre du IxL-tail, 
pensant tuer les Grecs pour se 
venger. Reprenant conscience, il 
comprend son geste cl se suicide 



avee son épée. Apprenant la nou- 
velle, Télanion reproche â Teucur de 

ne pas avoir empêché cette mort et 

lui interdit son royaume. Teucer 

s i--\ Ht' A < liyptv. 

Fils d'Oïlée. autre Argonaute et roi 
de Locride. le second Ajax est dit ■ le 
Petit - en raison de sa taille et de son 
moindre prestige. Durant la guerre de 

Troie, il su distingue par sa bravoure, 
mais aussi par sa brutalité ut sa 
cruauté. C'est lui qui viole Cas- 
sandre*, la princesse troyenne réfu- 

;;kv d.l"-y lr Tv-t-i: >':■:.- J Mtiena* A !«>■•> 

qu'il vogue vers la Locride, la déesse 
anéantît sa flotte. Seul rescapé, il se 
réfugie sur un rocher et prétend pou- 
voir s'en sortir sans lu secours des 
dieux. Athéna le pulvérise avec le 
foudre de Zeus". D'après une autre 
version, Poséidon* fend le rocher en 
deux parties, l'une emportant Ajax 
dans les profondeurs de la mer. 



AKBARI" (1542-1605) 



IMAM 



Descendant de Tamerlan* et de 
<jcngis Khan, le conquérant mongol 
<Ju xnr siècle. Bâbur (1483-1530"), 

prince poète du Fcrghana, en Asie 
centrale, mène des conquêtes qui le 



conduisent u Delhi et Agra, en Inde, 
Il fonde alors les Moghols, dynastie 
d'origine turque qui régnera sur les 
terres islamisées du nord de l'Inde 
de 1 555 a 1858. 
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Né à Kaboul, Humàyûn, fils de 
Bâbur, tente d'asseoir les posses- 
sions. En 1540. une défaite le 
contraini â les abandonner. Grâce au 
soulien de la Perse (I actuel Iran), il 
retrouve Delhi en 1555. Il met fin au 
sultanat de Delhi, créé en 1206 par 
les officiers serviles des. Ghourides. 
dynastie d'Afghan istan. Jusqu'en 
1290, les sultans furent un effet des 

- rois-esclavus • qui, comme les 
Mamelouks en Egypte, Se préservè- 
rent des menaces mongoles. 

Mort en 1556, Humayûn est 
enterré à Delhi, dans un mausolée 

- demeuré splendide - construit par 
son fils et successeur âgé de 13 an s et 
né en exil : Àklrar I" (1556-1605). Ce 
souverain est considéré comme le 
vrai créateur de l'Empire nioghol. 
Mais son pouvoir est d'al xird fragilisé 



par des rivaux. La victoire de Panipat 
(I 556) et l'appui de sou tuteur Rairam 
khan ("mort en 1561) le consolident. 

AKbar entame ensuite de- vastes 

conquêtes qu'il organise et dirige effi- 
cacement. A une fiscalité et une éco- 
nomie intelligentes s'ajoute une 

iiïip;k'a:ii.i:! -.Il--, diwrs l'-Jmius et o.>u 
rariLs dans la gestion des territoires. 
Ce souverain bâtisseur, proche des 
soufis, protecteur des arts et des 
lettres, est aussi un auditeur respec- 
tueux des autres religions, et le parti- 
san d'un syncrétisme qui ne lui 
survivra pas. Jahângir (1605-1629) 
bénéficie de la prospérité et de cette 
magnificence. Mais, après lui, l'em- 
pire subit une lente érosion, jusqu'au 
dernier grand Moghol, déposé' et 
exilé par les Anglais. 



AKHENATON (milieu du xiv siècle av. J.-C.) 



HoYFn 




Fils du pharaon Aménophis III et 
de la reine Tiyi, Aménophis IV (ou 
Amenliotep IV) monte sur le trône 
d'Egypte â la mort de mm père. Au 
tout début de son règne, il entre- 
prend une réforme religieuse ; au dieu 



Anion". - le caché • adoré â FCarnak, il 
substitue Atotl", auquel il dédie un 

temple qui, bâti à l'est du site, com- 
prend son portrait royal. Mais cette 
vénération, que des historiens appa- 
reillent à une forme de monothéisme, 
déplaît au clergé. Délaissant Thèbes, 
capitale des pharaons, le souverain 
s'établit à Akhetaton (Tell el-Armanal, 
cité qu'il a fondée. Il prend le nom 
d'Akhenaton ('- serviteur d'Aton •■) ut 
fait marteler dans le pays les images 
et les inscriptions d'Amon. Époux de 
Véfcrtili. connue pour sa remarquable 
beauté, Akhenaton a pour successeur 
son gendre Seiiienkhkarc (ou sa fille 
Merylalon ). qui rétabli! Le culte 
d'Amon, puis son fils Toutankha- 
mon. qui meurt vers l'âge de 21) ans, 
après tin règne très court. 
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AJLACOQUE î MARGUERITE-MARIEl647-l6W 



CHRISTIANISME 



Née dans le Charolais Margue- 
rite-Marie fait vceu de virginité à 
5 ans cl entre en juin 1671 chez les 
\biij-\liiu'« J'_- i'j:'a\--k-\li mial, 
Entre décembre 1673 et juin 167^, 
elle Ijénéficie J'upixiriii-ms Je |csus' 
qui lui montre son cœur (rempli 
d'amour transmis au fidèle pat l'eu- 
charistie) et lui demande d'instituer 
une célébration en son honneur. 
Ainsi naît la dévotion du Sacré-Cœur, 
très en vogue jusqu'au début du 
XX" siècle - le culte du cœur de Jésus 
était en vigueur des !c Xlir. Peu 
encouragée par la communauté de 
son couvent, Marguerite-Marie trouve 



le soutien du père jésuite (.saint) 
Claude la Co loin bière C1641-16B2*), 
devenu son directeur spirituel. En ce 
xvh" siècle, grande époejue de spiri- 
tualité, la fêle a lieu à la Visitation, en 
16H6. I-a bienheureuse Anne Miche- 
lotli (1-843-1888) fonde en 1874 la 
Congrégation des Petites Servantes 
du Sacré-Co-ur, chargée d'assister les 
malades pauvres. 

Marguerite-Marie Alacoquc est 
fêtée le 16 octobre- Le Sacré-Cœur 
de Jésus, intégré au calendrier catho- 
lique en 1H99, est îetc le vendredi 
après le deuxième dimanche suivant 
la Pentecôte. 



ALBERTLEGRAND(vers 1200-1280) 



<:HR|S|]AMS\ir 



Dcrivé du germanique AtUil-berh 
(• noble brillant -, • célèbre -), le 
prénom Albert illustre les qualités de 
ce philosophe et théologien, savant 
reconnu et l'un des grands esprits de 
son temps. Né entre 1193 et 1206 à 
Lauingcn, en Souabe, au sud de l'Al- 
lemagne, il étudie à Venise et 
Padoue. En 1223, il entre chez les 
dominicains nouvellement fondés 
par Dominique de Guzroan*, Cinq 
ans plus lard, il enseigne la théoîo- 
gie à Cologne, puis à Frilxxirg;. Stras- 
bourg et Paris, où ii devient maître 
de l'université en 1245. Il est sur- 
nommé . Maître Albert -, contracté 

en Maubert. nom de la place pari- 
sienne où il se tenait, entouré de dis- 
ciples, dont Robert de 5orl>on\ 
Roger Bacon", Thomas d'Aquin*. 



autre dominicain avec qui il pro- 
mouvra les pensées nouvelles. De 
retour à Cologne, il fonde cl dirige 
l'École supérieure de théologie 
(12<j8-I2vï\ devient supérieur de 
l'ordre dominicain, et retourne à 
renseignement avant de devenir 

évfique de Ratisbonne 0260-1262). 

De nou\ eau pn ifesseur dans diffé 
rentes villes, il finit ses jours à 
Cologne. Béatifié vn 1*22, il n'est 
canonisé* qu'en 1931. sa fête ayant 
lieu le 1~> novembre. 

Docteur de l'Église. Albert le 
Grand laisse une œuvre volumi- 
neuse'. Dans le domaine des sciences 
naturelles, il est l'auteur de traités. 
dans la lignée des encyclopédies 
grecques et latines qu'il adapte en 
tenant compte des savants arabes et 
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de ses propres observations fondées 
sur l'expérience. En philosophie, il 
mène un travail esseaHiel en propa- 
geant, commentant et critiquant les 
savoirs grecs et arabes nouvellement 
traduits, comme Aristole" (qu'il para- 
phrase). Avicenne* et Aveiroès*. Il 
connaît aussi les travaux du philo- 
sophe juif M>n Daoud*. qu'il appelle 



David le Juif. Surnommé de son 
vivant >• le Grand ■ et ■■ Docteur uni- 
versel », il est le patron des savants 

chrétiens depuis 1941. En raison de 
sa célébrité, la légende lui a attribué- 
divers écrits, dont des traitées d'alchi- 
mie - discipline qu'il aborda effec- 
tivement - et de magie comme 
Le Grand Albert et U- Petit Albert. 



ALCESTE 



ORK.t- 



Pille de Pélias", Alceste est une 
splendide jeune fille qui attire une 
foule- de prétendants. Pour écarter 
les candidats, son père les soumet à 
Une épreuve : pouvoir Conduire .soii 
char attelé à des bêtes féroces. 
Admète revoit alors l'aide d'Apol- 
lon", que Pélias a accueilli en Thcs- 
salie après l'épisode d'Asclépios". Le 
dieu lui procure un lion et un san- 
glier qui, apprivoisés, assurent la vic- 
toire et le mariage. Mais il y met une 
condition : remercier sa sœur Àiié- 
mis", qui a aussi apporté son 
concours. Admète ne tient pas sa 



promesse. La déesse, furieuse, 
réclame sa vie. Apollon intercède 
alors, et demande la clémence des 
Moires* (le destin) qui acceptent â 
corlditii m que quelqu'un se substitue 
au coupable. Alceste prend alors la 
place de son époux et descend aux 
enfers. Touchée par cette preuve 
d'amour. Persèphonc' la litière - 
une autre tradition veut qu'Héraclès* 
lutte contre la mort (Thanatos) et 
ramène l'épouse. La Légende dit 
aussi qu'Alceste est la seule des 
quatre filles de Pélias qui refusa de 
dépecer son père. 



ALEXANDRENEVSKIO 2 1 9- 1 263) 



GHfflffflANESME 



Alexandre Nevski. ou Nevsky. 
devient à 10 ans prince de Novgo- 
rod, en proie à des luttes internes. 
En 1231. lors d'une terrible famine, il 
distribue ses réserves au peuple qui, 

désormais, louera sa piété et son 
humanité. Il tient â protéger sa ville 
contre les appétits étrangers, d'atiord 
des Mongols, qui. venus d'Asie cen- 
trale, s'en prennent à ht Russie, 
ravageant Vladimir et Kiev, mais 



épargnant Novgorod. La menace 
vient plutôt des Suédois, qu'il bat en 

juillet 1240 sur les rives de la Neva, 
ce qui lui vaut son surnom de 
Nevski, La veille, dit la légende, ses 

v:iU1:i's ,,■•■ ,-■■• ,-n, ; -ir.i^r- par deux 

saints, Boris* et Gleb. Alexandre a 
ensuite maille à partir avec les che- 
valiers teutoniques (.voir Salzdf, qui 
convertissent pur la force les popu- 
lations de l'Est au catholicisme. Il les 
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écrase en avril 1242 lors de la 
bataille de Glace, sur le lac IVipous 

(ou Tclioudsk), entre l'Estonie ce la 

Russie. Enfin, il vient il bout des 
incursions lituaniennes. Fn 12-46. 
Alexandre se montre- un habile poli- 
tique. Convoque à la Horde d'Or, le 
territoire mongol, dans le sud-est de 
la Russie, il est confirmé dans son 
Statut de prince de Novgorod tout en 
étant vassal des occupants. Ayant 
gagne la confiance Je ses suzerains, 
il peut protéger les Russes, dont il 



devient le Grand Prince, et obtenir 
un allégement des tributs. Après 

avoir repousse une coalition catho- 
lique, il meurt d'épuisement et de 
maladie, juste après s'être fait moine 
sous k* nom d'Alexis, Ses Sujets sont 
certains que la gloire de la Russie ne 
brillera plus jamais. .. Proclamé saint 
en 1.*>8C. Alexandre est fait patron de 
Russie par le tsar Pierre le Grand, qui 
fonde sa laure (monastère) à Saint- 
Pétersbourg (17101, alors capitale 
mi>m- .ili" -.\\ ,i\n<.:-:: ,-c- ; vaques. 



ALEXANDREVÏ (1431-1503), pape (1492-1503) 



CHRIMIANLSMF 



Alexandre VI illustre les excès de 
certains papes. Né en Espagne, 
Rodrigo liorjja Oîorgia. en italien) est 
invité a Rome par son oncle, le pape 
Çalixte III Û455-1458), dont il -devient 
le protégé. Il devient un membre 
influent de kl Curie, le gouvernement 
papal, et profite des largesses de 
Calixte et de ses successeurs pour 
s'enrichir, ainsi que la famille des 
Borgia. Fait cardinal en 1471, tel 
amateur d'art cultivé mène une exis- 
tence débridée, dont ses sept enfants, 
nés de maîtresses différentes, sont 
l'illustration - la paternité toucha 
d'autres papes, connue Innocent VII 
U4O4-1406) et Pic IHH5«-1464>. Élu 
pour ses qualités administratives et 
politiques, il maintient la papauté 
dans une Italie agitée. Kin politique, il 
noue des alliances, notamment en 
mariant sa fille Lucrèce (1480-1519) à 
un membre de la puissante famille 

des Sforza, et son fils César (1475- 

1507). qui épouse une d'Albrct. du 



Alexandre et 1rs papes 

La papauté compte huit Alexandre. 
Alexandre I" (vers 1Q5-11S) serait mort 
décapité. Alexandre II {1061-1073) 
ouvre le chemin de la réforme de son 
successeur et conss iller Grégoire VII*. 
Grand législateur, Alexandre III <1169- 
1 181), chancelier de son prédécesseur 
Adrien IV, s'oppose à l'Empire germa- 
nique, dont il excommunie l'empereur 
Frédéric Barberousse- (1160) Ce dernier 
envahit l'Italie avant d'être chassé par 
les Lombards, alliés du pape qui obtient 
l'aval de l'empire. Il convoque le concile 
de Latran III (11 79). qui condamne les 
hérésies —dont les cathares, qu'il 
appelle « patanns n - et tlxe le mode 
d'élection des papes. Après les pontifi- 
cats peu marquants d'Alexandre IV 
(1254-1261 ) et Alexandre V (1409-1410), 
et celui, sulfureux. d'Alexand re VI, 
Alexandre Vil (1655-1667) condamne 
les théories de Jansênius*, embellit le 
Vatica n et entretient des relations chao- 
tiques, avec le jeune Louis XIV, 
Alexandre VIII (1689-1691) sera aussi 
en hutte au roi de Fr/i nœ. 
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royaume de Navarre. Combattant 
les hérésies, artisan de missions aux 
Amériques, il échappe il des pour- 
suites pour ses malversations, et 
condamne Savonarole* qui dénonce 



ses abus et ceux de l'Eglise un proie 
au népotisme et a l'appât de l'argent. 
Décrié pour sa corruption et sa 
débauche, il fut |K)urtant un mécène 

-■;.-( .iniiil. 
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Alexandre et les saints 
Le nom Alexandre (du grec alexein- 

andros, « qui repousse l'homme ». c'est- 
à-dire « l'ennemi n) vient du grand conqué- 
rant de l'Antiquité. Alexandre de Pydna 

(Macédoine) est persécuté au temps de 

l'empereur M aximi n (305-31 1 )- Né en Cap- 
padece. revenue Alexandre de Jérusalem, 
proche de Clément d'Alexandrie* et d'Ori- 
gène'.ast martyrisé vers 250. À cette date. 
Alexandre et son serviteur Cronion sont 
torturés et décapités â Alexandrie. Aux m* 
et rv* siècles, d'autres Alexandre subissent 
le martyre — en Ecosse, Macédoine, Italie 
ou Grèoe. Alexandre et Éplpode meurent a 
Lyon en 177, sous MarcAurele.â l'époque 
du martyre des Lyonnais, dont Blandine* et 
Pothin Ëpipode est ëcorché vif et 
décapité : Alaxand re, roué de coups et cru- 
cifié. Alexandre l'Acémète, mort en 430. est 
un acteur du monachisme oriental : il a 
organise la vie communautaire de sorte 
que l'ég lise soit occupée de jour et de nuit 
par des moines en prière. Natif de- Novgo- 
rod, formé au monastère de Valaam (lac 
Ladoga) où sa conduite est exemplaire. 



Alexandre de Svir (1449-1533) choisit la 
solitude. Sa renommée grandissant, des 
disciples s'installent â proximité. Mais, en 
1 508, Alexandre est contraint de fonder une 
église et un monastère prés de la Svir, 
rrvtère dépendant du lac Ladoga. Alexandre 
Sauli (1 534-1 592). un barnabite originaire 
de Milan, est lait évèque d'Aléria, &n Corse, 
parle pape Pie Ven 1569. Très attaché â 
file qui «surnommera «: apôtre de Corse», 
il doit la quitter l'année précédant sa mon, 
pour assurer i'épiscopat de Pave. Originaire 
de Thessalonique. Alexandre de Smyme 
suil ses parents chrétiens â Smyrne et entre 
au service d'un âge (ou agna) turc, c'esi-a- 
dire un officier de la cour du sultan. Converti 
â l'islam. Il revent sur sa décision e*. retrouve 
le christianisme. L'apostasie envers I islam 
étant un crime, il se cache pendant dix- 
huit ans sous l'apparence d'un soufi (mys- 
tique musulman). Écœuré par sa lâcheté, Il 
rejoint Smyme. se présente devant le jutge 
et clame sa foi. qu'il confirme lors d'interro- 
gatoires.. Condamné à mort en 1794.il 
attend pendant une heure que la hache du 
bourreau s'abatte sur son cou. 



AI-EXIS(vers'ilO) 



«:mristi\nïsw 



Surnomitic - l'Homme de Dieu ■■. 
Alexis ("nom dérive d'Alexandre'), 
fils d'un sénateur romain, reçoit 
l'éducation d'un jeune noble. Refu- 
sant on niariafte. le jour des noces 
il s'enfuit â F.dessc (Mésopotamie) 
pour se consacrer à Dieu. Il y passe 
dix-sepl ans à mendier dans le nar- 
lliex de l'église consacrée â Marie" 



et, gêné de sa popularité, retourne â 
Rome. Son père, qui ne le reconnaît 
pas et vit r£inft l'espoir de son retour, 
lui octroie une petite place sous l'es- 
calier -d'actes dé son palais. Misé- 
rable, méprisé par les serviteurs, 
ik'-p!-:n:n-.; Il- ; haj;nti iU: m- p.rv'tiN. 

il supporte stoïquement sa condi- 
tion. Sentant la mort venir, il écrit 
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3 son histoire. Le pape Innocent \" Pierre. D'après une autre version, il 

(401-417) en prend connaissance et serait mort à Édesse, après avoir 

déclare que- le corps sera exposé révélé ses origines, 
une semaine dans la basilique Saint- 



AU (vers 600-66 1) 
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Ali ihn Abî Tûlib est le fils d'Abû 
Tâlib (mort en 619), oncle paternel 
de Mahomet", qui soutient ce dernier 
dans sa jeunesse, dans sa mission à 

l.i VK.-I ' :uv- fi J. :■:•: ', ni. »V I il- U '.■■■; 

des causes de l'Hégire. Il esi l'un des 
premiers, voire le premier converti a 
l'islam — vers 12 ans. selon certaines 
sources. Proche de Mahomet, 
membre comme lui de la tribu des 
Quraïch, il le suit à Médine, où il 
épouse ■■ .-.■■ ■■2 i -a lihi I : .iiin..:i'. < \n 
lui donnera deux fils, Hasan* et Hus- 
sein'. I.e Prophète lui confie des mis- 
sion* -■nlit.u'v.-s iiu'il r-;.-TTi:>liT ;u ,.•<■ 
courage, diront ses partisans. À sa 
mort (632). Ali. pour des raisons à 
la fois politiques, religieuses et 
sociales, est en désaccord avec le 
premier calife Abu Bakr*. puis le 
deuxième, Omar*, dont il est cepen- 
dant un conseiller. Hii 656. l'assassi- 
nat du troisième. Othnian*, lui ouvre 
les |>!.-Vs..lu cajl'aî i"lu a son tour il 
est le dernier des califes - Rien 
Guidés - (Racfoittoun). Peu doué 
pour la politique, il privilégie les 
convertis les plus anciens, se prive 
du soutien des Quraïch, et se 
confronte directement à Mu'âwiya*, 
gouverneur de Syrie et parent d'Oïh- 
man. Il se ïteutte aussi à Aicha', 
épouse du Prophète, qui, comme 
Mu'âwiya, lui reproche de ne pas 
châtier les meurtriers du calife. Ce 
qu'exigent les lois coraniques. Elle 
est rejointe par deux compagnons 



de Mahomet, Tallui et al-Zulwyr, des 
fidèles de la première heure. La 
troupe de ces trois conjurés est 
défaite en 656 près de Bassora 
(Irak), à la bataille du Chameau, 

rélércnce au palanquin porté par un 
i'";rii\i;i. i- mi- li-ru;-' \v. h.i .1 miim 
les combats. Al-Zubayr est tué, et 
Tallui meurt peu après. Débarrassé 
de cette affaire, Ali se concentre sur 
Mu'âwiya, expliquant qu'Othman a 
été tué pour des raisons politiques; 
il ne s'agit donc pas d'un assassinat. 
Mu'âwiya persiste. Tous deux s'af- 
frontent en 657 a la bataille de Silïïn. 
sur la rive droite de PEuphrate. 
Après un engagement annê. ils déci- 
dent qu'un arbitrage religieux dési- 
gnera le vainqueur. Certains des 
partisans d'Ali, furieux qu'un tel 
jugement échappe à Dieu, le quit- 
tent : ce sont les Kluîridjiies (les - sor- 
tants •)■ Peu après, la mort injuste 
dOïiTr.r v"-l m'co-tmu'. Imi a\ril m* 
les Syriens prêtent serment à 
Mu'âwiya, futur calife et fondateur 

des Onieyyadcs. 

Pendant ce temps, Ali s'est montré 
souple envers les Khâridjites, leur 
accordant la liberté de pratique et 
d'opinion. Mais ils excommunient ses 
fidèles et ses alliés. En conséquence, 

ils son? écrasé» en juillet o5rt à la 
bataille* de Nahrawan. au sud de 
Bagdad. Mi ne parvient pas ensuite à 
contenir l'extension de Mu'âwiya. Il 
est assassiné prés de Koufa < Irak) par 



.W 



un Khâridjite. Son tomljeau sw~a iden- 
tifié un siècle plus tard à Nadjaf, tou- 
jours entouré dune grande ferveur. 

Pour les chiites en général, Ali reste 
le premier imam <■ guide •). Selon les 
chiites duodécimains (ilbnti 'asba- 
riyaX ou imamit.es, il exista douze 
imams alides. c'est-à-dire descendant 
d'Ali. Après ce dernier viennent Hasan 
et Hussein, Ali Zayn al-'Abi(tin {fils 
d'Hussein, mort en 7131, Muhammad 
al-Baqir (733), Ja'far al-Sàdiq" (765), 
MÛsa al-Kûzim (799). Ali al-Ridfi (818>. 
Muhammad al-Jawûd ' 835). Ali al-I lâdi 
(868), al-Hasan al-Askari (K7-I). Le der- 
nier imam. Muhammad al-Mahdi al- 
Muntazar, fils du précédent, connaît 
une - occultation - (gbaybâ) en 874. 
Cet imam caché doit revenir en tant 
que Mahdi'. 

Les Ismaéliens admettent pour 
leur part sept imams : Ali, Hussein. 
Ali Zayn al-'Aliidiu, Muhamtnad al- 



Bâqir, Ja'far al-.Sâdiq et son fils ^ 
Ismâ'il ilin Ja'far (762), qui a donné 3 
le nom - ismaélisme -, mais qui 
mourut avant son père, et Muham- 
mad il»n Ismâ'il (mort en 765). lîls 
d'Ismâ'il. 

Les Alides ne doivent pas cire 
confondus avec les Aiaouites (de 
l'arabe 'akttviytn, • partisans d'Ali <•). 
Ces chiites de Syrie ont pour origine 
une dissidence du chiisme duodéci- 
niain apparue en Trak a la fin du 

IX e siècle. Tl s'agit des nosêtris, ou 
nusayris, qui tenaient leur nom de 
leur fondateur présumé. Ibn Nusayr 
(mort en HS-t). A partir des années 
1920 et du mandat français sur la 
Syrie, ce terme a laissé place à celui 
d'Alaouites. Depuis un coup d'État 
en 1970, les Aiaouites détiennent le 
pouvoir en Syrie, où ils ne représen- 
tent pourtant que 12 % environ de la 
population. 



ALLAH 



ISLAM 



Selon l'acception la plus cou- 
rante, (fl-tlâb, • le dieu par excel- 
lence - dans les langues sémitiques, 
se serait contracté en - Allah ». que le 
français traduit par - Dieu -. Présent 
dans le Coran et dans la profession 
de foi de l'islam, la ebahadah, Allah 
exista avant Mahomet dans le cadre 
du polythéisme arabe. Le Prophète 
accorda à ce dieu prédominant une 
dimension monothéiste. Son nom 
renvoi d'ailleurs à El', la divinité 
suprême du Proche-Orient antique. 
Allah esc le Seigneur (Rabb) de tout, 
le Créateur. l'Unique. l'Eternel, le 
Miséricordieux. C'est pourquoi il 
révèle le Coran à Mahomet et qu'il 
ne peut être associé a aucune autre 



divinité (comme al-t*W.a*>. à plus 
forte raison étr<_- remplacé. Allah est 
le vrai nom de Dieu, qui résume 
tous ceux qu'il révèle aux hommes 
dans le Coran. Il en est le plus puis- 
sant et le plus beau : - Allah est le 
plus grand - (Allab&u akbari, est-il 
souvent rappelé, notamment lors de 
Yadbari, l'appel à la prière. 

Pour les- badiib {• la Tradition ■), 

qui se situent dans le sillage du 
Coran évoquant - les plus beaux 

noms de Dieu ■ (ai-asrnâ'Aliâb aî- 

busnât. Allah possède 99 noms, le 
centième étant inconnu et prévu 
pour la vie éternelle, et la liste coni* 
mençant bien sûr par - Allah •. 
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% AL-LAT 

■ ■ 

Al-Lât, ou Allât, est • la déesse •, 
Ce qui Tait penser au double féminin 
d'Allah". Avec Manât* cl al-L'/za', 
elle est l'une des importantes divini- 
tés citées dans le Coran. Adorée 
dans divers sanctuaires, elle érait 
notamment invoquée avec lïusares*. 

Hérodote l'assimile a la Grecque 

Aphrodite*, à la déesse Vlylitla d'As- 
syrie el à la Mitra" de Perse. A Pal- 



AlUBIF/lSUM 

niyre (Syrie), elle lest avec Athcns*. 
A Ta'if, Son lieu de culte principal, 
elle était figurée par une pierre 
carrée et insérée dans un temple de 
pierres blanches. Déesse de la Fertî- 
-■!--■ '■: ■:!■. ..i !'V<..>r..lik ;■:.<.■ i i:.ii uu^i 
vénérée à I.a Mecque par les 
Quraidi*. la tribu de Mahomet". Ses 
divers sanctuaires furent détruits par 
les premiers musulmans (630). 



ALOADES 
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Céants nés do Poséidon' el 
d'Iphimcdic, épouse d'Aloée. fiphial- 
tès et Otas sont des jumeaux élevés 
par ce dernier, qui leur donnera leur 
nom : les Aloades. Devenus très 
jeunes des géants, ils n'hésitent pus à 
défier des dieux. Par exemple, ils 
enferment Ares* treize mois durant 
dans un pot d'airain. Ce dernier finira 
par être libéré grâce à Hermès*. Puis 
les Aloades s'éprennent d'Artcmis" et 
Héra'. Pour atteindre le séjour céleste 
des dieux et enlever les deux 
déesses., ils ont une idée : entasser les 
monts Ossa, Olympe et Pêlion. Fina- 



lement, un accord ayant été trouvé 
par l'intermédiaire de Poséidon, les 
frères renoncent - d'après une autre 
version. Apollon" les transperce de 
ses flèches. Mais ils continuent de 
désirer les deux déesses. Cést alors 
qu'Artcmis prend l'aspect d'une 
biche splendlde : les Aloades la 
poursuivent, la rejoignent el lancent 
leurs javelots. L'animal disparait, 
tandis qu'ils se transpercent mutuel- 
lement. Transférés au* enfers, ils 
sont attachés à une colonne par des 
serpents. Autour d'eux, une chouette 
tourne et ulule en permanence. 



ALPHÉE 



Grkcf.'Romk 



Chasseur en Arcadie. Alphée, fils 
d'Océan', s'éprend un jour d'Aré- 
tliusc. qui se baigne clans un ruis- 
seau. Cette belle nymphe (néréide) 
est la suivante favorite d'Arténiis*, la 
redoutable déesse chasseresse. 
Qu'importe, Alphée apparaît. Aré- 
tliuse s'enfuit, poursuivie par 



' .i--i. .U-..H-. It.i-'m .[ic l.i -m! juv|ii rv 
Sicile, sur 111e d'Ortygie, près de 
Syracuse, tassée, elle en appelle à 
Artémis, qui la change sur place en 
une fontaine -dispensant de Peau 
douce malgré le milieu marin. 
Alphée est quant à lui métamor- 
phosé en ce fleuve qui, portant son 
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nom, prend sa source en Arcadie. 
coule en Èlide et se jette -dans la mer 
ionienne, Continuant sa poursuite, il 
plonge .ses eaux douces sous la mer 



pour rejoindre la fontaine. Symlx>Ic 
de l'oubli, il verra son cours 
détourné par Héraclès* pour net- 
toyer les écuries d'Augias. 



ALTJIRA 



Al -IKUiv 



Les Aborigènes d'Australie se 
répartissent en de nombreuses tribus 
aux traditions distinctes et parfois 
complexes. Ils partagent tous cepen- 
dant la croyance en un passé mytho- 
logique fondateur: le Temps du 
Rêve ( Dreamtime, en anglais), ou 
simplement Rêve ( lyreamitig), trans- 
mis oralement, figuré sur de nom- 
breuses peinturés niptstres et appelé 
différemment selon les tribus. En 
cette époque reculée, et centrale dans 
la culture aborigène, vécurent les 
ancêtres d'où sont issus les plantes, 
les animaux (dont l'homme), les 
astres, les mers, la terre, la pluie ou 
encore les sites sacrés des ancêtres 
proches ou lointains. C'est-à-dire tout 
ce qui existe, les aspects essentiels et 
indissociables de la nature qui. par les 
cérémonies' et initiations, conserve 

.son équilibre et son harmonie, gage 
de pais entre les Aborigènes. Ce 
temps mythique fondateur n'est pas 
vu comme un songe : il est une réa- 



lite permanente qui permet, par la 

vision et le rêve, de comprendre les 
mystères cl la manifestation des 

forces surnaturelles, d'expliquer les 
phénomènes inhabituels, les mala- 
dies ou les présages. C'est que tout 
porte la trace du Rêve. On y trouve 
divers acteurs, le plus souvent ani- 
maux, dont le Serpent arc-en-ciel*, 
ainsi qu'un être supérieur et céleste, 
dont le nom change également selon 

les tribus- Chez les Bads. par 

exemple, il est Djamar et se trouve 
lié aux grands héros civilisateurs 
comme Marel. Minan ou Nalgabi. 
inventeurs de danses et autres 
chants rituels. Nous trouvons aussi 
Rugari chez les Karadjeris, Lalau 
chez tes L'ngarinyins. Mura-mura 
chez les Dieris. Pour les Arandas, 
c'est Altjira, qui créa la Terre, puis se 
relira ensuite au ciel, migration 
répandue dans la plupart des mythes 
X'.: '■l!;._-'-i_'-. Il :_■< cil !'l'IKTj' iVp'V- 
senié avec des pieds d'émeu. 



ALZON,EMMANUEL DUK10-18S0) 



CliRIMIAMSUh 



Né au Vigan (Gard). Emmanuel 
d'AIzon. originaire des Cêvennes très 
marquées par le protestantisme, colle 
au portrait du catholique fervent de 
son temps. Farouche partisan du 
pape, antiprotestant et anlilibêral, cet 



homme d'action à la plume vive et 
stylée sait aussi s'adapter aux évolu- 
tions de son époque, notamment 
vis-à-vis de la République et de la 
démocratie. Fils, unique d'aristocrates, 
il étudie au séminaire de Montpellier 
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et devient prêtre en 1834, à Rome. 
Nommé vicaire général du diocèse de 
Nîmes, il occupe ce poste jusqu'il sa 
mort. Pn 1860. il hérite la fortune de 
Ses parents, mais reste proche du 
peuple, qu^il souhaite servir au 
mieux. Après avoir repris le collège 
de l'Assomption 0844) destiné à 
l'éducation des jeunes nantis, il fonde 
en 1850 les Augustin.s de l'Assomp- 
tion, ou Assoniptionnisîcs vivant 
selon la règle d Augustin dïlipponc*. 
Cette congrégation sera suivie 
d'autres familles religieuses, dont les 

Oblates de l' Assomption, les Petites 
Sœurs de l'Assomption créées en 
186*t par le père Ktienne Pernet 



(1824-1899). En 1873. il fonde, avec 
le père Vincent de Paul Railly, la 
Fîonne Presse, qui. après sa nu m. s'en 
prendra violemment au capitaine 
Dreyfus*, contribuant à amplifier la 
célèbre affaire (1894-1899). Aujour- 
d'hui aux antipodes de ces positions 
judéopliobes, les Assomptionnistes, 
présents, sur les cinq continents, sont 
engagés dans l'enseignement, le 
secours aux plus démunis et d'autres 
missions, dont des pèlerinages. Us 
possèdent toujours leur groupe, 
appelé Rayard Presse. Parmi les nom- 
breux titres figurent L'hebdomadaire 
/x' Pèlerin C1873) et le quotidien 

kt&oïxasaa). 



AMATERASU 



Japon 



Déesse du Soleil, de la lignée 
impériale* et des empereurs qui en 
descendent, Aniaterasu-Omikami. 
- grande déesse illuminant le ciel -, est 
une ligure centrale du shintoïsme. 
Killc d'Izanagi' et d'Izanami. elle est si 
Iwïllante et si chaude que ses parents 
l'envoient sur les Hautes Plaines 
célestes (Tttkamaga-betrâ), lieu de 
résidence des t&mùiXvt ciel, sur lequel 
elle règne, Mie e.si la grand-mètv de 
Ninigi". ancêtre fondateur du Japon. 

Selon la légende, son frère Susa- 
noo'. le dieu des Tempêtes, est 
devenu violent et s'en prend à ses 
::iu:--. V-, h :■ ui échapper, Amaterasu 
se réfugie dans une grotte et en 
ferme l'entrée avec un imposant 
rocher. La lumière et sa chaleur 

.h.I-'- ..li^p.mi. ■' i-M '■-.]..■ ..-si ..'Ti ..-n-::i 

car la vie est menacée d'être englou- 
tie par les dénions. Se réunissant 
devant son repaire, les nombreux 



kami du ciel se demandent com- 
ment lu faire sortir, les tentatives 
échouent lorsque Ame no Uzume* 
fait une proposition qui remporte les 
suffrages. Su dunse exulœrante pro- 
voque les rires et la curiosité de la 
déesse, qui dégage l'entrée de sa 
gn Me. Kilt est alors attirt e pai le 
reflet que renvoie un miroir fabriqué 
par deux cyclopes forgerons, Ame 
Tsu Maia et Ishikoridomc, Pensant 
qu'il s'ayit d'un autre f&tmiùw soleil, 
elle sort. Maîtrisée par Tajokara-O. 
kami dune force colossale, elle 
accepte d'éclairer à nouveau le 
monde en échange de l'exclusion de 
Susanoo des cieux. 

Amalerasu transmet ensuite aux 
hommes la riziculture, l'art du tis- 
sage, la culture du blé et l'élevage 
des vers a soie. Son sanctuaire prin- 
cipal se trouve à Isc. Il abrite le 
miroir sacré (ycila no faij>(inii) en 
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bronze poli, qui fait partie des trois 
trésors sacrés qu'elle remit a Ninigi 
et qui se transmirent au sein de la 
famille impériale. Les deux autres 
sont les bijoux (nutgcttamà) dont 
Aine no l'zumc orna un art ire. et le 
sabre (Ame i/o murtikiimu no tsu- 
rugf) de Susanoo. 



Selon une tradition. Ame no 
Minakanushi no Mikoto aurai! é-té le 
créateur des ktimi. Occupant le 
centre du ciel, il aurait été supérieur 
à Amaterasu. Il a donné le dieu 
Hiruko. qui représente le soleil du 

'■ LUI" . 



AMATSUKAMI 



Dans le shintoïsme. les dieux du 
Ciel, AmauRi Kami, ont pour oppo- 
sés les Kunitsu Kami, divinités ter- 
restres apportant le bien-être aux 



Japon 

hommes. Amaisu Mikaboshi, dont le 
nom signifie - auguste étoile des 
cieux -. est le dieu du Mal. 



AMAZONES 



«i'.i. • 



Présentées en général comme les 
filles d'Ares", le dieu de la Guerre, 
les Amazones forment un peuple 
féminin redoutable, l'historien grec 
Hérodote les dit ctnelroklonoL 
* tueuses de mâles -, ce que confirme 
Y Iliade d'Homère', qui les qualifie 
d'antinatteirai, c'est-à-dire • qui 
combattent à l'égal des hommes ■, et 
contre eux. Les Amazones vivent jus- 
qu'au Caucase et dans le Pont, au 
nord-est de l'actuelle Turquie, non 
loin de la mer Noire. Elle* consti- 
tuent des nations dont la plus 
célèbre est Thémiscyre. près du 
fleuve Thermidon. Chacune de ces 
nations part en guerre à tour de rôle, 
pour que les autres puissent sur- 
veiller les territoires. Célibataires, ces 
guerrières qui combattent â cheval. 

protégées par un bouclier en forme 
de croissant de lune, ne savent pas 
naviguer. Pour enfanter, une fois par 

an. elles vont de nuit violer des 



hommes des peuples voisins. Si les 
enfants ainsi conçus sont des gar- 
,. >-.- il- ■» '"* iiu's -ni ,■".::. ip U > pom- 
les empêcher de combattre et servir 
d'esclaves juste dévolus aux rôles 
habituels des femmes: la maison et 
les enfants! Si ce sont des filles, elles 
sont nourries au lait de jument et 
élevées dans l'esprit guerrier, le sein 
droit des fillettes est brillé, de 
manière à ce que leur bras se ren- 
force, qu'elles manient niieux le 

javelot, la hache, l'épé-e et l'arc. Ce 

qui explique l'une des étymologies 
possibles du mot * Amazones - : a- 
mttzwi, • sans sein •. À moins qu'il 
ne vienne â'a-maza, - sans orge -: 
les Amazones, qui consommaient 
leur viande crue, ne connaissaient 
pas les céréales. 

Patronnées par Arténiis', la 
déesse chasseresse, les Amazones 

ont â leur tête de grandes souve- 
raines, coiitme Antiope*. qui mènent 
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de vastes conquêtes, fondant au pas- 
sage des cités telles qu'Éphêse et 
Stnyrne. IX* lameus héros comme 
Rellérophon*. Héraclès* et Thésée* 
se confrontent à ces femmes cas- 
quées qui se passent sans mal du 
modèle patriarcal. Par exemple, 
alors qu'elles sont venues renforcer 



le camp de Truie après la mort 
d'Hector*, Achille* eue la reine Pen- 
thcsilèc loul en tombant amoureux 
de cette grande beauté. Rien plus 
tard, vers 330 av. J.-C. Thalestris 
aurait passé treize nuits avec 
Alexandre le Grand. 



AMBEDKAR,BHIMRAO RAMJ 1(1 892-1 956) 



Iniïk/hoi 1)1)1 1 tsvit 



Issu des ■ intouchables •, ces 
Indiens n'appartenant pas à l'une 

des castes et, de ce fait, constituant 
la classe la plus basse de la société, 
Ramji Bhinirao Ambcdkar est l'un 
des rédacteurs de la Constitution 
indienne de 1050. Ce document Fon- 
dateur abolit officiellement ce sys- 
tème des castes, maïs, dans les faits 
et les mentalités, les in touchai) les 
commuent d'être parfois minorés, 

ru'.'jr.e- ■:'. l-\;>1i <\\>j> |i iii.j ■■" i.:uo 
les castes sont inhérentes à sa reli- 
gion, l'hindouisme, ce juriste cl 
homme politique se convertit au 



bouddhisme, selon lui plus apte à 
établir une justice sociale. Quelques 
mois avant sa mort prématurée, il est 
suivi par des millier* d'intouchables. 
Le bouddhisme, quasiment absent 
de l'Inde, son berceau, depuis le 
xir- siècle, reprend alors vit - et le 
mouvement se poursuit de nos jouis. 
Le statut d'intouchables - ils sont 

,.-\i„ ■-:- l.'vH ■■|:Kn>iis - n .iv;iiil p.i- 

disparu totalement des coutumes, 
nombre d'entre eux quittent l'hin- 
douisme pour rejoindre le boud- 
dhisme, mais aussi et surtout l'islam 
et le christianisme. 



AMBROISE039-397) 



aiRISTlAMSMI-: 



Issu d'une famille chrétienne. 
Ambroîse tient son nom du latin 
Ambrosius, - divin -, du nom de l'am- 
broisie, la nourriture des dieux 
grecs. Vé à Trêves, il étudie a Rome 
la littérature et le droit. Devenu 
avocat, il entame une carrière dans 
l'administration du préfet d'Italie, 
Anicius Croljus, en devenant gouver- 
neur de Ligiirie cl d'Emilie. Le pays 
est alors divisé entre les partisans de 
l'Église catholique et ceux de l'aria- 
ràsme. Ambroîse pâment à se faire 



écouter des deux partis. Mais en 374. 
Auxenee, éveque de Milan et proche 
des ariens, meurt. Il faut organiser 
l'élection de son successeur. Rien 
qu'il soit catéchumène. Ambroîse est 
élu par des habitants enthousiastes. 
[":>«■ M-:ïi;liiK- plu-- r.irtl. i. t>' :.;ip:i^ 
et ordonné prêtre. Il distribue ses 
biens aux pauvres, étudie le grec, les 
Écritures saintes cl la théologie. II 
s'occupe activement de son cvèché, 
prêche, écrit, combat l'arianisme que 
défend l'empereur Vulentinien II 



tt 



(375-392), installé à Milan et auquel il 
s'oppose. Il oblige en outre l'cmpe- 

reur Théodose I" le Grand* (376-305) 
à s'amender du massacre, en 380, 
de sept mille habitants de Thcssa Io- 
nique qui s'étaient rclwltés. Il n'en 
prononce pas moins son oraison 
funèbre, de même pour Valentinien. 
Enfin, son épiscopat est marqué par 
la conversion d'Augustin d'Hippone*. 



Ambroîse est aussi un écrivain pro- § 
lifique, épris de morale et d'éthique, et §* 

l'auteur d'hymnes sacrées qui om £ 

imprégné la musique religieuse. Père 
et docteur de l'Église, il es» fêté le § 
7 décembre. Sa vie? a été racontée 
par son secrétaire Paulin de Milan 
(370-428). 



Ambroîse, Gervais et Prêtais 

Ambroîse s'est rendu célèbre en retrouvant les corps de deux saints, qui reposent 
depuis 386 dans sa basilique milanaise de San Ambrosio. Il s'agit de Gervais et Protais, 
dont on ne sait quasiment nen. si ce n'est que. d'après Ambroîse. ils f iirent martyrisés el 
firent l'objet d'un cuite intense. Valérie deMilan et Vital de Milan, leurs parents, furent tués; 
la première par des adeptes du dieu Sylvain, le second par un prêtre d'Apollon*. Fêtés le 
19 juin, Gervais et Protais ent peut-être vécu au ni" siècle. Une tradition associe leur mar- 
tyre à ceux de Nazalre et Celse. dont Ambroîse retrouva les corps avec ceux des deux 
autres suints. Â Rnme, sous le régne de. Néron (W-Gfl), Nazaire a reçj le baptême de Lin, 
successeur de Pterre*. qui a converti ses parents. Alors qu'il sillonne les routes en évan- 
gélisateur. il rencontre Gervais et Protais à Plaisance, dont il est chasséa coups de fouet 
En Gaule, il connaît un certain succès et adapte un enfant. Celse. Tous deux évitent des 
persécutions, mais, capturés, ils comparaissent â Rome devant Néron, qui les condamne 
à être noyés dans un lac. Ils parviennent â sortir de l'eau et, à Milan, subissent le martyre 
avec Gervais et Protais Ils sont décapités. Celse étant alors âgé de 9ans et demi. 



AMENOUZUME 



Japon 



Appelée aussi Uzunie (■ tour- 
billon 0, cette déesse est associée nu 
rire, au bonheur et à la danse. Tout 
remonte à Amaterasu*, réfugiée dans 
une grotte. Debout sur un tonneau, 
tenant des plantes, dont des rameaux 
de bambou. Uzume entame une 
danse lascive. Remuant tout en 
chantant, elle se- déshabille et pro 
voque le rire des keimi — cette scène 
aurait inspire 1er» danses sacrées de 



Kagum. Appelée • la Fille du Ciel •. 
clic épouse Saruda Hiko. le gardien 
du pont céleste menant a la Terre, 
où elle suit Ninigi', ancêtre du 
Japon, et où les poissons lui jurent 
allégeance. Quant a son époux, 
c'est un dieu des Carrefours et des 
Voies, qui surmonte les obstacles. 
Grand, barbu et armé d'une lance, 
il symbolise la fidélité à l'empereur 
et la virilité, 
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AMESHASSPEN'RS 



Iran ancien 



Féminins et masculins, ce sont 
les - immortels bénéfiques ■ du maz- 
déisme zoroastrien. Au nombre* de 
sept, ces cires spirituels, sortes d'ar- 
changes, trouvent sans doute leur 
origine dans des dieux supprimés 
par la réforme de Zarathoustra* (vers 
le vur-vir siècle av. J.-C.) afin de tout 
centrer sur Ahura Mazda". 

Les Ameshahs Spetitas sont les 
attributs de ce dieu créateur qui les 

suscite auprès des hommes afin de 

les guider. Chacun d'eux correspond 
à une période de I année. Il a une 
l'onction précise, El pour adversaire 
direct (et éternel), l'un des claevas*, 
les chefs des démons, partisans de la 
Druj ("mensonge et désordre). 
L'AifSta liste par ord re d'importance 
ces combattants de la justice et de la 
vérité. Le premier et le plus éniinent 
est Speiita Main vu*. Ayant pour élé- 
ment le feu sacré. Asha Vahishta 
(• Im)h ordre ■) représente la vérité, la 
rectitude, la justice... Il protège 
l'ordre physique cl moral. De ce fait, 
il est l'ennemi principal des démons, 
en particulier celui de l'apostasie. 



Indra' - à ne pas confondre avec le 
dieu indien. Vient ensuite Vohu 

\kinah*, l:i pensée juste. Xshathra 
Vairya est !'• empire désirable -: 
associé au métal, il personnifie le 
pouvoir idéal (célesie). Utilisant au 
besoin les armes pour imposer la 
paix, il a pour attributs le casque, le 
bouclier et la lance. Il a pour opposé 
le démon Saur va. l'anarchie. Liée à 
l'eau, élément purificateur, Haurva- 
Utt (• intégrité '). appelée aussi 
Hordad, assume la perfection. Elle 
;i)>in ■["..' .;i s.iTiir cl ..i pn .-p.'iil:' 

C'est pourquoi elle combat Tawricli, 
le démon de la faim. Amcrelàl (- qui 
ne meurt pas •) est L'immortalité et la 
protectrice des plantes. Son adver- 
saire éternel est Zaricli, le démon du 
vieillissement. Enfin, Annaiti (-dévo- 
tion -'). ou Spenta Armait! (- dévotion 
bénéfique *), représente l'obéissance 
|u-"<- ■-■! i-u-iblv .1 Mnira M.iy.la 
Associée à la terre, elle est la garante 
de la fertilité des sols. Son ennemi 
est Nanghaithya, le mécontente- 
ment. Elle a pour fils Gayomart'. le 
premier être vivant. 



AMIIABHA 



ItOl 1)1)1 tiwit 



Selon la tradition, Dharmakara, 
ancien roi qui s'est fait moitié, 
devient un bouddha et prononce 
quarante-huit vœux destinés à 
secourir les humains afin de facili- 
ter leur accès à l'Éveil. À force de 
méditation, il devient Amitabha 
(- Lumière infinie •>, l'un des boud- 
dhas majeurs du Maliâyâna. M crée et 



régne sur le Sukhâvatî (.. lieu de bon- 
heur •), le paradis de l'Ouest, c'est- 
à-dire la Terre Pure, un état de 
conscience où. panni les lotus 
(pureté), les fidèles morts jouissent 
d'une félicité* étemelle, sans douleur 
ni conflit, et dans la joie. Ils évitent 
donc l'enfer, monde souterrain des- 
tiné aux mauvais hommes. Tout un 
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chacun a en effet accès a ce paradis. 
à condition de se vouer totalement 
à Aim'tabha. Symbole de piété, de 
sagesse et de compassion, Ami- 
tabba fait l'objet d'une vénération 
importante en Cliine. où il est 
appelé Amîtuo. et où la fondation 
de l'école de la Terre Pure revient à 
Hutyan (334-417), disciple de 
Dao'an'. Il est adoré aussi au Japon 



en tant qu'Ami da: la fondation de 
la première école de la Terre Pure 

(Jôdô) est attribuée à Hôrten* (1133- 

1212). Pour accéder au paradis 
(Gokitraku sekeiù, les fidèles conti- 
nuent d'y réciter le NembuLsu. Vin- 
vocation d'Amida en ces tenues: 
• Mamu Amida Butsu -, soit - Sauve- 
nous. Piouddha Amida •. 



AMMA 



Dieu suprême des Dogons (sud 
du Mali 1, Ait mm Crée un Céuf primor- 
dial (la Terre-mère) contenant deux 
matrices qui renferment chacune des 
jumeaux. De l'une d'elles s'échappe 
Ogo, qui, voulant s'approprier l'uni- 
vers, prélève une partie où il sème 
des grailles de foniofun arbre") qu'il a 
dérobées, donnant forme à l'univers 
terrestre. Anima, pour réparer ce 
désordre et cette création issue d'un 
inceste, sacrifie Nonimo, venu de 
l'autre matrice. Ainsi naissent des 
étoiles, dont Sirius et Vénus, des pla- 
nètes, la pluie et les eaux terrestres, la 
sexualité. Puis Anima crée le soleil 
avec le reste de la matrice d'Ogo, qui, 
séparé de sa jumelle, veut s'unir à elle 
dans le ciel, le dieu suprême tranche 



Ul.: .;i • 

son prépuce et . lorsque Ogo est de 
retour Sur Terre, lé change en 
- renard pâle • — chacal ou fennec -, 
c'est-à-dire en l'incarnation du 
désordre et de la discorde. Puis il res- 
suscite Nonimo. dont le sang et le 
corps donnent les quatre points car- 
dinaux, ainsi que tout ce qui possède 
une âme, comme les plantes et les 
hommes qui vont peupler la Terre. 

Chez les Dogons, la calebasse 

possède une dimension solaire et 
lunaire (féminin), en tant que figura- 
tion de la matrice d'où sort la vie, 
c'est-à-dire le soleil. Ainsi, dans cer- 
taines représentations divines, le 
monde et les hommes peuvent se 
résumer à une calebasse qui, en 
outre, relie la terre et l'eau. 



AMMAVARU 



[NDK 



Celte déesse intervient avant le 
début des temps, lorsqu'il n'existe 
que les eaux primordiales. Assise sur 
une fleur de lotus, elle se met alors à 



pondre un œuf - ou trois -. d'où sort 
la Triinurti* : lïralintâ". qui crée, 
Vishnu*, qui préserve, et Shiva", qui 
détruit. 
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§ AMON 

3 



Egypte 





Dieu ans origines incertaines, 
Amon ("• le caché •) a constitué son 
porirail au fil du temps cl j partir d'ap- 
ports divers (Rê*. Min". iMontou*...), 
Présenté comme un dieu cosmique 
humanisé, il connaît un prestige 
grandissant à partir de 2100 avant 
notre ère environ, grâce aux rois de 
Thcbcs où il est uni a Rê, le soleil 
source de vie. afin de souligner sa 
puissance, -sa majesté et sa gloire. 
Dès la douzième dynastie de pha- 
raons, vers 2000, Amon-Rê devient 
ainsi un dieu tulélaire et remplit un 
iv'.e ;■■ ■'. r.iqiiL- ■::- l.int ■.;..■■_ p-..:;..-.-._uf 
et garant du royaume. Son aura 
atteint son apogée sous le Nouvel 
Empire (158Q-108G), a L'image du 
clergé abondant qui le sert, des 
fameux oracles qui le concernent et 

des richesses qui 1 Vntourvm, ainsi 

que des pharaons portant Amon 
dans leur nom. Amon est en outre 
présent dans l'Ogdoade d'Hermopo- 
lis, avec Amonet" pour parédre. 

Tenu pour un roi des dieux, le 
maître -des forces de l'invisible, le 
protecteur des pauvres et le garant 



des règles, Amon est inséparable de 
Karnak, son grand sanctuaire. Il y 
fonne une triade avec son épouse 
Moût* et son fils Khonsou'. Il est 
parfois représenté avec une tête ou 
des cornes de bélier, son animal de 
prédilection, symbole de la force qui 
conduit à la création et qui assure la 
continuité de la vie. On le voit coiffé 
de deux grandes plumes et d'un 
disque solaire. Mais son culte, déjà mis 
à mal par Akhcnalon' (xiv* siècle), 
amorce un déclin qui atteint son 
paroxysme après la prise et la destruc- 
tion de Thèlx'S par l'Assyrie, en 664. 
Dès lors, des cultes d'autres dieux, 
qui ont déjà gagné en importance, 
s'imposent. Osiris" esc le premier 
d'entre eux. Amon continue cepen- 
dant de recueillir les faveurs des 
Grecs, sous le nom d Aitmion, dont 
Alexandre le Grand vient consulter 
l'un des oracles, à l'oasis de Siouah 
(331 av. J.-C>. Car le dieu a mente 
gagné la G rece dès le vr siècle, puis 
l'Asie Mineure-, l'Italie du Sud. ou 
Grande-Grèce, et la Macédoine, 
patrie du conquérant qui obtient du 
dieu la confirmation de son destin 
exceptionnel. Appelé aussi Zeus*- 
Arnmctn en référence au dieu 
suprême du panthéon grec. Ammon 
est reconnu issabk* à ses cornes de 
bélier. Dans l'Empire romain, où il 
deviendra le protecteur des armées 
:■: u :iai: :.'.■.■>, il pu::: pa: !'.>:-! a: ::■..:: i •.]■. 
Jupiter*-An «non ou Jupiter-Hammon. 
Mais l'empereur romain d'Orient Jus- 
linien T <527-5<>5> supprimera ses 
sanctuaires. 
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AMONET 



Egypte 



Personnification de ta vie appor- 
tée par le vent du nord, c'est-à-dire 

une source invisible mais palpable. 
Amonet (* lu cachée -) fait partie de 
l'Ogdoade, le - groupe de huit - divi- 
nités adorées à Hermopolis, ou Klié- 
ménou.. - ville des huit • située à 
3(10 km au sud du Caire. Cet impor- 
tant centre religieux se distingue par 
la vénération particulière de ce 
groupe divin a î'oriyine de la créa- 
tion du monde. L'Ogdoadc se répar- 
tit en quatre couples représentés par 
des grenouilles (dieux) et des ser- 
pents (déesses), animaux des eaux 
primordiales. Celles-ci sont person- 
nifiées par Noun* et Naunet. Vien- 
nent ensuite H eh et son pendant 



féminin Hehet, l'espace et le temps 
infinis, incommensurables. Puis Kek 
el Kekel. les ténèbres. Enfin, parèdre 
logique d'Amon'. - le cache •, 
Amonet est celle qui n'a pas besoin 
d époux pour être féconde - en tint 
que compagne du dieu, elle laissera 
pl:u v. ;i M: Mil Apiv-, li < '.iiipA' v.:n 

tront bientôt la première terre, puis 

le soleil. Adoptée par les pharaons 
en tant que déesse tulélaire. Amonet 
porte la couronne rouge de Bassc- 
Égypte. 

Khcménou adoptera ensuite 
Thof. qui. identifié â Hermès' par 
les Grecs, prendra son nouveau 
nom: Herniopolis. la ville vouée au 
dieu grec. 



AMOS (vnr siècle av. J.-C.) 



jnjA.rsME 



Antos (• fardeau *) est, avec 
Osée", autre prophète biblique, l'au- 
teur des textes identifiés les plus 
anciens de la Bible hébraïque- Il est 
né el vit a Teqoa, près de Bethléem, 
dans le royaume Israélite du Sud 
(Jttda). Bouvier eï exploitant de 
sycomores — un genre de figuier —, il 
est appelé par Dieu, qui lui fait pro- 
noncer ses oracles dans le royaume 
frère du Nord (Samarie), pendant la 
fin du règne de Jéroboam II (783-743 
av. J.-C). Car Dieu y déplore l'im- 
piété, l'iniquité, l'exploitation des 
pauvres ou encore la vénalité des 
prêtres, l'adoration de dieux étran- 



gers, sa vénération sous l'aspect d'un 
taureau à Béthel, sanctuaire fré- 
quenté autrefois par Abraham' et 
Jacob*- Autant de méfaits -qui font 
planer sur le peuple la menace 
d'une punition terrible, le - jour de 
Yahvé* •, lequel peur- aussi bien 
s'abattre surjuda. Autos annonce 
que le - reste de Joseph* • suscitera 
peut-être la pitié. L'histoire lui donne 
raison. La Samarie est conquise et 
ravagée par l'Assyrie en 722, puis 
Juda en W7 sous les coups de Baby- 
lone. Ft le noyau des exilés portera 

en son sein la renaissance d'Israël. 
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S AMPHION 



.;-.i. • 



Fils de la nymphe Antiope* ci de 
Zeus\ AmpMon et son frère jumeau 
Zélhos ont une naissance agitée. À 
peine sortis du ventre maternel, ils 
sont exposés au sommet d'une mon- 
tagne par Lycos, roi de Cadmêe. 
Recueillis par un berger, ils grandis- 
sent, Amphicin étant versé dans les 
arts, dont la musique, que lui a 
enseignée Hennés* , et ZéthoS dans 

les exercices physiques exigeant 

courage et endurance. Ils ignorent 
que leur mère a clé réduite en escla- 
vage par Lycos, au profil de Min 
épouse Dircé. qui la maltraite. Aussi, 
lorsqu'elle se libère et les retrouve, 
décident-ils de la venger. A Cadméc. 
ils tuent Lycos puis attachent les che- 



veux de Dircé aux cornes d'un tau- 
reau sauvage qui fracasse sa victime 
sur des rochers. Succédant aux sou- 
verains, ils bâtissent les célèbres 
murailles du site. Zéthos porte à dos 
d'homme les pierres imposantes 
qu'Amphion meut magiquement jus- 
qu'à leur place désignée, en jouant 
de sa lyre merveilleuse offerte par 
Menues. Le premier épouse Thébé, 
qui donne sou nom à la ville: 
Cadméc devient Thclx'S. le second 
se marie avec Niobé, la fille de Tan- 
tale*". Ses enfants sont massacrés par 
Apollon" et sa sœur Artémis". En 
apprenant la nouvelle, Amphion se 
suicide (ou est tué par le dieu>. 



AMPHITKITH- 



Grèce 



Présentée en général comme la 
Hc de \cive*. Ai'ipln'/i'c >.-•■ vm- 
cieuse de sa virginité. Mais Poséidon", 
dieu de la Mer. en tomlx: amoureux, 
r.lle décime son offre Ue mariage et 
part se cacher. Delphinos, roi des 
dauphins, parvient à lu trouver et se 
montre assez convaincant puisqu'elle 
consent à épouser le dieu et à deve- 
nir déesse de la Mer. Tous deux 
conçoivent Triton, au corps d'homme 



et à la queue de poisson. Cette créa- 
ture chevauche les vagues, montée 
sur un monstre marin et tenant une 
conque pour annoncer l'arrivée de 
son père. Elle précède le cortège qui 
accompagne le couple divin monté 
sur un char que tirent des dauphins 
ou des hippocampes (des chevaux- 
poissons). Che?- certains auteurs 
romains Triu m j le potivi iir d'apaiser 
des tempêtes. 



AMPHITR'ON 



CiBFCI 



Fils d'Ak"ée, roi de Tiiynthe. 
Amphitryon convoite Alciiiène. fille 
d'Elektryon, roi de Mycènes. Mais il 
est banni de la cité après avoir tué 



accidentellement son futur beau-père. 
Avec sa bien-aiméc. il trouve refuge 
auprès de son oncle Créon, souverain 
de Thèbes, qui le purifie de sa faute. 



'M: 



Alçmçnç promet de l'épouser â la 
condition qu'il venge ses frères, tués 
par les Taphieitt. marins et pirates 
redoutables. Amphitryon monte donc 
une expédition et se heurte à des 
ennemis invincibles. Heureusement, 
la fille du roi des Taphiens s'éprend 
de lui et coupe le cheveu d'or qui 
procure à son père l'immortalité. De 
retour à Thèbes, il épouse Alcmène et 



s'unit â elle. Mais il apprend du devin g 
Ttrésias" que, la nuit précédente, s 
Zeus" a pris ses traits et séduit sa pro- 
mise, les ébats durant trois jours. Dans 
le ventre de sa femme croissent ainsi 
deux embryons, des jumeaux. Le pre- 
mier est Héraclès', fils du -dieu. Le 
second, fils d'Amphitryon, est Iphi- 
clès, qui, moins robuste que son frère, 
lui sera attaché. 



AMRÏTV 



Inde 



L'Amrita (• immortel -, en sanscrit) 
est le - vin d'immortalité - qui rend et 
maintient les dieux immortels, et garan- 
tit la suprématie sur le monde et le 
cosmos. Tout remonte au ■ barattage de 
la iiKrr de bit -. le piétiner liquide nour- 
ricier. Situé peu après la création de 
l'univers, cet épisode célèbre oppose- 
les devas' ('dieux) et les asuras* 
(démons). Ces protagonistes commen- 
cent par arradier le mont Mandant, un 
pilier cosmique, et menacent par là 
même l'équilibre de l'univers. Vishnu* 
prend alors l'aspect de la tortue géante 
Kùnna' et place le Mandara sur son 
dos. Autour de ce dernier, devas et 
asuras enroulent le serpent Vâsuki' et 
barattent la mer de lait, d'où sortent des 
merveilles (pluie bienfaitrice, bonne 
santé...), des dieux, des déesses 

comme les Apsam*, Lakslimi" (la 

richesse). Sans oublier Surahhî <ou 
Kàmadheiui*), la - vache du superflu • 
qui exauce tous les souhaits et procure 
le lait, le gtwe (beurre clarifié) et le fro- 
mage. Et le cheval blanc merveilleux 
41 ndra". Vient aussi l'Amrita, dont s'em- 
parent les dieux : ils le Ijoivent et, deve- 
nus immortels, chassent les dénions 
dans le monde inférieur. Râhu' tente de 
le dèroIx-T, pour son malheur. 



Dhanvantari (- qui a traversé l'an > 
en-ciel •), auquel le centaure" Chiron* 

]KTlt être ci nuparé, est uè avec les pre- 
mières herlKS. après le Barattage D'où 
son autre nom. Abjadcva. - né de 
l'océan primordial -. Médecin des 
dieux, il est considéré comme l au- 
teur de YAyutreda <- science de la 
force vitale 0. grand traité de méde- 
cine indienne. Gardien de l'Amrita, il 
Stf nourrit d'hellébore noir, une 
grande vîvace utilisée en homéopa- 
thie, au feuillage persistant, qui 

pousse même sous la neige et fleurit 
de novembre à mars. 

La tradition indienne raconte que 
le chanvre émergea aussi de la mer de 
lait, ou de l'Amrita. avec lequel il finit 
par se confondre. Mais les dénions 
tentent de voter l'Anirita/cannabis. 

Les dieux les en empêchent et célè- 
brent leur succès en surnommant la 
plante Vijaya, la • victoiie ■. Des lors, le 
chanvre, cadeau des dieux, apporte à 
ses adorateurs la puissance surnatu- 
iv'.'.c. l-_- p'.jïMf. ;i ./l jirv'. iyj-U"e. I.i -..in'.e 

et le courage, Il décourage Le mat et 
porte lxmheur. C'est pourquoi Shiva* 
a ordonné que l'ensemencement, le 
sarclage et la moisson du chanvre 
soient accompagné» d'invocations. 
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AMURRU 



ORIENT ancien 



Aniurru. mot akkadien traduit 
par - amorrite •, désigne a ta Fois un 
pays, une langue, un peuple - les 
Amonïtes - et son dieu principal. Ce 
dernier apparaît dans un poème de 
Sumer, Le Mariage de Mailn, son 
nom en sumérien. Incarnant les 
nomades amorrites, il y obtient la 

main cl Adnigkidu, Pis du dieu 
Numusbada. qui représente l'aspect 



sédentaire et la maîtrise de l'agri- 
culture- L'ne tradition fait aussi 
d'Amumi l'époux de BeleLseri. Cette 
reine du désert est aussi une divinité 
des enfers qui compile toutes les 
activités terrestres de chacun, en vue 
du Jugement final. A Babylone, sa 
parèdre était As-hrattim. déesse <|ui 

<■ .-n-o: ■■•,: ;i As- via 



AN SHIGAOOr siècle") 



Chine/hoi'ddi iewje 



Prince pyrtlie destiné à succéder 
à Son père sur le trône. An Shigao 
fou An Shih-Kao") préfère se réfugier 
(vers Ho) en Chine, où il séjourne 
pendant quelque vingt ans. Il est 
alors le premier a traduire en chinois 
des textes Umddhiques, notamment 



ceux portait! sur le dbyâtut, la médi- 
tation, dont il fonde l'école, marquant 
ainsi la naissance du bouddhisme chi- 
nois. Pour .se faire comprendre, il 
recourt volontiers à des expressions 
tirées du taoïsme. 



ANAHI'R. 



Iran ancien 



Parmi les rares divinités féminines 
développées dans le mazdéisme, où 
la virilité est prédominante. Anahita 
f- la pure - ou * l'immaculée -> 
occupe la première place. VAivsiu, 
le livre sacre, lui consacre un long 
poème, et les Perses Acliémênides 
lui vouaient un culte important. Les 
Grecs, qui l'appellent Anaïtis. la 
comparent â Aphrodite' en raison de 
ses seins lourds. Surnommée Areiivi 
f. l'humide •'), Sun f- la puissante •). 
elle a les traits d'une jeune fille vêtue 
d'un somptueux manteau d'or. Por- 
tant une couronne d'étoiles et de 
traits lumineux, elle arbore de splen- 



dides bijoux et des fourrures de 
loutre. Assimilée â la planète Vénus', 
elle est la déesse des Eau*, élément 
de pureté ci de fertilité, mie est asso- 
ciée aux lleuvcs, aux rivières et aux 
'j'.s. ■.-■-: '.:\n\ .|iii.- i-ic^tj- Je la r'jis- 
s.iree \1jis ■_■]'■_■ il '•■■_■-]]-.• p.i v j 

prendre les armes pour garantir 
l'ordre - des traditions en font 
l'épouse de Mithra'. l.a colombe et le 

paon sont ses animaux sacrés. 

Ces caractéristiques suggèrent 
une • grande déesse * primordiale 
telle qu'en produisait l'Orient 
ancien, comme Ishtar'. dont elle 
serait une descendante et avec 
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laquelle elle partageait la pratique de 
la prostitution sacrée. Zarathoustra', 
réformateur du mazdéisme (vers le 
viir-vii" siècle av, J.-C), en fit une 



créature céleste, soutien du seul g 

dieu, Ahura Mazda*, dont elle aide 5 

les fidèles, en particulier Zarathous- •< 

■t.i rii'.-l'..- ..-.iiisril'v'. 



ANANBEN DATD(viir siècle) 



JITMfcME 



Le rabbin Anan ben David appar- 
tient â la famille des exilarques. titre 
donné au responsable des juifs, qui 
siège â Bagdad, capitale récente de 
la dynastie musulmane des Abbas- 
stdes et épiceritre du judaïsme. Il est 
traditionnellement tenu pour le fon- 
dateur d'un courant juif, que les 
catholiques appelleront les - protes- 
tants du judaïsme • : ce sont les Ana- 
nites. À Bagdad, capitale ablrasside. 
Anan ben David rompt avec la Loi 

orale (Michnah et Talmud) ci ne 

reconnaît que la Loi écrite ("Bible 
hébraïque). Refusant de suivre ren- 
seignement rabbinicjuc, il ne célèbre- 
pas la Bar Mitsvah, rite de majorité 
religieuse des garçons, car elle ne 
figure pas dans la 'forait, loi de 
Moïse'. Successeur d'Anan, le Persan 

Henjamin al-NahawancIi donne vers 
846 un autre nom a cette mouvance 



dissidente : les caraïtes ou qaruïtes, 
karaïres (de l'hébreu cjara, * lire •). 
appelés aussi René-Mi kra. (■ fils de 
l'Écriture -) on Qera'ïm (- gens de la 
Bible •). Le mouvement se déve- 
loppe, prenant de l'importance au fil 
du temps au l'rodie-Orieni. en Perse 
et en Europe centrale. Comlxittu par 
d'autres juifs comme Ibn Daoud", il 
produit une littérature abondante, 
dont des recherches sur la langue 
hébraïque. L'analyse des précieuses 
études carailes de la Bible a décelé 
une ressemblance avec les écrits 
esséniens de Qumràn. bien plus 
anciens. En net recul au XX* siècle, 
notamment du fait de persécutions, 
les caraïtes sont une infime minorité, 
répartie dans l'actuel État d'Israël, 
au Caire, en Irak et une toute petite 
communauté â Istanbul. 



ÂNANDA 



!!•>! IMÎItlSMF 



Cousin du Bouddha" qui le prend 
à son service personnel pendant de 
longues années, Ananda (- l>èati- 
tude -, en sanscrit) l'a rejoint deux ans 
seulement après la fondation de 
l'ordre. Humble et dévoué, il favorise 
la création de la branche bouddhique 
féminine dirigée senible-t-il par Mahâ- 
prajâpati, La belle-mère du Bouddha. 
Il est doué d'une mémoire prodi- 



gieuse qui lui permet de mémoriser 
tous les sermons du maître, livrant 
ainsi la base du Siîtra l'italui f- cor- 
beille des discours -). Cette matière 
s'avère essentielle lors, du premier 
concile qui se déroule juste après la 
mort du Bouddha et qui réunit 

cinq i ■.-:•'-- tmntk-s .i\.Hil X'-inl ' ,-\r 

d'arbttt. Avec le Vinaya Pttaka 

(> corbeille de la discipline -). 
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¥ ouvrage .sur lu communauté et les 
fc règles Ixmddhiques composé à partir 

§ des avis d'Upâli. ci VAbhtdbetrma 

Pitakai» concilie de lu doctrine supé- 
rieure -). recueil philosophique cl psy- 
chologique, le SftJru Pilalui est l'une 
des - irais corbeilles - (TripiMka. on 
sanscrit), recension des enseigne- 
ments du Bouddha qui forme te 
canon (règle) Ixmddliiquc. 

Ânanda est en outre 1-e frère de 

Devadatta*. Il est aussi un des (huit, 

dix ou scî/e> plus proches distipk-S 
du Bouddha, de même que Mahâkâ- 
shytipa*, avec lequel il figure sou- 
vent devant les Sculptures de ce- 
dernier. Parmi ces fidèles, et arhats. 
Shâripûtra, compagnon de lu pre- 



mière heure, esi réputé poui sa 
grande sagesse. Son ami Mahâmaud- 
galyâyana est. comme lui. un grand 
propagateur du bouddhisme. A ces 
saints les plus marquants du groupe 
s'ajoutent Subhûti. un grand médi- 
tant, et Upâli, déjà cite, versé dans ta 
discipline. Ainsi que Râhula (patron 
des novices), le fils du Bouddha, qui 
disparait sans doute bien avant son 
père. 

D'autres disciples furent proches 
du Bouddha, dont des laies connue 
Anâihapiiidi ka : il lui achète et lui 
offre un bois où. pour ses Élèves, il 
fui! construire te premier monastère 
où le maître aime séjourner. 



ANASTAS E, AN ASTASIE 



CHPIVITAMSW 



Le nom Anastasc venant du grec 
anastasis, - résurrection •, il est 
logique que de nombreux saints 
l'aient porté. A commencer par un 
antipape, Anastase le Bibliothécaire 
('85 S') et quatre papes ulix règnes 
courts: les saints. Anastase I e ' (399- 
401), confronté à l'affaire Origènc*. 
Anastasc 11 (496-498), Anastase 111 
(911-913) el Anastasc IV (1153- 
] l>ï). Il existait d'ailleurs à Rome un 
monastère Saint- Anastase. Nous 
comptons aussi deux saints 
patriarches d'Antioehe, Anastase ï" 
(559-570/592-599). adversaire des 
monophysites, et son successeur 
Anastase II le Jeune (599-610), mort 
assassiné. L'Orient chrétien est 

ensuite en bulle à l 'autorité otto- 
mane, ce qui coûte la vie îi plusieurs 

Anastasc. Citons Anastasc de l'Épirc. 

décapité* (1750) pour avoir refusé 



d'être musulman. Il a eu le temps de 
convertir un jeune musulman. 
Moussa, qui prend le nom de Daniel 
et se rerire dans un monastère de 
Corïou où il dédie une église au 
saint martyr. 

À Rome, la belle Anastasie la 
Romaine est frappée, rouée, puis 
expire après qu'on lui a arraché la 
langue, vers 256, sous Val cricri (253- 
260). Au temps de Dioctétien (284- 
305), Anastasie, fille d'un sénateur 
païen, niais chrétienne par sa mère, 
est éduquée dans la foi par (saint) 
Chrysngcine. Apprenant qu'elle visite 
les chrétiens emprisonnés., Publius. à 
qui elle a été mariée de force, la 
séquestre cl la prive de nourriture. 
Délivrée par la mort de son époux, 
elle agace les autorités qui l'envoient 
sur une île avec deux cents autres 
vierges, où elles rejoignent d'autres 
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chrétiens. Finalement, tous sont mar- 
tyrisés. En Orient, cette sainte est 
appelée Anastasie la Veuve ou Anas- 
tasie la Pharmacolytria, • celle qui 



délivre des sortilèges -, réputation 5 
venant sans doute des miracles < 
opérés par ses reliques. 



AN AT 



Ont i- ni ■•'.■ n\ 



Déesse ancienne des peuples 
sémites de l'Ouest, Anai est mise en 
scène dans des mythes provenant 
d'Ougarit. On y découvre son goût 
prononce pour la guerre et les mas- 
Sacres, Maîtresse de la rosée et de la 
terre, elle est aussi une divinité de 
l'amour et de 3a fertilité. Avec son 
frère ou époux Baal*, elle garantit 
par exemple la fécondité des trou- 
peaux de bovins. Ailleurs, elle 
permet a Baal de se construire un 
palais après la victoire contre Yani*. 

Pour cela, elle parvient à se rappro- 
cher d'Ath irai, la femme du grand 
ni", dont l'autorisation est indispen- 
sable. Elle lui offre de somptueux 
cadeaux en métaux précieux forgés 
par Kothar (- habile -), le dieu artisan 
et architecte. ïïl finit par donner son 
accord. Le palais de 4000 hectares 
est bâti par Kothar et inauguré par 

un banquet. 

Dans un autre récit d'Ougarit. 
Anat convoite l'arc façonné par 
Kothar. 11 csl la propriété d'un 
mortel. Aquhat (■ héros 0, fils de 
Danel qui a eu ce fils grâce à El et 
Baal, après une longue stérilité. Pro- 
mettant au jeune homme l'immorta- 
lité, Anat l'attire aux enfers. Mais il 
ne veut pas se séparer de son arme, 



l'emporte avec lui et refuse de la 
donner. Il est tué. Or, il s'agit d'un 
aie .M;u:r\m' V ciel qui -.a lLus.sc 
alors. Anat demande le secours d El, 
qui tire le monde de cet embarras. 

Anal gagna l'Egypte vers 1600 
avant notre ère : coiffée d'une cou- 
ronne blanche ornée de plumes, 
celle de la Basse-Egypte et son delta, 
elle y fut associée à Astarté, elle- 
même émanation de la déesse orien- 
tale Ishtar*. 

De son côté. Athirat. mère de 

nombreux dieux, correspond à 

Ashéra. dont la Bible combat le culte 
idolâtnque matérialisé par une multi- 
tude de - pieux sacrés • en bois, 
notamment dans la bouche du pro- 
phète Isaïe*. Ashéra se confondît en 
outre avec Astarté, dont la même 
Bible dénonce les sanctuaires 
urbains ou ruraux. À la campagne, 
ils étaient, situés sur des - hauts 
lieux •. c'est-à-dire au somme* de 
collines. Les pèlerins y sacrifiaient 
des animaux et louaient les services 
de prostitués sacrés, femmes ou 
hommes. Dans le cadre de sa 
réforme religieuse, le roijosias" fait 
purifier le Temple corrompu par 
cette prostitution. 
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1 ANDRÉ apôtre Ci" siècle) 



(HPMIAMWll 



Frère île Pierre' André esl ' un 
des quatre apôtres les plus proches 
de Jésus", avec Jean" cl Jacques 
le Majeur*. Il est aussi le premier 
appelé par le maître et entraîne 
Pierre, tous deux ayant d'alx>rd été 
des disciples de Jean le Baptiste*. 
D'emblée, il reconnaît Jésus connu 
le Messie", le Sauveur. Présent tout au 
long du ministère du Christ, il prend 

par la main l'enfant à l'origine de la 

multiplication des pains el des pois- 
sons. Par ses liens avec Jésus, il 
permet à des Grecs do rencontrer oe 
dernier. Témoin de ta Passion et des 
apparitions de Jésus ressuscité, il paît 
en mission après la Pentecôte. Selon 
la tradition, il aurait évangelisé, non 
sans mal, les alxjrds de la mer Noire 

(ou Pont-Euxin). l'Ukraine, la Scythïe, 

la Tliraec. une partie de la Roumanie 
et la Grèce, où il sillonne la Macé- 
doine cl la Thessalie. Arrive en 
Achaie. au nord du Péloponnèse, il 
aurait été crucifié en 62 à Patras, la 
tête en bas, sur une croix en fomie de 
X qui porte encore son nom. Ses 
reliques, transférées à Consiantiiiople 
en 357. dans l'église dL"> Saints- 
Apôtres, retournent a Patras sous 
l'empereur byzantin Rasile I'"' le 
Macédonien ("«67-886") et sont offerte* 
au pape Pic FI en 1460. L'tic l»onne 
partie esl restituée à l'Eglise de 
Grèce en 1966, et est vénérée à 
Patras depuis I 1 )?'!. Pour le patriar- 
cat orthodoxe de Constantinople, 
les patriarches sont les successeurs 
d'André, comme les papes sont 
ceux de Pierre, Patron de l'Ecosse et 



Je ' l r j;lw de ("i'-sLin-i".!-»!,- A-.l-,'' 
est fêté le 30 novembre. 



André et les saints 

« André « vient du grec Afldrùês. 
« courageux », « viril n. Au tv* siècle, André 
le Slralilale (h général d'armé-e »), tribun 
dans l'armée de Pen-ipereur Maximien, prie 
te Christ lors d'une bataille que remportent 

les troupes romaines, Antiochos, le géné- 
ral en chef, (ait massacrer ce chrétien et 

ses 2 593 soldats conve rtis après la vic- 
toire. André de Crète (vers 66O-740), né à 

Damas, sert pendant dix ansauSalnt- 

Sêpulcre de Jérusalem, séjourne à 
Constant nople pui s devient évèque de 
Gortyne, en Crète— site où Zeus' s'unit à 
Europe*. Il laisse des hymnes liturgiques 
encore utilisées dans le rite byzantin. 
André le Fol en Christ (ix* siècle), esdave 

d'origine scythe, sert un dignitaire de l'em- 
pire d'Orient. Instruit, il simule la lotie', inci- 
tant son maître a le libérer Sujet a des 

visions, il vit dehors, misérable, raillé parla 
population, et fait des miracles après sa 
mort. André Corsini (1302-13-73) entre 
che2 les Carmes a 16 ans. devient pneur 
du couvent de Florence, sa ville natale, 
puis évèque de F «sole, sans cesser de se 

mortifier, Le moine et peintre russe André 
Roubev(vers 1370-1430) est («représen- 
tant emblématique de l'école de Moscou, 

et ses icônes forcent encore l'admiration. 

Le jésuite polonais André Boboia (1691- 

1657) est cruellement torturé par des 
cosaques. Évangélisateur italien, André 
Avellin (1591-1680), membre de l'ordre 
des Théatins. protège des morts sou- 
daines. André de Totma (1638-1673), 
autre fol en Christ, fait aussi des miracles. 
André Djng-Lac fait partie des 117martyrs 



■/iï:l"iii'Tin;rui cnt't 



Wlll" al xix" siècles. 



Le prêtre André Kim Tasgon, Paul Chong 

Hasang et leurs compagnons sont martyri- 
sés en Corée, entre 1 839 et 1867. 
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ANDRIANANAHA8T 



Madagascar 



À Madagascar, en dépit d'une 
diversité ethnique et linguistique, 
prédominent le culte des ancêtres 
iretzwm) el les génies de la nature. 
Andriananuliary, le ■ seigneur créa- 
teur -, ou Zanahary, s'affirme ainsi 
comme - le • dieu. Appelé aussi 
Andrianianitra, le • seigneur par- 
fumé •, il est présent dés l'origine de 
la Terre, alors qu'elle n'est qu'une 
masse brûlante et aride. Pour savoir 
ce qui s'y* passe cl déceler une pos- 
sible vie, il y envoie son fils Ataoko- 
lotnona (■ cîiose étrange •). Ce dernier 
ne revenant pas, il y mission ne les 
humains, ses serviteurs, sans succès. 



Malgré des conditions très difficiles, 
les hommes poursuivent leurs 
recherches.. Parfois, quelques-uns se 
rendent auprès du dieu pour lui 
apprendre que son fils ne .s'est pas 
montré. Mais aucun ne revient sur 
Terre. Il s'agit des morts qui. à ce 
jour, prouvent encore qu'Ataokuloi- 
nona est toujours introuvable. Parmi 
eux. les ancêtres princiers jouent le 
rôle d'intermédiaires. Quant aux 
vivants, ils furent remerciés par la 
pluie et les plantes vivricres. Ils conti- 
nuent de pratiquer le retournement 
des morts lorsque ces derniers ont 
une influence lx*néfique. 



ÀNDROMAQTJE- 



(■■>. ■. 



Androniaquc est la fille d'Eetion. 
roi de Thê/bcs de Mystc. royaume 
proche de la Troade. la région de 
Troie. Elle épouse d'ailleurs Hector', 
grand prince troyen, fils aîné de 
Priai!!". Elle est a Troie lorsque 
Achille' ravage Thèlws, lue son père 
et ses sept frères. Le héros, admirant 
le courage de son ennemi, lui offre 
de somptueuses funérailles. Eprise 
de son mari. Androniaquc lui fait de 
tendres adieux lorsqu'il part com- 
battre le même Achille, qui le tue. 
Après la prise de Troie, une autre 
douleur attend cène veuve inconso- 
lable: comme le devin Caïchas* a 
prédit que sort fils Astyanax .serait 
plus dangereux encore que son 



père, il est précipité* du haut des 
remparts. Androniaquc échoit 
ensuite au fils d'Acliitle. Pyrrhus (ou 
Néopiolème). Ce beau et courageux 
guerrier, l'un -de ceux qui se sont 
cachés dans le cheval de Truie, rem- 
mène en Fpire, l'épouse, puis se 

sépare pour se marier avec Her- 

niionc-, fille de Méuélas*. File devient 
alors la femme d'Hélcnos, autre fils 
de Priant, avec qui elle règne sur I'é- 
pire laissée par Pyrrhus. Enée* croi- 
sera Androniaquc, archétype de la 
femme fidèle à la mémoire d'Hector 
et de la mère exemplaire. Quant à 
Pyrrhus, il est tué juste après son 
mariage, a l'instigation d'OrcstU", 

v. nipini'î! r-.itisi J'Mvruii.-v. 
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g Parmi les autres dieux que sup- 

g planta la christianisation, active des le 

iv siècle, Maure* et Maurot, qui repré- 

-■■n\-- "rir:i-:r. !'-■:■ <■ .-'k'i .v p;i- ,li-s 

plantes. rappellent Haurvatâl el Ame- 
relôi, deux Atncsluihs Spcnias". Cîloris 
Astghik, déesse de l'Amour et de la 



Beauté, associée à l'eau et â Vahag.ii, 

et Mihr, dans lequel nous pouvons 

W mnaître Mithra*. 

L'Arménie compte aussi des 
héros légendaires comme Aray. dont 
s'éprend Sémirumis", et la figure 
nationale IXwid de Sassoun". 



ARA.WN 



Celtes/Gailes 



Reconnaissable â ses habits gris, 
Ar.iwn est le maître du royaume des 
nions. l'Annwn. Accessible aux 
vivants, physiquement et spirituelle- 
ment, ce monde n'est pas le siège (Je 
tourments, niais de plaisirs. On y 
trouve un chaudron magique gardé 
par neuf demoiselles, une fontaine 
de vin. des jardins et des vergers 
merveilleux. Sillonnant les forêts, 
Arawn représente la frayeur, la 
guerre et la vengeance. Il est escorté 
de chiens blancs aux -oreilles rouges 
qui conduisent les âmes des morts. 

Un jour, Hafgan (■ blancheur 
d'éle •), qui possède la même puis- 



sance et règne sur un enfer proche, 
le gêne :iu plus haut point. Pour s'en 
débarrasser et devenir le .seul souve- 
rain de l'autre monde, Arawn 
demande à Pwyll*, roi de Dyfcd. de 
prendre sa place durant un an et un 
jour. Ce dernier abat Hufgan d'un 
seul coup, puis s'en retourne en son 
royaume. Durant son séjour, il s'est 
éduqué aux bonnes manières de la 
cour d'Annven. Il a pu aussi appré- 
cier l'épouse d'Arawn. dont il a par- 
tagé 1 chastement la couche, ce qui 
ajoute â l'amitié entre les deux sou- 
verains. Pwyll reçoit alors le titre de 
■ chef d'Annwn. •. 



AIŒNDTHÀNNAHr.1906-1975) 



JUDAÏSME 



Â l'instar de Claude Lanzmann, 
auteur du célèbre documentaire 
Shoah (1985). d'Élle Wicscl (né en 
1928) et de bien d'autres. Hannah 
Arendt a contribué à perpétuer la 
mémoire du génocide des juifs per- 
pétré par les nazis, lesquels s'en pri- 
rent aussi à d'autres populations 
jugées - inférieures - (Slaves. Tzi- 
ganes...*. Son œuvre, centrée sur le 
totalitarisme et la judéophobie, 
apporte un éclairage précieux sur les 
folies du xx* siècle. Née à Hanovre. 



elle suit les cours de grands maîtres 
tels que Rudolf Rultmann Cl 884- 
19761. qui contribua â proposer tin 
portrait de Jésus* différent des thèses 

■ it'Vi'/'-.-s ;_■■ J L'iicK.lir- '■_"• clude> siir 

le sujet. Elle étudie aussi auprès de 
Martin Heidegger (1889-197Ô, phi- 
losophe aujourd'hui controverse en 
raison de son implication dans le 
régime nazi. Dirigée par un autre phi- 
losophe, Karl Jasper* (1.883-1969), 

elle consacre son doctorat au Concept 
d'amour chez saint Augustit?Q.929\ 
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Fuyant l'Allemagne d'Hitler en tant 
que juive C1933), elle se réfugie en 

France puis avis Ruts-Unis (1941), 

où elle milite en faveur des juifs. Pn 
1951. elle devient citoyenne étasu- 
nienne tandis que paraît son œuvre 
majeure. Les Origines du toUttiUi- 
risnie. Kn I%3, son livre hichmamt 



à Jérusalem, rapport sur la banalité 

i-i. : nul., pu a ■■: \uv uni- \ in.-. V.\v '.-.■■ -\- 

■:ih;uv qui pcMutv, vx -.\\v y.n-.-dv 
la délicate question du rôle des 
o !■■-.•■ - |iiil« Ja-> la Si mai' Jus-qu'j 
sa mort, cet esprit brillant ne cessera 
de se battre pour des causes justes, 
dont celle des Noirs. 



ARES 



G RKŒ 



Fi s J'I l.,-.i- qui l'a conçu sans 
l'intervention dune semence mascu- 
line, Ares a loul de même Zeus" 
pour père. Il est le dieu de la Guerre, 
ou plutôt de la fureur combattante, 
de la brutalité, de la force destruc- 
trice - et donc souvent imbécile. Au 
cours des batailles, il a pour assis- 
tants un frère et une sœur, personni- 
fications de la terreur. Deiilios 
(• frayeur •> ec Phobos (■ effroi *). 
ainsi que Ényo (■ dévastation -) et 
Eris (- discorde ->. Ceci explique- 
pourquoi ce dieu fui modérément 
adoré. . . D'ailleurs, Eschyle' l'appelle 
le - dieu des Larmes -. Dans \'tlieidt\ 
Homère* le gratifie de « buveur de 
sang *, de - fléau des hommes • et de 
- plus odieux - des immortels. En 
même temps, il qualifie les guerriers 
érnérites de- - rejetons d'Ares •. 

Père d'une descendance en 
général peu reeoniniancJablc, Ares a 
pour enfants Méléagre*, Diomède* 
ou encore les Amazones". Nous 
trouvons aussi Cycnos, qui. pour 
vérifier la fidélité de ses amis, les 
soumet â diverses épreuves. Autant 
dire que ces mêmes amis finissent 
par le quitter. Mais Phylios. avec qui 
il entretienî une relation amoureuse, 
apporte les preuves de son attache- 
ment en tuant des monstres et un 



taureau terrifiant, Puis ses sentiments 

n ■■!!. ..i-v: .-I IMuh. .v -'<.•. :.ii;t'v Tt,/s 

peine, CycnoS Se Suicide avec Sa 
mère. Tous deux sont changés en 
cygnes par Apollon*. Citons aussi sa 
fille Alcippé. Ares tue un jour Halir- 
rhotios, qui a tenté de la violer, mais 
il s'ag.it d'un fils de Poséidon", qui 
fait convoquer un tribunal divin au 
pied de la colline où se Sont produits 
les faits. Acquitté, Ares donnera son 
nom au lieu : Aréopage, le célèbre 
tribunal d'Athènes. 

Durant la guerre de Troie. Ares, 
du côté des Troyens, montre son 
goût pour le sang, le massacre et la 
force brutale. À ces occasions, il 
perd la face devant Athéna", qui, 
dans le camp des Grecs, représente 
la guerre dans son aspect raisonne et 
intelligent. Ainsi, il s'en prend à Dio- 
mède l'homonyme de son fils. Alors 
que sa lance va atteindre le héros 
grec. Athéna détourne l'arme. Dio- 
mède brandît la sienne qui, grâce â 
la déesse, atteint le bas-ventre 
d'Ares, lequel hurle si fort que 
Troyens et Grecs en sont terrifiés. 
Parvenus â l'Olympe, il reproche â 
/.eus de préférer Athéna. Le dieu 
suprême lui réplique : * Ne viens pas 
gémir ( Je te dé-leste, toi. plus que 
tout autre dieu-, habitant de 
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l'Olympe. Ce qui te plaît toujours, 
c'est la discorde et les combats et les 
piovo. - l'.ii.- il ou li -iT\- >;iu vu- 
soigné ce fils que les autres dieux 
n'ont pas en grande estime, à 
l'image de son aventure avec les 
AloadcS*. Ares entretient pourtant 
une relut ion passionnée avec Aphro- 
dite*, qui lui donne des enfants, tels 
F.ros", dieu de l'Amour, Phobos et 



Deimos, ainsi qu'Antéros, personni- 
fication de l'amour mutuel, qui 
châtie ceux qui dédaignent l'amour 
ou ne partagent pus les sentiments 
amoureux qui leur sont témoignes. 
Inspiré d'Arcs. Liran. dieu casqué 
et armé d'une lance, sera le dieu 
étrusque de la Guerre. À Rome, Ares 
prendra les traits de Mars'. 



ARIANE 



<.;■■! ■ ; 



Fille de Minos*. roi de Crète, 
Ariane aide son unioureu X Thésée* à 
vaincre le Minotaure enfermé dans 
le Labyrinthe construit par l>édale*. 
four cela, elle lui donne une bobine 
de fil qu'il dérou le au fur et à mesure 
de sa progression. Après avoir tué le 
monstre, il se guide à l'aide du ce fil 



et retrouve aisément la sortie. Tous 
deux fuient alors la Crète pour 
échapper à la colère de Mincis. Mais, 
tandis qu'ils font route vers Athènes. 
Thésée abandonne Ariane endormie 
-.'.,■■ .'il u lIu \a\<.'> '< Ati.idL-s'. lU ■•■■'. 
sos' la découvre et l'épouse. 



AKIANRHOI) 



Celtes/Galles 



Fille de Don. la Dana' galloise. 
Arianrhod est la - roue d'argent *. 
laquelle symbolise la lune et sert à la 
représenter. Déesse de la Fertilité, de 
la Réincarnation ut du la Fécondité, 
elle est célébrée à la pleine lune. 
D'après la mythologie, elle sert Math 

I. ivmiuv .1 l«:ij:u;-'h- vujt,.:],,,; Je „■ 

dernier lui l'ait enfanter deux fils en 
l'unissant ù son propre frère, le 



magicien Gwyddyon*. Le premier 
est Dylan. • fils de la vague • et dieu 
de la Mer; le second est Llew l.law 
Gyffes*, élevé par Gwyddyon car 
elle a désapprouvé la manière dont 
il a été conçu. Malgré ces maternités 
contractées par magie. Arianrhod 
incarne la vierge éternelle, sans 
époux, mais mère du tout. 



ARISTEE 



Grèce/Rome 



L-n jour. Cyrène, une belle chas- 
seresse, terrasse un lion qui vient 
d'attaquer son père endormi. Apol- 



lon", qui passait par là. tombe aussi- 
tôt amoureux, l'enlève sur son char, 
gagne la Libye et y bâtit une ville. 
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Cyrène, dont le nom sera donné û la 
cité et sa région, la Cyrénaïque, a un 
fils, Aristée, que Gaia* rend immortel. 
Il est le dieu de la Chasse, de 1 Agri- 
culture, des Arbres fruitiers el des 
Troupeaux II préside aussi à l'apicul- 
ture, qu'il a enseignée aux hommes, 
comme la culture des olives f oléicul- 
ture) et le caillage du lait, savons que 
lui ont enseignés dus nymphes. Mais 
un jour il provoque accidentellement 
la mon d'une d'entre elles, la dryade* 
Eurydice, la bien-ainiée d'Orphée*. 
Les nymphes se vengent en faisant 
mourir toutes ses abeilles, Après avoir 
expié sa faute par des sacrifices, sur 



le conseil du Protêt'*, il voit sus 
ruches se repeupler. Puis il épouse 
Autonoé, fille de Cad m os. roi de la 

itil;nv'l"-'r':i..'>. ■:.-! iu:-. ■■ j l'un -|>v", qui 

lui donne Lin fils: il s'agit d'Aclcon, 
dont l'éducation est assurée pur le 
centaure Chiron*. Chasseur cincritc, il 
a le malheur d'apercevoir Aitémis* se 
baignant nue. Transformé en cerf, il 
est aussitôt dévoré par les cinquante 
chiens de la déesse. Après cette mort 
affreuse, Aristée voyage et prodigue 
ses dons de médecin. Il ira jusqu'en 
Sicile, où son culte sera important, 
puis il disparaîtra subitement. 



ARISTOPHANE vers 445-380 av. J.-C.) 



Grèce 



Considéré comme le grand repré- 
sentant, voire te fondateur de la 
comédie grecque. Aristophane naît à 
Athènes. Dénonçant lu tyrannie, 
l'hypocrisie, la démagogie ut autres 
déviances sociales, cet auteur 
brillant gagne plusieurs concours de 
poésie. Son œuvre est marquée par 
un ton vif et polémiste servant la 
paix et d'autres valeurs construc- 
tives, contre des édiles, des particu- 
liers, des écrivains, des politiques 
aux comportements répréhensibles, 
et même des dieux. Son style vigou- 
reux, parfois direct et grossier, 
s'adapte très bien au goût du public 
d'alors, 

Sur les quarante-qu atre pièces 
composées par Aristophane, seules 
onze nous sont parvenues. Mous lui 
devons par exemple les lljesnnpho- 
rics, fêtes en l'honneur de Déméter", 
interdites aux hommes, occasion 
pour Aristophane de brocarder le 



tragédien Euripide", qu'il juge infé- 
rieur à Eschyle", les Acbtirniem, 
La Paix et f.ysistrata sont des 
œuvres pacifistes, à une époque où 
Athènes est engagée dans la guerre 
ruineuse du Péloponnèse. Dans 
Les Oiseaux, Aristophane décrit une 
ville aérienne et idéale, construite 
par les oiseaux au détriment des 
dieux qui. pour se rendre dans ce 
monde débarrasse des défauts ter- 
restres, doivent se plier a certaines 
conditions. 

Citons également Houtos, dieu 
de la Richesse, de l'Abondance, des 
Métaux précieux et de la Santé, 
considéré connue le fils de Démêler, 
Il a été rendu aveugle par Zeus*. 
parce qu'il voulait distribuer les for- 
tunes à l'aveuglette, et sans tenir 
compte des mérites. Il est guéri par 
Asclépios*. Ses attributs sont une 
corne d'abondance et un panier 
rempli d'épis de blé. 
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ARISTOTBCvers 384-322 av. J.-C.) 



«,:.(. - 



l'iN tk 1 \i<'."iiiqu.v', ■ii.-U.-c.in ;t la 

cour de Macédoine, Aristote se 
l'orme a la philosophie auprès de 
Platon", à Athènes, qu'il quitte en 
3*t7, après la mort du maître. Il fonde 
à son tour une école puis est appelé 
par Philippe II. roi de Macédoine, 
qui lui confie l'éducation du .son fils 
Alexandre lu Grand. Lorsque ce der- 
nier accède au trône en 335, Aristote 
retourne â Athènes el fonde le Lycée 
if,uieeion % en grec). Dans cette école, 
il dispense son enseignement en mar- 
chant, d'où les noms - pénpalêticien » 
et - péripatétisme - (de peripatein, • se 
promener en discutant •). Les cours 
du soir sont dispensés à tous, ceux 
du matin aux élèves érndits, parmi 
lesquels Sirabon* et le naturaliste 

'!"■■■-! ■:;■■ '■.!>-- • .i-, ,-i ■ ;ui \ r'-mv u:v 
relation amicale et qui lui succédera. 
En 323. la mon d'Alexandre entraine 
une réaction des Athéniens contre la 
Macédoine. Inquiété pour ses idées, 
accusé d'impiété, le philosophe 
repart et s'installe â Chalcis. où il 
finira ses jours. 

L'héritage et l'œuvre d'Aristote, 
composée en grande partie au Lycée, 
soin considérables. \ve< Platon i|u'il 
critique, cet esprit encyclopédique est 
l'un des piliers de la pensée occiden- 
tale. Observateur, il se démarque de 



son maître, centré sur la raison, en 
privilégiant la perception des sens - 
même -s'il approuve certaines notions 
platoniciennes, doni l'immortalité de 
l'âme. Le raisonnement se bâtit ainsi 
sur la logique applicable aux trois 
piliers que sont l'art, la morale et la 
science. Tout phénomène naturel a 
ainsi des causes : c'est la théorie dite 
■ tic la causalité des i li< >ses ■ Scien- 
lif :[!!•.■ pi;'. ili.';;i;iiil l'r\pi ; rieT - .i e, i! 
travaille dans divers domaines, 
notamment en astronomie, en phy- 
sique et en histoire naturelle, où il 
établit une hiérarchie animale, 
l'homme, doué de raison, en occu- 
pant lu première place. Fn même 
temps, il insiste sue" l'éthique indis- 
pensable au monde politique, en 
l'occurrence la démocratie. 

L'n courant de pensée. Laristoté- 
lismc, se réclamera de la pensée 
d'Aristote. largement préservée et 
répandue par les Arabes comme Avi- 
cenne" (9-80-1O37.) et Averroès' 
( 1 1 26- 1 198). L'Église catholique, 
sensible à son idée selon laquelle 
tout ol>éit à une volonté supérieure 
qui dépasse l'homme, s'en servira 
aussi pour expliquer des ressorts de 

l.i (.il ;m lr:i\v-s ■.!' illust'C llu''i.l« - 
giens tels que Thomas d'Aquin' 
(1226-1274), 



ARIUS (256-336) 



ClimSIlAM^Mt 



Père de l'Eglise, Pierre d'Alexan- 
drie, évoque de cette ville dont il 
dirige la grande école de théologie, 
se cache pour échapper à une per- 
sécution de chrétiens en 303, sous 



Diocléticn". L'n de ses clercs le lui 
reproche, qui fonde une Eglise 
schismalique dans laquelle officie 
Ardus. Pierre, lui. est décapité en 
311. 



Nil 



Originaire de Libye. Arius s'est 
installé à Alexandrie. Profilant d'une 
absence de dogme sur la Trinité*, il 
posmlc que le Père (Dieu), le Fils 
(Jésus*) et l'Esprit saint* qui la com- 
posent ne sont pas d'égale divinité - el 
sont distinctes. En clair. Jésus fut un 
homme : inférieur à Dieu, il lui est 
subordonné. Seul Dieu est éternel. 
L'Orient chrétien est alors en émoi. 
L'évëque Alexandre d'Alexandrie 
(vers 250-326) essaie en vain de 
ramener Arius il la raison, avec son 
diacre et successeur Atliana.se*, Tous 
deux siègent au concile de Nièce 
L325X convoque par l'empereur 
Constantin I 1 "' le Grand". L'assemblée 
ébauche le fondement de la Trinité 
et condamne Arius pour hérésie. 
Exilé, ce dernier a le .soutien de 
l'évëque Eusebe de Nicomédle, qui 
convainc Constantin de rappeler 

l'hérésiarque. Arrivé à Alexandrie, 
Arius essuie une émeute et gagne 
Consianu'noplc, où, selon une lettre 



d'Athariasc, il meurt indignement, 
victime d'une colique foudroyante. Si 
l'empereur d'Orient Valem064-378) 
favorise les arianisies. le dogine trini- 
taire est achève au omnle de 
Constantinople OBI). La doctrine 
d'Anus, ou arianisme, y est encore 
condamnée?, mais elle survit ; conver- 
tis par des évëques arianistes. la plu- 
part des rois barbares l'adoptent. 
L'un des principaux artisan* de ces 
conversions est Wuifila, ou Ulfila 
(vers 311-3B3'). ordonné évéque par 
Eusèbc de Niconiêdie, qui evangelisc 
les- Goths. Vandales et Wisîgoths 
adoptent [arianisme. En Occident, la 
chute de Rome est suivie par la créa- 
tion en Italie du royaume de Tliéo- 
dorie lu Grand, roi des Ostrogot lis 
(474-526), qui monte une coalition 
de rois arianistes que Clovis bat à 
Vo-uillê (507). Les derniers souverains 
a se convertir au catholicisme ortho- 
doxe plient à la fin du vr siècle. 



ARMENIUSJACOBUS (1560-1609) 



QiRlSnAMSVIF 



Pasteur d'Amsterdam et profes- 
seur à l'université de Leyde, Jacob 
Aniiens/oon, dit Arnicnius ou Amii- 
nius, est à l'origine d'un courant 
thcologîque qui agite le protestan- 
tisme après s«a mort. Contraire ment à 
son collègue enseignant François 
Gomar, il estime que la théorie de la 
prédestination de Calvin" est exces- 
sive : le destin des hommes n'est pas 
décidé une fois pour toutes par 
Dieu, mais dépend de leurs mérites, 
dont tient justement compte Dieu: 
rien n'est donc décidé de toute éter- 
nité. S'il n'est pas inquiété de son 
vivant, il transmet un message contre 



un point idéologique que ses parti- 
sans jugent arbitraire. Fn 1610. qua- 
rante-six pasteurs publient une 

■ •■:.-■(< .T1S--.I-*.-.; ■ r\po>;inl l:i posi- 
tion d'Armcnius. Lanninianîsme est 
en marche. Réelamani la tolérance, 
soutenus parla bourgeoisie urbaine. 
les arminiens, ou reiiionstraiits. s'op- 
posent alors aux - gomaristes •, favo- 
rables a Gomar et appartenant plutôt 
aux milieux populaires. 

En 1618, un synode se tient à 
Dordrecht el condamne les arminiens. 
Leur soutien Jan van Oldcnlwnievclt 
(1547-1610). grand pensionnaire (pre- 
mier magistrat) de Hollande, est 
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ARISTOTECvers 384-322 av. J.-C.) 



( lu-. ' 



l'iN U,- Ni<....-:ia!(UV. -ii.-U.vhi I l.i 

cour de Macédoine, Aristoie se 
forme iï la philosophie auprès de 
Platon", à Athènes, qu'il quitte en 
347, après la mort du maître. Il fonde 
à son tour une école puis est appelé 
par Philippe IL roi de Macédoine, 
qui lui confie l'éducation de son fils 
Alexandre lu Grurnd. Lorsque ce der- 
nier accède au trône en 535, Aristote 
retourne à Athènes et fonde le Lycée 
iLukeion en grec). [Dans celte école, 
il dispense son enseignement en mar- 
chant, d'où les noms - pénpatéticien ■ 
et ■ péripatétisme • (de peripatein, • se 
promener en discutant ->. Les cours 
du soir sont dispensés à tous, ceux 
du malin aux élèves érudits, parmi 
lesquels Sirahon* et le naturaliste 

ï"".- ( .;!'-'v;isV .1-, ,■; . :ui ,1 "■HIC une 

relation amicale cl qui lui succédera. 
En 323, la mort d'Alexandre entraîne 
une réaction des Athéniens contre la 
Macédoine. Inquiété pour ses idées, 
accusé d'impiété, le philosophe 
repan et s'installe à Chalcis, où il 
finira ses jours. 

L'héritage et l'œuvre d'Aristote, 
composée en grande partie au Lycée, 
«ont considérables, Avec Platon, qu'il 

critique, cet esprit encyclopédique est 
l'un des piliers de la pensée occiden- 
tale. Observateur, il se démarque de 



son maître, centré sur la raison, en 
privilégiant la perception des sens - 
même s'il approuve certaines notions 
platoniciennes, dont l'immortalité de 
l'âme. Le raisonnement se bâtit ainsi 
sur la logique applicable aux trois 
piliers que sont l'art, la morale et la 
science. Tout phénomène naturel a 
ainsi des causes : c'est la théorie dite 
■ de la causalité des 1 li< tscs ■ Scien- 
tifique privilégiant l'expérience, il 
ira vaille clans divers domaines. 
notamment en astronomie, en phy- 
sique et en histoire naturelle, où il 
établit une hiérarchie animale, 
l'homme, doué de raison, en occu- 
pant la première place. En même 
temps, il insiste .sur l'éthique indis- 
pensable au monde politique, en 
l'occurrence la démocratie. 

Un courant de pensée, raristoté- 
lisrne, se réclamera de la pensée 
d'Aristote. largement préservée cl 
répandue par les AralK'S comme Avi- 
cenne" (900-10373 et Averroès' 
(1 126- 1 1«>8>. L'Église catholique, 
>v!'.Mbi: .i >■■■:: idet ^elon ;ai;ueile 
tout ol>éit à une volonté supérieure 
qui dépasse l'homme, s'en servira 
aussi pour expliquer des ressorte tte 
la loi au travers d'illustres théolo- 
f.:n_-ns :■_• s que l'"'.:-iij- à V i.iin' 
(1226-1274). 



ARIUS (256-336) 



CltKIMIAMNVIl- 



Père de l'Église, Pierre d'Alexan- 
drie, cvèque de Cette ville don! il 

dirige la grande école de théologie, 
se cache pour échapper à une per- 
sécution de chrétiens en 303, sous 



Diocléticn". Vn de ses clercs le lui 
reproche, qui fonde une Église 
schîsmatique dans laquelle officie 
Ardus. Pierre, lui. est décapité en 
311. 



Si; 



Originaire de Libye, Arius s'est 
installé a Alexandrie. Profitant d'une 
absence de dogme sur la Trinité*, il 
postule que le Père (Dieu), le Fils 
(Jésus") et l'Esprit saint' qui la com- 
posent ne sont pas d'égale divinité et 
sont distinctes. En clair. Jésus fut un 
homme : inférieur à Dieu, il lui est 
subordonné. Seul Dieu est éternel. 
L'Orient chrétien est alors en émoi. 
L'évêque Alexandre d'Alexandrie 
(vers 250-326) essaie en vain de 
ramener Arius à la raison, avec son 
diacre el successeur Athanase*. Tous 
deux siègent au concile de Nkréc 
(325), convoqué par l'empereur 
Constantin I 1 "' le Grand". L'assemblée 
ébauche le fondement de la Trinité 
et condamne Arius pour hérésie. 
Exilé, ce dernier a le soutien de 
l'évoque- Eusèlx" de Niconiédle, qui 

convainc Constantin de rappeler 

l'hérésiarque. Arrivé a Alexandrie, 
Arius essuie une émeute cl gagne 
Consianlinople. où, selon une lettre 



d'Alhanase, il meurt indignement, 
victime d une colique foudroyante. Si 
1 empereur d'Orient Yalens (364-378) 
favorise les arianisies, le dogme trini- 
laire est athew ;iu < > >m. île ijo 

Constantinople (381). La doctrine 
d'Anus, ou arianisnie, y est encore 
condamnée, mais elle survit : conver- 
tis par des évêques arianisies, la plu- 
part des rois barbares l'adoptent. 
L'un des principaux artisans de ces 
conversions est Wulfîla, ou Ulfila 

'"_'- >lloî\v>. ■ :î"t! ■■_• L-vcquc :nr 

Eusèlw de Nîcomédie. qui évangélisc 
les Gotlis. Vandales cl Vi'isigoths 
adoptent l'arianisme. En Occident, la 
chute de Rome est suivie par la créa- 
tion en Italie du royaume de Théo- 
do rie le Grand, roi des Ostrogot hs 
('474-526'), qui monte une coalition 

de rois arianlstes que Ciovis bai à 

Vouillé (507). Les derniers souverains 
à se convertir au catholicisme ortho- 
doxe plient à la fin du vr siècle. 



ARMENIUSJACOBUS (1 560-1609) 



CHRISTIANISME 



Pasteur d'Amsterdam et profes- 
seur à l'université de Leyde, Jacob 
Aniienszoon . dit Aniienius ou Amii- 
nius, est à l'origine d'un courant 
ihéologique qui agile le protestan- 
tisme après sa mort. Contrairement à 
Son collègue enseignant François 
Gomar, il estime que la théorie de la 
prédestination de Calvin" est exces- 
sive : le destin des hommes n'est pas 
décidé une fois pour lotîtes par 
Dieu, mais dépend de leurs mérites, 
dont lient justement compte Dieu: 
rien n'est donc décidé de loute éter- 
nité. S'il n'est pas inquiété de son 
vivant, iï transmet un message contre 



un point idéologique que ses paili- 
sans jugent arbitraire. En KilO. qua- 
rante-six pasteurs publient une 
■ remonstrance • exposant la posi- 
tion d'Afflienius. L'ami inianisme est 
en marche. Réclamant la tolérance, 
soutenus parla bourgeoisie urlraine. 
les arminiens, ou renionstrants. s'op- 
posent alors aux - goniaristes •, favo- 
rables a Gomar et appartenant plutôt 
aux milieux populaires. 

F.n 1618, un synode se tient à 
Dordrecht et condamne les arminiens. 
Leur soutien Jan van Oldentramevclt 
(1547-1619). grand pensionnaire (pre- 
mier magistrat} de Hollande, est 
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décapite. Son collaborateur, le grand 
juriste Hugo Grotius < 1SH3-K>45), est 

condamné à lu prison à vie el 
s'évade. Des dizaines de pasteurs 
sont déposés. A partir de 1625. la 
répression s 'étant relâchée, ils retrou- 
vent peu à peu leurs fonctions. 
Amsterdam crée même un collège 



rentonstrant. Quant a Tannin ianisnie, 
il s'intègre â la théologie protestante 
cl influence des personna lires tel 
John Wesley*. chantre du métho- 
disme. Les arminiens, militants de la 
tolérance, auront été des précurseurs 
de la liberté religieuse. 



ARSÈNEDE SCÉTfivers 350-vers 445) 



<;HRM"I.\NISMH 



Issu d'une famille noble, le 
Romain Arsène (du grec arsên, 
• mâle ■) de Scété est appelé aussi 
Arsène le Grand. H semble qu'il i*ît été 
diacre. En tout cas, son intelligence 
attire l'attention de Tlicodosc 1" 
le Grand' (379-395), empereur 
d'Orient, qui fait de lui le précepteur 
de ses fils Arcadius et Honorius. Peu 
enclin a la vie de cour, Arsène quitte 
Constant inop le et pan pc «ir le désert 



de Scété. un figypîc. Anachorète, il 

-■i;-v v.w.- '••:■ -.!.■ 1-n .nu- r\(-:ip!;uTC 

pendant cinquante ans. 11 est l'été le 
8 mai chez les orthodoxes. 

Parmi les autres saints, citons 
Arsène le Nouveau C1HOO-1S77>, 
moine du mont Athos puis higou- 
mène sur 111e grecque de Paros, et le 

vertueux Arsène de Cappadoce 

(IK40-I924), humilie prêtre proche 
de la population, grecque ou turque. 



ART EMIS 



GjîF( ■ 



Soeur jumelle d'Apollon", fille de 
Léto* et de Zeus\ Artémis naît la 
première et aide sa mère à accou- 

i.rv-t ,K- v.'T' l-'.'R-, i.v \\\u ■:- ti-.i i;:v 
patronne des accouchements et des 
enfants en bas âge. Déesse de la 
Chasse, de la Nature sauvage et de la 
Lune, dont elle arbore le croissant 
sur son front, elle participe souvent 
aux exploits d'Apollon, notamment 
lorsqu'il tue Python", voyage chez 

les Hypcrburéens ou venge les 

affronts faits â I.êlo. Même si elle 
forme avec sa mère eï. son frère 
la Lrinitc apollinienne et qu'elle est 
une sorte d'Apollon au féminin, 
Artémis possède une identité propre 



et forte. Présidant â la fertilité, elle 
est éternellement jeune et, selon sa 
volonté exaucée par Zeus, vierge 
pour toujours. Armée de son arc el 
de ses (lèches fabriqués par 
Hcpliaïstos* et les Cyclopcs*. par- 
courant avec ses compagnes les 
nymphes les montagnes et les terres 
non cultivées, elle pourchasse lions 

ri ikiv.:::i:is. ; iuv.i hier: ::i.^.l> qik 

femelles. Escortée de biches, elle 
peut compter aussi sur une meute 
de chiens. 

■\u>si r\i;:r.tnlv- qur ml- rptiolr. 

Artémis ordonne par exemple à Aga- 
memnon' de lui offrir sai fille Iphigé- 
nîe", qu 'elle change en biche. Car, 
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adorée dans l'ensemble de la Grèce et 
jusqu'à Êphèse (Turquie), elle peut 
recevoir des sacrifices humains. Pro- 
tectrice des Amazones*, elle veille 
farouchement sur sa pureté et sa chas- 
teté. Gare aux hommes, qui vou- 
draient la séduire ou aux femmes 
dont les comportements lui déplai- 
sent ! Actéon, le fils d'Aristêe", Coronis 
(mère d'Hcphaïstos) et Orion" le 
paient cher. Une autre fois, elle s'en 
prend à Callisto, qu'elle change en 
ourse parce qu'elle a cédé aux 
avances de Zens déguisé en Artémis, 
et donc perdu sa virginité. La jeune 
nymphe aura le temps de donner 
naissance à Arcas, ancêtre des Area- 
diens (Arcadie). Puis elle sera placée 
dans le ciel, où elle formera la 
constellation de la Grande Ourse. 
Chez les Etrusques, Artémis peut 
être comparée à Arum les, déesse de la 



Nuit l-: :':■.■ ..i v.y:.-. mai-, aussi person 
nifieation de la nature en croissance. A 
Honte, die fui progressivement assi- 
milée à la Diane. Cette fusion, dont 
l'amorce est attestée au toul début 
du IV* siècle avant notre ère, semble 
s'être achevée Sous l'empereur 
Auguste (11 av. J.-C.-14 apr. J.-C). 
Diane (• la lumineuse -> est vierge, 
protectrice des naissances et de la 
fertilité féminine. File est fêtée 

.,' "H as-û:. V- i:ii:n<. In:i!l- <:iu- .a 

nymphe* F.gérie, et notamment au 
sein de .ses deu* grands sanctuaires. 
Le premier, le plus important, se 
situe sur l'Avenfin ; le second, plus 
ancien, atteste son origine italique : 
il se trouve dans le Ix>is sacré d'Ari- 
cie. ciEé près de Rome, où les 
femmes vont en procession en por- 
tant des torches. 



ARTHUR 



Cuti - christiwi*aii 



Héros mythique aux racines his- 
toriques très (loues. Artliur (Amis. 
en ancien français) est le point de 
départ d'épopées médiévales d'une 
grande intensité, â la fois complexes 
et riches. On s'accorde â le relier â 
un chef mort vers 537 en Grande- 
Bretagne. Quant à sa célèbre forte- 
resse de Camelot, où siègent ses 

chevaliers, clic se situerait au Cad- 
bury Castle (Somerset). Lui-même, le 
magicien Merlin' (ÎOyrddyn), avec 
lequel il forme un couple divin, son 
épouse Guenièvre (Gwenhywyfar), 
ses fils et d'autres personnages plon- 
geur dans la mythologie celtique, par 
ailleurs très présente. Par exemple. 
Arthur déterre la tète de lïrjti Bcndi- 



geil' qui protégeait ITlc de Bretagne. 
Ce qui provoque l'invasion des 
Saxons - une victoire contre eux, 
attestée vers 516 au mont Badon, lui 
est attribuée. 

Arthur meurt lors d'une lotaîlle. la 
fée Morgane l'emmène alors en Aval- 
loti, 1- île aux pommiers ■. l'autre 
monde invisible des dieux et des 
héros où. cndomii - en - domiitîon », 
comme la Vierge Marie* — . il se 
réveillera le moment venu pour son 
retour. Car le christianisme imprègne 
ce cycle magnifique, à l'image du 
Ci mal que cherchent les chevaliers, 
cette relique contenant la sueur et le 
sang de Jésus*, que Joseph d'Arinia- 
thie* apporta en Grande-Bretagne. 



83 



ÂRYADE\SV (ii'-nr siècles) 



Né a Ceylan (Sri Lanka}. Arya- 
deva est un disciple de Nagarjurta*. 
doni il a laissé dus commentaires 
transmis en chinois et en tibétain. 
On lui doit notamment un livre 
importun! du Ixxtddhisnie, le Shata 
Sbâstrct. le • Traité des cent vers -, 



BOUDDHISME 

dans lequel il essaie de démonter 
des idées opposées aux préceptes 
bouddhiques. Il aurai! clé assassiné 
par des opposanis au bouddhisme. 
Il passe aussi pour un orateur et un 
débalteur redoutable. 



ASCLÉPIOS 



G Ht*. M 



Dieu de la Médecine symbolisée 
par ses animaux emblématiques, le 
serpent, le coq et la tortue, Asclépios 
est le fils d'Apollon* et de Coronis, 
fille du roi thessaliun Phlégyas. Un 
jour, alors qu'iï est encore dans le 
ventre de sa mère, celle-ci trompe 
son divin amant avec un mortel, 
Ischys. Apollon est alors mis au cou- 
rant par un corbeau. Vengeant son 
frère. Ariéniis' crible de (lèches la 
coupable, que ses parents installent 
ensuite sur le bûcher funéraire. 
Apollon a juste le temps d'extirper 
son fils du cadavre, Èduqué par le 
centaure Cbiron", Asclépios apprend 
les secrets des plantes, des animaux, 
de la nature, de la chirurgie, de la 
magie, des philtres et autres prépa- 
rations - il tient d'Athéna' une 
potion faite à punir du sang de Gor- 
gone*. Guérisseur éminenl. il est 
capable, dit-on, de ramener les 
morts a, la vie, comme Hippolyte. fils 
de Thésée", et Tyndare, roi de 
Sparte. Ce pouvoir de résurrection 
déplaît â Hadès*. le dieu des Hnlers 
dont les effectifs diminuent. Mis au 
courant. Zens' foudroie Asclépios. 
Furieux. Apollon abat à son tour les 
Cyclopes' qui ont forgé le foudre. 



Pour la peine, il est chassé de 
l'Olympe cl, exile sur Terre, garde cl 
fait prospérer les troupeaux d'Ad- 
mête, en Thessalie. puis retrouve le 
domaine des dieux. 

Originaire de Thessalie, le culte 
de ce dieu médecin et bienveillant 
dont ranimai préféré est le serpent 
s'étendra a Athènes. Corinthe. Épi- 
daure et Delphes, four guérir les 
malades, il est aidé de ses filles 
Hygie et Panacée'. Il est aussi le 
père de deux fils, Machaon et l'oda- 
lirios, médecins qui prodigueront 
leurs soins â la guerre de Troie. 

À Rome, alors que sévit une épi- 
démie de peste, une ambassade se 
rend au sanctuaire d'Asdépios â fipi- 
daure et réclame sa protection. Dès 
lors, le dieu est importé et adoré par 
les Romains sous le nom d'FscuLape. 

Asclépios/Esculape est toujours 
li'.H :..A.r.: ■ |_ jure par Apoll m. 

médecin, par Esculapc, par Hygie et 
Panacée... •: ainsi débute le célèbre 
serment d'Hippocrate, acte de foi 
des médecins juste diplômés. Il fait 
référence au Grec Hippocrate de 
Cos (vers 460-378 av. J.-C). qui 
apporta de précieuses avancées au 
domaine de la médecine. 



-N. 



ASES 



G ÏRMANO-NOMHQI ÎES 



Les Ases. nom à l'étymologie 
incertaine, constituent la plus grande 
famille de dieux: et de déesses - les 
Asyncs — de la mythologie germano- 
nordique, avant les Vanes". Li plupart 
mourront â l'issue du Ragnarôk'. Ils 
comptent dans leurs rangs le plus 
éminent, Odin*. et des figures cen- 
trales comme Haldr*, Prigg", I.oki', 
Thor* cl Tyr*. Ils résideni dans leurs 

demeures au sein d'Asgsrd. I- enclos 

des Ascs -, l'un des Neuf Mondes, 
situé au centre de l'univers. L'accès 
se fait par le Bifrost. le poni arc-cn- 
ciel gardé par Heimdallr" qui sur- 
veille les ennemis étemels que sont 
les géants*, mais aussi certains nains 
et elfes'. Ainsi séparé de Midgard, le 
monde des humains, Asgard recelé 
aussi le merveilleux Valholl (ou Wal- 
halla), le palais des héros morts au 
combat, choisis par Odin et les Wal- 



kyries*. Ce monde est entouré d'une 
muraille infranchissable dont la 
construction est racontée par Snorri 
Sturluson*. Hriiiithurs, un tailleur de 
pierre, accepte de l'édifier a condi- 
tion qu'il obtienne la main de 
Freyja*, ainsi que la lune et le soleil. 
U>ki convainc Odin d'accepter, niais 
il exige que le travail soit accompli en 
six mois. Pour respecter ce délai, 
Ilrimthurs utilise Svudilfari. un cheval 
fabuleux, de sorte qu'à Crois jours de 
l'échéance il ne reste qu'une porte à 
placer. Loki, se sentant responsable 
de l'échec prévisible des dieux, se 
change alors en jument qui perturlx: 
Svadilfari - sous cette forme-, il don- 
nera naissance â Sleipnir. la monture 
d'Odin. Hriiiithurs n'ayant pu achever 
son œuvre, il révèle -qu'il est un 

;;.■.!■•!. '[''■■ ■- ': v-.it KliT »<>v ■:ut'k\iu *.ï :ui 

fracasse le crâne 



ASHARI,AL-(yers 873-935) 



IMAM 



Né à Bassora (Basra), en Irak, al- 

Asbari est l'élève d'un maître de 
l'école mutazilite. al-JuW>âï (mort en 
915). dont il se sépare en 912. Rom- 
pant avec sa formation, il crée sa 
propre école théologique, ou aclia- 
risme. Il meurt â Bagdad, ses dis- 
ciples contribuant beaucoup à 
l'essor de sa pensée, qui finira par 
s'imposer clic/ la majorité des sun- 
nites. L'Irakien al-Bàqillâni, mort en 
1013, fait partie par exemple de ses 
héritiers auprès des Bouyides. 

AI-Ashari apporte une note origi- 
nale en associant raison et tradition. 
D'une pan, le Coran reste incréé et 



./l..""./' <:i' 1. v-v : .i l'.uolv de Dieu, 

un des attributs de Dieu. D'autre 
pari, il est l'initiateur de toutes: les 
actions humaines. Il procure à 
chacun les capacités de les mener â 
bien et, pair cette forme de liberté 
d'acte, d'en être responsable. 

L'acharisme s'opposa ainsi au 
niaturidisme, école ihéologique 
fondée par al-Mâturidi (vers 870- 
') h< qir se •■'■[• .i--,iii il.ni- le monde 
turc. Selon cet autre théologien, ces 
mêmes actions étaient certes le fait 
de Dieu, mais l'homme pouvait les 
choisir en fonction de divers critères, 
ce qui lui laissait un libre arbitre. 
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ASHKENAZ 



JITMÏSME 



I>uns le livre de la Genèse, 
Japhet <"• Qu'il se répande au large •'), 
fils de Noé*. est. béni par son père et 
peuple les régions situées au nord 
(Médie. Caucase. Grèce...). Son fils 
Gcimer est le père d'Achkenaz ou 
Ashkenaz, considéré comme l'an- 
cêtre dus Scythes, peuple d'origine 
iranienne que le prophète Jérémîe 
appelle à combattre Bahylone, qui a 
détruit Jérusalem en W av.J.-C Au 

Xt' Siècle, la littérature rabliinique 
partant du principe que Corner est 
l'ancêtre de la Germanie (Alle- 
magne), nonitne Ashkenaz la Lotha- 
ringie {région à cheval entre ta 
France et l'Allemagne). Partant de ce 
foyer, les juifs d'Allemagne, appelés 
ashkénazes ou asbkpnaiim, se 
répandent en Europe de l'Est. La 
Pologne s'affirme comme le centre 
ashkénaze, sons l'impulsion de 



grands rabbins comme Moïse 

iv^i.,-- ' 1SJS-1S7J» sajie de Craco- 
vic et grand codificateur. Après bien 
des vicissitudes qui incitèrent au 
\W Siècle certains â émigrer aux 
Etais-Unis ou bien â gagner la terre 
d'Israël - sans oublier la Shoah -, les 
ashkénazes sont aujourd'hui majori- 
taires dans le monde juif et au sein 
de l'Etat d'Israël. Ils y côtoient l'autre 

grande famille juive, les séfarades, 

!:;i-ci^l'i-::li .!<• I :■■:"■! >rn i <,;f/i>ntlii>i 
Dans la Bible hébraïque, le prophète 

Abdias parle des exilés qui sont à 
Sepharad. nom qui sera donné à 
l'Espagne et aux juirs de la péninsule 
Ibérique, implantés depuis une 
période difficile à préciser, mais très 
ancienne. Décimés aussi par la 
Shoah, ils sont présents en Europe 
(France), aux États-l'nis et cri Israël. 



ASHVAGHOSHA(r'-ir .siècles") 



INDI- KOI lïDUKMl 



'I'l-'u pi i..v ' il" Jus p'.us ci: m ru :-.•.-. 
poètes du bouddhisme, cet auteur, 
d'abord brahmane puis converti, a 
écrit une série de testes transmettant 
la doctrine bouddhiste sous une 
l'orme claire et 1res compréhensible, 



On lui. doit notamment le liuttdba 
Cbaiïta, • carrière du Bouddha* -, 
dont il raconte la vie. Cette œuvre 
devait concourir à répandre le Ixmd- 

d'-rivi'.- ■:•!! It- . !■ - 



ASHVIN 



I\:>; 



Vénérés pendant la période 
védique, ces • cavaliers * Ccn sanscrit) 

<■'■:.'. lIl'uv mcikrms Je s dieux du 
nom de NJâsatyas et Dasra. Ils sont les 
jumeaux d'une nymphe transfonnée 



en jument pour avoir séduit leur père. 
Sûrya*. le dieu solaire. Comme ce 
dernier, ils sont associés aux lumières 

iulu~:u-, I- vin! '■_-. -Ar.r.' . ::"H iaïuur- 
d'Usas", l'aurore, qu'ils précèdent 
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chaque matin, montés sur leur cliar 
d'or que tirent des oiseaux. Jeunes et 
beaux, ils sont bienveillants envers 
les hommes, qu'ils protègent contre 
la souffrance, la maladie et le 
malheur. Ayant pour épouses les 
filles de la lumière, ils possèdent un 
savoir encyclopédique et entérite. Ils 



consomment le Sonia', boisson d'im- 
mortalité qui apporte la félicité et 
l'harmonie. I-es Ashvin, ou Asvin, 
sonl sans doute des divinités indo- 

européennes. Appelés aussi Nâsa- 
tyas. ils figurent sous ce nom dans un 
monument littéraire iranien, YAivstti. 



ASOKA (ur siècle av. J.-C.) 



]M)t'/l!Ori>DIUSME 



Membre de la dynastie des 
Maurya. qui règne sur un royaume 
situé au nord de l'Inde. Asoka Cou 
Ashoka> monte sur le trône vers 270 
avant notre ère. Il consolide ei élargit 

ses frontières lors de campagnes vie 
furieuses qui lui offrent l'Inde actuelle, 
excepté l'extrême Sud. Mais il est pris 
de remords devant les massacres et 
les atrocités ayant accompagné ses 
guerres et Ses conquêtes. Converti au 
bouddhisme par un moine, il pacifie 
son vaste empire, promeut le végéta- 
risn te. interd it les. sacrifices d'animaux 

et se rend en pèlerinage .sur les lieux 
saints du bouddha'. Son pacifisme 
l'amène aussi à se lier avec les pays 

\..!~r*s llr^iv'ir li- ::-inhv-iit fuilvrirl 
et spirituel de ses sujets, il sillonne les 
roules pour les appeler à la fidélité, la 
morale et autres qualités telle la cha- 
rité, que des fonctionnaires sont spé- 
cialement cl larges de répandre tout 
en protégeant le peuple. Et, pour que 



nul n'ignore ses volontés, il fait graver 
dans tout le pays ses êdils sur des 

Ci ui:"'L'- r'_ J'_> f.ici'Cfv iïi_\ : ir. '_"•:■_> 
.1 -xi^i- lIu IS.-7 i,« iti'criptiMti-. '■-- 
plus anciennes de l'Inde, sont rédi- 
gées en langues locales ou plus 

répandues, comme le grec. I.e pieux 
Asoka informe les populations sur les 
mesures impériales (médecine, irriga- 
tion, administration...), rappelle son 
repentir, l'importance des vertus, de la 
justice et du Dharma. la lx>î du Boud- 
dha. En résumé, il est un acteur essen- 
tiel de l'expansion du Ixniddhisme, 

pour lequel il fait par exemple ériger 
des sfûpcis. dont certains sont encore 
delxiut. Ainsi, .son fils Mahendni, en 
sanscrit, ou Mahinda, en pâli, grand 
missionnaire, convertit Ceylan (Sri 
Lanka), où il meurt - selon la légende, 
il aurait reçu cette mission d'Ananda*. 
Chaque année, la fête de l'oson 
célèbre cette arrivée du bouddhisme 
dans l'île. 



ASSOXJRBANIBVI^ ROI D'ASSYRIE (668 -6 2 7 av. J.-C.) 

ORIENT ANCIEN 



Le nom d'Assourbanipal, ou 

Asswrbanipal, signifia • Assur* (dieu 

des dieux de l'Assyrie), créateur du 



fils héritier •. Les Grecs en ont fait 
Sardanapale, À Ninive, la capitale où 
il aime résider, ce grand Souverain 
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fonde une bibliothèque rassemblant 
quelque cinq mille livres essentiels 
couvrant tout le savoir du Proche- 
Orient de l'époque. Seules vingt 



mi lit tablettes environ nous sont 
parvenues. On ne sait s'il fil lui-même 
des copies, comme il le prétend, mais 
il était en tout cas cultivé, comme en 
attestent sa connaissance du .sumé- 
rien et ses chants écrits à la gloire de 
la déesse Ishtar*. De ce fonds vient 
entre autres la version la plus com- 
plète des aventures de Gilgatnesh* 

du début du 1* millénaire. Assourlxi- 
nipal fut aussi un bâtisseur de palais à 
Ninive et de temple*. Érvdit et Miré, 
il laisse pourtant le souvenir d'un 
guerrier redoutable et cruel. L'empire, 
fragilisé par de? révoltes, ne lui survit 
pas. Assur, l'ancienne capitale, tombe 
en 61-4. suivie de Ninive en 612. 
Babylone est alors le nouveau maître 
de l'Orient. 



ASSUR 



I H': VI \\. i\ 



Dieu dont l'origine est 
imprécise, végétation ou 
montagne, Assur (ou Assour) 
a fini par se confondre avec 
la ville durit il devient la 
divinité tutêluire: Assur, lu 
première capitale assy- 
rienne, située dans le nord 
de l'Irak. Son culte, d'alwrd 
liriiv a j vil.L. -.Vi^cJ ■.'■ 
même temps que grandit 
l'empire. Souverain de l'As- 
syrie, il a sous sa coupe les 
autres dieux, ainsi que les 
rois qui en sont aussi les 
grands prêtres et. de Ce fait, 
tenus à des cérémonies en 
son honneur. Bien que puissant, 
Assur possède des caractéristiques 
d'autres dieux nièsopota miens, 
comme ta tiare à cornes d'Enlil*, 
dont le fils Ninufla* lui est attribué, 



On le substitue même a 
Anshar, le pu ru du grand 
Anu". Enfin, de Marduk*, 
dieu de Babylone prise 
par l'Assyrie un 689 av. 
J.-C. il hérite le dragon- 
serpent et le rôle dans 

YÉpopw <te ht Création 

réécrite à sa gloire. Sous le 
règne d'Assurnasirpal II 
CS83-H59), Assur perd son 
statut de capitale au profit 
d'autres cité.s. comme 
Kalhu et Ninive, et devient 
avant tout un centre reli- 
gieux" où se dresse le 
temple d'Assur. Elle sera 
prise par Babylone en 612. 

Outre Assurnasirpal ('- Assur. pro- 
tecteur du fils héritier -), le nom 
d'Assur se retrouve dans celui d'un 
grand roi assyrien : Assurbanipal*. 




fi» 



ASURAS 



Dans le iUg-Vecta, partie la plus 
ancienne des Veda, la classe des 
asuras tdu sanscrit asur. • souille de 
vie •) regroupe des dieux emerilcs 
comme Agni'. Mitra* et Varuna*. 
Mais la tradition védique ultérieure 
fait des asuras des êtres maléfiques, 
opposés en permanence -aux devas', 
nés après eux et conduits par 
Indra*. Guerriers violents, magiciens. 
Capables de se transformer, ils ne 
cessent d attaquer depuis leur forte- 
resse céleste, construite en fer, en or 
et en argent par l'architecte Maya", 
auteur également de leurs cités sou- 



terraines. Certains asuras assistent 
néanmoins des dieux. Parmi ces 
nombreux anti-dieux, citons Vritra*. 
les Ràkshasas* et les Daîtyas*. Les 
asuras se retrouvent aussi au Japon 

v il-, r ■'irii .[ .rJli|'..'\ J\\ T: »_i ' îl\t 

ma~yitù et en Chine (tixiultto). 

Enfin, sans que l'on puisse l'ex- 
pliquer, dans la mythologie ira- 
nienne, les asuras sont les ahuras 
('• seigneurs ■> qui, au contraire des 
premiers, sont les forces du bien, 
Menés par le dieu suprême Ahura 
Ma/da*. ils comliulLeni les démons, 
ceat-à-dire lus daevas', 



ATAGO GONGEN 



Japon 



Ce kami est un exemple dti sy. n- 
crétisme ancien entre le bouddhisme 
et le shintoïsme. Correspondani à 
Kshigarbha' ijizô en japonais, un 
mketrii. il s'unit à un kami du feu et 
commença à être honoré au mont 
Atago, d'où son nom. Parmi d'autres 
divinités syncrétiques, citons un 
autre rakan. Kompira, divinité 
populaire du Japon, appelée aussi 
Kubini. Déesse de la Prospérité, du 
Bonheur et de la Richesse, elle pro- 
tège les marins. On la rapproche en 
gênerai de (Cuvera (ou Kubcra), qui. 
dans l'hindouisme, est le dieu des 



Démons. Maître du la magie, il est le 
gardien des trésors et des richesses. 
Autre exemple, Kishimojln (- déesse 
merc des démons •"», ou Karilci-mo, 
est une adaptation bouddhiste de la 
déesse hindoue Hâriti*. Figurée en 
belle femme avec un bébé dans les 
bras, er tenant une grenade «fnii! de 
l'amour et de la fertilité), elle est la 
patronne des accouchements et des 
petits enfants. Mais, avant de remplir 
ce rôle, elle les dévorait, jusqu'à sa 
conversion par le Bouddha", diont 
elle représente l'appel â la compas- 
sion. 



ATALANTE 



G la- * 



Sujet de mythes venus de Béotic 
et d Arcadie, Atalante esi abandon- 
née en pleine montagne ù sa nais- 



sance par son père Oasos, ou bien 
SchoenÉe), un roi i|ui ne veut que 
des garçons. Sauvée et allaitée par 



s-: 



--■ 

I 
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une ourse, recueillie et élevée pur 
<les chasseurs, elle devient robuste, 
combattante et très habile chasse- 
resse Réputée pour Sun agilité, elle 

abat deux centaures qui voulaient 
abuser d'elle, cl est la première a 

;. n:<:"-e'" '. e -vd' Hi'..i:'-e sin^'icr pmir- 

suivi par Méléagre*. Comme Artê- 
mis*, elle lient farouchement â sa 
virginité. Pour la préserver, elle 
écarte les prétendants en les défiant 
à la course à pied. Hn tas de victoire. 



ils obtiennent sa main ; défaits, ils 
sont décapités. Vainqueur chaque 
fois, elle est confiante lorsque se pré- 
sente Hippométiès. mais, conseillé 
par Aphrodite*, le rusé jeune homme 
dépose des pommes d'or que 
ramasse Alalantc. Retardée, et dis- 
tancée, elle l'épouse. Le couple 
entre ensuite faire l'amour dans un 
temple de Xeus* (ou de Déméter*). 
Les sacrilèges sont aussitôt changés 
en lions, 



ATATÛRK, MUSTAPHA KEMAL(l881- 1938) 



IMAM 



Méa Salonique, Mustapha Kemal 
.suit d'al>ord une carrière militaire 
classique, ce qui ne l'cmpêclie pas 
d'être un opposant à l'autocratie du 
sultan répressif Abdulhamid 11 
O 876- 1909), empêtré en outre dans 
des tensions extérieures (Balkans, 
Russie... ). En 191 e ), après s'être illus- 
tré lors de la Grande Guerre, il 

déplore la défaite ottomane et le 

démembrement annoncé de I empire.*. 
Soutenu par Tannée, il s'engage alors 
dans un combat politique contre le 
régime et l'occupation étrangère d'Is- 
tanbul, la capitale. L'année -suivante, à 
\ihj-.i. une :i-.-.L , ;:ihLcc décrête la 
création d'une Grande Assemblée 
nationale, qu'il dirige. l.e traité de 
Sèvres (1920), défavorable a lu Tur- 
quie et approuvé par le gouvernement 
du sultan, et des tensions extérieures 
cjui menacent l'intégrité territoriale 
turque obligent les nationalistes à une 
véritable - guerre d'indépendance - qui 
se solde par les accords de Lausanne, 
en juillet 1923. Ratifié par la Grande 
Assemblée, ce traite est plus avanta- 
geux, qui restitue des territoires à la 
Turtiuie.Jouis.sant d'un grand prestige, 



Mustapha Kemal crée un parti qui, lors 
de nouvelles élections, détient la 
majorité à rassemblée. Le 29 octobre 
1923. celle-ci proclame la Réputriique 
dont il devient le président. Il dote son 
pays d'une constitution, d'une législa- 
tion civile et commerciale. Surtout, il 
mène des réformes capitales: l'islam 
n'est plus la religion d'Étal. Au droit de 
vote des femmes qui ne porteront plus 
de voile .s'ajoutent la proclamation de 
la laïcité, le mariage civil, l'école 
publique, la suppression de la polyga- 
mie, des confréries musulmanes et des 
tribunaux religieux. Les extrémistes 
musulmans se révoltent contre la dis- 
parition de l'aral»e dans la lecture du 
Coran et dans l'appel à la prière au 
profit du turc, ainsi que dans l'écriture 
officielle, qui adopte les caractères 
latins. Révolutionnaire a l'intérieur, 
Mustapha Kemal mène une politique 
étrangère habile et prudente, qui 
conduit à divers accords et favorise 
une économie redynamisée. Depuis 
sa mort, il reste I Ataturk. le • père de la 
Turquie •, titre qui lui lut donné en 
1934. Un mausolée célèbre sa 
mémoire à Ankara, qu'il fit capitale. 



911 



ATHANASED'ALEXANDRIEvers 295-373> 



CHRM1AMSMF 



Père et docteur de l'Eglise, Atha- 
na.se fut un champion de l'orthodoxie 
chrétienne. Né prè-s d'Alexandrie, il 
devient diacre de l'évêque Alexandre, 
qui l'emmène au concile de Nicée 
(525). Cette assemblée doit statuer 
sur la question de la Trinité", mise à 
mal par Arius*. Alexandre mourant 
peu après, Athanase le remplace â 

l'êvêc-hé d'Alexandrie (328). Défen- 
dant .sans concession les conclusions 
de Nicée contre les arianistes, il est 
exilé de son siège épiscopal. puis 
ra ppelè par l'empereur Constantin 1" 
le Grand'. Calomnié, poursuivi pour 
ses positions, pourchassé, accusé 
même d'un meurtre dont il est dis- 
culpé, il est encore exilé quatre fois 
par les opposants de Nicée, que 
favorisent certains successeurs de 
Constantin, dont Constance 11 (337- 
361). Il est aussi pourchassé sous 
Julien l'Apostat" (361-363). farouche 
ennemi du christianisme. Athanase 
retrouve définitivement Alexandrie 
en 366. Il laisse une oeuvre abon- 
dante, dont une Vie de saint Antoine 



te Granit. Il est fêté le 2 mai par les 
catholiques, le 18 janvier par les 
orthodoxes. 



Athanase et les saints 

« Athanase » vient du grer: Afhana- 
■sit/s. « immortel ». Athanase l'Alhonits. 
ou Athanase de Trébizoride (\*ers 930- 
1001), né â Trébizonde (Turquie) sous le 
nom cfAbraamios, se révèle un bel esprit 
et un ascète. Professeur réputé â 

Constantinopte. il croise Michel Maléinos 
■ m or! en 961). célèbre higoumêne de la 
laure du mont Kymlnos, en Bithynie (Tur- 
quie) Il le suit et se prend d'affertlon pour 
le neveu de ce saint, le futur empereur de 
Byzance Micéphore II Phocas (963-969). 

Devenu le moine Athanase. Il quitte la 

communauté pour le mont Athos, où, 
après avoir approfondi l'érêmitisme. Il 
■fonde la Grande Laure (Lavra) et d'autres 
monastères. Participant aux travaux, il 
meurt sous une coupole qui s'est effon- 
drée aver six autres moines. Athanase 
des Météores (vers 1302-1360) est un 
moine hésychasle du mon! Athos, ciu'il 
doit quitter sous la pression d'envahis- 
seurs. Il fonde la Grande Météore, aux 
Météores, en Thessalie. 



ÀTHENÀ 







/-. 



mm \ 



Cm. ; 

Pille de Métis' et de /eus*, 
Athéna naît de la tête de son père, 
dont elle sera L'enfant préféré. Flle 
en sort casquée et. armée, en pous- 
sant un cri retentissant. IX* sa mère, 
elle conserve la sagesse et l'intelli- 
gence. Farouchement attachée a sa 
virginité et à sa chasteté, elle S'en 
prend à quiconque y attente, 
tomme Tirés ias*. De même, elle 
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ï_ déteste être supplanter dans ses tra- 
< vaux. Aracrmé* s'en repentira. Car 

g Aihënu est une artisane souvent asso- 

2 ciée à Héphaïstos", le dieu forgeron, 
patronne de plusieurs métiers (char- 
pentiers, potiers, tisserands, forge- 
rons, marins et construction navale. 
lainières...). Elle aurait ainsi inventé 
le char de combat, le joug de beeuf, la 
flûte, le tour de potier ou la charme. 
La déesse est aussi la prolectrice des 

ans, des sciences, des lettres, de l'élo- 
quence, de lu famille, des femmes qui 
accouchent, de l'agriculture et des 
jeunes, 

Aihêna est en outre une déesse 
politique et guerrière au service des 
cités qui l'honorent, Rhodes, Sparte, 
Argos ou Troie, et en particulier 
Athènes. Tout remonte a Êriehtho- 
nios-, le fils qu'elle eut, malgré sa 
chasteté, avec Héphaïstos, et qu'elle 
fera chasser de l'Olympe pour avoir 
attenté à sa pudeur, en laissant 
touiller sur sa cuisse de sa semence 
qui. une lois a terre, a donné nais- 
sance à cet enfant confié à Cécrops'. 
Erieltthonios. qui aurait inventé le 
char à quatre chevaux, devient 
ensuite roi d'Athènes et institue les 
Panathénées, fêtes dédiées à sa mère. 
Ces! que la déesse est associée à la 
cité depuis le roi Cécrops. Alors qu'il 
cherche une divinité protectrice. 
Poséidon* fait jaillir un lac salé - ou 
un cheval - avec son trident. Athéna 
se présente et offre l'olivier, symbole 
de paix et de prospérité. l'ar son uti- 



lité, l'arbre l'emporte. Les Athéniens, 
qui placent son temple sur l'Acro- 
pole, le point culminant de la ville, lui 

rendent hommage lors des Panathé- 
nées annuelles, marquées par des 
concours, des sacrifices et des céré- 
monies. Lors des Grandes Panathé- 
nées, tous les quatre ans, des 
musiciens s'affrontent, ainsi que des 

a:hlé'c~. il'. -n il 11-.- \.iiiu..i..ui ^ :._<..>i 
vent de l'huile faite a partir d'olives 

cueillies sur les arbres sacrés. 

Protectrice, admirable combat- 
tante, Athéna possède un objet 
magique, defensif et offensif ; l'égide, 
un bouclier portant la tête de 
Méduse*. Durant la guerre de Troie, 
elle soutient les Grecs dont elle aide 
des figures comme Achille*, Dio- 
mède\ Ménélas* et Ulysse'. Elle 
assiste aussi d'autres héros mytholo- 
giques. Persée*. Bellérophon* ou 
Héraclès*. 

Tous ces rôles lui valent de 
nombreux qualificatifs : Nike (* vic- 
toire • ). Partit énoS (• vierge •), 
Hugeia (- santé -). Agoraia Ç- déesse 
de l'Agora •'), Promachos (- rempart 
de la cité -I. Niképhoros (- porte-vic- 
toire •).-. File porte aussi le nom de 
Pallas, qui renvoie sans doute à 

d;-.i\ ; |,-i'«:-- pn-rii.:.li:iU-s. P.t'la- 

évoquant la virginité, la jeune fi lie 
ou encore l'arme brandie. Enfin, 
Athéna a pour animaux la chouette. 

-\ -l' i: ■' :_- _k- lu -.li.uvssc .-: qui 
annonce sa venue, et le serpent, per- 
sonnification du savoir. 



ATHÉNAGORAa" (1 886-1972) 



CUKKIlAMSMt 



On attribue à André* la fondation 
de rftjdi.se i «ihodoxc de lïy/aucc 
(future Constantinople en 330 et 



actuelle Istanbul», dont le siège épis- 
copal ne s'est quasiment pas inter- 
rompu jusqu'à aujourd'hui. Érigée 
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en patriarcat, Constantinople a vu 
défiler 270 évêques depuis André. 

donl certains se sont illustrés dans 
l'Histoire (Jean Cbrysostomc*. Ncsto- 
rius", Pliolius". Michel Cérulaire'...). 
Aihénagoras I" naît en Épîrc 
(Grèce) alors sous domination otto- 
mane. Après la Grande Guerre et la 
libération des Grecs, il exerce à 
Monastir (Macédoine), à Corfou, 
puis aux Etats-t'nis. En 1948, élu 
patriarche, il dirige une Église répar- 
tie entre la Turquie, la Grèce (dont la 
Crète) et l'Amérique du Nord, sans 
Compter les représentations d'Eu- 
rope occidentale. d'Asie et d'Oeêa- 
nie. tl oeuvre à l'unité des chrétiens 
de son patriarcat, en proie a des 
divisions entre Turcs et Grecs, ainsi 
qu'à celle du monde orthodose. 
Acteur et promoteur dlu Conseil 
œcuménique des Églises, il est aussi 
attaché au rapprochement avec les 
catholiques. En 1965, il lève avec 
Paul VI" les excommunications 
mutuelles prononcées en 1054. Le 
dialogue, renoué, est poursuivi par 
son successeur Dimitrios I" H914- 



1991), né â Istanbul. Ce patriarche £ 
tente de restaurer une communauté 5 
orthodoxe turque amoindrie, en 
bulte à l'hostilité des extrémistes 
musulmans. Il voyage, rencontre 
J,-j ■■ - -.ii.i I !'■ ■._- pT-ij:\i:v '■_■ rj'-.i 
concile qui réunit tenues les Églises 
orthodoxes, dont les quatre patriar- 
cats anciens ('Alexandrie, Antioche, 
Constantinople, Jérusalem) et les 
plus récents, dont le premier est 
celui de Russie (1589). F.n jjustc juste 
après sa mort, lïartholoniéos I" (né 
en 1940), Grec de naissance, inter- 
vient lors de V éclatement du bloc 
communiste, cl gère avec dél icatesse 
la restauration des Eglises de ces 
pays. Défenseur de l'œcuménisme, il 
a élargi le dialogue aux musulmans 
et aux juifs - d'autant que les rela- 
tions avec l'Etat turc ne sont pas tou- 
jours faciles... 

le patriarche de Constantinople 
porte le litre d- œcuménique -, qui 
lui procure une distinction honori- 
fique, niais non un pouvoir réel, sur 
le monde orthodoxe fort d'environ 
300 millions de fidèles. 



ATISA (vers 980-1055) 



TlllFT/lïOCboIltsMK 



Après son essor sous Padnia- 
saml>hava\ dans la seconde moitié 
du vm B siècle, le bouddhisme du 
Tibet connaît une période sombre 
au siècle suivant, consécutive à des 
troubles civils. Interdit, il parvient â 
se maintenir. Rinchen Sangpo (vers 
960-1055) commence alors à lui 
redonner de l'éclat et fonde des 
monastères. Promoteur de ce que la 
tradition appelle la - seconde diffu- 
sion •, il rencontre ensuite le second 
grand acteur de ce renouvellement. 



I) s'agit d'Atisa, appelé aussi Ripani- 
kara Shrîjnâna. Enfant précoce d'ori- 
gine royale, il reçoit une solide 
formation auprès de maîtres boud- 
dhistes. Ordonné â 29 ans. il appro- 
fondit sa connaissance des textes 
sacrés auprès d'autres crudils. 
voyage et retrouve l'Inde. Devenu 
un sage respecté, il reçoit des 
moines til^l-tains qui, mandés par la 
famille royale, sont a la recherche 
d'un maître capable de répandre la 
doctrine bouddhique au Tibet oeci- 
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dental. Apres des hésitations, il 
accepte, à près de 6(1 ans.. Auteur de 
-r.ii-o Uc-tm le liLrfhifriihufxiiitïiic. 
sur l'Illumination, il a diffusé son 
enseignement depuis le centre du 



pays, concourant notamment à 
étendre le -culte de Tarot'. Mon près 
de Lhassa, il a iinprimé durablement 
le liouddhisme tiliécam. 



ATLAS 



* in. • 



Fils de Japei. un Titan*, et frère 
de Prométhée". Atlas a pour mère 
Clynerrc. une Oieunidc. En ■ mire, il 
est tenu pour le père des Hcspé- 
rides", des Hyadcs' et des Pléiades*, 
regroupées Souâ le nom générique 
J A' \i--'.:Jr- Ilesioik-* r.H.'. :■■ :c que 
Atlas se range au côté des Titans 
dans leur guerre contre les dieux de 
l'Olympe menée par Zens". Après la 
défaite, il est condamné â maintenir 
éternellement la Terre (ou la voûte 
céleste) sur ses épaules. C'est dans 
cette posture qu'il rencontre Héra- 
clès*, en quête des pommes d'or du 
jardin des Hcspéridcs. Un autre* jour, 
il croise Persée" et refuse de l'ac- 
cueillir. Le héros lui tend la tête de 
Méduse*, dont les yeux pétrifient 
quiconque l:i regarde. Atlas est aus- 
sitôt transformé en une haute mon- 
tagne qui, au sud du Maghreb, 
.supporte la voûte céleste. 



Atlas et la terre de Platon 

Dans le Timée et le Critias, le philo- 
sophe grec Platon* rapparia une histoire 
devenue depuis un mythe universel. Il 
s'agit dtî l'Atlantide, le « pays d'Atlas », 
du nom du souverain -qui la gouverne et 
est parfois assimilé au fis de Japet. Cette 
Ile Immense, qui constitue presque un 
continent, se trouve dans l'océan appelé 
justement Atlantique, face au détroit de 
Gibraltar (ou colonnes d'Hercule) D'une 
grande richesse, très peuplée et pros- 
père, elle est gouvernée par les Atlantes, 
des fils de Poséidon". Très évoluée, 
l'Atlantide a aussi mené de vastes 
conquétps jusqu'en Egypte. Mais à U jus- 
tice et à la sagesse ambiantes succèdent 
l'orgueil, la méchanceté et la cupidité. 
L'ile-contlnent. agitée par des tremble- 
ments de terre, est submergée par un 

déluge et engloutie par l'océan. 



ATON 



Egypte 



Avant d'être adopté par Akhena- 
ton* au milieu du xrv" siècle av. 
J.-C. comme dieu solaire suprême au 

détriment d'Amon". Aton existait en 
tant que nom eomtnun du soleil, 
dont il illustrait le mouvement, 
tandis que Rê" était la manifestation 



divine de Lumière et de vie appor- 
tées par notre étoile. Apparu .sous 

une I-. — ■'.■■ ili'.iiiiw ■• - le rétine du 

pharaon Amcnophis III, père 
d'Aklie-naton. Aton devient lu Source 
même de cette vie et le garant de sa 
continuité. H est en effet le - disque 
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vivant -, le disque solaire qui 

reprend ses forces durant la nuit, qui 
insuffle celles de l'univers et du pou- 
voir royal, est capable de faire reve- 
nir les morts à la vit*. Son culte ne 



survit pas â Akhenatun, dont le fils et 
successeur. Toutankhaion, change £; 
symboliquement son nom en celui 
de Toutankhaiiion, 



ATONGA 



( 1. • Wll- N\\|i :\ 



Héros des Samoa, archipel de 
Polynésie, Atonga est un humain 
surnaturel, inventeur du canoë et 
des chansons traditionnelles des 
rameurs. Il enseigna aussi aux 
oiseaux l'art de chanter. Autre per- 
sonnage légendaire. Kahomovailalii. 
âgé et aveugle, pouvait diriger les 
bateaux en touchant la mer. Héritant 
de ce don, ses descendants étaient 
appelés Fafaki Tahi, • ceux qui sen- 
tent lanier-. 

En outre, la tradition samoane 
possède un dieu créateur, Tangaloa 
(équivalent de Tangaora'), associé à 
deux plantes nourricières fondamen- 
tales : son fils Fue contrôle la pro- 
duction de patates douces, et son 



autre fils, Losi, protège le taxe?. Il ne 
faut pas le confond re avec Tagaloa, 
dieu de l'Océan que balaient les 

■■'■ •> >ie il .Uni et Vs ■; ■f.ij;r> ei AI.,. 

La mythologie compte aussi Elc'elc. 
la première femme, et Fétu, le pre- 
mier homme — mais ces noms chan- 
gent d'une île à l'autre -, ainsi que 
Mafui'e. dieu des Tremblements de 
terre. Habitant les enfers, celui-ci 
reçoit un jour la visite de Ti'iti'i, qui 
lui prend le l'eu et le rapporte ;ï la 

surface. Alors qu'il fait la cuisine, le 
dieu souffle sur les braises et détruit 
le four. Une lutte s'ensuit, dont Ti'iti'i 
sort vainqueur. Contre sa liberté. 
Mnfuie lui livre le secret du feu, 
qu'utilisent toujours les humains. 



ATOUM 



fo'YP r 



Dieu vénéré à Héiiopolis, Atoum 
porte en son nom Ut notion de ce 
qui est réalisé et de ce qui ne l'est 
pas encore. 11 possède d'alx>rd une 
dimension de CTéatçur unique, de 
démiurge â l'origine de tout. Pour 
cela, ce souverain de la création uti- 
lise son souffle, son crachat ou sa 
semence, qu'il produit par masturl >a- 
tion. Ce rôle en fait logiquement le 
père de l'Ennéade d'Heliopolis. 
c'est-à-dire un • groupe- de neuf • 
divinités qui. outre Atoum. le créa- 



teur solitaire, comprend dans l'ordre 
les couples suivants ; ses enfants Tef- 
nout" f/humidité) et Shou* (air), ses 
petits-enfants Nout' (ciel) et Geb* 
(terre), eux-mêmes parents d'isis* et 
Osiris". Nephtys* et Seth*. 

Anthropomorphe, coiffé du 

Pscheni, la double couronne blanche 
et rouge de Haute-Egypte et de 
Bassc-Égyplc. Atoum représente 
plus tard le soleil couchant, le levant 
étant K-hépri* et le zénith. Kë*. Parmi 
les animaux qui lui sont associés 
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figurent le serpent et l'anguille, deux 
êtres à part entière, assimilés aux 
profondeurs et qui semblent inache- 



vés. Enfin. Atourai esc aus\si un sym- 

.y.-.L- Ji vin 1 . iT.mui v X.-.it lie aux 

pharaons. 



ATRATÏASÏS 



Oriini \N< Il \ 



Cet homme, dont le nom signifie 
- le très sage -, est le personnage 
d'un mythe en akkadien dont les ver- 
sions les plus anciennes remontent a 

1.1 p-VIllTC Tftl.-lV.v- Jll li : -:ii'.U'-!Ui!V 

avant notre ère. Celte ouvre contient 

le premier récit connu du Déluge. 
File débute par l'époque où les dieux 
doivent assurer leurs besoins. Char- 
gés de les satisfaire, les Igigï* finissent 
par se révolter, ce qui entraîne la 
création d'une autre main-d'œuvre. 
Ce sont les hommes, qui finissent pur 
faire tant de bruit et de désordre 
qu'F.nlil* se résout à les éradiquer. 
Pour cela, il charge Manitar. dieu de- 
là Peste, de déclencher une épidé- 
mie. Ix; sage Éa/Knki" révèle a Alra- 
hasîs le moyen de faire cesser le 
fléau: il suffit d'arrêter les offrandes 
aux dieux. Seul Nanitar continuera 
d'en recevoir. Sachant qu'il est 
détesté, il en est très ému et arrête sa 
mission. Puis les siècles pussent, 
mais, les hommes étant toujours aussi 

nui v' ',_-. !■'■■'. il i.-:.nv> " ■■:•_' V.ljU ; . Juju 

des Pluies, qu'il charge de répandre 
la sécheresse. Toujours conseillé par 
Ea, Atrahasîs recourt à la même 



méthode. De même pour la famine 
qui suit. Au final, Enlil envoie un 
déluge. Avec l'aide d'Fa qui en des- 
sine le modèle sur le sol, Atrahasîs 

construit un grand bateau de roseaux 

qui abrite sa famille et des animaux. 
Le cataclysme supprime l'humanité, 
mais les dieu-x regrettent ces créatures 
qui leur donnaient à manger chaque 
jour. Aussi, lorsque l'eau a suffisam- 
ment baissé pour qu'Atraliasîs puisse 
leur faire une offrande, se ruent-ils 
sur la nourriture. Ils comprennent en 
même temps qu'un homme a 

i/i ; r;ip;n- i ...i ■. al.avvi >plic. V-i mh-- 
vient et révèle son rôle : certes, il a 
permis d'épargner Atrahasîs. niais il a 
ausHi épargné les dieux. Finalement, 
l'humanité ne peut retourner à sa 
condition initiale, qui risquerait 
encore de troubler le monde divin. Il 
est donc décidé de limiter leur espé- 
rance de vie, de créer la monalité 
infantile qu'assurera la déesse lama- 
shtti". et de rendre dés femmes sté- 
riles, dont des prêtresses. Ce qui suit 
le déluge est exposé n oian iinent clans 
l'épopée ultérieure de Gilganiesh*. 



ATREE 



Cm. ■ 



Fils de Pèlops* et d'Hippodamie, 

Atrée esc un parent pioche, voire le 
père d'Agamemnon* et Mèneras* 
qui, pour celte raison, seront appe- 



lés Atrides. Roi d'Argos et de 
Mycènes, il a pour épouse Êrope, 
qui cède aux avances de son propre 
frère, Thyeste. Le félon obtient ainsi 
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de la reine la cachette de la toison 
d'un bélier d'or, insigne du pouvoir 
et de la prospérité. Il la dérobe et. 
selon la régie, devient souverain. 
Zeus* le force à renoncer. Atrée. 
revenu sur le trône, le chasse, puis, 
décidé à se venger, le rappelle et 
l'invite à un banquet pour une pré- 
tendue réconciliation. Thyeste fes- 
toie sans savoir qu'il est en train 
de manger ses deux enfants nés 



Lorsqu'il q 



de l'union adultère. . 

demande â les voir, on lui apporte 
leurs têtes, leurs mains cl leurs pieds 

découpes. Horrifié, au comble de la 
rage, il rumine sa revanche. Pour 
cela, il pousse bon fils KgisLhe' à tuer 
Atrée. ÏX- relou r sur le trône, il en est 
chassé par Agameiiinon et Ménélas, 
qui s'étaient réfugiés à Sparte, et 
gagne l'île de Cythère. 



ATTIS 



Cm- - K< ■■'[■ 



Dieu de la Végétation originaire 
de Phrygic, Attis (ou Atys) aurait 
aussi des racines lydiennes et 
th races. Cette figure mythologique 
est donc complexe. Présent au 
ir siècle avant J.-C. à Rome, où il est 
le parèdre de Cybèle", la Grande 
Mère des dieu s, Art is bénéficie d'un 

culte grandissant qui touche jus- 
qu'aux splières de l'Étal. Au mois 
de mars, des mystères célèbrent son 
histoire relative au cycle naturel. 
et à laquelle l'empereur Julien 
l'Apostat' (361-363) donnera un 
grand relief. 



Au f" siècle de notre ère, Ov ide' 
rapporte cette histoire, fondement 
dé la vénération d'Attis Servi par le* 
galles, des prêtres eunuques venus 
d'abord d'Orient. Ce jeune et beau 
berger de Phrygic suscite clic/ 
Cybèle une passion amoureuse, 
mais platonique. La déesse, qui lui 
confie son culte, lui demande sim- 
plement de rester chaste. Mais Attis 

■.]^m-.v ur.: m:npllr. Sa-.,'. :liv 

Furieuse Cybèle tue s;i Ijien-aimée 
et le frappe d'une telle folie qu'il 
s'ërnascule. Pour finir, elle le trans- 
forme en pin. 



AUGUSTEDE JADE 



( MIN: 



Occupant la partie supérieure du 
Ciel ("Tîan*). l'Auguste de Jade 
(Shany Diï. dont le portrait évolua 
au fil des siècles, est appelé aussi Yu 
Huang Sliang l>i, le - suprême empe- 
reur Auguste de Jade -. ou simple- 
ment Yu Huang. l'Empereur de Jade. 
Il est le • perc ciel * (Lao Tien Yen) 
qui crée les hommes à partir de l'ar- 
gile. Dieu suprême du taoïsme et 



créateur de l'univers, il réside dans 
un palais .semblable à celui de l'em- 
pereur humain et terrestre. Car le 
domaine des dieux est organisé à la 
manière de la société des hommes, 
avec un gouvernement composé de 
ministres chargés de tous les phéno- 
mènes et aspects touchant l'exis- 
tence humaine, du vent à la 
littérature, une armée et des divinités 



*y? 



composant une .sotte d'administra- 
tion. Pur exemple. Dony. Yue Dadi. 

le • grand souverain Je I» montagne 
de l'Est -, supervise tous les aspects 

des existences de iliaque créature, 
de leur naissance à leur mort. 
Chacun de ces sulwrdonnés lui rend 
dus comptes, et il récompense ou 
châtie en conséquence. 

Représenté assis sur son trône, 
l'air sévère, Shang Di emprunte jus- 
qu'au costume impérial orné de dra- 
gons. Deux fois par an, l'empereur 

de Chine lui faisait des offrandes au 

temple du Ciel, près de Pékin. Il a 
pour épouse Wang Mu nîang-niang. 
la Ihtnic-nicre Wang, dont le portrait 
est emprunté a celui de Xi Wang 
Mu'. I;i Heine-mère d'Occident. Gar- 
dienne des pêches d'immortalité, 
celte htfllc jeune femme est notam- 



ment lu mère de neuf filles habitant 
chacune un des neuf deux. 

Parmi Iv* enfums notables de 

Shang Di, CMh Nu, ou Zhi Ni, déesse 
des Pileuses, est la tisseuse céleste qui 
confectionne les splendidcs robes des 
Outres divinités. Qi Gu-niang. la • sep- 
tième dame -, est la déesse invoquée 
par les jeunes filles désirant savoir qui 
elles épouseront. Quant à Eul Iany, le 
■ deuxième seigneur -, présenté 
Comme son fils ou son neveu, il ;i le 
pouvoir d'écarter les esprits malé- 
fiques et autres démons. Dans cette 

lâche, Il es) assisté des ïïan Kou, les 
• chiens de chas.se du ciel ». 

Selon la tradition taoïste, Shang 
Di a succédé à Yuanshi Tianzun", 
qui. en lui cédant volontairement ta 
place, lui a permis de devenir la divi- 
nité majeure du taoïsme. 



AUGUSTIND'HIPPONH3 s hh3<>> 



CURhllAM^II 




Aurclius Augustinus. citoyen 
romain, naît à Thaguste ("Souk-Ahras, 
Algérie). Son père, Patritïus (Patrice), 
païen, et sa mère, Monique <332- 
387), chrétienne, lui assurent des 
études a Cannage malgré leurs 
modestes moyens. Durant les trente- 
deux premières années de sa vie, 
qu'il racontera dans ses Cvii/essions. 
il s'initie seul â Ut philosophie, se 
marie et devient père d'un garçon. 
En 373. il embrasse pour dix ans le 
manichéisme qui se répand en 
Afrique du Nord. Devenu professeur 
de rhétorique, a Thaguste puis à Car- 
tilage, il s'installe à Rome pour 
enseigner. En 386. il obtient un 
poste à Milan, où tl est séduit par les 
prédications d'Aiiibrofse*. Une révè- 
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lation dans un jardin, l'influence de 
ce dernier et celle de Monique ramè- 
nent d se convertir cette même 

année. Revenu â Thaguste en 3H8, il 
vend ses biens et. avec quelques 
compagnons, s'Isole pendant trois 
ans afin de se consacrer à la prière et 
â l'étude. Il est ordonné prêtre en 
391, mais les chrétiens d'Hippone 
CAnnaba*), deuxième ville de l'Eglise 
d'Afrique, l'arrachent à sa vie contem- 
plative et l'élisent évèque <'396"). Tout 
en poursuivant sa recherche d'absolu 

au travers de la fui et de la vie monas- 
tique - qu'il dote d'une règle qui ins- 
pirera Benoît de Nursie* —, il comlxit 
les hérésies, dont le pélagianismc et 
le donatisme. Prédicateur et chari- 
table, il s'occupe activement de son 
évëché, établit des ponts enta. 1 philo- 
sophie et religion. Il meurt dans Hip- 
ponc Assiégée par les Vandales, un 
28 a-oût, jour de sa fête officielle - les 
orthodoxes le célèbrent te 1 S juin. 
Quinze mois plus tard, la ville lamlje, 
Elle est pillée et incendiée, excepté 
la tombe et les livres du saint. 



Père de l'Église, surnommé - doc- 
teur de la grâce •, Augustin fut â la 
charnière de l'Antiquité et du Moyen 
Âge. tl laisse une œuvre considé- 
rable, tant par son volume que par 
sa ponce, dont une correspondance 
et 113 traités, panni lesquels Lti Cilè 
de Dion ou Sur kl Trinité. L'apport 
de ses réflexions et de ses écrits, 
fondés sur la notion de bien, 
d'amour, d'immanence de Dieu vers 
lequel l'homme revient sans cesse, 
est essentiel en Occident. 



Augustin et les saints 

Le prénom Augustin est dérivé 
d'Auguste, nom du premier empereur 
romain à le porter {27-14 a*. J.-C), i&su 
du latin attgustus. 1 sacré ». « consa- 
cré », « majestueux ». Évangéltsaleur de 
l'Angleterre, l'évêque Augustin de Can- 
torbéry (Kent) est mort vers 604 L'Italien 
Agoatino Roscelll (181ÏM902), lui. cano- 
nisé an 2001 par Jean-Paul II', est lo ton- 

dateurdes Sœurs de l'Immaculée (1876). 



AUROBINDOGHOSE, SRI(1872-1950' 



lM.lt 



Né â Calcutta, au Bengale. Auro- 
bindo (■• lotus -î Glio.se étudie en 
Angleterre puis revient en Inde 
(1893') se menre au service de l'Étot 
de Baroda (aujourd'hui Vadodarj). 
Militant nationaliste indien oppose à 
la colonisation anglaise, il est 
inquiété pour son activisme extré- 
miste. Arrêté en 1909, il est incarcéré 
et liiiéré près d'un an plus tard. En 
prison, il a approfondi la méditation 
ci le yoga qui libère l'âme et le 
corps, aulant de recherches c< nnplé- 



tant sa connaissance de la culture et 
des langues européennes, et son 
approfondissement des traditions 
indienne et bengali. Il souhaite 
opérer la Synthèse de ce bagage, et 
en a l'occasion lorsque, de nouveau 
inquiète, il se réfugie en 1910 à Pon- 
dichéry. en territoire français. Retiré 
de la vie publique, niais entouré de 
disciples, il écrit et fonde un ashrani, 
c'est-â-dire une communauté de 
recherche spirituelle et de médita- 
tion qui débouche sur la fondation, 



ncj 



en 1968, du grand complexe d'Auro- 
ville C- ville de l'aurore ■*), près de 

Pondicliery. Il est l'auteur d'ouvrages 

pvi'.i .-■ .;ï'-'i.;iirs. K-'Y' .!;- s.l i:uêU' 

universa liste, dont De Ici Grèce à 

ihuie. Ut Vie divine ou LeGuktetfu 



Ytfâct. Quant au litre du Sri (ou Shrï), 
synonyme de majesté et de félicité, il 

est attribué aux dieux, dont 

lakshnii* (beauté cl fortune), ci aux 
personnages dignes d'honneurs, aux 
- messieurs •. 



AVALO Kl TE SITfcRA 



HO(])l)l!l\Mf 




Itu .in'iCion ■.!■;- kl -:i;:i^t el de la 

icompassion, deux des traits essen- 
tiels du Bouddha*. Avalokileshvara 
<'- Seigneur qui regarde avec com- 
passion vers le bas ~) est l'un des 



grands bodhisuîtvas du Mahayana. Il 
assiste le bouddha Amilabha* et, 
assurant la fécondité, joue un rôle de 
protecteur en tant que bouddha de ]a 
Grande Compassion. Doté de nulle 
bras et de onze visages, dont celui 
d'Amitabha au sommet de son crâne, 
il est très populaire et vénéré en 
Chine (sous le nom du Ktian-Yin ou 
Guanyin**), au Tibet (Ghenrézi**. ainsi 
qu'au Japon, sous le nom de Kannon, 
Kwannnn ou Kan/eoti, dérives de 
Kuan-Yin. Figurant panni les bcsalstis 
les plus vénérés, il adopte différents 
aspects, par exemple avec mille ou 
dix-huit bras, ou bien avec une tête 
de cheval. Les Nijuhashi ftushû sont 
les vingt-huit divinités .symbolisant les 

1 ..iii'-vl..>:tuiii v i-: ■.!; •'.:: li'- ::<>im.s 
varient. Elles sont les compagnes 
de Svnjw Kannon, une forme de 
Kannon. Par le biais du syncrétisme 
entre bouddhisme et shintoïsme. 
Kannon adopta en effet trente- 
trois, formes. 



AVATAR 



Ixi» 



Ce mot francisé signifie • des- 
cente - en sanscrit Uimtâm). L'n dieu 
décide en effet de descendre sur 
Terre, mais sous une forme différente 
afin de communiquer au* hommes 



un savoir et de réaliser une mission 
religieuse dans le sens du bien et de 
l'ordre, perturbés par les démons. 
L'avatar remplit son rôle tout en étant 
conscient de sa nature divine. 



Itlfl 



Au sens strict, pour la tradition 
htndoiiiste , Vishnu", le garant de 
l'univers qu'il préserve, est le seul à 

créer des avatars afin de maintenir la 
stabilité face aux forces démo- 
niaques, Au sens large, ce pouvoir 



s'applique à d'autres divinités comme 
Lakshnii', parédre de Vishnu. Le 
champ s'étend même jusqu'à Jésus' 
et Mahomet*, considérés comme des 
émanations du divin. 






AVEMB\CE(t 1139) 



M \M 



Avempaee. latinisation de son 
vrai nom Ibn Rajja, est l'un des 
grands esprits encyclopédiques de 

l'Andalousie musulmane, Originaire 

de Saragossc. il séjourne à Sêvillc, à 
Grenade puis au Maghreb, où. dit- 
on. il meurt empoisonné par des 
médecins jaloux de son savoir, à Fès. 
Passionné de médecine, de 
mathématiques, de botanique et 
d'astronomie, il se pique aussi de 
poésie et de musique. Admirateur 
d'al-Fârâbi*. il se penche sur la phi- 
losophie et commente Aristote*. Si 
pensée, multiforme et considérable. 
est contenue dans de nombreux trai- 



tés, dont la plupart, sont inachevés. 
Axée sur la connaissance pure, elle 
influencera Awrroès* et marquera 
d éminçnts chrétiens comme Albert 
le Grand', qui le cite au siècle sui- 
vant sous le nom d'Abubacer", nom 
qui doit être distingué de Son 
contemporain, un grand médecin. 
Maimonide*. le grand penseur juif, 
mentionne ses travaux en astrono- 
mie. Il reprend également sa théorie 
de la Connaissance qui, pour Celui 
qui l'atteint, est synonyme, finale- 
ment, de profonde solitude au 
milieu d'un inonde imparfait. 



AVERROKSt I 120-1 1W) 



isi \\: 



Ibn Rus-hd, plus connu sous son 
nom latin d'Averroès, est l'un des 
plus grands esprits de l'islam du 
Moyen Âge. Né à Cordoue, en Anda- 
lousie, petit-fils d'un cadi, il est 

formé a la théologie et au figb 

(' savoir •>. la science juridique éla- 
borée à partir de Jurisprudences. En 
dehors de cette qualité de juriste, il 
est aussi connu en tant que physi- 
cien, médecin, mathématicien, astro- 
nome et, surtout, philosophe. 
Averroés s'inscrit en effet dans \djïif- 
safa. dont Avicenne' (980-1037), 



qu'il commente, a été un illustre 
représentant, et al-Kindi'. le* fonda- 
teur. Son existence agilée est illus- 
trée par ses déplacements. Après 
Cordoue. il devient en 1169 cadi à 
Séville. sous la protection du souve- 
rain almoliade Abu Ya'qub Yûsuf 
1 ! 163- 118-t'J que lui a présenté son 
ami et maître Alxtbacer*. De retour à 
Cordoue (1 V7\\ il est nommé à Mar- 
rakech Il 1-82), où il succède à Abu- 
bacer comme médecin d'Abû 
Ya'qub Yûsuf et de son successeur, 
son fils Abu Yûsuf Ya'qûb al-Mansûr 
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0184-1199). Objet d'une cabale 

montée pur lus musulmans fana- 
tiques, il connaît lu disgrâce 0195- 
1197). Ses œuvres sont brûlées et sa 
pensée est condamnée à Cordoue. 
Exilé en Andalousie, il est réhabilité* 
par le calife al-Mansûr et revient à 
Marrakech. 

Averroes est l'auteur d'une œuvre 
multiple, dont un traité de médecine, 
Al-KtiUiyycttU Généralités •), titré Ott- 
tigel dans les versions latines. Mais sa 
Célébrité tient surtout à ses commen- 
taires d'Anatole* qui devaient pas- 
sionner l'Occident latin et chrétien, 



sensibilisés par les traducteurs juifs de 
Catalogne. Abu Ya'qub Yûsuf l'ap- 
pelle en effet h»" le conseil d'Abuba- 
cer afin d'aboutir a une vision 
pédagogique du philosophe grec. 
Averroes en donne une analyse 
épurée et dynamique. Il aboutit à sa 
propre pensée, qui entraîne sa dis- 
grâce. Pour Averroes, la philosophie 
et la raison sont concàliables avec la 
religion et la révélation, même si ces 
deux domaines sont .séparés. Car, si 
le Coran est un Livre révélé, il est 
possible de rinterprêter. La foi ne 
l'emporte plus sur la raison. 



AVICENNE980-KÏ37) 



IMAM 



Ibn Stnâ, non» latinisé en Avi- 
cenne, est le grand maître de \ia fai- 
setfa. Médecin réputé, il s'affirme 
comme l'un des grands esprits du 
Moyen Âge, dont la pensée influen- 
cera l'Occident, nota ni nient Thomas 

d Aquin*. \é a Roukhara, aujourd'hui 
en Ouzlx*kisuin. Avicenne est le fil-s 
d'un fonctionnaire. A 14 ans, il est si 
précoce qu'il a déjà une solide forma- 
tion en médecine, sciences naturelles, 
philosophie, théologie et domaine 

juridique (fitfb). Mais, comme il le 
racontera dans son autobiographie, 
malgré ce savoir encyclopédique, il 
butte sur un livre majeur: la Métaphy- 
sique d'Aristolc'. C'est alors qu'un 
ouvrage du grand al-Fàràbï' (mort en 
950). acheté à Boukhara. lui donne 
les clés pour le comprendre. Déjà 
reconnu, il voit son aura s'agrandir 
après avoir guéri le prince de la 
région, qui lui ouvre sa vaste biblio- 
thèque, Sa vie. marquée parce statut 

v-M.vp-iorvvl. alunir !<.••> \..\aîv>, ■;•> 
grâces et les disgrâces, la médecine et 



les responsabilités politiques. Il meurt 
à Ispahan. où il a passé les quatorze 
dernière années dans une certaine 
tranquillité. 

Écrite en persan ou eu arabe, 
l'œuvre de cet inlassable écrivain est 
large (prés de deux cents ouvrages). 
Jusqu'au XVII" siècle, son traité de 
médecine Canon ilislti médecine (A I- 
Qânunfi af-fibi)) servi ra de référence 
dans l'enseignement médical en 
Occident et en terres musulmanes. 
Connaissant Aristote par cœur, il Le 

depus.se en plaçant la philosophie 

dans le concret. Par exemple, la 

Ki".rl:rii •:• , 1 - un '■•■-'. r.; :■- .lu Dieu 
créateur au travers des prophètes, 
peul èlre envisagée sous l'angle 

métaphysique. Avicenne a ainsi éla- 
boré une pensée complexe, fondée 
sur l'essence et l'existence des choses 
et des êtres, avec des emprunts à 
Aristote et à al-Fârâbi. Son texte de 

référence, le Livre de la gu&ison 

<Kilab(il-$bifâ\ expose sa sensibilité 
philosophique et métaphysique. 
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AVIT(vers 450-vers 520) 



Avit est évèque de sa ville natale, 
Vienne (Isère). Noble gallo-romain, il 
a succédé il son père, Isychius. On 
raconte que Clovis V (481-511), roi 
des Francs, lui demande conseil. Son 
autorité, qui rayonne jusqu'à Rome, 
lui permet d'éradiquer l'arianisnie en 
Gaule. On lui prête la conversion de 
l'arien Sigismond, roi des Burgon-des 



CHRISTIANISME ? 

< 

(5 16-523). cousin de la reine Clotilde* 
- on lui doit la fondation du monas- 
tère d'Agaunc à Saint-Maurice, dans 
le Valais suisse. Avit. fêté le 5 février. 
ne doit pas être confondu avec un 
abbé (mort en 5.10) de l'abbaye béné- 
dictine de Micy-Saint-Mesmin (com- 
mune de Saint-Ptyvé-Saiiit-Mesiïiin, 
prés d'Orléans). 



AWAKUM<vers 1620-1682) 



«;hrisii\msvif 



Originaire de la région de \ijni- 
Novgorod, le prêtre Awakuni (Petro- 
vitch) pagne Moscou en 16*7. il est 
présenté au tsar Alexis 064*>-l(i76) 
par deux religieux qui. comme lui. 
sont des partisans farouches de la tra- 
dition orthodoxe. Nommé archi- 
prétre, il continue de montrer une 
exigence extrême qui déplaît ù ses 
ouailles. F.n 1652, Nikon, patriarche 
de Russie, lance une vaste réforme de 
l'Église orthodoxe, portant sur la litur- 
gie et la théologie, afin de l'adapter 
de l'Fglise grecque fondatrice, plus 
proche de Conslantinople sur le plan 
liturgique. Avvukunt et d'autres s'y 
opposent, accusant les réformateurs 
de corrompre l'Eglise. Nikon réagit. 
Exilé à Tobolsk (1657)., en Sibérie 
occidentale. Awukum souffre et tient 



bon. De retour en Russie (3664"), il 
retrouve une Église délx-ussolée par 
les changements et. condamnât*! les 
influences occidentales, milite pour la 
- vraie • foi, c'est-à-dire la - vieille foi - 
(mskoiiiikiX dont il organise la insis- 
tance . De nouveau exilé, enfermé 
dans un trou glacé, il finit sur le 
bûcher en 1682- 

Auteur -de Ut Vie île l'archiprêtre 
Avvakum, un joyau de la littérature 
russe, Awakuni est le fondateur du 
raskoi <• schisme •) des vieux- 
Croyants istimiiiery), qui seront per- 
sécutés en Russie jusqu'en 1905. 
Fuyant en Sibérie, en Turquie et jus- 

'/U'.ll A..--:-.;Il'. : -■ J\l.::.'-: I: \\\: 'Wr-. 

En Moldavie et en Dobrogeao, les 
l-ipovénes de Roumanie en sont la 
perpétuation. 




IÎAXIAN 
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Les Bu Xian Cou Pa Hsien) sont 
les ■ Huit immortels -, célèbres per- 
sonnages du Taoïsme. Ils accédèrent à 
ce litre grâce à leur sagesse, leur 
grande magie el leur pouvoir d'im- 
mortalité. Ce Statut, lie à la notion de 
bonheur, leur permet de participer 
au* banquets organisés par Wang \ lu 
niang-niang. la Dame-mère Wang, 
l'épouse de l'Auguste de Jade". 

Mendiant, l.i Tieguai est - Li a la 
lx-quille de fer-, un attribut dont il ne 
se défait jamais, de même qu'une 

citrouille Cou une calebasse) et un 

bâton. Il aurait été instruit par Laozî". 
ainsi que par Wang Mu niang-niang. 
File lui aurait fourni cette béquille 
après avoir guéri un abcès sur sa 
jambe. Initié par cet immortel, Xhong 
I.iquan est représenté en homme 
replet, au ventre nu et à la longue 
barbe. Il est muni d'une feuille de 
palmier et d'un éventail en plumes 
avec lequel il ranime les âmes des 
monts. Il aurait vécu sous la dynastie 
des Han (206 av. J.-C.-220 apr. J.-O 
Lan Caihe porte des baillons (ou 
une robe bleue), une seule lx>tte et 
des (leurs. Situé sous la dynastie des 



Tartg (618-907), il présente souvent 
des traits féminins, ce qui rend diffi- 
cile l'identification de son sexe. 
/: ..m: ( luolao, situé aussi >< nui les 
Tan g. est un ermite et magicien âgé 
qui voyage très vite et très loin sur 
son âne blanc. Lors de ses étapes, il 
transforme l'animal en un papier plié 
qu'il met dans son sac. Lorsqu'il 
repart, il l'humecte et retienne vie â 
sa monture. Il est figuré avec un 
yugu, un bambou creux frappé avec 
deux bâtons. Il est le patron des cal- 
ligTLiphcs et des peintres. 

Ancien fonctionnaire tombé en 
disgrâce. Lu Dongbin comprend que 
tout ce qu'il a vécu n'était en fait 
qu'un rêve provoqué par Zhong 
Liquan. Désormais réveillé, il mesure 
la force des illusions et de la futilité, 
et suit son maître dans les mon- 
tagnes. Né, dit-on. en 798. et sujet de 
nombreuses légendes, il délient une 
épèe magique offerte par un dragon. 
On raconte que, âgé de 100 ans. il 
conservait encore son visage de 
jeune homme. Son arme sert essen- 
tiellement à trancher l'ignorance, 
l'agressivité et la passion. 
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He Xiangu <\ir siècle, pcut-clrc). 
™ la - demoiselle immortelle •, accède â 
l'immortalité après avoir dégusté une 
pêche, ou bien la poudre d'une 
pierre magique appelée • mère des 
nuages ■. Grâce à son épée, Lu 
Dongbin la sauva des griffes d'un 
démon alors qu'elle vivait en emiiïe 
dans les montagnes, Elle est repré- 
sentée avec une (leur de lotus. 

Cao> Guojiu {x*-xV siècles), - frère 
de l'impératrice •, protège les acteurs 
et aie se sépare jamais de ses casta- 



gnettes. I.(i Dongbin lui apprit com- 
ment atteindre ta perfection. 

Formé aussi par Lu Dongbin. Han 
Xiangzin (nf siècle), reconnaissable a 
sa flûte et à ses fleurs, est le protec- 
teur des musiciens. On le voit aussi 
avec une pèche, fruit symbolisant 
l'immortalité, dont regorge le jardin 
merveilleux de Xi Wang Mu'. Selon la 
légende. Han Xiangzin, connu pour 
son caractère trempé et ses dons sur- 
naturels, accéda â l' immortalité après 
être tombé d'un pêcher. 



BAAL 



QlUENT ANCIEN 



Figure complexe apparue dès le 
llf millénaire avam notre ère, Paal 
(ou Ba'al) est le ■ seigneur - ou le 
■ maître • en langue sémitique. Son 
culte s'est répandu dans l'ouest du 
Proche-Orient. Au Levant, par 
exemple, il esc confondu tardive- 
ment avec le dieu de l'Orage 
Haddou. c'est-à-dire Hadad. En tant 
que dieu essentiel, il est vénéré â 
Ougaril, qui lui consacre un temple : 
il garantit la vie au travers de la pluie 
fécondante, de la végétation et de la 
fertilité. Maître du royaume, fils de 
Dagan", dieu du Grain, il es! repré- 
senté barbu, coiffé d'une tiare à 
cornes et tenant un foudre. Il habite 
au mont Sapon (Shapon) proche, 
dont il protège les troupeaux. En 
Phénicie, îl s'appelle Baalshamîn 
Maître des cieux •. en araméen") cl 
se trouve associé ;î Baaku*. â Ryblos. 
A Palmyrc (Syrie), il est le ■ Maître du 
monde • Ixirtni -qui détient la foudre 
et la pluie bienfaitrice. En Canaan, 
garant de la vie et de la fertilité, il se 
heurte â Yalivè*. le Dieu d'Israël : la 
Bible retentit des luttes que lui 



livrent les prophètes, sans oublier 
l'histoire de JézabeL*. 

Dieu de la Fécondité, de la Ferti- 
lité et de la Vie. Baal doil garantir 
son autorité cl sa Souveraineté, C'est 
pourquoi il combat contre le dieu 
Mot', la mort, et, en tant que protec- 
teur des marins, le dieu de la Mer et 
des Eaux, Yani'. En fait, il préside 
aux trois grandes activités écono- 
miques de la région : l'agriculture, 
l'élevage et le tTanc maritime. 

En Mésopotamie, Baal devient 

lié". :'«,■• i jVnjJicn : seij;netir ■! 
appliqué aux dieux lulélaires des 
villes tomme Marduk', appelé Bêl- 
Marduk, mais aussi à un dieu des 
Panthéons assyrn ei l'I babylonil n. 
À Palniyre (Syrie), détruite en 273 
après trois siècles d'activité, les h abi- 
tants adopteront des divinités prove- 
nant de Babylone (Nabû*. dieu de 
l'Ecriture et de la Sagesse), de Phéni- 
cie (Baalshamîn) et de l'Ouest semi- 
tique CAshtar ou Astartë. équivalent 
d'Ishtar*). De l'Arabie viennent les 
dieux cavaliers et caravaniers Arshu 
et A/izu, ainsi qu'Al-l.ât' et Mariât'. 



lOfj 



Bel, ou Bôl. devient ainsi le dieu 
cosmique et suprême. Au contraire 
de Baal. il ne porte pas de barbe. 
Toujours cuirassé et armé, il est 
accompagné de Yarbîbôl (soleil) et 
d'Aglibôl (lune), 

Baal a donné, dans le judaïsme, 
la notion de - maître -, qui figure 
dans le surnom Baal Chenil Tov attri- 
bué â un pilier du hassidisme, Israël 



\>v:-: V..i: /«.■:". S< ■*:'. <:;y.\i a i'ïr poiîc <-. 
par des rois et continue de figurer 1? 
i!;r-> celui de .nci'iré : Hj.rbek 
(Liban) vient de Baal lieqaa, • sei- 
gneur de la Beqaa °. Il gagna jusqu'à 
l'Egypte. À Cartilage, fondée par les 
Phéniciens, il étail vénéré sous le 
nom de Baal Hamon. dieu majeur 
associé à la déesse Tanit". 



Boliébuthou Bfllptiégor? 

La proéminence de Baal fit que son nom servit de terme générique {ûaats ou ttaaiim) 
appliqué à des divi nités locales, et à désigner d'autres dieux afin d'en souligner l'impor- 
tance. Il en va ainsi du d «u du mont Pêor (royaume de Moao ), Baal Péor. plus connu sou: 
le nom de Belphégor Les Moabites l'adoraient pour son aspect débauché E n Phillste, la 
ville d'Eqrôn était placée sous la protection de Baa l Zebul. Dans la Bible. Oehozias, fils de 
Jézabei, en appelle à ce « Baal le prince » pour guérir, mais le dieu y est appelé du nom 
péjoratif de Baal Zebub. a maître des mouches ». afin de signifier son appartenance aux 
immondices. Dans les trois premiers évangiles du Nouveau Testament, Jésus guérit un 
aveugle muet possédé par un démon, ce qui le fait accuser de servir le prince même des 
démons . Béelzébul. qui pourrait avoir un lien direct avec Baal Zebul. n Si Satan* expulse 
Satan, il s'est divisé contre lu i-mérne : dès lors, comment son royaume se rnaintiendra- 
t-il ? « répllque-t-il. Plus tard, cette anecdote (era de Béelzébul. francisé en Belzébuth, 
le diable en personne 



BAALAT 



OCIKNT ANŒN" 



Située au sommet du panthéon 
de Byblos. Kaalat Guhla est la - mat- 
tresse de Byblos -, qu'elle protège et 
stabilise - Gubla est le nom sémi- 
tique de la cité phénicienne. Un 
document du tx* siècle avant J.-C 
montre que les rois lui faisaient des 



offrandes pour qu'elle leur assure un 

règne long et prospère Déesse de la 
Fécondité, elle est représentée à 
Byblos sous les traits de l'Égyptienne 
HaehorVIsis", car la cité entretenait 
des rapports déjà anciens avec 
l'Egypte. 



BÀCON,ROGER(Vers 1214-1294) 



t;HR|vIi\M<Mr 



Surnommé le - docteur admi- 
rable - tant il était savant. l'Anglais 
Roger Bacon étudie â Paris et â 

Oxford. Initié â la philosophie, dont 



Arîstote*, qu'il commente, aux 
mathématiques et aux sciences natu- 
relles, il entre chez les franciscains 
vers 1250. De retour â Paris, et très 
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en avance sur son temps, cet érudit 
aux thèses audacieuses essuie dus 
interdictions de toutes sortes jusqu'à 
ce que son protecteur, le pape Gié- 
iherat IV 0265-1268), qui l'estime, lui 
demande de communiquer Ses 
réflexions. De 1265 à 1271. il tra- 
vaille à ses trois grands traités: Optis 
tmijus, Opus minus et Opus tertium. 
La mort de son protecteur inaugure 

de nouveaux tracas, dont la prison 
sur ordre du supérieur de l'ordre 
franciscain. Roger Bacon est l'auteur 



de travaux scientifiques (notamment 
linguistiques, optiques et acous- 
tiques! qui en lorit un pionnier de la 
- méthode expérimentale • fondée 
sur l'expérience, et de recherches 
pli il osoph iques (<jomjK'itc lin itr pbifo- 
sopbîae) et de théologie laissant une 
place de choix à la raison. Motam- 
ment, il a démontré le premier que 
le calendrier julien était faux. Il s'est 
penché aussi sur l'alchimie (Spécu- 
lum akbemtcutn). 



BADA SHANRENI62 , 3-1705) 



Cm m: 



Ce surnom du peintre Zliu Da es! 
d'une signification aussi énigmatique 
que le personnage. Appartenant à la 
famille impériale des Ming, Ztiu \>.\ 
naît à Jiangxi, alors Nanchang. I-a 
chute dramatique de la dynastie, en 
1644, l'installation des Qing mand- 
chous qui compromet sa carrière, 
enfin la mort de son père peu après 
l'atteignent. Devenu moine boud- 
dhiste, il peaufine son art pictural, 
Vers 1660, il rejoint le taoïsme, pour 

1c.;Ul\ \. I'HIlIl- et Jiri.i;v' u: - ::iv»!-:ls 

1ère près de Nanchang. Mais son 
militantisme en faveur de la restau- 
ration des Mïng le contraint à aban- 
donner sa fonction. Il intègre alors 
un monastère bouddhiste et adopte 



un comportement excentrique. Sur 
sa porte, il inscrit le caractère yu, qui 
signifie • muet -. De fait, il ne parlera 
plus à personne, se contentant de 
gestes, de pleurs, de cris, de rires ou 
de messages écrits. Simulé ou réel, 
ce mutisme participe a sa légende de 
son vivant. En tout cas, ses oeuvres 
picturales attestent après 1600 d'une 
maîtrise et d'un épanouissement qui 
font de lui un artiste original et 
majeur. Le pinceau, libre, retenu et 
fluide, trace des compositions en 
quelques coups. Dans ces oeuvres 
d'une apparente simplicité, mais 

il une i:'i :< " ;il >-t ik Mi-vu'. If- sujt t.- 

sont laissés à l'imagination du spec- 
tateur. 



BAECK, LEOC1873-1956) 



Jt'D.MSMC 



Né à Lissa en Prusse (aujourd'hui Oppeln et Dusseldorf. Aumônier 

Lcsy.no, en Pologne), l.eo Raeck militaire pendant la Grande Guerre, 

étudie la théologie juive à Preslau et il devient ensuite le représentant des 

à Berlin, où il enseigne à son tour la juifs allemands, et défend les siens 

tradition rabbinique. de même qu'à dès l'arrivée d'Hitler au pouvoir 



ItlS 



093.0. Ariêté plusieurs fois par la 
Gestapo, il sent sa vie menacée, 
mais reste en Allemagne. Déporté en 
1943 au camp de concentration de 
Thercsicnstadt. il fait preuve d'un 
courage et dune solidarité- salués 
par tous. Libéré, il s'installe à 
Londres. Aux ftats-Untis, il donne 
des cours d'histoire des religions au 
Hebrcw t'nion Collège (Cincinnati) 
et dirige l'Union mondiale pour le 
judaïsme progressiste. Hase â Jérusa- 
lem. Londres et New York, l'Institut 



Lco-Baeck pour l'étude de l'histoire = 
et de la culture du judaïsme aile- ~ 
Diand célèbre son travail. Ce grand S 
rabbin est considéré comme l'un des 5 
trois illustres maîtres du judaïsme 
liI'cui-J av<j\: \ Kir: ni Kul'cr'' et 
Franz Rosenzwcig*. l*amii les œuvres 
de cet esprit qui voyait dan* sa reli- 
gion un monothéisme porteur 
d'éthique et capable de bonifier le 
monde, citons L'Essence du judaïsme 

(1905>. la plus connue. 



BAHÂALLAH(1817-18t>2) 



IMAM 



Disciple de Sayyid Ali Mouham- 
mad*. le Bah fondateur du babisme. 
Mir/a Husayn est emprisonné en 
1852 à Téhéran, à I suite de 
troubles. Il connaît alors une pro- 
fonde expérience mystique. Connu 
surtout sous le nom de Bahâ Allah. 

- splendeur de Dieu -, il est exilé à 
Bagdad, où il soutient les Ixibis et se 
déclare être - celui que Dieu mani- 
festera. ■, prédiction prononcée par le 
Bab lui-même. En clair, il se réclame 
le nouveau Prophète, à la suite de 
Mahomet'. Transféré à Constanti- 
nople (1863), actuelle Istanbul, puis 
à Andrinople (Edtrne), il se rallie la 
plupart des babis. En 1K68, ces 
buhaïs sont exilés â Saint-Jean- 
d'Acre. Baba Allah y rédige leur livre 
sacré, le Kttab-i-aqdas, • Livre très 
saint -, et y meurt. Son fila Abbâs 
Efendi (1844-1921) prend la relève, 
étend le mouvement et repose a 
Haïfa (Israël), près du Bab. 



Issu du chiisîiie, le bahaïsme se 
répand dans le monde dès les 
années 1890 et établit son siège en 
Israël., avant lai création de cet État 
en 1948. l'eu appréciés en Iran 
durant la monarchie, ils y sont per- 
sécutés à partir de 1979 et l'instaura- 
tion de la Révolution islamique. Car 
l'islam les considère comme des 
hétérodoxes, ce qui explique leur 
absence dans les pays arabes. Les 

:ki'-lm's "^-■.;ir-:.ii-.- ; j'-: _■■ pn >:>h c:o 

du judaïsme, du cl iristianisnie cl de 
l'islam, ainsi que Zoroasire (Zara- 
thoustra*). Le Bab et Bahâ Allah sui- 
vent Mahomet dans la succession 
prophétique, mais Bahâ Allah est le 
fondateur du cycle actuel. Pacifiste, 
prônant l'égalité des sexes et des 
richesses, la fraternité des nations, 
l'unité des autres religions et des 
langues, le bahaïsme ne pratique pas 
de culte public, et ne possède pas de 
sacrements ni de clergé. 
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BAJAZET(xiV e - XV* siècles) 

Raja/t-t est la francisation du nom 
turC lîâycvrîd. dont la lorilic moderne 
est Baye/.it. Ce non* est celui de 
deux sultans qui concourent à l'ex- 
pansion de iTnipirc ottoman, fondé 
par Osman*. I.c troisième souverain, 
qui prend le titre de sultan, est 
Munit I" 0362-1389), surnommé « le 
Maître -. Considéré comme lu fonda- 
teur d'un grand État, il repousse les 
frontières de l'empire jusqu'en Bul- 
garie et en Serbie. Son fils cl succes- 
seur est Bâyezîd I" (1389-140$), 
surnommé - l'Éclair - pour Son 
ardeur au combat. De fait, son règne 
n'est que batailles. Il pousse jusqu'en 
Albanie, en Hongrie, en Valachie, et 



ISLAM 

menace même l'Empire byzantin - 

( ■ !" -!j-Ii:-!,p ■_■ n i_V ;ij- <jm > nv 

tombée. Mais, en Analolie. il bute 
sur Ta merlan*. Vaincu à la bataille 
d'Ankara t'1'102), il meurt en capti- 
vité. L'avancée ottomane est freinée, 
mais pour un temps. Bâyezîd II 
(1481-1512), septième sultan, règne 
depuis Istanbul, l'ancienne Constan- 
tînople, prise en 1453. Malgiê des 
difficultés intérieures et extérieures, 
il consolide l'empire qui s'est 
élendu. Son fils cl Successeur 
Sclim I" Q512-1520) préfigure l'apo- 
gée ottomane qu'incarnera Soliman 
le Magnifique* (1520-156®. 



BAIADHTJRI,AJL-(r 892) 



IMAM 



Résidant en Irak, principalement 
a Ra&dad, al-Kulâdluiri est peut-être 
d'origine iranienne. Fréquentant la 
tour des Abbassides, il rassemble de 
nombreuses informations sur les 
débuts de l'islam, dont certaines ne 
figurent pas dans les recueils offi- 
ciels. Il est l'auteur de deux 
sommes : ^Histoire des conijuêtes 
(Futûb aJ-BuJdân) raconte les cam- 



pagnes arabes tout en insistant sur 
les questions sociales, juridiques et 
fiscales -, la Généalogie des nobles 
(Ansâb al-ashrttf) présente par 
générations les lignées depuis Maho- 
met". Elle dresse de nombreux por- 
traits, dont celui du Prophète et des 
Omeyyades, ce qui en fait un pré- 
cieux document. 



BA1JJR 



GfHMAN'0-N"OR])IQf ES 



Fils d'Odin" cl de Frigg*. Baltlr 
(ou Balder. ou Raldur) est un Asc" 
connu pour sa douceur, son amabi- 
lité, sa sagesse, son éloquence, sa 
disponibilité et autres qualités qui, 
associées à sa beauté, en font /«-dieu 



bon, parfait, juste et aimé de tous. Il 
a pour épouse Nanna. et pour fils 
Foisetj (- celui qui préside •"), le dieu 
de la Justice. Son père ou sa mère 
ayant appris qu'il mourra de la main 
de son propre frère HÔdhr 
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(- combat •), le dieu aveugle de 
l'Obscurité, de l'Hiver et des 
Ténèbres, il est aussitôt rendu invul- 
nérable. Tout ce qui existe sur Terre 
jure de le respecter, excepté le gui. 
la plus insignifiante des plantes, qui 
n'a même pas été consultée. Les 
dieux s'amusent à éprouver l'invul- 
nérabilité de Baldrcn lui lançant des 
armes et autres projectiles mortels. 
Aucun ne l'atteint, niais le maléfique 
Loki', jaloux, a décidé la perte de ce 
dieu de la Lumière et de la Pureté 
dont le nom signifie - seigneur • - il 



pourrait avoir une origine solaire. Il 
prend le gui, en fait une flèche (ou 

ur..- l.uuv ! v'I ;'■' .U-:t'.' I li <&.'\ -,|< :■••! il 

guide le bras. Le trait meurtrier 
atteint Raldr. qui S'effondre. Son 
autre frère. Herniod. le messager 
divin, conduit alors une délégation 
pour négocier son retour auprès 
d'htet», la déesse des Morts. Celle-ci 
accepte, à condition que chaque 

créature vivante sans exception. 

dans les Neuf Mondes de l'univers, 
pleure Raldr. Les dieux parcourenl 
ces mondes et obtiennent satis- 
faction. Seule une vieille géante' 
des glaces, Thôkfc - en lait, Loki 
déguisé —, refuse. Définitivement 
mon, Raldr connaît des funérailles 
grandioses. Son bateau, chargé de 
ses biens, est incendié et lancé au 
large, avec Nanna, morte de chagrin. 
Loki sera châtié. Quant à Wodhr, 

Odin. décidé â venger son fils, s'unit 
à une géante et conçoit Vali. qui tue 
le malheureux coupable. Tout 
comme Vali et Hôdhr. Raldr ressus- 
cite après le Ragnarôk*, se réconcilie 
avec son frère et devient le grand 
dieu de la nouvelle génération de 

l'univers. 

Le mythe de Raldr, mâtiné de 

(■■■:Wi.itn^:ti- ii'. -si p;t> -ans v.ipp.-U.T 

ceux d'Adonis* et Tamtiiu/. de lîaal* 
ou d'Osiris". associes eux aussi à la 
fertilité et la fécondité. 



BALOR 



Celtes/Iri-wde 



Dieu de la Mort et roi des 
Fomoires, Ralor est un géant terri- 
fiant. C'est le * mauvais œil -. Comme 
les Cyclopes* grecs, il possède en 
effet un œil unique. Cet organe est 
protégé par sept paupières. Il s'en 



sert pour foudroyer ses ennemis, 
mais il le garde fermé car, selon une 
prophétie, il doit niiuiii: xMis les 
coups de son propre petit-fils. Lors 
de la bataille entre les Tûatha IX- 
lîanann* ut les Foniotres, il ordonne 
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épaisses paupières avec des fourches. 
.Son petit-fils Lugh* crève son œil il 
l'aide de sa fronde magique. Cet épi- 
sode symbolise lu victoire de la 
lumière sur les ténèbres. 

Dans la tradition galloise, l'équi- 
valent de Balor est Yspaddaden, per- 
sonnage d'un conte tardif. Kulhwch 



prétend épouser Olwen, la fille de 
ce roi des géants. Ysrsaddaden le 

soumet a une série d'épreuves qoe 

le héros surmonte avec l'aide de son 
cousin Arthur" cl de ses compa- 
gnons. Au final, il a la tète tranchée, 
conformément à la prédiction qui 
prévoyait sa mort dès le mariage 
d'Olwen. 



BANNÂ,HASSAN MA 1906- 1949) 



IMAM 



Après une éducation tradition- 
nelle, Hassan al-Bannâ milite pendant 
ses études au Caire pour un retour 
aux fondements de l'islam, c'est-à-dire 
à la religion des ancêtres. Ce serait la 
seule solution pour que le monde 
musulman sorte de ses difficultés, 
dont l'occupation anglaise et l'ascen- 
dant occidental sont jugés coupables. 
Il se place ainsi dans la mouvance 
réfonniste, incannée notamment par 
Mubammad Alxluii* ( 1849-1905). Ins- 
tituteur, il fonde en 1928 les Frères 
musulmans, mouvement qui adopte 
d'abord une dimension sociale, par la 
fondation d'écoles cm encore d'entre- 
prises. A partir de 1*)33, il évolue vers 
le combat contre la présence anglaise 
et un engagement dans la cause des 
Aralxrs de Palestine, sous protectorat 
de Londres. Dupant la guerre, al- 
Bannâ connaît la prison pour son 
opposition â une monarchie égyp- 
tienne. En 1948. le Premier minis-tre 



égyptien est assassiné par les Frères 
musulmans qui, en initie, s'engagent 
au côté des Palestiniens dans îe conflit 
de 194b". \k gouvenicnicru, inquiet de 
leur extension el de leur influence, les 
interdit. Al-Bannâ est assassiné à Son 
lour, Alternant ensuite reconnaissance 
et interdiction, il est impliqué dans 
diverses conspirations. L'attentat 
contre le président Anouar al-Sadaie 
( 191S-19B1> est le fait de trois Frères 
i;in sr tvi l.n-n-'l .lu VioTiin'ii S:iy\ivl 

Qutb (1906-1965), exécuté pour com- 
plot. Répandu dans le monde arabe, 
le mouvement est aujourd'hui impli- 
qué dans la vie politique et associative 
de 1'F.gypte. Hassan al-Bannâ, en vou- 
lant faire de la religion une force poli- 
tique fondée sur la cbttriab (loi 
cultuelle et sociale) et le Coran, aura 
fourni la matière idéologique de 

;:t< mp.-s i.i..li< :iu\ r" .Ii-m-.!;-*-. dit- 

• islamiste* • et nés des les années 
1970. 



BANUHASHIM 



IMAM 



Appelés aussi 
Haehimides, ces - 



Hachémites ou 
fils de Hâshini - 



portent le nom de Larriére-grand- 
pére de Mahomet", Hâshim ibn Abd 
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Manâf. Ils formaient aussi le clan du 
Prophète, intégré â la tribu des 
Quraïclr de La Mecque, la famille 



royale de Jordanie s'en revendique 
la descendante. 



5 



BARKOKHBACii' siècle) 



Après la révolte juive de &>, qui 
aboutit à la destruction de Jérusalem 
eï de son Temple (70), les derniers 
foyers de résistance tomlx'iit en 73- 
Les Romains intensifient leur main- 
mise Sur ce territoire rétif, dont une 
fiscalité syml lolisêe par des monnaies 
frappées d'un ■ Judée vaincue - très 
explicite. Ils octroient aussi aux juifs 
une certaine indépendance politique 
et judiciaire, tout en percevant des 
impôts sur les terres rachetées par les 
juifs après avoir été annexées. Mais 
un sacrilège met le feu aux poudres: 
l'empereur Hadrien (117-13X). pré- 
sent dans la région de 125 à 152. veut 
remplacer Jérusalem par une ville 
romaine. Aelia Capitola, et, sur le 
mont du Temple. !>âtir un sanctuaire 
dédié à Jupiter. Une nouvelle révolte 
massive éclate du 132 â 135. Selon les 



judaïsme 
sources littéraires, elle mobilisé des 

juifs de Palestine et de la diaspora, 
bien plus peuplée, el même des nou- 

■;:('., . 1,-s i;..-ii'iN. ou r-oi-i I'> v.::' 

conduits par Sitnéon ben Kosiba. sur- 
nommé- Bar Kokliba (- Fils de 
l'Étoile 0, qu'Aqiva". ralibin éminent. 
proclame Messie" ('libérateur). Les 
combats se déroulent surtout en 
Judée, où les insurgés ont investi des 
réseaux souterrains organisés. Une 
première année romaine étant vain- 
cue, Hadrien fait engager douze 
légions. La longue guérilla se solde 
par des milliers de morts dans les 
deux camps, et les sources parlent de 
cinquante places fortes enlevées el de 
990 villages détruits. Bar Kokhlu 
meurt â la forteresse de Bethar. der- 
nière poche de résistance, demi la 
population est massacrée. 



BARADÉEJACQUES(vers 500-578) 



» ;i IIIKI IAMSMK 



Ordonné évêque par l'impéra- 
trice Théodore*, gagnée au mono- 
pliysismc, Jacques Raradéc est 
l'organisateur de l'Église orthodoxe 
de Syrie, dont les membres sont 
appelés jacobites. Il réagît ainsi à la 
condamnation du monopliysisme 
par le concile de Chalcédoine (451), 
et au fait que les syriaques sont 
accusés d'être monophysistes. 
Rayonnant sur l'Arménie, l'Asie 
Mineure et rfrgyptc. il met en place 



.1..- :n-:-[r,:> 0'.- i-*é<;ue- •:■ uv«- --\- 
rarehie garantissant l'indépendance 
de celte Eglise. Mais il doit souvent 
se -déguiser en mendiant pour éviter 
les policiers impériaux, ce qui lui 
vaut son sumom de Baradée (Bour- 
d'ono, en syriaque). ■ couvert de 
baillons- issu de Ixjrdet'to. tissu di 

lin - qu'il portail et servant à couvrir 
le dos des chevaux. Après une 
période de gloire aux xit* et 
xh i* siècles, l'Église de Syrie fut 
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dant avec le médecin Avicenne", il 
prône l'enquête, la logique, lu 
réflexion, i. _-a ;unsi qu i émel une 
possibilité ; et si la Terre tournait 
autour du Soleil, et non l'inverse? Il 
admet cependant la ihc.se officielle 
sans difficulté. Minéralogie, écrits 



autobiographiques, drogues médici- 
nales, météorologie, cartographie, 
histoire, sociologie, religions font 
encore partie de l'arsenal de cet esprit 
hors du commun, qui embrassa la 
quasi-totalité des disciplines de son 
époque 



BÏSTÂMI,AL-(iV siècle) 



ISLAM 



Située sur une route commer- 
ciale, la ville de Ristam (Iran) voit 
naître et mourir (en 87-* ou H77> ce 
grand mystique musulman, qu'elle 
respectait de son vivant et qu'elle 
honore toujours. Considéré comme 
un ttwli, un saint personnage objet 
d'un culte, ce soufi transmit orale- 



ment des maximes. Collectées et 
commentées, elles furent ensuite tra- 
duites du persan en arabe par un 
autre mystique d'origine iranienne, 
al-|unayd, mort en C M1'>. Fondateur 
d'une école d'extase sourie, il est 

appelé aussi Bayavfcl. 



BIXIAYUANJUN 



Ci n nu 



l-'illc de Taiye Dadi', Grand 
Empereur du Pic* de l'Est, Bixia 
Yuaiijun. la - Princesse des nuages 
bleus -, préside aux accouchements, 
aux naissances cl, par extension, aux 
destinées. Protectrice des femmes 
enceintes, elle prémunit les enfants 
contre les maladies, Elle est appelée 
aussi ' aishan niang-nfctng, la J.i I ic 
du 'l'aisban •, une des cinq mon- 



tagnes sacrées situées â l'est de la 
Chine, qui garantit l'ordre- du monde 
et dont elle est l'épouse. Son temple 
y attire toujours des pèlerins la priant 
de leur donner des enfants. La tradi- 
tion lui attribue deux assistantes et 
sis divinités. Toutes neuf fomient les 
* Neuf Dames - (Jiu niang-niang), 
vénérées dans toute la Chine. 



BLAISEûV" siècle) 



CFIRIMIAM^VIF 



Biaise, du latin bitiesiis l • bègue <, 
- qui balbutie •'), est médecin à 
Sébaste (aujourd'hui Sivas). en 
Arménie turque. I.a légende, tirée eu 
grande partie d'un leste, les Actes de 
Bleirsc, le présente comme un juste 



dont les qualités lui valent d'eue élu 
évëque de la ville. Eprouvant le 
besoin de solitude, il se retire dans 
une gniUe, nourri pur des oiseaux. 
Mais l'empereur Licinius (.30'7-323) 
déclenche une persécution contre 
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les chrétiens. À Sébaste, Agricolaos. 
gouverneur de Cappadoce, envoie 



ses soldats capturer des chrétiens. Ils 
trouvent Biaise dans son repaire, 
entouré de fauves dociles, Arrêté, 
jugé, fouetté cl emprisonné, il est 
attaché à un arbre et écorché avec 
des peignes de fer. Puis il est jeté 
dans un étang qui se transforme en 
terre, et enfin décapité. Fêté le 
3 février (catholiques) et le 1 1 février 
(•Orthodoxes*). Biaise est le patron 

des cardeurs et des tisserands, en 

raison des peignes de 1er, des ani- 
maux, des meuniers et des tailleurs. 

Il est invoqué contre tes problèmes 
de gorge, promesse qu'il aurait faite 
avant de mourir. 



BLANDINHI77) 



aiHISÏlAMSW 



Dans son {liiUrire ccdcsiastiijtw, 
Eusebe de Césarée' (vers 265-3<ïfl> 
rapporte le premier événement 
attesté du christianisme en Gaule, 
évangélisec à partir de l'Orient. Il 
s'agit, lors des persécutions de l'em- 
pereur Marc Aurèlc, du martyre des 
clirétiens de Vienne et de Lyon, la 
I.ugdunum fondée par les Romains 
en ^3 av. J.-O, devenue une ville 
importante et un grand foyer chré- 
tien. En 177, ils sont pourchasses, 
persécutés, frappés et emprisonnés. 
Interrogés SOUS la torture, certains 
renient leur foi cl dénigrent Leurs 
compagnons, mais la plupart résis- 
tent. Eusebe cite leurs noms; Alcî- 
biade, Riblis, Kpagathe ou Vettius. 
Les uns meurent asphyxiés dans leur 
prison, les. autres rejoignent te grand 
amphithéâtre des Trois Gaules pour y 
être décapités lorsqu'ils .sont citoyens 
romains, ou dévorés par des bêles 
féroces pour les étrangers, l'attitude 
exemplaire des premières victimes 



convainc les renégats de revenir sur 
leur décision et Je se sacrifier. Les 
Corps, conservés pour qu'ils n'aient 
pas de sépultures, sont incinérés, et 
leurs cendres dispersées dans 
le Rhône, Parmi ces quarante-huit 
martyrs, deux .sont entrés dans la 
postérité. Le premier, venu d'Asie 
Mineure et envoyé en Gaule par 
Polycarpe de Smyme", est Pothin (du 
grec Potetnos), le premier êvêque de 

Lyon. Âgé de 90 ans. il est frappé ei 

expire dans un cachot exigu. Esclave 
et vierge. Rlandine, prénom d'origine 
latine, montre un courage et une 
résistance admirables. Dernière à 
mourir, elle est torturée, suspendue 
par les bras et offerte aux fauves qui 
s'avancent, mais l'épargnent. Le len- 
demain, elle est fouettée, lacérée, 
rôtie sur un gril. Placée dans un filer 
de reluire (gladiateur), elle est proje- 
tée plusieurs fois par les cornes d'un 
taureau furieux. Encore vivante, elle 
est é-gorgée avec un glaive. 
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F.n Occident, Blatidine, patronne 

.5 de Lyon ut dus servant us, est fêtée le 

1 juin avec ses compatirions. Fn 



Oriçnt, le 2 juin est consacré a 

Pothin. le 25 septembre a la sainte, 
Artalc, Vlatums et .Sanctus, 



Malurus, Ponticu* et Sanctus 

Durant leurs supplices, les martyrs de Lyon ne cessèrent de clamer leur toi. Alexandre 
médecin originaire de Phrygie. fut offert aine hétes sauvages, en rr>ême tem ris qu'Attelé, 
onginatre de Pergame. Puis, après bien des souffrances, dont une chaise en fer porté au 
rouge sur laquelle fut assis Attale, ils furent égorgés sous les acclamations, de la foule. 

Sandus. diacre de Vienne, (ut brûlfi partes lames incandescentes et. après sa guenson 

miraculeuse, encore torturé. Le corps en lambea ux, il fut livré aux fauves, puis égorgé. 
Malurus subit le même sort, qui comprenait aussi tes flagellations, la chaise en fer rougi au] 
feu. Enfin, Ponticus, âgé de 15 ans, accompagnait Blamdine le dernier jour, mais mourut 
avant la samba. 



fi O AN N 



CrlaTSÏlilANDr 



Roann (• vache blanche -) s'unit au 
Dagda' pour donner naissance à un 
fils, Oengus". Or, elle est l'épouse 
d'flcmar (• envieux -, - méchant -), 
frère du Dagda qui l'a éloigne en 11 iiv 
sion pendant neuf mois, ou de Necli- 
lan dieu île- l'.m. qui < ><ciipe :.i 

colline recelant les secrets de la 
connaissance. Voulant se purifier de 
cet adultère, elle plonge dans la Segais. 
Cette rivière lui dévore un bras, une 



jambe et un œil, et la poursuit jusqu'à 
ta côte, où Roann devient le fleuve 
côîier éponynte, la Boyne. D'après une 
autre tradition, elle se serait rendue 

dans u 11 puits 0(1 tics saumons ingé- 
raient les noisettes apportant, la 

connaissante. It-s eaux montant, elles 

débordèrent et fon lièrent la Boyne 
peuplée de ces poissons. Boann est 
considérée comme un aspect de Rri- 
gitt*, la grande déesse. 



BOCHICA 



A\lfR(Q|ll-s/CHlBCHAS 



Les Chibehas (ou Muiseas), peuple 
du centre de la Colombie dont il reste 
quelques survivants hispanisés, for- 
ment un peuple évolué au moment 
de la conquête des Amériques. A l'ori- 
gine de la création, il existe Ghiminf 
gagua. le soleil et la lumière, et 
lïachue. déesse serpent de la Fertilité. 
Ils sont suivis de personnages-clés, 
dont le héros majeur Rocliica. bienfai- 
teur du genre humain. Apparu un 



beau jour, il s'emploie à civiliser les 

1 .'mU:-.;v .l'- :':■- MI1IV LlSi<-'V _"T1 ''-UV 

enseignant l'art de construire, la 
morale et les lois. Ce vieil homme 
barbu, qui ne possède qu'un œil et 
quatre oreilles, a pour épouse la U-llc 

(."'•! 1:1 I, ;ii Cr-i- .hvw -A-.- l'iviw cl 

du Malheur qui ne cesse de Contrarier 
son œuvre Ainsi, elle provoque un 

l:-.'''.. :_:■_■ qui Hil- A: "■ 1 1 ■- 1 ' hl'UX Clii:» 

(.■'.■ Liv Pour l.i punir, il la change en 
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chouette (ou en la lune, L'astre des 
nuits). Après avoir aidé les survivants 
à se bâtir des villes, et poursuivi leur 
formation d'hommes civilisés, il gagne 
le ciel et repose sur Chucbaviva. dieu 
guérisseur de l'Air cl de l'Air-en-ciel. 
Il ne doit descendre sur Terre qu'en 
cas de situation grave. Les Chibehas 
lui offrent le cœur d'un adolescent. \e 
soleil aussi reçoit des sacrifices. A l'oc- 
casion de sa fête, organisée au lac 
Guatavita. souvenir du déluge de 



Chia, l'un des deux chefs régnant sur jj 
le territoire couvre de poudre d'or £ 
son corps enduit d'huile parfumée, 
s'adresse au soleil cl plonge dans les 
eaux, après y avoir jeté des pierres 
précieuses. Il en ressort punlic. Celle 
cérémonie sera connue des Conquis- 
tador», qui en feront le mythe de 
l'Hl Dorado. I- Homme doré -, cacique 
gouvernant un royaume aux richesses 
considérables, l'Eldorado. 



BODHIDHARMA>ers 470-vers 543) 



W>\ DIHtINUt 



Vingt-huitième patriarche du 
bouddhisme depuis le Bouddha', 
selon la lignée indienne du Zen. H» >d- 
hidharma est le premier du boud- 
dhisme Chan. Appelé l'udidamo en 
Chine, il se rend dans Ce pays après 
avoir quitté son Inde natale. Il tente 
d'alx>rd de s'implanter au sud. mais 
sans succès. Il s ciablii au monastère 
de Shaolin (province du Ho-nan). 
construit en -165 par le moine indien 
Buddhajiva (Tuo Ba, eai chinois). 
Selon la légende, il passe neuf années 
devant un mur, dans le silence, - assis 



en méditation - (zocbaii en chinois, 
zazcit en japonais). Il en sort lorsque 
se présente un jeune bouddhiste à 
la recherche d'un maître. C'est Huike, 
dont il fait son disciple et le 
deuxième patriarche du Chan dans la 
.iy,ry\- ■:.-:'iiv:itsr 

Bodhidhanna est donc le fonda- 
teur du IwHiddhisnte Chan. qui com- 
mencera son expansion au vu" siècle 
avec Huineng*. le sixième patriarche. 
En déclin aux xii' et xnr" siècles, il 
s'implante au Japon, où, devenu le 



BOECECvers 480-524) 



UlRMlANbMF 



t.e Romain Boèce étudie les 
sciences et la philosophie à Rome, 
puis surtout à Athènes. Nommé 
consul par Théodoric le Grand, roi 
des Ostrogoihs (474-520). qui s'est 
emparé de l'Empire romain d'Occi- 
dent, il SUSdre Sans doute des jalou- 
sies car. accusé à tort de trahison et 
de pratiques occultes, il perd la 
confiance du souverain. Boèce est 



exécuté à l'avie. Commentateur et 
traducteur d'Aristotc, dont il voulait 
diffuser la pensée en Occident, il est 
l'auteur de traités du mathématiques. 
Pu prison, il ;i écrit sa grande œuvre, 
De la consolation de la philosophie. 
St-s réflexions philosophiques, pas- 
serelle avec l'Antiquité et sa sagesse, 
devaient jouer un rôle important jus- 
qu'à la Renaissance. Et le Moyen Âge 
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En Occident, Blandine, patronne 
de Lyon et des servantes, est fêtée le 
1 juin avec se* compagnons. Hn 



Orient, le 2 juin est consacré à 
l'othin. le 25 septembre à la sainte, 

Anale, Malurus ci Sancius. 



Maturus, Ponticus et Sanctus 

Durant leurs supplices, les martyrs de Lyon ne cessèrent de clamer leur foi. Alexandre 
méderJn originaire cfe Phrygie. fui offert aux hétes tauvagas. en même tem [is qu'Attole, 
ongmalre de Pergame. Puis, après bien des. souffrances, dont une chaise en (er porte au 
rouge sur laquelle fut assis Atlale, ils furent égorgés sous les acclamations de In foule. 
Sanclus. diacre de Vienne, fut brûlé par des lames incandescentes et. après sa cuènson 
miraculeuse, encore torturé Le corps en lambeaux, il fut livré aux fa iives, puis égorgé. 
Maturus subit le même sort, qui comprenait aussi des flagellations, la chaise en fer rougi ai) 
feu. Enfin, Ponticus, âgé de 15 ans, accompagnait Blandine le dernier jour, mais mourut 
avant la sainte. 



BOANN 



Celtes/Irlande 



Boann (- vache blanche -) s'unit au 
Dagda' pour donner naissance à un 
fils, OengusV Or, elle est l'épouse 
d'Elcmair (• envieux -, - méchant -), 
frère du lïajïda C|iii lu éloigné en mis- 
sion pendant neuf mois, ou de \eeh- 
tan. dieu des Faux qui occupe la 
colline recelant les secrets de la 
connaissance. Voulant se purifier de 
cet adultère, elle plonge dans la Segais. 
Cette rivière lui -dévore un bras, une 



jambe -et un a-il, et la poursuit jusqu'à 
la côte. où. Boann devient le fleuve 
CÔtieréponynje, laftoyne. D'après une 
autre tradition, elle se sérail rendue 
dans un puits où des saunions ingé- 
raient les noisettes apportaru la 
Connaissance. U*s eaux montant, elles 
débordèrent cf. formèrent la Boyne 
peuplée de ces poissons. Boann est 
considérée comme un aspect de Bri- 
gitte, la grande déesse. 



BOCHICA 



AMfRlQI fVCHIBCHAS 



Les Chibdias (ou Muiseas). peuple 
du centre de la Colombie dont il reste 
quelques survivants hispanîsés. for- 
nu-:- un peuple év< >lué au moment 
de la conquête des Amériques. À l'ori- 
gine de la création, il existe Chittiini- 
gagua. le soleil et la lumière, et 
Bacliue. déesse serpent de la Fertilité, 
Ils sont suivis de personnages-clés, 
dont le héros majeur Bochica, bienfai- 
teur du genre humain. Appani un 



beau jour, il s'emploie â civiliser les 
Chibchas, alors sauvages, en leur 
enseignant l'art de construire, la 
morale et les lois. Ce vieil homme 
barbu, qui ne possède qu'un œil et 
quatre oreilles, a pour épouse la I velle 
Chia (ou Chi), déesse die l'Ivresse et 
du Malheur qui ne cesse de Contrarier 
son œuvre. Ainsi, elle provoque un 

i.v'. .'.;■. :.|..i Hl.' A: "' i T- 1 ' UL'LIN t'ill'i 

</:'li-. l'i.iur la puni:-, i'. '.:■■. cli.i::j!e un 



M- 



chouette (ou en la lune, l'astre des 
nuits). Après avoir aidé les survivants 
à se lûtir des villes, et poursuivi leur 
formation d'hommes civilisés, il gagne 
le ciel et repose sur Chuchaviva. dieu 
guérisseur de l'Air et de l'Art-en-del. 
Il ne doit descendre sur Terre qu'en 
cas de situation grave. Les Chibchas 
lui offrent le cœur d'un adolescent. Le 
soleil aussi reçoit des sacrifices. A l'oc- 
casion de su fête, organisée au lac 
Guatavïta, souvenir du déluge de 



Ctiia, l'un des deux chefs régnant sur 
le territoire couvre de poudre d'or 
son corps enduit d'huile parfumée, 

s'adresse au soleil et plonge dans les 
eaux, après y avoir jeté des pierres 
précieuses. Il en ressort purifié. Cette 
cérémonie sera connue des Conquîs- 
tadors, qui en feront le mythe de 
l'El Dorado, I'- Homme doré •, cacique 
gouvernant un royaume aux richesses 
considérables, l'Eldorado. 



— 
_ 



BODHIDHARMACvers 470-vers 543) 



ikx Ol'îiiisvit: 



Vingt-huitième patriarche du 
bouddhisme depuis le Bouddha', 
selon la lignée indienne du /en. Bod- 
hidharnia est le premier du boud- 
dhisme Citan. Appelé l'udidamo en 
Chine, il .se rend dans ce pays après 
avoir quitté son Inde natale. Il tente 
d'alxjrd de H'intplanier au sud, mais 
sans succès. Il s'établit au monastère 
Ju V'.i: ■ i" ■ pi' iviiu c l!;i II i ":iui. 
construit en ■165 par le moine indien 
Buddhajiva (Tuo Ba, en chinois). 
Selon la légende, il passe neuf années 
devant un mur, dans le silence, - assis 



en méditation - (zoebait en chinois, 
zazeu en japonais). Il er» sort lorsque 
se présente un jeune bouddhiste à 
la recherche d'un maître. C'est Huike, 

dont il fait .son disciple et le 
deuxième patriarche du Chau dans la 
lignée chinoise. 

Bodliidhanna est donc le fonda- 
teur du l)ouddhisme Chan, qui com- 
mencera son expansion au vu" siècle 
avec Huineng *. le sixième patriarche. 
En déclin aux xti' et xiii'" siècles, il 
s'implante au Japon, où, devenu le 
Zen, il est toujours très actif. 



BOÈCEvycrs 480-524) 



• JIRM'IAMWI- 



Le Komain Boèce étudie les 
sciences et la philosophie à Rome, 
puis surtout a Athènes. Nommé 
consul par Théodoric le Grand, roi 
des Ostrogoths (474-526), qui s'-est 
emparé de l'Empire romain d'Occi- 
dent, il suscite sans doute des jalou- 
sies car, accusé à ton de trahison et 
de pratiques occultes, il perd la 
confiance du souverain. Boèce est 



exécuté â Pavie. Commentateur et 
traducteur d'Âristote. dont il voulait 
diffuser la pensée esi Occident, il est 
l'auteur de traités de mathématiques, 
l'ti pris. iv. -A :i ■: -, n: ^.i y.r.vAc < ruuv, 

De la consolation ite la philosophie. 

Ses ".■rk-.i. .-'.- [>H'< .>(>:> Iiriuvs, p.i-- 

serelle avec l'Antiquité et sa sagesse, 
devaient jouer un rôle important jus- 
qu'à la Renaissance. Et le Moyen Age 
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Bonrfacc et l«s papes 

Neuf papes ont porté le nom Boniface. Avant d'être élu, Boniface I" (41 5-422) est 
parmi ceux qui. martelés par Innocent I" (401-417), vont à Constant inople pour défendre, 
sans succès, Jean Chrysostome* auprès d'Arcadius, empereur d'Orient. À peine élu. il par- 
vient à évincer Eulalius. un antipape (418-419), puis subit l'autorité de Conslantinople. 
mais parvient à maintenir l'Église de Rome. Humain et pacifique, détenseur de- rorthcdoxie| 
contre le pélagianisme, Il a des relations parfois difficiles avec: Augustin tfHippone". Le 
combat contre les hérésies et la préservation de l'Église romaine monopolisent aussi les 
papes Bonifaofi II à Boniface VI, dont les règnes s'échelonnent dp 4l8à89fi Grégoire IV 
(60S-61 5). par exemple, se situe dans le sillage du réformateur Grégoire leGrand*. Quant 
â Boniface VIII (1294-1333). réputé pour son sens politique et son caractère, il se heurte 
aux Églises nationales, dont la France de Philippe le Bel. Boniface IX (1 389-1404} 
témoigne d'une souplesse nécessaire lors du Grand Schisme d'Occident (1378-1417). 



BOOTH ? WILUAM(1829-19"l 2) 



CURKllAM-AII 



Né à Nottingliani. William Bootli 
devient à \4 ans commis d'un prêteur 
sur gage?;, dans &* ville natale puis a 
Londres. Il constate les ravages de la 
misère alors -que l'Angleterre de la 
reine Victoria connaît sa révolution 
Industrielle. Anglican, il rejoint à 
16 ans les méthodistes (voir Wesleyi 
el se mel à prêcher. Rn 1855. il 
épouse Catherine Mumford (]H2 l >- 
3890), et le couple s'installe dans le 
quartier le plus pauvre, l'Hast End de 
Londres. Au lieu d'attendre les habi- 
tants, ils vont a leur rencontre, jusque 
J.uis 1rs iviiv lesjiltistna: l:i-:ics \ la 
foi s'ajoute une vocation sociale qui 
prend la forme, par exemple, de 



soupes populaires. L'initiative se 
structure pour devenir en 187M l'Ar- 
mée du Salut, dont William Booth 
sera le - général • jusqu'à sa mort. 
Kate Booth-Cltbborn (1S59-1955), 
lune de ses liuit enfants, implantent 
■ ,\. -•„-;. |_. n France. 

Reposant sur l'égalité entre 

II-' in il'- i-': V' ii'i'ii.,"- -in I erjui-L'lisj- 
tion et les ccuvres sociales, l'organi- 
sation est de caractère militaire: les 
salutistes portent un uniforme, 
obéissent a une hiérarchie et des 
règles. Répartis dans plus de cent 
pays ils ont leur siège à Londres et 
une devise ; - Soupe, savon, salut -, 



BORIS I e ' (IV siècle) 



CHRISTIAMSMF 



Tsar de Bulgarie, Boris quitte le 
paganisme sous l'influence de sa 
soeur et embrasse le christianisme. Il 
lait appel aux latins, puis son iden- 
tité slave le porte vers By/ance et 



l'orthodoxie. Baptisé en 86*4, il prend 
le nom de son parrain, l'empereur 
Michel III. pour devenir Boris I w - 
Michel. Les conversions bulgares se 
succèdent ensuite, et s'accélèrent 



m 



sous l'action de missionnaires de 
langue slave, dépêchés par Photius*. 
patriarche de Coiistanrinople. I.a 
Bulgarie finit par être éVangélisée. 
Boris en organise l'Eglise, puis se 
retire dans un monastère (tfhVS). Il en 



sort pour -chasser son fils Vladimir, S 
rebelle au christianisme, et place son c 
pu. jeune MU, S\-iic<mi 1893-927), 
sur le trône. De nouveau moine, il 
meurt en 907. Boris est fêlé le 2 nuit. 



Les cinq saints d'Okhrld 

Parmi les évangêlisateurs de la Bulgarie figurent ces cinq disciples de Cyrille et 
Méthode". Â la mort de Méthode (885), Clément d'Okhrld (vers 840-9tfi) est chassé de 
Grande Moravie avec ses quatre compagnons. Angelalre. Gorazd. Nahum <ou Laurent) et 
Sabas. Ils sont accueillis par Sorisl". qui confie â Clément l'êvangélisation de l'ouest dp la 
Macédoine et du sud de l'Albanie. Clément y traduit des écrits en slavon. Symôon lui reitérd^ 
sa confiance et le (ait consacrer évoque de Dremhica et Velica (894), le premier de Bulga- 
rie. Écrivain. Clément meurt à Oknnd. où il a fondé des monastères et une église où ses 
reliques sont vénérées II reste une grande figure de l'identité bu Igare 



BOR ROMÉE£HARLES( 1 538- 1 584) 



CHRIVNAMSMh 



Natif du château d'Arona, sur le 
lac Majeur. Charles Borromée est le 
neveu de Pie IV (1559-1565). Grâce â 
son oncle, il occupe des postes 
importants au Vatican, il devient ainsi 
cardinal et archevêque de Milan, 
À ces titres, il est un des grands arti- 
sans de la. Contre-Réforme catho- 
lique, mise au point, lors du concile 
de 'trente (1345-1563). afin d'appor- 
ter des changements au sein de 
l'Église et de réagir contre les avan- 
cées de la Réforniu' protestante de 
Luther*. Il est par exemple à l'ini- 
tiative du Catéchisme rvntain, 
approuvé par Pie V en 1566. qui sera 
remplacé en 1992 par le Ctiiéchîsme 
de l'fcglise catholique, écrit à la 
demande de Jean-Paul II'. Se consa- 
crant ensuite à son diocèse. Charles 
Borromée y applique les mesures du 
concile, dont la création de sémi- 



naires, et montre un grand dévoue- 
ment, entre autres lors de la peste de 
Milan 0576-1577). Il est fêté le 
4 novembre. 



Charles et les saints 

Le nom Charles vient du germanique 
Catl. « homme ». « mâle ». Le Français 
Charles Garnier (1603-1649), parti êvan- 

géliser le Québec et tue par des Iroquois. 
«s! l'un dfis huit martyrs jésuites du 
Canada (1648-1649). missionnaires 
auprès des Hurons, aver: Jean de Bré- 
beul. Antoine Daniel, Gabriel Laltemant 

et Noël Châbanel. L'Italien Charles de 

Sezze (1613-1670), né Giancarlo Mac- 
chione, entre chez les franciscains et. 
malgré son manque d'instruction, se 
révèle un théologien hors pair Charles 
Lwanqa fait partie des martyrs d'Ou- 
ganda, catholiques et protestants morts 
en 1886 et 1887. 



13') 



BORVO 



Celtes/Gai'U: 



Dieu des Sources chaudes et 

::'.n":ialr y Iv.n'.i .* ■ i'.ii! :m.,m îl.r-r. 
nanie -) ou Bormo est l'Apollon* 
guérisseur gaulois. Il est présent jus- 
qu'en Uisitanic. sous le nom de Bor- 
inanico. dieu thermal. La racine de 



son nom se retrouve d'ailleurs dans 
divers toponymes. comme Bour- 
bon ne-Ivs-Baîns. Borvo a pour 
épouse Damona (• vache divine ■), 
ou Bornions, déesse de la Fertilité cl 
des Sources. 



BOSCO, JEAN(1815-1888) 



CHRISÏTAMSUt 



Né dans lu région de Turin, Juan 
Melchior Bosco connaît sa vocation à 
9 an*, dans un rêve. Apres des éludes 

..'il s<.-:iiy,.n:;- «:u il :>■: ;ir>iir !■: Hll en 

travaillant, il est ordonné prêtre en 
1841 , voue son énergie aux pauvres 
turinois, spécialement les jeunes des 
quartiers déshérités pour lesquels il 
ouvre un établissement. l'Oratoire 
Saint-Franeois-de-Sales, grand éveque 
des xvr-xvn 1 ' siècles, dont il st 
réclame. Caj lieu regroupe enseigne- 
ments et loisirs, constituant te pre- 



mier * patronage -. Son action pre- 
nant de l'ampleur, il s'entoure de 
prêtres éducateurs avec lesquels il 
forme en I8S'> la Société de saint 
François de Sales', ou salêsicns. 
À celte congrégation s'ajoute en 
1872 celîe des sœurs de Marie Auxi- 
liatrice (salés iennes), confiée à sainte 
Marie-Dominique Mazzarello. Jean 
Bosco est fêté le 3' janvier. Il est le 
patron des apprentis, des éditeurs et 
des illusionnistes- 



BOUDDHACvi'-v siècles av. J.-C. environ) 



noirmiii-A» 



fû. ça ,flUf1 



Si I historicité du Bouddha (- qui 
s'est éveillé -') historique ne fait qua- 
siment aucun doute, sa biographie 
fut semble-t-il élaborée progressive- 
ment par ses adeptes et dans tes pre- 
miers siècles suivant sa mort. Ce 
travail de transmission visait, comme 
pour les grandes figures d'autres reli- 
gions, â magnifier le personnage et à 
cxaltcT.su saintelc. Fii combinant les 

sources anciennes et plus tardives, 
un portrait général du Bouddha his- 
torique Se dessine, Concernant les 



un 



dates, il était admis au XX* siècle qu'il 
avait vécu de 500-563 à 486-483 
avant notre ère environ. Mais des 
recherches récentes ont affiné cette 
période, qui situent sa mort plutôt 
aux alentours de 400. 

Fils du roi Shuddhodunu et de 
son épouse principale Mahâmayâ 
(qui meurt sept jours après l'accou- 
chenieni), Siddhârta <- qui a atteint 
s«n but ■) est le prince d'un royaume 
situé en Inde, peut-être à la frontière 
actuelle avec le Népal. À sa nais- 
sance, des sages prédisent qu'il sera 
un mabiifyunisba (• grand homme -), 
plus précisément un chakravattin. 
c'est-à-dire • celui qui fait tourner la 
roue •. un roi capable d'un renonce- 
ment total et d'une justice univer- 
selle. Pour mener celle quête, il doit 
abandonner les critères et les préoc- 
cupations du monde, à la manière 
de ces sbmmatias, ces renonçants et 
méditants qui vivent dans une 

ascèse extrême G< qui pOUSSC SOT 
pure Shudtlhodana â le combler de 
tous les plaisirs, l'immergeant dans 
un luxe trompeur. Tant et si bien que, 
devenu un [eu ne homme. Siddhârta 
n'a toujours pas été confronte il la 
souffrance humaine, sans laquelle 
personne ne peut fendre vers sa 
propre libération. Mais il va en faire 
l'expérience lors des Quatre Ren- 
contres de la tradition bouddhiste. 
Vu beau matin, alors que le parcours 
que doit suivre son char à travers la 
ville a été enjolivé à dessein, les 
devas* (êtres divins) s'arrangent 
pour qu'il aperçoive un vieillard mal 
en point. Renseigné par Cbandaka. 
le conducteur de son attelage, Sid- 
dhârta découvre la vieillesse et 
rejoint son palais au plus vite. Per- 
turbé par cette révélation, il ressort 



avec son char et apprend ce que S 
sont la maladie et son cortège dv lai- q 
deur et de douleur. !a mort inévi- Ô 
table. Rrel. les devas augmentent sa 
>i. ].■■■.!-■:.-• ,-t ^..ti !t,:nhk' .m :-.. .ni- 
que, lorsqu'il croise un homme 
serein, au visage apaisé, que Chan- 
daka décrit comme un renonçant, il 
comprend qu'il devra suivre ce 
chemin. Prêt à quitter le palais, il 

doit subir une première épreuve. 
Son épouse, Yashodharâ, vient d'ac- 
coucher d'un garçon, qu'il appellera 
de manière explicite Ràhula. * empê- 
chement «, Malgré son envie irrésis- 
tible, cl compréhensible, d'enlacer la 
mère cl l'enfant assoupis dans la 
chambre, il résiste et saute sur le dos 
de son cheval Kanthaka, tandis que 
Chandaka raccompagne, accroché â 
la queue de l'animal. Pour que la 
monture ne fusse le moindre bruit 
qui pourrait réveiller les habitants, 
:>s .;L".;k xiu'i'M'tr -.'s >:i:k.;s .lu 
...:i . i>'.:iv : p. i:' sru'.. mii'.ii- lr> ■■■*sri- 
gnements de deux sbranui'uis. Dési- 
reux d'atteindre un élat intérieur 
supérieur, il entre dans une période 
d'ascèse intense, le but étant d'anni- 
hiler en lui la source de tout désir et 
de tout plaisir. Au bout de six ans, 
pendant lesquels l'ont suivi cinq 
ascètes, affamé, il se résout à manger 
afin de poursuivre sa recherche vers 
celle Illumination tbodhi). Ses com- 
pagnons le laissent, convaincus un 
contraire qu'il a abandonné son 
objectif. C'est alors que. résolu à 
méditer jusqu'à l'Illumination, Sid- 
dhârta s'assoit sous un arbre à 
l'ombre bienveillante, le pipai (un 
genre de figuier sacré), consacré pur 
ailleurs â la Trimurti*. Il engage alors 
une lutte contre Mfira. qui, tentateur, 
essaie de le détourner de sa quête 
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en le précipitant clans les désirs, par 
exemple avec de splundides jeunes 

filles, Mais c'est en vain, même 
lorsque se déchaînent les forces de 
tel cire surnaturel. Le bodhisattva 
reste imperturbable et atteint l'Illumi- 
nation, l'événement étant censé se 
dérouler à Bodh Gayû, dans le Bihâr. 
État du nord-est de l'Inde - un haut 
lieu de pèlerinage. Il a dès lors accès 
à ses vies antérieures, û celle Jes 
autres et â la vérité libératrice 
(tJbeinnei). Omniscient, il devient le 



Bouddba, dit aussi Sakyamuni. c'est- 
à-dire - le sage des Sakyat -, sa famille 
qui appartient â la lignve des Gau- 
la ma. Il s'entoure bientôt de disciples 
qui forment la Sangha. la commu- 
nauté, dont son fils Râhula cl des 
personnages-clés tels Ananda'. Deva- 
dacta' et Mahâkâsyapa*. l'eu après sa 
mort se tient le premier concile qui 
perpétue son enseignement: le 
• bouddhisme -, dont il est le fonda- 
teur historique, est en marche. 



BRAGI 



GfflMANO-NOKiMQIKS 



Dieu Scandinave de l'Eloquence 
et de la Poésie, Bragi est un fils 
d'Odin*. et de Frigg' ou d'une 
géante*. Guimlod. Il a pour épouse 
Idun'. déesse gardant les pommes 
de la jeunesse éternelle. Ce person- 
nage à la longue barbe, reconnu 
pour sa sagesse, est tenu pour l'in- 
venteur de la poésie et, à ce tiùre, 
s'affirme comme le patron des 
scaldes. dont Odin" est le dieu. Les 
runes, 1 alplial>et sacré et secret, sont 
d'ailleurs gravées sur sa langue, Miis- 
toriquement. Bragi est peut-cire la 

dn ini>ati'ir H Je Ui*;m;i Pu "J'.\>: .■■■. 
pi>c'.L' •■■ f'.-eiîien du IV siècle consi- 
déré parfois comme le père de la 
poésie scaldique. A moins que ce 
nom, qui signifie - parangon -, n'ait 
d'abord qualifie Odin. le dieu au 



• multiple savoir - (Fjôlsvulf) que 
\ êiicraieni particulièrement les 
scaldes. Attestés au IX e siècle en 

St ;i!'..lr-;iMr. ( v- ; », : ■;■! ■:. •-. ■ml \\\<\- de 

précieuses indications sur l'ancienne 
mythologie et l'Histoire, dont la 
matière servira entre autres à Snorri 
Sturlus-on*. L'ail des scaldes gagne 
aussi l'Islande et rayonne jusqu'au 
xnr siècle, avant de disparaître. Tou- 
jours en Islande, les scaldes sont 

parmi les auteurs d'un genre original 
apparu au xif' siècle, la saga, récit en 
prose au style concis et clair, portant 
sur des légendes nordiques exi chré- 
tiennes, des époques historiques, 
des personnages contemporains ou 
des ancêtres. Ce genre magnifique 
finira par s'épuiser et s'effacer au 
milieu du xrv siècle. 



BRAHMÂ 



lM>l ''llCH 1)1)1 11-iVll 



Brahmâ est le premier représen- 
tant de la Trimurti*. qui comprend 
aussi Vishnu* cl Shiva*. Ne avant les 



dieux, il est le -créateur (Brihaspati) 
de l'univers et des êtres, le patriarche 

i l'iÙ-Ti.r-j i ■.!:'-■: "o^-ih-c cv |irc- 



142 



sente en tout. Ge pouvoir suprême 
lui vaut de nombreux qualificatifs, 

comme - l'Étemel • (Sanat). 

Selon la mythologie. Brahmâ. 
appelé Prajâpalî. • seigneur des créa- 
tures -, naît d'un ceuf d'or sorti de la 
mer primordiale. Il engendre Saras- 
vatî", déesse de la Parole. Il prend 
ensuite l'aspect d'un sanglier et 
extirpe la Terre du fond de l'océan. 
De ce grand dieu descendent des 
figures essentielles comme Manu", à 
l'origine de l'humanité, et Kashyapu*. 

A", tu; .i .i ■■:nlrut u <,.yy. IIt.ivt'ci 

est représente avec quatre têtes, 
donc quatre visages. El possède aussi 
quatre bras, chacun d'eux tenant l'un 
des quatre Veda, car le -dieu est le 
maître du savoir que symbolise l'oie, 
sa monture. C'est pourquoi les Veda 

viennent de lui et retournent â lui. Il 
peut aussi les concentrer dans une 
seule main. Les [rois autres exhibent 
alors des objets sacrés, comme la 
louche sacrificielle en l>ois, un poi à 
eau ou un chapelet. Enfin, il ligure 
sur un lotus, fleur de Vislinu. 

Une tradition littéraire avance 
que la vie de Brahmâ est de cent 
ans, â l'issue desquels il cessera 
d'exister : l'univers retrouvera alors 
sa forme première. Mais ce siècle 
n'est pas â échelle humaine. En effet. 



un jour de Brahmâ correspond â 

2, 1 6 milliards de nos années ! £ 

Brabimâ habite au sommet du 
monde, c'est-à-dire sur le mont 
Meru. planté au centre de l'univers - £ 
identifié parfois au point culminant 
de l'Himalaya. Pour l'hindouisme, il 
réside dans une ville dorée qui sur- 
plombe les sept mondes inférieurs. 
Sur cette montagne nichent des 
oiseaux voletant parmi des jardins 
gorgés de fruits et de fleurs, ainsi 
que des palais somptueux. On y ren- 
contre des dieux (devas"*), des 
asuras* (anti-dieux), les belles créa- 
tures que sont les Apsaras' accom- 
pagnées des Gandbiirvas*. les 
musiciens. .Sans, oublier les Râkhsa- 
sa&", des démons. 

Pour le bouddhisme, le monde 
souterrain (enfers) est surmonté de 
mers et de terres cernant le Meru. 

Au-dessus de celui-ci se trouvent le 
monde des dieux éuiêrites (dont les 
devas. que préside Brahmâ, qui n'est 
plus le créateur), le monde informe 
et la Terre Pure du Bouddha*. Ce 
dernier, à la fin de la septième 
semaine suivant son Éveil, se 
demanda s'il était utile ou non d'en- 
seigner son expérience : des devas, 
conduits par Brahmâ. le persuadè- 
rent de partager sa connaissance. 



BRANBENDIGEIT 



Celtes/Gailes 



I>av> \i ui\t:-.il..;;i,.- ;,;. il'. .Kr l.\t 

(Lir eu Irlande), dont Shakespeare 
s'inspirera pour son Roi fxw, est un 
souverain apparenté â Don, la 
grande déesse. Dieu de toutes les 
Eaux, en particulier l'océan. îl a une 
fille, Branwen', et cinq fils: Bran. 



Uanav. ydden (pendant de l'Irlandais 
Manannan mac I.ir"), Bèli. et deux 
jumeaux, demi-frères dch précé- 
dents, Evnissycn et Nissyen. 

Géant énorme, Bran Bendigeit 
est le ■ corbeau béni -, oiseau aussi 
de l.ugh*. Seigneur de l'île des Puis- 
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gants, en Galles, ses deux arbres de 
prédilection sont l'aulne (l'eau, le 
feu, lu naissante, lu résurrection > ci 
le sorbier (le feu, lu vie, l'autorité). 
Musicien cl protecteur des bardes, 
c'est le dieu de la Mon cl de la Vie, 
de la Prophétie cl de la Magie. Il 
possède même le chaudron d'alnn- 
danec, qui ressuscite les morts. 

Lorsqu'il apprend que llninwen 
est maltraitée en Irlande par son 
mûri Muthûlwch, il part châtier le 
coupable en enjambant la mer. 

Celui-ci, lénifié, s'amende en lui 

promettant une maison â sa taille, 
Car Brun est trop grand pour entrer 
dans tous les édifices et le moindre 
navire. Mais Matliolwch lui a tendu 



un piège, qui esi déjoué, t lie grande 
bataille s'engage entre les deux 
camps. Rruri ne quitte l'île qu'avec 
six survivants, dont Manawydden, 
Taliesin" cl Pryderi'. Blesse grave- 
ment il dcfîiandu a cire décapité, sa 
Iclc étant placée ensuite sur une col- 
line de Londres, afin de protéger l'île 
de Bretagne. Mais elle serj déterrée 
par Arthur, provoquant l'invasion 
des Saxons. 

Pour la tradition chréiienne. il est 
devenu Brendan ou Brandan, évan- 
gélisatcur de la Crandv-Pretogne, 
Natif d'Irlande, ce saint du \T siècle 
aurait voyage à. la recherche du 
paradis, périple consigné dans un 
récit ancien. 



BRANWEN 



CftTEs/CAUSLS 



So:ur de Bran HendigeilV ttrun- 
wen (• corlieau blanc •> est la déesse 
galloise de la Beauté et de l'Amour. 
Maulolwch, roi d'Irlande. venu avec 
de magniFitmcs chevaux, obtient sa 
main de Bran, souverain de l'île des 
Puissants (en Galles), ce qui unit les 
deux royaumes. Evnissyen, demi- 
frère de Branwen, contrarié de ne 
pas avoir été consulté, mutile -cruel- 
lement les animaux durant les noces. 
Offensé. Molholwch est prêt û la 
guerre, mais Bran le calme en lui 
olïrani son chaudron capable de ies- 
susciler les morts et d'autre* che- 
vaux. Installée en Irlande. Brumvcn 
donne naissance à un fils. Gwern 
(■aulne • ). Les rapports du couple se 
détériorant très vite, elle est reléguée 
pendant trois ans aux cuisines pour 



servir le boucher. Pendant ce temps, 
elle dresse un êtourneuu et l'envoie 
porter un message â son Irère. Bran 
se rend un Irlande il la lête dune 
troupe. Terrifié. Matholwch propose 
la paix et, pour gage de sa Lionne 
foi, que son fils monte sur le trône. 
Des seigneurs irlandais s'insurgent et 
cachent leurs soldats dans des sacs 
de farine, prêts â attaquer les Gallois. 
Rvnissyen les précipite duns le l'eu, 
ainsi que Gwern. \n guerre qui s'en- 
suit est un massacre. Bvtifesyen, en 
proie à un remords tardif, se sacrifie 
en sa cachant dans le chaudron, qui 
explose tandis qu'il grossit Seuls 
sept Gallois survivent, dont Bran. Le 
cœur brisé par tous ces drames, 
Brunwen suit son frère eE meurt de 
chagrin.,. 



h. 



BRES 



Cectfs/Trlandf: s 



A l'issue de lu bataille entre Fir 
Bolg et Tûathu IX* Dânarm*, qui a vu 
lu victoire des seconds. Nuada" ne 
peut régner car il a eu la main droite 
coupée. Fils d'Klataîta (- savoir*), roi 
Fomoire, et d'fèriu, une Dé Dânann, 
Bres accède au pouvoir. Son arrivée 
marque l'alliance entre les deux 
peuples, scellée pur des mariages, 
dont ses propres noces avec Brigilt". 
Mais il ne tarde pas â se montrer 
arrogant, tyran nique cl injuste. Ce 



. |ui iru ite le I tarde Coirpre ii ; niipu- 
ser le premier pamphlet de l'histoire 
irlandaise. Tout concourt â faciliter 
le retour de Nuada, prévu dans 
sept ans. Bres met cette période à 
profit pour préparer la seconde 
batailte, qui se révèle une défaite. M 
est capturé et ne doit la vie qu'au 
savoir agricole qu'il a promis de 

transmettre à l'Irlande, assurée d'une 
alhmdiiiKV de lait 



BRIEUC(\Ou vr siècle) 



ullHI'ilAM^MK 



La Bretagne et ses saints 

Bneuc est considéré com me l'un des sept mornes fondateurs 
de la Bretagne (ou Armorique, le » pays de la mer h), gagnée par 
des «migrants venus d'outre-Manche. L'ôvangèllsation de cette 
région, entamée au v siècle, aboutit â la création de neuf dio- 
cèses. Sept sont le (ail de ces saints évoques donc l'action s'étend 
de 450 à 530 environ, même si la véracité historique n'est pas tou- 
jours facile à établir. Corentm de Quimpar (évéetté de Cor- 
nouailles) serait né en Armonque, vers Î75. Grand ascète. Il aurait 
été sacré evéque oe Quimper par Martin de Tours" t mort en 397). Il 
se seraii éteint vers 460, dans sa ville Peut-être d'origine gallo- 
romaine. Paterne l'Ancien est ordonné èvèque â Jérusalem, puis 
prend enj charge le dooèse de Vannes (le Vannetais) déjà existant. 
Rfinnontran t de l'hostilité, il se fait ermite fit meurt vers 47S II ne doit pas être confondu aveq] 
l'éveqtie Paterne d'Avranches (mort vers 570). Le moine gai las Maio. ou Madou <dccese 
d'Alet, ou Saint-Mala) vit â une êprxiun diffate à dêtfim*.iner, tant sa va a été brodée Cer- 
tains le lonl mourir vers 565. d'à utres vers 640. Il quitte en tout cas son pays el devient 
èvêque d'Alet Pour des raisons obscures, il se retire dans un monastère près de Saintes, 
revent â Alet, puis finit ses Jours en Samtonge. dans une soi itude volontaire. 

Nous trouvons aussi Samson deOol* (diocèse de Dol), Pol deLéon* (diocèse de Léon, 
avec Saint- Pol-de-Léon pour chef-lieu), Tugdual' (diocèse du Trcgor. avec T réguler). 




BrteUC signifie • dignité de 
prince ' en ancien breton. Ce per- 
sonnage est entouré de légendes, 
sans doute empruntées pour partie a 
d'autres saints. La tradition le fait 
naître vers *t(W à Cardigan, au pays 



de Galles, de parents païens. À cette 
époque, Germain l'AuNerrois* (vers 
378-448} se rend en Grande-Bre- 
tagne pour combattre le pélugiu- 
nisnie, dont le succès inquiète 
l'Eglise. Rrieuc serait parti sur le 



lô 



continent avec ce grand évètjue. 
vers 429, et serait devenu son dis- 
ciple. Ordonne prêtre, il rcïoume au 
pays de Galles, dont il accentue 
l'évangélisation. Une invasion étran- 
gère le contraint a regagner le conti- 
nent avec plusieurs dizaines de 
compagnons. Il accoste en Ârmo- 
rique et fonde un monastère à '['ré- 
guler. Après un autre séjour dans 
son pays, il fonde un autre mona-s- 



Viv - l u ' . . . . i ..lu:|;i, ; -.■ <..mvi:ur mi 
village, ancêtre de la ville qui porte 
aujourd'hui son nom; Saim-Bricuc 
tCôtes-d'Amior). Après avoir reçu la 
dignité* devêque. il s'éteint vers 502. 
Il est fêlé le 1" mai. 

D'autres sources, moins utilisées, 
font de Brieuc, né en 517 et mort en 
61t, un disciple de Germain de Paris 
(490-576). 



BRIGITTE 



Chi;tt.s.'ll«AM>hA':HRIS1IANLSWR 



Brigitt, ou Rrigantia, qui fait 
appel aussi à la notion de hauteur, 
est la fille (ou la mère) du Dagda', 
le dieu suprême. More des dieux, 
elle est la grande déesse aux trois 
visages, qui patronne la poésie, la 

médecine et la forge, c'esc-â-d ire lus 
trois fonctions communes au 
monde indo-européen. Au pays de 
Galles, elle correspond à la Cerrid- 
wen', et en Gaule â Bc lisants, la 
- très brillante •- Gomme toutes 
les déesses mères, elle possède 
diverses manifestations, telles Mor* 
Hgan\ Dana". Elthne (mère de 
I-urti'"). Fpona* ou BoamV, 



Le christianisme a repris cette 
grande figure en la personne de Bri- 
gitte de Kildare, ce qui explique son 
éclipse dans les sources celtiques. 
Fêtée le 1" février, comme Brigitt, et 
morte en 525, cette sainte est la 
patronne de l'Irlande avec Patrick*, qui 
l'aurait convertie. Elle est associée au 
comté de Kildare. à l'ouest de Dublin, 
où. sous un chêne dévolu à Brigitt. fui 
bâti un monastère qui lui était dédié*. 

lînjiirt j i:-spi:v aussi Bride, nom 
en vigueur en Ecosse. Cette autre 
figure, devenue aussi une sainte 
chrétienne, aurait accouché Marie*, 
la mère de Jésus*. 



BRIGITTEDESUÈDECvers 1303-1573) 



CHRIST1AMVW 



Issue dune famille noble de 
Suède. Brigitte est mariée à 13 ans à 
L'If Guodmarsson et accouche Je 
huit enfants. En 1.341, cette femme 
pieuse part en pèlerinage à Saint- 
Jacques-de-Comjx-st-elle, mais son 
mari tombe malade au retour et 
meurt en 13-*4 à Arras. Se consacrant 



à Dieu, à la prière el à la pauvreté. 
Brigitte fonde l'ordre du Saint-Sau- 
veur, ou Brigittins. qui obéit à la 
règle d'Augustin d'Hippone*. Elle 
tente de convaincre les papes de 
quitter Avignon et de revenir à 
Rome, qu'elle visite. Elle se consacre 
â d'autres pèlerinages célèbres, dont 
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Assise. Elle meurt à son retour de 
Terre sainte. Patronne des pèlerins, 
Brigitte de Suède est célèbre pour 
ses révélations dès la fondation de 
son monastère suédois de Vadstena 
(1346), où lui sont apparus Jésus* , 
des anges ou Marie*. Elle est fêtée le 
8 octobre. 

Eilte de sainte Brigitte, sainte 
Catherine de Suède (vers 1330-1 38 D 



reçoit bien sûr une éducation pro- 
fondément chrétienne. Après s'être 

mariée très jeune avec le seigneur 

Edgar, restée chaste, elle retrouve sa 
mère qui s'est installée à Rome après 
la mort d'L'lf Guodtnarsson. Cathe- 
rine devient veuve à son tour en 
1350. Lorsque Brigitte meurt, elle 
rapporte sa dépouille à Vadstena et 
prend la direction de l'ordre. 



BRITOMARTIS 



Ci.h.t 



Compagne d'Artémis, Britomartis 
tient farouchement à sa virginité. 
Aussi, lassée des assiduités de Minas' 
depuis neuf mois, elle préfère la mort 
plutôt que de continuer à être pour- 
suivie à travers la Crète, Alors que le 
roi est prêt à la rejoindre, elle se pré- 
cipite d'une falaise, au lieu-dit Dicté, 
- montagne du filet -, En effet, tombée 
dans la mer, elle est miraculeusement 
recueillie par le filet d'un pêcheur. 

Mais, son sauveur se montrant aussi 



très importun, elle s'enfuit sur l'île 
d'Egine où, réfugiée dans un bois, 
elle devient invisible grâce aux dieux. 

I i-s r*.:nv.'Vs .111 n.vMniiv:.— mi 

temple, cl en feront leur protectrice 
sous le nom d'Apluiia, Déesse des 
Montagnes, des Mers et de la Chasse, 
en Crête (.sous le nom de Diktynna) 
et à Êgine, elle prit ailleurs une 
dimension lunaire. Britomartis était 
aussi appelée la - déesse aux filets ■■. 



BRUNOCyers 1035-1101) 



CHRITIAM'Air 



Né à Cologne, le chanoine Bruno 
parfait sa culture religieuse à Reims, 
OÙ il enseigne â son tour. L'un de ses 

éleveLS, Eudes de Châtillon. sera le 
pape Urbain I! (1088-1099). En 1083. 
son archevêque, le peu scrupuleux 
M atiassès de Goumay, ayant élé ren- 
voyé, il se relire avec deux compa- 
gnons dans une dépendance de 
l'abbaye de Molesme. Sur le conseil 
de l'abbé, Robert de Moiesme com- 
prenant son désir d'intensifier la 
recherche érémitique, il gagne en 



juin 1 OH*) le massif de la Grande* 
Chartreuse, entre Chambéry et Gre- 
noble. Avec six clercs et laies, il 
fonde une nouvelle famille nitmas- 
tlque: les chartreux. Appelé à Rome 
par Urbain II (1088), il fonde un 

.iil'vr t-MTii'iii'v en l7.il ie ;i\.i::' de 
s'éteindre. Il est fêté* le 6 octobre. En 
l'absence de règle écrite par Bruno. 
Guigues le Chartreux (1ÛS3-1136), 
cinquième prieur de la Grande-Char- 
treuse, rédige un document conci- 
liant la vie eréniitique et la vie 
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2 monastique selon la règle bénédic- 

S tine. L'ordre, approuvé en 1333, 
Connaît son premier chapitre- général 
en I 140. sous le sixième prieur, saint 



Anthelme (1107*1178*). Les dur- 
treux, dont lu vie solitaire est 
intense, existent toujours. 



Bruno et les saints 

Bruno signifia u brun de cheveu » ou « houdler » en langue germanique. Fils de l'em- 
pereur germanique Henri I", Bnjnon ou Bruno de Cologne (vers 928-965), nommé arche- 
vêque de cette ville par son frêne Othon, futur empereur, est régent du royaume franc 

(954-956) apràs la mort de ses iwaux-freres, Louis IV d'Outremer el Hughes. L'evangeii- 

sateur Bruno de Querfurt (vers 974-1O09) est tué par des Ruthênes (en Ukraine) 



BRUNO,GIORDANO( 1548-1600) 



CHRISTIANISME 




Né à Nota, dans le royaume de 
Naplcs, ce dominicain passé maître 
dans les procédés mnémotech niques 
est un théologien et philosophe vic- 
time de l'orthodoxie de .son époque. 
Entré chez les dominicains en 1565. 
il est lecteur de l'humaniste Erasme*. 
An fil du temps, il s'écarte de la 
théologie et de la doctrine officielles 
tout en se passionnant pour des 
sciences occultes et la cosmologie, 
l'étude de la formation et de l'évolu- 
tion de l'univers. Accusé d'hérésie, il 

ouilie l'ordre en 1576 et fuit Naplcs, 

Après avoir voyagé deux ans en 
Italie, Il S« rend en Savoie et a 



Genève, ville protestante de Théo- 
dore de Rèzc'. successeur de 
Calvin'. Son errance le conduit à 
Toulouse et à Paris, où Henri III lui 
offre sa protection et une chaire 
d'enseignant. Kn 1584, il se rend en 
Angleterre avec l'ambassadeur fran- 
çais et rencontre In reine Elisabeth. 
Mais, en 1586, une série de polé- 
miques l'oblige à quitter la Fronce 

pour l'Allemagne. Cinq ans plus 
lard, il est invité à Venise par Mocc- 
nigo pour enseigner la mnémolcch- 
nie ec la géométrie. A la suite de 
désaccords, ce notable le dénonce à 
l'Inquisition. Arrêté le 23 mai 1592, 
Giordano Bruno passe huit ans dans 
les geôles romaines, soumis à des 
interrogatoires menés par Robert 
Rellurniin*. Jugé hérétique irrécupé- 
rable, H est condamné à mon le 

H février 1600. Le 17 suivant, il a la 
langue arrachée et monte sur le 
bûcher, sur le Campo det Fiuri de 
Rome, où une statue lui rend aujour- 
d'hui hommage. 

Ses nombreuses œuvres traitent 
de sujets divers, au contenu parfois 
obscur. Outre son opposition aux 



I4H 



dogmes catholiques (Trinité", virgi- 
nité de Marie'...) et son goût pour 
l'hermétisme et la divination, il en 
ressort une intcrprètaiion originale 



en cette fin de Renaissance : l'uni- 
vers est infini, et les mondes sont 
innombrables. Pour beaucoup, il 
prél gure Spinoza*. 



BUBER.MARTINC 1 878- 1 965) 



JIIMlSMF 



Philosophe et théologien d'ori- 
gine autrichienne, Martin Buber est 
l*un des trois illustres maîtres du 
judaïsme allemand, avec Léo Baeck' 
et Franz Rosen/weig*. Formé par 
son- grand-père à la tradition rabbi- 
nique. il étudie la philosophie et 
s'engage dans le sionisme, mais 
s'écarte de la ligne tracée parTheo- 
dor Her/1'. Kn l'JOl. il sort un journal 
sioniste, Oie Welt. Hitler arrivant au 
pouvoir (1933), il conserve le poste 
de professeur du théologie â Franc- 
fort, qu'il occupe depuis huit ans. 
mais doit quitter le pays (1938). Il 



gagne la Palestine, et continue d'en- 
seigner à Jérusalem, l'artisan d'un 
socialisme humaniste, Martin Buber 
considère que la création de l'État 
d'Israël < 1948) doit s'effectuer dans 
la concorde avec les Arabes, pour un 
épanouissement mutuel. Ce souri de 
l'autre et du dialogue se retrouve 
dans la revue Ibuct qu'il anime alors, 
dans ses ouvrages y? et Tu 092$), 
Ut Vïe en dialogue O l )32). Parmi ses 
autres travaux, il a poursuivi et 
acltévê en 1°6I une traduction de la 
Bible de Rosenaweig. 



BUCER,MARTIN(149l-155l) 



CtlRISllANLSMr-: 



Né à Sélestat, en Alsace, ce domi- 
nicain rencontre en 1518 Luther', 
alors en pleine controverse avec des 
théologiens catholiques. Convaincu 
par les thèses de Ce dernier, il quitte 
son ordre (1521), est libéré de ses 
vœux monastiques et devient simple 
prêtre. Mais il est excommunié pour 
s'être marie avec une ancienne 
moniale. Il se réfugie â Wîsseni- 
bourgU523). au nord de l'Alsace, et. 
après avoir prêché la Réforme, a 
Strasbourg. Dans cette ville, il fonde 

l'Église réformée uvac des compa- 
gfl< ms, lout en oeuvrant à l'unité, tant 



au sein de la famille protestante 
qu'avec l'Église catholique. Par 
exemple, cet humaniste dont la 
théologie est influencée par Erasme 1 
accueille Calvin* et des anabaptistes, 
tente de réconcilier Uitlicr et Zwin- 
gli" que séparent des différences 
concernant la Cène (eucharistie), 
L'empereur Charles Quint le chasse 
de la ville en 1549. Bucer se rend a 
Cambridge, participe â la mise en 
place de l'anglicanisme, et y termine 
ses jours. Quant â Strasbourg, elle se 

range après sa mon au luthéranisme. 
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BUDDHAGHOSA(V siècle) 



Issu llll-v LiT-i-.l- <Jv :!f:i-r::iar-<>, 

Ruddhaghosa ('- voix Uu Bouddha* •) 
naîl en Inde. Converti au boud- 
dhisme, il gagne Oeylan (Sri Lanka) 
et s'installe au monastère de Mahâvi- 
liâra. Il y étudie Ils textes sacrés, 
notamment lus écrits de Mahinda, le 
fils d'Asoka*. Frudit, il rédige plu- 



BOIIDDHLSME 

sieurs oeuvres en pâti, des commen- 
laires du Canon (règle) bouddhique. 
Son œuvre principale, le Visucklhi- 
magga (• Chemin de la pureté •), 

li^-'.JI.'.'.- Kl. il' 1 ■.'!■' .- J'. i '. IlL'.l'. .i.Ll . 

notamment la méditation, qui repose 

mi: .':i"c:i:ii>ti. .a :e-pir;i: u>n -.-: 1.' 
concentration. 



BUKHARI, AL- (8 10-870) 



iUAM 



Avec celui île Musliiii*. le recueil 
d'al-Bukhan est qualifie û'al-Sahib, 
c'est-à-dire - l'authentique ■ en 
matière de heuJilb, Originaire de la 
région du Boukhara (Ouzbékistan), 
il a réuni 2 762 traditions qu'il a col- 
lectées dans l'Hedjaz lors du pèleri- 



nage à La Mecque, er au cours de ses 
différents voyages (Syrie. Egypte, 
Irak). Classés par thèmes, les textes 
sont assortis d'un bref commentaire. 
Savant reconnu, al-Bukhâri meurt a 
Sunuircande. 



BUWAYH OU BUYEH 



:>:am 



Ce personnage a donné son nom 
à la dynastie des Bouyides (945- 
llmi. 'i;;-i- l - J i.;n:irs nuin:iiïYC :ur 
ses trots fils, Ali. al-Hasan et Ahmad. 
Les Bouyides vont ainsi régner sur 
l'Iran, mais aussi sur l'empire arabo 
islumique en exerçant leur tutelle sur 
les. califes abbassides (twrAMvis, //M. 
Sous leur gouvernement se dévelop- 
pent les arts et les lettres. Citons par 
exemple l'historien et penseur ira- 
nien Miskawayh (933-1030). en 



charge de la bibliothèque d'ibn al- 
Amid. vizir (963-970) de l'émir 
bouyide. puis sous le fils d'al-Amid- 
A Bagdad, il sert le grand prince 
bouyide et ses successeurs. Ecrivant 
en arabe, il rédige une histoire de 
la dynastie {jusqu'en 9H0). Les 
Bouyides sont aussi les premiers 
souverains d'Iran à promouvoir le 
chiisme duodéeimain. toujours de 
rigueur aujourd'hui. Ils sont effacés 
par les Seldjoukidcs. 




CARTRFS 



<;■>".■■ \-l :M! 



À l'origine divinités chtoniennes 
de Phrygie. garantes de la fertilité, 
les Cabires gagnèrent la Grèce. Ces 
dénions mystérieux dont le nombre 
varie, au culte et à l'origine obscurs, 
sont tenus pour les fils d'Héphaïs- 
tos". dieu du Keu qui leur attribue le 
pouvoir sur la métallurgie et des 
Métaux. Honores dans divers lieux 
CFhèbes, Lemnos, Imbras...) en tant 
que vecteurs de fertilité et protec- 
teurs des marins, ils sont plus spécia- 
lement liés â Samothrace. où se 
trouve un sanctuaire important. 
Cette île, où les Cabires exploitent le 



fer, est le cadre de mystères auxquels 
s initient de grandes figures mytholo- 
giques (Agamcmrion', Castor" et 
Pollux, ÉnccV Héraclès'. Orphée'. 
Ulysse'...). Leurs fêtes ont lieu la 
nuit. 

Importés à Rome par l'intermé- 
diaire d'Énée, ils y seront vénérés, 
mais sans porter de nom. Ils devien- 

v.-tr 1rs ■ .Il: l)\ :mi>ViV|s ■ qui, 

invoqués contre les problèmes 

domestiques et les tempêtes, ont une 
dimension funéraire. On les trouve 
associes à Jupiter". Minerve* cl Mer- 
cure*. 



CAGN 



Afrique 



Chez les Boehimans (Namibie et 
Botswana), Cagn est le dieu créateur, 
sujet de nombreux mythes. On 
raconte par exemple que, a l'origine, 
les hommes lui ayant désobéi, il 
envoya le feu sur Terre et se réfugia 
dans le ciel. Ou bien que sa résidence 
n'est connue que des antilopes. Ou 
encore qu'il créa la lune à. partir d'une 



vieille chaussure. Kpoux de Coti, il est 
le père de Cogaz et Gewi Capable de 
se métamorphoser, chaussé de san- 
dales magiques, il a pour messagers 
les oiseux Connu aussi sous le nom 
de Kaang, maître des phénomènes 
naturels, il est présent en toutes 
choses, en particulier les chenilles et 
les niantes religieuses. 



ni 



CAISHEN 



Dieu de la Richesse, Cai Shcn (ou 
Tsai Shen) fut d'abord un général 
mythique. Zhao Xuantan Yuanshai, 

le « général Zhao dé la Terrassé 

noire -, que l'Auguste de Jade* dési- 
gna pour aider l'un des fondateurs 
du taoïsme religieux à acquérir 
l'élixir d'immortalité. On lui associe 
aussi parfois un sage martyrisé au 
xii' siècle avant notre ère, ce qui en 
fait un dieu double : militaire et civil. 
Divinité lao rrês populaire. Cai Shen 



CHINE 

est invoqué, dans les milieux 
modestes, sur des papiers calligra- 
phiés et collés sur les chambranles 
des portes - les plus aises lui consa- 
crent des statues. Capable d'une 
grande magie, il apporte la prospé- 
rité sous toutes ses formes, maté- 
rielle et physique. Son aura est telle 
que son nom est devenu un terme 
générique désignant divers dieux de 
la Prospérité et de la Richesse, donc 
du Bonheur. 



CALAS, JEAN (1698- 1762) 



ailllMLAMSMI- 



Né près de Castres, le ealvinisle 
Jean Calas est une victime embléma- 
tique à double titre : celle de l'intolé- 
rance à l'égard des protestants, 

latente niais réelle en plein siècle 
des Lumières, et celle d'une des plus 
grandes erreurs judiciaires du l'His- 
toire. Installé à Toulouse, ce 
père de six enfants tient un 
négoce de tissus, rue des 
Filaliers. En octobre 1761. il 
trouve son fils aîné de 29 ans. 
Marc-Antoine, pendu dans sa 
boutique. Pour lui éviter la honte 
réservée aux suicidés, lui permettre 
d'avoir un enterrement chrétien, et 
pour sauver l'honneur familial, il 
T-i;n:uilV \i nu .;: ,;ti -r i,-in1-v- V-.'-t..'-. 

sévèrement interrogé, Calas avoue 
son erreur cl nie le crime. Mais 
d'autres éléments semblent l'acca- 
bler, dont le peu d'entrain qu'il met 
a aider financièrement son fils Louis, 
devenu i .i'::-li. . ur. Lulkinv p-cml 
un tour politique et religieux. Après 




une enquête bâclée, les rumeurs, la 
vindicte populaire, le poids du 
clergé et l'acharnement de David de 
Rea udrigue, niagist rat municipal 
(capitoul), ont raison de la vérité. 
Jean Calas est accusé d'avoir tué son 
fils qui voulait se convenir au catho- 
licisme, information infon- 
. dée. Malgré la défense d'un 
écrivain. I-aurcnl Anglivtel de 
la Beaumelle. qui sera Iran ni 
de la ville, le malheureux 
subit le supplice de la roue, 
est étranglé puis brûlé vif. sans avoir 
cessé de clamer son innocence. 
Averti de l'affaire par Dominique 
Audibert. un marchand marseillais, 
Voltaire, qui vit à Ferney, près 
Genève, est d'abord partisan de la 
culpabilité. Il change d'avis après 
avoir reçu l'un des fils de Jean Calas, 
Donat. Rejoignant d'autres person- 
nalités déjà mobilisées, il déclenche 
une contre- offensive, accueille un 
temps Mme Calas et deux de ses fils, 
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obtient des soutiens dont celui de 
Catherine de Russie. En 1763. il 
publie son célèbre Traité sur intolé- 
rance à l'occasion de la mon de Jean 
Calas. Louis XV reçoit la famille. 



Jean Calas est réhabilité en 1765. == 
l>avid de lïeaudrigue est destitué et 
la famille indemnisée personnelle- 
ment parle roi. 



CALCHAS 



<_;■.►,: 



CeEèbte devin, Calchas a reçu ce 
don de son aïeul Apollon'. Il exerce 
son talent dans le cadre de la guerre 
de Troie, dont il prévoit la durée: 
dix ans. C'est lui qui recommande à 
Agamcinnon* de sacrifier sa fille 
Iphigcnic afin de calmer Ariéniis*. 
qui révèle où se cache Achille', sans 
qui la victoire est impossible- Ulysse" 
se rend sur les Lieux, avec mission de 
ramener le héros. Habillé en mar- 
chand, il présente des bijoux et des 
tissus aux Plies de I.yconicde. Toutes 
s'empressent, sauf Achille, qui. 
déguisé en femme- saisit une epec 
cachée dans une étoffe. Les oracles 
de Calchas rendent aussi la présence 



de Philoctète* indispensable. Et, 
lorsque Apollon fait s'abattre une 
peste sur les Grecs, il apaise le dieu 
en exigeant d'Agamemnon qu'il 
rende au prêtre du dieu la fille qu'il 
a prise. Enfin, il suggère à Ulysse de 
construire le cheval de lx>is qui assu- 
rera le triomphe grec. Après la 
guerre, Calchas s'embarque et se 
retrouve sur les cotes d'Ionie. Il sait 
depuis longtemps qu'il mourra après 
avoir été supplanté par un autre 
devin. En effet, il rencontre Mopsos. 
qui. à l'Issue d'une compétition, se 
montre plus fort. Comme il a été 
prédit. Calchas en meurt de chagrin. 



ÇALIH 



i-; va 



Comme Cliou'aïb" et Houd'. 
Çalih (ou Salin) esi vin prophète 
(titibî) arabe vivant avant Mahomet'. 
Dans le Coran., la tribu aujourd'hui 
disparue des Thamoud reçoit sa 
visite. Il vient avec une chamelle que 
Dieu lui a confiée comme un sym- 
bole de sa présence. Çalih leur 
demande d'épargner l'animal et de 
le laisser manger tranquillement : il 
faut en effet arrêter de sacrifier aux 
idoles, respecter la terre et Dieu. 
Mais les Tliamoud. pleins d'orgueil, 
coupent les jarrets de la chamelle. 



Un violent orage s'abat, suivi d'un 
séisme, - et. le malin suivant, ils 
gisaient dans leurs demeures -, tués 
par la foudre. 

Cités dans quelque vingt sou- 
rates, les Thamoud (Thamoudèens, 
en français) sont également men- 
-ii:.rtU's mjv .K's .niU'tirv '.ituis. 
Des recherches archéologiques les 
situent dans le nord-ouest de la 
péninsule Arabique, plus précisé- 
ment au lieu dit Madâ'in Salîh, et 
d'autres sources au Yèmen. 
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CÀIJXTEI" (vers 155-222), pape (217-222) 



CFlPIsïlAMsVIK 



Ancien esclave et prisonnier 
libéré de Sardaignc, Calixte (ou Oil- 
lisic) est appelé à Rome par le pape 
Zcphyrin (199-217). gravit les éche- 
lons et succède à ce dernier. Il subit 
le martyre, jeté par une fenêtre lors 
d'une révolte contre les chrétiens, 
prétend la tradition. Son corps 
repose ensuite dans lu cimetière de 
Calêpode, vlaAtttvIkt. En i960, les 
ruines d'un oratoire ont révélé sa 

tombe, vénérée sans doute dés le 
tv" siècle. 11 est leté le 14 octobre. 

I K'UK airro jljpi's i <"t pns \- II.: v\ 

de Calixte. Né vers 1050. archevêque 



de Vienne. Calixte HC11 19-1 Ut) suc- 
cède à Gélase II (1118-1119). Il 
s'illustre surtout par le concordat de 
VC'orms. Cet accord avec l'Empire 
germanique met fin à lu querelle Jes 
Investitures commencée avec Gré- 
goii e VII*. Les é\ èques seront dés( n 

mais élus par lu clergé et non par 
des laïcs, dont l'influence faiblit, en 
particulier celle de l'empire. Né en 
137-8. Calixte III (1455-1458), de la 
famille des Borgia. ne laisse pas un 
grand souvenir, si ce n'est son oppo- 
sition aux humanistes. 



CALVIN, JEAN ( 1 509- 1 564) 



CHRISTIAMSMr- 



Picard de naissance, Jean Cauvin, 
dit Calvin, est l'un des deux maîtres 
d'œuvre de la Réforme protestante, 
après son aîné Luther'. Son vaste 
charnier, marqué par la rigueur, vise 
à organiser l'Église naissante. 

Destiné d'abord à une carrière 
ecclésiastique. Jean Calvin est formé 
à riiumanisnie d'Érasme", aux lettres 
et à la philosophie à Paris, au droit à 
Orléans et Bourges, villes où il fré- 
quente l'helléniste allemand Melchior 
Wolmar, qui ouvre son esprit au grec 
et sans doute aux idées récentes de 
Luther. Il rédige sa première oeuvre, 
Commet nain: du - De ctementia ■ de 
Séuèqtw (1530). où perce son esprit 
humaniste. De retour à Paris, il 
embrasse la Réforme. Mais il est 
condamné dans l'affaire dite - des 
placards -, référence aux affiches 
dénonçant la messe, placardées à 
Paris dans la nuit du 17 octobre 1534, 



et même sur la porte de ïa chambre 
de François I", au château d'Ani- 
boise. Calvin fuit en Suisse, à Râle, 
OÙ il publie son ccuvre majeure, /ra- 
titutian de la religion chrétienne, 
puis à Genève gagnée au protestan- 
tisme. Accueilli par Guillaume Farci 
(1489-1565), il tente d'imposer 
l'Église au détriment du pouvoir 
civil, se heurte aux édiles, est chassé 
avec Farci (15339, gagne Strasbourg 
et se rend clic/ Martin Boicer*. Rap- 
pelé à Genève (1541), il dirige la 
ville, se distingue de Luther sur le 
plan idéologique et politique. Parti- 
sar d u--.' relise pute il rvl.n.i,- 
un État religieux, rédige les Ordon- 
nances ecclésiastiques, support de 
l'Église genevoise. Il crée l'Académie 
de Genève et la confie à Théodore 
de Bèze', qui sera son successeur. 
Mais ces années sont entachées par 
son intransigeance et la répression 



]V, 



contre toute opposition, passible de 
mort. Par exemple, le protestant 
espagnol Michel Serve! (1511-15531. 
auteur de commentaires jugés sulfu- 
reux sur la Trinité", qu'il considère 
infondée, cnireu'cnG avec lui une cor- 
respondance qui n'est pas toujours 
tendre a son égard. Pourchassé par 
l'Inquisition catholique, il se rend à 
Genève. Arrêté, il est brûlé sur le 
bûcher, condamnation approuvée 
par Théodore de Bèze et, pour cer- 
tains historiens, peu goûtée de son 
supérieur. Autre figure majeure du 



protestantisme français, Farel se 

iMiiiK.-. :t> i\ C.t.\ i:: in 1 "ïH ;-l qui'U- 

Genèvc. 

Outre les œuvres déjà citées, 
Calvin est l'auteur d'une abondante- 
correspondanee. de semions, d'un 
Pelit traité de la Sainte Cène (1541> 
portant entre autres sur les diffé' 
renées de vue avec Luther et Zwin- 
gli" sur l'eucharistie dans laquelle 
Jésus' n'est présent que spirituelle- 
ment, d'un Catéchisme de Genève 
(1542) et d'autres ouvrages. 



CALYPSO 



Grèce 



Fille d'Atlas*, la nymphe Calypso 
habite l'île d'Ogygie. dent elle est la 
reine. Elle y vil avec d'autres 
nymphes, avec qui elle fait des tra- 
vaux de tissage. Un jour, Ulysse 
s'échoue sur la rive après un nau- 
frage qui, provoqué par une tem- 
pête, a tué ses derniers Etomnies. File 
s'éprend du héros, le retient près 
d'elle et lui promet l'immortalité s'il 
reste auprès d'elle. Ulysse refuse .son 



offre, préférant retourner à Ithaque 
et retrouver sa femme Pénélope*. 
Mais Calypso refuse de le laisser 
partir, cl le relient prisonnier pen- 
dant sept ans. Athéna", sensible au 
sort du captif, en réfère à /-eus', qui 
dépêche Hermès" sur Ogygie. La 
nymphe, contrainte d'obéir, aide 
Ulysse a construire le radeau qui 
l'emmènera vers sa patrie. 



CANISIUS,PIERRE( 1521-1 597) 



CllRISTlAMSUt: 



Né à Mîmcguc (Hollande), dont 
son père. Jacob Kanijs (Canisius en 
latin) est le bourgmestre. Pierre pan 
en 1536 à Cologne pour suivre son 
droit. Le S mai 1543, il intègre la 
Compagnie de Jésus (jésuites). 
Proche des chartreux, il a préféré 
suivre Pierre Fabre. l'un des proches 
d'Ignace de Loyola*. Féru de philo- 
sophie, qu'il enseigne, il se pas- 



sionne pour la littérature religieuse, 
publiant Cyrille d'Alexandrie* et 
Léon le Grand*, ou traduisant Jean 
Tau :■■:. : '■_■ iK :j>ic-:' et :i i\ vn.;uu. 
Diacre en 1Ï44, puis prêtre, il parti- 
cipe C1547) en tant que théologien 
au concile de Trente convoqué 
après la Réforme de Luther*, et qui 
ne sera achevé qu'en 1563- Entre- 
temps. Pierre Canisius est envoyé 



155 



£. par Loyola en Sicile rxmr y enseigner 
Et jusqu'en 1549. Docteur en théologie, 
il gagne l'Allemagne pour y retires- 
sur un catholicisme fragilisé par le 
protestantisme. Il crée des collèges et 
des séminaires, prêche. pronicuL la 
littérature lliéologiquc. pèse sur les 
autorités ecclésiastiques et conseille 
des souverains tel I empereur germa- 
nique Ferdinarul I . si-risi >U- à ik: 
rapprochement entre catholiques et 
luthériens. Pierre Camsius est en 
outre un ardent défenseur du culte 



mariai (Vierge Marie). Nommé en 

I5H1 à Fribourg, en Suisse, où il pour- 
suit se* aciî vîtes, il y finit ses jours 
après avoir collecté* et ré-uni l'histoire 
des saints suisses. Il laisse une œuvre 
conséquente, dont l'influente sera 
durable II a par exemple résumé sa 
pensée au sein de catéch ismes très en 
vogue, a tel point ctu'en langue alle- 
mande le mot knsini sera pendant 
trois siècles le terme générique de 
• catécliisme ■. Docteur de I Fgli.se, il 
esc fêté le 2 I décembre. 



CARDIJNJOSEPHC1882-1967) 



OIKISÏIAMSVU- 



Ordonné prêtre en 1906. le Belge 
Joseph Cardijn. lunntne de foi et 
de convictions d'origine modeste, 
déplore que le monde ouvrier 
s'écarte de lu foi. Cette inadéquation 
entre un quotidien de labeur et 
l'Église le pousse à étudier et à voya- 
ger en Hurope. \ommc il Bruxelles 
en 1012. il profite de cette longue 
expérience pour regrouper de 
jeunes ouvriers afin de leur per- 
mettre de concilier leur foi et leur 
statut social. Prisonnier pendant la 
Grande Guerre, il fonde une struc- 
ture syndicale, la Jeunesse ouvrière 
chrétienne, ou JOC (1924). approu- 
vée par Pie XI" et ses .successeurs. 
Cette fondation s'inscrit en effet dans 
la doctrine sociale de l'F^lise. repré- 
sentée par l 'Action catholique. Les 
- (oeistes *, arrivés en France en 1927, 



se présentent ainsi : - La JOC agît 
pour que -chaque jeune trouve sa 
place dans la société et dans sa vie. 
File propose aux jeunes de milieux 
populaires des espaces pour se ren- 
contrer, s'exprimer, débattre et agir 
ensemble. Association d'éducation 
populaire, ce sont les jeunes eux- 
mêmes qui en sont responsables. 
Avec lu JOC. les Jeunes mènent des 
projets de solidarité et apprennent à 
comprendre le monde. A travers ces 
expériences, ils se réalisent et fran- 
chissent les étapes de la citoyenneté. 
l.c mouvement les appelle a. donner 
du sens à leur vie en proposant la foi 
chrétienne. » Ambassadeur de la 
JOC, l'abbé Cardijn participe au 
concile Vatican II en tant qu'expert 
de la jeunesse et du licrs-monde. Il 
est fait cardinal en 1963. 
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CARNA 



Rome 



Dans ses Fastes, Ovide" évoque 
Canna comme la gardienne des 
* gonds ■ icareiiiiis) du temple de 
Janus*, ce qui l'identifie à Cardea. 
déesse des Seuils et aussi des Gonds 
dont l'existence est contestée. Janus. 
après avoir violenté cette jolie 
nymphe*, lui a en effet offert ce rôle 
en compensation de sa virginité 
perdue. Pour certains auteurs, le 
nom de Cama, ou Cranié. se rap- 
porte plutôt à la chair (caro). Il 
désigne une divinité ancienne assu- 
rant le bien-être du corps, en particu- 
lier du cœur. Elle est aussi la 
protectrice des nouveau-nés. Cet 
autre rôle remonte au sauvetage de 
Procas. Des. oiseaux monstrueux 
s'apprêtent à dévorer les entrailles de 



ce nourrisson. H s'agit des Stryges-, ou 
Striges. des démons femelles au 
corps d'oiseau, aux pâlies de rapace 
et aux serres crochues. Poussant des 
cris terrifiants, ces vampires sucent le 
sang des jeunes enfants qui allaitent 
encore. Pour les éloigner, Cama leur 
donne en échange les viscères d'un 
porc. Puis, à l'aide d'un rameau d'ar- 
bousier et d'une baguette d'aubé- 
pine, elle protège la maison de 
Procas contre ces créatures, qui ne 
reviendront jamais. 

Pour sa fêle, le 1*" juin, Carna 
recevait tin repas composé de lard et 
de farine dèpeautre. ainsi que de 
lèves qui, censées contenir les âmes 
des morts, l'assimilèrent à une divi- 
nité infernale. 



CARO, JOSEPH(H88 -1575) 



JUDAÏSME 



Né sans doute à Tolède. Joseph 
ben Épliraïm Caro (ou Kara) a 4 ans 
lorsque les £uifs sont expulsés d'Fs- 
pagne. El suit sa famille au Portugal 
puis en Turquie, où son père le 
forme au Talmud. Devenu a son tour 
un émicient talmudiste, il pan en 
1536 pour Safed. en Galilée, est 
ordonné rabbin et dirige une acadé- 
mie (yecbwah) aussi importante que 
réputée. Joseph Caro. grand codifi- 
cateur, a écrit deux ouvrages 
majeurs. Rédigé entre 1522 et 1554, 
le tiel Yi/sef(- Maison de Joseph" •) 
n-n-irtiv . \i-haith Tuttrtni oV 



Jacob en Acher*. mais livre ses 
propres conclusions sur les lois 

juives en tenant compte de l'évolu- 
tion des traditions. Destiné à ses 

élevés, le Cboulban aroukb (• Table 

dressée ■), pendant et abrégé- du pre- 
mier, connaît par son aspect pra- 
tique un grand micccs. Consacré aux 
rites séfarades, il est complété, pour 
sa partie ashkénaze, par un autre 
codificateur. Moïse Isserles (1525- 
1572). Le Cboulban aroukb consti- 

■ur *i ■._■■ un v, i.i:'.'. uYiu'tu ,■ ;><mt .:■•- 

juifs orthodoxes. 
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| CASIMIR(1458-1484) 



• ;FiRi'-ri.\M<Mt 



Prince de Pologne, Casimir (de 
kas, • assemblée », en langue slave I, 
fils du roi Casimir IVJagcllon (1427- 

1492), est élevé dans la piété par sa 
liiurv IM-j 'l-:1i J'Aulru hu. 'ïru-. 
jeune, il se destine au service de 
Dieu et de la Vierge Marie* , qu'il 
loue par la chasteté ut les mortifica- 
tions. Un temps pressenti pour le 
trône de Hongrie, dévolu légitime- 



ment à Matthias Corvin, il assure l'in- 
térim du royaume polonais pendant 
que son père sillonne la Lituanie 
(1479-1483). 

AHaibli par une ascèse excessive, 
il contracte une infection pulmo- 
naire, sans doute la tuberculose, qui 
lui est fatale en Lituanie. Fête le 

4 niais, il est le patron de la Pologne, 
de la Lituanie et de ta jeunesse. 



CASSANDRE 



»'■"►. - 



Fille de Priant*, le roi de Troie, 
Cassandre, appelée aussi Alexandra, 
attise un jour le désir du bel Apol- 
lon - . Pour la persuader de céder à 
ses avances, le dieu promet de lui 
offrir le don de prophétie. File 
accepte, mais, au moment désunira 
lui, ne respecte pas sa promesse, 
Apollon crache alors dans sa 
bouche : dès lors, elle aura beau 
pv: ■■;)' -et i-lt. [K-rs>in:v r.c :\ cn.'ir.i 
plus. Ainsi, elle prédit la ruine de 
Troie et s'oppost a l'entrée dans la 

ville du fameux cheval imaginé par 
Ulysse*. Alors que l'ennemi se 



répand dans les rues, elle se réfugie 
dans le temple d'AthénaV où Ajax', 
fils d'Oïlée, la violente. Après la 
chute des Troyens, le partage du 
but m : a""ilmr ;i \'.:.r:tciiun tu*, le 
commandant en chef des Grecs. 
Alors que le roi retourne vers sa 
patrie, elle l'avertit du meurtre 
fomente à Mycèncs par son épouse 
Clytemnestre et son amant F.gisthe". 
11 ne l'écoute pas. et meurt assassiné. 
Elle-même aurait été aussi massa- 
crée, ainsi que les deux tout jeunes 
enfants nés de leur union. 



castellionsébastiem; 1 5 1 5-1 563) 



Alors qu'il est étudiant à Lyon, 
Sebastien Castellion rejoint la 
Réforme protestante. En 1340, à 
Strasbourg, il se lie d'amitié avec 
Calvin*, qui, de retour à Genève, en 
fait le directeur du collège de Rive 
0542). Mais sa tolérance, son pen- 



CtlRMlAMSMh 



chant pour la lilxTte de conscience 

l". si ■•■ '".:ikfi-i' ii_' - i ipp> 1-,-M :>icn- 

tôt à l'intrarisigeance et à l'autorita- 
risme de Calvin, et les deux hommes 
se brouillent. Castellion quitte 
Genève en 1 545 et, malgré la misère, 
S'attelle à sa traduction latine des 



15» 



deux Testaments (1544-1551), la 
lîiblia latimi. En 1553. à ïïâle, un 
poste de lecteur de ^ret améliore sa 
situation. Poète ennemi de la vio- 
lence, humaniste et pédagogue, tra- 
ducteur de Grecs et de 1,'lmiUHion 



de JêsuS'Cbrist ( txtir 'Ihomas Hemer- 

keii), il est aussi l'auteur de répliques. 5 

adressées à Calvin et Théodore de £ 

Bèzc*. après l'exécution à Genève _3? 
de Michel Serve! (1553) pour ses 

positions sur la Trinité* . ^ 



CASTOR ET POLLUX- 



Griœ/Romf 



Jumeaux appelés Dioseures, que 
l'on peut traduire par • jeunes fils de 

Zeus -, Castor et Poilus sont les fils 
de Tyndare, roi de Sparte. En fait. 
Zcus*. prenant l'aspect d'un cygne. 
s'est uni à leur ittcre, la reine Léda. 
laquelle a développé deux œufs - 
une autre source mut en scène 
Néniêsis". Du premier sont sortis 
PoIIuk et Hélène*, immortels conçus 
par Zeus , du second sont sortis 
deux mortels conçus par Tyndare. 
Castor et Clytemnestre, épouse 
d'Agamcmnon*. Inséparables, sou- 
vent représentes ensemble, les deux 
frères participent à de grandes aven- 
tures mythologiques, comme la 
chasse du sanglier de Calydon 
menée pur Mûléagre*. l'expédition 
des Argonautes conduite par Jason*. 
où Castor montre ses talents de 
cavalier et Poilus, son habileté aux 



poings. Nous les retrouvons libérant 
leur sœur Hélène enlevée par 
Thésée* ou encore victorieux de 

pirates, ce qui devait concourir à 
leur réputation de dieux marins 
invoqués pour la navigation et lors 
des tempêtes — ils sont aussi liés au 
athlètes et à l'hospitalité. Mais ils. 
seront séparés. Tombés amoureux 
de deux belles dont les fiancés les 
défient au combat, Castor trouve la 
mort et. blessé, Pollux rejoint Zeus. 
qui, touché par sa peine, lui permet 
de partager son immortalité avec son 
jumeau, à raison d'un jour sur deux, 
ou de Six mois dans l'Olympe et 
six mois aux enfers. Tous deux 
continueront de protéger la Grèce, 
niais aussi l'Italie, où leur culte s'est 
répandu. Puis ils rejoindront le 
cosmos pour fontier la constellation 
des Gémeaux, 



CATHERINH)' ALEXANDRIE 

(fin m 1 ' siècle-début iv' siècle) 



CHRieiUNMIE 



Dans la Légende durée de 
Jacques, de Voragine", Catherine, 
\S ans. fille du roi Costos, est d'une 
intelligence hors norme. Apprenant 
que l'empereur romain Maxencc 
(306-51 2'i veut obliger les chrétiens à 
offrir des sacrifices aux idoles, elle 



lui explique brillamment son erreur. 
Ne pouvant lu contredire, il charge 

rin-;u.|-'V pr'i'.isi ,p'V- ith'HK-* <!■:.- 

cette tâche. Plie détruit leurs argu- 
ments avec une telle facilité qu'ils se 
convertissent. Maxencc, furieux;, les 
fait brûler. Catherine est -dévêtue, 
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fouettée et emprisonnée. Puis on 

i:u.i::V < ;«.i:i::i- :. m^ ■ •_;;!: nie-, lIc ->. ks 

de fer e-t de clous très aigus •. l'n 
ange détruis la machine infernale 
qui. en explosant, lue quatre mille 
païens. Même l'impératrice, conver- 
tie après avoir visité Catherine dans 
sa prison, est suppliciée, puis décapi- 
tée. Maxence, fou de rage et de dou- 
leur, ordonne que Catherine soit 
aussi décapitée. Lorsque If bourreau 
a fait son travail, le corps de la sainte 
l.ii".;.- -..'■< -'Mpiirr ■.lu Lu:, ■;.■' u< >n du 

sang, Des anges emportent sa 

dépouille. la déposent sur le mont 
Sinaïct t enterrent. En 312. Maxence 
est battu et tué à la bataille du pont 
Milvius par Constantin V le Grand". 
L'année suivante, ce dernier met lin 
aux persécutions. 

Le culte de Catherine se répand 

dès le début du IX e siècle, gagne 

l'Occident et prend une importance 
considérable. Ainsi, le djebel Katlia- 
rina (2 637 ni), point culminant 
de la presqu'île du Sinaï. abrite 
toujours le monastère orthodoxe 



Los calhorlncttes 

Autrefois, les contraries de Jeunes 
filles étaient chargées de veiller sur la 
statue de sainte Catherine. Lorsque l'une 
d'entre elles se mariait, elle quittait cette 
confrérie, abandonnant la coutume 
consistant à coifer cette statue chaque 
25 novembre. La tradition se poursuivit. 
Ainsi, à la fm du xix* siècle, la confrérie 
des jeunes ouvrières de la mode était 
placée sous le patronage de Catherine. 
Celles qui n'étaient pas mariées à l'âge 
de 25 ans devaient le 25novemt>re, cou- 
vri r leur tête d'un bonnet original. Cette 
habitude, bien que moins vivace. est tou- 
jours respectée. 



Sainte-Catherine. Catherine, d'une 
instruction et d'une éloquence pur- 
faites, est la patronne des étudiants, 
des jeunes filles, des philosophes, 
des orateurs et des avocats, ba roue 
brisée de son supplice, devenue 
son symbole, la désigne pour veiller 
sur les charrons-, les meuniers, les 
rémouleurs et les tourneurs. Rlle est- 
fêtée le 25 novembre par les eatho- 

'i<:u<.- f! '.,- (.•-1h.. I Io\,>. 



Calherincet les saintes 

Le nom de Catherine vient du grec katiiaras, a pur ». Catherine Marie Drexel (1858- 
19S5), née et décédée à Philadelphie, en Pennsylvanie, est issue d'une famille fortunée. 
Très croyante, admiratrice de François d'Assise*, elle hérite avec ses soeurs de son père 
disparu en 1885. Elle continue ensuite de financer et de mener des missions d'aide auprè^ 
des Amérindiens, soumis à de honteuses conditionsde vie. En même temps, elle se pré» 
occupe du sort des Noirs, victimes ce discriminations, voire de violences , et ce, en -dépit dej 
l'abolition de l'esclavage et de l'émancipation des esclaves. En 1889, Catherine finit par 
s'engager dans la vie religieuse. Novice auprès des Sœurs de la Merci, à Plttsburgh. elle 
fonde en février 1891 les Sœurs du Saint-Sacrement pour les Indiens et les Noirs, que 
rejoignent bientôt des candidates. Consacrant son argent, sa foi et son énergie à cette 
oeuvre, elle laisse une congrégation encore artîve auprès des Noirs et des Amérindiens 
déshérités, tant aux États-Unis qu'à Haïti et au Guatemala. 



IUV. 



CATHERINK)EGÊNES(1447-I510) 



<;HBI<I1AM<M1- 



Mariée de force et dans les mon- 
danités à 16 ans. Catherine Eicsebi est 
issue d'une grande famille, L'attitude 
odieuse de son mari. Julien Adorno, 
plonge le toupie dans la misère. L'n 
jour, elle se prend à prier Benoît 
de N'ursie" de punir son corps. Le 
22 mars 1473, elle reçoit une révéla- 
tion mystique et s'engage vers la péni- 
tence, la communion Quotidienne, la 
contemplation, les mortifications, l'as- 
sistance aux pauvres et aux malades 
rongés par les inlections, Son époux, 
qui S'est converti tout en gardant sa 
nature profonde, l'assiste lorsqu'elle 
sert à l'hôpital l'ammatonie de Gênes. 



FIV .--! nv. ;.•-:■ ;)-.:-n-ntr Io:m;u>: .i 

peste frappe la ville en 1493. 
Quatre ans plus lard, Julien meurt et 
Catherine trouve un soutien en la 
personne d'un confesseur, Cataneo 
Marabotto. Bile est prise d'extases 
mystiques - certaines sont sujettes à 
caution - et voue son énergie aux 
œuvres charitables. 

Fii 15S1 paraissent ses œuvres, 
qui ne sont sans doute pus de sa 
main. Elles comprennent trois par- 
ties : Vie, DiaJogue spirituel. Traité 
du Purgatoire, Fêtée le 12 .sep- 
tembre, Catherine est la patronne de 
Gênes depuis 1684. 



CATHERINH3ES1ENNH1 347- 1380) 



(IlRISÏlAMSMr 



Galcrinii Renineasa naît à Sienne. 
en Toscane. Selon les souvenirs 
qu'elle laissera à Raymond de 
Capoue, son ami et confesseur, elle a 

6 ans lorsqu'elle est prise d'une 
extase et voit le Christ entouré de 
sainis Pierre", Jean* et Paul". À 16 ans. 
elle contacte le tiers-ordre domini- 
cain, les manteflate, du nom du man- 
teau noir que portent tes femmes, 
Son année de noviciat et les sui- 
vantes confirment son engagement. 
Chaste, elle obéit aux règles, vit chez 
ses parents, niais dans sa petite 
chambre misérable. Pendant que 
son corps souffre d'un manque chro- 
nique et voulu d'aliments, son esprit 
se nourril de Dieu, reçoil l'influence 
spirituelle de dominicains, de fran- 
ciscains ou de moines nuguslins, En 
1368, elle revoit du Christ un anneau 



d'or symbolisant leur mariage, 
visible seulement d'elle. Son engage- 
ment auprès des Siennois, particuliè- 
rement les pêcheurs, les conversions 
qu'elle opère, le soin qu'elle prend 
des malades et des pauvres lui 
valent un début de renommée, et 
d'être raillée ou admirée. À côté des 
mantelhtte, des disciples et des amis 
la rejoignent pour former une/Àwf- 
gJùi (famille) que fréquentent aussi 
des religieux de tous ordres et des 
laïcs. Ces. - Caterini • l'appellent 
- maman -. 

Catherine s'engage avec succès 

dans les affaires de l'Eglise soumise 
a une crise des Etats pontificaux. 
Après la itiorj de Grégoire XI. le 
27 mars 1378. éclate le Gond 
Schisme d'Occident. Catherine, très 
touchée par cette division, prend 
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\y.i-:i :>; u: T '::>-iir. VI. mais ::v \ l-m.i 
pas l'issue du schisme. Flic meurt à 
Rome. 

Elle laisse le Dialogue, une 
somme mystique et un classique ita- 
lien, des Lettres aux papes, à des 

puissants, des notables. Fêtée le 



29 avril, elle est la patronne de l'Ita- 
lie, (secondaire! de Rome, des infir- 
miers, des personnels soignants, et 
lu co-patronne de l'Europe. Elle qui 
ne savait pas écrire et ne connaissait 
pas le lutin est la seule laïque décla- 
rée docteur de l'Eglise. 



Françoise la pénitente 

De condition noble, née à Rome. Françoise Romaine (1384-1440) vit aussi l'époque du 
Grand Schisme d'Occ«dent(137S-l41 7). Malgré un fort penchant pour la pénitence, elle 
doit épouser a 13 nnsun autre noble. L^irenzodePonzianl, et lui donne trois enfants, dont 
un seul survivra. Batlista. Heureuse en ménage, partageant avec son mari un amour réel, 
elle est une mère exemplaire, une excellente femme d'intérieur C'est aussi une croyante â| 
la foi intense, une âme charitable qui dialogue en permanence avec son ange gardien. Lors 
de l'épidémie de pente qui s'abat sur Rome (1414), elle fait preuve d'un dévouement 
remarqué. En 1425, elle fonda une congrégation rassemblant neuf dames romaines, les 
oblates de Mare, c'est-à-dire des laïques rattachées à un ordre, les bénédictins du mont 
Olivet, ou olîvélains. A la mort de son époux (1436), elle s'y consacre totalement. Fran- 
çoise Romaine est la patronne des femmes mariées, des veuves et des automobilistes. 
El te est fêlée le 9 mars . 



CÉCILEOir siècle) 



'.:::: r-n\:M-'u 



Popularisée par une légende du 
V siècle, la vierge Cécile est une 
jeune Romaine d'extraction noble. 
C)i rétienne exemplaire, elle tient à sa 
virginité, même quand elle est fian- 
cée ù Valérie». Pendant la nuit de 
noces, elle confie sa foi a son époux 
qui, aussitôt, se met en quête de 

Dieu autour de Rome. Après une 

apparition céleste, il se convertit, se 
l'ait baptiser et retrouve sa femme 
discutant avec un ange qui lient des 
couronnes de roses et de lys : une 
pour Cécile, une pour Vaiérien 
et une pour le frère de celui-ci, 
Tiburce, qui se convertit lui aussi. 
Tous trois sont arrêtés et refusent de 
se renier. Vaiérien et Tiburce sont 
décapités. Cécile doit être ébouillan- 
tée dans une chaudière, mais l'eau 



est miraculeusement rafraîchie. Un 
bourreau tente de lui trancher le cou 
par trois fois, et la laisse pour morte. 
Blessée, elle agonise pendant trois, 
jours. 

Fêtée k- 22 novembre, Cécile est 
la patronne des musiciens et des fac- 
teurs d'instruments, dont les luthiers. 

Mais cette attribution est due à une 

erreur d'interprétation datant île la 
fin du Moyen Age : en marchant vers 
son supplice, alors qu'elle ne voulait 
pas entendre celle qui accompagnait 
sa marche, elle aurait joué de la 
musique... 

Son nom viendrait du latin 
ceiecus, - aveugle -. ou de Caeeilii, 
famille romaine dont elle était 
membre. 
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CECROPS 
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Moitié homme, moitié serpent. 
Cccrops est considéré comme le fils 
de Caïa*. la terre mère. On le dit par- 
fois originaire de Sais, en Egypte, 
d'où il émigré avec une colonie et 
apporte les débuts de la civilisation 
en Attique. Ancêtre légendaire des 
Grecs, il est le fondateur d'Athènes, 
qui arbitre la compétition entre 
Athénu* et Poséidon* pour devenir la 
divinité tutélaire de la cité. Sage 
cl législateur, il organise le culte 
des dieux, supprime les sacrifices 
humains, apporte l'écriture et la lec- 
ture, le mariage monogame, l'enterre- 
ment des morts. L'événement se 
déroule à l'emplacement de l'Erech- 
théion, lieu de culte de l'Acropole, 
bâtie sur la première citadelle < Céero- 
pia X I >e son épouse Agla uros, il a un 
fils, nrysiehthôri. et trois filles. Hcrsc, 
Pandrosos cl la troisième appelée 
aussi Aglauros. tin jour, toutes trois 
reçoivent d'Athéna (ou de Gaïa) une 
corbeilïe, avec l'interdiction stricte 



de ne pas regarder ce qu'elle 
contient. Ne résistant pas, elles 
regardent à l'intérieur et découvrent 
un monstre. Effrayées, elles se jettent 
dans le vide du haut de l'Acropole - 
une autre version prétend que l'an- 
drosos, obéissante, fut la seule resca- 
pée. Il s'agit d'un enfant entouré de 
serpents, et reptilien lui-même: 
Ériehihonios, fils de la déesse né de 
la semence d'Hépliaïstos* tombée à 
terre. Confié aux bons soins de 
Cccrops, il sera roi d'Athènes. 

Enfin, une légende concerne 
Hermès*. Amoureux d'Hersé, il voit 
sa relation contrariée par Aglauros 
i.:i l-:ie di béerons), qu'il c:ia::i;e en 
pierre. l.e couple donne naissance à 

(Y-p''M :■ <;ni -:>.. !)-.:■ |>-. .. n * la filY 

d'FrecItthée, sixième roi d'Athènes. 
Tandis qu'il chasse, il csi enlevé par 
Eos*. l'Aurore, qui le désire. Refusant 
toute union, il est frappé de jalousie, 
surprend son épouse en plein adul- 
tère et la chasse. Réfugiée en Crète 

■ >u :■..:■ i'-: M/JuiU. 1 p.ir Mi:n ■>'. Vu; 

cris revient à Athènes et le couple se 
rec-oï-.cilic M.iK ]a-ou*e ,i -on tour, 
elle épie son mari derrière un bos- 
quet lorsqu'il la tue accidentellement 
d'un coup de javelot. Inconsolable. 
Céphaïe est banni et, après une vie 
aventureuse, se précipite dans la 
mer. 



CÉLESTIN", pape (422-432) 



aipivu-wi^w 



Ce pape, le premier des cinq 
pontifes qui portèrent ce prénom, a 
pour objectif de renforcer l'autorité 
de Rome, chantier amorcé par son 



prédécesseur. Ronifacc I" (418-4221 
Il -est aussi un adversaire des héré- 
sies novatianisme. pèlagianisme et 
nestorîanisnie, lequel est condamné 
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'" au concile d'Éphèse Û3H, marqué 
F par la personnalité de Cyrille 

S d'Alexandrie* et le peu de poids de 

u Rome dans les décisions doctrinales. 
En revanche, Célestin s'affirme face 
aux figliAcs locales relevant de son 
domaine, dont la Gaule. Mais l'Eglise 
d'Afrique du Nord, dominée par la 
stature d'Augustin d'Hîppone", 
résiste à ses interventions parfois 
maladroites. Parmi les autres papes. 



signalons Célestin IV (1241). qui 
meurt dix-sept jours après son élec- 
tion, et Pietro de Morrone (vers 
1210-1296), élu le 5 juillet 1294 sous 
le nom de Célestin V. Ce moine 
pieux, designé contre son gré. 
démissionne le 5- juillet. Son succes- 
seur. Boniface VIII 0294-1303). le 
place en résidence surveillée à 
Fumone (Latium), où le malheureux 
meuit. 



CÉLESTIN/ (vers 1210-1296), pape (1294) 



CHRISTIANISME 



D'origine paysanne. l'Italien 

l'k-:to ini l'iCl-V Ui: \l :.-:-. .11,.- ,!r.r.-' 

moine bénédictin. À 21 ans. il mène 
une expérience d'ermite, et, 
ordonné prêtre, fonde sur le mont 
Morrone une église qui attire de 
nombreux pèlerins. Retiré au mont 
Maiella, près de Sulmona, il concré- 
tise ce goût pour l'érémitisme en 
créant une congrégation (célestins) 

incorporée en 1275 à Tordre béné- 



dictin. IL.-: m h: répuîé p-mi ■-.! «lin- 

tvtv, il vsï élu pape, le 5 juillet 1294, 
pour mettre un tenue à une élection 
longue de deux ans. depuis la mort 
de Nicolas IV, le 4 avril 1292. 
Devenu Célestin V, comprenant très 
vite que son inexpérience place le 
pouvoir réel en d'autres mains, il 
démissionne le 13 décembre. Fêté le 
19 niai, il a été canonisé pur Clé- 
ment V*. 



CELSEOr siècle) 



CHPKITAM'-VII 



Le nom de Celse (Ce/sus) fut 
porté par un célèbre médecin 
romain qui vécut sans doute au 

:' >i,-< '■■■ ..'l p. if ut- martyr ■. h •,■■■,-• 
dont Ambroise* découvrit le corps. 
Sur le plan religieux, il concerne un 
auteur qui. avec Julien l'Apostat" 
031 -303). fui l'un des grands oppo- 
sants du christianisme naissant. Vers 
178. ce personnage, dont la vie reste 
mystérieuse, écrit en grec un brûlot 
antichrétien intitulé Discours ren- 
table (Logos Alêtbês). L'ouvrage est 



perdu, niais nous en trouvons la plus 
grande partie dans la réfutation 

qu'en fait Origêne* (248) : Contre 
Celse. Cultivé, connaissant les- Écrits 
saints, Celse se livre à une critique 
en régie, démontant pan après 
pan les fondements chrétiens. Par 
exempte. Jésus' n'est -que le fils adul- 
térin d'une campagnarde ci d'un 
soldat romain nommé Panthère. Au 
final, cette pseudo-religion est une 
imposture el. un facteur de troubles. 



H)4 



CEN'RURES 



(,!.(-.. 



Créatures au buste d'homme et 
au corps de cheval, fils d'ixion', les 
centaures habitent les forêts et les 
montagnes- de Thessalic. Dotés d'un 
fort appétit sexuel, ils poursuivent et 
enlèvent les femmes parcourant leur 
territoire. Deux d'entre eux, Hylaros 
et Rhcecos, le paient de leur vie. alxit- 
tus par Atalante". Ces êtres puissants, 
qui ne mangent que la viande cme. 
sont en fait ambivalents: violents, 
sanguinaires cl cruels, paillards et 
alcooliques, ils sont capables de la 
plus grande sauvagerie lorsqu'ils 
dévoient leurs victimes, mais ils peu- 
vent aussi être savanes, justes et 
bons. Il s'agit précisément de 
Chiron" et de Photos, que rencontre 
Héraclès* — ils ne sont pas d'ixion. 
comme leurs congénères. Les cen- 
taures ont en effet été conviés à un 
banquet organisé par Pirithoos, roi 
des Lapithcs. peuple de Thessalie, à 



l'occasion de son mariage avec Hip- 
podamie. S étant enivrés, il s'en sont 
pris aux femmes, dont la reine. 
Thésée*, les Lapithes, Nestor* e! 
Héraclès ont alors engagé le 
combat et tué nombre d'entre eux. 
Le héros les a poursuivis, en abat- 
tant d'autres. PholostTilsde Silène") 
l'héberge ensuite, lui offrant du vin 
et des viandes grillées. Attirés par 
les effluves de la délicieuse boisson, 
les centaures rescapés sont pris de 

f'-ii'iir. Hv.n.M-iïip ■%■:>:•! iiullih par 
Héraclès, qui fait fuir les autres. 
Alors qu'il enterre les morts.. Pholos 
enterre ses semblables lorsqu'une 
des Réelles empoisonnées d'Héra- 
clès le blesse. Il en meurt. Le héros 
rencontre ensuite Chiron, qu'il tue 
accidentellement. Mais un autre 
a maure, Nessov causera \.i pi :U 
par I intermédiaire de IX'janire*. 



CENTEOTL 



A/1ÎQI KS 



Chez les Aztèques, Centeotl, fils 
de Tlazolteotl", est l'une des divini- 
tés les plus anciennes du maïs. Il est 
parfois tenu pour l'époux de Xoehi- 
quet/al. déesse de la Terre, des 
Fleurs, des Piantes. des Ré|otns- 
sanecs et de l'Amour. Patronne des 
parturientes, des naissances, des 
tailleurs de pierre et même des pros- 
tituées, elle est accompagnée de 
papillons et d'oiseaux. Centeotl est 
plus spécialement associé à la 
récolte du mais, lequel, durant sa 
croissance, esc protégé par Chico- 
mecôall (- sept serpents -, animal 



syml>olisaii: lV:ui I L-:lli>.mt.: •. Cv'.u. 
dé-esse de l'Abondance et de la 
Nourriture a l'aspect du niais. 

Chaque année, en juin, lots de sa 
fêle fXalaquia). une jeune fille vêtue 
d'une robe ornée lui est sacrifiée, 
ainsi qu'à Centeotl. Son sang est 
répandu sur les figurines des deux 
dieux. Chieomecôatl peut apparaître 
jeune et portant des fleurs, en 
femme au Iraiser mortel ou en mère 
qui tient le soleil en bouclier. Elle est 
appelée aussi Xiloncn, divinité 

:vpn."-v".-n- I.'-, (rnilk-s '.■:■:!■■- du 

jeune maïs. 
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Le mais et les Amériques 

La culture du mais apparaît dans le centre du Mexique quelque 6500 ans avant notre 
ère, en même temps que les haricots, autre végétal sacré de l'ancien Mexique. Nourriture 
de base, ces épis -dorés et généreux, fruit de croisements, purs produits de la terre, furent 
logiquement déifiés D'abord en Méso-Amérique, où les Mayas l'associaient entre autres à 
Chac' et Hurakan*. 

Les Aztèques en cultivaient et en vendaient diverses variétés le Diane, ke bleu, le noir, 
le rouge et le jaune. Les cha mps étaient le domaine des déesses de la Végétation, aux- 
quelles ils offraient des sacrifices humains. Une bouillie de mais et d'haricots ptzaW) était 
même imposée dans l'alimentation pendant le sixième mois du calendrier, lequel compor- 
tai! d'ailleurs plusieurs mois associés au maïs, du rant lesquels se poursuivaient les sacri- 
fices humains : Uey Tozoztll, la « grande veille », était consacré â Chicomecôatl ; 

Elzalqualiztll. voué a Tlaloc*, comportait l'obligation de l'cfzaffi ; Uey Tecullhultl. la grande 

fête des dignitaires, célébrait Xilonen. Le mais était aussi au menu d'un repas anthropo- 
phaglque. Le sacrifié, esclave ou prisonnier de guerre, avait vécu chez un maître qui antre-l 
tenait avec ces sujets des relations quasi filiales Au moment de sa mon, il n'était donc pat 
considéré comme un ennemi. « Quand) un homme prenait un prisonner. il disait : "Voici 
mon fils bien aimé", et le captif disait : 'Voici mon père vénéré." » La victime, après son 
immolation, était dépecée, les différentes partes étant destinées âetre mangées. Les mor- 
ceaux constituaient un plat, le tfacatfofli. à base de maïs. 

Le maïs gagna le Nouveau-Mexique puis progressa jusqu'au sud du Canada, où, selon 
un conte ojibwa, Il est né d'un jeune homme descendu du ciel. La plupart des peuples qui 
le cultivent l'ont en effet inséré dans leurs mythologies. Même les Incas l'employnient au 

travers du dieu Pirua*. Chez les Hopis. par exemple, deux Katohlnas' figurent les sœurs 

Belle Maïs Bleu et Belle Maïs Jaune. Ce peuple appartient aux Pueblos. où seuls les 
hommes avaient le droit d'entrer dans laJova, une pièce nluelle parfois ornée d'une repré- 
sentation peinte de la mère-maïs Selon les Tewas, autres Pueblos. leurs ancêtres vivaient) 
sous les eaux d'un lac lorsque la déesse du Maïs bleu de l'été et la déesse du Maïs blanc 
de l'hiver décidèrent d'envoyer l'un d'eux à la découverte du monde Assailli par les ani- 
maux de la surface, il finit pas s'en faire des amis, puis retrouva les siens el devint chef de 
chasseurs II désigna aussi deux chefs qui, pratique toujours en vigueur, dirigent le peuple 
â tour de rôle: un chef de l'été et un chef de l'hiver. Puis les Tewas gagnèrent le monde et 
la lumière. Enfin, pour leurs peintures de sable, œuvres utilisées dans les rituels de guèn- 
son. les Navajos emploient des pigments naturels, dont de la farine de maïs. 



CERES 



Rovir 




Déesse italique ancienne Gérés, 
dont le nom évoque la croissance et 
donnera le mot - céréales ■, est 
d'abord associée à Liber, dieu du la 
Fertilité, et son épouse I.ilxra, avec 
lesquels elle forme une triade possé- 
dant un temple. F.lle finira par se 

confondre tardivement avec la 
Grecque Démêler'. Déesse de l'Agri- 
culture, du Grain et des Moissons, 
elle intervient durant tout le cycle 



m 



végétal. Par exemple, elle est fêtée 
en janvier, juste après les semailles, 
et en compagnie de Tellus (« terre ■). 
Ce dieu est célébré le 15 avril lors 
des Fordicidia. Le 19 avril, lorsque la 
nature est sortie de sa léthargie. Cérès 
a sa propre fête, les Ccrealia. avec 
Tellus. À cette occasion, elle reçoit les 
premiers épis, tandis que sont invo- 
quées d'autres divinités représentant 
les étapes de l'agriculture. Tout com- 
mence par les premiers labours 

(Vcruactor), les plantes en passe de 
renaître (Reparator) et les troisièmes 



labours (ïmporcitor), qui marquent 
les sillons. Viennent ensuite l'ense- 
mencement fhisiior). le labourage 
(Obarator), le hersage COccator), le 
binage (Sarilor) et le sarclage 
(Subruncinalorî. Puis c'est le temps 
des moissons: le fauchage (Messor) 
des récoltes qu'il faut transporter 
(Conveetor ). stocker (Cunditor) et, au 
besoin, sortir des granges (PromiEor). 
Cérès est souvent représentée 
avvc vu sceptre, des épis de blé. un 

panier rempli île fleurs et île fruits. 



CERNL'NNOS- 



Ciui-s/G u u- 




Dieu gaulois aux bois de cerf, 
Gemunnos est - le Cornu -, ou plutôt 
celui - au front coiffé de bois -. Il 
apparaît nommément sur un témoi- 
gnage archéologique majeur, le 



pilier des Mautes. retrouvé à Paris cl 
datant du régne de l'empereur 
Tibère Cl 4-37). 1' figure aussi, avec 
sa coiffure caractéristique, sur une 
gravure des Alpes italiennes 
(rv* siècle av. J.-C.) et sur le fameux 
chaudron de Gundesinip (première 

moitié du r" siècle avant notre ère) 
conservé â Copenhague (Dane- 
mark), Cernunnos s'affirme connue 
le dieu du Bétail, des Forêts, de la 
Fertilité, des Animaux, de la Sexua- 
lité et de la Richesse. Il est en lout 
cas une figure centrale et solaire, 
parfois rapprochée de Dis Pater', 
maître du monde inférieur. 



CERRIDWEN 



CELTBS/GjUXES 



Cette déesse multiplie les paren- 
tés. Mère de Taliesin*, le premier 

druide, elle correspond à la Bngïtt 1 
irlandaise, à la Cérès" romaine et à la 
Perséplione" (Coré) grecque. Cette 
magicienne donne naissance â une 



très belle fille, Crerwy C* joyau ■), 
mais à un garçon très laid el contre- 
fait, Al'ang! Du. nom évoquant la 
noirceur. Irritée, elle décide de corri- 
ger ces défauts en dotant son fils 
d'une sagesse et d'une intelligence 
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S sans égales. Pour lui procurer le 
^5 savoir universel, elle prépare, dans 
Ë un chaudron magique, une potion 
de si* plumes, le gréai Le (oui 
mijote pendant un an et un jour sous 
l'œil de Gwyon Bach, un jeune 
homme qui surveille k* feu et remue 
le précieux contenu. Les trois 
gouttes qui restent, destinées à 
Afang Du, tombent accidentellement 
sut la main de Gwyon Bach, qui. 
ressentant une brûlure, met Ses 
doigts à lu bouche. Il reçoit aussitôt 

les dons prévus, dont celui de se 

métamorphoser. Pour échapper à la 
colère de Cerridwcn, il se change en 



lièvre, en poisson puis en oiseau, 
auxquels Cerridvven répond en se 
transformant en prédateurs (lévrier, 
loutre, faucon). Après d'autres méta- 
morphoses, il devient un grain de 
hic avalé pur la poule noire qu'elle 
incarne. Reprenant sa lorme, elle 
tombe enceinte d'un enfant -qu'elle 
jette à la mei dans un sac de cuir. Le 
bébé est recueilli par un pécheur, 
Elffin. puis il reçoit son nom, Talie- 
sin. et initie son tuteur. Au final. Cer- 
ridwen apparaît comme b dec*se 
des Rites initiatiques, du Savoir subtil 
et des Translomia lions. 



CÉRULAJREJVIICHEIlvers 1000-1059) 



"lEiKiyiïAMxvih 



En IG43. lorsque Michel Cénilaire 
est élu patriarche de Constant! nopte, 
les relations entre les Églises d'Orient 
et d'Occident ne sont pus au l>eau 
fixe. Les divergences, objets d'inci- 
dents du as le passé, sont a la fois reli- 
gieuses ci politiques. La prééminence 
sur la chrétienté revendiquée par 
Constant inople qui utilise le grec el 
Rome le latin, des questions de disci- 
pline parfois anecdoliques comme le 
port de la barbe pour les prêtres, 
ou plus essentielles (célibat des 
prêtres, différences dogmatiques, 
dont la Trinité"...), tout cela achève 
de consommer la grande rupture 
latente, le temps est loin où les papes 
devaient rendre compte aux empe- 
reurs d'Orient, période émail lée de 



volontés rainâmes d'indépendance. 
Rn 756, la création des Èlats pontifi- 
caux a changé la donne et conféré a 
Honte un statut temporel, rît la situa- 
tion s'est aggravée sous le pape 
Adrien l rt (772-79Si. Michel Cêrulaire 
.i.-.i m.,.. il ■- ■■[] i"'ii: ;;: .in .; :n i n i. ;i ]■_ . I 
trouve des prétextes pour envenimer 
l'antagonisme avec Léon IX ('1049- 
1054). En 1054, lo deux Églises s'ex- 

i . ht'ili'-il-m! ir. ulin.-l V'irnl. ut lu 

schisme d'Orient est consomme. Le 
patriarche tente ensuite d'usurper le 
pouv< lit jnipériu par des n lanocu* res 
mais il est dépose en 1058. Les 
excommunications mutuelles ne 
seront levées qu'au concile catho- 
lique Vatican 11 (1962-1965), convo- 
qué pur le pape Jeun XX1IIV 
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CÉSAIRED'ARLESïvers 470-543) 



OIRMUM'All- 



ï 



Né à Chalon-sur-Saône, en llur- 
gondîe, Césaire possède un nom 
dérivé de caeStlf. - eiifitnt mi-. Uu 
monde par incision • - c'est-à-dire. . . 
par césarienne. 11 entre dans les 
ordres a \H uns puis rt'ioini l'abbaye 
bénédictine de lérins. qu'il doit quit- 
ter en raison d'un rigorisme excessif. 
Ascète jusqu'au -bouliste, il en perd 
la santé et part se reposer à Arles. 
Ordonné prêtre par l'èvéque Eone 

(499), il dirige un monastère et 

devient a son tour évêque d'Arles 
(503) après la mort de son protec- 
teur. Combattant l'urbanisme, il est 
nomme primat des Gaule» par le 
pape Symmaque (498-514), résiste 
efficacement aux envahisseurs suc- 
cessifs, les rois ariens AEaric etThéo- 
dorie, puis, à partir de 536, les 
Francs. Il crée le premier monastère 



féminin ça Gaule et préside plu- 
sieurs conciles à Arles <52-û T a Car- 
pentras. â VaiSùrl-lo-Romaine C529) 
ei a Marseille G33D. Celui d'Orange 
(52°) lui pennet de condamner un 
dérivû de pélagiani.sme et, fidèle à la 
doctrine d'Augustin d'Hippone". de 
promouvoir le dogme du • péché 
originel -, les notions de grâce Câlde) 
divine au détriment du libre arbitre : 
les conclusions, approuvées par le 
pape Boniface 11 en 531. sont tou- 
jours inscrites comme une • règle de 
foi • du catholicisme. 

l'ère latin de l' Église, il est l'été le 
26 août. Il lègue des semions inspi- 
rés d'Augustin, une correspondance 
el des régies de vie monastique. Sa 
vie a été racontée par Cyprien 
de Toulon et des aides. 



CHAC 



\\ \\ '.-. 



Dieu de lu Pluie, qu'il fuit jaillir 
d'une calebasse, donc de la Fertilité 
et de l'Agriculture. Chac (ou Chac 
Mol) est aussi le maître du tonnerre. 
Ses équivalents méso-américains 
sont Tlaloc* chez les Aztèques et 
Cocijo chez les Zapotèques- Vénéré 
notamment dans te Yueatàn, au 
climat aride, ce dieu majeur est 
représenté avec un long nez rappe- 
lant une trompe, des yeux lar- 
moyants et deux sortes de défenses 
sortant de sa bouche cl des cheveux 
aux multiples nceuds. Bénéfique, il a 
transmis aux hommes la culture des 
légumes et du maïs, lequel sera aussi 
mythifié par les Aztèques, entre 







!,--•'•- 
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autres avec Centeoil". Clnic apparaît 
aussi sous quatre formes correspon- 
dant à des couleurs et aux points 
cardinaux:, et qui rappellent les 
Bacalïs, les quatre fils d'Iwamuta*, le 
dieu Céleste. 



]6<> 



g. Chez les Mayas, l'agriculture est 

'•■§ sous la protection d'autres divinités, 

comme Ahmakiq, qui enferme les 

vents dangereiiN pour les récoltes, 

ou Ah Rolotn T/acalv qui contrôle la 



pluie et le tonnerre. Yum Caa.v, le 
- seigneur des champs •, personnifi- 
cation de la beauté masculine, est 
plus spécialement lié au mais, dont 
les épis ornent sa chevelure. 



CHAFPI,MOUHAMMADIBNDRIS AL- (767-820) 



IMAM 



Né en Palestine, ce juriste et 
théologien l'orme à La Mecque et à 
Médiile menu ;ni llaiu-. '.ni >.i li.n:» 

sera l'objet d'tmu grande vénération. 
Il laisse un ouvrage, le Kitâb al- 
Ummuv - livre fondamental -. La 
science juridique repose sur la 
Sunna et les htu/itb. Adepte du rai- 

-:.'•■ ■■■..-! le 1 -' A p.l'-.IV ij'_- ■:;■- ~!>WX ■:-->. 

CMfi'i désapprouve, dans le malë- 



kisme et l'hanafisme, -deux autres 
écoles, le recours à la réflexion per- 
sonnelle du souverain. tl préconisait 
de n'utiliser ces avis que lorsqu'ils 

v:r"." irdiv;ivn-.;i:vrv r* Je Y"- n-j'Je- 
menier. Sa doctrine loimiit la base 

d'une école juridique sunnite ( nmd- 
hahiUt portant son nom : le eha- 
nisme, qui s'implanta en Indonésie 
et en Asie du Sud-Est. 



CHAMAN 



I-e mol * chaman - (ou • shaman •) 
est une francisation de çartian, issu 
de la langue des Toungouses fou 
Evenks), peuple sibérien. Son éty- 
mologie reste imprécise, niais 
semble évoquer le - saut •. le • jeu •. 

L'existence du cliaman est mention- 
née pour la première fois par on 
archiprètre russe. Avvakum". et dans 
de-» tenues peu flatteurs. Ce religieux 
exilé entre 1661 et 1664 en Sibérie 
écrira sa rencontre: • Ce manant de 
magicien, prés de nia cabane, amena 
sur le soir un bélier vivant et se ni it à 
pratiquer sur lui sa magie : après 
l'avoir tourné et retourné, il lui tordit 
le cou et rejeta la tête au loin. Puis il 
commença à sauter et danser et à 
appeler les dénions; enfin, avec de 
grands cris il Se jeta à terre, et 
l'écume sortit de sa bouche. ■ Les 



explorations cl les conquêtes dévoi- 
lant d'autres cultures, le • chaina- 
nisme englobera toutes les 

pratiques de • sauvages -, c'est-à-dire 
de ceux ne relevant pas du christia- 
nisme prédominant dans le monde. 
11 faut attendre le xiv siècle et même 
le siècle suivant pour qu'il soit vrai- 
ment étudié, et en partie reconnu. 
Le mot « chaman < est devenu un 
terme générique englobant une 
gamme très large de rites et de tradi- 
tions répartis sur Louie la planète, 
des Amérindiens aux Sibériens en 
passant par les Africains, les Abori- 
gènes australiens, les Saoras d'Inde, 
et bien d'autres. C'est pourquoi il 
n'existe pas un modèle unique de 
chaman appelé di II ère ni m eut selon 
les peuples : un tnigatkul inuit dif- 
fère ainsi d'un iidagau mongol. 
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D'une manière générale, le chaman 
n'est pas un prêtre, un sorcier ou un 
devin. Homme ou femme, il a reçu 
son don des esprits: garantir le lien 
avec le surnaturel afin d'assurer la 
sanié. la nourriture (cueillette et 
chasse) et d'autres missions différant 



selon les peuples. Herboriste, théra- 
peute et pilier social, il voyage dans 

i'im n:m' !.••' •■'■'. i" de ' fiiti-.-:; v'i en 
atteignant l'extase (exlasiS. - sortir de 

soi -). Pour cela, il s'aide ou non 
dl îallucinogèncs végétaux. 



CHANDRÀKIRTICvif' siècle envi. 



on) 



l'/rt'DDHISMh 



L'école Madhyatua (■ voie du 
milieu 0, fondée par Nagarjuna" et 
Àryadeva* au sein du Mahayana. 
repose sur le postulat que toute 
chose est illusoire en soi. La seule 
leu/in' r.-: Lu ■ .ii "il i*t- ■ sblti/niith. c'e-si 
à-dire le vide, qui, absent de chacun, 
peut être atteint afin de parvenir à la 
plénitude et à la délivrance. C'est 
pourquoi il ne faut pas s'attacher il la 
* réalité relative • (samvriti sa/ya), 
autrement dit celle du quotidien, mais 
à la - vérité suprême - (paramâitha 
satyah la connaissance apportée par 
l'esprit. 

De grands noms sont attachés à 
cette école. Buddhapalitn ('V siècle) 
commente les œuvres de Nagarjuna. 
Bhàvaviveka (vr siècle) s'oppose à 



ces idées et propose une approche 
plus psychologique et logique. Mais 
Chandrakirti, autre commentateur du 
Madhyamitka, dont Nagarjuna et 
Aryadeva, marque un retour aux 
principes de Ruddhapalitu : il est 
inutile de recourir à la logique, car le 
Madhyaniaka n"a pas de thèse à éla- 
borer, donc à soutenir (la vacuité est 
souveraine). C'est pourquoi il peut 
rejeter aisément les arguments de ses 
adversaires. L'n autre esprit est atta- 
ché à cette école: Shantideva qui, 
aux vir-veir siècles, centre son 
œuvre sur l'itinéraire menant au 
statut de luxlhisattva. 

L'école Madliyama devait connaître 
une belle expansion au Tibet, amor- 
cée dès le vhi* siècle. 



CHANEL,PIERRE-MARIE; 1803-1841) 



CHRISTIANISME-' 



Né â Cuet (Ain}, Pierre-Marie 
Chanel entre au séminaire puis -est 
ordonné prêtre à 24 ans. Après une 
expérience pastorale au sein de 
paroisses et d'enseignant auprès de 
séminaristes, il désire mener des 
missions d'évangélisation et entre 
dans la Société de Marie (ou 
niaristes), fondée en 1816 par le 
père Colin. Fn 1836, il se rend sur 



l'île océanienne de Futuna, où il par- 

\n-.\- ;l srr^iN.i-r: : |U, ., |ul-> |. ii:U> .1 

la foi catholique. L'un d'eux est Mei- 

m'.i. V il.- .lu i',i •.!'.- .'ilr. Xiukili. ;. [ « 1 1 . 

refusant que son enfant soit baptisé. 
le condamne â mort ainsi que le 
père Chanel, qui devient ainsi le pre- 
mier martyr de l'Océanie. Canonisé 

en P'Vi. Pierre ('hune; e>: lé le le 
28 avril dans le calendrier romain. 
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i dont se charge son allié I.k:iniu.s <313». 

Ce demies, qui règne .sur POrieni, est 

à .son (nur élimine en 324. frisant Je 
CJonstaiWin l'empereur romain d'Qcci- 
dent ci d'Orient. Parvenant â mainte- 
nir les peuples barbares. M ecuvre à 

.'■.ml,- ,:,.• lVmp'rr 1'' .1 :■ n-l.i. 1 .: p-> :■ 

niulguc en 313 les célèbres cil ils de 
Milan qui. confirmant cl complétant 

des mesures tic tolérance, autorisent 
les cultes, dont le christianisme, qui 
deviendra religion d'État sous Théo- 
dose I" le Grand* - des historiens 
avancent qu'il l'aurait choisi au détri- 
ment du miihra'isme. la religion de 
Mlthra*. Constantin rebaptise Byzance 
Constant! nople î33ûl et en fait sa 
capitale, tour, en s^jecupant aussi de 
Konu. el son Église, au il lait balii -1 

p.niii de 32b une basilique dédiée ù. 
Pierre*. Il se serait converti sur son lîi 
de mon. Constantin reste le premier 

'-. :.:>. i:..i:i : ■ ". 1 : 1 l:t-:i 1.111s qu: '.c i , :ir: 1 -- 
liani.sme n'aurait jamais jtajiiié la pla- 
nète. Les orthodoxes le fêtent le 

21 mai, avec Hélène. 

Te nom Constantin est attaché' à 
d'autres saints chrétiens, en particulier 
â Constantin Brâncoveanu (165-1- 

1714). prince de Valachie (Rouma- 
nie), qui connaît sous son règne un 
formidable clan culturel, notamment 
la restauration et l'édification d'églises 
et de monastères. Arrêté par les 



Ottomans, il est transféré a Consian- 
linople el décapité avec ses quatre 

fi'- ! Ci .-ivi ;n| in. 1 iiriiiir. H.u.i;i ri 
Matthieu) et son conseiller. lanache 

Yacaresu. Ils sont tous fêtes le 
ï6 août. 



Constantin et les conciles 

En 326. toujours soucieux de garantir 
l'unité de l'Empire au travers de l'Église 
chrétienne, Constantin convoque le pre- 
mier concile cecuménique (universel), qui 
se I»ent à Nicée. Cette assemblée el la 
suivante. Constant innple I (381), sont ini- 
tiées par les empereurs romains. Elles 
condamnent l'hérésie d'Arius*. définis- 
sent la Trinité* et la divinité de Jésus". 

Les six conciles suivants sont à l'actif 
des empereurs d'Orient, après la défaite 
et la disparition de l'empire d'Occident 
(476): Éphèse |431). Chalcédoine (451). 
Constanlinople II (553). Conslantinople III 
(680-681), Nicee II (787) et Constanti- 
nople IV (86*070). Après la rupture entre 
l'Orient et l'Occident «1054). les conciles 
sont convoqués par les papes : Latran I 
(1123). Latran II (1139). Latran 111(1179). 
Latran IV (1215). Lyon I (1245). Lyon II 
(1274) et Vienne (13 11-1312) sont les 
conclesdu Moyen Age: Constance (1414- 
1418). Bàle-Ferrare-Florertce (1431-1445) 
et Latran V (1512-1517). ceux de la 
Renaissance : Trente (1545-1583). Vati- 
can l (18K9-1 870) et Vatican II (1962- 
1965; sont les conciles modernes. 



CORBEAU 



AMÉJUQircs 



Oiseau prescrit dans plusieurs 
mythologies, le corbeau est un 
animal bénéfique ou maléfique On 
le retrouve dans les traditions japo- 
naise, chinoise, grecque celle, maya 

nu germano-nordique où il joue 
souvent le rôle de mcs.sagcr des 



dieux. Il est aussi présent chez les 

Amérindiens de la côte ouest du 
Pacifique, de l'Alaska à la Colombie- 
Britannique (Canada), la terre des 
Tlingits, Kwakiulls, Haïdas. Nootkas 

ou Salishs. Dans celte région cana- 
dienne. Corbeau apparaît aussi ruse 
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que doté de grands pouvoirs. Il 
Mirait ainsi apporte le saumon et les 
baies, découvert le premier enfant 
humain et nommé les premiers 

hommes. Traque en permanence par 
un irickster*. c'est-à-dire Coyote*, il 
porte des noms différents selon les 
peuples, l'our les N'ootkas. Corbeau. 
appelé Ouguyrii et Chuylen, deux 
tricksiers, fait partie des nombreux 
animaux représentés par des esprits 
Pour les Tsimshtans, il est Txamsem 
ou VC'e-gyet . 

Pour les Haïdas. Corbeau INan- 
kil'slas) est le personnage central, 
décrit comme un irickster. Magicien, 
héros capable de .se métamorphoser, 
il est parfois décrit comme une créa- 
ture espiègle et lubrique, niais il est le 
plus souvent bénéfique : *'il dérobe à 
Sin (- jour •> le soleil, il crée les 
humains il partir des étoiles el de la 
lune. Il les insiniit et leur donne le 
feu, le saumon, les maisons, l'eau 
douce, et les aide grâce i son coniaci 

avec les êtres surnaturels Quani à la 
mon, elle est assurée par Ta'xel dans 
sa forme violente, et à Tia dans sa 
forme douce. Les Haïdas peuvent 
compter aussi sur des espriis des 
forets (Cyhldcptisl, du fer tlaftua* ou 
des volcans, avec Dzalarhons, une 
femme -grenouille arrivée sur la côte 
avec six canoës remplis de passagers, 
dont son époux Kaili , l'Ours. 

Chez les Kwakiulls. Corbeau 
tKwekwaxaVe) a apporté la lune, le 
feu, le saumon, le soleil, les étoiles et 
les niasées. Un autre Corbeau inter- 
vient dans l'Hamatsa, une société 
secrète importante. En hiver, pendant 
quatre jouis, les nouveau x membres 
sont initiés par une danse dont les 
participants représentent divers 
esprits. Il y a par exemple Bakbakwj- 



lanooksiwae, le - grand cannibale de 5 
l'extrémité nord dé la Terré •, qui, g 
invisible et vivant dans le ciel, dévore 3 
les candidats, puis les recrache après 
une intense expérience ôdn* la forêt, 
chacun des danseurs étant l'une de 
ses bouc les Quanl .1. .-■ >eau de 
l'Hamatsa. appelé Kwalavaka lanook- 
siwae, il est réservé aux membres 
confirmés el émériies. Il y joue le rôle 
le plus prestigieux, en tant que 
monstre cannibale. 



Le corbeau et les totems 

Chez les Tllngiis. Corbeau lYeN) ksi 
un héros et un démiurge. Ce peuple se 
distingue aussi par ses « totems -. mot 
venant de la langue des Ojlbvras et fai- 
sant appel â la notion de parenté. Le met 
totémtque. caractéristique de la culture de 
la cote nord-ouest d'Amérique du Nord, 
est surtout réservé au cèdre rouge. Il a 
même repris du service auprès de grands 
it-tilpleni Tlingits. Ces artistes représen- 
tent de nouveau les ancêtres ou des 
héros de légende qui viendront comme 
autrefois se dresser devant les maisons, 
ornes de pigments naturels comme le fus 
d ecorce d'aulne, qui donne la couleur 
rou-ge. Pour ces peuples, le mat tnte- 
rriKjue et le potlatch (rite de passage 
comme le mariage ou la puberté, interdit 
en 18«!>et restaure en I95l)étaent les 
deux grands axes de la vie sociale et reli- 
gieuse Au large du PaoUque- sur nie de 
la Reine -Charlotte (Canada), on peut 
admirer un village abandonné â la fin du 
xix" siècle. Nistlnts, occupé alors par les 
Haïdas. peuple de pécheurs, chasseurs 
et eue illeurs qui vivaient sur celle He 
depuis des Siècles, et ou II existait une 
trentaine d'autres villages. Les totems qui 
se dressent encore. rkJés par la pluie, 
sont en cèdie rouge Ils figurent des per. 
sonnag.es mythiques et des animaux 
sacrés, comme l'aigle et le corbeau. On 
peu! admirer aussi des mâts surmontés 
d'un coffre dans lequel était déposé un 
défunt. 
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= CORNEILLES cl m'' siècles) 



UIKISII.WISMK 



Dans les Actes des Apôlrcs du 
Nouveau Testament, l'apôtre Pierre" 
baplisc Corneille, un centurion 
romain habitant Césarce, en Judée. 
i "et l;"' : -.. ioi- i-i iinpi:ii.>n: -.:.u . .:x~ 
lois, les non-juifs, donc incirconcis, 
peuvent intégrer l'Eglise. D'après 
une tradition orientale, après le mar- 
tyre d'Ktienne*. vers 36, Corneille 
suit les apôtres en Pivert icïe, à 
Chypre, à Aniiochc et F-phêse. II 
aurait ensuite converti une ville 
entière. Tl est fëté le 2 février. 

Le nom Corneille est associé 
aussi à un pape. Successeur de 
Fabien ( 236-2501, victime des persé- 
cutions de l'empereur Dèce, Cor- 
neille (251-2531 esi refusô par une 
partie de Rome qui désigne Vova- 
lien* à sj place. Il S'Oppose a ce der- 
nier en souhaitant le pardon ci la 
réintégration dans l'Église des lapsi 
(• qui sont tombes •). chrétiens qui 
ont renié leur foi pour ne pas 



mourir. La crise déborde Rome, et 
Nova lien est excommunié. Mais le 
successeur de Dèce, Tréhonicn 
Galle (251-253). déclenche une autre 
persécution dont Corneille est lu vic- 
time. Il est fêté le H septembre. 



Corneille et Cyprien 

Durant son épreuve contre Novatlen. 
Corneille trouve le soutien d'un Père de 
l'Église, Cyprien de Carthaga (vers 200- 
258). favorable aux tops/ - Cyprlen signifie 
« originaire de Chypre a. Cet évéque de 
Cartilage, ancien juriste, échappe à la per- 
sécution de Dèce et en chef de I Église 
d'Afrique, recon naît la légitimité de Cor- 
nefc. Il est martyrisé Sous l'empereur Vatè- 
nen (253-1*01 Il eM tété le 16 septembre. 

La tradition reconnaît d'autres saints 
prxlanl son nom, dont un évoque de 
Toulon (vr siècle) qui combat le pelagia- 
nisme. Sous le régne de Oéce. Cypnen 
d'Anïiochç, philosophe et magicien, se 
convertit devant l'exemplarité rie Justine 
(ou Justa), jaune vierge vouée a Dieu. Ils 
auront tous les deux la tète tranchée. 



COTTONJOHNC1584-I652) 



CHRISTIAN! SMK 



En 1620. ceni deux passagers 
embarquent sur le Mayjfoiver 
t- Kl cur de mai ■), qui jette l'ancre au 
cap Cod, dans le Massachusetts. Unis 
par un pacte signé sur le navire, le 
Mayjlouvr Compact, ils tondent New 
Plymouth. la première ville de \ou- 
velle-Anjjïleterre, Appelés ks - Pères 
pèlerins • lf*iïgrim Fatbers) à la fin 
du svin 1 " siècle, ils sonl considérés 
comme les pères fondaîeurs des 
Etais-Unis. Parmi eux se trouvenl 

ItCIïlL L" TK| p..-ll.l'-|- 1 1 _ Il : illl '111 k-. 

perséemions sous Jacques T' rl ei 



Charles I", dont le gouverneur 
William liradford (1591-1657). Plu- 
sieurs présidents éiasuuiens se sont 
réclames des descendait is des passa- 
gers du MayfUiwer, dont George 

Bush père el fils. 

Après l'arrivée des Pilgiriiii 
Falhers, le pun'lanis-tne est anime par 
le pasteur John C011011. En 1633, 
menacé de comparaître devant la 
justice, il fuit en Nouvelle- Angleterre 
avec un autre puritain. Thomas 

Hookcr (1586-1647). Ce? deux pré- 
dicateurs débarquent à Boston. 
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Hooker se charge du pastoral de 
Cambridge ; Cotttm, de lïnipoitaïue 
Église de Boston. ILs soni les fonda- 
teurs, avec d'autres - comme John 
Winthrop l'Aîné (1587-1649) -, de la 
■ Plantation du Seigneur -, ou - Cité 
sur la colline -, selon la formule de 
Winthrop, marquée par une règle, la 
Cambridge l'tmform (16481. John 
Cotton s'oppose à Roger Williams 
(1606-1683*, qui, rejetant sa théocra- 
tie, esi partisan d'une liberté de 
conscience el d'une séparation de 
l'Eglise et de l'Etal qu'appliqueront 
très tôt les États-Unis. Il esi banni el 
dénonce 1er» puritains responsables, 
dont Cotton, au travers de pam- 
phlets Respectueux des Amérin- 
diens, il fonde la colonie de 
Providence ( 1636), capitale du futur 
filai de Rhotle Tsland (1644) que 
peuplent aussi des quakers {voir 
Fax), des juifs et des baptistes. 

Lu génération punuine .suivante 
a pour lêle pensante Increase Mather 
(K639-1723). fils d'un autre pionnier 
puritain, Richard Maiher (1596- 
1669). Formé à Harvard, université à 
Cambridge, fondée en 1636 par le 
puritain John Harvard, il épouse 
Maria Cotton. fille de John Cotton, cl 
devient pasteur de Boston, La colo- 
nie anglaise est en butte à une 
révolte indienne et à la monarchie, 
qui veut la soumettre aux lois de 
l'Angleterre. Maiher, qui brandit la 
menace de la fin du monde, ne peui 
empêcher la Nouvel le- Angleterre de 
devenir un domlnton ( lû8-i>, mais 
parvient à conserver des privilèges 
de la Plantation. À partir de 1692 et 
l'affaire des sorcières de Salem, son 
influence dans la politique coloniale 
faiblit inexorablement, de même que 



le poids du clergé puritain. À sa § 
mort, un siè-cle après l'arrivée du t 

MayfUwer, la bourgeoisie ei les S 
affaires ont pris en main le deslin 
des colons et d'une société en pleine 
évolution 



PUrilartisme 

En accédant au trône d'Angleterre, la 
reine Elisabeth I" (1 658-1603). après un 
retour au catholicisme sous Marie I" 
Tuctor (1653-1 558). dite « Marie la San- 
glante s, qui a persécute les proteSlanls. 
hérite de l'anglicanisme amorcé par son 
père Henri VIII- (1509-1547). Au début de 
son règne apparaît vr\ mouvement reli- 
gieux d' inspiration calviniste qui prorte la 
•< pureté « de la religion, en rupture avec 
les rites, l'organisation et la morale angli- 
cans, rrop teintés de » papisme *. Appe- 
lés pour cela * puritains n. les membres 
viennent -des milieu» populaires (artisans), 
de la classe moyenne (commerçants) et 
de la noblesse rurale IgsnOy). Considérés 
comme ries séditieux. Ils sont persécutes 
sous Jacques I" (1603-1625) et à racees- 
sion de Charles I- (1625- 1649). Mais les 
puritains, comme John MiKon', trouvent 
un allé de choix en la personne d'CH iver 
Cramwei (1599-1650). militaire do talent. 
Â l'issue d'une guerre cWile débulée en 
1642. il est placé au pouvoir, tait condanv 
ner et exécuter le roi Charles I". instaure 
unerépuWnueet impose son pwiianisme 
d'u ne main de fer. Il est surnommé le 
u boucher de l'Irlande ». où les catho- 
fcqites et leur patrimoine architectural sont 
martyrises. Apres sa mort et lé retour dé 
la monarchie (1660). les puritains sont 
poursuivis el gagner» e* pallie la Woli- 
veUe-Anç^eterre. les colonies anglaises du 
Nouveau Monde. Le puritanisme repose 
sur la dépendance totale A Dieu, sur la 
Bible - conformément aux thèses protes- 
tantes -. sur le lien nécessaire entre 
l'Église et l'État el sur le fait que Dieu 
noue avec chacun une alliance particu- 
lière qui détermine les succès ou les 
échecs. 
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L«s Mather et Snlum 

Fils dïrtcrease Mather, Cotton Mather (1663-1728). brillant élève à Harvard. devient 
son assistant. En 1688-, son père lui confie les rênes et part à Londres pour plaider la caus^ 
rte la oolonie. Pendant ce temps, le jeune puritain participe a l'arrestation du gimveineiir 
anglais Andros. el la révolte des Bostoniens, qu'il dote d'un cahier de doléances, docu- 
ment qui préfigure la Déclaration d'indépendance des États-Unis (1 776). Passionné de 
médecine. I préconise' le vaccin Iras d'une épidémie de variole touchant Boston (1 Tl 1 ). 
Auteur, il contribue au mythe de r Amérique du Nord, nouvelle Terre promise par Dieu . Par 
tant du principe «ue la Nouvel le- Angleterre es! le « Nouvel Israël », les puritains du 
xvir* siècle sont en effet le nouveau «peuple élu «et voient dans les Amérindiens des créa- 
tures du diable- ils les ont pourtant aidés â s'établir à NewPlymouth... 

Increase el Cntton Mather sont aussi attachés A un drame célèbre. En 1H9^. dans le 
Massachusetts. Salem Village, bourg puritain fondé en 1626. est le cadre d'une chasse 
aux sorcières. Le révérend Samuel Parris (1653-1720). constatant le comportement anor- 
mal de certaines Jeunes filles dont sa fille et sa niéoe, leur fait avouer qu'elles ont été ensor 
celées. Trois femmes sont accusées de sorcelerie. dont Tituba, l'esclave nore de Parris. 
et emprisonnées. Les délations pleuven t. d'autres accusations suivent et débordent Salem 
Village, f isqu a Boston. Ton tes les classes sociales sont concernées et les tortures sont 
presque systématiques. Cette fièvre puritaine est alimentée par les discours exaltés de 
Cotton Malher sur la fin des lemps. et son ouvrage MtmOfsMl Pruvkhnces ffe'ofingfo 
W)lcttctaft and Possessions (1665). Entre mai et septembre, un tribunal spécial |uge des 
dizainesde personnes, prononce vingt pendaisons et condamne un homme à mourir sous 
des pierres empilées. Trois femmes, un homme el un bébé meurent en prison. En octobre 
Increase Mather. soutenu par son fils, publie un texte appelant à la pn>dence concernant 
les témoignages. La chasse aux sorcières s'arrête, mais le puritanisme a montré ses 
limites En 1 700, l'un des juges reconnaîtra la culpabilité du tribunal 



COYOTE 



Amkrkji .-. 



Le coyote csl un personnage 
récurrent el 1res populaire dans les 

mythes de peuples amérindiens des 
plaines, tels les Pawnees, les Sioux. 
les Cheyenncs ou les Crows. Rusé, 
tricheur, il éprouve un malin plaisir à 
contrarier la création, en faisant par 
exemple surgir la mon et l'hiver. Mais 
: ' peut apparaître o >mme le créaient 
lui-même, le héros culturel de réfé- 
rence, voire le fou du village, le 
tricksfei* qui s'en prend au corbeau*. 
Il peut aussi se métamorphoser. 

Chez les Crows el d'autres Amé- 
rindiens des plaines, il prend l'aspect 
de Vieil Homme Coyote (|iii, surgi 
de nulle paît, crée â partir de la boue 



les plantes, les montagnes et les 
cours d'eau. Pour satisfaire deux 

i. anard* les premiers êtres v vaut s. 
qu'il a rencontrés, il façonne les êtres 
iuir,r-is tl iJuiH-i- ■. ..ii.ri.l-- i. ( l . : Y.ir 
tiendront compagnie. Toul va pour 
le mieux lorsqu'il rencontre Cirapé, 
le Feiii Frère Coyote, également 
venu on ne sait d'où, qui lui 
conseille de créer d'autres animaux. 
Ainsi naissent les bisons, les cerfs et 
les ours, ces derniers étant relégués 
dans des lanières en raison de leur 
mauvais caractère. Puis les hommes 
reçoivent des amies, des tipis, le feu, 

des oulils. Mais Cirape convainc son 
aîné d'instaurer la guerre entre les 
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iribus. Depuis, et avec la bénédic- 
lion de Vieil Homme Coyote, les 

Crows se volent leurs femmes entre 
eux, cl les reprennent 

Intégrés à l,i famille linguistique, 
des Sioux, les Crows, établis dans les 
États du Montana et du Wyoming, 
vénéraient le soleil, auquel ils consa- 
craient une danse initiatique. Les 
maux de toutes sortes Étaient soi- 
gnés par l'Akbaakia t- guérisseur •). 



Leurs croyances comprenaient en 
nuire le Mj.nnej*ishi, humanoïde 
chauve aux yeux larges ci à la grosse 
tête plantée sur un petit corps qui 
louait des tours aux humains yyam 
à Andiciopcc, ce guerrier légendaire 
était â l'épreuve des balles. 

Les Crows vivent dans leur 
réserve et au-dchors. au sud du 
Montana, et sur le site de la célèbre 

bataille de Liltle lïig Horn (1876). 



CRONOS 



Dernier enfant de Guïu* (terre) et 
Ouranos* ( ciel), le Titan* Cronos (ou 
K ron os) est un membre de la 
deuxième .génération des dieux. Un 
jour, il décide de venger sa mère, 
dans le ventre de laquelle son père a 
enfermé ses entants, lui provoquant 
de grandes souffrances. Muni d'une 
faucille, il tranche les organes 

sexuels d'Ouranos et les jette dans la 

mer. Le sperme (ou le sang) donne 
naissance à des créatures, dont 
Aphrodite*. Désormais seul maître 
du monde, il a été informé par ses 
parents qu'un die ses propres enfanis 
le vaincra. Aussi, dès qu'ils sortent 
du ventre de leur mère lîhéa", il les 
avale tous, après avoir emprisonné 
les Géants" et les Cyclones* dans le 
Tartarç. partie profonde des enfers, 
néméter", Hadcs*. Héra", Heslia* et 
Poséidon* se retrouvent piégés. 
Quant à Zens", le dernier-né, Rhéa 



l'a changé au dernier moment en 
pierre entourée de langes, et l'a mis 
en sécurité dans une grotte de Crète. 
Sur le conseil de son épouse Métis*, 
Zeus, devenu adulte, fait que Cronos 
vomisse ses frères et sœurs. Avec ce* 
derniers, tes Géants et les Cyclones 
libérés, il remporte sur Cronos et les 
Titans après dix ans de combat, puis 

les précipite dans le Tariare. L'uni- 
vers est ensuite partagé entre les 

trois frères ; ZeUS, Poséidon (mer) et 
Hadès (enfers). 

D'après, une autre tradiliou rap- 
portée par Hésiode* ei reprise à 
Komc par Ovide*, Cronos fut un sou- 
verain d"un • âge d'or - dispensant le 
bonheur et lu félicité. Par exemple, 

les hommes, qui constituaient une 
• race d'or -, ne connaissaient pas la 
vieillesse, le travail ni la faim. Mais 
d'autres âges lui succédèrent, jus- 
qu'au pourrissement de l'humanité. 
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CU CHULAINN 



Roi d'Osier, Conehobvir s'unit à sa 
-sœur - ou fille - Dechtiré, et conçoit 

un if.-, .ipi'Lk- l -cl.i:il.i I V-iHx'i ■ 
M. lis ■' cxisic ph:sk-i:t'- wsiims ,k; 

cette naissance. Ainsi, sur le plan 
divin, ecl enfant y pour père I.ugh*. 
■qui l'aidera dans ses combats : l'esprit 
Je ce grand dieu a rendu cnceinie 
Déduire, laquelle a expulse le bébé 
avan« de retrouver sa virginité. Placé 
en nourrice, le garçon est formé par 
quatre maîtres qui lui apportent 
t. nites les. i on naissant <. •• \rnorgcn, 
premier poète dlrlande. Blai Briuga 
{lîlai • l'hôtelier ■), qui prend soin des 
irlandais, Fergus, qui précéda 
Conchobar sur le trône, et Senclta. 
juge et arbitre. À S ans, dans toutes 
les giandes fonctions de la société, il 
s'illustre par des hauls faits. Ainsi, à 
7 ans, il tue à mains nues le chien ter 
rible et surpuissant du forgeron 
Culunn: Ciililxid l'appelle alors Cû 

Clmkiiim, - chien de Culaiin -, grand 
héros de la mythologie irlandaise 
Promis par te druide, le premier d'UÏ- 
-ster, à une vie brève et glorieuse, il 
enchaîne les exploits guerriers cl 

amoureux: Par exemple, avec la com- 
batlanle et magicienne Aile, il a un 
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fils, Conla, qu'il lue en duel suns le 
reconnaître, Car, dès que vient le 
temps des amies, le beau el jeune Cû 
Chulainn se change en un guerrier 
redoutable, ce qui ne l'empêche pas 
d'être initié à la magie et à l'art ««suel 
par une experte, Scaihlach . il prouve 
toutes ses capacités dans un récit 
célèbre, la Tain Ho Ciialtig-e, ou 
- Razzia des bœufs de Cooley -. Reine 
du Connaiight. au nord-ouest de l'Ir- 
aiide. Medb monte une o aliti' >n 
contre l'UUler, où règne son époux 
Aillil. La discorde poiie sur l'attribu- 
tion d'un taureau divin, le Bain de 
Cualnge. Aidé ponctuellement par 
I.ugh, Cû Chulainn réussit seul à 
repousser l'ennemi et conclut la pais. 
Mais, après d'autres exploits, il finit 
par recevoir une blessure fatale au 
ventre. Tout en riant, il se baigne puis 
altend la mon, attaché a une pierre 
dressée, l-i déesse Miirriga.ii", sous la 
forme de trois corbeaux, se pose sur 

-.■s i-p.iiiles .1 .illi-mi v ■:• à-un 
soupir. Il meurt deboui, le jour de 
Saniain <)" novembre), dont la nuil, 
passage à la nouvelle année, permet 
aux vivants de comim iniquer avec les 
morts c» les esprits. 



CYBELE 



!.-;.!' ■ >.><:V.t 



Déesse majeure du Proche- 
Orient, Cybèle est originaire de 
Phrygje, figurée avec U"e haute coif- 
fure, portant un tambourin et une 
coupe pour les libations Qualifiée 
de • <jrandc Mère des dieux - ou de 
• Grande Déesse -, elle garantit en 

.'('•'. i !.. VU" V { :nnii:i-..i:il K-i l'il.Lf 



enioure de lions, cette maîtresse des 
fauves est vénérée principalemein à 
Pessiiionte, en l'hrygîe. Patronne île 
la végétation ci de la nature sauvage, 
elle gagna ensuite la Grèce à panir 
du v siècle avant J.-C., où clic sera 
parfois assimilée à Démêler* ou à 
Rhéa*. Ensuite, elle entre officielle- 
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ment à Rome, où, durant la 
deuxième- guerre punique 
(218-201), on ressent la 
nécessité de posséder une 
Mère protégeant la cite 
contre Cannage. Kn 2tr>. les 
Romains font venir la pierre 
sacrée ibêlyle) de Cybèle qui 
se dresse à Pcssinomc. Puis 
ils lui construisent un temple 
sur le Palatin, consacré aussi 
à son parêdre Atlis' et dédi- 
cacé en 191- Des jeux, ou 

Mëgalèsies. sont institués en 

son honneur qui se déroulent 
chaque année: le A avril. Mais les 
rites, assurés par les galles et les 
archigalles, des prêtres aux tenues 
bariolées qui s'émasculent voloniai 
renient tomme Auis, suscitent la 




méfiance et les moqueries. 
Kl les mystères ont une 
dimension orgiaque. Il fauc 

attendre l'empereur Claude 
(41-54) pour que le culte 
des deux divinités réunies 
soit officialisé, enrichi de 
nouvelles fêtes en mars cl 
d'un tauTobolc, sacrifice 
d'un taureau dont le sang 
sert à une sorte de bap- 
tême. La vénération de 
Cybèle déborde aussi le 
cadre de Rome et s'clend. 
notamment en Gaule. Il persistera 
jusqu'à la fin de l'Empire romain. 
À Rome, Cybële était égalemciiE 
associée a Jupiter*, tous deux assu- 
rant la reproduction en général, 
dieux y compris. 



CYCLOPES 



GUt'lT. ROMK 



Reconnaisse blés a leur œil unique 
au milieu du front, les Cyclopes (du 
grec imklôps. - qui a un œil rond -) 
sont des géants susceptibles ci parfois 
violents, d'une force colossale. Par 
exemple, on leur attribue l'édification 
des murailles - cyclopéennes • de 
Mycénes et de Tîrymhe. 

Nous trouvons d'abord les trois 
enfants de cïaï'a* Uerre) et d'Oura- 
nos" <ciell, qui fonneiil la première 

génération de Cyclopes. Ce sont 

Argès (éclair), Bromes. ( tonnerre 1 et 
Stéropès (foudre), les forgerons des 
dieux;, habiles à travailler les métaux 
et la foudre. Emprisonnés par leur 
père, ils sont délivrés par leurs frères 
les Titans", en particulier Cronos", 
qui. devenu le maître, n'inquiète de- 
leur puissance et les enfenne dans le 



Tarare (enfers). Libérés par Zcus\ 
ils réalisent les armes, dont le 
foudre, qui lui assureront la victoire 
contre Cronos et la prise du pou- 
voir. Ils fabriquent le trident de 
Poséidon*, le casque magique 
d'Hadès* qu'utilisera Persée*, et ser- 
vent Hephaisios*. Mais ils .seront abat- 
tus par Apollon*. D'après la tradition, 
leurs fantômes hanteraient l'Etna, 
volcan île Sicile, dont la fumée se 

dégage de leur forge en activité, 

Il existe d'auires Cyclopes, fils de 

Poséidon. Bergers, ils mangent les 
prisduils Spontanés dé la terré el par- 
fois de la chair humaine. Ils vivent 
sur une île. assimilée en général â la 

Si:;iV U ;M.i-,.,-;-:.;Nv..!.-nnv .;i.v ./■>'. 

Polyphcmc*. auquel se confronte 
Ulysse". 
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CYR (dcbm du IV siècle) 
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A 3 ans, Cyr est emmené par sa 
mêrc Juliite (du Julienne) â Tarse, en 
Turquie, afin d'échapper aux persé- 
cutions contre les chrétiens. Mais 
elle est arrêtée et torturée sous les 
yeux de son entant, que cajole son 
juge. Cyr se débat ci finil par mordre 
l'ignoble persécuteur, qui le projette 
contre les marches du tribunal et lui 
fracasse le crâne - une autre version 
prétend que Cyr, malgré son âge. 
aurait avoué sa foi en courant, avaiu 
d'être attrapé et prêcipiLë la léte 
contre un mur. Juliite est ensuite 
décapitée, après avoir élé écorchée 
et arrosée de poix bouillante. Unir 
martyre auraii eu lieu à la lin du 
régne de l'empereur Dîoclèlien <284- 
305). Cyr et Juliite sont fêtés tous les 
deux le U> juin. 

Le nom de Cyr. dérivé du grec 

kurios. * maître -, comme Cynis* et 
Cyrille', est porte par un autre saint - 



Cyr d'Alexandrie, médecin de la 
ville, qui fuit les persécutions, peut- 
être sous Dioctétien, et se réfugie en 
Arabie avant de devenir moine en 
Egypte. Â Édesse, Jean d'Alexandrie 
ayant eu vent de ses guérisons mira- 
culeuses, il quille l'armée ei entre â 
son service. Vne mère, Aihanasie. et 
ses trois fil les (Théodiie, Théodote et 
Eudoxie) étant sur le point d'être 

ll'.l-I. -p-i.es .1 O.ti :|i_. iS \ :etl tl etH 

les soutenir. Arrêtés, ils -sont loriurés 
devant et avant elles, puis décapités. 
Leurs corps sont déposés à Alexan- 
drie et enlevés par Cyrille d'Alexan- 
drie (376-444Ï afin de les placer a 
Menouhli, dans in» temple dï*is* 
destine à être chrls-ilanisc. Menouhi 
ersl devenue Aboukir, c'est-à-dire 
Ahba Kyros, - Père Cyr -, Les on ho- 
doxes célèbrent le 31 janvier les 
deux saints, la mère ci ses filles. 



CYRILLED'ALEXANDRIH376-n i) 
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Docteur de l'Eglise catholique, 
Cyrille vît une jeunesse dont nous ne 
savons rien, si ce n'est qu'il est cul- 

livé. En 403, il accompagne son 
oncle Théophile d'Alexandrie au 
concile du Chêne, qui condamne 
Jean Chrysostome* â l'exil. En 4 12, il 
remplace Théophile au poste 
d'évèque ei de patriarche d'Alexan- 
drie. Gardien de l'orthodoxie, il lulte 
contre le novatianisme ei l'a na- 
nisme, dans la lignée d'Aihanase 
d'Alexandrie*, contre les non-chré- 

lieiis, dnni l'empereur défunt Julien 
l'Apostat*, et contre les juifs, qu'il 



chasse. Son intransigeance et sa 
sévérité conduisent â des troubles, 
dont est victime Hypatie IHypalia, 
en grec), philosophe, maihémaii- 
cienne et directrice de son école, 
massacrée par des agités que 
menaient des moines - la responsa- 

'v: : i L »'.V:evi:iJn: n -_M fus itablie. :l 

s'en prend ensuite à l'hérésiarque 

Vestorius*, évéque de Conslanii- 

nople en 42fl. et participe a sa 
condamnation au concile d'Éphèse 
(■431). qui proclame Marie* Theoto- 
Icos, - mère de Dieu • - il y csi 
accompagné de Chenonie d"Atripé". 
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.Sa démarche esl soutenue par des 
religieux, parmi lesquels EutychésV 
Les évOques syriens protestent, accu- 
sent Alexandre de persécution cl se 
réfcrcni à Théophile qui se déchaîna 
contre Jean Chrysostonic. Empri- 



sonne sur ordre de- l'empereur Théo- 
dose II, il esl libéré. Théologien, sur- 
nommé • docteur de l'Incarnation - 
au début, du v siècle, il esi féié le 
27 |uin - le *) juin chez les ortho- 
doxes 



Cyrille et les saints 

te nom Cyrille vient Ou grec (turros. n maître ». comme Cyr*. Cyrille le Philéote. ou 
Cyrille de Pfilléa (vers 1015-1110). son lieu de naissance, se marie el vit I ntensémeni sa 
foi. jusqu'à la sainteté. Originaïe de la légon de Minsk. Cyrille ddou fou devient un moine 
exemplaire. Ascète, il vrt même sur une colonne, comme Siméon leStylite*. Mort en 1 163. 
il laisse des écrits ascétiques el des homélies qui en font un modèle de rJévouemem à 
Dieu. Missionnaire dans le rw)rd de la Russie. Cyrille de Tselma. mort en 136-8, est un 
ascète réputé. Cyrille du Lac Blanc (1337-1427). né à Moscou flans une famille aristocra- 
tique, quitte tout pour entrer au monastère Simonov. Humble, il feint la toli« afin de m ieux 
rechercher Dieu, el finit pat quitter la communauté pour la Carëlie. la région aux rleumille 
lacs. Il y fonde le monastère Saint-Cyiille-du-Lac-Blanc, l'un des plus célèbres de Russie. 



CYRILLEDE JÉRUSAJLEMvers 315-386) 
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Docteur de l'Église catholique, 
Cyrille devient, evéque de Jérusalem 
en 350 el va passer seize ans en exil. 
Il s'oppose aux: disciples d'Anus*, 
qui le forcent a quitter la ville en 
357. La siluation religieuse de l'em- 
pire sciani calmée, fl y retourne en 
360 ou 36l, mais il doil à nouveau 
fuir sous la pression de l'empereur 



arien Valens 1364-378), donl la mon 
signifie son retour définitif. Kn 381, il 
pailîcipe au concile, 1res important, 
de Constant inoplc\ qui" met on point 
final au dogme de la Triniiç' et 
condamne l'onanisme. Cy cille, 
auteur de catéchèses, est fêté le 
18 mars chez les catholiques et les 

i:|-Ù;k!i:\ri 



CYRII.I.EET METHODElX' siècle) 
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Né dans une famille noble de 
Salonique tou Thessa Ionique), 
Cyrille (vers 827-8691, dit - le Philo- 
sophe •, et son l'rère Méthode (vers 
815-885) sont les évairgélisaieursdes 

Slaves. Ils soni reconnus - égaux des 
apôtres - |>ar les orthodoxes. Para- 
doxalement, les sources ne peniiei- 
leni pas de reconstituer leur vie avec 



exactitude, et la tradition s'est ali- 
mentée de textes difficiles à a ut lien 

tifler. Par exemple, ils auraient 
découvert ei rapporta a Rome les 
reliques île dénient de Rome". 

Nous savons que Cyrille, pré- 
nommé d'abord Constantin, esl un 

esprit brillant, polyglotte, forma fxtr 

de grands professeurs, dont Pho- 
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g tius - , patriarche de Consumtinople 
2 (i95S-867>. Tl se voit confier «les mis- 
sions religieuses ci diplomatiques 
c- par l'empire de Byzance. De son 
5 côte. Méthode est gouverneur d'une 
province slave - peut-être la Bithy- 
nic - où des populations slaves se 
sont installées. 

En 862 ou 863. Ralislav. le prince 
de Grande Moravie, puissance slave, 
envoie à Coasfantinople une ambas- 
sade auprès Je l'empereur Michel ni. 
Conscient que son peuple sera plus 
soudé s'il comprend les Ecrits sacrés 
dans leur langue, et non en grec ou 
en latin, il demande de l'aide afin de 
mieux remisier aux pressions rranques 
ei bulgares et aux influences germa- 
niques. L'empereur lui envoie 
Constantin el Méthode : Thessalo- 
nique ayant été en contact avec les 
Slaves, tous deux connaissent en 
effet leurs dlialeçies el leurs çou- 
lumes. Les deux frères traduisent les 
évangiles et des recueils hi iirgiques, 
ébau< lient un alphabet davon, 
créent une Église slavonne. Puis ils 
voyagent en rannonic (répartie 

■ -V.--.- .1 il. ■■»;;:- r .1 ' , l.Y: i.llk' I Cl -'" 

rendent à Home, le pape Adrien IE 



(867-872) les accueille et reconnaît 
l'usage de la liturgie en slavon. La 
tradition prétend que, peu avant, 
Constantin aurait pris l'habit de 
moine cl le nom de Cyrille 

Adrien nomme Méthode eveque 
de Sirniiuni. poste dont dépendent 
'.■ l'anni m c cl les Slaves d But* >pc 
centrale. L'apôtre ecuvre sans 
relâche, mais, en Moravie qui a 
changé de pouvoir, il est arrêté el 
passe plus de deux ans dans les 
geôles bavaroises (870-873* Libéré 
grâce au pape Jean \"III (872-882). il 
plaide la cause slavonne à Consuinii- 
nople auprès de I empereur Basile 1" 
le Macédonien (867-886), Après sa 
mon, le pape Élienne V <8S5-8pl ) 

IVVUI. Y" IÎU- <s.\ :>T) lo ''■'■':. > l's *V 

Cyrille et Méthode, dont Clément 

d'Okhrid. sont chassés di Moravie el 
se réfugie ni en Bulgarie auprès de 
Boris V", emportant leur liturgie, qui 
gagne ensuite la Serbie et la Russie. 
Ils mettent au point leur alphabet. 

appelé justement - cyrillique -. 

Cyrille et Méthode soni les co- 
piions, de l'Europe, avec Benoît 

cle Sairsie*. 



CYRUSI.EGRAND.EMPEREUR PERSE- 

(vers 550-530 av. J. C.) 



Pers&'biiuinmk 



Roi d'Anshan (vers 559), dans 
raciuelle province du Fars (Iran). 
Cyrus dépose son grand-père et 
suzerain Asiyage (584-550), souve- 
rain des Mèdes. Dès lors, installé à 
Fxrbatane, capitale mède, il devient 
: uur<c:iMt >'l-, I'l"m>. l! ,'l 1 - MllIlv 
lesquels lui soni désormais soi n is 
Une série de campagnes victo- 

rieu-ses, dtmi ( eIL iviii[*<rléc (miiIic 



Crésus, roi de Lydie, le rend maître 
de l'Asie Mineure. En 5-39. il prend 
Babylone et capture l'empereur 
NJabonide, qu'il épargne. Il est alors 
le maître d'un vaste empire dit 
• achéménide -, nom d'un ancêtre 
dont on ne sait rien, Hukhamaiiish, 
hellénisé en Achéménès. 

Les historiens s-' interrogent 
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l'initiateur d'une tolérante religieuse 
marquant le règne de ces Perses 
achéménides (539-330). Le fait est 
qu'après avoir pris Babylone il rend 

hommage au dieu Marduk". que 
Nabonide a délaisse au profit de 
SîrtV En 538. il publie un décret auto- 
risant les peuples exiles par l'Empire 
babylonien à retrouver leur terre. Ce 
texte, cité dans le livre biblique d'Es- 
dras\ est cependant parfois remis en 
question. En revanche, il est attesté 
qu'il imprime dans ses provinces 
(satrapies) tin esprit d'écouie el de 
compréhension qui explique la longé- 
vité perse. En outre, ses successeurs 
Cambyse II (530-522) et Darius I v ' 
1522-486), qui vont poursuivre l'orga- 
nisation et l'extension impériales, ont 
bien respecté les croyances de 

l'Egypte conquise. Darius esl même 
représenté en pharaon, sous l'égide 
de Ré*. Les Perses ont en ellel pré- 
servé la diversité religieuse et cultu- 
relle de leurs territoires. v< lire adopté 



d'auties croyantes, notamment égyp- 
tiennes. V.n même temps, les cultes 
perses, dont ceux d'Ahura Mazda* et 
d'AnahiluV se diffusèrent au sein des 

territoires. 

Sur le plan religieux, les Perses 

..'..''k-IIK'I ili-S i 'Tl' P'.i'.lV ilii\: ;V 'K'ip.sl 

Ahura Mazda", figure centrale du 
mazdéisme, religion qui possède à 
son origine des points communs 
avec le védisme des Aryens de 
llnde, avec lesquels Cyrus entra en 
contact durant ses conquêtes. Dans 
la Bible héhi aïque, Cynis est loue 

comme un juste el un libérateur. 
- Yahvé* éveilla son esprit -, rapporte 
les livres des Chroniques el d'Esdras. 
Et le prophète Lsaïe* ajoute: - Ainsi 
parle Yahvé à son oint, â Cyrus dont 
j'ai s.atsi la main droite, pour faire 

p!ie! .!i-\ .mi h.: k':i lUlion-, il .Icsat- 
mer les rois, pour ouvrir devant lui 
les vantaux, pour que les portes ne 
soient plus fermées. • 
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Tandis qu'en Inde les lernics 
devas" et asuras' désignent respecti- 
vement les dieux cl les démons, en 
Iran leurs équivalents daevas el 
ahuras ont évolué pour signifier le 
contraire. Oans sa réforme du maz- 
déisme (vers le vnf-vn 6 siècle avant 
J.-O, Zarathoustra* fait des daevas 
des partisans de lu Daij. lu notion du 



mal, de la discorde cl du mensonge. 
Serviteurs et créatures d'Angra 
Mainyu*. les daevas sèment donc le 
désordre, les malheurs et la mon. et 
tourmentent les hommes afin de les 
écarter de la seule et véritable voie, 
Ahura Mazda*. Ils sont opposés 
directement aux Ameshas Spentas* 



DAGAN 
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Dagari esl un dieu d'Ougaril, (juî 
lui consacre un temple construit prés 
de celui de son fils. Uaal*. On le 
retrouve aussi à Ebla, au nord-est 
d'Ougarit En l'ail, il vient de Mari, au 

sud-c« de la Syrie, dc»m I? région, 
les bords de l'Euphratc. concentre 
son culte servi par des prêtressc-s de 
liant rang. On le trouve à Ebia cl 
Emar (nord-ouest). Dieu suprême, 
inaîlre du cosmos et de la divination, 
il y protège les rois, comme Sargon 
d'Akkad* (vers 23-30), et la fertilité 
des sols - son nom signifierait 
- grain -. Sa parèdre est la - dame du 



pays -, lïélet Màlim, nom à conso- 
nance royale qui illustre l'impor- 
tance de œ dieu qui gagna le sud de 
la Mésopotamie à la fin du III 1 millé- 
naire. Le roi babylonien Hant- 
muraN* (xvnf siècle), çn semparant 

de Mari, déclare qu'il a même fait 

;.i:;.,"r M. ,-.;.■ 11 

Kn revanche, à Ougaril, le dieu 
est présent dans les cultes, mais 
absent des mythes. Il semble que 
Baal. autre dieu de l'Orage, le sup- 
plante à la tête des dieux, dès la fin 
du 1I V millénaire. Au xiv* siècle, les 
Cananéens l'adoptent et le nomment 
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ï Dajtfin. l'eu après, les Philistins, éla- sonl tic fervents adeptes, ic qu'al- 

•s Mis sur l 'actuelle bande de Gaza, eu teste la mort de Sanisoii". 



DAGOA 



(.I !:;■■■ iltl VSItl- 



- Dieu bon • de la Terre, des Trai- 
tés ci de l'Amitié, le Dagda, fils de 
Datât*, est l'un des deux piliers des 
Ti'iatha Dé Dànann", avec Lugh*. 
Maître de la vie, du temps, de la 
magie et de ]a mort, il csi un guer- 
rier et un artisan entérite. Il es) le 

druide et le savoir par excellence. 

D'un appétit féroce et d'une sexua- 
lité débordante, il possède des attri- 
buts qui concourent à sa gloire. Avec 

sa massue il d« >nnc ' i vie par un 
boul. la morl par l'autre Symbole de 
souveraineté, son chaudron d'abon- 
dance, toujours plein, procure l'im- 
monaliiê des dieux et nourrit le* 
hommes. Sa harpe d'or magique, 
capable de joue* toute seule, lui 



obéit cl connaît, tous les .secrets de la 
musique: alors qu'elle a été volée 
f>ar les Fomoires, elle en tue neuf. 

Enfin,, il possède une roue à 
Huit rayons, puissant symbole solaire 
et cosmique, qui l'apparente mi dieu 

gaulois Taranis* - il est aussi relie à 

Su:v'.l...' cl au (..!"■■:. C ^v ;. ,L:\ ■ >:iV 
Parmi les enfants du Dagda, qualifié 
tl'Ollathir t- père de tous 0, figurent 

BrigUt* cl Ocngus*. Son épouse cm 
Vlorrigan*. avec qui il s'accouple au 
Nîouvcl An, le l 1 ' 1 novembre, la (c(c 
de Samain. Enfin, avec Ognic 
(Ogniios* en Gaule), il forme un duo 
qui n'est pas sans rappeler celui de 

Mitra* et Varuna", les divinités 
védiques. 



DAITYAS 



Inde 



Fils de Diii. une déesse de la 
Terre, les Daityas sont des démons 
gêanls. appartenant aux asuras*. Ils 

i'..ir'..ii;,.--H \-s ,lu-u\ ci pi-rr.i-' vit 

les sacrifices. Leur séjour dans le 
monde souterrain remonte à Bali. 
leur roi. Salué pour 53 bonté, ses 
pen ilenocs cl «s vertus Bali réussiu 
grâce à Brahmâ". à dominer la 
presque 4olalilê de l'univers en s'em- 



parant de la Terre, du ciel et de ce 
monde inférieur. Il supplante ainsi 
Indra", le firmament. Une telle 
audace déplaît aux dieux Yishnu" 
prend alors la forme d'un de ses ava- 
tars\ le nain Yàmana'. et oblige Bali 
à se cantonner aux enfers. Les l>ai- 

lyas y sonl protèges par le prêlrc 
Sukracârya grâce a ses formules 
magiques. 



un 



DAJBOG 



Résident a l'Est, Dajbog, le soleil, 
parcourt la voûte céleste sur un char 
conduit par des chevaux merveilleux 
don) prennent soin les deux aurores 
(Zoria), l'étoile du matin <Dennî|2a) 
et celle du soir (Veicherniaîa) — il 
existe une troisième aurore, celle de 
miiuiil lllircnnia). toutes trois proté- 
geant l'univers. Garant de la lumière, 

il i» pour père Svarog* (ciel) e* pour 
frère Svarozitch (feu). Kntourè d'une 
suite constituée des planètes cl des 



Slavfs 

étoiles, il régne sur les douze mois 
du calendrier. Selon certaines tiadi 
lions, chaque four et chaque année 
correspondent à un cycle de la vie, 
de l'enfance a la mort élu dieu. 
Dajb>og est bien sûr associe a 
d'attirés divinités, pariitulièrenieni à 
la lune (Messial/1, lanlôl masculine, 
tantôt féminine, ainsi qu'a Khors, 
,,iiln; Jv;: Ov '■■ iryth' ■'; .;; ç ,U;~ 

Slaves orientaux, solaire ou lunaire 



DAKINI 



I IIMXKISMK HO|-[>|-JlIISMF 




Dans l'hindouisme, les Dakini, 
les filles des ondes, font partie des 
créatures de l'obscurité qui servent 
ShivaV Dévoreuses de chair crue, 
ces démones féroces font aussi 

partie de la suite de Kali*. On lus 

trouve auprès de Durgâ", l'épouse 
guerrière de Shiva. Dans le boud- 



dhisme Vajrayana, la Dakini prend 
souvent l'aspect d'une femme nue 

î.symhiiV ,i;i uV;-..v..i lk/liv'll spi:" 

luel) et cchcvçlcc. prise de folie car 
elle a pour rôle de canaliser les éow- 

concenireni sur des texles rituels. En 
libétyin, elle cm appelée Khadjoma. 
Ornée d'ossements sertis de joyaux, 
Vajrayogïnt, la plus re présentai ve 
des Dakini, apparaît avec trois yeux 
(passé, présent, futur), deux bras 
(connaissance ci action), en position 
de danseuse. Rouge (passion), elle a 
à ses pieds un soleil, un lotus, une 
lune et un cadavre. Elle porte un col- 
lier fait de cinquante télés humaines 

tout juste coupées, Enfin, les Dakini 

font partie, dans le Vajrayana, des 
divinités personnelles qui suppor- 
tent la méditation. Ce sont les Yklain 
(- esprit assuré •), qui comprennent 
par exemple les Ileruka, des dt'ilés 
masculines, ou bien Marijushri". 
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DAKSHA 



|V| .r 



naksba est qualifié de l'rajàpali, 
• seigneur des créatures •, car H esi le 
père des hommes, des dieux cl des 
antl-dicux Avec Adilî*. • l'infini -, il 
conçoit les Adityas". les dieux 
solaires 11 a pour fille Kati, le désir 

sexuel d la compagne du dieu de 
l'Amour Kâma*. Avec Prasuii, il 



entendre du ntmibieuses filles qui 
èpousen! des dieux comme le dieu 
lunaire Sonia' ci Yama* (la mon), il 
est aussi le père de Salî* . épouse de 
Shiva". En sanscrit. Daksha signifie 
■ l'expert •. en matière rituelle ainsi 
qu'en habileté cl en qiuliics 
humaines. 



DAKUWANGA 



MkumPmf; Fiji 



Les Fiji ou Fidji, arehipel de Mêla- 
nesic, vénèrent en Dakuwanga le 
dieu requin, poisson redoutable des 
eaux du "Pacifique II est redouté des 
pécheurs., dont II dévore les prises. 
t|iiand le nu SQrït jus les huiiiains 
lombes a l'eau. Mais un jour il a été 
vaincu à l'issue d'un long conibal 
par la pieuvre? géante, yardienne des 
récifs, cl il a promis de ne plus 
jamais attaquer Kandavu, l'une des 
îles. L'océan est amsi le domaine de 
\dainhina, prolccicur clcs pêcheurs 
cl des marins, noiammcnl de niait. Il 
lient sa vocation de son enfance, 
lorsque sa mère fixa sur sa lête des 
roseau* lumineux' qui s'en liai muè- 
rent, l'obligeant à errer d'île en ïtc 
On -dit aussi qu'il en profile pour 
séduire les femmes, ce qui lait de lui 
un patron des adultères. 

Sur la terre tenue, où apparurent 
le premier homme Ain et la pre- 
mière femme ViUh la fertilité? est 



apportée par la déesse Lewalevu e( 
le dieu Ngcndi. lequel montra aux 
humains comment se servir du feu. 
Les montagnes soni du ressort de 
Toi délai uau. un géanl vivant dans 
un arbre, et les seiMues, incombent 
au serpent crcaleur N'dengci. donl la 
chair fil les pierres. La guerre, 
annnncèe auiiefnis par les tambours 
sacrés et royaux que veille le dieu 
I.îngadua, revenait à Namulayo. 

Fnfin. au montent de la mari, 
l'âme du défunt franchit deux portes, 
f>rakulu et (ahaciha. Kllc est inlcnro- 
gec par Dcngci, un serpent vivant 
dans les collines. Les fautifs, dont les 
paresseux reconiiaissables ù leurs 
ongles longs, lombent au Murimuria, 
une sorte de purgatoire l'roid et bm- 
meux où ils recevront récompenses 
ei sanctions. Moins nombreux, les 
méritants, dont les travailleurs, vont 
au lîurotu, une île paradisiaque, 
pour y vivre la félicité étemelle. 
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DAMASEI" (vcrs30S-3H-i>. pape <3(»û-3S4) 



aiBISTUSasMf 




D'origine espagnole nu italienne. 
Danu.se a le mérîle, outre un ponliR- 
cat long pour son époque, de renfor- 
cer l'autorité et la legitimilé de la 
papauté face à I ingérence impériale 
Membre d'une famille servant 
l'Église de Hnmc, il intervient alors 
que le christianisme a été officialisé 
par ledit de Constantin I'* le Grand 
<313> 



Libère (352-JK>bl en a fait son 
diacre, et Danuse le su il lorsqu'il est 
exile sur ordre impérial C3WÏ. A la 
mort de Libère, le clergé est divisé: 
une élection se porie su r Lteinus. une 
autre désigne Daniasc. qui convoque 
des êvêqvics et parvient ù évincer ce 
concurrent qui, chassé de la ville 
avec ses partisans, tentera sans 
succès de reprendre pied à Konte. 
Dama.se combat aussi des hérésies 
(dunuiisnie, drianisnie, monta 
nisnie...) et confie la traduction de la 
Hîble a son conseiller Jérôme*. Il est 
télé le 1 1 décembre. 

Promoteur du culte des martyrs, 
les premiers saints, Ilainase s'illustre 
aussi en conservant et restaurant les 
catacombes n >maincs. Il fait recenser 
les niartvrs, et consacre a chacun 
une tonifie et un épigrainine gravé 
dans, le inarbre, 



DAMBAIjY 



Y'orjor CufUtii'S 



Figure populaire et majeure du 
vodou des Caraïbes. Damhala est le 
.seTpeni arc-en-ciel qui vit dans les 
arbres à l'approche du printemps. 
Comme sa complice ei épou.se Ayida 
Wedo*. il est d'origine béninoise, et 
le garant de la fertilité et de la for- 



lune. À Haïti, il est associé au saint 
catholique Patrick', l'évangélisateur 
de rirlande. Tome personne possé- 
dée par cette divinité des Fleuves se 
roule par (erre en imitant les mouve- 
ments de la couleuvre. 



DANA 



CfUT.S iRIANOF 



Mère du Pagda' et de la pre- 
mière génération des dieux tTuallw 
Dé Dûnann - ). Dana (ou Panu. Ana. 
Anu)est la patronne des musiciens 



et des. forge rons_ Protectrice des 
eaus, de l'abondance et de la ferti- 
lité, elle a pour signe des oiseaux, 
dont le corbeau. Son nom reste asso- 
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Ç. de a deux collines situées a l'est de lois de Dana 
< Killarney, appelées - scias d'Anu - d'Arianrhod". 

§ (Décbich Aiuimi). L'équivalent gal- 



es) Don, la mère 



DANAIDES 



:;.-::■ I 



Fils de Bclos, roi de îibye. Danaos 
est le frère jumeau d'Kgyptos, qui. à 
la mon de leur père, l'écarté du trône 
et, aidé de ses cinquante fils, le 
chasse. Pourtant héritier légitime, il 
part avec ses cinquante filles, les 
Danald.es. Protégé par Aihéna*, il 
arrive à Argus et réclame le trône au 
roi Gelant», qui bien sûr refuse. Un 
loup se mél alors à dévaler la mon- 
lagne et dévore un taureau menant 
lin ITOUpeau. Voyant dans cet épi- 
sode un digne des dieux, les Argicns 
déposcnl Gélanor (le taureau) et 
, i :-•■■ ,(.■•!. .'f.,: i. ,■■'• '.'.■ !it.::m L !i:ui 
ïv..i. .i;i.hm n T". i : I \;lir un \v\vp r 
voue à Apollon" l.ycicn, c'cst-à-dirc 
au ■ loup- -, l'animal dont le dieu 



aurait pris l'apparence. Son règne est 
prospère, jusqu'au jour où Égyptos 

UT., n. v.-, :■■!';. l.-llr 'iN q..' ■ J'Hill 

nent par la force d'épouser les 
Danaïdes. En fait, ils ont projeté Je 

V". .'••-.'.--MIILI î.l lil. Il .If- .» L-. i L 

jour du mariage, Danaos donne à 
chacune de ses filles une langue 
épingle, qu'elles cachent dans leur 
chevelure. À minuit, elles les sortent 
et en transpercent le cœur de leurs 

i-pi :i.\ :i--[\M ::>-. \1..., i. :u IX.n.iu:^ 
n'a pas obéi : il s agit dl lypcnniicslre , 
dot il le mari, I.yncée, massacrera ses 
Meurs et sera mi d'Argus. Rejoignant 
les enfers, les Danaïdes paicnl leur 
crime en remplissant éternellement 
un tonneau sans tond 



DANIEL 



Écrit d'une main anonyme, le 
livre de Daniel est l'un des plus 
récents de la Bible, puisqu'il date 
d'octobre 164 av. J.-C L'action se 

situe après la destruction de Jémsa- 
leni et du Temple par Babylone et 
Son roi Nabuchodonosor (5K~). 
Quatre amis, Ananias, Misai*, Azarias 

ci Da nie), sont des justes condamnes 
à mort pour n'avoir pas renié leur 
Foi. Mais les jeunes hommes ont la 
protection de Hicu Daniel hérite du 

il: i-i . 1 :lU-;-.|VU'- '.i'~ ivw-, i.k- X.i'm.i 

chodonosor. suscites par le pouvoir 

divin, et révèle à l'empereur que sa 



Jl !DAlSMË>'CHRISTlAfflsMe 

chute est imminente. Libéré, il est 
récompensé en obtenant un poste à 
la cour. Le livre poursuit avec une 
série de visions funiasiiques, lant par 
leur contenu que par le style 
employé, Aidé par lange Gabriel*, 
Daniel a la vision du passé, du pré- 
sent el du futur, même lointain. Il 
previi'iil la l'hulc de llabylonc, île 
l'Assyrie el de la Perse, qui ont 
.inm-ve V.u'-l !'■» j.v.:' ^lu'cler 
mine), Dieu jugera les actes des 
nations et de l'humanité. I.a Terre 

tremblera, soumise à une frayeur 

intense et inconnue. Tous les 
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hommes, motts ou vivants, seront 
jugés : les bons ci les justes seroni 
récompenses par la vie étemelle, les 
impics seroni châtiés cl le myl éradi- 



que Puis Dieu régnera sur un monde' '^ 

purifié grâce au Fils de l'homme, !r 

figure reprise par Jésus*, un monde o 
fondé sur l,i justice Cl la sainteté 



Daniel et les saints 

« Daniel n signifie « Dieu a juge a en nébieu Le nom de Daniel de Scete (près 
du Caire, en Egypte) est porté par deux saints, deux moines coptes ërnérites. l'un du 
V siècle l'autre eu siècle suivant Fils d'Alexandre Nevski*. Daniel do\*oScou(1261-1303) 
perd son père à l'Age -de 2.ins. Pacificateur «t humble, Il fortifie el développe Moscou, qu'il 
dote oe son premier monastère dedièà son patron. Daniel leSlylite. Reconstruit et déplace 
à plusieurs^ reprises, ce monasière abrlle depus 198' le patriarcat de Moscou. 



DAO»AN(312-385) 



ClIlNR/ BOUDDHISME 



Kntré dans un monastère boud- 
dhique dès l'ijie de 12 ans. Dao'an 
reçoit l'enseignement de FoTudeng, 
grand missionnaire du bouddhisme 
en Chine, Bienlôl reconnu pour sou 
érudition, il s'installe en 365 à Xian- 
gvang, au nord du Yan.g/i Jiany. le 
fleuve Bleu. Instituaiil le culte de Mai- 
Ireya* Il esl entouré d'une imporlanle 
communauté qu'il dote de règles dis- 
ciplinaires cl cultuelles. Il recense 
alors les sûtras traduits en chinois, tra- 
vail essentiel qui servira aux compila- 
lions ultérieures. Il poursuit ses 



travaux de traduction dans un autre 
monastère, à Chang'an (province du 
Shaanxi, près de Xi'an), où s'esi déjà 
illustré Zhou Tahou lui' siècle), un 
éniineni tradi cieui de textes boud 
dhiques en chinois. Dao'an forme en 
outre Hîiiyan (3M-41T1, qui transmet 
des muions essentielles en utilisant 
Laozi* et Zluiangzi*. Installé à Lu 
shan, dans 1 actuelle province du 
Jiangxi, il est l'ami de grands esprits, 
iloni Ktiinaraiiva'. Parmi ses disciples 
figure notammcnl Daosheng". 



DAOSHENG(305-434) 



UIIMMMH'DOUISMF 



Disciple d'Huiyan, lui-même 
l'orme par Dao'an*, Daosheng est 
un moine bouddhiste à (érudition 
précoce. En 405, il gagne Chang'an, 
en Chine du Nord, près de Xi'an 
(province du Shaanxi). où il reçoit 
renseignement de Kuinarajiva' el 
opère des traductions en chinois. 
Installé ensuite à Nankin, au sud de 
la Chine, il développe une thesc 



peu appréciée qui bouscule la tradi - 
lion de cette époque : chaque être 
possédant en lui une • nature de 
bouddha «, même les impies, l'Illu- 
mination peut êlre soudaine, et non 
pas seulement le résultat d'une for- 
mation longue ei progressive. 
Rejeté, il finit par élre reconnu et 
termine sa vie parmi de nombreux 
disciples 
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DAPHN'IS 



Cbkï:/ Romk 



Kil.s d'Hennés* (Mercure* pour les 

Romains). Daphnis a été popularise 

par Virgile* CI Ovide' Daphnis 
est abandonné par sa mère (une 
nymphe) dans un bosquet de laurier. 
Passe maître dans Pan de la flûte et 
dans la poésie bucolique, dont il 
serait l'inventeur, ce beau berger de 
Sicile est un protégé des muses'. Bon 
chasseur, Adèle adepte du culte de 
13accbus*, il est aimé d'Apollon*. Il 
suscite aussi la passion Je la naïade* 



Nomia, qui lui témoigne une jalousie 

féroce. Pour preuve, il cède aux 
avances d'une belle créature cl, 
comme l'avait promis sa maîtresse, 
est frappé de cécité. Errant dans lt 
campagne, il meurt accidentellement. 
Sa mort provoque le déclin des cul- 
lurcv envahies par les mauvaises 
herbes. Lorsque Daphnis est admis 
dans l'Olympe, les plantes et les. 
fleurs resurgissent en même temps 
que les champs cultivés. 



DARAZI.ANUSHTEGINALklêbut xr siècle) 



ISI..WI 



Peut-être d'origine turque, al- 
Darazi a donné son nom à la Dara- 
ziya ou Durûziya, une secte 
musulmane toujours présente au 

l*i- h lu i 'rient : Liban, Israël CI >■. rie) 
En français. Ce sont les Druzes 
[Durzi, en arabe), connus pour leur 
fermeté politique. Al-Darazi est l'un 
des lout premiers à affirme* la divi- 
nité du calife d'Egypte. al-Hakini 
(996-102D, membre de la dynastie 
des Falimidcs chiites. Selon Daràzi, 

al-Halom supplanterait même le Pro- 
phète Le calife, plus prudent, lui 
enlève, son soutien, Après lu m«rl 
de Dama» peu avant celle du sou- 



verain, son successeur, l'Iranien 
Hamza ibn "Ali, adopte une position 
plus modérée. Imam de la .secte, il 
déclare qu'al-Hakiiii est ITJn, c'esi- 
à-dire l'incarnation de Dieu. Dès 
1021, la Darazîya se développe en 
Syrie. Les Dru/es, qui se présentent 
Connue les seuls déiciilcurs de 
l'unité de Dieu, sont des hérétiques 
pour les autres musulmans. Ils res- 
pectent .sept commandements au 
lieu des cinq piliers de l'islam Sincé- 
rité et solidarité entre les adeptes, 
rejet des autres religions, vénération 
et soumission à l'L'n <al-Hakim> en 
sont des exemples. 



DAVID, roi (vers 1010-970) 



It'l)AlSMhV(:HRIM'IA\-|\MK ISLAM 



originaire de Bethléem, est le pure 
de David, considéré comme le plus 
grand roi d'Israël. Succédant à SauT. 



le premier souverain. David naît à 
Bethléem, dans la tribu de Juda. - Élu 
selon le cœur de Dieu -, il est choisi 
selon des versions différentes. La 
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plus célèbre se situe au cours de l'un 

des conflits opposant Israël et les 

Philistins, un ennemi dangereux. Ia.-s 
deux armées se font face au sud- 
ouest de Jérusalem, dan-* la vallée du 
Tcrébinthc iwacli es-Saut). Cham- 
pion des Philistins Goliath, géant de 
2.90 ni puissamment amie, propose 
un coinbai singulier qui déterminera 

le camp vainqueur. Mais personne 
ne veut se frotter à ce guerrier. 
David, venu ravitailler ses frères sol- 
dats, s'en étonne. Convoqué par 
Saiil, il relève le défi et revêt l'armure 
du roi. Chacun pense que Goliath ne 
fera qu'une bouchée de ce (oui 
jeune homme. Alors, David - prit son 
bâton en main, il se choisit dans le 
torrent cinq pierres bien lisses et les 
mit dans son sac de berger, sa 
giberne, puis, la fronde a la main, il 
s'avança vers le Philistin -. Marchant 

au nom de Yahvè:" Sabaol tnoin 

guerrier de Dieu), il abat Goliath 
d'une pierre dans le front, et le déca- 
pite. I*' prophète Samuel* lui donne 
l'onction royale, ci Saûl, jaloux. 



cherche a le tuer, avant de mourir 
lors d'une bataille. Dès lors, David 
prend Jérusalem et en fait sa capi- 
tale. Il y transporte l'arche d'Alliance 
contenant les tables de la Loi que 
Dieu a données à Moïse*. Conqué- 
rant et habile politique, il unifie les 

douze iribus d'Israël et étend le 

-i .;. :.:.>'.■ |.:-q.: .. .:■!,- i liin«--iM: :n qui 

ne sera plus jamais égalée. Il s'ap- 
prête à bâtir le Temple, mats Dieu, 
par la bouche du prophète Nathan*, 
lui annonce que ce projet échouera 
à son fils Salomon*. Car il a fait deux 
erreurs: d'abord, il a recensé son 
peuple, alors que seul Dieu peuc 
compter les hommes ; ensuite, il a 
fait mourir Urie à la guerre pour 1 
s'emparer de son épouse, la splen- 
dide Hethsabée. Ij fin de son règne 
est obscurcie par son troisième fils, 
Absalom (ou AbiichalomK - le père 
est la paix -. Ce très beau jeune 
homme, ambitieux et vaniteux, 
célèbre pour son intelligence et ses 
exploits, élimine son aîné Antmon. 
pari en exil ei revient, pardonné par 
son pêne. I/aitrail du trône étant le 

plus fort, il guerroie contre David, 
qui le vainc dans les forêts de 
Clalaad. Absalom s'enfuit et, ses che- 
veux sciant accrochés aux hranches 
d'un chenc. il est désarçonné et reste 
suspendu. Joub. général de David, le 
transperce alors de sa lance 

David, roi et artiste, est un poète 
et un musicien, C'est pourquoi, dans 
la liible. les Psaumes, recueil de 
prières magnifiques achevé au 
m' siècle av. J.-C, lui sont en grande 
partie attribués. Tour la tradition 
juive, il est la personnification même 
d'Israël. Symbole très ancien partagé 
par de nombreux peuples, le Bou- 
clier de David LMagen Dtuitt), nom 
apparu après le vi* siècle de notre 
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ère-, e.st dit - irii rile de David - ou • sym- 
bole de Salonton -. Adopté par Israël 
au vil*' siècle av. J.-£.. il ne s'impose 
qu'à l'ère chrétienne, ei de manière 
progressive. Possédant une forte sym- 
boliquc mystique, il est représenté au 
Moyen Âge sur des amulettes jui ves 

d'inspiration kuhbalisliquc. Au *i\". il 
devicnl le signe de reconnaissance 
des communautés juives du monde. 11 
csl représente- sur les frontons des 



synagogues ci sur le d rapeau blanc et 

bleudelfiatdlsrael. 

I.e Nouveau Testament présente 
David comme l'ancêtre de Jésus', 
condition pour que ce dernier puisse 
être le Messie'. Très souvent cite 
dam le Coran. David l Iktoudi est un 
prophète à qui Dieu remit la sagesse 
ci les psaumes {Xubourt, et l'inven- 
teur de la cotte de maille. 



David et les saints 

« David " signifie « le bien-almé ». D'origine ncfcle. David de Gales (vr siècle) est un 
célèbre moine qui œuvra à févangélisation des Celtes. Appelé Dewi Sanl en gallois, il est 
le patron du pays de Gales, dont les nahitants le Wttent le imars David de Thessalonique 
(vi" siècle), originaire <ïe Mésopotamie, entra au monastère des Koukoullates{« moines a 
capuche »} de Thessalonique et. féru d'ascèse, s'installe dans un amandier, à l'instar des 
8lytlr.es vivant sur une colonne. Devenu «dendrlte d (relatif aux arbres), supportant tous les 
temps, il attire des disciples. Trois ans plus lard, il quitte sa branche et se retire dans une 
minuscule cabane, où il vivra pendant prés de soi»ante-di»ns. Durant ca long séjour, son 
fragile habitat est plusieurs tos la proie des flammes, mais qui ne le consument pas - en 
fait, une allégorie du Buisson ardent de Moïse. La Géorgie célèbre aussi plusieurs saints 
David, d'époques différentes. 



DAVID DE SASSOUN 



V-:vi mi 



David de Stissouti (aujourd'hui 
Samsun, en Turquie) esi le titre 
d'une épopée populaire, véritable 
hymne littéraire de l'Arménie. Le 
folklore, lu mythologie, les aventures 
ou encore la morale composent 
celte œuvre. Redécouverte au 
xix* siècle après une très longue 



transmission orale, elle remonte au 
moins au x" siècle pour ses cléments 
k~ ■■■■■•- ■»"< k'"- !'i;t*ii ci .i-ir.--i pu 
classique Chivid de Sttssoun raconte 
l'histoire de ce héros national du 
peuple arménien, dont la statue se 
dresse A Yerevani (Erevan). 



DÂWÛD AL-ZÂHIRI(815-88t) 



ISLUi 



Originaire de Koufa (Irak), cet 
érudil en sciences religieuses s'ins- 
talle à Bagdad après avoir étudié 

1.1: H ~ nilJSil-,!'-. •■-']'■■-. Y ...\'U'--' 



d'abord mx approches dal-Châfiï". 

n:.us !i:i:l :.i: >-V.:i ,j:i-in. il pi.mc 

en effet le zâbir-ii'où son nom —, 
c'est-à-dire, en substance, le - sens 
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lilléral ■ du Coran et des biidith. 11 

rejeue toute approche qu'il juge sub- 
jective, et donc coniraire à Dieu, en 
particulier l'opinion personnelle et 
l'interprétation par analogie. Les 
textes sonl lus sans que la raison ne 

les dévie de leur origine divine 
Dâwûd al-?âhîri est ainsi le fonda- 
teur tic la /tahiriyya. ou école /ato- 
nie, qui contribua à développer la 



grammaire cl la linguistique arabes 
loin en (loiani le Coran dune lecture 
affinée. Après sa mort, Dâwûd al- 
Xâhiri trouva un continuateur en l.i 
personne de son fils, le juriste ce 

;-.i\-U" :':vi :iiv.';':ii lurnn on '«fi. que 

l'on lient |>our l'inventeur de l.i 
poésie courtoise - sans oublier Ibn 
Hazm*. 



di:adia 



Roue 



Cette mystérieuse • déesse lumi- 
neuse • de la croissance des céréales 
est étroitement associée aux Frères 
Arvales, nom évoquant les terres 
labourées (artti) dont elle est la pro- 
tectrice. Ponctionnant .selon des 
règles établies sous l'empereur 
Auguste ( 27 av. J.-C.-14 apr. J.-O, 
celle sodalilé (confrérie ► comprend 
douze membres recuites parmi l'utile 
de la société, l'empereur élu ni nue 
sont* de membre d'honneur. Ils pui- 
sent leur origine auprès des douze fils 
d'Acca ï.arantia, mère adoplive de 
RymuHis*, le fondateur <le Rome, qui 
en aurait fait panie après la mort de 
l'un d'entre eu*. Cette ancienneté v.i 
de pair avec celle de leurs ecremo- 
nics, connues pour panie grâce à des 
textes graves, datés de l'époque d'Au- 
guste jusqu'au milieu du m" siècle. 



Les Frères Arvales honorent Dca Dia 
en niai, lors des Ambttnuilm Le pre- 
mier jour, couronnés d 'épis de blé, ils 
offrent à la déesse du Vin et de l'en- 
cens, puis Festoient, le deuxième 
jour, consacré a la cérémonie offi- 
cielle, ils se réunissent tims un bois 
sacré UucitsX opèrent des sacrifices 
(vache, agnelle, truie, brebis...), 
consacrent les épis à la déesse et se 
recueillent dans le sanctuaire où ils 
invoquent aussi Mars*. le protecteur. 
Ils élisent leur nouveau président 
tmtif»islvri, célèbrent des jeux, ban- 
quettent, puis reviennent à Rome, 
distante de 7 km l.e troisième cl der- 
nier jour, ils se retrouvent au domicile 
du président et consacrent les nou- 
veaux épis, entre autres, to» Anales 
sont en outre requis pour les cultes 
impériaux. 



DÉBORAH 



Dans la Bible hébraïque, le nom 
de Déborah, ou Déboru (• abeille •, 
en hébreu), est porté par la nourrice 
de Rêbecca*, épouse du patriarche 
Isaac*. Il est aussi celui d'une 



J|Tr>AtSAIE 

héroïne du livre des Juges [voir 
GêdévnX qui inteivient alors qulsraêl 
est menacé, vers le xir .siècle av. J.-C. 
par Yabîn, le roi d'Haçor. Marchant 
au côté de Baraq, elle suit les 
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six mille hommes des tribus israé- 
lilc.s de N'cphlali ci Zabulon. Li 
bataille se solde par une victoire el 
le massacre des ennemis en déroule. 
Mais Si««rj. le commandant en chef 
de Yabîn, s'enfuit II irouvc refuge 
chez un allié. Hcbcr le Qcnitc. \x>n- 



tju'fl esi endormi, lepousc de ce 

dernier, Yuél. lui transperce le crâne 
avec un pieu. Uaraq et Dèborah 
cnlrcni dans la tente et entonnent un 
chant de triomphe u la gloire de 
Dieu et d'Israël. 



DEDALE 



GUËCB 




Descendant d'Êrichihunius. fils 
d'Atliéna* élevé par Cécrcips*. 

Dédale appartient a la noblesse 

d'Alliènes. Il est SUttOUt un artisan el 
un artiste de premier plan Inventeur 
d'outils, ciseiillcl*, il exprime se.s 
lalents uniques en architecture, 
sculplure, mécanique OU Charpente. 
Ses statues, dil-on, sont si parfaites 
qu'elles se mcltcnl à vivre Premier 
en tout, il lonihc un jour (alnux d'un 

neveu. Tains, qui a son lour crée 

plusieurs inventions et gagne en 
popularité Par exemple, il imagine 
la -scie en observant une mâchoire 



de scrpenl . puis la façonne en métal. 
Dédale le précipite du liaut de 
l'Acropole. Tlunni d'Alliéne.s, il se 
réfugie en Crète auprès de Munis', 

qui l'accueille avec bienveillance et 
intcrêl. I.c souverain lui demande 
ainsi de construire un labyrinthe 
pour le Minoiaurç, crvaivrc w corps 
d'homme et à letc de taureau. Mais 
Dédale indique a Ariane' le moyen 
de guider Thésée*, lequel Eue le 
monstre. Tandis que le couple s'en- 
fliit, il est enfermé dana son propre 
labyrinthe, avec son fils Icare. Tou- 
jours ingénieux, il trouve le moyen 
de s'en échap|xv. Tous d eus s'en- 
volent, portant des ailes en plumes 
assemblées à l'aide de cire, Durant le 
vol, Icare s'élève trop haut dans le 
ciel : la ciré fond, ce qui provoque sa 
chute dans la mer Egée. Assistant, 
impuissant, au drame, Dédale l'in- 
hume sur l'île qui porte son nom, 

Icaria. Parvenu en Sicile, il entre au 
service du roi Cocalos, pour lequel il 
bâtit plusieurs édifices, Cest sans 
Compter Minos, qui le poursuit: les 
tilles de GoC&lOS l'ébouillantent dans 
son bain, et font croire à un acci- 
dent leur protège peut ensuite 
exercer ses talents sur d'autres sites 
de Méditerranée,,. 
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DËJANIRE 



t.. M' ' 



Un jour. Héraclès" descend aux 
enfer» pour vaincre Cerbère et ren- 
contre iMcléugrc", fils du roi de Caly- 
don. qui lui demande d'épouser sa 
secur Dëjanire. De retour à l'air libre, 
il doit affronter un concurrent décidé 
à s'unir avec cette belle et coura- 
geuse princesse. C'est le souverain 
des cours d'eau. Achéloos, le dieu- 
lleuve, qui prend diverses formes, la 
plus courante étant un taureau au 
torse d'homme barbu. Après avoir 
pris l'aspect d'un serpent, puis d'un 
taureau, il est vaincu par le héros, 
qui prend une de ses cornes. Le dieu 
.se réfugie alors dans le fleuve qui 
porte «on nom el qui, toula.nl en 
Épire. étail le grand lleuve de Grèce- 
Quant à sa conte, les naïades* Ea 
remplissent de Heurs el en litnl la 
corne d'abondance, symbole de la 

richesse dam l'Antiquité - une autre 
tradition dll qu' Achéloos demanda 



au héros de l'échanger contre celle 
d' Armlih.cc. la chèvre qui avait 

allaité 7-cns* 

Bientôt, Dëjanire est enlevée par 
le centaure' Nessas, qui, abaitu par 
l'une des flèches empoisonnées 
d'Héraclès, lui confie une tunique et 
un liquide mystérieux. Puis, après 
avoir juré que ce vêtement imbibé 
de la préparation lui garantira la 
fidélité de son époux et le bonheur 
conjugal, il expire. Héraclès s'amou- 
rache d'Iole. une princesse. Jalouse, 

iXj.i.n-.ii. '. !...i( l--..i\li j l.i'ir.|L.u. 

qui provoque de telles souffrances 
que .son mari préfère mourir sur un 
bûcher allumé à sa demande par son 
fils Hylllis. Désespérée, elle se Sui- 
cide. Hylltts, (|uant à lui, épouse Iule 
et devient le chef des Hèraclides. 
Lnrs d'une balaille contre Eurysthée, 

qui avait: imposé à son père ses 
dmn*c travaux, il est nié <ou le lue). 



DÉMÉTER 



G ifirj 



Fille de Cronos* ei 
de Rhèa". Péniêter est 
en principe bien- 
veillante, mats elle peut 
être impitoyable. Par 
exemple, Ërysichihon, 
prince de Thessalie, 
veut construire une 
.salle de banque!: pour 
cela, il abac des arbres 
eOïttftCr& a la déesse, 
doni il ignore la nlainie. 
Condamné à une faim 
étemelle, il mange .sans 
ce.s.se et dé péril. Il est 




chassé par ses parents, 
incapables de satisfaire 
un te) appétit. Sa fille 
lente bien de le nourrir, 
nuus en vain I.e malheu- 
reux finira par se dévorer 
lui-même! 

Cette déesse-mère 
influe sur la fertilité et la 

reproduction, au niveau 
humain (mariage) Cl a 
l'échelle de la. nature 
Mené fertile, germinal ion, 
mnixsnii. .). Gatiiiie de 
l'ordre social et de la jus- 
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lice, elle a enseigné l'agriculture aux 
hommes. Les céréales étant, capitales 
pour I 'alimentation, les Grecs l'as- 
socient plus spécialement au blé. 
ce qui lu rapproche de l'Égyptienne? 
Isi.s" cl «Je lu l'hryxicniic Cyhèle*. 
'K 1. ■■;•; vvs.-'iU--U ~.:;:\vnr ..v,-|- m. 

épi de blé I-a grenade (fertilité), te 
pavot lia (erre sur le point de 

'■\.'Vu ; ei ; . k :.L';' de i ':;tïu l'I e -i.f 
cisse (piaule funéraire) sont aussi 
parmi ses emblèmes végétaux. Ses 
animaux sacrés sont surtout le ser- 
pent (la terre) el le porc (la fertilité). 
Préférant une vie terrestre au 
domaine de l'Olympe, Démêler est 
l'épouse de Zeus*. Ce qui rt'eiii- 
:■<.■, ;ie ;\<r- IV^'id' ■n" '.Il !.< ;\ >.,: 
suivre, l'obligeant a se transformer 
en jument >. il se change en étalon ce 
tous deux conçoivent Aréion, cheval 
capable de parler. De son côté, elle 
connaît une histoire d amour avec le 
litan fusion, que son époux foudroie. 
.V -,1k- .1111. :.:i ii.iil l'Ii :.:l. .s .Ikv. ,1- 

la Richesse auquel Aristophane" a: 
consacré une pièce de théâire. Avec 
/a:;-, ri i- l ntv.j; ! IV^rph' ■■).''. ,.i. 
eccur d'un mythe cclcbrc. En effet. 
sa fille ayant été enlevée par Ha des*. 
dîcu des Enfers, elle part à sa 
recherche. Anxieuse, elle prend les 
iraits d'une vieille femme négligée, 
échevelée el sale. Pendant neuf 
jours, elle sillonne les routes éclai- 
rées par Hécate*. I.e dixième. 
Hélios*. le soleil, lui révèle l'identité 
du ravisseur. Exigeant le réunir de 
Perséphone. Démétcr patiente à 
Eleusis, en Attique, auprès du roi 
Celeos. Pour remercier le couple 
royal de l'accueillir, elle décide de 
rendre leur fils Dêntophon immortel, 
en le frottant d'ambroisie, la nourri- 
ture des dieux, et en le soumettant 



au feu. Une nuit, la reine, Métanire, 
surgit dans la chambre. À son hurle- 
ment, la déesse lâche l'entant qui 
s'enflamme. Révélant son identité, 
elle compense ce deuil en se char- 
geant de l'cJucasion du second 
fils, Triptolcme, à qui elle enseigne 
l'agriculture et l'exploitation du blé, 
qu'il transmettra aux hommes. 

N'ayani toujours pas récupéré sa 
•i l... " '..puni .:..■ j i-.-., j ic ru. ..|i.n 
dépérit pendant plusieurs mois. 
Zeus dépêche alors Hennés" auprès 
d'Hadè.s, entrevue qui débouche sur 
un accord : Perséphone, qui person- 
nifie le grain, passera six mois aux 
enfers, et les sis autres avec sa mère. 
Le cycle de la nature peut reprendre. 

Divinité très populaire en milieu 
rural, honorée lors de nombreuses 

fêles en Grèce. Démêler est parti- 
culièrement vénérée, avec Persé- 
phone et Tripioléme, lors des 

mystères d'Eleusis, institués, dit-on, 
par Érèchlhée, Sixième roi légen- 
daire d'Athènes, ou bien par Tripio- 
léme lui-même. Réservées a des 
initiés formés des le plus jeune âge, 
ces cérémonies sont réparties en 
grandes el petiles. les grands mys- 
tères sont dirigés pa r des prêt rcs dont 
le plus gradé est l'hiérophante, 
Dcmclcr c** le sujet principal d'autres 

■Vm..^\I'1:A's J||-l_-|k.T.-i._-.. Y- Tlii."- 

mophories.. en rapport avec son rôle 
de Thesinoplïi >re, ■ législatrice •. 
Seules les épouses légitimes d'Athènes 
y patlicipcni. Ce rendez-vous com- 
prend des danses, un banquet, un 
jeûne ou encore des offrandes. 

À Rome. Démêler sera confon- 
due avec Cérès*, une ancienne divi- 
nité italique, qui a donné le mot 
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DENISC vers 250) 



CIIRIST1A-.-ISMF 




Si Tort en croil Grégoire de 
Tours* (\T siècle), le pape Fabien 
(236-250) lail venir sept évêques. 
dont Denis ton Denys), afin d'évan- 
gêliser la Gaule. Denis gagne Lutèce 
et, confronté aux autorités, est arrêté 
avec ses amis dans un oratoire situé 
hors de la ville. Conduit sur l'actuelle 
île de la Cité, il est torturé, empri- 
sonné et décapité sur le Mous 
Maria, - mont des martyrs -. c'est-à- 
dire Montmartre, où sa statue com- 
mémore 1 événement (avenue 
JunoO. L'exécution a lieu sous l'eui- 
pereur Dèce (249-250) tm Diocté- 
tien* (258). D'après l.t légende, 

Denis prit sa tête entre ses mains, la 
lava à une fontaine, marcha 6 km 
jusqu'à Caiulliacuni CSaini-Dcnis), et 
fui enterré sur place. Geneviève* 

(vers 422-5101 lui dedia une église 
sur sa tombe présumée, le roi Dago- 
bert î 1 ' (629-63Î» agrandît l'édifice, 
qui fut remplacé par une basilique 
(xii" siècle», premier exemple du 
style gothique. Ce chef-oVccuvre fui 
pendant des siècles la nécropole des 
rois de France - • Montjoie Saint 



Denis *, cri (te ralliement autour de 
la bannière des rois capétiens, vient 
de cet endroit. Martyrisé avec le 
prêtre Élculhcrc et le diacre Rus- 
tique, iX-nis çst lç patron de Paris, 
doni il fut le premier évêque II est 
fêté le 9 octobre 



Denis et les saints 

Le prénom Denys vient du latin On/- 
nysius. référence directe â Dionysos*, 
dieu grec de la Vigne, du Vin et des Plai- 
sirs, dont le pendant romain étatt Bac- 
chus*. Il exista par exemple Denys 
l'Ancien (431-367 av. J.-C,). tyran de 
Syracuse en Sicile, et Denys d'Halicar- 
nasse, grand rnétorioen du " siècle 
avant notre ère. Décédé en 265. Denys 
le Grand, ou Denys d'Alexandrie, disciple 
d'Ongene* et éveque de cette ville (247). 
échappe â des persécutions, mais essuie 
de la part de f Église des reproches d'hé- 
résie, notamment sur la Trinité*, et se 
justifie dans ses écrits. Il répond â un 
autre Denys. le pape (259-268) qui. exer- 
çant durant une trêve des persécutions, 
assort l'autorité de Rome en matière de 
dootnne. Denys de l'Olympe (xv siéde). 
originaire de T nessalle. devint moine aux 
Météores puis au mont Alhos. avant de 
se retirer sur le mont Olympe pour y 
goûter pleinement sa vie rj'etmite. Denys 
d'Églne (1547-1622). moine grec et 
prêtre, fut nommé évéque d'fgtne. poste 
dont il démissionna pour revenir à la soli- 
tude Très chantante, vertueux et auteur 
de miracles, il pardonna même a l'assas- 
sin de son frère, qu' l hébergea et cacha. 
Il est le patron de Son île, Zakynthos. 
Denys le Rhéteur, titre qu'il dort a son 
savoir, meurt en 1606. a pires s'être aussi 
retiré au mont Alhos. Son disciple était 
MéUophane. 
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Denys l'Aréopaglte et Denys te Petit 

Denys l'ArÀnfiagite. -ipruMè aussi Denys d'Athènes, ett cite dans le-sAntes des Apôlres 
(17, 16-34) du Nouveau Testament Vers l'an 50. de passage à Athènes. Paul* vient 
répandre la Bonne Nouvefe sur la codine de l'Aréopage (cour suprême el assemMée de la] 
ville), où des philosophes son! ruineux de connaître sa foi. Parmi les personnes présentes 
deux sont sensibles a son discours : une femme nommée Damasis et un conse-iler d4 
l'Aréopage. Denys. qui. d'après la tradition, sera évéque d'Atnênes. après saint Hiérotnée 
également «inverti par Paul. Auteur Oe miraoles, Denys aurait assista l'enterrement de la 
Vierge Marie" à Jérusalem et au martyre de Paul à Rome. 

En Oient, une tradition confondit Denys l'Aréopagite el Denis de Paris, le crâne du 
premier ayant été offert par l'empereur byzanti n Alexis I* Comnéne <1 081-1 11 8) à un 
monastère du mont Athos. où cette sainte relique est toujours vénérée. En Occident. Hil- 
duin. supérieur de l'abbaye de Saint-Denis (vers 770-665) fondée au vif siècte. fut par un 
écrit a (Origine de cette confusion qui persista Jusqu'au *im* siècle. En 8.15. Il se vit confier 
La traduction des œuvres en grec d'un auteur mystérieux, dit Denys l'Aréopagite. ou plutôt 
Pseudo-Denys l'Aréopagite. Ces textes mystiques, qui datent de la fin dur* siècle au début 
du suivant, Influencèrent le Moyen Âge. nntaminent Albert le Grand* et Thomas d'Aqum'. 

Denys le Petit (ewpii(/.s)~ surnom pris, dit-on. par humilité -vit dais la première moftié 
du vi* siècte, ce qui en fait un contemporain du Pseudo-Deriys. Érudit. connaissant te grec 
et le Latin, ce moine scytne est arglnare de l'actuele Dobroudja ^Bulgarie- Roumanie). Il 
vient à Rome, traduit des biographies de Grégoire de Nysse" et dePacôme*. Il est aussi 
connu pour avoir calculé ou introduit en Occident l'année de naissance de Jésus', point 
de départ du calendner qui portait son nom (dionysien} et devait s'imposer. Entait, Il se 
trompa d'environ six ans. Le Christ est donc né avant lui-même! 



DEV ; GALION 



CiKtl I 



Fils de Prométhée*, Deucalion, 
roi de Thessalîe, est l'époux de 
Pyrrha. Tous deux sont considérés 
connue les justes par excellence. 
C'est pourquoi, lorsque Zeus* 
déclenche le déluge pour punir les 
hommes de leur impiété, ils sont les 
seuls survivants. Réfugiés dans leur 
barque construite sur le conseil de 
Hroniélhée, ils sont épargnés, après 
s'être posés sur une montagne, la 
seule émergeant des eaux. Ils vont 
ensuite sgr le mont Parnasse et 
consultent l'oracle de Thénris' (loi): 
ils doivent détacher leurs ceintures 
et jeter les os de leurs grand-mères 
respectives. En clair, ils doivent 
ramasser des pierres - les os - qui, 

jetées -,.:- '.: -.'-■>■ : .ii-v i. '»\ii .fim; 



(ont vie aux femmes par Pyrrha el 
aux hommes par Deucalion. De rail, 
l'humanité- renaît. le couple donne 
naissance à deux frères, Amphictyon 
et Hellen, qui se partagent les terres 
de leur père. Amphiciyon aurait 
créé, aux Thermopyles. le Conseil 
des Amphictyons, assemblée des 
représentants des dot /-.■ villes de la 

confédération grecque, qui se 

réunissait deux fois par an pour sta- 
tuer sur les affaires importa ni es. 
Quant à Helleri, il est lançétre épo- 
nyme des Hellènes. 

11 exista aii-ssi un Deucalion roi 
de Crète et fils de Mi nos*. Son fils 
Idomcncc s'illustre à la guerre de 
Troie Après la chiite de la villç, !l 
retourne dans son île Mors qu'une 
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tempête menace d'anéantir ses vais- 
seau*, il promet à Poséidon' de lui 

Sacrifie' la première personne qu'il 
croisera sur sa terre. Arrivé chez lui. 
il rencontre ^'.':i fils v! le .".unln- .i 



moins que le malheureux n'ait été < 

sauvé par le peuple. En tout cas, § 
Idoniènée est chassé de Crète et se 
réfugie en Calabre (Italie). 



I) I AADATTA 



BOUDDHISME 



Cousin du Bouddha*, Devadalla 
rejoint ce dernier après avoir écoulé 
un de ses sermons. Membre actif et 
apprécié de la communauté monas- 
tique, il finit par devenir jaloux cl 
complote pour en prendre la tête. 
Pour évincer le Bouddha, il fomente 
un complot avec Ajàlasattu*. Mais 
ses trois tentatives d'assassinat 
échouent. Par exemple, pour la der- 
nière. Bouddha anêle d'un geste un 
éléphant sauvage lancé pour le piéti- 
ner. Devadalla opère alors une scis- 
sion au sein de la communauté et se 
rallie cinq cents moines nouvelle- 



ment ordonnes, ainsi que des 
moniales D'après une source. Boud- 
dha, qui a laisse à chacun la lihcrté 
de choisir l'une des deux voies, 
mande deux émissaires qui ramè- 
nent vers lui les religieux schisma- 
tiques. Ensuite, Devadalla aurait 
décidé de faire amende honorable. 
Mais la terre s'ouvre sous ses pas. 
Précipité daas les enfers, il y expie 
toujours ses fautes, en proie à d'in- 
terminables tourments. On raconte 
que Tanimosité de Devadalla à 
l'égard de son cousin existait déjà 
dans leurs vies antérieures. 



DEVAS 



iN'DKBOlïDDHtNMF 



!.e mot i/m/ évoque, en sanscrit, 
la notion de lumière, de brillance, 
de rayonnement. Au contraire des 
daevas" iraniens, il désigne les 
dieux qui résident dans un endroit 
inaccessible du ciel, d'où ils illumi- 
nent les mondes (terre, enfers...). 
Ils ont l'habitude de se réunir au 
mont Mcru, où habite leur guide 
Brahmâ", le dieu créateur. Celle 
condition et leur grande longévité 
ne les empêchent pas d'être soumis 
au cycle des renaissances, comme 
les humains. Les devas ont pour 
ennemis les asuras*, les dénions. 



Dans le bouddhisme, les devas 
deviennent les gardiens des vingt- 
huit mondes divins. Quatre protègent 
par exemple les quatre points cardi- 
naux représentes par les versants du 
Mcru. Ils sont appelés Chalur-Nfaha- 
raja en Inde, et Tîan Wang en Chine. 
\i. ja;>i;n. i.v -.'-il lç.- >\\ lv"i'i;'i. le 
■ quatre rois célestes -, ou Shai Dai- 
lennô. - quatre grands souverains 
i.v i'Mis ■ I ^ Mini h.;..-L- m .mi rua 
sur les nuuuItiUis. 
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ni: vi 



IV ■!■■ 



Dcvî est • l.i Déesse • en sanscrit. 
i t'-l .: ■ :::-. '..i ir.uv de l<'i.>. '..i ;'ur- 
sance créatrice. Bien veilla nie à 
1 égard de ses fidèles, elle tient lu joie 
cl la douleur dans sa main droite, la 
vie et la mon dans la gauche. Douce 
ci ;iffcclLicu*îC 1 clic veille sur la 
nature ci l'existence parce qu'elle 
apporte la pluie cl protège contre la 



maladie. Mais Dcvî pcul se inonlrer 
fCrocc envers le nul. en particulier 

a-:, i iv.-.h. n'i i ; .v'ii:i^ii:,i(|ijcs doill les 
asuras". C'est pourquoi elle figure 
sous les traits de déesses aussi diffé- 
rentes que Durgâ", Pârvatî". Sali* ou 
Kali* Kn tant que tenue générique, 
Dcvî est accolé au nom d'une déesse 
([.akshmi'-IVvî, p.ir exemple >. 



DIANCECIIT 



Çkitfs. 'Irl\nde 



Comptant parmi les Ti'iath* Dé 
Dânann*. Diancccht (- prise rapide 0. 
grand-père paternel ôc l.ugh\ est le 
dieu de La Médecine, de la Guérison 
et de la Santé en général. C'est lui 

!|l: : H'il'î"- Lin.' b ll\t--l ■_ Il ■ Ûl :.' 'U|XV 

de Nuada* par une prothèse en 
argent, avec l'akie de Credne le 
bronzier. Mais, quand son fils Miach 
(• boisseau •') permet, ]>ar magie, au 



métal de se greffer au bras, il le lue 
par jalousie II participe aux prépara- 
tifs de la bataille contre les Fomoires, 
en créant une fontaine magique 
capable de guérir les blessés et de 
ressusciter les morts - eïle sera bou- 
chée par des ennemis. Sa fille 
Airnied ( - mesure •) est la déesse des 
Plantes médicinales, dont elle 
détient la connaissance. 



DIIUJ 



Ce nttx illustre le grand brassage 
et les poinis communs qui. dès. 
" \-H ; i.ji '■:,. ni.-.i.K.nr.i l._ m. i-iJc 
européen, de llnde jusqu'en Europe 
de l'Ouest. Il a en effet pour racine 
l'indoeuropécn ttei t- briller •) qui 
donna dyeiv (- lumière terrestre •). 



IV i/yeir viennent ensuite les noms 
des dieux primordiaux : Dyaus* <hin- 
douismel, Zens* (Grèce), Jupiter" 
("Rome), Tji* (Oennano- Nordiques). 
I.e latin ttitx (- jour •) en est égale- 
ment issu. 



DIOCLÉTIEN2 tS-313). EMPEREUreOMAIN(2Hj-305) 



N'é dans l'actuelle Splii. en Dalma- 
lie. Dioctétien est d'origine modeste. 



Progressant grâce à ses mérites, il est 

-UTr L ;l:.|.. t - Ul .i.b p.:- I,-. LltlpLtVlirs 
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Aurélien (270-275) ei Probus i2"6- 
282). À la mort de Xiimèrien (283- 
284). assassiné, il est proclama 
empereur par ses troupes. Pour 
mieux assurer le pouvoir d'un vaste 
territoire, il le partage avec Maximien 
(285-305), qui reçoit l'empire d'Occi- 
dent tandis qu'il règne sur l'Orient Kn 
293. ces deux empereurs lépartisscnt 
leurs possessions et instaurent le prin- 
cipe de la lëtrarchie. Dioclétien, qui 
siège à Nicomédte, «."adjoint Galère 
(305-311). Cette association efficace 
consolide et étend les frontières de 
l'empire. Maximien, installé à Trêves, 
adopte Constance Chlore (305-306). 
Rome n'est plus capitale ni le Sénat la 
force politique de référence. Dioclé- 



lien, qui conserve cependant l'autorité 
suprême,, fait ratifier par ses irttK 
homologues d'importantes réformes, 
dont le regroupement des provinces 
impériales au sein de douze diocèses, 
division administrative dont s'inspi- 
rera l'Église" chrétienne. Kn .ît.ly 
malade, il abdique, suivi de Maxi- 
mien. Constance choisit Sévère (306- 
307) et Galère, Maximin I>aia 
{30V313». rival de Constantin I" 
le Grand'. 

Dioclétien est aussi connu pour 
avoir réprimé les manichéens (297) 
et pour avoir déclenché contre les 
chrétiens ce qu'on appelle la grande 
persécution (303-300. avec celle de 
Maximin Daia (309). 



Les persécutions 

Entrecoupées "le périodes, de répit, les persécutions que subrent les chrétiens ont Ali- 
menté le cuire des martyrs, tes premiers saints, ce qui n'empêchera pas les chrétiens de per 
sécuter à leur tour, dès la fin du iv* siècle . Les premières n'ont rien de systématique. Etes 
relèvent, non des empereurs romains, mais de dénonciations el de la vindicte populaire, 
comme ceile <fui. sous Néron (54-68.). les désigne comme boucs émissaires du grand incen- 
die de Rome (juillet 84). Durant près d'un siècle, des chrétiens, torturés pour qu'ils renoncent 
a leur toi et reviennent à la religion romane, donc à l'autorité Impénale, Sont jugés et exécu- 
tés souvent dans des conditions atroces. Tout change avec Dèce (249-251). premier empe- 
reur à officialiser les persécutions visant diverses croyances. L'ordre a toujours été la 
préoccupation majeure du pouvoir romain, ce oui valut à Jésus* lui-même d'être crucifié. 
Dèce n'échappe pas à la régla : en 250, son édit oblige â sacrifier aux dieux. Des chrétiens 
renient, d'autres refusent et sont martyrises, dont le pape Fabien. Valéren (253-260) inlensi- 
fje et organise la repression, dont sont victimes Laurent*, Cyprien de CarOwqe et Sotte II*. 
Par leurs édit s. Dioclétien. inspré par Galère, et Maximin Daia visent l'éradication du chris- 
tianisme, en détruisant tes églises, en massacrant les fidèles, dont Victor". Les persécutions 
romaines sont a l'origine d'hérésies, dont le novatianisme et le donatlsme. 



DIOMEDE 



G ItKŒ 



Dans la mythologie grecque, deux 

personnages principaux portent te 
nom de Dioméde. Le premier, fils 
d'Arcs*, est tué par Héraclès'. Le 
second est le petit-fil"* d'Adrastc. 
auquel il succède sur le trône d'Argon. 
Son par Tydcc i est range au côté tic 



Polyoice. frère d'Anligonc*, dans la 

guerre contre Théhvs, où il a trouvé la 
mon. Élevé pair le centaure Chiron*, il 
vengic son père en participant à la 
deuxième ca mpagne ( vicloricvsc) 
contre la cite, dite expédition des Épi- 
goncs. Il rend ensuite le royaume 
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£ d'Ét-iilie j suit yrantl-pêrir (Ene-e et 

ç clialie l'usurpateur Agrios ci ses fils. 

g Culs il participe a la guerre de Troie, 
dont il c-J l'un des grands héros. Pro- 
icgê par Aihêna*. ami d'Ulysse* avec 
qui il s'empare (les flèches puissantes 
de l'hifocicie*. il se distingue contre 
Éncc*. Glsucos* cl Hector* Il blesse 
même le dieu Arcs* ainsi qu'Aphro- 
dile", dont il perce la main. Pour se 



venger, elle .suscite laditilêre dans le 
cœur de son épouse Aé^ialéc, <|iii 
(enie même de le faire supprimer à 
son retour. Contraint de partir. Lïio- 
mede gagne i'Italic du Sud. Il y 
épouse la fille du roî Daunus cl y «cr- 
ruinc .ses jours, après avoir fonde des 
cites. Il csi enicrrê dans les îles qui 
portent son nom et .sera honore à 
l'égal d'un dieu . 



DIONYSOS 



<>.. i- 



Zeus", grand amoureux, s'éprend 
d'une princesse thébaine, la belle 
Sémélé. Héra*, épouse du dieu. 
découvre celle union secrète lorsque 
sa rivale est enceinte. Assoiffée de 
vengeance, elle la persuade de 



la vigne ei le vin. Toujours jalouse, 
Héiu le retrouve et le frappe de folie. 
Dionysos entame alors un long 
périple. Il est accompagné d"un cor- 
tège bruyant ei furieux. Équipés d'un 
tambour et d'un thytsc ( hampe oniée 




FT@^~tV 



demander à Zeus de lui apparaître 
dans loirte sa majesté et sa splendeur, 
Scmclê est frappée par la Foudre et 
commence à se consumer. Son auunt 
divin a juste le temps d'extraire le 
fectus, qu'il place dans sa cuisse pour 
achever la gestation. Trois mois plus 
lard nait DïonyBOB, qui sera appelé le 
- deux fois né -. Héra ayant juré sa, 
pêne, il est confié aux bons soins 
dlno*. secur de Séniélé. qui le dénuise 
en fille, la déesse le leirouve. l'obli- 
geai h à se réfugier au mont Nysa. où 
des nymphes s'occupent de son édu- 
cation. A cette occasion, il découvre 



de lierre), ces fauteurs de troubles 
sèment la terreur. On y irouvc les 
silènes*, du nom de son précepteur. 

Il- ^.:i( .: l'.i:-.'.!':'. l-n-ril'. IKM.'-. r.iiup I- 

gnons du dieu, les .satyres, créatures 
dés bois aux cheveux hirsutes. 

il ■■V.. iPM_- ■ .q-|-'t-> il i.lo il Lin .:p1'i 

lit sexuel permanent, comme en 
témoigne leur sexe en érection. Il 
existe aussi les bacchantes, qui, la 
poitrine nue. le suivent partout. 
Lorsque les danses et les transes aitei 
gîtent leur paroxysme, elles devien- 
nent les célébrantes du dieu par 
excellence, c'est-à-dire les ménades, 



■»■>■» 



mot Venant du yjec tnaiutis, - tOBA- 
purlccs de fureur i, - déinenlcs i. 
Comme l'ensemble du cortège, ces 
ménades sont maintenue" par le dieu 
dans un êtai d'excitation permanent 
Capables de faire jaillir des sources de 
vin. de miel et de lait en frappant le 
sol ou un rocher de leur t hjT.sc, elles 
dévorent des troupeaux tout cm. 
Vêtues d'une peau de faon, elles allai- 
tent les petite sauvages, nrais sont de 
redoutables meurtrières. 

Circulant dans un char tiré par des 
panthères. Dionysos parcourt ainsi les 
pays, de linde à la Mésopotamie, rat- 
tout, il introduit et impose le culte de 

la vigne et du vin. De retour en 
Grèce, il est purifié de ses forfaits par 
Rhéa*, qui l'initie a ses mystères. Guéri 

de sa folie, il en garde des séquelles ; 
une susceptibilité et un caractère de 
cochon! Ainsi, il esi poursuivi par 
Lycurgiie, qui a capluré sa suite. Il 
trouve refuge dans la grotte 60U8- 
nurlne de Thé-lis.', qu'il remercie par 
un cadeau, libère ses fidèles et Irappe 
ce roi de folie, "..'ne autre fois, l'en- 

thée, roi de Thébes, sa vide natale, le 
contrarie; il le fait déchiqueter par 
Agave, sa propre mère! Mats Diony- 
sos peut être amoureux : avec Aphro- 
dite*, il conçoit Prîapc* cl. pour 
certains auteurs. Hymen ton Hyinc- 
néci, dieu du Mariage. Sur l'île de 
Xaxos (Cyclades). il s'éprend 
d'Ariane' et l'épouse. El en fils fidèle, 
il libère des enfers sa mère Sémélé, 
qui devient une decs.se sous le nom 
de Thyoné. Ensuite, son destin varie 
selon les sources. 

Venu de l'étranger, de llnde pour 
certains auteurs, Dionysos reste le dieu 
de la \1gne. du Vin et de Ij flëte, de 1a 
Fécondité, de l'Eau, des Arbres et de la 
Divination. Il figure au côté d'Aiiol- 
Ion", à Delphes, et de Démêler* aux 



mystères d'Eleusis. Et de nombreuses o 
fêles lui si mi consacrées. Organisées £ 
dès le vi* .siècle av. J.-C. dans les g 
grandes villes, surtout a Athènes, 
les Grandes Dionysies sont les plus 
importantes. Elles soni le cadre de <èlc- 
bralions à caracicic orgiaque, de pro- 
cessions, d'ivresses collectives, de 
sacrifices et de pièces de théâtre a ppc- 
lées justement -satyres- 

Dionysos n'en est pas moins 1res 
ancien en Grèce. À Mycënes, il est 
mentionné dans une inscription du 
xiii* siècle avant notre ère. Qualifié de 
- délirant - par Homère*, de - plaisir 
des hommes - par Zeus. il représente 
l'inconnu, l'étrange, l'aspect sauvage 
de la nature, à l'image de la viande 
crue servie en son honneur, puisqu'il 
était censé en dévorer à belles dents. 
Ce rite penttellail d'être habité par ce 
dieu important du panthéon grec. 
Populaire, vénéré surtout à I extérieur 
des villes, il est proche des fidèles 

C'est pourquoi >;a vénération se 

répandra en Egypte et jusqu'à Rome, 
où il prendra le nom de Bacchus. 



Dionysos «il l' Italie 

En Ëtrune. Dionysos se mêle a 
Fununs. Ce dieu de la Végétation, de la 
Vitalité et de la Gaieté est le fils de Semta 
(c'est-à-dire Sémélé }. divinité de là Terre. 
À Rome, Dionysos prête ses traits à Bac- 
chus. qui prend aussi les accents de 
Liber, une ancienne divinité italique de la 
fertilité el de la croissance de la nature, 
célébrée par un culte officiel Moins 
important que son homologue grec, ce 
die«j du Vin el de l'i vresse est tété lors 
des Bacchanales, Mais, en IfWi de$ 
témoignages révèlent que ces rendez- 
vous sont le cadre de débordements, 
notamment a caractère Sexuel Interdites 
par le Sénat qui déclenche une repres- 
sion contre les participants - ou bac- 
chants -, pins conlrWties et li imteus. 
elles seront restaurées sous I Empire. 
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S DIS PATER 



Qu>\ /Gare 



Dan-, sa Guerre des Gailfes, Jules 

César ne ciie pas le nom des dieux 
celtes, mais ceux des dieux romains. 

Ain.: :'. ni.l.miii .V'- P.ik'i i IV iv 
«Jes richesses - >. un dieu majeur iloni 
l'identification est liés incertaine, -dus 



auteurs le rapprochant du Pkiton* 
romain (pendant de l'Hadès* grec>, 
du Dagda* irlandais ou encore du 
Sutellos* gaulois. Les Gaulois tien- 
nent même ce dieu du Monde sou- 
terrain pour leur ancêtre. 



DJINNS 



1SI..\M 



tes djinns sont des génies fémi- 
nins ou masculins en général démo- 
niaques, mais parfois bénéfiques 
lorsqu'ils aident Salomon*, qui sait 
les diriger, Ils semblent avoir existé 
avant l'islam. Le Coran, qui leur 
consacre la sourate 72. dit que Dieu 
les créa à partir d'un feu sans fumée 
qui restera leur demeure. Invisibles 
pour les hommes qu'ils envoûtent, 
ils peuvent se luire voir sous diffé- 
rentes formes, adopter une autre foi, 
nuis ils doivent obéir au Coran — et 
bien sûr â Dieu, qui peut lies bien 
les précipiter dans la Géhenne, 
comme les humains. 

Le nom de - Géhenne - est tiré de 
Gè-Himtnon, qui dans la Bible 



.k'.i^k- ,::u- '..1U 1 - 1 siïiuv au m.. : . c.c 
Jérusalem, où se pratiquaient des 
sacrifices d'enfants. Reprise par le 
Nouveau Testament, la Géhenne 
devient synonyme de tourment éter- 
nel, de feu et d'enfer réservé aux 
plus grands pécheurs et aux anges 
.iechu- I.- ' "M:i fi *"..u .1 n-i 1.- ; m 
1:11 1 't.:: rrit ,],;■. 'irrrdiih.-H ri l :,— 
blasphémateurs soumis au feu 
ardent tStiqcir) sous l'oeil du gatrdîen 
Malik. Celui-ci fuit partie des anges 
désagréables, (oui comme Harout et 
Maroui, qui enseignent la magie - 
interdite - aux hommes après les 
avoir avertis des conséquences et de 
l'indispensable foi en Dieu. 



DÔGEjNU20O-1253ï 



I* Sôlô est la grande école zen 
du Japon, avant le Rinçai associé à 
Eisai* (MÀA 1215). Son fondateur est 

DOgen, né à Kyoto dans une Canaille 
noble. Orphelin très jeune, il entre 
dans un monastère de la secte ésoiô- 
rique du Tendaî, puis rejoint l'école 
Rinxai. Kn 1223, il voyage pendant 
quatre ans en Chine pour approlon- 



jAPON/'BOl 'DOll ISME 

dir sx connais nce du Chan iZenl 
et .se voit initié au Caodong (Sôlô, en 
japonais). De retour au Japon, il 
tente d'y introduire cène conception 
du /en au sein du Kin/ui, mais il est 

chassé par les moines du Tendai et 

du Rin/ai II tinil par fonder Sa 
propre communauté et meurt à 
Kyoto. Auteur d'une icuvre al>nn- 



jj ( 



dame, dont le Shâbô-geuzô en 
95 volumes (« Trésor de l'œil de la 

vraie loi -> centré sur la pratique du 
zazen (méditation), il préconise la 
préférence en l'expérience plutôt 
qu'en une doctrine ou qu'au recoure 

aux écrits anciens 11 faut au 
contraire s'attacher à un maître, se 
libérer des entraves sociales, fami- 
liales, matérielle» et personnelles 
afin de se concentrer sur la médita- 



tion. Kown Ejô (1231-1280), son dis- 
ciple le plus proche, participera à 

faire connaît iv ses ouvrages. 

Après iVigcn, l'autre grand 
maître est Kcii-an Jôkin (1268-1325), 
qui fonda le temple du Sôji-ji. l'un 
des deux centres du Sôlô avec le 
Eihci-ji, crée par Dôgen. fl a laissé 
un traité majeur du Sôtô. le fk'tikô- 
rotat, - Recueil de transmission de la 
lumière •. 
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Avec François d'Assise*, Domi- 
nique est le fondateur d'une nouvelle 
fonne de vie religieuse : les ordres 
mendiants, fondés sur la pauvreté cl 
l'apostolat. Né à Calcrucga. diocèse 
cTOsma, en Espagne, il entre clans les 
ordres et, lors d 'un voyage, traverse le 
Sud de la France gagné en partie au 
calharisme Mandate avec des. abhés 

cisterciens par le pape Innocent IIT, il 
prêche pour ramener ces hérétiques 
dans la voie catholique ( 120(>>. Mais il 
comprend aussi ce qui motive le 
calharisme : l'Église n'agit pas toujours 
en conformité avec l'Évangile, notam- 
ment pour ce qui concerne la 
pauvreté, la chasteté et ta charité inhé- 
rentes aux clercs. Il montre donc 
l'exemple et fonde à Toulouse le pre- 
mier monastère des Frères prêcheurs 
(1215), ou dominicains, nouvel ordre 
consacré à ia piéditfion et ré^i par la 
régie d'Augustin d'Hippone*. Mort à 
Bologne, Dominique est canonisé en 
1233, ce qui atteste la volonté de 
l'Église de poursuivre dans sa voie 

Dés 1517, les frères sont punis créer 
d'autres communautés, notamment à 
Paris 11218) cl à Home Au KM 1 ' siècle 
s'illustrent de célèbres dominicains. 



Dominique et tes saints 

Dominique * vent de radjectif latin 
dotnmctfs. •• béni Ou Seigneur *. - consa- 
oéaDIeu™ Hérité «te tradition romaine 
selon laquelle chacun appartenait au 
maitie. cest-à-diieâ l'empereur, il lut 
repris dans ce sens religeux par les chré- 
tiens, dont des martyrs féminins et mascu- 
lins. Le bénédictin Dominique de Silos, 
morten 1073. vit dans te monastère épo 
nyme, en Vleille-Castille. qu'il dirige pen- 
dant trente-trois ans. te dotant de 
manuscrits reconnut. Pierre de Vérone 
(1202-1252). né dans la ville italienne épr> 
nyme, est d'abord cathare. Converti au 
catholicisme, il étudie à Bologne, puis 
refoint Dominique «t Ses Frères prê- 
cheurs. En Italie du Nord, surtout à Milan. 
Il réalise des conversions de cathares, et 
le pape innocent IV le nomme en 1251 
inquisiteur pour cette région. Il est assas- 
siné par des cathares qu i le frappent avec 
une serpe et l'achèvent avec un poignard. 
Pierre de Vérone est fêté le 28HTII, pt Inra- 
palement au sein de l'ordre cistercien. 
Dominique Savto(iS4^-iB57!. né près de 
Turin, voué dès son plus jeune âge â la 
Vierge, rencontre Jean Bosco*, qui le 
prend en charge et écrira sa courte vie. Il 
est le patton des Jeunes délinquants. 



V'^ij'l \ OliihI" il T'i' m'.'-. 

d'Àquin*. l/ordre, impliqué éiM 
l'Inquisition, se répand rapidement, 
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aiieiynanE plus de cinq cenls monas- 
tères au début du XV' siècle. D'autres 
membres voni se distinguer a des 

titres divers, comme Catherine 
de Sienne*. Bartolomc de Las Casas*, 
(jiordano Bruno*, le mystique Kckart*. 
Jacques de Voraginc*, Jérôme Savona- 
rolc*, Raymond de Pcnafort" ou le 
sinisirc Torqucmada (H20- 14*38). 



responsable de l'Inquisition espa- 
gnole. Henri Laixmlaire (1802-1861 ) 
œuvre quant à lui à la restauration 

des dominicains, supprimés pendant 
la "(évolution. 

A Pnmilhc, enlre Toulouse et Car- 
cassonne, Dominique a instaure une 
hnintheainteniplalive féminine, tou- 
jours vivante II est fêlé le 8 août . 



OOMOYOI 



Slaves 



Ancêtres devenus génies domes- 
tiques, les bienveillants domovot 
jouent encore un rôle dans le monde 
slave de Russie. Associés à un clan, 
un foyer on une famille qu'ils protè- 
gent, ils apparaissent sous des formes 
diverses, humaines ou animales. Mais 
il vaut mieux éviter de les voir : ils 
n'aiment pas ça et peuvent alors se 
montrer farceurs, voire méchants. En 
revanebe, ils se manifestent de 
manière .sonore à différentes occa- 
sions, comme à l'approche d'un deuil 
■xi lors d'un accident dans la maison. 
Enfin, ils affectionnent les endroits 



chauds de la maison (poêle, four, 
cheminée...)- près desquels il est 
d'usage de déposer des offrandes. Le 
domovoï commande à d'autres 
esprits domestiques qui n'affichent 
pas toujours, de bonnes dispositions.. 
Il en va ainsi de la kikimora. seu I 
génie féminin qui peut se révéler 
néfaste, du dvoravot, qui habile les 
cours et déleste lus animaux blancs 
ou clairs, ou bien du bminik, qui, 

affectionnant les lieux de bains, 
aime qu'on I ui laisse de l'eau pi sir se 
baigne» et de quoi se laver, sous 

:>i-i:k .:< i h.ilinii-:il 



DONAT (iv* siècle) 



< i..;.mi-.\I"';i 



Lorsque s'achève la courte mais 
intense persécution de Dioctétien* 
<303X se pose la question des - iradi- 
leurs •. les chrétiens qui ont livré les 
" i'.tL - ^^i'ii- Lf.i\ .,[.': m iu- 1' miaines, 
et des lupsU- qui sont tombés •) qui 
oui renié leur foi, cas déjà soulevé 
par Novatien". Faut-il ou non leur 
pardonner et les réintégrer dans 
l'Église? Vers 311, à Cartilage. Ceci- 
lien est consacré évéque. Or. l'un des 
consécrateurs, Félix d'Abthugni, est 



accusé d'être un iraditcur, ce qui met 
!c feu aux poudres et provoque une 
rupture On en appelle à Constantin I" 
le Grand', qui confirme Ceci lien, repré- 
sentant de l'Église officielle. La crise 
s'aggrave, en même temps que s'am- 
plifie un besoin d'affirmer l'identité 
nord-africaine. Donat chasse l 'évéque 
de Carthage et, bien que condamné, 
occupe le siège pendant trente ans.. 
Le donatisme est en marche. Les 
donatistes sont pourchassés par 
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Constantin (31~), puis reconnus (321) 
afin de faire cesser les (roubles ei les 
violences. L'Église donat iste possède 
ru propre hiérarchie cl recrute auprès 
des Berbères employés par les pro- 
priétaires. Elle repose sur la pureté et 
la rigueur: toute personne ayant 
commis une faute grave ne peut pas 
administrer les sacrements II faul 
donc exclure tes impurs t pécheurs), 
rebaptiser les fidèles et consacrer de 
nouveau les édifices religieux. Après 
la mon de Donat (355), le donatisme. 
combattu avec succès par Augustin 
d'Hippone* (354-430), s'éteint pro- 
gressivement à pan! r tics années <i2Û. 
L'Église d'Afrique, déchirée pendant 



Donat et les saints 

Le nom Donal (du latin donalus. 
« donn* « h Dieu) n'est pas ntsetvt* au 
maître à penser du donatisme. Après un 
martyr Donat mort en 380. un autre 
Damât vit en ermite dans la région de Sis- 
teron (vi* siècle). Donat de Besançon, 
dont il est l'évéque. tonde l'abbaye Sainl- 
PbiiI et meurt en 660. Donatien, tlènve 
de Donat. est un évéque de Reims du 
iv siècle, En 303, sous Drjclcttcn, Dona- 
tien et Rogaiien sont lortiirét à Nantes, 
el Qécaptés ensemble. 



près il un siècle eu so:l a!'!a:'nl:e. 

Désormais, tout sacrement donné par 
un piètre sera validé, même si ce der- 
nier a commis des peches 



DONGZHONGSHUvcrs 179-104 av. J.-C") 



Cl INI 



Apres la dynastie rigoriste des Qin 
(221-206) cenirée sur les lois, le 

confucianisme triomphe sous les I lan 
C206av.j.-c-220apr.j -C)ct devient 
la doctrine officielle de l'empire. Le 
grand artisan de ce succès est le phi- 
losophe Hong Zhcmgsfou. ou Tong 

Tchong Chou, un êrudic entouré de 
disciples cl expert en classiques liué- 
raires chinois. Ancien dignitaire, il 
compose plusieurs ouvrages influen- 
cés par le cosmos, doni le ChtmqUi 
Ftiulu, réflexion sur la morale et la 
politique. C'est pourquoi l'empereur, 
responsable de l'fquilibre universel, 
est indissociable du Ciel (Tïan*). qu'il 
représente et qui lui donne un véri- 



table mandat, lequel lui est relire en 
cas de manquements moraux et 
éthiques. Tout en se réclamant de 
Confucius*. Hong Zhongshu déve- 
loppe des concepts issus d'autres 
courants, comme le Yîn* et le Yang, 
le rôle des cinq cléments (bois. eau. 
feu. mêlai, terre) qui assurent la dyna- 
mique de l'univers. 

Sous, les Han œuvreront d'autres 
grands esprits. Citons l'historien ce 
poète ltan Ou (32-92), ou Pan Kou. 
Prolongeant le travail de Sima Qian'. 
il reprend celui de son père Han 
lîiao et rédige l'histoire de la dynas- 
tie des Han antérieurs (jusqu'en 2.5 
de noire ère}. 



IH)ROTHEBDEGAZA{vt siècle) 



CHRISTIANISME 



Né à Antioche, Dorothée (- don 
de Dieu -, en grec» émit- au monas- 



tère fondé à la fin du v siècle par 
l'abbé Séridos, prés de Gaza, qui 
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•' 



.s'affirme alors comme' un grand 
centre monastique. II est formé et 
guidé pas deux autres - pères - de 
CJa/a. Barsanuphc cl Jean le l s ro- 
■'■'u-'i- !V i.iim- tV.Li; le. nili.iw ei 
sanblc-t-il ver.se dans la médecine, il 
est portier, hôtelier puis responsable 
de l'infirmerie. Gagnant en perfee- 
lion, il est même requis pour former 
un soldai converti, le jeune Dosiihéc 
de Gu^a. Ses mentors Sèridos et Jean 
étani nions, ci Harsanupbe étant 
devenu ermite, il fonde soi» propre 
monastère, toujours dans la région 
de Gaza, et y insuffle l'esprit de ses 
maîtres. Ses disciples recueillent ses 
liisintciiom fondées sur l'unité des 



frères, la contemplation, l'obéis- 
sance, l'humililé el lu charité. Kilos 
auront une grande influence dans le 
monde monastique orthodoxe. Il 

sera connu en Occident par le biais 

de* Iténéd i i i >ns Don ihée csi fêté 
le 13 août, aw Dosithcc (• consacre 
à Dieu ->. 

Ce saint ne doit pas être 
confondu avec la vierge Dorothée, 
martyre de Césarée nie Cappadoce 
sous Dioclélien 4 ('2*f-305>, ni Dosi- 
thée avec te grand patriarche de 
Jérusalem t 1669 1707) né' près de 
Delphes, figure orthodoxe qui pré- 
serve son patriarcat des appétits 
catholiques et protestants. 



DREYFUS,ALFRED( 1859-1 935 ) 



irDAtSMF/ 'christianisme 



Vê a Mulhouse, Alfred Dreyfus, 
militaire de carrière, travaille au 

nriv-leiv de Ki ". Lu- iv. .'.ris le 

2- bureau de Péiai-major général des 
armées. I.e M octobre I89"f, il est 
arrêté, accusé d'avoir livré des ren- 
seignements au major Schwartzkop- 
peu, attaché militaire de l'ambassade 
d'Allemagne. Deux mois plus lard, le 
conseil de guerre, expeditil et parti- 
san, le fait dégrader et le condamne 
au bagne à perpétuité, sur l'île du 
Diable, en Guyane Son cas pro- 
voque un clan judeophohe. En 

mars 1896. le commandant l'icquwrt, 
nouveau chef des renseignements 
de l'armée, découvre les fausses 
preuves et désigne l'artisan de la tra- 
hison, le commandant Ksterhâ/y. Ce 
dernier est acquitté par te conseil de 
guerre, le 10 janvier 1898. après que 
des faux ont été ajoutés au dossier, 
dont l'auteur est le colonel Henry. 
i.|i. ; -...' -■ i. - 1 ■ ■■}..<., ; , \s ; ::fivvv. nulle 



Zola publie dans l'Aurore son 
célèbre article, «J'accuse *, en faveur 
de Dreyfus - il sera condamné- à un 
an de prison et une amende. L'af- 
faire Dreyfus, ou - l'Affaire • avec un 
grand A, éclate. Entre-temps, la 
France, en butte à l'entêtement du 
gouvernement, s'est divisée entre 
dreyfusards et untidreyfusardJs. La 
République esl fragilisée. 1 j révision 
,:u ;.:..li-.-, est .ir;. :,:tU.v. i ■ : . : i ^ Dm\ 
fus voit sa peine réduite à dix ans 
(août 1SW>. Finalement, le pouvoir 
ri :il p ii'ir ..i :;..;u1h; :\v--: 1,- i.i'-i'U'i 
Waldeck-Housscau, il est gracié le 
\') septembre par le président Emile 
Loubct, réhabilité le 1 2 juillet 1906 cl 
réintégré dans l'armée. 

L'affaire Dreyfus cristallisa en 
France une judéopbobie née des 
m'iV- Lf.i:\i.r.iVLt-n el entretenue au 
xix* siècle par des écrits infects circu- 
lant au sein d'une Europe en proie 
aux nationalismes émergents. Crise 
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majeure de la III* République, elle 
eut une conséquence indirecte, mais 
inscrite au cœur de la laïcité fran- 
çaise : la loi de 1905-, en réaction aux 
catholiques ami -dreyfusards cl 
ultras. Celte loi ne sépare pas les 
figlises et l'Étal, rupture effectuée en 
1792, mais elle en réglemente l'as* 
peci financier ei définit le principe 
de reconnaissance desdites Églises 

par l'Étal français. 

L'Affaire vil aussi intervenir des 
personnalités juives de yraml talent. 
Témoin de la dégradation de Drey- 
fus, Tlieotlor Her/I* esl le bâtisseur 



du mouvement sioniste, dans lequel & 

s'engage l'écrivain Edmond Kleg I 
(1874-1963). choqué par l'Affaire. * 
Journaliste et historien, député 

engagé, le dreyfusard Joseph Reî- 
nach 11856-1921 1 esi de ceux qui 
bâliront la Ligue des droits de 

' Vîiimiv. ,i'.i o'iie <: espt-i- .i;issi 
brillants qu'Kmilc Ourkheim (1H58- 

1917t. perc fondateur de la sociolo- 
gie moderne. Autre dreyfusard actif, 
son Irërc Salomon Hctnach (185H- 
1932t. archéologue el historien, est 
l'auteur d'une somme formidable, 
Cultes, mythes et religions. 



DRYADES 



Gri-x'i 



Nymphes associées aux forêts el 
aux bois, les dryades prolègenl les 
arbres qui, lorstju 'ils meurent, entraî- 
nent leur propre mon Mais elles 
peuvent leur survivre Kilos peuvent 
aussi quitter ces lieux boises cl se 
marier. Toute personne coupable 
d'un sacrilège envers leurs prolcgcs 

essuie leur colère et celle des dieux. 
C'est pourquoi loule coupe de bois 
exige qu'elles aient abandonné leurs 
protégés. Les dryades tiennent en 
outre leur nom du grec drus, le 
- chêne «, arbre sacré dont elles s'oc- 
cupent particulièrement, et autour 
duquel elles dansent el chantent. 



L'une des plus célèbres esi Eurydice, 

l'amour malheureux d'Orphée'. 

À ci?ité des dryades, qui évoîuem 
librement dans les forcis, les hama- 
dryades résident en permanence 
sous l'ccorcc d'un arbre dont dépen- 
dent leur vie et leur mon. Plus spé- 
iuVim-'il ..l'.n 'in-. .i,:\ i jr'ivi. 
elles meurent en effet lorsque la 
hache du bûcheron s'abat sur le 
ironc. Enfin, nous trouvons les 
méliades, nymphes habitant les bos- 
quets de frênes, protectrices des 
enfants abandonnés, la coutume 
voulant qu'ils soient laissés sous les 
branches protectrices de ces arbres. 



DUMUZI 



Omr.vr ANCIEN 



Ce dieu sumérien possède des 
visages différents qui attestent sa 

complexité. Il est aussi bien associe 
au grain et au bétail qu'aux brasseurs 
de bière et aux palmiers-dattiers. Pro- 



duit de plusieurs divinités, îl n'en 
demeure pas inoins une figure 
mythologique 1res populaire, dont 
l'histoire, en sumérien et en akka- 
dien, a été collectée de la fin du 
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ÉROS 



Grfck 



Connu pour sa relation avec 
Psyché*, Éros est le dieu du Désir 
amoureux et, par extension, une 
divinité de la fertilhe. Très populaire, 
vénéré dans de nombreuses régions 
de Grèce, il naîï a l'époque du chaos 
primordial, CC qui en faii un dieu 

liés ancien. Dépourvu de géniteurs, 
I$su d'un œuf non fécondé, il repré- 
sente l'unité et l'origine de tout, 
notamment de l'union entre Gâta" 
(terre) et Ouranos* (ciel). Il est à la 
source de la procréation, celle des 
dieux et des hommes, mais il ne 
conçoit lui-même aucune descen- 
dance. Avec le temps, il devient le 
fils d'Aphrodite* ou de \'yx* ( nuiiK À 
Athènes, où son culte se joinl à celui 
d'Aphrodite, le quatrième jour de 
clnii.| L ;e m-r.< lui et '."nvc-V '1 eM 
souvent représenté sous la forme 
d'un jeune garçon portant des ailes 
et qui décoche deux sortes de 



flèches. Composées d'or en de 
plumes de colombe, elles suscitent 
l'amour et le désir dans le cœur des 
dieux et des mortels ; eu plomb el en 
plumes de hibou, elles rendent indif- 
férenl. Présenté parfois comme son 
frère, Anteroscsl l'aversion, i'aniipa- 
thie, c'est-à-dire son contraire, le 

,::«-i: qui pi::i:l cl ■-.-.k.v :eii\ <|lli ■ ■ni 
trahi des sentiments amoureux, ou 
en ont refuse. 

À Rome. Kros prendra les trait* 
de Cupidon, donc le nom évoque un 
désir ardent. Ce dieu est dépeint 
conmie un jeune garçon aux yeux: 
bandés, portant des ailes, un arc et 
des flèches qui. dés qu'elle* ont 
frappé, provoquent l'amour dans ce 
qu'îl a de plus intense -ce qui diffé- 
rencie. Cupidon d'Ères. Ors lui prèle 
à peu près les mêmes aventures. 
notamment celle de Psyché. 



ERRA 



Onirvi \\<li-\ 



Texte akkadien datant peut-être 
du milieu du I" millénaire av, j.-c, 
I" Épopée <i 'Erra a élé écrite par un 
certain Kabtt-ilâni-Marduk, Elle a été 
dictée par ce dieu, assimilé dans cer- 
taines. souTees à Nergal* . Poussé par 
les sept démons Sibiiii, Erra, dieu de 
la Guerre el de la Peste, ne suit pas 
l'avis de son conseiller Ishum et 
décide de semer la guerre. Il se rend 
a llahyloiie. où il neiici mire le dieu 

Marduk\ qui déplore le peu d'éclai 

de son image et la fragilité du 
monde depuis que le déluge a cessé. 
F.rra le convainc alors de quitter son 



temple, le temps que sa statue soit 

■\-t.i.ive " p'L'iK--.' v ;■ y.-: ci 
toute sécurité, dit-il. Mais Erra ment : 

: l sCi'i'il u i.k--.' AliV L'I ,1 OV '-1 I i.-V 

vers, dont Marduk assurait l'équi- 
libre, vacille. Son cœur IBabylone» 
est déserté, attaqué, pille. Finale- 

ti'l-iI. :'r... ■: .Inii |u- .■-!■, .1111. ■: ev-e 

ses campagnes en Mésopotamie et 

,:ll-is 11-. :k\\ - i[:.ui-v:v K.i ■' li:rn 
revit, tandis qu'il rejoint son propre 
temple. l'Emcslam. Celle épopée est 

'.■■u:il ■::>. pli:.-, .ik:i;i:u- ivilcXÎOnS 
sur les limites de la puissance divine 
lace aux méfaits de la guerre. 



Jis 



ERZULIE- 



VoroiVCutum i 



Luxt de l'amour, de la beauté et 
de la sensualité, Er/.ulie «ou Ezili, ou 
Erzilie) habite les bords de cours 
d'éàU. Mulâtresse séduisante él las- 
cive au caractère bien trempé, elle 
entretient des relations amoureuses 
avec des divinités comme Dambala*, 
Agwé" ou Ogu*. Élégante, poudrée, 
parfuinée et parée de bijoux, elle 
aime le luxe et les plais raffinés. Klle 
est pourtant assimilée à la Vierge 
Marie", cl célébrée le 16 juillet, fêle de 

\'o(re-l>ame du Camiel dans le calen- 



drier catholique - sa mère est fêlée le 
26 juillet, jour de la Sain le Anne", 
mère de Marie. Er/ulie peut prendre 
diverses formés. Citons pour exemple 
F-zili Ereda (ou Freyda), la Maler 
Dolorosa, son aspect sensuel. 1 amour 
doux, la féminité, ei E/ili Damo (ou 
Dantor), la Vierge Noire, protectrice 
de la maleniilé. Ainsi qu'K/ili tie- 
Kougc (- Yeux rouges -I, qui pleure 
sur la brièveté de l'existence cl les 
limites de l'amour. 



ESCHYLHVers 525-456 av. J.-C.) 



LiRI'X'F 



D'origine noble, Eschyle est un 
acteur de sou temps. Il participe aux 
batailles de Marathon, .Sa lamine cl 
l'Iatccs contre les Perses Écrivain pré- 
cocc. il s'illustre à plusieurs reprises 
lors de concours de tragédies. Honoré 
a Athènes, il est connu jusqu'en Sicile, 
où le reçoit Hicroi». souverain de 
Syracuse. C'est clans celle île qu'il finit 
ses jours et est i nhunié. 

Partait connaisseur de la tradition 
grecque, Eschyle est considéré 
comme le premier grand poète rra- 
gique. genre juste reconnu qu'il a 
entouré de règles servies par un 



style puissant et lyrique. Il a écrit de 
nombreuses pièces, donl sept ont 
élé conservées. Dans les Supplieoiiex 
(490), il relate les péripéties des- 
Danaïdcs" à Argos. Après Fax Pênes, 
pièce dédiée à la victoire de Sala- 
mine, il se penche sur CEdipc* dans 
les Sept contre Tbèbes, el sur la 
liberté dans Promêthûe' enchaîné. 
Agamemnon*, son meurtre par son 
épouse Clyiemnesire ei le destin de 
son fils Oresie* sonl abordés dans, 
une trilogie, YOtvslie. composée 
û'Anam&nnon, les Choèphorts et 
Les fûtiu en itles ( ÉrinyeS* >. 



ESDRÀS 



I I l.:-Ml 



Dans la Bible, deux livres, consti- 
tués au itf siècle av. J.-C, portent le 
nom d'Esdras (Ezra, en hébreu : 
- (Dieu) soutient -) et de Néhémie 
OJehemyah, en hébreu; • Yahvé 



console ■). Ces deux personnages 
interviennent après le retour en 
Judée des juifs exilés à Babylone, a 
la suite du décrei de Cyais le Grand* 
l*tïKI, empereur perse. Uni autour 
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du Temple, le peuple vil une 
péril nie relativement calme, cl sous 
domination perse. 

En 445. l'empereur Artascrxès I" 
(465-424} envoie Nehemie, aon 
échanson, à Sti.se, cenlre administra- 

lif de l'empire, pour veiller aux opé- 
rations du retour d'exil. Néhémie 
constate les difficultés de l"insialla- 
lion à Jérusalem, dé la reconstruc- 
tion de la ville et -du Temple, qui a 
été consacré en 515 Mais il remplit à 
bien sa mission, mène des réformes 
sociales puis déclare que la Torah 
csi incontournable. 



En 39-S, l'empereur ArtaxerxèS TI 

140-1-3581 envoie l'un de- ses 

fonctionnaires, Esdras, qui conclut 
aux mêmes- difficultés, (..'émissaire 
annonce que la Torah cm désor- 
mais la législation officielle, qui 
recommande la pureté religieuse, 
laquelle interdit le mariage des 
hommes a\ et des étrangère* fors 

d'une cérémonie, il Mi la Tontri. 
mais en arameen, la langue du 
Proche-Orient Car !a nombreuse 
assistance ne comprend plus l'hé- 
breu, la langue de la Bible. 



ESHMOUN 



(JPIIM ANCJT.N 



I-a cité phénicienne de Sillon 
honorait une triade : Baal*, Astarié cl 
Eshinoun. Ce dernier, un dieu chio- 
nien cl giierrssi-uf-. --si u:k* ,i:vinik/ 
de la médecine, que les Grecs assi- 
mileront a Asclépios*. tous deux 
ayant pour emblème un serpent se 

mordant la queue, symbole de vie 

éternelle. Kshmoun. surnommé ■ le 



Prince saint -, possède ainsi deux 
temples a Sidon. Il gagne ensuite 
Cannage, l'ondée par les l'hénitieas. 
En 146, lors de la troisième guerre 
punique, les Romains assiègent la 
ville, dont les derniers défenseurs 
s'enferment dans le temple cl'Esh- 

nioun. Maigre leur résistance. Car- 
thage tombe et est détruite. 



ESHU 



ÀFMQIIE 



Chez les Yorubas, Eshu est le 
messager tle-s dieux, le gardien des 

villes, des carrefours, des édifices. 
Appelé aussi KIcgba ou Klcgbara, il 
est inconiournable. mais d'un carac- 
tère difficile, parfois violent, n'hési- 
tant pas. à provoquer disputes, 
catastrophes et autres actes insensés 
ou tours pendables. M possède aussi 
un aspect bénéfique qui compense 
ces mauvais penchants. les hommes. 



qui lui doivent le pouvoir de divina- 
tion, l'invoquent pour obtenir la 
bonne fortune : c'est pourquoi il 
reçoit les offrandes en premier, pour 
pallier son irascibilité. Des animaux 
choisis pour leur ardeur amoureuse, 
ùnrirr Y o:-q. lui -ni >.n.Tifio Kn 
effet, ce dieu toujours nu possède un 
phallus disproportionné, qui trônait 
au seufl de la plupart des maisons, 
abrité sous une petite hutte couverte 
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de patinettes. Ainsi, lorsqu'il èiaii 
clans de mauvaises dispositions, il 
s'en prenait à cette demeure située 
clans la me. et non à celle des Yoru- 
bas. Près de la hutte était plantée 
une sculpture en bois grossier de 



vin sexe qui, lors de certaines fêtes, 
élait transportée en grandes pompes 
jusqu'aux jeunes filles qui dansaient 
tout autour. Eshu est vénéré aussi au 
Brésil, où. associe au diable, le lundi 
lui est consacré. 



ESPRITSAINT 



Pour les trois religions mono- 
théistes, l'esprit est le - souffle - (spi- 
rilttë, en latin) qui donne la vie au 
nom du Créateur tout-puissant et 
omnipotent, dont il est l'expression 
Empreint de sainteté, il rend tout 
- pur - cl • sacré • (stinctus), les 
hommes ou les objets. Il crée ainsi 
une plus grande proximité à Dieu. 
état à la source de la révélation : 
Dieu, invisible et inconnaissable par 
essence, a besoin de l'Esprit pour se 
manifester à des personnes ou à 
L'humanité. 

Pour la Bible, la Création est ferti- 
lisée par ÏT.sprii de sainteté iftoiitth 
foa-tfodecb en hébreu t. Adam* est le 
produit de celte fusion. Dans le 
j. kL -.-.iiii. I Kv'til Mwww ,!(.■■■ |V-Mîti 
nages emblématiques, comme les 
patriarches tel Abraham*, les pro- 
phètes, des héros OU les grands rois 
David* et Saloinon*. Au début de 
l'ère chrélientie. pour le Talinud. il 

~;-'-l li: .s', ••': li."- ■ \ ::nc", pi': iphelcs 



JUDAÏSME, CHRISTIANISME, IS1AM 

a la fin du vf siècle av. J.-C. Mais, 
selon la tradition, il peut habiter les 
justes. 

Pour le Nouveau Testament, l 'Es- 
prit saint investit Jésus" à .son bap- 
U-ii'.i p.i.: 1...H :, ll.ipli.sk-" i-l '.v :v:id 
:. .,]'..!■:.• ,:<■ ni::..ik-- l.<- j-:n;i de U 
Pentecôte, après l'ascension de Jésus 
.il. >:i '.. :;:m: -i.i li"i .i;--i":!:-i • « i.i« I.l 
forme de langues île feu l'I glise csi 
née C'est pourquoi il sera 1res tôt 
l'instrumenl du Christ, plus précisé- 
ment l'une des trois personnes de 
la Trinité' que chacun reçoit au bap- 
lême :].: d< m ne à ' Egl se cl à tout 
individu son charisme (du grec cbci- 
risrna, • faveur .), don spirituel déter- 
minant le potentiel de chacun. 

Pour le Coran, l'Esprit, actif dès la 
Création, se retrouve chez les pro- 
phètes et dans le commandement de 
Dieu (flmr), Il a insufflé soi» pouvoir 

a une vierge, Marie*, a fortifie Jésus 
et émané de lui. Il a fait descendre le 
Coran sur Mahomet*. 



ESSENIENS 



jnr>AisAit- 



Au temps de Jésus, le judaïsme 
était traversé par des courants, ou 
.sectes, dont celle des esséniens, 
apparue dans la première moitié du 



if* siècle av. J.-C. le fondateur hit le 
Maître de Justice, personnage mysté- 
rieux. Les essénierts vivaient à 
Qiiniràii, en Judée, au nord-ouest de 
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5 la mer Mono, site où leurs précieux 

C maiiuscnïs lurent iléctiuverts a partir 

•j de 1SM7 ei vinrent s'ajouter aux 

s • manuscrits de la mer Morte - déjà 

mis au jour dans ce secteur de 

Judée. Ce millier de rouleaux, copies 

de livres bibliques cl autres 

ouvrages, livra des informations sur 

\; ju.l.iï-im- ,*:i :>-|i,--,il. ■ i s::t U-. 
1-.-.VIV1-I-. l:i ; ■■.:i1-i\: : i"" 

A Qumràn, les esséniens forment 
une importante communauté dite 
- de l'Alliance • et réservée aux 
hommes. Los adeptes, ou Fils de 
Lumière, mènent une vie faite de 
discipline, d'étude des textes sacrés 
lia Torah I et d'ascèse. La pauvreté et 
l'austérité .sont de mise, de même 
que les ablutions et bains destinés à 
purifier. Car Qumran abrite le .seul et 
véritable Israël, tenu le teste étant 



impur, a commencer par le.s 
Romains et le.s prêtre* du Temple de 
Jérusalem, dont le culte est souillé et 
corrompu. Historiquement, après la 
mon du Maître de Justice, vers 110, 

tk-s rssrn ,-n- s ■ ir pl..nU- in ,i.ins ;.i 

région de Damas en Syrie, et autour 
du lac Ma redis t Egypte), où. respec- 
tant une règle moins sévère, ils sont 
encore présents à l'aube du chris- 
tianisme. Bien que pacifiques, les 
esséniens participent activement à 
la révolte juive de 67 contre les 
Romains, et durement réprimée. 
Durant l'été 68. ils ont juste le temps 
de dissimuler leurs rouleaux dans les 
grottes de CXimrdn avant d'être mas- 
sacrés. Certains d'entre eux résistent 
encore en 73, au sein de la forteresse 
de Massada, mais refusent de se 
rendre et .se suicident. 



1-STANAT1.HHI 



\MFRI'.>l'KS V WAKSS 



Repartis dans le sud-ouest des 
États-Unis, entre Nouveau-Mexique, 

Arizona et UUih, les Navajos ont une 
mythologie riche. Divinité lunaire 
associée aux saisons et â la terre. 
Yolkai Estasan (- Femme Coquillage 
blanc -> naît de l'ormeau, un mol- 
lusque marin. Régnant .sur l'océan et 
l'aube, elle a crix le feu et le maïs. 

une 1. .\..:l i'-, L -:i|:t!'.c S.i m j_ L.: f'-L. 

nallehi est la maîtresse du ciel et 
l'épouse du soleil. Très respectée 

des Navajos, elle préside aux chan- 
gements, elle-même passant alterna- 
tivement de la jeunesse (printemps) 

au grand âge (hiver), et accumulant 
une myriade de vies sans mourir. 
Elle esi aussi la créatrice des pre- 



miers hommes, nés du maïs, et 
règne sur le monde des morts, 
source de bonnes nouvelles pour les 
hommes. Son époux est Tsohanaoi, 

L' >' 'U". i.|lll :. I.:.(.|.k i' i-.lf l-J'X'-, Il 

ciel en ponant l'astre sur son dos ei, 
le soir, l'accroche au mur ouest de sa 

it\;i- ri ]\.lTli V" ,.l.:K-- i ta- ^UIIKI 

turels, citons Ahsonnutli, créateur du 
ciel et de la Terre, surnommé la • tur- 
quoise {pierre précieuse des Navajos) 
hermaphrodite ■, Tonenili <• arro- 
seur -), un irkiisiei' qui déverse la 
pluie avec son pot. Glispa (médecine 
et guérison), Hasteolioi (chasse), ou 
Hastshehogan (esprit domesiique) ou 

II. .-!'-. ■'.::u I ti'.i' 
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I-:STHHR 



riTI>AÎSAIK 






Dans la lîihle hébraïque, le livre 
d'Est her se déroule à une époque 
vague. Il montre que Dieu se soucie 
de lotis ses enfants, en Israël ou 
ailleurs, son amour étant plus puis- 
sant que les malheu rs de son peuple. 
El fui en effet écrit après 163 av. J.-C., 
date d'une persécution qui entraîna la 
rébellion des Macchabées*. 

L'empereur perse Assuérus, après 
avoir répudié l'impératrice, cherche 
une femme. Il est séduic par la belle 
et jeune Esther, une juive qui vit près 
de son palais, et l'épouse. Mais son 
vizir Haman - Aman dans la version 
latine - le persuade d'exterminer 
tous les juifs. Esiher, avec l'aide de 
son cousin Mardachée. déjoue le 
Complot el prévient Assuérus, qui 



fait pendre le coupable. Les biens 
dH.iin.nl lui reviennent et. le jour où 
le massacre devait avoir lieu. 
70000 ennemis sont abattus. 

Le livre d'Est her fait partie des 
Cinq Rouleaux. Très populaire dans 
la diaspora, il est la source de la fête 
de Pourim (Sons), référence au jour 
de l'extermination qu'Haman avait 
• tiré au son ■ avec des dés. Sa lec- 
ture s'accompagne de réjouissances, 
de festins, de charité, de chants et de 
spectacles, sans oublier des repas 
arrosés. 

Quant au félon Haman, le Coran 
'x ir.rn-:. mm- i:.i:r- l:.:i- .i.r.lr. 
comme un exemple du châtiment 
réservé à ceux qui s'en prennent aux 
croyants en Dieu, dont les juifs. 



ÉSUS 



ClIMKs G.u:u 



Sur le pilier des Nauies, conservé 
à Paris et seul monument a mention- 
ner ce dieu, fous apparaît au côté de 
Cernunnos* et de Taruos Tribara- 

mus, le - taureau aux trois grues • Cen 
gaulois), oiseaux entourant la tête de 
l'animal parmi le feuillage. Il est cité 
dans d'autres sources qui signalent 

sa puissance, son nom celtique évo- 
quant d'ailleurs la notion d'excel- 
lence. Es us est donc le meilleur, 
.sous-cnlcndu le maître Mais il reste 



énigmat ique quant à ses rôles précis. 
Noua savons que, friand de meurtres 
et de combats, il .se voyait offrir des 
ennemie en sacrifice, sa cérémonie 
préférée éuni celle d'une victime 
pendue à un arbre. ïx- poète lalin 
Lucain C39-<>5), Jans son oeuvre la 
Phtimetie, parle d'ailleurs de ces 
peuples qui répandent - le sang 
humain sur les autels, de Tentâtes*, 
de Tarants*, ci d'Esus % trois dieux 
importants pour les Celtes de Gaule. 
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| E7ANA 

: 




Dans la tradition sumérienne, 

Kish fui I a première ville où, après le 
déluge, la monarchie est instituée - 
le site historique a été localisé a 
environ 15 km a l'est de Babylone. 
Elle est patronnée par la déesse 

Ishiar" ci le dieu Zababa. Pendant 

2A 510 ans, vingt-trois rois .se succè- 
dent, dt inf Etuna le Iwrger - . celui 
qui monta au ciel sur le dos d'un 
aigle -, précise un mythe le conecr- 

■'■■■■". iv J '.■:-■ '-> ■■'•'; ■■-■ >"i 

'l'iiVH 'Vil-iMik' .IU\ JcXlls ,].- l'hïl 

inanité Enlil* cl les dieux décident 
de faire descendre sur Kish la 
royauté venue du ciel, afin de doter 
les hommes d'institutions et d'orpani- 
sations qui leur manquaient, malgré 
les divers apports des Aniiunaki". les 
créateurs de destins. Parmi les souve- 



OBŒNT ANCIEN 

rains. Htana occupe une place de 
choix. Koi très soucieux de ses sujets. 
il se heurte à la question de sa suc- 
cession, prévue par les dieux de père 
en fils. N'ayant pas d'enfant, il décide 
de son propre chef d'accéder au 
monde des dieux afin de se procurer 
u ne pi anie détenue par Ishtar. pour la 
donner à son épouse. C'est alors 

qu'interviennent deux animaux. 
Devant le dieu Shairnsh* Uni. le ser- 
pent et l'aigle, qui habitent au 
sommet d'un peuplier, ont juré d'être 
amis et de répartir leur nourriture 
entre leurs petits. Mais un jour l'aigle 
mange ceux du serpent: il est 

condamné a mourir de faim dans un 

trou. Grâce à Shamash, Eiana le 
retrouve, le libère et le nourrit, a 
condition t|ii"il le conduise jusqu'aux 
dieux. Arrivé devant Lu demeure 
d 'Ishtar, il renonce, impressionné, et 

chute sur terre avec l'oiseau. Il ne 
sera pas immortel, ce qui aurait 
résolu la question de la succession. 
En revanche, Ishtar lui donne la 
plante magique d'enfantement qui 

lui procure une descendance. Il 
aurait régné I 500 ans. 



ÉTIENNEvcrs 3-S) 



CltRIMl\M>MI*' 



Hans l'Eglise primitive de Jérusa- 
lem. :Mi 1 -rl1H- •■-! ■ >'i 1: iiv ri,.- .li.k IV p.ir 

Ics a poires qu'il aide dans leur lâche 
évdiigêlique. 5a foi lui vaut de diri- 
ger, en tant qu'archidiacre, les six 
autres diacres choisis; avec lui, et 
doni les Actes des Apôtres donnent 
la liste: Philippe*, Prochore. Nica- 
nor. Timon, Parniénas et Nicolas*. 



Inlassable prédicateur, il fait preuve 
d'une érudition convaincante, fait 

(ii- .r ■-..;■ .-- ..-I S«-.:i lit k- ;-.;-upk- I C 

Sanhédrin, mis au courant des 
conversions de juifs, décide de le 
juger. Condamné pour blasphème. 
Etienne est lapidé, sentence à 
laquelle assiste un persécuteur de 
chrétiens, Saul, c'est-à-dire Paul', qui 



2*1 



ËU«vw«tlM sainte 

Etienne est la forme (ranosée de Stophanvs (Stéphane), issu Ou grec stephenos. 
* cxMtrartnc ». Estèphe et Estéwe eh sont àét MèS. rJé à ConStantitlople. Ét«nne le JeUne 
rejoint A 16 ans une commiinmitA d'ascètes vivant mi mont Samt-Auxence. non loin de 
Nieomâfiie (Izmit Turqu «). Placé mus rails de Jean, le supérieur. Il le remplaça à sa mort 
Il esl lar>dê par des iconoclastes 

Le nom Etienne tut porte par fi-es patriarches de Cortstanilnople et par netil paj**i. 
Etienne I" (264-257) prend le parti de deu* éveques. espagnol? qui. sous les persécutions 
de Dèce (249-251). ont renié leur tel pour sauver leur vte. il se iwurte a l'opinion courante 
qui veut que ces /apsi(o ceux qui sont tombés ») ne soient pas réintégrés dans l'Église, 
opinion soutenue dès 251 par Novatien*. Son adversaire principal est Cyprien 
de Cartilage, êvêque Oe la pu ssatite Église d'Afrique du Nord, martyrisé en 258 avec Lau- 
rent*. A. cette lutte s'ajoute sa volonté a'affrmer l'autorité Oe Rome lace à l'Orient. Sa mort 
calme la situation et éloigne la perspective d'un schisme. Entre 752 et ft 17, Etienne II, 
Etienne III et Étlen ne IV œuvrent a consolider les États pontificaux et les bonnes relations 
avec l'Empire franc. 
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ne s'est pas encore converti sur te 
chemin de Damas. 

Considéré comme le premier 

martyr chrétien. Etienne est à l'ori- 
gine, avec d'autres proto-martyrs, du 
culte des saints. Fêté le 2<> (catho- 
liques) ei le 27 décembre (ortho- 
doxes), il esc le patron des fondeurs 

et des tailleurs de pierre. 

Les six autres diacres subissent 
aussi le martyre, avec toutes les 



incertitudes de la tradition. Philippe 
meurt vers 70 à Césarée, Prochore 
(compagnon de Jean*) il Aniioehe. 
Nicanor à Jérusalem ou à Chypre 
(où il est célébré), Timon a Corimhc 
(Grèce), Parniénas à Philippe» 
(Macédoine) ci Nicolas, sans doute a 
Aniiuche, sa ville d'origine. 



EUGENHDE PARIS (iir siècle) 



«IRIsnAMSMf 



D'après la légende, Eugène, 
évangélisaleur de l'Espagne et peul- 
être premier évêc]Ue de Tolède, vieni 

ensuite en Gaule, où il est un proche 
disciple de Denis*. L'empereur Maxi- 
mien mène alors de terribles persé- 
cutions contre les chrétiens. Eugène 
est arrêté cl décapité à Deuil-la- 
Barrc (autrefois Deull-en-Pjrisis), 
dans le Val-d'Oise. Sa dépouille, 
jetée dans le lac d'Enghïen, fut récu- 
pérée, placée dans la basilique de 
Saint-Denis puis rendue à Tolède au 
svP siècle. Il est fêté le 15 novembre. 



le prénom Eugène vient du latin 
Eituenios, • de bonne race ■■( ç'çsl-à- 
dire bien né. Outre un évèqiie de 

Caithage et tin évêque irlandais du 
vr siècle, deux papes ont porté ce 
nom. Eugène 1" (054-057) s'occupa 
beaucoup de Rome, son cvcchc. 
Eugène 111 (1 M5-1153) fut très effi- 
cace dans la consolidation de la 
papauté, mais plutôt insuffisant en 
politique extérieure. Ce cistercien 
disciple de Bernard de Fontaine* 
demanda à ce dernier de prêcher la 
deuxième croisade, qui s'avéra un 
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échec - comme Ea première ci le» 

suivantes. Canonisé en IW par 

Jean-Paul II". Eugène de Ma/enixl 

0792-1861), evêque -de Marseille, 
fonda l.t congrégation des Oblats de 

\! •!- >' T:nc ii 1 1 1 s ■ . - . .-'i. l';;v tic 'V - 

sions diverses, le 1,5 décembre, les 



Orthodoxes célèbrent Eugène, qui, 
au temps des persécutions de Dio- 
ctétien", vers 3**5, subit le martyre en 
même temps c|u'Eustr.ite. Auxcnce, 
Mardiarc el Orcstc. D'origine noble, 
Eugénie fut quant à elle pcr.scciUéc 
à Rome sous Commode (180-15*2). 



EUPHÉMIHvers303) 



'"-: -.M-M-.VI- 



Celle sainte d'origine noble porte 
bien - m ni ■■! qui ' eni il ! i «rci 
/•itfff.icmfa, • à la belle renommée -. 
Au temps de Diocléu'en* <2tM-305), 
celle pieuse chrétienne de Chalcé- 
doine (ville de Ilîihyiiie) assiste aux 
persécutions aicliesrOcs par vin juge 
nommé Priscus. Les chrétiens sont 
fotcé& d'assister au supplice dé leurs 

lien-s afin de les amener à renier leur 
Dieu. Eniprisi innée." , Eufihén lie résiste 
au.\ avanies pres.-.antcs de PrlsCUH. 
PlaCie sur une roue, elle doil élre 



brûlée par des charbons, mais des 
rnieivention-i divines la sauvent â plu- 
sieurs reprises. Elle échappe ensuite 
à des libertins chargés de la violer, à 
l.t liiim censée la luer et â. trois fauves 
qui se frottent contre ses fambes. 
Finalement, un coup d'epée lui ôlc la 
vie. Le concile de Chaleédoine, qui 
sert prit aux hérésies d'Eutychês* et 

de Xéstorius', se tint dans la grande 
basilique t[UÎ lui éljil u>irsacrée. 
Euphonie est R-tét le Ki septembre 
par les orthodoxes. 



EURIPIDE vers hH0-K)H av. |.-C.) 



M.-;;' I 



Comptant parmi les Irais grands 
poètes tragiques, Euripide, né à Sala- 
mine, ne s'implique pas dans les 
affaire» publiques, uu contraire 
d'Eschyle* et de Sophocle*, les deux 
autres auteurs majeurs. Ami de 
Sociale*, tonné au contact des philo- 
sophes, il est peu a imé de se* content 
porains. qui lui reprochent son style 
novateur cl une impertinence à 
légard des dieux. Su mort provoque 
Dépendant une grande émotion. 
Euripide cnnnaîlru une gloire posl- 



hume, récompense pour avoir 
magnifié davantage l'humain que ta 
tradition el ses héros. De son ccuvre 
prolifique, ou ne connaît que dix- 
huit compositions inspirées de la 
mythologie et d'une histoire urès 

teintée de légendes. Citons pour 
exemple Atcesie', Anc/romut/mf, 
ËJeetr&j iiêlèmf, lùbigërile* Û Autis 
et l/jibinénie en Ttiuriilc, Me/i\x' 
OU OrtWt'. A ces Iragetlies s'ajoute 
te Qvhptf, consacré au séjour 

d'Ulysse* elle/ le ivelope l'nl\ phèiue. 
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KUROPt' 



Fils de la nymphe Libye et Je 
Po-sèidon*, Agésior règne sur une 
partie du Liban actuel (Tyr ou 

Sidon). De son épouse, il a 
quatre fils, ainsi qu'une fille superbe, 
la lendrc Europe au teint de ro.se. 
Lorsqu'il la voit au bord de la mer. 
jouanl et riant avec des compagnes. 
Zciis* tombe amoureux de celle 
beauté. Pour la séduire et se sous- 
traire i la jalousie de son épouse 
Héra". il se mêle au troupeau du roi 
qu'Hermès* a conduit sur la plage a 
sj demande. Transformé en superbe 
taureau d'un blanc éclatant, il s'ap- 
proche d'Eunope, qui, d'abord crain- 
tive, finit par admirer la musculature 
puissante, l'apparente douceur et les 
cornes d'or de ranimai. S'a,ppro- 
chanL, elle le caresse et lui pxsse une 
couronne Je fleurs. Oubliant toute 

peur, elle grimpe sur son dos. Aussi- 
tôt» ZeU5 a'eiWOÏe et gagne la Crête, 
nu le ii ni pie vil .son amour a Goi- 
lync, sous un platane. De leurs ébats 
naissent trois fils; Minoh*, Rhadu- 
iiu.nl lie* et Sarpédon. Elle- recoil de 

son divin amanl (rois cadeaux I.c 



Gttfrcf ï 



premier est le géani de lin >n/e 
Talos", le deuxième, un chien 
magique qui attrape toujours ses 

proies que ne manque jamais non 
plus le troisième, une lance. Europe 
épouse ensuile Astcrion. le roi de 
Crète qui adopte ses fils. 

ivi„i mi i .-.ii ce temps Agença .. 
lance irnis de ses fils a sa recherche, 
sans succès. L'un creux;. Cadmos. est 
le fondateur de Cadmêe, appelée 
ensuite Thèbes, où il aurai! apporté 
l'alphabet phénicien et récriture. 
D'après la légende, il lue un dragon 
qui a massacré ses hommes, sème 
daiu- un champ les dénis du monstre 
qui se transforment en hommes. Ces 
derniers s'entietueni jusqu'à ce qu'il 
ne reste que cinq survivants, qui l'ai 
dent â bâtir la cité. De son épouse 
Harmonie, dees.se de la Concorde, il 

a un fils qui lui succédera, t'olydore, 
arriére-grand -père d'CEdipe' Vais- 
sent des filles, lim* el Agave, qui 
s'illusirciil avec DinnyMis* el Scmélé, 
la mere de ce dernier, Le couple sera 
métamorphosé eu serpents; 



EUSEBEDECESAREe\vrs2(tS-vvrs;Vilt) 



tiniisn.wisMi 



Père grec de l'Église, 
Euscbc naît sans doute â 
Césarce t Palestine), où il 
assiste Pamphile. prêtre 
en charge de la biblio- 
thèque d'Origène' dont il 
dévore les livres. Mais 
Pamphile est exécuté en 
310 pendant une persécu- 




tion. Euscbc fuit, puis 
rentre après que Constan- 
tin V le Grand a reconnu 
le christianisme (313'. 
Xomnié êvêquede la ville, 
il poursuit une œuvre 
(Histoire Je /'ËMlist'i qui 
témoigne de son immense 
érudition et l'ait de lui le 
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père de l'histoire ecclésiastique. Il 
écrii -d'autres ouvrages, doitt une Vie 

Je Peimpbîle. Cette activité littéraire 
n'exclut pas son rôle politique au 
s^in de l'Église- il soutienl par 



iAnr.:*i A:...'-' .m ,ii l::n:i :il *î ,\ilu 

nase d'Alexandrie'. Proche de 

i: iiW.inii:i. il ;■;■:■:! ,.:i A.^y îuiii-ivi. 
;ï l.i mémoire de l'empereur, mon en 

337. 



Eusèbeet les saints 

Le nom fusêbe.fl'ofiglne grecque, signltie* vénérable « ou « pieux» Natif de Sar- 
daigne, revenue Eusèbe de veroetl (vers 2&3-371 ). soi* diocèse du Piémont, s'oppose A 
farianisme protégé par l'empereur Constance II. Exilé en Palestine», en Cappaooce et en 
Egypte, il retourne à Verceil après la mon de l'empereur (361). Il ne doit pas être confbnduj 
avec Éusebe rie Niasmedie (ver« '2'&)->AJ). justement partisan d'Anus. Habile manœu- 
vrier. Il gagne les faveurs des empereurs Constantin - qu'il aurait baptls>é sur son lit de 
mort el son successeur Constance il. el concourt à implanter l'anamsme aux postes 
importants. Eusebe de Césarée évoque dans Mn Histoire ecnlêsiaRtN/iiG le pape Eusebe. 
exit& en Sicile par l'empereur Maxen». où il meurt en 309 ou 310. 



EUSTACHEdr siècle) 



tllRISTIAM^Mt 



Général sous Trjjan (98-117). 
rlacidas (Placide) n'est pas chrétien, 
mais vert ueus et charitable envers 
les pauvres. Un jour, à la chasse, il 
poursuit un cerf qui se réfugie sur un 
rocher, la Sainte Crois resplendissant 
au centre de ses bois. Le Christ parle 
..i. i. ' i.! ■-■■<_ l i G i:i\ Lui. Plat idas esi 



baptisé à Rome ei prend le nom 
d'Eustache (du grec Husitiitbits, - bel 
épi -I, son épouse celui de Théo- 

;vs|j. i-l ■■(.-. ,lii.\ tiK ctLi\ J V-i : 'I' tl 

et Théoplate, le Christ le prévient 
que des calamités Patlendeni. De 
fait, Eustache voi i ses esclaves et son 
bétail décimés par la peste, et sa 



A ij.i|: 'i et tes agapes 

Le prénom Agapet. donné â l'un des fils d'Eustache. vient du grec arjjpê « amour », 
dans le sens du sentiment que Dieu éprouve a l'égard des hommes et. par extension, 
rameur fraternel, issuesdu même mot. les» agapes» avaient lieu autour d'une table rap- 
pelant la Cène, le dernier repas Oe Jésus', el Sur laquelle était célébrée l'eucharistie-. Elles) 
se déroulaient souvent prêt de la tombe des martyrs, reprenant l'usage romain de lèter 
leurs morts par un repas. Au v siècle. l'Église romaine Interdit ces repas communautaires 
jugés licencieux 

Le prénom Agapet (ut porté aussi par uni saint du V stéde. un ancien moine de Cap- 
padoce (Turquie) devenu soldat rxjisevèque. et un moine russe assassiné en 15Ô4. Le 
pape Agapet ou Agapll. un Romain, maintient l'autorité Oe Rome face à Constantinople. ou) 
il meurt de maladie en avril f>3K et reçoit les honneurs. Agapet II (94fi-9&f>). tout aussi 
romain, favorise le monachlsme. dont l'abbaye de Cluny sous l'abbatiat d'Odon. 

Les orthodoxes célèbrent également AgdpbS (lorme d'« Agapet *) de Gaza (Pales- 
tine) qui. redisant de ren>er sa toi. s'offrit en pâture A un ours qui le déchiqueta, lors de la 
grande persécution de Dioctétien* (304). 



J-s 



maison pillée par des brigands. Avec 
les siens, il s 'embarque pour 
l'Egypte, mais ils sont capturés par 
des pirates, deviennent esclaves et 
se dispersent, Quinze ans plus tard, 
après des péripéties, ils se retrou- 
vent. Tiujan demande alors à Kus- 
lachc de l'aider à repousser une 
invasion. L'ancien général accomplit 
son devoir el, Trajan mon. se pré- 
sente devant Hadrien (117-158) pour 
fêler la vicloire. Ce dernier lui 
ordonne de sacrifier aux idoles 



romaines. Eustache refuse. Avec sa 
femme el ses deux fils, il est préci- 
pite dans l'arène, où les lions les 
épargnent. Ils sont enfermés dans un 
taureau d'airain chauffé à blanc, 
d'où ils ressortent sans aucune souf- 
france, cl indemnes. 

D'autres saints Eustache se sont 
illustres. Eustache Whitc(15u0-H91) 
fait par exemple partie des qua- 
rante martyrs d'Angleterre el du pays 
de Galles, avec Thomas Carnet. 



EUTYCH ESvcrs 370-vers 454) 



CllRIMIVM'*Mf' 



Moine *le Consla iilinople, capitule 
de l'Empire byzantin, Kutychès prend 
le parti de Cyrille d'Alexandrie* 
contre Ncstorius*. lequel soutient que 
Jésus" posséda deux natures dis- 
tinctes (divine cl humaine). Mais il 
aboulil à sa propre thèse : Jésus n'cul 



en fait qu'une seule nature, divine, 
qui absorba sa nantie humaine. Ainsi 
naît le monophysisine (du grec 
moiios, • unique -, et plu/sis, - nature -), 

.,:-|it' i>.-u'.i;i '• r ~ W:\-\- uu.i:ii ' Lui;. 
ches, condamné au concile de Chal- 
cedoinc (451 >, il meurt en exil 



ÉVAGRELEPONTIQUH346-399) 



CnmsnAHiSHE 



Père grec de l'Église, EVagre naît 
dans le Pont (nord de la Cappadoce, 
en Turquie), d'où soi» surnom de 

« Pontique - Basile le Grand* l'or- 
donne lecteur (ordination mineure 
donnée à des laïcs), puis Grégoire 
de Nazianze" le fait diacre, le forme 
el l'emmène a Gmsiatuinuplc Reprit 
brillant, prédicateur reconnu, Evagrc 
fréquente la cour impériale Mais, en 
,W2. il quille la ville pour ne pas 

céder aux attraits, d'une femme 

À Jérusalem, il décide de devenir 
moine et pan pour l'Egypte. Disciple 
de Ntacaire", il vit intensément sa 



condition monastique dans le désert 
de Xitrie et lire ses subsides de la 
copie de manuscrite. 

A..'i:i.k: I il . i . lA.i—c ,-s| |,:i: , Hir-, 
une source pour I es moines d'Orient 
el d'Occident qui se nounrisseiil de 
ses vues sur la prière, la contempla- 
lion, l'ascèse, la théologie, la cha- 
rité... Témoin de la vie au désen, il 
est l'auteur d'une œuvre abondante. 

,l,::tl ;:ih- |',.'Ur -\il i.W'ru U; p.iri.v 

qu'il se rapprochait trop d'Origcnc*, 
donl les ihcses étaîenl alors condam- 
nées. Il reste des lettres, des com- 
mentaires bibliques et des ouvrages 
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a fondamentaux (dont le célèbre Livre 
y. tlu moine), qui en lonl un pionnier 
.Ï£ île la spiritual il é monastique orien- 
tale, au côte de Grégoire de Nyssc* 



ef Je \l.i\iino le C..:i:, ssi;ii". pur- 

occideniale pur l'intermédiaire de 
Jean Cassieri'. 



ÉVANDRE 



Venue d'Arcadie, Carme nia 
CMcosirate de son nom grec) arrive 
au Laiiuin avec son fils Évandre, 
qu'elle a eu d'Hernies* — le Mercure 
romain. Klle y esi accueillie par le roi 
Faunus". "Possédai!! un don de pro- 
phélie, elle l'exerce auprès d'Hercule 
llléraclés*). auquel elle prùdil son 
avenir. Une fois décédée, elle esi 
élevée au rang de divinité honorée à 

; ;;iitv p'<- s'.rl., ■■■:i^-\-.i:iiK--U..k'.,il. 

pied du Capiiolc. Considérée comme 



ROME 

une caniéne (une nymphe*), elle esi 
la déesse des Accouclkemenis et de la 
Prophétie, célébrée eii janvier, essen- 

tiellemenl par les leninies. 

(juani a fcvandre, i) reçoit de 
launus une terre près du Tibre et y 
établit un royaume, celui de la future 

Rome. Puis il accueille à son tour 

Énèe". Divinisé, réputé pour sa 
sagesse, il est tenu pour l'introduc- 
teur à Home de la religion, des lois 
et de l'alphabet grec, encre autres. 



ÉZÉCHIEICvcrs 597-570 av. J.-C) 



JIIDAKUE 



Dans la Bible, Ézêchiel <en 
hébreu Yehezqel, - Dieu récon- 
forte •) rail partie des premiers exilés 
dejuda en W. Arrivé à Babylone, 
le vainqueur, il s'y insialle. mais ne 
connaîtra pas le retour à Jérusalem 
en 538. !l débute son livre par une 
vision extraordinaire, celle d'un char 
de l'eu. Dieu lui déclare qu'il l'ait de 
lui son prophète et le charge d'an- 
noncer qu'il va quitter sa demeure 
pervertie par de* dieux étrangers, le 

Temple de Jérusalem, ville qui sera 
châtiée. Il habitera désormais au sein 
du véritable Israël que représentent 
les exilés. Ezêchiel voit la catas- 
trophe : en 587. Jérusalem est prise 
cl détruite par Babylone, qui exile le 
reste de la population. Apres avoir 

:.J1.1._ V -ii'L'1^ L '.o.ï;,. .1 i i" i|UL . 



nouvelle parvienne à Babylone, il 
encourage les exilés à la conversion, 
seule condition pour que survive 
Israël. Reprenant le prophète Jéré- 
niie*. il CilC un adage célèbre : 
■i.i.: ave/ vous .i répéier li proverbe 

au pays disrael : Les pères ont 

mangé des raisins verts et les dénis 

,:i ■- :'''.-- ::il ele ,.!4.,;,i_ >- - 1-..I n:.i mi. 

oracle du Seigneur Yahvé", vous 

■l'.jKtw !'h:s .'• 't-pi'U.T l,' pc .verbe 
i"l V.i; v V,i.ii> l.illli^ W'> Y i' 1 - s,.iill ;l 
n-i ■ . ..viiii '' on '.i v ■■ .li. :x- r o que 
celle du fils, elles sont à moi. Celui 
qui 41 péché, c'c*t lui qui mourra - 
Comme Ta dit Jérémie, la responsa- 
bilité n'est plus seulement collective, 
elle est aussi individuelle. Dieu 
punira ou récompensera chacun en 
fonction de son comportement. 
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Il guidera son peuple, le ravivera et 

le conduira vers sa «erre pour .sceller 

une Alliance éternelle. ÉzécUiel 
achève son livre par une description 
de l'Israël idéal, et utopique 

l.c prophète, en fortifiant la com- 
munauté des exilés, montre rjuKraël 
n'est pas un peuple comme les 
autres. Son style particulier, direct. 



v \p:. '-'i:\-l p.iît.ns Mirlonl niilis*- ,:< s 

images et des symboles qui font de 

son ouvrage une «ruvre d'une 
grande qualité liuéniire. Ses visioas 
et son expressivité, inspirées selon 

.les :iisl:::" o p l- p. i' >W~ s-.l^sl.;:»!-,;^- 

halluciriogèncs. font de lui un piê- 
curscur très inspiré du style apoca- 
lyptique qui culminera avec Daniel". 




FAKHRAJ>-DIN AL-RÀZI1149-1209) 



IM.XM 



Formé aux sciences et à la fiii- 
sti/a, ce théologien ei penseur iranien 
voyage en Asie centrale et en Inde 

avanc de s'installer à Harat (Afghanis- 
tan), butant ces années, il s'oppose à 
des juristes et d'autres ihénlogiens, 
notamment mutabilités. I) a écha- 
l'atidé sa propre doctrine en puisani 
chez les autres ce qui lui convenait el 
en rejetant sans hésiter ce qui ne lui 
convenait pas, et même au sein de 



l'acharlsme, dont il est un membre 

convaincu. Commentateur d'Avi- 
renne*, qui l'influence, critiqué par 
Ibn Taymiya", il écrii un commentaire 
du Coran cuii démontre toute l'étcn- 
due de .son savoir pluridisciplinaire. 
Dans son «raité de métaphysique, le 

Mu/kusal. il montre que le raisonne- 

nienl peut s'opérer en dehors -des 
écrits révélés, et que la faisafa cl la 
théologie sont conciliantes. 



FAI.S, AJ. 



\kAttH isU.M 



Les Arabes du Sud, ou Yéménites, 
portaient le nom de leur ancêtre, 
Quahlân. Se réclamant du prophète 
Houcl", ils s'opposa ietil aux Arabes du 
Nord, dont l'ancêtre éponyme étail 
Adnàn, a l'origine de tribus dont, 
peut-être, celle de Nfahontet", les 
Quraï'ch*. les Arabes du Sud se rèpar- 
lissaicnl aussi en tribus. On y trouve 
notamment les Ohassanides et les 
Tayy. Avant l'islam, ces derniers 
croyaient en al-Fals. .Selon le lettre Ihn 
al-Kalbi (737-821), celle divinité était 



figurée dans une montagne noire par 
une saillie rocl>eusc rouge et anthro- 
pomorphe, plus exactement en forme 
de tête. Son sanctuaire, où l'on prati- 
quait des sacrifices d'ovins, servait 
d'asile aux fugitifs. Le clan des Banù 
Ikiwlân en élait les servants, car leur 
ancêtre, Ittwlàn. avait été le premier a 
la vénérer. Ali* détruisit ce sanctuaire 
el en rapporta deux .sabres que portait 
l'idole, le Prophète en choisit un, qu'il 
portail souvent, cl remit l'autre à Ali. 
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.5 FÂRÂBI, AI.- (872-950) 



IM.W 



Connu en Occident médiéval 
.sous les noms latins eVAlfarabiias ei 
Avennasar, al-Fàrâbi est semble-l-il 

d'origine turque. Jeune, il aurait suivi 
son père à Bagdad tirait), et y aurai! 
fa» ses études. En ')M. jl s'installe a 
Damas (Syrie), oit résident déjà des 
savants cl autres esprits, cl y termine 

sa vie. Ces» en arabe qu'il exprime 
sa philosophie imprégnée paï les 



Grecs. Il commente Arisiote*, le 
Masser priinus (- premier maître •), 
ei se voit qualifier de Ma^ixter 
seamttm C- second ■>. H parle aussi 

de Platon', de science-., de physique 
ou encore de musique. Conciliant ta 
raison et la révélation (source de la 
foi), il esl l'auteur d'une métaphy- 
sique complexe. 



FARO 



Afrk>i'e 



( ''11/ i-. li...i!ii'Li:i^-. ■ i.l K.nii'.'. 

ras, qui vivent principalement au 
Mali, Faro est le dieu créateur et 
SUprtme. Surgi à la faveur du chaos 

primordial, il donne naissance à 

,lr.,rs ;L.im-.iii\ .iiiu'lir' ,'n- h mic 
humaine. Pour gouverner ici-bas, il 
vainc son frère Pemba (ou Pamba), 



devenant le maître du ciel et de 
l'eau. Puis il enseigne aux humains 
les mots, les outils, l'agriculture el la 
pèche. Rcorganisanl sans cesse le 
cosmos, il revient sur Terre tous les 
quatre cents ârU pOUf vérifier Ai 
Vliarmonie règne dans le monde. 



FATIMA(vir siècle*) 



ISI 1W 



Fille de Khadîdja* et de Maho- 
met*, Fatima épouse Ali", dont elle 
aura deux (ils : Hasan" ci Hussein' 
Après la mort de son père, en 632. 
elle s'oppose à Abu Bafcr* et Omar*, 
qui s'étaient affirmés au détriment 
d'Ali, la querelle porte aussi sur un 
héritage, qu'elle ne peut toucher. 
Mais, elle meurt sans avoir résolu l'af- 
faire, environ six mois après Maho- 
met, en 632 ou 633- 

Le porlrait de Fatima esl très flou. 
Mais, qualifiée de nz-ztifmH* la res- 
plendissante », - la lumineuse •). elle 



est vénérée par tous les musulmans 
car, selon un verset el un bodith. 
elle est parmi les • gens de la 
Famille - que Mahomet abrite sous 
son manteau. Outre le Prophète, 
celte dignité supérieure louche les 
trois autres personnes, Ali, Hasan et 
Hussein. Par son mariage et ses fils, 
Fatima esl une figure éininente du 
Cfiiisme. Son nom a élé? pris par lu 
dynasiie chiite des Falimides (909- 
1171). établie au Maghreb puis en 
Egypte (9691, dont les califes préten- 
daient être ses descendants. 



Jbt 



FAtNLS 



Rome j 



.- .-. 



Version latine de Pau', 
qui lui a légué l'ensemble de 
ses allribulions et caraciéris- 
liqtie.s comme les cornes el 
les sabots, Faunus est le pciit- 
hls de Saturne', C'est le dieu 
de la N'alurc sauvage et de la 
Fertilité des sols, capable de 
transmettre des oracles, mais 
uniquenieni de nuit, dans un 
bois sacré. Protecteur des 
troupeaux cl de la fécondité 
animale, il est associé à tin 
culte très ancien, les Luper- 
eales, doni le nom esl à rap- 
procher de Lupercal, • qui 
écarte les loups -. Ces fêtes ont lieu le 
1 5 février, n>ois servant a se • purifier • 
ifebnuiie, eu latin), notamment lors 
des Fébruales dédiées aux morts, les 
officiants, ou luperci duperques). 
Opèrent en effet un nie purificatoire : 
vêtus de peaux de chèvre, ces jeunes 
hommes de la bonne société se 
retrouvent au pied du Palatin, à la 
Uipercal, la grotle de la louve qui, d«- 
on, allaita Romulus* el Remus. Ils y 
sacrifient un bouc, tou nient amour du 
Palatin en tonnant un cercle cl frap- 
pent les spectateurs avec des cein- 
tures en peau de* chèvre, surtout les 
femmes. Ccl aspect sauvage lié au 




loup se poursuit dans les 
nies de Home. En cette fin 
d'année romaine, la nature 

retrouve ainsi sa puissance, 

el Faunus rend les femmes 
fécondes. 

Dans son domaine, 
Faunus est entouré de 
faunes, équivalents des 
satyres* grecs, mais moins 
bruiauK. plutôt bien- 
veillants el joviaux. 

Pour faire pendant à ce 
7j dieu imprévisible et par- 
fois violent, Rome dispose 
également de Sylvain (ou 

Silvanus), qui représente l'aspect 
plus tranquille de la nature. Dieu des 
Toréls. des lîocages ci des Bosquets, 
protecteur de l'agriculture, il retoit en 
offrande les prémices des champs, 

des troupeaux, el du vin, les femmes 

étant exclues de ces offrandes. Il 

semble avoir Clé influencé par Sclvj, 
dn-.i c[:-UM|i:t ,L- :.i U mv ,-l des 
régions boisées. 

Faunus est vu aussi comme le 
père divinisé de latinus. dont Énce* 
épousa la fille, cl qui prédit la gran- 
deur de Home Four Ovide*, il csi en 
outre le père du berger Acis. que lua 
le cyclopc Polyphcmc*. 



FAYÇAL I" ( 1883-1933 ) 



LM.VM 



Faycal esl le troisième fais du 
clieïif de I.a Mecque, Hussein 
ibn Ali. qui a joué un grand rôle 
dans la révolte arabe en même 
temps que le colonel lav. renie' eu 



1916. En 1921, après le démantèle- 
ment de l'Empire ottoman, il est 
nommé à la tête d'un nouveau 
royaume, l'Irak. Ci race à ses talents 
diplomatiques et à une gouvernance 



>- 



53 solide, il en obtient l'indépendance 

j§ (1932). Sa succession, difficile et 

UOUbléc, aboutit au coup d'Élai au 

cours duquel son petit-fils, Fayçal H 
'£ 



(3935-1958), esl assassiné. Il ne iloil 

pas être confondu avec les P&ysal 
d'Arabie Saoudite, liés a Ibn Séoud". 



FÉLIXD'URGEUvirr siècle) 



a'KISMWISMK 



(ou Helipand), archevêque de 
Tolède, sont en Kspagnc les initia- 

liin-- - : ,.:i i.h.-jmI ]..'_;t iiuviiq.iî- r'.n 

l'Êglîse: l'adoptianisme. Les adoptes 
tadoptiem ou adoptianisics) soutien- 
nent que Jésus*, bien que de nature 
divine, ne fut, en uint qu'homme, que 
le fils adopiif de Dieu. Combattue par 
des personnalités telles que Bcnoîl 

d'Aniane*, cène doctrine, nécurrenie 
depuis le ir siècle, est condamnée 
lors d'un synode convoque à Ratis- 



bonne ("92ï par Charlemagnc, Félix 
d'Urgel se rétracte ci finit en prison a 
Lyon. Mais Elipand persiste, car pro- 
tégé far son siège en territoire musul- 
man. Puis la décision esl confirmée 
par le concile de Francfort (7!M). Mais 

C U il'"..';;'.; :■ A :\ ■ I si;!i. 

En usage dans l'Empire romain, le 
nom Hélix signifie simplement * heu- 
ivlix - en lutin. Il a été repris par des 

martyrs ei des éveques des premiers 

siècles, ainsi que par quatre papes. 



FE"NGPO 



OlIS'E 



Assistant Ici Gong*, le dieu du 
Tonnerre, Fci I.ian (ou Fci Lîen'> csl 
le dieu du Vent, qu'il porte dans un 
sac. Représenté en dragon ailé, c'est 
wi trublion perpétuel. Il peut aussi 
prendre forme humaine sous le nom 
de Feng l*o ou Feng Po (• comte du 
vent -), un autre fauteur de troubles 



dont l'archer Yi' transperce la besace 
afin de limiter le souffle des vents. 
Çjuant a Feng l'o-po, • madame 
vent -, elle est le pendant féminin de 
Feng lio. décrite comme une femme 
âgée assise sur un tigre sillonnant les 
nuages, et pourvue elle aussi d'un 
sac. 



FENRIR 



<iFRMANO-NOBI«0" "** 



Le loup monstrueux Fenrif tou 
Fenrisl est le frère de deux autres 
créatures redoutables, Hel*, la 
déesse de la Mon, et le serpent Jor- 

mungand auquel se confrontera 



Thor*. Tous trois sont les enfants de 
Loki* et d'Angerboba, - celle qui pro- 
voque le malheur -, une géante* des 
glace* aux pouvoirs de sorcière. 

Tous «rois représentant un danger, 
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ils s< mi captures à leur naissance par 
les dieux qui les emmènent i 
Asgard, le monde des Ases". 

Concernant Vernir, les Nomes* 
on* averti Qdin* qu'il serait tué par 

ses mâchoires impressionnantes Seul 

Tyr", le dieu de la CJucrre. est capable 

de le nourrir tant il est furieux. Per- 
sonnification du mal et du chaos. 
Fcnrir est maintenu par *}çi.\x chaînes 
qui s'avèrent inefficaces, les nains 
fabriquent alors une autre chaîne, 
aux pouvoirs magiques, appelée 
Oleipnir. A l'inverse des deux pre- 
mières, très grosses et robustes. 



celle-ci esl aussi fine qu'un ruban de 
.soie ei indestructible. Méfiant. Fenrir 
confient à ce qu'elle enioure son 
cou, à la condition qu'un dieu 
accepte de meure sa main dans sa 

gueule afin de prouver qu'elle est 
ni-.-K :t-Kv '"yr .l.;\ ■;-.',- .■- jV'V 1.. 
sienne Le monstre csl alors attaché 
à un rocher, une epec dans la 
gueule pour l 'empêcher de mordre. 
Au moment du Ragnarôk*. Oleipnir 
cède sous la force de Fcnrir, dont la 
mâchoire supérieure touche le ciel et 
l'inférieure, la terre. Et le loup avale 
Odin. 



FERHYDOUN- 



Iran avcjen 



Personnage du Sbiibnehneb 
(' Livre des rois -) de l'auteur persan 
Firdousi* Cvcrs 940-vers 1020), 
Fereydoun est le septième roi légen- 
daire d'Iran - il est assimile à Thraâ- 
laona. divinité iranienne de la 
Guerre et du Feu. lueur de dragons 
et lieutenant de Vayu (voir Ynztileis). 
Il s'inscrit dans une succession com- 
prenant d'autres souverains presti- 
gieux du mazdéisme, l.e premier 
introduit le fer et la forge, l'irrigation, 
la domestication animale, les four- 
rures pour se vêtir. Son fils Tahntou- 
ras. enseigne le tissage, le dressage 
de bêtes sauvages pour la chasse. 
Mail ri su ni le mal, Ahriman (Angra 
Mainyu'l, il en fait sa mouture qui 
l'emmène autour du monde. En 
réaction, les daevas", serviteurs 

d'Ahiïman, sèmcnl la désolation. Il 
les soumet et obtient d'eux l'appren- 
tissage de récriture en échange de 

leur liberté surveillée Fils de Tahmu- 
ras. Yima (Icmschid dans le Sbâbnâ- 
meb) est averti par Ahura \1a/xla" de 



l'imminence d'un déluge envoyé par 
un démon, associe à des hivers rigou- 
reux cl des clés caniculaires. Il a pour 
consigne de construire un uara, une 
vaste i. : !l v i.ikT'-r-lL il . "' 'H/. i:u 
prennent place des représentants de 
chaque animal - on pense bien sûr à 
l'arche biblique de Noé* et au récit 
oriental d'Atrahasïs*. Pour rassembler 
les humains, il envoie Karshipia, un 
oiseau doué de la parole. Ce refuge, 
interdit à touc représentant du mal, 

est un havre de paix. Yima et ses 
protégés en sortent sains et saufs. 
Mais il devient orgueilleux. Il est 

puii: ;'..i /'.ili..l, ■'■:.:■ :i i:nh> ..{■> 'i i ,:l. 

monstre Azhi Dahaka suscité par 
Ahriman. Ce dernier a fait de Zahak 
sa créature. Par un stratagème, il a 
implanté dans SOU COrpS dès Ser- 
pents qui se nourrissent de cerveaux 
humains Démon à son tour, /.ihak 

lue Yima et régne pendant mille ans. 

Puis il entrevoit sa fin dans un rêve 
prémonitoire: un certain Fereydoun 
doit le renverser et l'éliminer. 



:,- 



Furieux, il fait assassiner lous les 
nouveau- nés. Sauvé par su mère, 
Fereydoun grandit à l'abri. Adulte, 
aidé <lc Kavch, forgeron qui a perdu 
dix s-epl fïh suer liés a»l serpen] e| 
réussi à assembler le peuple il maî- 
trise /ahiik cl l'enchaîne dans la 
caverne d'une montagne. Puis il agit 
en roi juste et noble. 

I*: Sbâbnâmeb {• Livre des rois •) 
évoque aussi Rousiam (ou Rolas- 

la'im !. ; i -. .].. Ik'" '- /.il \i. -c'V ; ic 

de la cour iranienne, il accumule les 
exploits. A 10 ans, il (errasse un élé- 
phant blanc avec une massue. Plus 
lard, il capture et apprivoise l'étalon 
Raksh, qui lui restera fidèle. Mais un 



jour, alors qu'il don dans le disert, 
son cheval est volé. Il suit les traces, 
parvient a une ville où il est bien 
reçu. Pendant la nuit. Taininc, la fille 

du souverain, paraît devant lui ç* 

rer. car elle veut Icpotiscr. Le couple 
conçoit bientôt un fils. Roustam 
continue ses hauts faits, comme 
abattre un dragon ou un démon 
blanc. Il finit par cire trahi par son 
propre roi. jaloux de sa célébrité. 
Alors qu'il agonise, transpercé par 
des pointes plantées au fond d'une 
fosse où il est tombé avec Raksh. il a 
le temps de transpercer le traître 
d'une flèche. 



FERRÉOL 



CHRISTIANISME 



Ferréol, ou Fargeau, - homme de 
fer -, est le nom de plusieurs saints. Il 
désigne un évêque de Besançon 
venu au début du nr siècle évangéli- 
ser la région avec son frère, le diacre 
Ferjcux (variante de Fargeau). Tous 



deux fu rent martyrs. Nous trouvons 
un autre martyr du nr siècle, un 
soldat exécuté à Vienne, el un 
évêque d'Uzès, mon en 581, qui 
aurait rédigé une règle monastique 
inspirée de Césaire d'Arles*. 



FERRIER > VINCEN'K1350-1419) 



CIIBISTIAMSMI- 



Né à \"alence (Kspagnel, Vincent 
Ferricr entre chez le.s Dominicains 
en 1370. Il va jouer un rôle dans le 
Grand Schisme d'Occident (1378- 
1417) qui voit s'affronter partisans 
des papes de Rome et ceux des 
papes d'Avignon. Docteur en (néolo- 
gie, il s'oppose au cardinal Pedro 
de luna, dont il a été proche, mais 
le rejoint en France à sa demande, 
Luna élani devenu le pape d'Avi- 
gnon Benoît XTH (194-1423). Après 
unie nouvelle mésentente qui dure 



jusqu'en 139S, Vincent Ferrier par- 
coun les roules, en tant que prédica- 
teur, ei va jusqu'en Irlande. Sa 

renommée grandit. Sur le plan poli- 
tique, il oeuvre à l'imite de l'Es- 
pagne, puis à celle de l'Eglise en 
enlevant une dernière loi* son sou- 
tien à Hennît XII!. Alors qu'il prêche 
inlassablement la réconciliation, il 
meurt à Vannes, en Bretagne. Fêté le 
5 avril, Vincent Ferrier est le patron 
des couvreurs. 
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FIACRE*, vir siècle) 



C.UHÎÎIJilsME 



Présenté ers général comme un 
Irlandais, Fiacre (Fiachia en celle) 
est un de ces moines venus de nie 
e( qui gagnent le continent, plus pré- 
cisément la Gaule. Il rencontre 
Faroi». évêque de Meaux qui lui 
confie une clairière dans la f-nrèt du 
VSreuil, près de Meaux. Il y l>â(il un 
ermitage dédié à la Vierge, ei sa 
réputation Wli'V le* visiteurs. Chari- 
table, pieux, guérisseur à ses heures, 
il puise dans son jardin pour leur 



procurer de quoi manger. Après sa 
mon, située en 670, son cul te grandit 
en Europe, tant auprès du peuple 
i|iu de.s l'aiii Mes r< >) ali s l*n 1 !n0, 
rue .Saint- A moine à Paris, une 
enseigne portant l'effigie du saint 
indique une maison lnuanl des voi- 

li.i,--. .-r^cU-vs Jl- 1: ir'- ■ :i.i. rvs ■ 

Fêté le 30 août, Fiacre esi le pairon 
des jardiniers, des maraîchers, des 
bonneliers. clés layetiers, des fleu- 

■ sir', .m i"t:;i .'-(■ il!"- t.: ' r". 



FIDELEDESIGMARINGEN1578-1622) 



CIlItlSnAMSMl' 



Markus Roy, natif de Sigmarïn- 
gen, au sud de l'Allemagne, étudie a 
Fribourg-en-Ilrisgati et à Strasbourg. 
Licencié en droit et en philosophie, 
il voyage en Europe, exerce la pro- 
fession d'avocat pu is entre chez les 
Capucins de Fribourg <I612I. 
Devenu le frère Fidèle, il se fait 
remarquer par ses prédications et 
son apostolat en Allemagne du Sud, 



i-i .V.in: h_ lI en >.ii-~c. 'I ;\<p.icni 
partout à convertir des protestants 
au catholicisme. En 1622. il esl en 
mission dans le canton suisse des 
Grisons, où des calvinistes le massa- 
crent à coups d'épée devant l'église 
de Seewis. Son corps es* ensuite 
transféré à la cathédrale de Coire. 
Fidèle est fêté le 24 avril par les 
catholiques. 



FIKNMÀC cumàill- 



Ceitbvïrlwde 



Finn ou Fionn, c'est-à-dire ■ le 
blanc •, référence à la blancheur pré- 
coce de ses cheveux, est le héros 
d'un grand cycle épique, dit des 

Fiana, dont l'importance égale celui 
de Cû Chulaiim*. l..i plus grande pari 
de ces textes aurait été écrite par son 
fils Oisir» (Ossian en Ecosse). 
Fondés, dit-on. par Feradach Fechi- 
uach, roi d'Irlande au r" siècle, les 



Fiana forment une sorte de confré- 
rie. Guerriers d'élite, justiciers et 
policiers, ils vivent en marge île la 
société et sonl les sans terre, inter- 
médiaires enlre le monde ordinaire 
cl le surnaturel. Très cultivés, d'un 

courage, d'un? force et d'une 
adresse sans égal, ils parcourent les 
forets, leurs iresses dansant au gré 
de leur course. Cumaill, leur chef. 
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guerrier redouté, esi lue dans une 
bataille par Goal iMac Mortiâ, rival 
qui prend sa place. Muime. son 
épouse, accouche de Finn. qu'elle 
confie à deux femmes qui assurent 
son éducation t magie, combat et 
sexualité* Il côtoie ensuite le poète 
Fin Eiccs (ou FincgasX qui lente 
depuis sept ans de capturer le 
«saumon de la Connaissance, qui 
n'est autre que le druide Fintan. 
unique rescapé du déluge primor- 
dial, avant l'arrivée des Tûalha Dé 
Dânann'. Chargé de transmettre le 



savoir el le passé, il peut être mangé 
sans être tué. Capturé el (dit, le pote- 
son est cuisiné lorsque Finn se briîle. 

l'i .-r.ru son pinii/c : l.i '-...ulIi.; il 

acquiert toute la connaissance, se 
venge de Cîoal mac Morna el récu- 
père le commandement des Fiana. 
Kxpert en chasse, il possède deux 
lances magiques faites par Lochan, 
le torgeïon divin. 

Certains auteurs voient dans Finn 
le pendant irlandais de Gwynn 
ap Nudd. dieu du Monde inférieur 
tAnnwi») et des Fées. 



FIRDOUSKvcrs 94(>-vcn* 1020) 



IM„\M 



Né a TOs, dans le KWorassan, Fir- 
dousi (ou Fîrdawsî) met plus de qua- 
rante ans à achever l'œuvre de sa vie. 
k punir de sources parfois très 
anciennes, il rédige la grande éjxjpée 
persane, ie • livre des rois • (Sbâbrui- 
uiei», depuis l'époque mythique jus 
qu'à l'islam, en passant par 
Féreydoun' et Zarathoustra*. Cette 
vaste fresq ue de 60 000 vers fi xe ainsi 
la culture persane qu'elle imprimera 

jusqu'à aujourd'hui. Firdtmsi travaille 
à l'époque de Mahinûd de Ghazna' 



(970-1030), ville aujourd'hui en 
Afghanistan. Ce souverain es* le troi- 
sième de la dynastie des rjhaznêvides 
(977-1186), d'origine turque. On 
raconte que le poêle, mécontent de 
sa rétribution, écrivit une satiie contre 
le souverain ci s'exila à Tus . Mahmùd 
accepta finalement de payer son 

niiHinit alors que le trésor franchissait 
une porte de sa ville, tandis que sa 
dépouille parlait par une autre. 



FLAVIUS JOSËPHEvvers 37-100) 



rn.usur 



Issu d'un milieu sacerdotal. 
Joseph hen Mattithiahû (■ fils de 
Mathias •> naît à Jérusalem. Formé 
aux textes sacrés, aux différents cou- 
rants et a la spiritualité du judaïsme 
de son époque, il participe en 66 a 
la révolte juive contre l'occupant 
romain. Responsable de la Galilée, il 



combat le général Vespasien depuis 
la forteresse de Josapata. Avec une 
poignée d'édiles, il échappe au sui- 
cide des assiégés et se rend, non 
sans prédire au vainqueur le trône 
impérial de Rome. De fait, Vespasien 
devient empereur (Û9-79), l'affran- 
chit et lui donne l'un de ses noms. 
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Flavius. Servant les Romains, Flavius 
Josèphe est l'interprète de Titus lors 
de la destruction de Jérusalem el du 
Temple en 70. Pensionne par Vespa- 
sien cl par son ami Titus devenu 
empereur (79-81). il consacre son 
temps a l'écriture Nous lui devons 
une Histoire de Ut guerre des Juifs 
contre les Romains* qui va des Mac- 
chabées" à la défaite de 70. Cet 
ouvrage, qui comporte des passages 
très subjectifs de par le rôle de l'au- 
teur, connaîtra une adaptation 
hébraïque à partir du latin, tejosip- 



pou (iv -y" siècle). Les Antiquités £ 
Juives, vaste fresque, est l'histoire et ? 
le plaidoyer du peuple juif, depuis g 
la Création jusqu'au début de la 
révolte, y compris une mention de 
Jésus*. 

Controversé de son vivant, 
encore accusé de trahison par cer- 
lains, Flavius Joséphe est k seul his 

torlen juif dont les écrits nous soient 

p.-r.i'n.i'-. V. ., i.\ :,-■- .. ::W:l..!_ :il .111 

témoignage précieux, nombre 
d'informations étant confirmées par 
l'archéologie et d'autres récits. 



FLORE 



U'IMI*' 




Divinité d'origine Sabine, Flore 

(ou Flora) esi assimilée a la belle 
Chloris, déesse grecque des Fleurs, 
fille d'Amphion* et épouse de 
Zéphyr, te vent d'ouest. Déesse des 
Fleurs sauvages et cultivées, du Prin- 
temps, du Renouveau de la nature et 
donc de la Fertilité, clic est célébrée 
Ion» de Floralies annuelles. Organi- 
sées au moment de la floraison, fin 
avril, ces fêtes, occasion de sacrifices 
et de jeux, sont le cadre d"ivresses et 
de débordements licencieux. 
D'après Ovide*, Flora aurait donné 
une fleur à Junon", qui, en la tou- 
chant simplement, conçut Mars* 
(Arès*> sans la semence de son 
époux Zeua*. 



FORTUNA- 



Rqme 



Dans la mythologie grecque, 

Tyche est la déesse populaire de la 

Fortune, de la Chance cl, par exten- 



sion, de la Prospérité. Fille de Zeus* 

ou d'Océan', elle est associée à 

NemésiS*. On la représenie avec une 



-'"I 




corne d'abondance, un gouvernail ci 
une roue de fortune. A Rome, elle se 
confond avec Fortuna, à la fois nom 
commun ei nom propre se rappor- 
tant à la maîtrise du sort. Figure 
importante el populaire, la déesse 



Fortunu fui d'abord une déesse mène 
de la fertilité, dont le aille aurait été 

ni: '.L.il ;-.u Si'i \ : .... '. ..II...... le 

sixième roi de Home. Associée 

jt..v.i w av. li.L-,.ir v ]. Hle m; ;" -v-ede 
pas de culte général, coin nie la plu- 
part des divinités, mais des cultes 
particuliers a des lieux, aux femmes 
désirant obtenir la faveur des 

hommes f'Forlutia Virilis), au?! 
mères et épouses (Fortifia MnliC' 
bris! ou encore à des catégories 
sociales. FI existe ainsi des sanc- 
tuaires différents selon la fortune 
invoquée, chacun devant conjurer 
l'incertitude de la condition humaine 
en général, du peuple et des indivi- 
dus en particulier. 

Forcuna est représentée avec une 
roue (incertitude du destin), un ban- 
deau sur les yeux Ile hasard), un 
g< Hivernai] : poui dirigci le destin ^ .1 
monde) et une corne d'abondance 
(pour dispenser les bienfaits!, 



FOUCAULD,VICOMTE CHARLES-EUGÈNE DE- 

(.1858-1916) 



(HKIMIAMSWK 



Issu d'une famille aristocratique 
de Strasbourg, Charles de Foucault! 
éludiie à Nancy et devient élève de 
l'école militaire de Saint-Cyr, puis à 
Sauniur. Officier, il résiste a sa hié- 
rarchie pour une histoire amoureu.se 
et s'interdit toute promotion. En 
1883-1884, il explore le Maroc et 
fournit de précieuses indications 
géographique:) qu'il décrira dans 
Reconnaissance an Maroc. À Paris, il 
S iniérnlye el se convertit en 188b. 
lui qui a perdu la foi a 16 ans. Il 
quitte l'armée et, pour éprouver 
celle foi renaissanic, enlre chez les 



Cisterciens trappistes de Notre- 
Dame-des- Neiges, en Àrdêche. 
expérience très rigoureuse. Il 
séjourne ensuite en Syrie pendant 
six ans, et à Nazareth. Ordonné 
prêtre en 1901. il ressent l'appel du 
désert et se rend a lîeni Abbès, dans 
le Sud algérien, pour vivre en emiite 
tout en se portant vers les autres, 
qu'ils soient ou non chrétiens ou 
croyants. En 1905, il descend au 
centre du Sahara, à Tamanrisset, et 
fréquente les Touaregs, dont il a 
étudié la langue qu'il consignera 
dans un dictionnaire, l'étiï (l'huma- 
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nilé, il aspire à des communautés 
humaines sans distinction de reli- 
gion, pour établir une relation pro- 
fonde fondée sur l'amitié II meurt 
assassiné par des pillards. Sa 
mémoire, entretenue notamment par 
le grand orientaliste Ixiuis Massigimn 



(1K83- 1*962) ei d'autres amis, don- 
nera naissance a des fondations reli- 
gieuses mêlant prêtres et laïcs, union 
dan. 1 ! la droite ligne de son espoir. 
Charles de Koucauld a été béatifié en 
novembre - 1 " : 



FOX, GEO RGEO 62-1-1691 ) 



CilRISlIWhMI' 



Né dans le leicesiershire, en 
Angleterre, George Fox est élevé 
dans une famille de religion angli- 
cane. Mais, en celle époque troublée 
par des éclaieiuenls religieux, îl ne 
W>uve aucune figlise répondant à sa 

recherche, malgré leur prétention à 
la vérité. Dégoûté, il devient juste- 
ment un seekeri' chercheur •), c'est- 
à-dire la recherche personnelle de 
cette vente, sans appartenance à une 
structure ni à des rituels établis. 

Virant au mysticisme. <jcorgc Fox 
adopte une position sociale, en 
dénonçant l'esclavage, la théologie 
officielle ou la condition féminine 
En rapport avec les autres tendances 
séparatistes, il provoque l'Église offi- 
cielle jusque dans ses lieux de culte. 
El prône la découverte individuelle 
de la lumière de Dieu ou divine 
sparki' étincelle divine •! procurée 
par la méditation. Pour cela, il fonde 
en 1652 la Société des Amis, sur- 
nommés quakers {• irembleurs ■). Ce 



surnom viendrait soit de la frénésie 
îles membres lors des offices et des 
prédications, soit d'un avertisse mène 
de Fox adresse a un juge : - Fais ion 
salut avec crainle el tremblement. - 
De l'ail, il est arrêté plusieurs fois, et 
les Amis sont persécutés, certains 
mourant en prison. Ils trouvent 
refuge en Amérique du Nord, qui 
concentre 60 % des quelque 
200000 adeptes dans le monde. En 
Pennsylvanie, sous l'impulsion de 

William l'enn 11644-1718), cham- 
pion de la tolérance, notamment 
envers les Amérindiens, ils créent un 
véritable Étal (1682-1756) dépourvu 
d'aimée. Car les quakers sont paci- 
fiques dans l'âme. Membres du 
Conseil oecuménique des Églises, ils 
continuent de jouer un rôle social, 
mais rejettent les sacrements chré- 
tiens, dont le baptême. Socialement, 
ils prônent l'unanimité en matière de 
décision, la parité; des femmes et des 

hommes dans les assemblées. 



FRANÇOISD'ASSISEdlol ou 1182-1226) 



OIRhmwiH 



Nc à Assise, en 1181 ou 1182, les routes de France. D'abord pré- 
François de Bcmadonc esl le fils nomme Jean (Giovanni), il adopte 
d'un marchand drapier fortune, qui - on ne sait trop quand ni pour- 
commerce avec l'Europe el sillonne quoi - le prénom François. c'est*à- 
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dire - qui est relatif aux Francs -, 
• français ■ - la langue qu'il parlail . Il 
mène d'abord la vie «les jeunes 
riches de son époque. En 1202. il est 
rail prisonnier après la bataille 
du poni San Giovanni, sur le 
Tibre, perdue contre l'érouse Kn 
novembre 12(13. il esl libéré, miné 
par les privations. Selon la tradition. 
François se convertit en croisant un 
miséreux. Il lui offre son manteau, 
comme le fil Manin de Tours*. Fran- 
çois comprend que toul son amour 
esi destiné à l'uni-. Pauvreté, au ser- 
vice de Dieu. £1 sera le A>tvrv//t». le 
- petit, pauvre •_ Alors qu'il prie dans 
la petite église San Damiano CSaint- 
Danvien), Jésus* lui parle : - François, 
va réparer ma maison [l'Église) qui 
est en ruine. - En 12(K», devant 

l'èvêque d \ssi.se, Girido (Guy), il se 
dévêt pour inarquer son renonce- 
ment à tout héritage cl aux biens de 
ce inonde. Il part en mission, res- 
taure San Danuano puis la rlupcllc 
Saint -Pierre, el, pendant deux arts, 
un oratoire établi a l'extérieur d'As- 
sise, appelé Porzioncula CPoition- 
culc) en raison de sa petitesse. F.n 
fevrier 1208 (ou 1209), après une 
messe, il adopte la tunique reche et 
la corde nouée à la (aille, tenue dans 
laquelle il sera souvent représenté . 
F.n 1210, douze frères sont présents 
à Assise ou sillonnent deux par deux 
les routes d Italie. d« >nt Égide. Bei 
nard de Quinurvelle et Piettro- Cattani 
(Pierre de Calane). François ren- 
contre à Rome Innocent III*. qui finit 
par donner son accord verbal à un 
texte. Les frères se verront appliquer 
la tonsure .sans être moines, ce qui 
en fuît des frères • mineurs -. C'est 

peut-être pendant le retour à Assise 

que François prêche aux oiseaux 

dans 3a vallée de Spolèle. 



I.a fraternité, installée a la Por- 

li :;i; a'.: -.i^iuï:! .ni;' '.v :vnù ■:[ Ji 
Massée, Rufim, LucidUS, le prêtre 

l.-i:n ;|.; Jrv j-nlr.i 1;- . ; HitV-seiir -'-C 

François, et des esprits brillants 
comme Flic Elombaronc. Les jours se 
passent en travail manuel, en prédi- 

l ,11 rtn. en soins aux lépreux, en sol 
liciiude envers les pauvres el les 
malades, ou encore en mendicité 
lorsqu'il n'y a pas de travail. François 
donne l'exemple par sy spiritualité, 
la qualité el l'intensité de ses 
retraites, les punitions qu'il inflige â 
son corps. En 1212, une jeune fille 
de 18 ans, Claire d'Assise*, met en 
pratique les choix des Frères 
Mineurs. En 1219, François se rend 
en Egypte, rencontre 3e sultan Malik 
ul-Khamil. Avant de rentrer, il desap 
prouve le comportement des chré- 
tiens de ta cinquième croisade 
(1217-1219). qui pillent Oamietie. 
Deux ans plus lard, soucieux dune 
■ êi lahle ri gle qui ferail de '... Ira Ici 
nilê un ordre à part entière, il ta pré- 
sente aux frères. Les laïcs affluent el 
forment le Tiers Ordre, tandis que la 
règle est approuvée par Hono- 
rius III. 

Deux événements marquent la 
fin de s» vie. A la ^ocl 1223. à Cirec- 
cio, sur une montagne percée de 
grottes. François célèbre la Nativité 
de Jésus au-dessus d'une crèche 
reconstituée. Devant la foule nom- 
breuse, éclairé par des torches, il vit 
cette naissance intensément. Un 
autre jour, ses ntains, ses pieds el 
sort flanc porieni les stigmates du 
Christ, les cinq blessures de Jésus 
crucifié. Transporté a Assise, il 
retrouve la Portioncule. Klendu sur 
un lit de cendres, il désire, avant de 
mourir, que lui «oit chanté le Can- 
tique de Frère Soleil (peut-être de 
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1225) dans lequel il loue toutes les 

Créatures du .Seigneur, qu'il consi- 
dère comme des frères et des sœurs. 
François laisse un Testament 
(1226), les Lettre à tous fesfidèfes, 
lettre à lotis les clercs et lettre à {ont 

l'ordre, composée.'; durant l'été 1221 
Des manuscrits, la l^geiuh de ltona- 
venuurc" ( 1 260) et les biographies de 
Thomas de Celano ( l'ila pttnei en 



1228 el Vittk secuiuUi près de 
vingl uns plus tard) oni permis de 

connaître son histoire. 

François d'Assise est fêté le 
4 octobre. Il est le patron de l'Italie, 
des automobilistes, commerçants, 
écrivain";, femmes mariées. Indiens, 
journalistes, marins, missionnaires, 
veuves et voyagistes. 
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François et les saints 

François de Borgia (1510-1572) est le petit-fils du pape Alexandre VI*. Grand d'Es- 
pagne duc oc Gandla (sa ville natale), vice-roi Oc Catalogne, l perd son épouse a36 ans 
et ei ■.!■-■ dans la Onri[Mgn* de JtKus. dont il sera un haut dignitaire. L'Italien François 
Caraccioto (1563-1608) se prénomme d'abord Ascagne. Il (onde, avec le prêtre- napolitain 
Augustin d'Adoino. les Ocres réguliers mineurs, qui partagent leur temps entre l'action et 
la contemplation En 1 5fi9. il prend le prénom de Français, en nommage a François d'As- 
sise. François- Isidore Gagelln (1799-18-33) est un des martyrs du Vietnam, de même que 
le ptèlre François Jaccard |1799-1S3&). Originaire de Haute-Savoie, il pari an Annam 
(centre du Vietnam), où I es-t trappe puis étranglé pour avor refusé oe brûler des ouvrage: 
religieux 



FRANÇOISDE PAULE( 1 4 16- 1 507) 



OllilMTAMsMi 



François de Paule naît à Paola, en 
Calabre. Ses parents lui ont d< >nné ce 
prénom en mémoire de François 
d'Assise", dont il finit par rejoindre 

l'ordre à 12 ans U n'y reste qu'un an 
Après avoir déploré le luxe des 
dignitaires de l'Église, il choisit d'êlrc 
ermite. Sa quête de spiritualité, son 
humilité et sa réputation deihauma- 
turge <auieur de miracles) attirent les 
disciples. En H 36, il fonde une com- 
ittunauic. prélude à un ordre monas- 
tique approuvé par le pape Sixte IV 
en 1474. François ne fait qu'appli- 
quer I a célèbre phrase de Jésus rap- 
portée par les évangélistes Matthieu* 



(23, «> el Uc* <H, 105; • Qui- 
conque s'élèvera sera abaisse, es qui- 

Ayant eu vent d* ses pouvoirs de 
guèrison, Louis XI. ires malade, l'ap- 
pelle a son chevet. François assiste le 

roi de France jusqu'à sa mon, en 
août 148-3. Resléen France, conseiller 
des successeurs du souverain, il 
continue de répandre l'ordre. Une 
nouvelle règle esl approuvée en 
HW par Alexandre VT*. L'ordre 
prend le nom de Minimes. François 
de Paule meurt a Plessis-lés-Toufs, 
où il s'était établi. Fêté le 2 avril, il 
est le patron des marins. 



2T=> 



FRANÇOISDESAJ.ESas67-l622) 



CHRIVI'I W-UF 



Fils de marquis. François-Bonaven- 
mre de Boûy naît au château de Saks, 
près de Thorens-Glières (Haute- 
Savoie). Tl poursuit de brillante. 1 ; 
études à Annecy, Paris et Padoue, où 
£1 lemiiiie son droit ( 1591) e< s'irtilie 
à la théologie. Mais il ne sera pas 
avocat. Ordonne prêtre, il intègre 
une Église chamboulée par la 
Réforme «Je Luther* en expansion 
Nommé dans le diocèse de Genève, 
il affronte une région pour moitié 
protestante. Son évêque. Claude 
de (iranier, qui habite a. Annecy, lui 
confie la mission de convertir les 
âmes du Chablais. au nord de la 
Haute-Savoie. Il remplit son devoir 
avec un certain succès puis assure 
des responsabilités croissantes, 
notamment à Paris, où il rencontre 
Henri IV et Pierre de Bertille* - il s'y 

liera avec le oinlinyl de Richelieu et 
Vincent de Paul'. En 1602, il devient 
évéque de Genève Dév- aie . «rp* et 
âme à sa tâche, ce dévot arpente son 
territoire, prèdique. enseigne. Sa 
renommée grandit en France. 
Gagnant la confiance de puissants, il 
devient à l'occasion diplomate de la 
paix. Il meun à Lyon, en rentrant 
d'Avignon, laissant une œuvre 
importante qui l'ait de lui l'un des 
grands humanistes chrétiens. Auteur 
d'une abondante correspondance. 



il a utilisé le tract pour diffuser les 
thèses catholiques el ses •écrits 
auprès des protestants calvinistes. 
Docteur de l'Église en 1877, il est 
fêté le 24 janvier. La Société salé- 
sienne de Jean Bosco* se réclame de 
■-ni itl'-vj-l- ['km.' 'mIl >.ll'- l-iI le 
patron des diocèses d'Annecy et de 
Chambéry. des journalistes, des écri- 
vains, des sourds et muets. 



L'œuvre de Jeanne 

En 1604. à Dijon. François de Sales 
rencontre Jeanne de Chantai (1572- 
1641). née Frémyot. qui a perdu troisans 
plus tôt son man. Christophe de Rabutin. 
baron de Chantai. Entre eux se noue une 
rotation profonds, spirituelle et affective. 
En 1610. ts tondent a A/vneoy lotrlre rie la 
Visitation, référence a la visite que Marie", 
mère de Jésus*, rendit à sa cousine Elisa- 
beth', mère de Jean le Baptiste*. Deve- 
nue La supérieure de ce premier couvent 
Jeanne de Chantai cwivw à répandre cet 
ordre contemplatif, destine a secourir les 
pauvres et les malades âgés que les 
autres ordres religieux refusent . Elle béné- 
ficie de soutiens, dont celui de Vlrvcent 
de Paul à Paris. Fêtée le 12 décembre, 
elle est la patronne des veuves et des 
mères de famille. Elle repose dans la 
basilique de la Visitation, â Annecy, au 
côté de François de Sales. Pour l'anec- 
dote, Jeanne de Chantai fut la grand- 
mère de Madame de Sévigné. Quant aux 
Vtsitandines. elles existent toujours 



FRANÇOISOt/VIER( 1506-1552) 



UIBWÏVMSV.I': 



Francisco de Yasu naît â Javier 
Cfrancisé en Xavier), une gentilhom- 
mière de Navarre (Espagne), non 



loin de Pampelurae. En 151 2, les Cas- 
tillans conquièrent la Navarre, dont 
les habitants se rebellent, Javier es* 
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en grande partie détruite, deux 

frères de François ayant participé 

aux troubles- Ayant soif d'ap- 
prendre, le jeune homme se rend à 
Paris et suit des études < H25-1536). 
Au collège de Montaigu,. il rencontre 
Pierre Pavre cl Ignace de Loyola*. Le 
15 août 1534, ce dernier fonde à 
Montmartre la Compagnie de Jésus 
(jésuites), avec François, Pierre et 
cinq autres compagnons. 

Dell* ans plus tard, François- 
Xavier quitte Paris pour Rome, où il 
est ordonné prêtre (153"'- L'action 
missionnaire étant inscrite dans ren- 
gagement des jésuites, il œuvre en 
Italie. En nui 1512, il débarque à 
Goa, eapitale des Indes portugaises. 



en tant que diplomate (nonce) du 

pape. Pendant dix ans, il parcoure 

quelque 100 000 kilomètres: Coa. 
Cochin (Kerula), Ccylan ISri Lanka). 
''.!.; latxa, Moluques [Indonésie i et le 
Japon, qu'il atteint en août 1549- 
Alors qu'il rejoint la Chine, il meurt 
sur l'îlot de Sancian, au large de 
Canton. 

François-Xavier, missionnaire par 
excellence, a contribué â propager la 
roi chrétienne en Asie Fêté le 
3 décembre, il est le patron des mis- 
sionnaires, des voyagistes et de 
l'Inde, où il est toujours vénéré à 
Goa. L'un de ses héritiers spirituels 
est le missionnaire jésuite Jean Fran- 
çois Régis ( I $97-16401 



FRANKEI^ZACH ARIAS< 1 80 1 -1 875) 



JIT&AiSMH 



Né après l'émancipation des juifs 
au xvui' siècle, le judaïsme dit 

* conservateur • se situe entre le 
judaïsme f mhodoxe, juge dépassé et 
refermé, et son coni raire, le judaïsme 
réformé initié par Jacobson", mais 
par trop ouvert. L'initiateur en esi le 
rabbin allemand £achaiïas Frankel, 
fondateur de l'école historiiico-posi- 
tïviste qui. comme l'indique -ce qua- 
lificatif, propose une approche 
historique du judaïsme, tout en 
maintenant et prolongeant la tradi- 
tion (positivisme) et en respectant 
les observances religieuses. Nommé 



en ISS ■ li'il leur ,l;i -»inir. .!■:-,- ihi-i: 

logique de Brcslau, il s'oppose aux: 
juifs traditionalistes et s'affirme 
comme un précurseur du sionisme 

politique, avant Theodor Herzl*. 

Salomon Schechter (1*47- 1915t. 
d'origine roumaine, fonde la branche 
conservatrice aux États-Unis, et dirige 
dès 1902 le Jewish Theological Semi- 
nary de New York. Né â Cincinnati, le 
rabbin Louis Finkelsiein 11895-39911 
poursuit dans sa voie au sein du sémi- 
naire el transforme le courant conser- 
vateur en principale organisation du 
judaïsme etasunien. 



FREYJA 



Germano-Nord k?i *s 



Fille de Njord*. sœur jumelle (ou 
épouse, ou fomie féminine) de 
Fieyr*, Freyja (■ daine •) est lai déesse 



de l'Amour, du Désir, des Plaisirs, de 
la Fécondité et de la Fertilité. Figure 
centrale du panthéon, clic est la - fian- 
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cée des Vanes* - < Voueidis). Belle, 
majestueuse, lascive cl mélomane, 
souvent confondue avec Frigg*, 
l'épouse d'Odin', clic patronne les 
récoltes, les histoires d'amour cl les 
naissances. Elle se déplace sur un 
chartiic par des chais qui rappcllcnl 
les panthères conduisant la déesse 
i-neol.iV ( yK.-lc* S...-1 ii'iii est le 
mystérieux Odhr, dont le nom signi- 
fie - fureur sacrée - (amoureuse, 
magique, combattante... >. ci qui 
pourrait correspondre à Odin, Lors- 
qu'il disparaît un beau jour, elle pan 
a sa recherche, comme l'Égyptienne 
Isis*. mais en vain, ce qui lui arrache 
des larmes d'or ei d'ambre. On la 
reconnaît à son précieux collier en 
or Brisingamen, fabriqué par des 
nains avec lesquels elle n'a pas 
hésité- à coucher pour l'obtenir. Elle 

■-■tU aussi .i:i vclcir.cnl de ;>'..iiiie- 
d'oiscaux qui lui permet de se chan- 
ger en faucon ei de voyager dans les 
Seul Momlci de 1 univers. Parmi ses 
amours humaines, le prince Oiiar lui 
offre d'imposants sacrifices. Pour 
l'avoir à ses côtes, elle iransfbmic ce 



guerrier intrépide en Hitdesvini, le 
•.sanglier de combat • aux soies d'or, 
qu'elle monte également. 

Enfin. Freyja est détentrice du 
seiôr, une magie très puissante cl 
dangereuse qu'elle transmet à Odin 
après avoir rejoint le* Aies'. Réserve 
aux prêtresses en raison de son 
caractère très féminin, le «rorsert à 
connaître l'avenir en général, à pré- 
dire les récoltes el la paix. Il permet 
aussi de punir les vivants par 
quelque calamité el de consulter les 
morts, ces derniers étant justement 
partagés entre Odin ec la déesse, qui 
les reçoit dans son royaume de Folk- 
vang (• pré des armées -l, lu seconde/ 
moitié rejoignant le célèbre Wal- 
halla. Une tradition en fait d'ailleurs 
la première des. Walkyries* . 

Au Danemark, Gefjôn, ou Gefn, 

j',ili!iii:n- ,:e h A.-i.Lii.ie, ■■:-{ ■-. iv.aiv.- 

festaiion. ou celle de Frigg. Déesse 
vierge de la Fécondité et de la Ferti- 
lité, elle protège les autres vierges 

après leur mon. Son nom évoque le 

■ :: •:: le ; •i. , .si*:i[. . :i :.n- 1:1 i le ..-. ;•:■ :.s 

perite et de la cha nec qu'elle apporte. 



FRKYR 



Ck«W IV >- \< >MHQI !FN 



:")k,; Je- :.i IV. :hu1i'1c el Je la F-ef 

lilitc. comme sa jumelle (ou double 

ten' : -i : 'i' -'vy;'.!.'. --x\- I- -e";;ne'.r- ■' 
est le fils de Njord*. Symbole du 
soleil, il est le maître de la pluie, des 

récoltes et de la paix. Guerrier valeu- 
reux, il est le plus beau et le plus 
important des Vanes', puis des 
Ases*. Il est même surnommé le 
« seigneur des A$& •, et le • dieu du 
Monde -. Il est détenteur dune épée 
magique qui combat toute seule. 



mais qu'il offre à son fidèle serviteur 
Skirnir I- le brillant -1 pour le remer- 
cier de lui avoir amené celle qu'il 
aime. Il s'agit de la belle Gerd (ou 
Gerda, - champ -h une géante* des 
glaces, fille du géant Cymâr. dont le 
cœur a fondu en voyant le beau 
dieu. Le couple habite l'Alrahcint, le 

■r..-K'e Je-. Kits. ■•*. ,'ii 1 . ■.ni le- .le hi 

Fécondité. Celle-ci occupe d'ailleurs 
une place de choix dans les attribu- 
tions de Freyr. Ainsi. le sanglier, qui 



J-s 



en est un symbole, est présent sous 
la forme de Ciullinbiirsti soies 
d'or •) qui tire son char. Il est aussi 
tin dieu phallique, représente par un 
pénis de cheval, autre symbole de 
fécondité Enfin. Krcyr est. comme 

son père, un dieu de la Navigation, a 
l'image de son bateau magique Skid- 
blaeiiitr, m», rapetissant jusqu'à tenir 
dans sa poche, sillonne le ciel en 
transport ai nt tous les dieux armés. 
Mais, au cours du Ragnarôk*. Freyr. 



dépourvu de son épée magique, 
tombal à mains nues. Il est le pre- 
mier dieu à mourir, tué par Sun, 
géant du feu. 

Divinité très ancienne de Scandi- 
navie. Krcyr était particulière ment 

honore en Suéde. Selon le chroni- 
queur Adam de Brème, qui écrivait 
vers 1075, il y possédait un temple 
tout près d'Uppsala, sous le nom de 
Fricco, au côté d'Odin* et de Thor*. 



FRIGG 



Gbrmano-Nowmqi ifs 



Épouse d'Odin", Frigg a pour fils 
Baldr" et Hôdhr, qui tue accidentel- 
lement son frère. Elle est la grande 
déesse, même si soi» rôle se confond 
souvent avec celui de Freyja*. ce qui 
suggère l'existence d'une seule 
déesse mère ou Terre-mère très 
ancienne. File est d'ailleurs la fille de 
Fjorgyn (- <jui donne la vie •>, déesse 
de la Terre et de l'Air qui enfante 
aussi Thor*. En tout cas, Frigg fui 
.suffisamment importante pour t|iie 
le vendredi, qui lui était consacré, 
porte son nom en allemand t/Vvi- 
/</#>, en suédois {Fredag) et en 
anglais {Frithty) - puisque les (jer- 
mains gagnèrent l'Angleterre. 

Personnification du sol cultivé. 
déesse du Mariage, de ("Amour 



est la patronne des mères et des 
naissances. Elle témoigne d'ailleurs 
d'un fort appétit sexuel. Ainsi, elle 
aurait eu une aventure avec Vili et 
Vé, les propres frères d'Odin, qui la 

:ev>. e-e :>:• i\ i^'iiui. :il ClUk -e:i 

sualilé et d'auires traits la rappro- 
chent de la déesse romaine Vénus* , 
honorée elle aussi le vendredi, le 
Venerts iiii.% le - jour de Venus -. Elle 
n'est pas non plus sans rappeler la 

déesse orientale ïshtaï*. Enfin, Frigg 

connaît le destin de chaque être, 
mais s'en reserve le secret. On la 
représente souvent en train de filer 
les nuages sur une quenouille déco- 
rée de pierreries. 



FRUMENTIUŒT EDESIUSiv siècle) 



CtlRISTM.NtSMIf 



Vers 320, un navire ballotté par la 
mer est contraint d'aborder au sud 
de Massaouah, en Ethiopie. L'équi- 
page et les passagers sont tués. Seuls 
en réchappent Edésius ci Frumentius 



(ou Frui ncnic). deux laïcs originaires 
de Tyr. disciples d'un évèque qui fait 
partie des morts. Esclaves, ils servent 
Ella Antîda. le roi d'Aksoum (ou 
Axoum. au nord de l'Elhiopieï, qui 
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'? finil par leur confier des charges 
'S importantes. FrUntéiHiuS devienl 

ï mêine Premier ministre de sa veuve. 

pi Avec Edcsius. il cd tique et conseille 
leur fils Ezana (vers 325-3W) ci 

construit «.les églises. l.c prince clam 
devenu majeur, Kdcsius rentre a Tyr. 
cl Frumentius rail halte à Alexandrie. 
»û A-thanasc" le consacre evêque. 
De retour à Aqsoum. il convertit 



E/ana, devenu roi, et, fidèle a l'or- 

Ihodoxîe, sèteini vers 380. An 
V siècle, de-s moines syriens, appe- 
lés les Neuf Saints, implantent des 
monastères. 

Frunientius. premier evêque 
d'Ëihiopic. est appelé Abba Salants 
(* père de la paix O par les Éthio- 
piens Il est célèbre' aussi par les 
catholique* et les orthodoxes, 



FUDOMYO-O 



jAW>N/BOUt>DHlSME 



De loin le plus populaire des t- grand soleil -) Nyorai, figure cen- 



Myô-o*. Fudo Myô-ô est arme d'une 
cpêe qui pourfend les vices et d'une 
corde qui attrape le mal. Entouré de 
flammes, il est le gardien de la 
sagesse, et personnifie la persévé- 
rance. Il est l'éniaitalion de Dainichi 



traie correspondant au sanscrit 
Mahâvairochana ou Valrochana , 
bouddha de la lumière et l'un des 
cinq bouddhas iranscendamaux, 
associé aussi à Aniaiera.su*. 



FUJIN 



Japon 



Dans le sluntoïsme, ce dieu du 
Vent est l'une des plus anciennes 
divinités. Il correspond au Fil Ten 
bouddhique, adaptation japonaise 
du Vàyn' indien. Présent à la créa- 
tion du inonde, il a libéré les vents 
contenus dans son .sac, avec lequel il 
est représenté. Dégageant les 
brunies, ils ont libéré le ciel et la 
"['erre, permetUini au soleil de briller 

Fûjin, à l'aspect peu engageant, est 
souvent accompagne, devant les 
lemplcs shinto, de Raijin, dieu du 
Tonnerre qui joue de ses tambours 
pour produire son grondement 
Tous deux sont également présents 
devant les temples bouddhiques 



dont ils sont les gardiens chassai» 
les mauvais esprits. D'après la tradi- 
tion, ils étaient à l'origine des 
dénions opposés au Dieu, jusqu'au 

■::...: .v.i '.,- I >■; ■!..:.. ili.i' ...:.l.'T):i.. .i - ir i 

année divine de les capturer Après 

une bataille intense, ils furent pris et 
se convertirent. 

U siiiniiiÏMiu- .;::n\;.:v:i.i tl'.mlivs 
,:■•.■ n ic- *i;i Wr.i. L'i.iiiin,' T. il >iul.i 

Hiko et la déesse Tatsuta-Himc, 
invoques contre les typhons et les 
tempêtes, ou encore ceux qui sou- 
tiennent le ciel, Shinc Tsu Hiko et 
son épouse Shinc To Bc, ncs du 
souffle d'Izanagi'. 
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Avec Shennong* et Huangdi*, 
Fuxi Cou Fou Hi, Fu Hsi, Fu Xi Shi) 
fait partie des illustres fondateurs de 

la médecine chinoise. Premier des 
Trois Augustes*, il est représenté avec 
une tG'te humaine et un corps de ser- 
pent ou de dragon. Appelé aussi 

Taihao (> éclat suprême 0, il aurait 
vécu de 2952 â 2836 ou 2837 avant 
notre ère. les hommes, qu'il contri- 
bua à créer cl â civiliser, lui doivent 
des inventions, majeures comme la 

chasse, la pêche, la cithare, récriture, 
la culture des vers a. soie, la domesti- 



cation des animaux sauvages. . . Avec 
son épouse NUgua*. il veille aux 
règles du mariage. 

la tradition attribue à Fuxi l'in- 
vention du système de divination 
reposant sur des liges d'achi liée i nille- 

feuilles, qui se substitua à celui utili- 

--.illl il, '- 1 .H.lp.K ,"■ t. Il I Milil. 1a- 

syslème comprend huit irîgramine.s 
ifMi-botil, avec lesquels il est souvent 
représenté dans les temples taoïstes. 

Ils symbolisent le ciel, la terre, l'eau, 
le tonnerre, la montagne, le vent, le 
feu, la vapeur cl sont au coeur d'un 
ouvrage fondamental de la culture 
chinoise qui, concentrant l'univers, 
prit sa forme .sous la dynastie des; Han 
(a06av.J.-C.-220aprJ.-C): c'est le Yi 
Ji»fi, ou Yi Kir/g, le - Livre l/m#> des 
Mutations (jï) -, appelé parfois • Livre 
des Changements - ou • Livre des 
Transformations -. donc l'influence fut 
et r<ste considérable en Chine. 
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Gabriel el les anges 

Pour les Dois rel tgions monothéistes, un ange est une créature céleste, de forme 
humaine ou non. el le - messager < (aggei'o. en grec) «Je Dieu. Il esl chargé de missions, 
parfois comballantes. el annonce des êvénemenls Importante, comme la naissance de per-) 
sonnages prestigieux: (Samson*. Jean te Baptiste...). Les anges interviennent déjà auprès 
d'Abraham. d'Agar. la mère dlsmaeT . de Jacob* el de Moïse*. C haque ange possède un 
nom. «ui comporte en général le suffixe El* . référence au dieu prlnclpa" du Proche-Orient. 
Dans le livre biblique de Tobie*. par exemple. Raphaël signifie « Dieu guérit ». Raziel 
1* secret de Dieu *) Initie Adam" et Noé* au mysticisme. La tradition juive et chrétienne 
retient de nombreux autres anges, comme Charnue!, Egoudtel. H.iniel. Jéhiidtel. Jophlel. 
Raguel. Salathiel. Saraqiel. Selaphiel. Zadhiel... Urlel (* lumière de Dieu ■*} aide les 
Hébreux à franche la mer Rouge. s'attache âEsdras* ou bien aux: saisons, quand il ne sur- 
veille pas l'entrée du jardin d'Êden. Baracfwel |« bénédictions de Dieu ■>;■ est le chef des 
angas gardiens. On te reconnaît aux roses blanches qu'il porte dans son manteau. 

Sur le plan historique, la littérature biblique ne commença â personnaliser les. angas 
qu'au v* siècle av J.-C (livrede Job'), el â les nommer trois sièaes plus lard <livre de 
Daniel). La tradition du |uda isme. qui les emprunta sans doute a «es religions étrangères, 
leur a consacré de nombreuses réflexions, notamment la kabbale, qui leur accorde une 
placede choix. Leur importance est encore significative dans la liturgie Juive, dont certaine^ 
pnères en sont empreintes. Présents au tournant de l'ère chrétienne, notamment dans la lit 
térature apocalyptique (livre d'Hénoch*). les anges imprègnent le Nouveau Testament et 
Ses personnages centraux. Jean leBaptiste. Jésus, Pieire' el bien d'autres, sans oublier le 
ntle de Michel dans l'Apocalypse. Poi ir le Coran. Ils sont le* « servitei irs de Dieu * et les 
intercesseurs des hommes (Abraham. Lot. Zacharîe. Marie}. Porteurs de nouveles. com- 
baltanl à l'occasion, ilspeuvenl être aussi écrivains ou gardiens des enfers (Géhenne) 
Quant a l'ange de La mort. Azraël. il accueileles morts et Les conduit auprès de Dieu. 

Il existe aussi des anges déchus, comme Satan*. Dans le Coran. Haroutet Marout 
apprennent la magie «Iprohlbée) aux Babyloniens. Mais Ils préviennent ces dernieis que leui| 
ense-k|nevent est tentateur, que ressentie) est la foi en Dieu, qui seul procure le pouvoir 
aux démons. Ces deux anges déchus éprouvent donc une forme de repentir. 
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Deuxième ange i.»r<tlak en 
hébreu* après Michel*. Gabriel 
(■ Homme de Dieu ■) intervient dan* 
Ui ïïible auprès de Daniel*. Dans le 
Talimul, il Iransmel la but <\o\ 
{• écho •>, une voix céleste donnant 
\"- i.-i.1i\-, ,],■ :iici; 1-' iM.iil ' .;i i;i\v 

voit en lui le vainqueur du Lcvia- 

than". l'un des trois anges qui vîsî- 
leni AhrahanV cl celui qui .sauve I<«" 
de la destruction de Sodomç, Dans 

V \;i;:w.ii: I V-l. .hut.I . -i:n rr.h; r-l 

essentiel. Gabriel annonce deux 
naissances : celle de Jean le Baptiste* 
a Zacharie*. celle de Jésus" à Marie* 
en lui disant : • Il [Jésus] régnera sur 
la maison de Jacob pour les siècles 
et son règne n'aura pas de fin •, rap- 
porte Luc*. Pour Pistai», Gabriel (Dji- 
bril ou Jibrîl, en arabe) est • Notre 
Seigneur Gabriel - (Sldtia Dflbril}. 13 



est Pange de la révélation, qui 
annonce la descente du Coran .sur 
Mahomet, qui livre au Prophète les 
paroles de Dieu. 

Il existe aussi des .saints Gabriel. 
Moine géorgien du monastère d'Ivi- 
ron, au mont Athos. Gabriel l'Ibère 
(xP siècle) récupère une icône 
qu'une femme avait jetée à la mer 
lors de la Querelle des images ( voir 
feati Do"i(ixêfie). El s'agit de la Por- 
Mïlisseï (- gardienne de la porte •). 
l'icône miraculeuse de la Mère de 
Dieu, conservée au monastère. 
Adepte de la Vierge Marie, le pas- 
sionnisie italien Gabriel de PAddolo- 
rata ( 1 838-1862), nuit renvoyant à 
Notre-Dame des Sepi Douleurs, 
meurt de tubercuto.se ; il est l'un des 
patrons de la jeunesse. 
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t:.:IU.- de» '-'<■ .•:[']':■:..' .;i:.-.-i ( ,i- 
est la personnification de la Terre 
Apparue après le chaos, étui primor- 
dial de l'univers d'où émergent \'yx" 
(nuit) et Krcbe (ténèbres), elle inter- 
vient juste avant ÉrosV Des lors, elle 
donne naissance aux lignées divines 
D'abord Ouranos" (ciel*, avec qui elle 
engendre les titans*, les cyclones* cl 
les Hécatonchires (géants* aux cent 
bras), puis à Pornos (nier), avec qui 
elle conçoit des divinités marines 
dont Nérée*. Cétotles dangers de la 
mer) et Phorcys (le vieil homme de U 
mer), tous deux parents, entre 



autres, des Gorgones" et des Grées. 
Lorsque Ouranos s'en prend à Ses 

enfants, elle aide son fils Cronos* à 
lui trancher le sexe. Le sang écla- 
bousse Gaïa cl. fécondé, enfante des 
nymphes, les Frinyes" et les autres 
géants. Des auteurs en font aussi la 
mère d'Èchidna* cl Typhon - . Enfin, 
nous la retrouvons auprès de ZcuS*, 
te futur rai des dieux. 

Chez les Romains. Gaïa devient 
Tell us, a • lerre • nourricière e( la 
fécondité, célébrée en avril es en jan- 
vier (avec Céiês* ). 
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Né à Pise, chercheur et profes- 
seur, le physicien Galileo Galilei esi 
à l'origine de nonibreuses inventions 
et découvertes, dont Tune csi gravée 
dans l'Histoire. Perfectionnant la 
lunette astronomique 11(509), il s'en 
sert pour observer le ciel cl se pas- 
sionne pour l'astronomie. Il s'inscrit 
alors dans la théorie d'un autre 
grand savant. !e Polonais Nicolas 
Copernic (H75-1543>: laTerren'est 
pas le centre du monde - règle uni- 
verselle, dii gêoeeturisme, que prô- 
nait Aristote* -. mais, comme les 
autres planètes, elle loume sur elle- 
même cl autour du soleil thëlsocen- 
trisme)- Ce constat, exposé juste 
avant .sa mon, lui évita les foudres de 
I T'élise catholique et des instances 
protestantes qui soutenaient le 
contraire. Galilée va le renforcer par 
des preuves supplémentaires, ainsi 
que l'astronome allemand Johannes 
Kepler (1571-1630), qui étudie le 

i nouvel lient des planètes. Dès Kilt), 
il public lu résultai de ses observa- 
tions (le Messager céleste), dont les 

quatre satellites tournant autour de 

Jupiter, une découverte capitaïc qui 

claie son raisonnement Alors qu'il est 
installe à Florence, il est en bulle à la 
vive opposition des partisans du géo- 
centrisme. A Rome, l'aval du puissant 
Collège romain, aux mains des 
Jésuites, le rassure. Mais, en écrivain 



que la religion ne peut gère* la 
science <Ï613>, il provoque le dépôt 
d'une plainte devant le Saint-Office, 
c'csl-à-dirc l'Inquisition. Le cardinal 
Uohert Hellamiin". qui lui est pour 
l'instant favorable, demande une 
enquête. Galilée, dont la théorie est 
solide, est ensuite attaque de plus 

belle, au poinl que Bcllaniiin exige 
une preuve irréfutable du géo- 
centrisme. Le savant, raide sur ses 
positions, ne pouvant la fournir tota- 
lement. V système de Ci >pemi< est 
condamné en 1616. décision validée 
par le pape Paul V. Galilée poursuit 

■■!.'• IMM.A, 'v.ll.L" p.U 'V.l.l'.:'..p. 

tandis que sa santé salière. La paru- 
tion en février 1632 de son Dialogue 
sur les deux principaux systèmes du 
monde déclenche son procès devant 
le Saint-Office. Même le pape 

Urbain VU! (1623-1644) lui retire son 
soutien. Ce plaidoyer du système de 
Copernic, toujours prohibé, lui vaut 
la prison à vie, commuée en rési- 
dente surveillée Ixr livre est interdit 
(mis :i l'Index), et Galilée doil abjurer. 
Atteint moralement, Il meurt aveugle. 

Sa reconnaissance cl celle de Coper- 
nic, commencée sous le pape 
Benoît 30V (l?40-l/5o> qui révise 
l'Index en 1757, se poursuit au 
mx 1 siècle cl surtoui au siècle suivant. 
Jeun-Paul 11" lui donne un caractère 
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En Israël, le Sanhédrin avait à sa 

tête un président, le Nassi (- prince • 
ou - chef -, en hébreu) - Nesiim au 



pluriel. Ce poste fut occupé par plu- 
sieurs dignitaires nonunés Gainaliel, 
qui signifierait - récompense de 
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Dieu -. Ix.- premier, pclit-flls d'Hillcl*. 
CJanialiel l'Ancien, ou Camalîel I 1 ' 1 . 
exerce dans la première inoilié du 
r" siècle apr. J.-C. Dans le Nouveau 
Testament, les Ad es des Apôtre* rap- 
poitcnl (|ul' les apôtres de Jésus" sont 
arrêtés, emprisonnes ce libérés par un 
ange. Appréhendes sur le parvis du 
Temple alors qu'ils enseignent l'Kvan- 
jïilc maigre l'interdiction des autori- 
tés, ils son) amenés devant le 
Sanhédrin. - sans violence, car ils Iles 
gardes] craignaicnl le peuple, qui 
aurai! pu les lapider • Menacés d'être 
exécutés, ils sont sauvés par Gama- 
liel. - docteur de la Loi respeclé de 
tout le peuple -. qui les tait sortir. [1 
s'adresse au Sanhédrin en ces mots : 
• Ne vous occupez pas de ces gens-là. 
laissez-les. Car si leur propos ou leur 
œuvre vieni des hommes, il se 
détruira de lui-monte ; mais si vrai- 
ment il vient de Dieu, vous n'arrive- 
rez pas a les déduire. Ne risque/ pas 

de vous trouver en guerre «mire 



Dieu. - Les apodes sont simplement 
foucltês et relâchés. Gainai tel, juif 
libéral qui aurait enseigné ù Paul", 
reçoit le premier un litre Immirifique, 
I ( '.... tic i^il'l-.Lii I :\ :( :r Mt.iiin.' ■ i. 
plus large <jue Rabin t- mon maître -I. 
I*rônanl une égale charité envers juifs 
ci non-juifs, il est célèbre dans la <ra- 
dilion lalinudique comme un juste et 

l"un des plus grands sages. Siluc dans 
sa lignée, son fils Sinicon ben Garaa- 

ii- " -Y'i^'.m- i.Lfis \, \\v.Aw j;: : 'V 

de '■■- <.|i- : s'achève ;"■." y destruction 
de Jérusalem et du Temple <70ï, 
après qu il se fui opposé aux zéloies 

.IMjU'.l. '■i:ll('-.Ii.s SllIU'.TI ivn 

Ganialiel II, ou Oanialicl de Jabneh 
(Jamriia), fils de Siméon, raffermit 
l'autoriiê du Sanhédrin après la catas- 
trophe. Ses réflexions sont recensées 

dans la Mkhnali. d'rni le compilateur 
final est son fils et successeur, Yehou- 
dah ha-Nassi' <vers 135-220). Après 
Gamaliel VI l5~0-425h le Sanhédrin 

tiisparaîl. 
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Compagnons des Apsaras". le* 
Gandharvas, êtres du parfum, sont 
des musiciens et des chanteurs 
célestes participant aux réjouis- 
sances des dieux - ils existent aussi 
dans le bouddhisme. Habitant les 
airs, les forêts ou les montagnes, ils 
apparaissent soit sous la forme de 
créatures moitié humaines, moitié 
animales, sales, humides et velues, 
soit en hommes pourvus de pâlies el 
d'ailes d'oiseaux. D'autres descrip- 
tions les foni mi-homme, mi -cheval. 



comme tes centaures" grecs, ou bien 
des hommes aux «rails efféminés. 
Les Gandharvas ont pour particula- 
rité de se mesurer aux héros mor- 
tels : si ces derniers gagnenL. ils les 

m:\itiI 'uklii! il- il . ■> il' ■viilinl. ■'■• 

disparaissent à jamais. 

D'après d'autres sources, Gand- 
harva était une divinité de la 
lumière solaire, délenieur de la 
connaissance divine qu'il Iransmel- 
Uiit aux hommes, el le gardien vigi- 
lunl du S,miaV 
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GANDHI,MOHANDAS KARAMCHAND- 

dit Mahatma (1869-1948) 



Inde 



Issu d'un milieu aisé, Gandhi 
étudie en Inde puis à Londres, où il 
obtient son statut d'avocat 1 1891). Il 
extra' ce métier a Bomba.y puis en 
Afrique du Sud. De 1895 a 1914, il 
intensifie dans ce pays les fon- 
dements de sa démarche : une 
conscience religieuse approfondie 

puisée esseniielicineni dans l'hin- 
douisme, dont la Kbttgatwd-GiU* : 
une morale exigeante, notamment 
au travers d'une propreté lant phy- 
sique qu'éthique; une action poli- 
tique par son combat pour ta 
reconnaissance des droits des 

'iu: : i-w i-i K:-i' su: .itiî:.\i : -K- nu- 

quée par l'intolérance et des 
mesures discriminatoires. De retour 
en Inde (1915). il milite activement 
contre la colonisation anglaise. Il 
prêche la - non-violence active • 
(abimsa), choix efficace et en 
accord avec ses convictions pro- 
fondes. Gandhi appelle par exemple 
au boycott du commerce anglais en 
demandant aux Indiens de filer le 



coton et de faire leurs propres vête- 
ments. Devenu une figure incon- 
tournable, il utilité aussi sur le plan 
.social ei pour lejwliié des droits 

civiques, par exemple vis-a-vis des 
intouchables, les hors-castes (votr 
Mnini). Â la fois souple et fenne à 
l'égard de l'Empire britannique, il ne 

cesse de revendiquer l'indépen- 
dance de l'Inde. Arrêté et empri- 

-;Mï'i," .'l p-.iKk.-,:'s :v;--ri-vs. il v..iii si m 
vœu réalisé après avoir participé aux 
négociations : en août 19^7, l'Bndc 
cm indépendante, mais sans l'unité 

entre hindous et musulmans à 
laquelle il aspirait tant. De violents 
incidents éclatent même entre les 
deux camps. Gandhi demande alors 
à la majorité hindoue des conces- 
sions importantes : il est assassiné 
par un fanatique h indoti le 30 janvier 
1948. Avant d'expirer, le Mahatma 

:■ gr.uuii .",ini ■ ti:uiin. -i 11 t). -.ni di 

Rânia* : selon la tradition, prononcer 

ce nom permet d'être lil>é>irê> de ses 
péchés et d'accéder au paradis. 
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Fils de Shiva" et de l"âr- 
valî". frere tic Kartlikcya t ou 
Skynda), Gancsha (ov 
Ganesh), le • souverain des 
catégories -, c'est-à-dire des 
troupes divines, esl l'un des 
dieux les plus populaires du 
panthéon hindou. Ce qui 
explique l'abondance de 
récits le citant ou le eoncer- 




îi.ini - p.îf rv.'inpV. c Gk'jv- 
ska-Pttnnia lui est consacré. 
Afin d'illustrer son rôle emi- 
nent, il porte un nom supé- 
rieur. Ganapati, - seigneur des 
catégories .. Appelé Mnâyaka 
(- qui ôle les obstacles ■) ou 
Vihneshvara t- maître des 
obstacles •>, il a la réputation 
de lever les difficultés qui 
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jusqu'en 378, lorsqu'il rvluurnc à sa 
chère solitude l'I s'isole à Sèleucie, 
aujotird Imi Silifke, en Turquie. Li 
mon clc l'empereur Valcns (3q*1-578> 
ramène à devenir cvéquc de 
Consiantlnnplc afin d'y conircr l'aria- 

nteme triomphant, «nus l'œil bien- 
veillant de l'empereur Thccdosc I" 
le Grand" (379695). H V préside un 
temps le concile (3*1) qui achève la 
définition du dogme de la Trinité*, 
pomme de discorde avec les parti- 
sans d'Amis". En bulle ù des désac- 
cords et des oppositions, au reliis de 
ses propositions sur la Tiïniic, il 



déinisSKinne avant la fin Je l'assem- 
blée el ïeparl l'unir Xa/ian/e 

Grégoire esi l'auteur d'hymnes, de 
lettres, ainsi nue de Discours tbétilt*- 
Rkpiçs, notamment contre t'cmpcrcur 
Julien l'Apostat* qu'il connut à 
Athènes, el cinq de ses discours se 
prononcent contre l'arianismc. Il es» 
fêté le 2 janvier (catholiques) avec 
Basile, ci le il janvier ( orthodoxes**. 
Grégoire cul pour frère (saint) 
Césaire de NazîaJiZe (vers 330-369), 
médecin auprès des empereurs, doni 
il composa l 'éloge funèbre. 



GREGOIREDENYSSE(vers 330-vers 395) 
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Père grec de l'Église, frère caidel 
de Basile le Grand*, ami île Grég< rire 
île Ma/ianze*. Grégoire est sensibi- 
lise à la fni par sa sieur Macrinc. Se 
destinant â l'Kglisc, il change d'avis 
et. s>clon ses mois, mène une vie 
mondaine, enseigne la rhcloriquc 
apprise auprès de son père, et: se 
marie vers 364 . t.'in fluence de Basile, 
de Macrinc et de Grégoire de 



Nazianxe le ramène à son projet ini- 
tial. Il explore alors les voles de la 

médiation c* de la mystique, Basile, 

devenu métropolite (archevêque) de 

Qqtpadocc, le fait évêque d'une 
pente ville, N'yssc (3*71). Mais il y 
subit la pression des partisans 
d'Anus", qui parviennent à le faire 
exiler (3"6>). Il ne revient que 
deux ans plus lard, â la mort de 
l'empereur Valcns. soutien des aria- 
nisics. la nu m de Basile : J .~9> fait de 
i.i 'hêriliei de I orthodi w\\ dont 
l'autorité (hèologique va s'affirmer, Il 
règle des affaires ecclésiastiques., 
combat par écrit Eunome, champion 
de l'arianisme, et participe au 
concile de Constant inople (5HI) qui 
statue sur le dogme la Trinilé*, 
auquel il contribue. Pour l'empereur 
Théodose F le Grand* (3"9-39S). il 

pu -:i: ::i! -■ C-- fli ■»'-, II il l.:|-'L'- ik 

l'impératrice Hucille el sa fille, 
la princesse l'ulchcric. en 3H5. 
Trois ans plus tard, lorsque Théo- 
dose installe sa cour à Milan» il se 
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eonsacie a la .spirllualitê. à l'écriture 
el a l'organisation des monastères. 
Son iruvre, iniportanie, comprend 
une biographie de Macrinc. des 
commentaires bibliques, clés homé- 
lies, des traités mystiques, une Vie île 
Moistf. un Traité de la \'//j>iiritè 
rédigé ù la demande de Basile, cl 
bien d'auircs ouvrages. Pour Gré- 
goire, l'homme - au .sens large - a 
clé créé û l'image de Dieu, mais, 
mortel, il quête sans, cesse ce modèle 
divin, ce qui le rend insaisissable, de 
même que Dieu ne peut être saisi. Sa 
recherche de l'infini et de la liberté 
est donc perpétuelle et l'oblige J 
dépasser ses limites en permanence, 
à progresser en faisant jouer son 
désir, le bien el l'amour. 



L'empreinte de Macrine 

Alnâedeâa enfants. MathimIa Ph- 
Icsoptw (vers 327-360} porto le nom do sa 
grand-mére paternelle Macnno IA-> 
clftniifi rlisclpte an Gréyont \n Tnaurn* 
turga (vers 214-270). Cet évèqua de 
Ciipfjadooe, salue par Basile pour sa per- 
fection. kuI ce surnom de son vivant, en 
raison de ses miracles. Initiée â la 
Sagesse biblique et jmix Psaumes par sa 
mère, Mflctine se montre pieuse des son 
jeune âge. Rancéeâ12ans.elle perd son 
promis, mort avant le marege. el. wctge 
pour la vie. écarte tous les prêtenda nts. 
Verlu«ise jusqu'à la pertecton ascète et 
exemptent, elle entraîne sa fratrie dans la 
voie ce Dieu, à commencer par Basile. 
pu s se consacre avec des com pagnes à 
la vie monastique dans une ambiance Oc 
profonde spiritualité. Elle est fêtée en 
Orientte 19juillet:6régoie,le10. 



GRÉGOIREDETOURSKers 539-59-0 



OIKKUWLiMl 



Kn 539 diriparaîi Grégoire de 
Langres tné vers 450). Comte et gou- 
verneur d'Àuiun peradani qua- 
rante ans, il est entré au service de 
Dieu après la mon Je sa femme. Élu 
évêque de Iaiigref.(Haule'Marne>, il 
a assumé sa charge avec application 
el charité durant trente-trois ans, ce 
c|in compense la duieié de sa fonc- 
tion passée, et exerce une influence 

sur le christianisme en Gaule. Mon à 

un âge 1res avancé, il laisse deux fils 
— trois, Selon certaines sources. Le 
premier, Tctriçiis, lui succède sur le 
siège de Langres. Le second, 

Georges, est le grand-père d'un émi- 
ncnl éveque, surnomme le - perc de 
Thisiisirc Je France • C'est Grégoire 
(3c Tours qui, au* noms de Georges 
cl de Florent (son père sénateur), 
ajoute celui de son illustre aïeul. Né 
â Clermornt-Ferrand. justement en 



53* ou 539. il est donc issu de la 
noblesse gallo-romaine. Élevé par sa 
mère, et par (saîml Gall (vers 487- 
553 >. l'évêque de Clenmom, il est de 
constitution fragile, et attribue cer- 
Uias de ses réLibtisw.'iiients ù l'inter- 
vention de .saints disparus. Ainsi, lors 
d'un premier pèlerinage sur la 
tombe Je Martin de Tours*, celui-ci 
le soulage d'une éruption infec- 
tieuse. Kn 5(i3. il parachève sa ftir- 
malion auprès de son oncle \i/ier, 
eV&QU£ de Lyon, est ordonne diacre 
i*l pari pour la basilique Sainl-Julien 
de llrioude. Dix mv- plus lard, il en 

pjri pour assurer l'cvêchê de Tours, 
l'endant vingt ans. il parvient sans 
dommages â naviguer au .sein d'une 
histoire franque mouvementée ci 

complexe Outre un travail précieux 
sur les saints gaulois, dont Marin et 
Julien de Brioude, son oeuvre est 
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surtout marquée par si m I lisluirc xtes 
Fruucs en dix livres, c|ui contient 
d'Importantes informations - même 



s'il faut se placer daiw le ci «teffle de 
Grégoire. 



GRÉGOIRH" LEGRANDUers S4O-60-O 

pape (590-604) 



i.MKlMllMsMI'. 



Docteur de l'Eglise catholique, 
Grégoire est le seul pape, avec 
l^con !■•'*, à porter le surnom de 
- Grand -, ce qui en dil long sur son 
action, d'autant que son pontificat 
ne dura que quatorze ans. Fils d'un 
noble, le sénateur Gordien, il reçoit 
u(k éducation ronronne à sa classe 
sociale et devient préfet de Rome 
(573). Deux ans plus tard, il délaisse 
ce poste prestigieux, entre dans la 

vie religieuse et, admirateur de 
Benoïl de Nïttrsie", fonde des rnnoas- 
ivivs. M va ni en .simple moine dans 
sa propriété, îl est remarqué pai* le 
pape Pelage II (579-590), qui l'or- 
donne diacre et le nomme apocri- 
siaire, représentant permanent 
auprès de l'empereur â Constanti- 
noplc, où il reste jusqu'en 585. Il 
reprend l'habit monastique, mais, à 
la mon de Pelage, victime de la 
peste, le clergé et la noblesse l'éli- 
sent pape contre son grè. 

Grégoire hérite d'une situation 
difficile: Home i\'i plus d'ascendant 
sur un Occident en butte aux rivali- 
tés entre royaumes, à la puissance 
d'empires naissants ei à l'énergie des 
peuples qualifiés de - barbares -. De 
plus, la ville et son Eglise, menacées 
d'invasions comme l'Italie, dépen 



deni depuis Ï3ï de Consiantînoplc 
et de l'empereur Justinien F 9 ". Gré- 
goire, en tant qu'éveque de la ville, 
s'emploie alors à combattre la peste, 
la pauvreté, la famine. Administra- 
teur hors pair - expérience acquise 
â la préfecture -, religieux d'une spi- 
ritualité exigeante, il rassemble les 
énergies, combat les abus du clergé 
cl réorganise son êvëchê. À cette 
tâche civile et ecclésiastique s'ajoute 

-..I "'. ■ ■liq-.H. lAll IKJL.IC . I Li ■!■- ' Vi_ 

l'autorité du pape en Occident et ses 
possessions territoriales, èvangélise 
les royaumes anglais, écarte une 
menace d'invasion lombarde. Gi'iee 

a sa connaissance des rouages ut du- 
l'esprit d'Orient liérilée Je son séjour 
a Coiistanlinnple, il allume l'Indé- 
pendance de Rome lace au pouvoir 
impérial et la primauté (3c TFgli.se 
catholique .sur l'Église chrétienne. 
Grégoire le Grand jette ainsi les 
bases de l'Église médiévale d'Occi- 
dent qui résistera, aux pouvoirs tem- 
porels. Fêle le 3 septembre, il est 
l'auteur d'une œuvre conséquente 
(homélies, lettres, théologie, prédi- 
cations...). Dans ses Dialogues soin 
insérés les trente-huit chapitres 
constituant la biographie de Benoit, 
seul récit connu du saint. 



;:.s 



GRÉGOIREVIKvvrs 102O-1OKSI 
pape (1073-108:5) 



aiHISTIAM'-MF 



Ne en Toscane, étu- 
diant â Rome, Hildchrand 
sert Grégoire VI flQfc- 
10-161, dont il est le chape- 
lain. Lorsque le pape est 
banni par Henri TV, empe- 
reur germanique, il le suit 
daas son exil à Cologne. 
Revenu â Rome après le 
décès du pontife ( 1047), il 
est fait cardinal et archi- 
diacre de l'Église, diplomate en France 
( 1Û54-10S6) et en Allemagne pour taire 
valider l'élection de Victor II 1 1055- 
1057). Son influence grandis-sam au 
.sein de la papauté, il devient le grand 
conseiller d'Alexandre II ( 1061-1073), 

auquel il succède logiquement 

Conscient depuis longtemps qu'il faut 
un changement profond de l'Eglise, il 
va ineiire son tcmpcranieni, sa déter- 
mination, son érudition et son courage 
au service de la réforme dite ■ grégo- 
rienne - Celle-ci est contenue dans les 
DictaJuspnfxiet 1073), programme de 
son poniilic.it en vingt-sept proposi- 
tions à la fois morales et administra- 
tives. Grégoire va restaurer et 
consolider l'autorité papale face aux 
pouvoirs royaux, changer les menta- 
lités du clergé en prohibant les abus 
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et en châtiant les cou- 
pables, tout en dévelop- 
pant la spirilualilc de l'Église 
et la primau té du pape sur 
l'Eglise chrétienne, c'est-à- 
dire sa dimension catho- 
lique (universelle). Mais ce 
chantier provoque b grogne 
d'Henri IV {1056-1100), 
empereur gennanique. Gré- 
goire VU, pour mieux 
concentrer le pouvoir de la papauté 
â Rome, limite l'autonomie des 

évêques, trop liés aux pouvoirs tem- 
porels. Il exige donc qu'ils ne soient 
plu» investis pardwh laïcs, afin de les 
rendre plus indépendants. Cette que- 
rellêdil^ ■ des inVuMiluiL". • JiouliC 
à une première excommunication 
d'Henri (1076), qui s'amende i 
Canossa (Julie), et. les rappt iris s'élant 
détériores, à une seconde IIWWK Fn 
réaction. Henri met en place un anti- 
pape. Clément 111. cl envahit Home. 
Grégoire, cerné, se réfugie â Salcrnc. 
m il rend son dernier soupir la qtte- 
rcllcscra finalement dissipée en 1122. 
Quant â la réforme grégorienne, elle 
va s'étendre inexorablement. Pape 
majeur de l'Histoire, Grégoire est télé 

le j septembre, 



GU 



AnUQtiE 



Équivalent d'Ogun* chez les 
Yorubas. Gu représente le feu pour 
les Fan (Bénin et Toyo>. Il surveille 

la fabrication des au I fis dédiés aux 
ancêtres ayant eu une vie exem- 
plaire, vénérés et invoqués pour les 



circonstances importantes (mariage, 
naissance, voyage, cycle agri 
folc.l : ce soni les meri, le plus 

.souvent en 1er, fichés en (erre par un 
support dont la forme évoque une 
calebasse et dont certains sont à 
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5 ranger parmi les œuvres d'an. 
Appelé aussi sitimikû, - calebasse 
d'eau -, cet autel doit être entretenu. 

U*s ancêtres, bichonnes par des 
offrandes, sont représentes sous 
forme animale, humaine ou végé- 
tale, parmi des sculpture* el des 
décorations multiples dans les- 
quelles on |xuu reconnaître de* divi- 
nités et des éléments de la culture 
Fon, comme des proverbes et des 
hymnes. Au centre de ces sculptures 
trône souvent un fruit symbolisant lu 
séparation entre les vivants et les 
morts: la calebasse, qui, par ses 
deux moitiés, sert aussi dans Yasesi a 
figurer le couple de dieux créateurs, 
lesquels président entre autres à la 
forêt el au métal. Ce sont Mawu, 



le principe féminin, la lune, el Usa, 
le masculin, le soleil, la puissance) le 
ciel. Quant a Ou, l'intense chaleur en 

rapport avec sa fonction guerrière et 
ferronniére oblige celui qui a com- 

rv.iinv '..vc;.' ., -c o :ii.-'K-f s,"- 
faveurs afin de rendre l'autel hospi- 
talier pour les ancêtres. Pour cela, il 
lui offre de l'argent, des graines de 
cola (goro> ou encore du poivre de 
'.!. laquelle, originaire d'Afrique de 
l'Ouest. Le cola sert aussi de support 
divinatoire pour connaître les inten- 
tions de Gu. En même temps, le fer 
de l'use» doit être refroidi pour ôter 
la chaleur du dieu, â l'aide d'une 
calebasse remplie d'eau et contenant 
des feuilles sacrées de colalier. 



GUALBERTJEAN<vcrs 985-1073) 



CliRISTIAMsM!-: 



Ce saint mêle réalité el légende. 
Il croise sur la rouie de la Florence 
l'assassin de soi» frère, nuis paidonne 
au meurtrier qui s'est jeté à terre, les 
bras en croix. Plus tard, dans une 
église, le Christ penche la tête vers lui, 

comme pour approuver sa décision: 
Jean entame sa conversion. Il entre au 
monastère bénédictin de San Miniato, 
prés de Florence. L'abbé ayant acheté 
sa charge. Jean, qui désapprouve que 



le spirituel soit l'objet d'un tel trafic 
(appelé simonie), quitte San Miniato 
et gagne Vallonibieuse. dans la vallée 
de Toscane, où il se fixe. Des dis- 
ciples, moines et laïcs, le rejoignent 
pour former une communauté dont il 
est l'abbé. Désirant appliquer stricte- 
ment la régie de Benoît de N'ursie*, il 
mène une existence austère, faite de 
prière, de travail et de charité. Il est 
fêlé le 12 juillet. 



CUANDI 



Q il vi- 



Le populaire Ouandi (ou Kuan 
Th. contraction de Cîuan-di, • empe- 
reur Guaiv -, est le dieu de la Guerre 
dans le taoïsme religieux. Mais il est 
la forme divinisée d'un peisonnage 
historique, le général Ouan Yu, qui 



s'ill ustra au tir siècle de noire ère pac 
ses hauts laits et son .sacrifice. Divi- 
nisé quatre siècles plus tard, il inté- 
gra le panthéon taoïste a ta fin de ta 
dynastie Ming (1368-1644). Il est 
représenté en géant barbu, en tenue 
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de général, debout près de son 
Cheval, une hallebarde à la main. Le 
visage rouge, il protège l'empire 
contre tout ennemi et écarte les créa 
turcs malfaisantes. Il est en particu- 
lier le - chasseur de dénions • ( Ptimo 
Tatîl. Durant l'empire, il est aussi le 
dieu des Fonctionnaires, qui le fêtent 
chaque année ; il csl alors assis et 
désarmé, en costume de mandarin. 



tenant les Annotes du printemps et S 
eie l'on loin ne, un classique du £ 
confucianisme. Au m" siècle, il reçut 
un Malul équivalent a Cinfucius", ce 
qui n'est pas peu dire. Son culte a 
été très influencé par le boud- 
ilhi-,n-i' pi. -.iiu' ' f-t '.vin-rv p Li-'i li- 
en bodhisatlva. Il est honoré dans 
une inultitudc de temples taoïstes. 



GUANYIN 



I.IIIM i',i il- il:v:vj- 



Ouanyin (- celle qui voit et 
entend lia supplication) du inonde -. 
en chinois), ou Kuan-Yin, est une 
fonne féminine d'Av»lokiicshvara\ 
ta compassion qu'il incarne étant 
une qualité féminine. Cette attribu- 
tion, récente, révèle l'influence du 
taoïsme et du tantrïsmc à partir du 
x' siècle. Ce qui n'empêche pas ce 
bodhisatlva d'être l'un des quatre 
particulièrement vénérés par les Chi- 
nois. Ouanyin prend de multiples 
formes afin de secourir tous ceux 
qjui ont besoin de son aide : enfants, 
femmes (surtout sans enfants), affa- 
més et autres, fille prend soin tout 



particulièrement de ceux qui sont 
menacés par l'eau (comme les 
marins), les démons, le feu ou 
l'cpée, Elle est couramment repré- 
sentée avec mille bras et mille yeux. 
On la voit aussi porter' un enfant 
dans ses bras, ou bien en compagnie 
d'une jeune fille tenant un panier de 
poi&sons. ou de Weiio (Ida-ten au 
Japon), le gardien de la Loi et de 
' L-Ki-i'iiieinent Sur d autres reprë 
sentations, elle figure sur des nuages 
ou conduisant un dragon devant, une 
cascade. Selon la tradition, elle 
réside sur Putoshan, une île sacrée 
MlUit en nu t'e i liine 



GUÉNOLÉV-vr siècles) 



CHIELSnAMSMI- 



Guénolé lient son nom de sa 
Forme gaélique Wimvalloe, - {loup) 
blanc •. Il serait né soit au pays de 
Galles, soit en Armorique (Bretagne) 

après l'émigration de ses parents gal- 
lois, Fragan et (sainte) Gwcnn. A 
lOaas. il csl confié à (saint) Budoc. 
supérieur du monastère de I-avret 
(Côtcs-d'Annor). qui décèle en lui 

les capacités d'un futur saint - on lui 



attribue déjà des miracles. Les 
années passent, et Cuénolé ressent 
un jour le besoin d'aller en Irlande, 
sur les traces de Patrick". Ce dernier 
lui apparaît, l'en dissuade et lui dit 
de créer à son tour un monastère en 
Bretagne. Accompagné de onze 
moines, Cuénolé fonde l'abbaye qui 
portera son nom, à Landcvcnncc 
(Finistère}. Il est fêté le 3 mars. CHié- 



-I ! 



£ noIC* aurait eu pour disciple Tutîy 
(«m Tudi), qui fonda un ermitage à 
tle-Tudy et dont les reliques furent 

5 

GUINECHEN 



nui isi'érëcs à Loctody, deux localités 
du Finistère dont il csl le patron. 



AMfRIQI IPS/ARAl ICANS 



- AraUCârtS - (- iilSOUinis -ï est le 
nom donné [Ui les Espagnols a des 
peuples qui, installés aujourd'hui au 
Chili ci en Argentine, partagent des 
ira ii.s linguistiques et culturels. Les 
Mapnclie C- gens du pays •), a l'ori- 
gine établis au centre du Chili, ont 
fini par donner le leur a cet 
ensemble, qui comprend aussi les 
Huillichc (• gens du Sud -t. les l'in- 
cuchc (* gens du Nord -> ou encore 
les l'uclchc (• gens <le l'Est -). 

[.'ensemble des croyances et reli- 
gions csl anime par des divinilcs 
anthropomorphes, dont ta plus 
importante csl Pilïan, le créateur, 
maître du tonnerre, des éclairs, du 
feu et des volcans. Multiforme, il 
absorbe les guerriers lombes au 
combat, qui deviennent alors des 
phénomènes naturels comme les 
nuages. Pillan est le chef des Cher 
ruves. serpents, à visage humain qui 



annoncent les comètes et les étoiles 
filantes, présages de malheurs. Il 

.'■■■■^ .c.l'--i 11- H: i\ L -. .1'. i ■. Il.la;. 

vas, génies qui se manifesieni .sous 

n'importe quel aspect pourvu qu'ils 
provoquent une misère ■(maladie, 
pluie dévastatrice, plaies. . . >. Il existe 
d'autres forces naturelles: Huaillepe- 
nyi, brebis à tetc de veau ci queue 
de phoque, est le monstre du 
brouillard; Mculer, lézard et dieu 
des Vents qu s'enterre '■ rsque sévit 
un typhon; N'gurvilu, chat sauvage 
et déesse des Eaux, peul provoquer 
cha virages et noyades 

A ce cortège de mauvais esprits 
répond Auchimalgen, déesse de la 
Lune, qui vire au rouge lorsqu'un 
malheur se profile, cl Cuinechen. ou 
Guinapun, dieu de la Stabilité et de 
l'Equilibre, qui combat sans cesse les 
prouesses maléfiques de Pi Haï) et ses 
sbires. 



GUIA 



(jRIFVf ANŒV 




Importante divinité du Panthéon 
mé.sopiiianiien vénérée clans plu- 
sieurs cités, Gula (ou Mente, \inti- 
nugga) est ta fille d'Anu* et, de ce 
fait, habite le ciel. Elle est appelée 
aussi Minisinna, - dame d'Isin *. 
Centre de son culic. celle ville, 
située au sud de Babylonc. csl 
connue pour ses médecins dont clic 
est la patronne en tant que déesse 
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de la Santé et de la Guérisoti, qu'elle 
opère par les plantes ei les incarna- 
tions. Mais elle pcuc aussi provoquer 
des maladies conlrc les men leurs cl 
les parjures. CJula est tenue pour 



l'épouse de Ninurta*. Son animal S 

fétiche est le chien, archétype de la g 

vie domestique, qui se lient à ses ' 
côtes tandis qu'elle es* assise. 



GU RU N ANAK( 1469- 1 559) 



;\l:l 



Né dans une famille commer- 
çante du Pendjab, au nord de l'Inde, 
Nanak connaît un jour une illumina- 
tion : il n'y a ni hindouisme rai islam. 
Rejetant le sy.sicme des castes, il 
explique que les différences entre 
les religions ne sonl qu'une illusion 
Il n'existe qu'un Pieu unique et 
suprême, omniprésent, tout-puissant 
ci étemel, le Guru (• maître •). qu'il 
faut honorer par une dévotion 
intense et la prononciation répétée 
de son nom. En échange de cet 
abandon à l'amour de Dieu, les 
fidèles reçoivent la grâce divine et 
atteignent la plénitude après des 
stades successifs. X'anak prêche en 
Inde, puis fonde au Pendjab une 
communauté rassemblant ses 



adeptes, les sikhs (du sanscrit shi- 

sb)vi, - disciple -), regroupes au sein 
de la Nantth Pantb, la - voie de 
Nanak ». Après sa mort, il reçoit le 
litre, de <iuru. k de même que ses neuf 
successeurs successifs. Après l'assas- 
sinai du dernier. Gobing Singb 
( 1666-1706). le sildiisnte se transmet 
non plus par des maîtres, mais par 
les livres sacrés. Le plus importai" 
aujourd'hui est le Cratitb Sabid 
i- livre du seigneur • >, recueil des 
enseignements de Nanak - il suc- 
céda au premier recueil. VAdl 
Gmnthi- premier livre •). Reconnais- 
sablés à leur turban, les sikhs vivent 
à 80 % dans le Pendjab. Les autres 
sonl installés à l'étranger, notam- 
ment en Grande-Bretagne. 



GUTTIÉRREarfERINO, GUS'KVO (né en 1928) 



c.tiitism\isNi 



Ce prêtre péruvien est l'un des 
pionniers, si çç n'est le plus impor- 
tant, de la • théologie de la libéra- 
tion -, Apparue en Amérique latine 
pour combattre la pauvreté et son 
cortège de malheurs, cette théorie 
esi approuvée en 1968 à Medellin 
(Colombie) par la conférence des 
évéques latino-américains. Elle se 
situe d'une part dans le sillage du 
changement ei de l'espoir suscités 



au concile Vatican M (1962-19651 
convoqué par Jean xxiir, d'autre 
part dans celui du vent révolution- 
naire et des revendications sociales 
qui agitent l'Europe et les Amé- 
riques. Les pauvres pourraient donc 
prendre les rênes afin de résoudre 
leurs difficultés et de libérer les 
opprimes. Pour Gustavo Gultiérrez, 
dans Théologie de la libération. Pers- 
pectives (1971), l'Évangile est conci- 
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£ liable avec le marxisme. Jésus" ne 
° s'est-il pas élevé contre les inégalités 
religieuses, politiques ei écono- 
miques ducs à une poignée de 
nantis? Ne l*a-Hl pas paye sur la 
croix ? Issue d'une vaste rçvcndica- 
lion exacerbée dans les année* V>o0. 
celle théologie est fondée sur la soli- 
darité inscrite au coeur de l'Hvangilc. 
Dans les années 1 970, elle s'étend 
dans ce sous-continent très chrétien 
sous l'impulsion de laïcs, de reli- 
gieux, d'organisations chrétiennes et 
des paroisses. Elle prend parfois l'as- 
pect de guérillas, en Colombie, au 

Salvador. Autant dire que cet élan, 
soutenu par des religieux, déplaît au 
Vatican, notamment en 19*W et 1986 
à Joseph Ratzlnger, préfet de la 
Congrégation pour la doctrine de la 
foi. et à Jean-Paul II* des 1979. L'É- 
glise .Jtliolkjiic, soucieuse de sa 



doctrine, soulignera cependant la 

néeessiié de combattre la misère, 

donl la dimension morale de celte 
■ théologie - est un moyen. Aujour- 
d'hui, la théologie de la libération, 

éloignée du marxisme et de la lutte 

!*,"- ;■ :i~~K-~ i!:Hït K'-, -V ;.;'iv j- :' .|ll|:l;: 

nisics ont dévoyé le message, a pris 
un visage di ffcrcni. axé sur le social 
et laltermomlialisiiie. el perceptible 
avec l'arrivée au pouvoir d'anciens 
opposants radicaux - notamment au 
Nicaragua. 

Parmi les autres figures de ce 
mouvement, citons te Salvadorien 
Joi» Sobrino, Juan Luis Segundo 
(Uruguay), José Miguel Bonino et 
Juan Carlos Scannone (Argentine), 
Leonardo Boff (Brésil), Segundo 
Galilea et Ronatdo Munoz (Chili), 
I.uis Felipe Zegarra Russo (Pérou), 
Juan Heniaiulcz Pico (Nicaragua) ou 
Kmitiue Du$*ç] (Argentine). 



guy 



CHRISTIAN IsUl-: 



Ce saint aurait subi le martyre a 
12 ans, en 303, sous Dioclcticn*. 
Appelé aussi Oui, Vil ou Viih, il 
échappe d'abord à la persécution 
contre les chrétiens, évangéltse la 
Lucanie (Italie), avant de succomber 
à son tour, en même temps que ses 
deux précepteurs chrétiens. Son 



culte, connu dés la fin du V siècle, 
fiai très populaire au Moyen Âge. On 

l'invoquait contre la chorée d'Hun- 

rn : .:li ■•! ni.:!.ui ,■ . .:-.i. I.r'sr. r-ilr.- 

autres par des mouvements incon- 
trôlables et appelée ■ danse de saint 
Ou y -. Guy est fêté le 12 juin. 



GWYDDYON 



Ci*nT\ Gaiir* 



Math, «m Malli de Malhonwy, est 

:, .IrKim-.:: ,k- '..i h. <_;.., Ils.' ii..i-(|ia' 

toute-puissante, des secrets de la 

-iinvlV'i..- ci *À*> '-i:-'l' Vfr--- de 1.' 



^,-esr-, .':':n '. ,'(|l:n.,U :il -.i:i lis ;k 

Dana', il est comparable à l'Ésus* 
gaulois. En temps de paix, il ne peut 

■■■ \ r,- ..■.! .-n ..y.. ni 1,-- ;■ .-. U .Lins le 
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giron (de la ceinture aux genoux) 
dune viei-ge appelée Goewin. C'est 

alors qu'intervient son neveu Gwyd- 
dyon, fils de Don et père de 1.1 ew 
UawGyffcs* Grand magicien, il est le 
dieu du Frêne, un arbre symbolisant 
la puissance, l'immortalité cl la Fécon- 
dité de la mer. Constatant que son 
frère Cilvaclhwy est amoureux de 
Goewin, il organise une guerre contre 
Pryderi, fils de Pwyli*. en votant ses 
porcs. Math peut donc quitter la jolie 



vierge sans péril, et part an combat. 

Gwyddyon enlève Goewin, qui s'uoii 

à son frère. Furieux, Math le trans- 
fon ne c n animaux successifs puis. U 
punition terminée ils réintègrent sa 
cour et se marient. Quant à Gwyd- 
dyon, il propose de remplacer 
Goewin par la soeur d'Arianrhod' : 
celle-ci doit prouver sa virginité en 
sautant au-dessus de la baguette 
magique. Klle conçoit alors Dylan, le 
dieu ma fin. et IJew IJaw Gytïes*. 




HAC.HIMAN 



h--. i\ 



Personnage à moitié légendaire. 
Ojin Tennô, quinzième empereu r du 
Japon, aurait rëgnë au nr- siècle de 
noue ère. [I Fait en lotit cas partie 
des héros divinises, comme Jimmu 
Tennô, le premier empereur, per- 
sonnage mythique. Il devient Hachi 
nan, kdmide la guerre, des archers 
et des soldats, vénéré à partir du 
vnr siècle, appelé aussi Yawala 
(- huit bannières *>. Protecteur du 



peuple japonais, Ojin a pour animal 
ta colombe, qu i est son messager. Il 
est considère aussi par les paysans 
comme le dieu de l'Agriculture, et 
invoqué par les pêcheurs pour rem- 
■■■'.:■ '.■..!:'' 11!.;'-. Au: 1 - '.•. I' : udJ:i:'-i:ic, 
il est un • grand bodhisaiiva ■ (Fkii- 
bùsatsu). Au Japon, il possède 
aujourd'hui quelque 30 000 sanc- 
tuaires, chiffre inégalé pour un 
kamt 



HADES 



GsëCb 



Dans la mythologie grecque, si 
Thanaios est la mort, les défunts ont 
pour seigneur Hadès. roi de ce 

inonde souterrain, ou enfers (du 
latin iufernus, - eu bas ->. qui porte 
aussi sort nom. Équipé d'un cast|iie 
offert par les cyclones" et qui le rend 
invisible, il régne sur son territoire 
depuis son palais où réside aussi son 
épouse Pcrscphonc* Sa puissance 
ne l'empêche pas d'être blcs.se par 
Héraclès" lorsqu'il tente d'interdire 
iiu héros l'accès aux enfer* 



Raie dans les réciis r Hadès est 
peu apprécié des autres dieux, et 
encore moins des mortels, qui ne lui 
consacrent aucun temple. Lors des 
cérémonies, on lui sacrifiait des ani- 
maux de couleur noire dans l'obscu- 
rité. Hadès était très peu cilè sous 

son nom. mais sous des qualificatifs 

comme celui de Plulon", - le riche -, 
référence à son rôle de dieu de la 
Fertilité des terres et des Richesses 
(symbolisées par la corne d'abon- 
dance). 
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Sévère ei cruel, d'un caractère 
«j difficile, impitoyable. Hadès e.si 

*" entouré de créatures terrifiantes qui 
:= respectent sa consigne : interdire aux 
= ombres (les morts) de retourner 
cliex les vivants. On y trouve par 
exemple les Krinycs* et les Harpycs* 
les âmes, conduites aux enfers par 
Hermès*, doivent franchir un fleuve. 
l'Achéron (ou le Styxî. Le passage 
esl assuré pur Charon. Ce vieillard 
sale, laid ei dépenaillé est 3e fils de 
Nyx* (nuit) et d'Êrcbe ("ténèbres) - il 
est à peu près l'équivalent de 
Charun. démon étrusque de la mort 
Très à cheval sur les régies, il interdit 
ce passage à quiconque n'a pas eu 
de sépulture ni la pièce qui, insérée 
dans la bouche, permet de le payer. 
Les refoulés doivent attendre un 
siècle avant de poursuivre leur 



périple, le-s autres accèdent aux 
enfers doni la porte est gardée par 

Cerbère, un chien à trois léies dont 

Ik'- :-.;',- i-s vvni.lr.i .. l-'.'Ui '.U [■■■ isseni 
ensuite devant les trois juges : 
Vlinos" et KhadamanthcV les fils 

d'Europe", cl Eaquc, roi d'Éginc 
réputé pour sa justice et son équité. 
Kn fonction du verdict, il.s vont aux 
champs Elysécs. une sorte de para- 
dis protégé par une imposante 
muraille, au Tartare, le secteur le 
plus profond et le siège de tour- 
ments, ou au pré de l'Asphodèle, 
zone transitoire dans l'attente d'une 
renaissance ou d'une immortalité. 
Là. Peau du fleuve Léthé leur fait 
oublier leur vie passée. 

Chez les Étrusques. Hadès sera 
identifié a Aila, le dieu du Monde infé- 
rieur, et à Pluton* chez les Romains. 



HÀÏLÉSÉLASSIÉt 1892-1975) 



RASTAFARIS/ AFRIQI IF> CHRISTIANISME 



L'Ethiopie, évangélisée par Eru- 
meiitkis", compte l'une des plus 
anciennes Kglise.s chrétiennes, indé- 
pendante cl d'obédience copte. Isla- 
misée des le vil' siècle, elle abrite 

une communauté juive (noire) 
remontant sans doute à l'Antiquité. 

Ce sont les Bcta Israël, • Maison dls- 
racl - en gue/c. l'éthiopien classique 
- ils sont aussi appelés, contre leur 
gré. les Falachas (- étrangers -, • émi- 
grés -, en gueze). Ils seraient les des- 

k eiui.-.dl- kik--. ,1\ il" rv.L-, :-. t -r> h:.*- 

dlsraêl qui. vivant en Samarie 
(royaume du Nord d'Israël), furent 
déportées après l'invasion par les 
Assyriens en 722 avant notre ère, 
sans que l'on sache ce qu'elles 
devinrent. L'Ethiopie • baigne • donc 
dans le Dieu unique depuis plus de 



deux mille ans ! Ce qui explique la 
tradition entourant les rois éthio- 
piens. 

Le premier monarque, Méné- 

lik I", aurait été au x» .siècle av. 
J.-C le l'niii des amours du roi Salo- 
inon* et de la reine de Saba". Ainsi 
naquit une lignée de rois qui prirent 
plus uird le nom de nê&us nigesti, 

- roi des rois -. Au w siècle, cette 
dynastie était la plus ancienne ihi 
inonde. Elle devait .s'éteindre avec 
l'instauration de la république, au 
détriment du 225*" successeur. Il sag.it 
d'Haïlé Sélassié l". dont le nom signi- 
fie • force de la Trinité -, Excepté l'in- 
vasion italienne 11936-1941), il fut 
empereur d'Ethiopie de 1930 à 1974, 
année «Je son renversement. Un per- 
sonnage d'autant plus emblématique 



*i« 



qu'il a un rapport direct avec un 

courant religieux particulier. 

Le titre de - roi des rois - s'accom- 
pagnait d'cpithclcs aussi presti- 
gieuses que -lion dejuda • (tribu du 
roi David - et de son fils Salomon) ou 
- élu de Dieu -. En fait, le nom de 
baptême d'Haïlé Sclassic, fils du m.v 
tchef) Makonncn. claïl en amha- 
rique. la langue officielle éthio- 
pienne, ras Ta/arU- celui qui est 
craint •) Makonrten. D'abord gouver- 
neur d'une province, il devient héri- 
ter du trône en 1916, au détriment 
d'un cousin comploteur. Partant du 
principe que l'Ethiopie a été évangé- 
lisée à la mente époque que les pre- 
mières terres occidentales, il séduit 
l'Occident, doni il reconnaît les 
valeurs, afin de sortir son pays 
empêtré dans un fonctionnement 
«l'un autre âge - il vu par exemple 
abolir l'esclavage. 31 parvient même 

à le faire admettre à la Société «les 

Nations, l'ancêtre de l'Onu. En 1928, 
il dévient le négus et prend le nôiii 
d'Haïlé Sëlassié. Deux ans p3us tard, 
en novembre 1930", il reçoit la cou- 
ronne d'empereur après la mort de 
sa tante, l'impératrice Zaoudttou, 
tandis que des pays occidentaux lui 
apportent leur concours. 

C'est dans ce contexte qu'inter- 
vient le Jamaïcain Marcus Garvey 
1 1887-1940}, grand voyageur qui 
finit par se fixer aux Ktats-Unis en 
1916, pays dont il sera expulsé. 
Chantre de la cause noire, il évoque 
l'Ethiopie, ce pays du Dieu vivant, la 
lerre de toutes les promesses pour 
ses frères de couleur. Un discours 
relayé par d'autres vois, et d'autant 
plus porteur lorsque Haîlé Sélassîé 
devient empereur. Ce dernier. 



appelé Jah, déformation de Jéhovah , 3I 

esi dès lors le libérateur des Noirs, | 

certitude fondée sur sa foi chré- ' 
tienne, sur le passé religieux de l'E- rf 
ihiopic et sur des passages de la = 
bible En Jamaïque, malgré la répres- 
sion coloniale anglaise tlîle n'atec- 
dera à l'indépendance qu'en 19581. 
les raslafaris. nom qui va s'imposer 
progressivement, s'organisent et se 
développent IN cultivent et consom- 
me/ni quotidiennement le Rattdja 
(chanvre), puisqu'il est assimilé â 
l'arbre de vie du paradis et que, dans 
la Genèse, Dieu a dit à l'homme : «Tu 
mangeras l'herbe des champs ■ (3, 
IH>. Végétariens (excepté parfois du 
poisson) par respect pour le sang, 
principe de vie, les raslafaris ne boi- 
vent pas de vin et ne pratiquent pas 
dans des lieux de culte comme des 
églises : le 11 irps humain el la nature 
sont leur sanctuaire. Ils affinnent ces 

principes puisés aussi dans des 

textes bibliques el dans le Nouveau 
Testament Kn outre, el selon ces 
sources, certains ne se rasent plus el 
se laissent pousser les cheveux , qui , 
crépus, s'ornent de tresses natu- 
relles. Ce sont les fameux dreacl 
lochs, coiffure qui rappelle la crinière 
d'un lion (de Juda), emblème de 
leurs couleurs qui reprennent celles 
de l'Ethiopie (vert, or et rouge). Les 
raslafaris, ou rastas, s'expriment tou- 
jours au travers de styles musicaux, 
dont le reggae que des auteurs ont 
comparé à u n véritabl e an sacré - le 
Jamaïcain Bob Marley (1945-1981) 
en fut l'une des grandes figures, le 
retour en Ethiopie, la lerre promise, 
est toujours d'actualité. Et le gundfti, 
une plante rituelle permettant de 
communiquer avec Jah. 
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p; HAKUINZENJK1686-1769) 

Iti 



Japon/boudtohsmk 



Cei éminent représentant de 
l'école Rinzai, branche du boud- 
dhisme zen fondée par Eisar*, mène 
d'abord une vie de moine errant 
avant de connaître l'Illumination. A 
30 ans, il s'installe enfin dans un 
monastère, écrit tic nombreux traités 
qui ont contribué à bâtir le Zen 
actuel, dont un appel à la pratique 



du ztizeu, la «indication. Il se dis- 
tingue aussi par le recours aux k<xin, 
si nies d 'énigmes servant à dévelop- 
per l'inluilion, la réflexion et la spiri- 
tualité- des religieux. Peintre sur le 
lard, il s'adonne aussi à la calligra- 
phie, deux ans qui contribuent éga- 
lement à sa renommée. 



ha-lévi;yehoudah:(vlt3 1075-1 140 



JUDAÏSME 



Yehoudah <|uda) ha-Lévj (bu 
Halévi, ou Halléviï est l'une des plus 

grandes juives du Moyen Âge. 
Chantre du monde juif, il vil â une 
époque difficile pour le judaïsme, 
qu'il considère pourtant comme la 

-,i- <_■ 'v' r ;.- : ' '■> ;" '--.!"' l : j pic in ici V 

croisade U096ï accentue ta pression 

1 Iï-lIilTi'K. kl ■!.:■-. .juc ri : -|->.'.;il t ' CM 

à la fois chrétienne et musulmane. 
Après une carrière réussie de méde 
cm puis de commerçant, entouré de 
su femme, de ses enfant* et d'amis 
dont .son gendre Abraham ibn Ezra\ 
il comprend que le seul choix d'un 
juif n'est pas de subir ces deux sys- 
tèmes, SOUfC« de mépris, mais de 
rejoindre Israël, la lerre des ancêtres 
À quelque (n ans, il quitte sa famille 
et pan donc pour Jérusalem. Il meiirl 

en Egypte, avant d'atteindre, son but, 

L'œuvre d'Ha-Iévi peut se diviser en 
deux domaines. I.c premier est sa 
poésie, soit huit cents textes aux 
sujets divers. On y trouve des 
poèmes d'amour, des hommages à 

il.'-. ;-.;-'-; i-lfl-dilC" .if -. .■( k*l>'ps. .le- 

piyyoutt'fii (poèmes liturgiques) dont 



beaucoup figurent encore dans la 
liturgie juive. Ses e/inot (- élégies •) 
parlent d'Israël, de l'opportunité de 
s'y rendre, de son voyage ei, à tra- 
vers les Sionides, de Sîon (Jérusalem 
ce. par extension, Israël). 

Yehoudah ba-Lévi composa aussi 
des ouvrages philosophiques. Le 
plus important, écrit en arabe, est le 
l.tvre du Kouzart, ou Koiizuri, 
rédigé en IHO, juste avant son 
départ. Il s'agit d'un dialogue entre 
un érudit juif et le roi des Kfcazars 
(ou Kouraxis). Ce peuple du sud de 
la Russie >l serait c< inverti vers 7 .::. 
après que le roi Bulan eut provoqué 
.!.:> '...--[;■ .];■!-. .1 cm M- '.;■ <■ [r..r- r, !i 

gions monothéistes, joule remportée 
par le judaïsme. Le Koiiziiri a dune 
une forte valeur symbolique. Ha- 
Lfivi y montre comment le souve- 
rain, désireux de se rapprocher de 
r>icu, est déçu par la philosophie, la 
théologie chrétienne cl musulmane. 
Seul le judaïsme, religion révélée tra- 
versée par les prophètes. la solida- 
rité du peuple de Dieu et la Torah, 
satisfait -■ quête 



42.) 



HAIJ-ÂJ,AI^(837-922> 



l-SLAM Z 



Abu al-Mughîih al-Husayn 
ibn Mansûr naît en Iran et étudie eu 
Irak. Formé â la mystique par Sahl 
al-Tustari (818-H'X>), un maître du 
soufisme, il s'installe à llassora puis 
en 875 à Ilagdad. "Partisan d'une 

union profonde et fervente avec 

Dieu, il s'adresse à loules les couches 
sociales, ce qui l'oppose aux autres 
sotifis, De cette époque date son 

surnom. Al-Hallaj al-Asrar, ■ le car- 

deurdes consciences •. référence an 
métier de son père qui devait - carder 
le colon - ihaiajii. en arabe). Il 
voyage en Iran, en Inde cl jusqu'en 
Chine, ixiis revient a lîagdad. Mais il 
suscite de violentes réactions en pro- 
clamant que Dieu peut diviniser 



l'homme et le rendre meilleur, que £ 
l'extase qui rend Dieu si présent peut 
supprimer la frontière entre l'humain 
et le divin, entre le Créateur et sa 
Créature- On Un prête même çeue 
expression lancée en pleine pratique 
estai ique : - Ami tiï-Hatfif ■ (- Je suis la 
Vérité -). C'en est trop car, dans le 
Coran, • Al-Haqq • est l'un des noms 
d'Allah" , le Créateur! Accuse d'héré- 
sie et d'impiété, en clair d'apostasie. 
il subit un emprisonnement de plu- 
sieurs années, pour des raisons à la 
fois religieuses et politiques, car la 
■sécurité du pouvoir repose sur la foi. 
Ce célèbre soufi est supplicié puis 
décapité a Bagdad. 



HAMMOURABIJROI DE BABYLONE 

(vers 1792-1750 av. J.-C.) 



OltlKNT ANCIEN 




Succédant â son père Sîn-mubaî- 
lit, ce souverain, dont le règne 



semble avoii ête émineiil, parvieul a 
sou iiiettre uite grande partie de la 
Mésopotamie el fuil de Babylonc la 
capitale de son empire, ta ville a des 
lors Marduk" connue dieu tulélyire. 
Hanimotirabi organise la justice cl le 
droit, fait bâtir des édifices religieux, 
administre et mène une diplomatie 
habite. Sa célébrité vient aussi cl sur- 
tout d'un code gravé su r une stèl e de 
basalte découverte en 1902 ù Suse. 
Le • roi de justice - y rend hommage 
à Shamash'/Utu, le dieu du Soleil 
qui lui a offert la vérité et qu'un bas- 
relief représente barbu et coiffé de la 
tiare, du bâton et du cercle, sym- 
boles du pouvoir royal. Haminou 
rabi se tient debout près de lui, l'air 



321 



S respectueux. Le code nicniiomic les 
* villes de l'empire, puis l'ensemble 

des règles (]iii régisse m la société 
tjuslitc. hiérarchie sociale, l'ami Ile. 



économie... ). Il constitue donc un 
précieux document sur le Ibnciion- 
neinent de l'Empire babylonien de 
celle époque. 



IIANL'MÀN 



Inde 



Dans le Râmâytintt indien, le 
héros Râma* entre en guerre contre 
Râvana*. Il e&i aidé par le roi des 
singes: c'est Hanumaii (ou Hanu- 
nianti. celui qui est • fourni de la 
mâchoire -. les dénions <Râkshasas*) 
et leur chef Râvana le capturent puis 
eaiourenl sa queue d'un linge imbibé 
d'huile pour y mettre le l'eu \fais 
Ha nui nu il lait grossir sa queue 
enflammée, .s'envole, incendie Lanka, 
la capitale des démons, et plonge 
dans la nier pour éteindre ses 



flammes. Fils de Vâyu, Hanuman csl 
en effet doué d'une force prodi- 
gieuse qui lui permet par exemple 
de repousser l'Himalaya. Il est aussi 
magicien et guérisseur. Il dérobe par 
exemple à un Gandharva* une herbe 
merveilleuse qui redonne la vie aux 
guerriers morts sous les flèches 

LTiriLii -es [■ili/'-tni. I. m U ci :..:;( 
geux. il reste un modèle de dévotion 
ei de fidélité envers son maître. 
Il reste très vénéré en Inde. 



HAPY 



ÉC 



VITK 



Personnification de l'esprit du Vil 
nourricier, ou de ses crues bienfai- 
trices. Hâpy (ou Hûpi) est figure en 
homme ventripotent à la poilriinc 
imposante, ci coiffe de papyrus, 
plante emblématique de l'Egypte 
poussant en fourrés dans les zones 
marécageuses. Ce dieu, qui ne doit 
pas cire confondu avec l'un des fils 
d"Homs\ garantit donc la fertilité des 
sots, l'abondance et la vie. C'est pour 



qi;. ■: :'. c"-[ vu ivl.it:. >n .i\ ei X- mil* les 
eaux primordiales, le liquide par 

excellence. Avec sa peau verte ei 
bleue, couleurs de l'eau. Hâpy réside 
tbns une caverne en Hautc-Ègyptc, 
prés d'Assouan. Hc là. il précipite les 
flots vers les cultures de la Bassc- 
figypte, "ù sa maison se trouve près 
du Caire. Chacune de ses demeures 
est très vénérée 



HARITI 



BOUDDHISME 



Divinité de la Fécondité, Hâritî 
est associée û Paricika, un génie 

de l'abondance. Celte niere de 



cin<| cents démons, dévoreuse d'en- 
fants. e*a convertie par le Bouddha*. 
Elle devient ensuite la protecirice 



vzi 



des mêmes enfants, des accouche- 
ments et, par extension, de lu 

famille. Originaire d'Inde el transfé- 
rée en Chine, elle Un ensuite impor- 
tes au Jupon sous le nom de 
Karitei-tno>. Appelée surtout Kishi- 



mojin, elle est vénérée par les 
adeptes île Xichiren' ci la gardienne 
du Siilra /In Urtiin, un texte fonda- 
teur du bouddhisme. On la repré- 
sente souvent debout tenant un 

enfant et une grenade. 



HAROUNAJ.-RACHHX766-809) 



ISLYM 



Fil d'ul-Mahdi\ Haroun iil- 
Rachid, cinquième calife abbasside 
<"86-S09), commence par éliminer 
des nKmbres de son cabinet en pro- 
fond désaccord (782-803). Il guer- 
roie victorieusement contre les 
chrétiens de Ihvance (79~) Il meurt 
a Tûs, en Iran, en essayant de 
contrer des difficultés à l' intérieur de 
son vaste empire. Pour les uns, ce 
calife fui un grand souverain; pour 
les autres, un incapable. En tout cas, 
il a entretenu à Bagdad une cour 
brillante, source d'une vie intellec- 
tuelle et d'un commerce florissants. 
Abu Nuwâs, poêle connu pour sa 
vie dissolue et sa poésie amoureuse, 
atteste par exemple du raffinement 



sous le règne d'Haniun al-Hachid et 
sous celui de son fils et successeur 
al-Âmîn {809-813), fils de l'influente 

et charitable ZubaydJa (7Ô2-S31)i 

protecirice généreuse de savants et 
de poètes. Mais al-Âmîn se dispute 
pour l'héritage avec son demi-frère 
al-Ma'num II meurt dans un combat, 
et al-Ma'mun devient le septième 
calife (813-8331. II montre un intérêt 
pour les arts, la philosophie el les 
sciences, mais ne laisse pas un grand 
souvenir sur le plan politique el reli- 
gieux. Le décl in de la dynastie abbas- 
side et le morcellement de l'empire, 
amorcé sous Haroun al-Rachid en 
proie à des ennemis intérieurs et 
extérieurs, soni en marche... 



HARPOCRAH-; 



K..M'. f (il.i. |. Roui 



Traduction grecque de l'égyptien 

- Horus l'enfant -, le nom Harpocrate 
désigne le fils dTsis* et OsirisV 
Représenté connue un garçon nu 
Suçant son index droit, assis sur une 

Heur de lotus d'Où il a émergé, il 

porte la natte des enfants, plantée 
sur un crâne rasé et tombant sur la 

tempe droite, il figure seul ou sur les 
genoux d'Isis, prête à l'allaiter. Sa 
mère l'ayant soustrait a de nombreux 
périls provoques par Scth*. comme 



la piqûre de scorpions, il est invoqué 
contre les créatures dangeieuses. En 
tant que fils d'Osi ris, Harpocrate est 
aussi un dieu de la Végétation, 
figuré avec une corne d'abondance 
et une jarre. Et le successeur de son 

péri . 

Adopté par les Crées qui l'asso- 
cient a Ëros', Harpocraie conserve 
ces attributs cl ces représentations, 
excepté sa natte, remplacée par la 
chevelure bouclée du dieu grec l'ar- 
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'(3 fois, il hérite les ailes ei les flèches 
s de ce dernier. En raison «Je Son 
= index appliqué sur la bouche, les 

-!i .i'('. M'.-i r. ;".i\ -i-l.- ^1? -. ili l'i :V ..v 

dieu du Silence cl des Secrets, 
garants des mystères d'Isis qui se 

-i ;:il 'v;\,:nlu- .l.iii-- 1 vin;-- IV i'h.- 
la rgcmcni, sa prescrice à l'entrée des 

ilTV;-- ("■ .\l\':-~ ,-t -i .lll.iitls Illip.i-C k' 



respect -des dieux. On le voit avec 
fine çhoveue, animal .symhxilisanl la 
nuii (donc le silence) 1 ou une fleur 
de lotus, le pêcher est son arbre de 

y>-,:: : t vtii:n. l;.i- ses û-.r'Vs r.i;\;H" 

lent une langue ci ses fruits, un 
cocui\ c'csl-à-dirc le mariage idéal 
cnire la parole cl les sentiments. 



HARPYES 



».;■:•. [■: 



tçs H;irpye.s ■■ qui enlèvent I, : :i: 
Harpies, son) les soeurs d'Iris* <arc- 
en-del) Filles de Thauims. divinité 
marine née de Gâta", ces monstres 
ailes ont la rapidité des vents (dont 
elles seraient des personnifications) 
et s'emparent sans prévenir de 
mortel (Ici s pour les conduire aux 



enfers çt /ou Ces tourmenter D'abord 

décrites comme de jolies créatures, 
elles sont devenues terrifiantes avec 
leurs ongles crochus et leurs visages, 
de vieilles femmes, leur odeur nau- 
séabonde. On en dénombre deux ou 

|r:r-, -.,. ■ 1:1 u-, ■.. .WKtv 



HASAN (625-670) 



ISLAM 



Fils d'Ali* et de Faiima", frère aîné 
d'Hussein", Hasan es» le petit-fils de 
Mahomet'. Après l'assassinat de son 
père <66l ), il est proclamé cin- 
quième calife de l'islam par le parti 
d'Ali, Mais il ne tient que six mois,.. 
Mu'âwiya*, fondateur de la dynastie 
des Ortieyyades. et calife en place, le 
contraint à renoncer. L'accord est 
scellé j Koula (Irak). Hasan obtient 



néanmoins une sécurité financière, 
pour lui et Hussein. Il s'établit à 
Médine, où il meurt. Pour les chiites, 
il est le deuxième imam. Hussein 
reprendra bientôt le flambeau. Les 
descendants tf Hasan ont fondé des 
dynasties, dont celle des Chériis de 
La Mecque tx* siècle 1924) et ceux 
du Maroc, qui rèynent depuis la fin 
du xiii*' siècle. 



HASAN AL-BASRI, AW642-728) 



SI 1M 



Tenu pour l'inspirateur du sou- 
fisme, ce prédicateur et ascète naît à 
Médine et s'installe il Bassora (Irak), 
ou Basra, d'où son non, Mystique, il 



est l'auteur de lettres, et surtout 
d'aphorismes et de discours qui 
concourent toujours à sa renommée. 
Partisan de l'équité et de la non-vio- 
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lence, il appelle ù s'écarter des 
raines tentations de ce monde et a 
s* concentrer sur l'amour de Rien. 11 



est parfois qualifié de - troisième 
maître •, apr^s Muhomer ei Ali*. 



HATHOR 



Ixivprj 



Déesse très ancienne. Hathor est 
vénérée dès la I' 1 dynastie de pha- 
raons, au début du ni' millénaire av. 
J.-C. Avec le temps, elle élargit ses 
compétences aux pierres ce autres 
produits précieux, ainsi qu'aux 
espaces désertiques égyptiens et 
étrangers, lin mythe célèbre rapporte 
qu'elle était d'abord une déesse des- 
tructrice. Assimilée à • l'ceil du Soleil 
; Ré) ■. elfe prend ainsi la l'ont l . : ane 
lionne redoutable et sanguinaire qui 
martyrise la Xubie, punition infligée 
aux liontmes pour avoir désobéi à 
Kè". s< m père. Mais, l'humanité mena- 
çant die disparaître tant elle est féroce, 
celui-ci, qui craiui que si fille ne se 
fasse tuer, demande a Shou' et Thot* 
<lc l'amener en Egypte - d'autres 
sources parlent d'Onouris". lui pro- 
mettant le* réjouissances de leur pays, 

les deux dieux la convainquent de les 
suivre. D'après certaines sources, clic 
boit une liqueur enivrante qu'elle 
prend pour du sang;, et celle créature 
serait en rail Sekhmet*. Quoi qu'il en 
soit. Hathor s'installe dans l'un de ses 
sanctuaires principaux, à Dendérah. 
en Haute-Egypte, au nord de Thêbes. 
et devient celle de l'amour, la joie, le 
vin, la danse, la musique. Ses fêtes, 
qui annoncent tes crues du Nil, mon- 
trent qu'elle est la maîtresse de 
l'ivresse. 

Hathor, dont le nom signifie 
- demeure d'Homs' •, est b. soeur ou 

l'épouse deee dernier. Avec lui, elle 

fonne a lùllou une triade coin prenant 



aussi son fils Thy, une divinité de la 
joie qui joue du sistre, l'un des 

menât Cun collier). Cet instrument â 
percussion utilisé dans les cultes 
égyptiens comporte des figures de 
femmes aux oreilles de vache, car la 

:;i.h:i'.im ILiM.ii ;>:i-ik: l'.i-oi-d Js. 

cet animal sacré pour souligner son 
rôle de garante de la fertilité et des 
naissances. Nourricière, elle allaite 
même les pharaons, qu'elle protège 
el dont elle suil les rites lunéraiies au 
côté de Rê. Kl les nouveau-nés reçoi- 
vent d'elle les sept Hathor, sortes de 
fées qui, parlant d'une seule bouche, 
dclcnuiiicnl leur destin. 

Très populaire, Hathor s'est cri 
fait enrichie d'autres déesses égyp- 
tiennes comme Bastct*, IsiS\ Ouad- 
jet", Sckhimct' ou encore Bat, 
divinité 1res ancienne de la Fertilité, 
au visage féminin avec des oreilles 
de vache et des cornes. Hathor est 
en effet représentée en vache ou en 
jeune fille portant une couronne 
composée de cornes qui encerclent 
le disque solaire. 

Les Orecs identifieront Hathor â 
Aphrodite*, leur déesse de la Beauté 
et de l'Amour. Elle-même se confon- 
dra avec Isis* et Maat*. Enfin, à 
l'époque ramesside (1320-1070 
av. J.-C. 1, elle prête ses traits à Anat*. 
Celle déesse orientale, devenue fille 
de Ré el épouse de Seth*. est une 
guerrière redoutable, qui ]>miège le 
pharaon dans les combats. 
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| H AU ME A 



HavtaI'Polynésie 



Connue pour ses dons de sor 
cière et sa science des plantes 
magiques qui attirent les poissons. 
Hauniea préside au* naissances ei 
à la fertilité- Mère de créatures 
étranges ei maléfiques, elle renaîl 
toute seule eu une jeune fille pour 
s*uuir a ses enlanls i >u petils-enfaiHs. 
Au final, relie déesse, reconnue 
aussi çn Polynésie, est tvçç par 

Kaulu, un iricksler* qui ., réussi j 
surmonter ses pouvoirs. Citons sa 

flll,; iVV ,!,\.">s.' i.l'.: Fr'.l ik's ■■--! .li -i r»s . 

à Havvaï et en Polynésie. Née à 
Tahiti, elle en est chassée par Kane 
Milohai (forme de Kane"). son père, 
qui lui reproche son tempérament 
excessif. Embarquée sur une pirojtue 
fournie par le dieu des Requins, elle 

visite de nombreuses îles. Aucune 
ne la satisfaisant, elle les quitte après 
avoir creusé les vastes cratères 
aujourd nui inactifs el len plis .1 eau 
Knfin, elle arrive a Hawaï, évince le 
dieu du Feu Aila'au et crée le 
Kilauea, dont le cratère, le plus 

■4-j-k : U 'c y'.u-- luit! , ! l l'île. II.! m:I 

de résidence. C'est en cet endroit 
que, selon la tradition, débuta la 
création. C'est pourquoi il est consi- 
déré connue le cenlre du monde. 
Maîtresse des émplions. Pelé, qui 
contrôle aussi la foudre, personnifie 
le pouvoir de destruction. Sa jalousie 
démonstrative esl tenue pour rcs- 

r.i'.'i~.il-k- .le s .l,-l-i:-ii.-ir,-iils -h: 
K. '.l;h-.' ( Vllr ikv-^r :\ivi" luIi- .'I 



lunatique, habituellement velue de 
noir, peut prendre l'apparence d'un 
enfant, d'une belle jeune fille ou 
d'une vieille femme. Sa secur favo- 
rite est Hi'aka, la déesse des îles, des 
Collines, des Falaises, des Grottes et 
ile«. rerres. I ; ille île Kane Milohai el 

,: I 1...LIK.-.I. v'.'.c r:.l !.i |'.'i: o:iiiu Jc- 
da liseurs û'huiei, la danse sacrée 

encore pratiquée, Née aussi à Tahiti, 
elle est transportée par l'clc à Hawaï 
sous la forme d'un œuf Elle vit dans 
un bosquet sacré et pas.se son temps 
à danser. Le couple Haumca/Kane 
Milohai donne également naissance 
à Kapo, une déesse de la Fertilité el 
de la Sorcellerie. Dotée de pouvoirs 
obscurs, elle peut prendre n'importe 
quelle forme. Elle a pour particula- 
rité de posséder un vagin amovible, 
dont elle se sert pour mettre fin aux 
assiduités de Kamapua'a, un 
homme -cochon. Ce dieu polynésien 
de ta Fertilité est en effet épris de 
Pelé, avec qui les relations sonl ora- 
geuses, et transforme la lave solidi- 
fiée en sols fertiles. Enfin, Kapo est 
la mère de l-ika. avec laquelle elle 
est parfois confondue. Déesse du 
buta, du du ni, de la musique, de la 
pluie, de l'abondance el de forage, 
l.aka, figure liés populaire, a pour 
époux Lono, l'un des quatre grands 
dieux hawaïens qui. avec Kane", 
existaient avant I j Création . Elle pré- 
side en outre la nature sauvage ci la 
.. missanec 
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HEAMMAtflHIO 



AMrâlOtiFS/Om'ENNES S 



Pour les Chcycnncs du Nord 

: M. ,:(!.. n. h ,-i rs Ovvrnii-s ,i;i Si:,! 

(OklahomaX tout repose sur six 
grandes divinités. Quatre correspon- 
dent aux points cardinaux. Les deux 
autre» sont d'abord Heamniawihio, le 
créateur. - celui qui esl sage «l au- 
dessus -, c'est-à-dire dans le ciel. 
Autrefois, il vécut parmi le peuple et 
lui enseigna comment fabriquer des 
pointes de flèche, des arcs et des cou- 
teaux, comment faire du feu ci chas- 
ser. On l'Invoque pour obtenir une 
lionne santé, la réussite et lai longé- 



vité. Vient ensuite Aktunowïhio, 
• l'autre lespntl qui vit sous l ; i terre -, 

Les Chcycnncs étaient connus 

pour être de fervents, adeptes d'un 
rendez-vous initiatique, la danse du 
Soleil, qui. au printemps, célébrait le 
retour de la nature ou encore le cou- 
rage des guerriers. Marquée par des 
visions, des transes et des épreuves 
physiques doulou reuses, celte célé- 
bration majeure des Amérindiens 
des Plaines fut interdite en 1881 . Flic 
a retrouvé sa légitimité à partir des 

..HP.Le- l l «»!'. 



HEBE 



(Jrf.o 



Fille d'Hcra" et de /.eus*. Hcbc 
est la déesse de la Jeunesse. Assis- 
tant les dieux, clic aide Arcs' a pré- 
parer son bain ou Héra a atteler son 
char. File est plus spécialement char- 
gée de leur servir le nectar (boisson) 
et l'ambroisie t nourriture) donl ils 
tirent leur vitalité et leur jeunesse. 
Mais un jour qu'elle s'affale el laisse 
tomber une coupe, honteuse, elle 
s'enfuit et refuse de poursuivre sa 
tache, dès lors dévolue à Gany- 
iMède*. Elle épouse ensuite Héra- 



clès*, qui a accédé au monde des 
dieux après sa mort terrestre, et lui 
donnerai deux fils. Vénérée dans plu- 
sieurs temples de Grèce, Hébé sera 
adoptée par les Romains sous le 
nom de Juvenlas I- Jeunesse •). 
À Rome, où son temple se trouvai» 
sur le Capilole el dans le cirque de 
Maxime, les adolescents lui offraient 
une pièce de monnaie lorsqu'ils 
portaient pour lu première fois lai 
toge, marque du passage au statut 
d'homme. 



HEBO 



OlIVl"' 



Frère de Chang E", Hc Bo (ou 

Hc l'o) esl le dieu du Fleuve Jaune 
(Huang Hel. qui. réputé pour ses 
crues dévastatrices, cowle dans le 
nord-est de la Chine sur 5464 km. 
Son nom vient de la masse d'sllu- 



vions charriées par ses eaux 
troubles «Selon la légende. Hc lto se 
sacrifia" en se liant j des rochers puis 
en plongeant dans le fleuve impé- 
tueux afin de l'apaiser, ce qui lui 
valut de devenir immortel. Jusqu'à U 
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itf fin du règne dus empereurs Zhou, 

Q intervenue en 222 avant noire ère, 

! :n 11.. ivn.Lil hi:iiiii':.i«t- i.'!i prè< ij'i 



Uni dans ITIuang Me une jeune fille 
destinée j 1 épouser. 



HÉCATE 



Ci8f< l 



Ix' portrait de cette déesse est 
d'abord flatteur. Bienfaitrice, elle 
aide les marins, les chasseurs, les 
guerriers, les femmes en côutlies OU 

i :n.:iv \ '- > \ . i ni'-. , I n-A'iiu 1H mi 

ter". Zens* lui accorde ainsi des pou- 
voirs terrestres, mariiimeri ei célestes. 
Au lil du temps, elle prend des 
accents moins favorables, qui en 
feront au final une déesse redou- 
table et redoutée. Divinité lunaire. 
elle possède trois visages, à l'image 
des trois phases de la lune cl des 
trois âges de la vie (naissance. 

ni.,:-;.L.UC ri ivi :■'! I. ;.v -\:i rr Lui ' : 

déesse des Routes et des Carrefours, 
où die figure sous la forme ô'Ihxtt- 
tin, statues à trois têtes représentant 
les trois grandes déesses lunaires : 
Artémis* <nouvel1e lune). Hécate 



(lune décroissante! et Séléné* (pleine 

:.i:u '. V---- - '•_ ï ■_ ■_ .iu\ i i lu-- -L,lK:.ti;c-. 
dont elle garantit le déroulement, elle 

r\r:.r vui :ii::r.cn.w ;....iv..;i ( :.i:i"- 

l'obscuritè. Représentée avec trois 
tètes (louve, chienne, serpent ou 

jument),, elle est accompagnée d'une 

meule de chiens, animaux sacrifiés 
dans le cadre de son aille. Devine- 
resse, Hécate est aussi une grande 
magicienne qui enseigne sa science 
à Médcc* et Grec', Ses plantes sont 
la belladone, très dangereuse, l'aco- 
nit, poison ne du Cerbère, la man- 
dragore anthropomorphe ci 
mystérieuse. 

À Rome. Hécate esi adorée sous 
le nom de Tri via, nom dérivé du 
latin Iriv'utm (- carrefour •). 



HECTOR 



ci.', i- 



Fiïs aîné de Priant", roi de Troie, 
Hector est l'un des grands héros de 
la guerre entre Troyens et Grecs. 
D'un courage exemplaire, cet homme 

seur. It s'illustre à plusieurs reprises, 
notamment dans uni couinai singu- 
lier awc Ajax", a l'issue duquel tous 
deux éclungeiM leurs armes, Protégé 
par Apollon', il va jusqu'à mener une 
incursion dans le camp ennemi el a 

en menacer la floue. Pjirnçlc l'em- 



pêche d'incendier les vaisseaux, mais 
il le lue. avant d'être tué a. son tour 
par Achille*, qui accroche le corps a 
son dur et le traîne devant les murs 
de Troie. I.a dépouille est ensuite 
rendue a Priai», qui a supplié le Grec 
cv iir.:ni'!ei '.v i'.«!ps IleiHîr reSW 
aussi le modèle de l'homme calme 
devant les événements, du fils fidèle, 
>■■'.' ' C:-";-N 'v-'i- --•- •: \r.i.lr.:n\ii|.:.-' ,;1 

du père attentif d'Astyanax 



.W8 



HEDWIGE( vers 1179-1243) 



ClIKISTIA^l^Mr 



Ta nie d 'Elisabeth de Hongrie", 
Hedwige (du germanique ed, • féli- 
cité -, el wig, • combat -), ou Edwige, 
est la fille du comte de Bavière Ber- 
thold 111. Elle est aussi la sorur 
d'Agnes de Méranie. épouse du roi 
de France Philippe Auguste C1180- 

1 223). Klevêc selon son rang el dans 
la religion, clic es» mariée à 12 ans 
an duc de Silésie Henri I" le Barbu 
(vers I168-1238>, proche de l'Empire 
germanique. Mère de sepl enfants, 
dont trois survivent, elle vit à la cour 



de Silcsic. entourée de Polonais. 
Succéda ni à son perc Bolcslas 
le Ixing en 1202, Henri s'entoure de 
son épouse dans les affaires et l'or- 
ganisation de son Étal. Tous deux 
fondent des monastères. Après (ou 
avaiH) la mon de son mari, lue dans 
une batuil e contre es Tattares. elle 
se relire dans l'un d'entre eux, l'ab- 
baye de Trebnitz (Pologne). Fêlée le 
16 octobre. Hedwige est la patronne 
des orphelins, 



HEIMDALLR- 



NOMMQtlB 



Tenu pour le fils des neuf filles 
d'Acgir". maîire de lu mer, Heimdallr 
est le gardien des dieux. Posté sur le 
Bifri**. le poni - arc-en-ciel -, il veille 
à l'accès d'Asçard. le monde des 
Ases'. Sa A/M' (rompe) esi appelée 
Gjaliarhorn (• corne hurlante •>. Il en 
sonne doucement lorsqu'il s'agit 
d'un dieu, el fortement en cas de 
danger. On le dit caché derrière la 
troisième branche d'Yggdrasil*, 
l'arbre cosmique dont il est sans 
doute une personnification. Sur- 
nommé - l'Ase blanc ■ et • le plus 
brillant des dieux -, il habite Himinb 
jÔrg. le - monl du ciel -, autant d'in- 
dice* d'une dimension céleste 1 
l'origine. Veilleur et soutien infati- 
gable. Heimdallr ne doit quasiment 
jamais, possède une ouïe et une vue 



hors du commun. Il entend même 

l'herbe pousser el la bine des mou- 
lons friser. Au Ragnardk'. il fait 
retentir Gjall pour avertir les dieux. 



Heimdallr et Rfg 

Dans l» Rigsthuto. poème deTEOWa 
poétique - à ne pas confond re avec 
l'Erfoa de Snotri Sturluson" -. HeimrJalIr 
est appelé Rlg. SouS ce nom, il prend 
forme humaine, quitte Asçard et se rend 
à trois reprises â Midgard. le monde des 
hommes, ou il pas&e bois nuits. La pre- 
mière nui!, il s'unit à Aïeule et conçoit 
Thraeli. c'est-à-dire la classe des 
esclaves. La deuxième. Il crée, avec 
Grand-Mère, la classe des hommes 
libres personrïifiée par Karl. Enfin, la troi- 
sième nuit. Mndlr (Mere>). épouse de 
Fadir (Père), aboutit à la création de Jarl. 
mot générique désignant les nobles chefs 
de guerre, et par extension les rois. 
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| HEITSI-EIBIB- 



-1 



Pour les N'aillas (Namibie) ou 
Khoi Khoi, appelés encore Hoiten 
Lois par les Occidentaux, Heitsi-Eibib 
est un héros légendaire, né d'une 
vache ou bien d'une vierge fécon- 
dée par une herbe magique. Grand 

magicien 1111-11101110, il est capable de 

se iiKJljnuirplioscr en animaux diml 
il a défini les caractéristiques; ei l'en- 
vironnement, 11 est lç patron dçs 
chasseurs, cl lui-même habile tireur 

Selon la légende, il menu â diverses 
occasions puis ressuscite, ses rcsi- 



Afjdqie 

dences successives se situant sous 
des cairns. des anus de pierre répar- 
tis sur le territoire des Nanias. Sous 
le nom de Tsui-Goab, dieu île la 
Pluie et du Tonnerre, patron des sor- 
ciers, il rempli) un célèbre exploit 
t nuire lia-Gorib. Celte néaiure avail 

!'h.i:'ili:,ii' d i :i:;-.n-.':n, : lies .mi 
maux (dont des hommes) dans un 
pui (s avant de les dévorer, Le héros 
tombe dans le piege, en son et lutte 
conlre le monstre, qu'il précipite 
dans le puits. 



HEL 



Germano-Norwqi ik 



Sœur du loup Fenrii" et du ser- 

penl Joriutiiiyaiid, Ilul est le dernier 
enfant de Loki" ei de la geanie* des 
glaces Angcrboba. C'est la déesse des 
Mnrts qui, ne ré- danl pas W Wa 
'i.J'.i ,ie- W.ilkyic-' ne sonl ptu 

tombés glorieusement au combat. 

décédant de maladie ou de vieillesse 
Klle est la reine de leur monde, où l'a 
reléguée Odin*. 1 Helheim. région 
brumeuse, obscure et glacée qu'en- 
cercle une rivière infranchissable. 
Personne ne peut en partir Garni 



(associé à Fenrir*), un chien possé- 
ilaiit quatre yeux, le poitrail couvert 
de sang, en garde l'accès, tandis 
quHracsvcld (* avaleur de cadavres 0, 
un géant ayant l'apparence d'un aigle. 
produit un vent glacial en ballant de 
ses aile« immenses 

Hcl est à l'image de son domaine, 
dont le portrait sera influencé par le 
i h-'-r..r ; -riL' ,.-iv ■■ 't.Mluti. 'iiJc.iv. 
au visage sinistre, dont la moitié 
inférieure du corps est celle d'un 
cadavre. 



HELENEvcrs 250-vers 329) 



CIIBISTIAMNMI' 



Mère de Constantin I" le Grand*, 
Hélène tient son nom de la racine 
grecque bêlé, - éclat du soleil -. His- 
toriquement, cette femme d'origine 
modeste est la première concubine 
de l'empereur Constance I" Chlore 



('305-306). père de Constantin, qui la 
délaisse pour épouser Théodora" en 
289. Constantin la nomme impéra- 
trice en 325. 

Elle est une grande sainte en 
raison de la gloire de son fils et d'un 



:**> 



autre événement majeur: en 326, à 
|K'ine baptisée, elle (ail un pèlerinage 
en Palestine, et restaure les lieux 
.suints malmenés pjr l'occupation 
romaine comme Bethléem et les 
étapes de la Passion à Jérusalem 
À celle occasion, elle découvre, tlii- 
on. le lieu du supplice (CJolgotha) cl 
la vra^c croix de Jésus, ainsi que les 
trois clous qu'elle offre à Constantin. 
L'empereur orne son casque avec le 
premier, fait fondre le deuxième, qui 
devient le mors de son cheval afin de 
s^assurer ses victoires, et place le troi- 
sième au pied de sa statue, à Gonstaii- 
tînople, pour protéger la capitale qui 
porle son nom. Kl il fait édifier une 
basilique (Saint Sépulcre) célébrant le 
martyre du Christ (335)- Cet événe- 
ment, ou ïnveniion (découverte) de la 
Sainte Croix, est fé«é le 6 mars par 
les orthodoxe.* et le 3 mai par Ees 



catholiques. Au iv- et au v* siècle. 

i.l>_- .u.Il'J"v lA-ilV ,v .Ii-ruvili-n'. 
Ambroise*. Jean Chrysostome*. Rufin 
d'Aquilée ou Paulin Je Noie*, s'en 
font l'écho. I.e corps d'Hélène, morte 
à Ntcomédie Ozniii, Turquie), rejoint 
Coiistantinople puis Rome, où son 
sarcophage repose au musée du Vati- 
can. Vers 840, un moine vole le tronc 
embaumé cl le rappi >rti dans son 
abbaye d'flamvillcrs (Marne). À la 
Révolution, la chàsso est déduite 

(179-1), mais les reliques sont sauvées 
par un prêtre qui les confie aux che- 
i.i'.u :-, .':.. xniil x-piiA :i\ qui en 
182W. les transfèrent dans leur église 
de Paris. Saînt-Lcu-Saînt-Gillcs, où 

r ',"- -■rit hiui.'jrs e\p:isee- 

Hélene est tëtéc le IH a> >ûl 
iral'l::! :-|U-. ' .'I V _' I ir.ii I il'lll::- 
doxes), avec son Ris. 



HÉLÈNE- 



GhèCe 



FiUdXEbalos, roi de Spane, Tyn- 
dare pense légitimement accéder au 
icône à la mort de son père Mais son 

frère Hippocoou le chasse. Il trouve 
refuge en Messenie, où il épouse 
UUa, ei reprend Sparte grâce à 
Héraclès". 11 est alors le père, réel ou 
adoptif, d'enfants réunis sous le nom 

de Tyndarides : Hélène, Clyiem- 
nestre (épouse d'Agamcmnon*), 
Castor* cl Pollux. Hélène, devenue 

une très belle jeune fille, danse gra- 
cieusement dans le temple d'Artc- 
mis" lorsqu'elle est enlevée par 
Thésée", qui l'emmène en Aitiquc 

' :ic LVpu..:ilî:iii '.u (■ mx\.m: c > nu\j 
Athènes permet â ses frères de la 
libérer. Cette aventure ne l'empêche 
pas d'être convoitée par de nom- 



breux prétendants. Sur le conseil 

d'Ulysse*, Tyndare, pour éviter de 
froisser eeux qui échoueraient, fait 

pré 1er un senneni à tous: ils se 
ligueront contre celui qui viendrait 

disputer .sa fille à l'heureux élu. Kl le 

clmix se porte SU* le frère d'Aga- 
mcmiion, MéilélàS*, qui succède au 
roi. IV cette union nuit Hennione. 
\!,ii.s le prince In yen Paris* profite 

d'une absence de Ylênéla.s pour 

e-iV'.v He\..-"e 1 :i vert;: ii;i s.r 
ment, les prétendants se liguent cl se 

'..IV. VI . i.in-, I.. ;.;. :;--•■;' »:e Tl"; : .' :iv., 

tec dans Y/liat/e d'Homère*. Après la 
mon de Paris. Hélène épouse Déi- 
phobe. frère de son défunt mari: 
lorsque les Grecs prennent cnïivi la 
ville, elle le livre. Ménélas le tue 
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avec l'aide d'Ulysse, se réconcilie 
| avec .sa reine et. après un long 
périple, retrouve su pairie, où tous 
Jeux coulent des jours paisibles. 
Veuve, Hélène gagne Rhodes, où la 



fâine, dont le mari est mon devant 
Troie, lu fait pendre à un arbre. Itne 
source prétend qu'elle rejoint alors 



HEIJOS 



Grfœ 



Fils dfiypêriom*, Hélios est la 
représentation du soleil. Ses sœurs 
sont Éos* Caurore) cl Séléné* (lune). 
Présenté comme une sorte -d'assis- 
tant des dieux, en particulier de 
Zeus*., il est souvenu confondu avec 
Apollon*. Nous le retrouvons par 
exemple dans l'histoire de Démêler* 
et de sa fille Perséphone*. Chaque 
malin, il prend .son durci ses quatre 
chevaux pour parcourir le ciel. Le 
soir, il s'endort dans son palais d'or 
voguant sur l'océan, pour gagner 
l'Est, où Éos l'accueille pour une 
nouvelle course. Pendant son 
périple diurne, Hélios. beau jeune 

homme aux cheveux d'or, surveille 
les hommes, ttien ne lui échappe, 
même chez les dieux C'est lui qui 
guérit Orion* et prévient Hcphaïstos* 
de l'adultère d'Aphrodite" avec 
Ares*. 

Hclios conçoit une belle descen- 
dance. Avec son épouse Perséts, il 



enjsendïe /ï.étès. l'un des Argo- 
nautes entourant Jason*, Pasiplwé, 
femme de Minos - . cl la magicienne 
Cireé*. La nymphe Rhodos lui donne 
sept fils, les Héliades, et Oymêne, 
sœur de Perséis, lui donne les 
Héliades féminines et Fhaélon*. 
Avec Aeglé, une Naïade*, il conçoit 
les Charités*. 

Originaire de l'est de la Grèce, lai 
vénération du soleil, en dépil de 1j 
:'Li:i' •ul^'iu-KK' r. (Il':i::- t !in:( p.ir 
s'élendre, ni Manu lient dans le Pélo- 
ponnèse et à Rhodes, où des jeux: 
étaient consacrés au dieu. Les fidèles 
lui sacrifiaient des rxtufs. des 
chèvres, des béliers et des chevaux 
blancs 

A Home, le dieu Sol, personnifi- 
cation du soleil, est identifié à 
Hclios. A la fin de l'Antiquité, son 
culte devient prédominant. Il est lié 
a Mïihra* et au Sol itwÉcliis, le - soleil 
invaincu •. 



HKNOCH 



jl h.AisMl CHKlslUMSMh: si *\l 



W nom Hénoch. Harcok en 

Jiil'K'.. :v:i\ i:u .1 '... n.-h. m J'::i..i. 

guralkm. Dans le libre de la tietiè.w. 
il désigne ui» fils de Caïn. fils 
d'Adam*, tandis qu'une autre tradi- 
tion biblique en rail le fils d'Enoch 
I- nioncl -I né de Scth. le troisième 



fils d'Adam. Il est le père de Ma|hu- 
salem, l'homme qui eut la plus 

longue vie (969 ans), lui-même 

grand-père de Noc*. Septième 
patriarche avant le Déluge, Hcnoch 
■ marche avec Dieu - et, à 365 ans, 
est • enlevé - au ciel, comme le sera 



*H 



plus lard le prophète ÊlieV Entouré 

de mystère, ce personnage alimen- 
tera la tradition. Pour le livre el'I-lé- 
uoeh, il aurait été initié aux secrets 
célcslcs cl divins. Rédigé en hébreu 
dans les deux siècles avant Jésus*, ce 
pseudcpigrapbe n'existe que dans 
une version éthiopienne. Hènoch 
élant un pilier du style apocalyp- 
tique juif, si a aussi prête son nom à 
deux autres livres, le premier en 
hébreu, le second en viens slave. 



Dans le Nouveau Testament, 
laïc* l'insère dans la généalogie de 

Jésus, qui remonte jusqu'à Adam, 
tandis que l'cpître aux Hébreux rap- 
porte * - Par la foi, Hcnocri fut 

C'I-v-'.' CI ■.. M-li- i|l.ï 11,; vil ;■..:- 1.. 

mort, et on ne le trouva plus, parce 
que Dieu l'avait enlevé. - Dans le 

O. .:-.;!! } K ■ ■ 1 . !.. Il -.rillbi 1 i :in\-spi:llii?V 

â Idris, un juste et un prophète élevé 
par Dieu - à une place sublime -. 



HENRm LESAINTO73-1024) 



CHRISnAM^MF 



Ciisî li de liax ière «« ..: tl'l lenri 
épouse Etienne de Hongrie tvers 969- 
103$), dont il est le premier roi, ei 
l'aide à évangéliscr son pays avec le 
concours des bénédictins de l'abbaye 
de Clwny cl de collaborateurs Etienne 
esl aussi le fondateur de monastères. 

Duc de ltavfèrc. Henri esl aussi le 
mari de (sainte) Cuncgondc de 
Luxembourg (vers 978- 1040), qu'il 
épouse en 9!W. Après sa mort, elle se 
retire dans un monastère, le couple 
ne laissant pas d'enfants, on prétendra 



qu'ils avaient vécu dans la ce mlinence. 

in iiii! - . Iti'iin ,-s| '-. ;;iv nr.[Vii'i:i 

germanique à Mayeuce, puis à Rome 
des mains de Benoît VTIK1014). Puiii- 
san et protecteur de l'Eglise, il pro- 
meut la réforme de Cluny et celle de 
l'Eglise d^vc Benoît et le roi de France 
Ki;l-vrt :: Y Pieu* <Wi< |ikp >>us 
son régne, Bolcslas F tvers 966-1 025), 
dit - le Vaillant -, obtient l'indépen- 
dance de la Pologne. Henri csl fêté le 
13 juillet chez les catholiques. 



HENRTVIIK1 491-1547), ROI D'ANGLETERRE! 509-15-17) 

CHRISTIANISME 



Fils du roi Henri VIT, Henri VÏÏI 
est un souverain cultivé, amateur de 
divertissements, mais très soucieux 
de son trône. Sur le plan religieux, le 
début de son règne est marqué par 
sa défense de la foi catholique, que 
salue le pape Léon X (1513-1521). 

Par exemple, il s'oppose aux idées 
de Luther*, mais il souhaite aussi 
réduire l'influence cl la tutelle de l'É- 
glise catholique sur son royaume. 



dont il entend èire le maître. Sa vie 
privée lui en donne l'occasion. 
Excepté des morts nés, son épouse 
Catherine d'Aragon ne lui a donné 
qu'une fille, ta future Marie I" Tudor 
(1553-1558), ei n'aura sans doute 
plu* d'enfant. Aussi, quanti sa dame 
d'honneur Anne Boleyn conquiert le 
cœur d'Henri VIII, celui-ci demande 
,■:> ]>>- I\i'Hi;.:'.ilï..'t y'.r son ic. ru,;,; 
auprès de Clément Vil (1523-1534). 
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Le pape refuse» entre autres parce 

que Catherine est la lame de diarles- 
Quini, puissanl roi d'Espagne ei 
maître de l'Italie Kn 1531, Henri est 
proclamé chef de l'Église. Son chan- 
ce !■■■ Thomas More" conteste * il est 
exécuté (1535). Thomas Cranincr 
(1489- 15561 fail voter la dissolution 
du mariage en ja nvicr 1 533 et devie ni 
archevêque de Caniorhéry. Henri 



HEPHAISTOS- 



épouse aussitôt Aime Boleyii: il est 
exo mmuinié l'année suivame. 

Henri VW fondu ainsi une Kglise 
iKJc;H"u.i,riiv î-'in; '■"■!• irçB Cftïho 
lique. elle se différencie vraiment 
sous le règne de son fils et succes- 
seur Edouard VI ( 1547-1553». ne en 
1537 de sa troisième épouse. Jane 
Seyniour. 



:-::- . I M. ■!-.:' i.-i ,lr /c;i-.\ M,-]- i |-,..i'h 
ii ■-■ c~\ '.!■.: .i ft'i M'niL- cl i'i nU:u\ l 'in- 
version prétend qu'il doit cette infir- 
mité a Zeus, qui. furieux qu'il se soit 
rangé au parti d'Héra dans le cadre 
dune querelle, le jetlc de l'Olympe. 
Héphaïstos se brise les jambes. 
D'après une autre version, Héra. hor- 
rifiée par sa laideur, le précipite aussi 
de l'Olympe. Il se retrouve clans la 
mer ci passe neuf ans auprès de 
Tliétis". qui l'aide à installer sa pre- 
mière forge dans une grotte sous- 
marine. Ensuite, il façonne un trône 
dur qu'il offre à Héru. Celle-ci, ravie, 
S'assoit et se r«rouve prisonnière du 
siège. filant le seul à connaître le 

secret du mécanisme, Képhaïstus 

obtient sa rèinlégyyliondaiisl'Olyni|<e 
en échange de sa libération. 

Héphaïstos est d'abord l'échan- 
son des dieux, avant de devenir dieu 
des Mctaux cl de la Forge. Il est 



HERA 



Grèce 

aussi et surtout le dieu du Feu. non 
celui du ciel qui revient à son père. 

■1 l;c: ;ii *'.;i 'i:y;;r. -.i\\:UA'.'y . ]"'!,■-.''. .' 

mais le feu de Partisan qui façonne 
et fabrique. Assisié de cyclopes", il 
est le forgeron des dieux et de héros 
comme Achille*. Héraclès* et Enéc*. 

Zeus le marie à Aphrodite', 
déesse de la Beauté qui le trompe 
souvent, notamment avec Ares*, à 
qui clic s'est promise avant les 
noces. Averti de Padulsère par 
Hélios*, il entérine les amants dans 
.m filet, les ■; imdanmani à subii les 
moqueries des dieux. Honteux, ils 
quittent l'Olympe quelque temps. 

Kn dépit de son physique peu 
engageant, Héphaïsios est tin séduc- 
teur, et le père de plusieurs enfants, 
dont hricblhouids, roi légendaire 
d'Athènes et fils d'Alhéna*. À Rome, 
" ptvmi™ \.-s n.:iN lie Yi.ik'. .ri' 



Fille de Rhèa* et de Cronos*. 
Héra est l'épouse officielle de son 
frère Zeus*. Lors de la guerre de 



CiRfce 

Troie, elle soutien! les Grecs. Mais 
c'est une épouse 1res jalouse. Il faut 
dire que sou mari la trompe sans 
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complexe, et craint sou- 
vent ses réactions qui se 
retournent contre SCS 

amantes et ses enfants illé- 
gitimes, comme llionysns' 
cl Héraclès*, le couple, 
dont les relations alternent 
orages et ententes, crée sa 
propre descendance au tra- 
vers d'Héhé*. Héphaïstos* 
d Ares*. Mais il est dit éga- 
lement que la déesse les 
aurait conçus seule, sans 
intervention masculine. 
En Grèce. Héra est la 
patronne des mariages, des époux 
légitimes ei des naissances, ainsi que 
la protectrice de cités comme Argoa 
ei l'île de Samos, qui célébraient 




chaque- année 3'hièroga- 

f~f$ mie, c'est-à-dire le mariage 

de ces deux figures du 
panthéon, Veillant scrupu- 
leusement à la fidélité 
conjugale, clic est aussi la 
déesse de la Fécondité, 
que symbolise un fruit, la 
grenade, un de ses attri- 
buts avec le sceptre. le 
diadème ci le trône, élé- 
ments de son autorité ci 
de sa souveraineté. Ses 

.i'i : nu.:\ -.u'cs <-.nV. c 

paon (qui tire son char). la 
vache cl le corbeau. Enfin, Héra est 
souvent représentée avec un voile 
en rapport avec le mariage. 

À Rome, Héra devient Junon*. 



'. 



HÉRACLÈS 



CiRf.ti; 



La mortelle Alcmène, épouse 
d'Amphitryon*, s'unit pendant trois 
jours à Zeus* qui a pris les traits de 
son époux. De cette union naît 
Alcide (- fils d'Alcée •), mais Héra*, 
épouse du dieu, jalouse et furieuse 
d'avoir été trompée, va tout faire 
pour perdre l'enfant qu'Apollon* 
appelle Héraclès, la • gloire d'Héra •. 

Doué d'une force colossale dès sa 
naissance, le garçon le prouve dans 
s< m berceau, en étranglant des ser- 
|<enis envoyés par Héra. Son enfance 

ci son adolescence, qui se déroulent 

à Tbèhes, sa ville natale, sont une suc- 
cession d'exploits. Jusqu'au jour où la 
déesse vengeresse le frappe de folie 
Dans un accès de démence, Héraclès 
ttic sa femme Mcgare cl ses enfants 
Terrassé par le chagrin, il court à 
Delphes consulter lj Pythie Dans un 
oracle, celle-ci l'enjoint de retrouver 



un parent, Eurysthêe. le roi de 
Tirynthe. Pour le purifier de son 
crime, le souverain va alors lui impo- 

l'ordre diffère selon les époques et les 
sources. Après ces exploits, Héraclès 
s'illustre dans d'autres aventures, 
notamment au côté de Jason*. Avant 
de rendre soi» dernier soui>îr, Nessos. 

un centaure* abattu par l'une de ses 
flèches empoisonnées, confie à son 
épouse Dejanire* un philtre magique 
dont elle ludigeorinera la tunique du 

héros. Héraclès, en Initie a. d'atroces 

"-i :;.:ir.ir.! : *-. .iv-^mhk- un Wk!ktcI 
s'y couche Celte illustre figun- mytho- 
logique, dont le haut fait fut de 
vaincre lu mort à plusieurs reprises, 
auquel on attribue menu- la fondation 
des Jeux olympiques, trouve une mon 
à l'égil de son courage et de son pres- 
tige. Transporté dans l'Olympe par 
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.S Zeus, et devenu immortel, il y épouse 
5 Hébé"", déesse tic la Jeunesse. 

Quant à Kiiry.sthéc jaloux du 
héros au-delà de la mon , il est abattu 



par lolaos, neveu d'Héraclès, lors 
d'une bataille contre Athènes ci les 
Héraclides. 



Les dôme travaux 

Etalés sur douze ans. le s travaux d'Héraclès sont d'une formidable Intensité. Pour cer- 
tains. (I est assisté de son neveu lolaos-, qui le suivra dans d'autres aventures. 

1 . Le héros se rend dans la vallée de Némée. en Argolide . où sêvrt un lion qui dévore 
tout sur son passage. Héraclès a beau lui décocher des flèches et le frapper de sa massue 
le fauve est indemne, protégé par une peau à l'épreuve des armes. Héraclès, dans un 
turteuxcorpsàcorps. parvient a l'étouffer. Pusll récorcheelrevèlladénouile que rien ne| 
peut transpercer. 

2. Héraclès affronte l'hydre de Lerne. créature de Typhon" et d'Échidna". Réskiant 
dans une caverne, non loin d'Argos, oe monstre ai i corps de chien possède neirt têtes de 
serpent, qui repoussent et se multiplient lorsqu'on les coupe. Avec laide d'Athéna. il en 
abat huit, tandis qu'lolaos brûle les plaies pour empêcher toute repousse. Pour la neu- 
vième, la seule qui soit Immortelle. Il la tranche et l'enterre sous un énorme rocher. Il 
trempe ensuite ses flèches «Tans le sang deTnydre. les enduisant ainsi d'un poison fatal. 

3. Avec ses cornes d'or et ses pieds de bronze, la biche de Cérynie est consacrée à 
Artémls". Bien qu'ele soit rapide comme l'éclair. Il la poursuit pendant un an. jusqu'au pay*| 
mythique des Hyperboréens. Alors que la bche hésite a traverser un fleuve, il la capture et 
avec l'autorisation d'Artémis et Apollon*, l'apporte à Eurysthée. 

4. Vient ensuite le sanglier géant d'Êrymanthe qui ravage l'Arcade. Héraclès le pour- 
suit, le fatigue, le piège dans un filet et l'emporte vivant. Dans cette campagne, il a com- 
battu les centaures et blessé malencontreusement Chiron*. On raconte que. en voyant le 
monstre, Eurysthée prend peur ec se cache dans une jarre. 

5. Héraclès s'attaque à des oiseaux du lac Stymphale qui dévorent les hommes et les 
bêtes. Pourvus de serres d'airain, rs déversent leur Renia qui pollue toutes les récolles. 
Aidé par Athéna* et muni de cymbales lorgées par Héphalstos*. Héraclès les etfrate et les 
transperce de ses flèches. 

8. Le sixième travail, le -dernier etfeclué dans le Péloponnèse, concerne Augias. Pro- 
priétaire d'un abondant bétail, ce roi d'Ëlis possède des écuries qui n'ont pas été lavées 
depuis très longtemps. Héraclès les nettoie en une fournée, en détournant le cours de deuxl 
fleuves. l'Alphêe elle Pênée. Puis II tue Augias. qui a refusé de lui donner le dixième de sor 
troupeau, comme promis. 

7. Un four. Poséidon* offre à Minos*. roi de Crète, un superbe taureau blanc {père du 
Minolaure). Mats le souverain trahit son serment Séduit, il ne le sacrifie pas au dieu et le 
cache dans son bétail. Furieux. Poséidon frappe l'animal de foie. Héraclès parvient à mai-) 
thserà ma ins nues la créature qui ravageait nie. Il la ramené en Grèce. otThésàe* le tuera 
sur la plaine de Marathon. 

ft. Fils d'Ares". Dioméde* est un roi de Thrace. Il possède des juments qui se nourris- 
sent des étrangers passant sur son territoire. Héraclès le donne à manger à ses propres 
bêtes, qu'il offre ensuite à Eurysthée. lequel les consacre àHera' elles Seront tuées par 
des fauves sur le mont Olympe. 

9. Reine des Amazones*. Hippolyté possède une ceinture magique que convoite 
Admete. la fille d'Eurysthée. Parti avec des compagnons, Héraclès es! accueill avec b»en- 
vellance parla souveraine qui lui offre sa ceinture. Mais Héra, qui a pris les traits d'une 
Amazone, répand une fausse rumeur: Héraclès veut enlever Hippolyté. Un furieux combat 
oppose les redoutables guerrières et les étrangers- Le héros lue la reine, s'empare du tro- 
phée- et l'offre a Admete. 

1 0. Héraclès doit ensuite capturer le troupeau de Géryon, un géant à trois têtes qui Wr 
rortse le sud de l'Espagne. Il balise le détroit séparant l'Europe de l'Afrique en y élevant 
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deux colonnes (les a colonnes d'Hercule *). tue Géryon et prend ses bfeuf s. Eurysthée les 
offrira en sacrifice à Héra. 

1 1 . Résidant aux confins de l'Occident, vers le couchant, les Hespérides habitent le 
jardin merveilleux des deux, interdit aux hommes et gardé par Laiton, tm dragon a cent 
têtes et fils d'Echidna. Dans ce lieu d'immortalité pousse un arbre aux pommes d'or que 
Gaïa" offrit à Héra lors de son mariage avec Zeus* . Les HeSpêndes ont la garde de ces 
fruits qui apportent la vie étemelle et la fécondité des dieux. Héraclès tue Ladon. s'empare 
du trésor ec le donne à Eurysthée. Dans une autre version. Héraclès rencontre Atlas*, qui. 
fatiguéde soutenir le ciel, accepte d'être Soulagé un moment et rapporte les pommes. Mais] 
Il refuse de les donner et de reprendre &a place Le héros feint d'accepter, lui demande de 
le remplacer, le temps de trouver un support qui atténuera le poids de sa charge sur ses 
épaules. Pour son malheur, le titan accepte et continue de porter son fardeau. Les 
pommes seront offertes a Athéna. qui les remettra dans leur |ardin. qu'elles ne quitteront 
plus. Durant ce travai. le héros délivre Prométhée* de ses chaînes. Sur le chemin du retou 
en Grèce, Il terrasse Antée, un géant qui écrasait les voyageurs en Libye, et tue Busiris, Uf 
roi cruel qu I avait fait enlever les filles d'Atlas par des pirates qu'il abat sans merci. 

12. Pour son dernier travail. Héraclès reçoit l'aide d'Athéna et d'Hermès*. Il descend 
dans le royaume d'Hadès*. les enfers, et capture a mains nues le terrifiant gard îen Cer- 
bère. À cette occasion, il délivre Thésée". 



Hercule le Romain 

Apporté en Italie par les colons grecs. Héraclès devient Hercule (Herdé ou Horaclé 
pour les Étrusques), protecteur des marchands en grande partie grecs et phéniciens et 
le prototype du combattant vetoneux accompagné de ses récits grecs. Selon la tradition 
romaine, le héros, après avoir vaincu Géryon et pris ses troupeaux, passa par le site de la 
future Rome Cacus. démon à trois léleS. pilant et brutal cracheur de feu. lui dérobe alors 
des bêtes qu'il récupère à l'Issue d'un intense combat. Après son départ, le roi Êvandre* hi 
consacre un sanctuaire. Le culte d'Hercule, attesté dès le tout début du v siècle avant 
noire ère, fut important. 



HERMAPHRODITE- 



Gri:< i 



Fils d'AphrrxIitc' cl d'Hcnnc**, 
comme son m*>m l'indique. Herma- 
phrodite est d'une beauté fascinante. 
Un jour, en Asie Mineure, il se rend 
près tl'Halica masse, el s'abreuve: îi 
une source portant le nom de la 
nymphe qui l'habile, Salmacis. Les 
eaux, dit-on, oni le pouvoir de susci- 
Icr les p ai-«irs de l anioui fiprisc aus 



sitôt du jeune homme, elle lui voue 
un senlimeni si fort qu'elle demande 
aux dieux de se fondre en lui. Son 
désir est satisfait. Depuis. Herma- 
phrodite possède une double nature, 
féminine et masculine. Quant à la 
source, elle provoquerait le même 
phénomène pour quiconque s'y 
baigne 
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HERMES 



ÇJRÏCI* 



A'!i:,, ,\c< P'.ei.i.L".'. !.. \-'.\< M.u.: 
se promène lorsque Zeus* en tombe 
amoureux. La nuil, le dieu s'introduit 
clans sa caverne d'Arcadic cl s'unit à 
clic, loin du regard jaloux de son 
épouse Héra*. Le produit de leurs 
amours est Hermès, né clc la lumière 
paternelle et clu monde souterrain 
maternel Archétype de l'ingéniosité 
ci de l'habileté, Hermès crée la lyre à 
punir d'une carapace de tortue. Pour 
les cordes, il utilise les boyaux de 
boeufs pris à Apollon', auquel il offre 
[l'instrument en compensation. El. en 
échange de cours de divination et de 
son bâton d'or, qui deviendra le 
caducée, son emblème, il lui cède le 
syrinN (llûte de Pan*), donl il sérail 
aussi l'inventeur - les hommes lui 
devraient aussi l'astronomie, l'alpha- 
bet, les poids et mesures . Messager et 
médiateur des dieux, il intervient 

logiquement dans de nombreux 



:r.\ l:k's :i iI.liiiiïh rit ..i.;v( ■- Je ':\cv:w 
conime Héraclès*, Orphée", Ulysse" 
ou encore Persée*, qu'il aide à 
vaincre Méduse* en lui prêtant ses 
sandales ailées. Il remplit aussi un 
rôle de psychopompe, c'est-à-dire 
qu'il conduit les âmes des morts jus- 
qu'aux enfers, le royaume d'Hadès*. 
Il est aussi le patron des commerçants 
et des voyageurs, le gardien des 
rouies cl des carrefours balisés par 
ses statues (les hennés), celui qui, 
avec Hestia*, fai! passer le seuil des 
maisi >ns Mais son ambivalence 
l'amène aussi à proléger les voleurs 
et les ruses en général. Dieu de l'Élo- 
quence, lui-même rusé, il se montre 
un grand séducteur, domaine qui, 
avec le mariage, entre dans ses attri- 
butions. Il est ainsi le père de plu- 
sieurs enfants, do rit Daphnis*, Pan* et 
Hermaphrodite'. À Home, Hennés 

influencera Mercure*. 



HERODE 



Jl DAlSMf .■ CHRISTIANISME 



le nom Hérodc est porté par 
:'';^ir:i'> |X':"M"'i.i.:.'- .le ''Ni'.,.'' 
antique Placé sur le trône de Jérusa- 
lem par les Romains. Hérode 
le Grand est le ■ roi des juifs • 140*4 
av.J.-G), c'est-à-dire les habitants de 
la province de Judée. Hérode est un 
bâtisseur qui fait prospérer son 
royaume grâce au commerce. Il 
fonde des villes, dont le pon de Cesa- 
rée consacré â César, rénove, bâtit 
des forteresses comme Massada. 
entoure sa capitale de fortifications. 
Son oeuvre emblématique est, ù partir 
de l'an 15, l'embellissement et 



' .:;;■-.. ne ",'irvil Ji: Se >:i,i : emple 
de Jérusalem, reconstruit après le 
retour d'exil à Rabylonc 1538) — 
détruit en ~Q de noire ère. Hérode, 
qui par ce charnier veut se rendre 
populaire, ne peut cacher sa vraie 
nature. Paranoïaque et impitoyable, il 
élimine les opposants, ceux qui 
lui font de l'ombre, à commencer 
par sa propre famille, son épouse 
Mariamnie, et ses deux fils, Alexandre 
et Ai'îsiobule. Les Romains apprécient 
son efficacité, niais méprisent sa 
condescendance. Les; juifs le détes- 
tent, comme les Grecs, parce que ce 
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roi d'origine iduméenne esl soumis à 
Rome, dépense sans compter et a par- 
semé Jérusalem d'édifices à la limite du 

sacrilège-. Sous son règne s'illuslre le 

grand Hillel*. et naît sans doute Jésus". 
A la mon d Hérode le Grand, le 
royaume est partagé entre trois de 
ses fils, toujours dépendants des 
Romains. Hcrodc Philippe reçoil les 
territoires du nord «Jaulanitide, Tra- 
chonitide...) et gouverne (de -4 â 
3-4 ) depuis Césaree de Philippe, â 
l'est de Tyr (Liban). Hérode Antipas, 
le - renard - selon Jésus, hérite de la 
Pérée (au nord-eal de la mer Morte) 
et de la Galilée. Son régne (de -4 à 



39) est marqué par l'exécution de ?1 
Jean le lïaplisie* et par son mariage 
avec Hérodîade, l'épouse de son 
frère Hérode Philippe. Il fonde la 
ville de Tibériadc. en l'honneur de 
Tibère, mais est dépose cl exilé à 
Saint-Bcrtrand-dc-Coitimingcs. en 
Gaule. Le troisième fils. Hérode 
Archclaos, prend la Saimric, l"ldu- 
mée et la Judée, Mais, en l'an 6, 
Rome désapprouve sa violence, le 
destitue et l'exile à Vienne, en 
Gaule. La Judée esl désormais diri- 
gée par un préfet romain, le plus 
célèbre étant Ponce Pilule", qui 
condamnera Jésus à la croix. 



HERSÉ (vr siècle) 



CtIKISTIAMSMF 



Kils d'un barde, Hyvarnion, et de 
son épouse la belle Rivanonc, Hervé 
porte un nom qui. en breton ancien, 
évoque un guerrier - actif au 
combat •, en l'occuiTence au service 
de Dieu. Né aveugle, élevé dans la 
foi chrétienne, il étudie auprès d'un 
moine. Barde à son tour, il compose 
des œuvres liturgiques. L'appel de la 
solitude étant le plus l'on, il finit par 
être ermite. Un jour, dans .sa retraite. 



un loup lue l'âne qui lui servait à 
labourer il l'apprivoise cl l'attelle â 

'.i i.-iiir-'m- ' P.i s. ~i:n exemple .mi 

rani des disciples, il part avec eux et 
son loup sillonner la Bretagne, 
Ils s'établissent dans l'actuelle loca- 
liié de Lanhotiameaii (- l'ermitage 
d'Hervé ■), où le saint est inhumé. 
Très populaire en Bretagne. Hervé 
est fêlé le 17 juin. 



HERZL,THEODOR( 1 H60- 1904) 



■II: V-MI 



Né à Budapest, capitale de la 
Hongrie. Thcodor Henri est d'abord 
avocat en Autriche, puis nouvelliste 
En 1891. il est journaliste, représen- 
tant â Paris d'un quotidien viennois, 
le Nette freie Presse. Jusqu'en 1895-, il 
s'initie aux rouages de la société 
française toui en éiudiani les ressons 
de la judéophobie galopante, qu'il 



décrit dans une pièce dç théâtre, Il 
suggère que. pour échapper à celte 
situation, les juifs doivent reloumcr 
en Erefs Ismël, la • terre d'Israël •■ Sa 
cert itude croît lorsqu'il assiste en jan- 
vier 1895 â la dégradation du capi- 
taine Dreyfus* et à - l'affaire - que 
déclenche ce militaire innocent. De 
retour à Vienne, il n'a de cesse de 
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convaincre les principaux représen- 
tants du judaïsme, donl Edmond 
de Rothschild, Maurice de Hirsch ei 
Max \ordau. qui le souiicnncnl te 
sionisme prône - lepu is IH50 par 
d'autres juifs, voire des non-juifs, 
devient une force politique qu'il pre- 
sente dans l'État juif. Le moi • sio- 
nisme - est apparu en 1890. Ce 
mouvement se réfère â Sion, une 
colline de Jérusalem qui abritait le 
Temple, et dont le nom se confond 
dans la Bible avec la ville elle-même 
cl le pays II répond j a volonté du 

monde juif de jouir d'une citoyen- 
neté et de droits à pan entière, 



d'échapper aux persécutions mul- 
tiples et de concrétiser une forte 

identité religieuse préservée depuis 
plus de deux mille ans. 

En août 1897, Thcodor Hcral 
convoque le premier congres 
sioniste à Bâlc. en Suisse. Mon bru- 
talement, il aura contribué à l'im- 
plantation d'un foyer juif en 
Palestine, confirmée le 2 novembre 
1917 par la déclaration Balfour, 
ministre britannique des Affaires 

l'fLciiie-v-». L'Ile- méiiK- pfév.ulc j !;i 
création de l'Élan dlsraël le 14 mai 
1948. Son corps repose à Jérusalem . 



HESCHELABRAjHAMJOSHUAU 907- 1972) 



l [\UsMI 



\|- .1 Wil'-i;'.'!.' s-ll . I ;\:\,' ' : .UVv 

de rabbins. Abraham Hcschcl est 
forme au hassîdismc. à la tradition 

littéraire et la mystique juives. À 
Berlin, où il étudie la philosophie, il 
enseigne et succède en I93~ à 
Martin lîuber* à la tête de l'Organi- 
sation pour l'éducation juive des 
adultes. Les nazis l'exilent l'année 
suivante en Pologne. Professeur à 
Varsovie, il gagne Londres, oui il 
crée rinsiituie for Jewish Learning 
1 1940), puis les États-Unis. Dans ce 
pays d'adoption, il professe a Cin- 
cinnati et a New York, où il occupe 
une chaire d'éthique et <le mystique 
juives de 1*M5 a sa mort. 

Ki- ml il en matière de judaïsme, 
qu'il imite dans de nombreux 



ouvrages. Abraham Hcschcl est 
aussi un homme de convictions 
pour qui sa religion est un chemin 
permettant une relation plus intime 
avec Dieu, une manière d'obtenir 
des réponses à des questions exis- 
tentielles e* contemporaines. Le 
comportement ci la morale de l'in- 
dividu, dans sa vie personnelle ei 
sociale, sont dépendants de cette 
proximité, l'homme conservant une 
liberté. Abraham Hcscbcl milita 
pour les droits civiques des Noirs 
étasuniens, au ct%té de Martin Luther 
Kirtg\ et pour la paix au Vietnam. Il 
œuvra pour le dialogue entre juifs 
et chrétiens, notamment avec 
Jean 50C1ÏI-. 



MO 



HÉSIODE vnr-vir siècles av. J.-C.) 



tikl'Œ 



Originaire de Béotie, Hésiode n'a 
laissé quasiment aucune trace de sa 
vie, excepté des données autobio- 
graphiques contenues dans les Tra- 
vaux et tes fi>urs, un calendrier 
rustique mainte de mythologie <|in 
devait inspirer le» Ç^Qrgtqms du 



Romain Virgile*. Pasteur devenu 
poète, cet auteur postérieur à 
Homère* est un précieux témoin des 
croyances de son temps On lui attri- 
bue ainsi la Théogonie, une vaste 
fresque des dieux depuis la nais- 
sance de IVi»iver.s. 



HESTIA 



GbèCb 



Déesse du Koycr, humain et divin. 
Hcstia est la fille de Gaïa" et de 
CronosV IX- ce fait, clic appartient à 
la génération des douze dieux olym- 
piens, avec son fierc Zeus*. Relevant 
surtout d'un symbole, celui de la sta- 
bilité et de la continuité, elle est peu 
présente dans les mythes. Mais, si elle 
possède très peu de temples, elle est 
vénérée daas ceux des autres divini- 
tés et au sein des maisons. Au point 
qu'elle est toujours invoquée et hono- 
rée en premier. C'est pourquoi cette 
protectrice des familles préside aux 



feux purificateurs de l'âtre domes- 
tique et des sanctuaires, et qui ne doi- 
vent jamais s'éteindre. Présente aussi 
au cœur des cités et des colonies 
grecques, elle lait l'objet de cultes- 
publics assortis de processions. 

Hestia est une vierge éternelle, ce 
[|>.i m ivmi'l ,li- ivtuv.i ',-,.'111 l .i'..Il-; 
en mariage d'Apollon* et de Poséidon". 
Toujours prêle à aider les humains qui 
le demandent- cecte gracieuse déesse 
ne participe jamais aux disputes entre 
les dieux ou arec ïes mortels. Chez les 
Romains, Hestia correspondra à Vesia*. 



HEURES 



<_.!. . I K.:M> 



Pfêsentces d'abord comme les 
déesses des trois saisons de la Grèce 
antique ('printemps,, été, hiver», les 
Heurts {ou Hures) sont trois belles 
jeunes filles, nées de Thémis* et de 
Zeus'. leurs noms évoquent \eut rôle 
dans la croissance des plantes : Thallo 
(bourgeonnement), Auxo (crois- 
sance) et Carpo (maturité). Devenues 
aussi les gardiennes des portes du 
ciel, elles prennent une dimension de 
Stabilité, ce qu 'attestent leurs aunes 



noms donnés, par Hésiode* : Kunomia. 
(• bon ordre • et lois), Diké C- justice -I 
cl Hirénc (- paix* -). Ensuite, lorsque 

les saisons passèrent à cinq, les Grecs 
ajoutèrent deux autres heures, char- 
gées dos fruits ci des fleurs Enfin, 
lorsqu'ils divisèrent le jour en douze 
heures, elles devinrent les - douze 
sœurs - qui, dans la religion romaine, 

sont souvent en compagnie des 
Grâces < Charités" grecques) et des 

iiii:sl.- 
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HIKO HOHODEMI 



I -. ■ -u-:r.' h\ . le \ l'i ,: ' Mikii 
| Hohcxlcmi. ou Hoori. est un habile 
chasseur, Un jour, il échange cette 
activité avec celle de son aîné Hosu- 
seri, devenu pécheur et appelé à 
succéder a leur père. Mais ils s'en- 
nuiem et consiateni que chacun n'a 
pas les compétences requises. Hosu- 
seri rend donc à son frète l'arc et les 
flèches. Or, Hiko Hohodcnii a égaré 
son hameçon. Il lui en propose 
d'autres, en vain. Au final, il doit 



Japon 

descendre au fond de la mer. Il y 
trouve l'aide du dieu des» Mers, 
Ryujin. qui retrouve l'objet dans le 
ventre d'un poisson rouge. Il y ren- 
contre aussi .sa fille. Oio-Hime, qui 
l'épouse. De reiour a la surface, il 
rend l'hameçon à Hosuseri. qui 
reconnaît sa puissance. 

Hiko Hohodemi serait le grand- 
père de Jimniu Tennô, qui, selon là 
tradition, fui le premier em pereur du 
Japon, au vn v siècle avant noire ère. 



HIJ^IREDE POITIERS vers 315-vcrs 367) 



CHBISTI\MNMI- 



Évoque ei docteur de l'Église 
calholique, Hilaire n~a rien laissé de sa 
vie, excepté des légendes. Les douze 
demicres années de sa vie sont mar- 
quées par son œuvre littéraire ei ^i 
lutte contre l'arianismc qui agile 

"! »■ r-H c\ ' ' h r >!>■■" :-i:ni;iins \\-ts 

,^'i. il es( élu évêquv de l'oitiers, mais 
l'empereur d'Orient. Constance II 
(33"-362î, veut imposer l'arianisme en 
Occident. Hilaire s'y oppose ei se 
relrouve exilé en Phrygie (Asie 
Mineure). Il se met alors à écrire des 
irailés, notamment sur la Trinité', et 
des lettres dont le contenu respecte 
l'orthodoxie ei le «end proche des 
chrétiens orientaux, qui le surnom- 
ment I- Athanaae* d'OcckJent ■. Puis il 
regagne Poitiers et «euvre i la léconci- 

'uli'i-:. M.i-|::Uft l':v.ils'c>l 1 L.-Ï.A --L-. 

disciples. Outre son écrit sur la Trinité. 
Hilaire laisse des hymnes ei un texte 
t outre Auxent e, èvêque jujulMc qu'il 

,.i;.. .ilïionU : .1 M:!. 1:1. I; i--,i k-lr a' 
13 janvier en Occident ul en Orient 



Hllaire et les saints 

« Hllaire * vient du latin MJarts, 
» joyeux ». Le pape Hilaife(-(61-468)e5I 
d'aberd légat du pape Léoni* le Grand* au 
concile qui. malgré ses protestations, 
donw raison aux ihese&dËuryftriAs*. Suc- 
cédant à Léon. Il combat tes hérésies . dote 
Rome d'édifices et consol ide l'autorité- de la 
papaiitiV. Au vrstècle. Chrïy, appelé aussi 
Hilaire de Mande, sa ville d'origine, est 
«mite au bord du Tarn, séjourne a l'ab- 
baye de- Uirlns( voir Hono*#f) puis devient 
évèque de Mende. Hllarion (dérivé d'Hi- 
laire) concerne divers martyre et oo/anls 
exemplaires du V au x" siècle. Une men- 
tion spéciale à Hilaire d'Arles (vers 401- 
449) : sans doute issu d'une tamile aisée, Il 
fait des éludes et commence une carrure 
administrative. Il cède alors aux mondani- 
tés, malgré les conseisd'Honofat, peut- 
être un parent. Mais. Il se convenu et re|otnt 
ce dernier à Lérins. Devenu un fidèle dis- 
ciple, il œuvre au développemeni du 
monastère et suit son maître, élu évAque 
d'Arles (427). Il lui succède à l'évèché. lutte 
contre les hérésies, dont le pélagtanlsme. 
notamment avec l'aide de Germain 
l'Auxerrois". et participe aux affaires du 
christianisme en Gaule 



VU 



HII,DEGARDEDE BINGEN1098-1 179) 



CIIHJSÏlVM'->Mr 



Nul .1 rV-nvr- il m. en Ht-'^e 

{Allemagne), cette sainte porte bien 
son prénom qui signifie, en langue 
germanique, • combat ■ (bild> et 
- savoir - (ganta ri). D'extraction 
noble, elle est confiée très jeune aux 
bénédictines de Disibodt-nbeigidio 
cèse de Mayence), prend le voile à 
15 an.s et devient abbesse en 1136. 
Onze ans plus lard, elle amène les 
SOSUrS dans un monastère qu'elle a 
fondé a Kupeittberg, prés de llingt'ii 
(Rhènaïue-Palaiinai), puis en fonde 
un autre i rabingen eu 1165- Très 



connue a son époque, celte béné- 
dictine aux nombreux écrits est une 
mystique su jette à des visions, et 
aussi un puits de science. Forte per- 
sonnalité, abbesse efficace, elle 
entretient une correspondance avec 
les gonds de son époque, dont le 
pape. Salué par Bernard de Fon- 
taine*, cet esprit actif produit des. 
iraiEés d'astronomie, de médecine, et 
bien sûr des ouvrages ihéologiques 
et bibliques. Hildegarde est aussi 

Tailleur d'œuvres lilurgiques. Elle est 
fêtée le 1" septembre. 



HILLEIivers 70 av. J.-C.-10 apr. J.-C.) 



Il IMISMI 



Chef des pharisiens, Hillel l'An- 
cien (zahen) intervient à l'époque 
d'Hérode le Grand, le roi impi- 
toyable, ei du Second Temple de 
Jérusalem <515 av. J.-C.-70 apr. J.-C.)- 

il est appela - le Babylonien • puis- 
qu'il naît a lïabylone, où il étudie la 

Torah, les cinq premiers livres dé la 
Bible et le cœur du judaïsme. U se 
perfectionne à Jérusalem auprès de 
deux maîtres, (Jheniayah ci Avta- 
lyon !l leur succède à la tête de la 
maison d'elude puis, vers 10 avant 
notre ère. devient Nassf (président) 
du Sanhédrin (voir Gctmafiel), le 
grand conseil juif. Ce posie, qu'il 
partage avec Shammsï (vers 50 
av. J.-Ç.-30 apr. J.-C.}, un autre sage, 
en fait le plus haut personnage juif, 
le détenteur de l'autorité religieuse 
et législative. 



Hillel inaugure l'une des deux 
lignées de Uiunaim, doni les plus 
prestigieux furent Aujiba*, mon en 
135, ei Yeb-oudali lu-Nassi* Cvers 
135-2201. Des chercheurs ont rap- 
proche teruiuei de hes réflexions 
des pan des de Jésus rapportées dans 
les évangiles, dont ce principe : - Né 
fais pas à autrui ce que tu ne vou- 
drais pas que l'on te fît • Ui seconde 
lignée de taïuuiïui cm celle de 
Shammaï, dont le caractère irascible 
cl les controverses, selon la tradition, 
s'opposcnià l'humilité cl la pondera- 
lion d'Hillel. A partir du ir siècle, les 

réflexions du Bel (* maison -, dans le 
sens d * école •> d'Hillel. connu pour 
son interprétation souple de la Bible 
afin de rendre la Torah plus accès* 
sible, l'emportèrent hit celles du ltet 
Shammaï, plus rigoriste. 



m 



HINA 



Polynésie 



Kii Polynésie, et jusqu'à Hawaï. 
ccuc déesse esi répandue el possède 
île multiples fonctions. En lanl que 
première femme, elle est représentée 
avec deux têtes symbolisant le jour cl 
la nuit File est aussi la gardienne des 
enfers, ou bien la patronne des arts cl 
de l'artisanal. Au Samoa, elle csi 
appelée Sira. Â Huvvaï, sous le nom 
d'Hina iky (Ina en Polynésie), clic est 
la déesse des Poissons qui enseigna 
aux humains la fabrication de vête- 
ments en écorce. Ou bien, unie â Ku. 

c'/'i. ;VV^.V l'.q-tVs ,V : ,li cl -:.ii! 

époux, le matin. 

Hina (- semence ■) est en outre 

associée ù la lune. Ainsi, en Polync 
sic, celte déesse protectrice, notai»- 
nient des femmes, et bienfaitrice 
personnifie la lune qui étend son 
ombre sous la forme d'un banyan. 
Un jour quelle élaii dans l'arbre, elle 
cassa par mègardc une brandie, qui 
loinha sur 111e sacrée de ftaiaiea. 
dans l'archipel de la Sixiélé, et pril 
racine. Quant aux petites figues pro- 
duites par le banyan, elles fureni 

apportées par un u'upa, un pigeon 
sauvage, compagnon de la déesse 
Fécondes, çlles çrécrcnl les premiers 
banyans de Polynésie. 

Ou eôlé de Tahiti. Hina. fille du 
soleil et de la lune, irradie de magni- 
fiques éclairs. Très belle, elle est pro- 
mise en mariage au roi du lac 
Vaihiria, mais c'est un futur époux 
repoussant puisque c'esl une gigan- 
tesque anguille *.puhii\ Uni: autre 
source évoque Te Tuna, le dieu- 
anyuille de l'océan. Désespérée, elle 
s'enfuit et trouve refuge auprès du 
héros Maui*. Postés sur la talaise de 



Vairao, ils voient approcher le 
monstre, décidé à récupérer sa pro- 
mise. Mais Maui place un appât sur 

un hameçon, le lance dans l'eau. 

prend l'anguille au piège, la capture 
cl la décapite. Il enveloppe la tête et 
l'offre ai Hina, en lui recommandant 
de ne l'ouvii r qu'une fois arrivée chez 
elle car le paquet renferme un trésor. 
Mais, en chemin, elle l'oublie sur le 
sol. Le macabre contenu s'échappe 
et. fixé à terre, se couvre de jeunes 
pousses. Ainsi naît le premier coco- 
tier, qui permet bientôt de surmonter 
une famine frappant Tahiti. Depuis, 
les nois de coco figurent toujours les 
yeux ci la bouche de l'anguille. La 
légende raconte que Hina eut d'un 
mortel deux filles que les dieux pla- 
cèrent dans un arc-en-ciel alors 
qu'elles jouaient chacune avec une 
noix de coco. L'un d'elles, jalouse 

que sa sœur possède un fniil plus 
riche, le fait lomrier et esl châtiée en 
disparaissant à jamais dans les nuées. 
L'autre, unique détentrice du coco- 
tier, contribue ensuite à le répandre 
dans les autres îles à partir des Tua- 
motu Ccl arbre vénérable aurait vécu 
jusqu'à l'arrivée d'un (erriblç q'çlone 
en février 1006. qui le cassa en mor- 
ceau* emportés par l'océan . 

L'anguille entre en scène dans une 
autre histoire polynésienne. Ina en 
sarde une dans un bocal. Mais rani- 
mai grandit trop et prend l'apparence 
d'un ii mime i esl en fait Te Tuna, 

l-i. u I- v-u .l.ri- .ri i-L'ii^ ( H. .i-i 

jour, elle vient se baigner â ce point 

C.la.i. cl ■' I JIL.:.|. l i:-Linl ;i I a:tfc. 
elle est sauvée, et Te Tuna est 
condamné à mon. Avant de mourir, 
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l'hoi mue-anguille lui demande d'en- 

lerrer .sa tête dans le sable, au bord de 

l'océan. Elle satisfait son désir, et ainsi 



surgissent les premières p-alme.s du 

cocotier, un pré-seiti des dieux. 



HIPPODtTE (vers 170-235), pape ou antipape (217-235) 

CHRISTIANISME 



Le prélre Hippolyte I- dompteur 

de chevaux •, en grec) est considéré 

comme le premier antipape de l'I lis- 
loirc. En fait, il sautoproclamc pape 
pour 3'opposcr à l'élection de 
Calix«c r (217-222), pour des rai- 
sons de doctrine cl de discipline. 
Théologien 1res conservateur, pour- 
fendeur d'hérésies, il poursuit sa 
ligne de fermeté sous Urbain I" 
022-230) et Pontien (230-235). H se 
réconcilie avec ce dernier lorsque, 
arrêtés ensemble, ils sont envoyés 
dans les mines de Sardaigne lors 
d'une persécution orchestrée par 



Masimin I" le Thrace (235-238). Le 

corps d 'Hippolyte. rapporté par le 
pape Fabien (230-250). est enterre 
dans la catacombe romaine qui 
porte son nom, avec Pontien. Tous 
deux sont fêtés le 13 août, ta tradi- 
tion assimile le prêtre Hippolyte â un 
évéxjuc homonyme, rencontré à 
Rome par Origéne* en 212. cité par 
làisebe de Césaréu* el Jérôme". Ce 
personnage est considéré comme le 
premier grand exégète et un théolo- 
gien hors pair, mais de langue 
grecque, le latin commençant juste à 
s'imposer à Rome. 



HIPFQJYTE 



GiMïJvRomk 



Fils de Thésée* et de l'Amazone' 
Antiopc*. Hippolyte n'est pasunanu- 
leur du femmes : il préfère la dusse el 
sa déesse Arténiis". Furieuse d'un tel 
dédain. Aphrodite", déesse de 
l'Amour, suscite chez Phèdre, fille de 
Minos* et autre épouse de Thésée, un 
violent désir pour Je jeune homme. 
Hippolyte ayant repoussé ses 
avances, elle va trouver son époux et 
accuse le malheureux d'avoir voulu la 
violer. Thésée invoque alors Poséi- 
don*. Le dieu tait surgir un monstre 



marin qui effraie les chevaux d 'Hip- 
polyte, dont le char s'écrase sur des 
rochers, le niant sur le coup. Consu- 
mée par le remords, Phèdre se pend. 

:v...p-,-i r pi ..-.' -: :ir.:ii! ( >■ u:.'\ ï«i-.l 

bpc tAsclépios") ressuscite Hippolyte, 
qui prend le nom de Virbius cl vit au 
côté de Diane (Artémis*), à Aricic. 
dans le latiuoi. 

Il ne faut pas confondre Hippo- 
lyte et Hippolyte, reine des Ama- 
zones qu'affronte Héraclès'. 
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fDÂwûd al-Zâhiri*. créateur tic l'école 
zahirite, il a aussi rédigé un traité 

£ dans lequel il sur» prend a imites les 
autres écoles juridiques. Cette 
ecuvre, qui le place comme un pro- 



moteur essentiel du /ahiri.sme. et 
d'autres écrits .sur les religions lui 
valent delre encore étudié par les 
juristes musulmans. 



IBNIBÂD (vi r siècle) 



-I IV 



Ce personnage est le fondateur 
supputé d'un courant issu dés klia- 
ridjiies, vers 684. Ces ibadites, ou 
ilxieliya, sont aujourd'hui présents 
dans le sultanat d'Oman, en Algérie 
et en Tunisie notamment, l-a scission 
se serait produite pour créer un mou- 
vement plus tolérant, ce qui leur 



pcnnil d'échapper aux répressions 
loullunl les exlreitiistes khdridjilé-S, 
dont de perpétuer leurs traditions et 

i'ir. îvhl-i-'. ■ i'K- ■ r.i-i-v 'vm „iVir 

nenls théologiens Kn revanche, ils- ne 

purent maintenir de dynasties ou d'É- 
mis durables. 



IBNIYÂS (1448-1524) 



ISI..\M 



Ibn lyâs a composé une précieuse 
histoire de l'Egypte, des pharaons jus- 
qu'à l'écroulement des Mamelouks, 
don» la description est un témoignage 



c\i\.-. t r l'-i \.-t ,ics i.ic.:-s -l'u'- his- 
toriens musulmans de ce pays, avec 
Ibn Taghribirdi (vers M09-1470), 
notable mamelouk. 



IBNKHALDOUNd 332-1406) 



IMAM 



Né à Tunis, fils d'un lettré et 

|U|--,U- PV.isu'ir.ill ''■ ' '-i:;in.- .r. .'■■;•. 

Ibn Khaldoun fou Ibn Khsldûnï çsl 
issu d'une famille undalouse. A, 
17 ans. il perd ses. parents foudroyés 
par la Peste noire qui sévit depuis 
1348. Il quitte Tunis, où travaillent 
de brillants esprits, et se rend à Fés. 
autre pôle intellectuel. Dès lors, il 
mène une carrière administrative 
qui, soumise aux rivalités politiques 
agitant le Maghreb, alterne le service 
apprécié- auprès de sul tans e( les dif- 
ficultés. Il y met fin en 1372 et se 



consacre d'une part à son œuvre, 
d'autre pan a renseignement l*uîs il 
gagne l.c Caire, où il devient le 
grand cadi, professant .selon l'école 
malikite - un poste qu'il perd et 
retrouve plusieurs fois. Il meurt 
au Caire. Auparavant, il a rencontré 
Tamerlan" j Pâmas (Mon). Historien 
et pionnier de la sociologie. Ibn 
Khaldoun, rompu aux questions 
politiques, écrit entre 1375 ei 1379 
une colossale Histoire universelle 
CKitâb at'Ibâr) portant sur les 
Arabes, tes Persans ei les Berbères. 
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Cette œuvre e.si précédée de la 

Mutjitiidimn (• Introduction ■ o" 
• Prolégomènes •), qui expose sa 

pensée novatrice et toujours étudiée, 
qui suscita en son temps la fièvre 
des conservateurs. 

L'auteur analyse l'histoire, avec 
son cortège de naissances et de 
morts d'Etats, sous un angle socio- 
culturel et sociopolilique. La religion 
n'apparaît alors que comme un 



ciment politique qui diffère selon les 
groupes naissants, leurs intérêts, la 
conduite de leur suprématie, leur 
géographie et leur degré de puis- 
sance. Bref, tout pouvoir musulman 
naît au sein des paysans ou des 
nomades, atteint son apogée, connaît 
une décadence par les villes, puis 
meurt. Ibn Khaldoun laisse aussi une 
autobiographie. 



§ 



IBNKHALLIKANU21 1-1281) 



r-.: V M 



Ibn Khallikân ( 121 1-1281 >, né à 
Irbil (nord de l'Irak), étudie la théo- 
logie à Alep, a Damas el au Caire, où 
il esi nommé adjoint du grand cadi. 
Raybars* le nomme ensuite grand 
cadi de Damas < 126 1-1271). ïl écrit 
le Wafiiyâl <t1-<i yan , un grand dic- 



tionnaire recensant les biographies 
de huit cents hommes célèbres, 
coulent porai ns ou antérieurs, dont 
certains 1res anciens. Cet ouvrage, 
déjà connu en son temps, est tou- 
jours une source précieuse d'infor- 
mali ons. 



IBNSÉOUD 



EUU 



Au xviir siècle, dans le Nedjd, au 
centré de l'Arabie, Muhaminad 
ibn Sa'ûd, Ibn Séoud pour l'Occi- 
dent, signe en 1744 un pacte avec 
Ihn 'Abd al-Wiihhâb' 11703-1792» 
pour établir un islam fondé sur la 
parole de Dieu. L'Arabie finit par 
être unifiée parce célèbre fondateur 
de la dynast ie saoudienne ci ses des- 
cendants. Au premier royaume, sup- 
primé par les Ottomans en 1818, 
succède un deuxième ( IB23- 188-fcK 
Le troisième est a l'actif du père de 
l'Arabie Saoudite actuelle. 'Abd al- 
A7i/ ( 1880-195-3), ou Ibn Séoud, 
reprend la capitale Ri yad( 1902) et le 



Nedjd, puis ëlargït les frontières. Il 
poursuit sa conquête en s'appuyant 
sur les ikbwâmi- frères ->. wahha- 
bites purs et durs, à la fois religieux 
el militaires. Descendants d'Hasan*, 
les chérifs hachémiics qui régnent 
depuis Le x" siècle sur les villes 
saintes, La Mecque et Mé-dine, en 
sont chassés en 1924. Ibn Séoud se 
proclame roi du Nedjd et du Hedjaz 
(1927), avant de donner i son 
royaume le nom d'Arabie Saoudite. 
Quatre de ses trente-six fils lui suc- 
céderont, dont Fayçal (1964-1975), 
assassine par un neveu. 
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IBNTAYMIYA (1263-1328) 



IM.tM 



Xé à Harran (Turquôe), ce théolo- 
gien quitte sa ville à l'invasion des 
Mongols ci .se réfugie a Damas ( 126°). 
Enseignant, il professe les théories de 

l'école juridique hanbalitc. dont il reste 
la grande figure Kn fidèle représen- 
lani, il se fonde s»ir le Coran ci les 
badilh. Il rejette le aille des saints, 
ainsi que les soufis, dont Ibn al-Ambi*, 
grand mystique détendu alois par un 
adversaire de laîlle, !bn Alâ Allah'. 
Inira nsijieani sur certains |X>ints, il se 

IIl:rU-l' :• .1- 1 \:\\'-\ V.l' J'.f.ll'Vv î'jï 



exemple, il déploie que YijtibâdaH 
été fermé. Il esi aussi emprisonné 
pi sur anthropomorphisme, c'est-à-dire 

l'cvncaLion d'Allah* sous une possible 

forme humaine. Cinq mois avant de 
mourir, on lui supprime son papier et 
ses pluriKS pour l'empêcher de coni- 

i»:i:'iH|:u'" sf- .ivjs I' n-ciifl .1 !>.'ir.i-- 

Ihn Taymiya devait inspirer Ihn Abd 
al-Wahhâb* et les • salafistes -, 
musulmans radicaux qui. comme lu i. 

su -VVVU \;lh .IT1'|-J;.UHK- .HIV <iiltif. 

les - anciens -. 



IBNTÛMART( 1080-1 13-0) 



ISLAM 



Herbcrc originaire de l'Anti-Atlas 
marocain. Muhaminad Ihn Abdallah 
Ihn Tûmarl voyage au sein de l'Is- 
lam, de Cordon e à l'Orient- À 
Bagdad et Alexandrie, il s'initie à la 
science juridique auprès de maîtres 
- il ne rencontre pas al-Chà/âli*. 
comme L'avance une tradition. De 
retour dans son pays vers 1 1 lfo, il 
entame une mission theologique et 
politique fondée sur un respect scru- 
puleux des précèdes religieux. Un 
nombre croissant de partisans le 
rejoignent. Fort de ce soutien, il 
déclenche une révolte contre le pou 

voir en place, les Almoravides. dont 
il dénonce un relâchenieni en 
mal i ère religieuse. Ei il proclame 
l'arrivée prochaine du Malwli', qu'il 
finil par incarner (1121). Creanl un 
Klal dans le Hum- Allas, cet homme 
pieux cl intransigeant mené des 
campagnes victorieuses, mais, juste 



avant de mourir, échoue devant 
Marrakech. -Son héritier spirituel, 

Abd al-Mu'miin (mort en 1163), 
prend la direction des opérations et 
l'emporte sur les Almoravides. Il est 
u ; ii- le ;-.-ei>ïic- si .yvur.nn J'unc 
nouvelle dynastie qui va rayonner 
sur le Maghreb et la péninsule Ibé- 
rique : ce sont les Almohades 1 1 130- 
1269), interprétation de leur nom 
arabe AUMutoahhtdûn ou • uni 
taira ■„ c'est-à-dire les - partisans de 
l'unicité de Dieu -, un principe pro- 
clamé par Ibn Tûntart. Chassés d'Es- 
pagne en 1212, vaincus au Maroe 

par les Mérinidcs, les Alun ihades ont 
laissé une architecture raffinée, éloi- 
gnée du rigorisme d'Ibn Tûmarl, 
comme la Ciiralda, la mosquée de 
Se ville, et des lieux de aille à Marra- 
kech. De grands esprits ont vécu à 
leur époque, dont Avcrrocs' et Ibai 
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IDUN 



GERMANO-NCHIÛIQlffiS 



Épouse de Bragi\ dieu nordique 
de la Poésie et de L'Éloquence, Idun 
est la déesse du Printemps, de la Fer- 
tilité t'i de la Jeunesse, puisqu'elle 

est la gardienne des poi unies dorées 
permettant aux dieux de rester éter- 
nellement jeunes. Seule autorisée a 
les cueillir, elle les garde dans une 

grande Iwîte. Ces précieux fruiis 
poussent sur un arbre que sur- 
veillent les Nomes". Mais c'est sans 
compter Thia/i, un géant' des glaces 
et un mage puissant Alors que 
loki'. Odin" cï son frère Hocnir t'ont 
cuire un bœuf à la broche, il s'ap- 
proche sous la forme d'un aigle et 
demande à participer au festin. Au 
lieu de partager, il en dévore la 
totalité! Alors qu'il va partir. Loki 
s'accroche à lui et se retrouve pri- 
sonnier. En échange de sa liberté, il 
promet de s'emparer dldun et de sa 
boite. Il se rend donc a Asgard, le 
inonde des dieux Ases*, trouve la 



déesse et prétend qu'il possède des 
pommes plus belles encore. Il 
demande à les comparer. Abusée, 
elle apporte les .siennes. Thiazi, 

changé en aigle, surgit du ciel et 
l'emporte avec sa boîte jusqu'à 
Joiunlieim, le monde des géant». Les 
dieux se mènent alors a vieillir et, 
fail extraordinaire, à ressentir île la 
peur, à l'image des humains. Menace 
d'être supplicie par Odin*. qui a ras- 

-i-rr'V,- .".-/ ,|, i": "i-"- ;m.i.i- V 
contraindre. Loki pari récupérer 
Idun Prenant la forme d'un faucon 
grâce à Frcyja', il métamorphose 
Idun en noisette el prend le chemin 
d' Asgard. De nouveau aigle, Thia/i 
se lance il leur poursuite, mais les 
dieux incendient son plumage et le 
tuent. Odin lui arrache les yeux, qui, 
projeté* dans le ciel, deviennent des 
étoiles. Idun reprend sa forme nor- 
male, et Asgard se met à rajeunir. 
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Pieu des Plantes médicinales et 
rituelles. Osanyin est omniprésent 
dans les cérémonies des Yorubas car 

il communique aux autres dieux le 
pouvoir et la puissance. Représenté 
par une tige de fer, il est inséparable 
d'Ifa. le dieu de la Divination (fui. 
Appelé Fa par les Fon, Ifa. ou Ortin- 
inila, est associé à la sagesse, à la 
connaissance et à la couleur blanche. 
Son origine a motivé de nombreuses 
légendes. Symbolisant la destinée 
voulue par les dieux, il aurait vu le 
jour dans un feule, le palmier à huile 



cultive au bénin, au S" igcria.au Togo 
ou encore au Burkina Faso. Il réside- 
rait dans les graines soigneusement 
préparées die cet arbre. Ifa est ainsi 
invoque à titre individuel ou collectif : 
naissance ou décès, consultation d'un 
ancêtre, profession, etc. les officiants 
utilisent des graines de fade, de l'eau, 
des cauris ou. procède très courant, 
des graines de cola. 

Le culte afro-bresiïien de ce dien 
est en recul, au profit de ses prêtres 
pratiquant la divination. Il y est asso- 
cié à l'Esprit saini*. 
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§ IGIGI 

2 



ORirvrwrifN 



Dans le mythe d'Atrahasis*, les 
sepl Igigi. mot tfoilglfle sutteneftfie, 

sont requis nuit el jour pour assurer 
lus cultures lenvSiresdom se nourris- 
sent les dieux. Au sein de la cour 
céleste-, ils se distinguent des sept 

Ammrukî*, dieux oisifs. Harasses par 
Ce labeur pénible, mécontents. iLs 
-s'en premier» à En3îl\ If dieu omni- 
scient, le seigneur de la leric. qui 
applique les décisions des assem- 
blées des dieux, lesquels prennent sa 
défense. Soudés, les Igigi brûlcni 
leurs houes cl leurs corbeilles. Ils 
assiéger», le lemplc d'Knlil, qui, 
endormi, est réveillé, barricade tes 
portes et prend les amies. Après des 



discussions, un arrangement est 

trouvé: la création d'un être vivant 
qui assumera le travail des Igigi. 
C'est-à-dire de l'homme, â partir de 
l'argile purifiée ainsi que du sang et 
de la cliair d'une divinité sacrifiée, 
Wfr. Pour signifier qu'ils aKindi mnenl 
leui i ■ uidilion el >. : i ■> iei inenl ■ 1 1 S 
dieux J pari entière, à légal des 

Anunnaki. les Igigi cracheni sur le 
mélange [.'argile est ensuite façon- 
née par Ea 'Knki\ puis séparée en 
quatorze parties, sept qui donneront 
des femmes cl sept des hommes ; soit 
les sept premiers couples les Igigi 
rejoignent ensuite le ciel, où leur nom 
désignera les dieux en général. 



IGNAŒD'ANTIOCHE il siôclo) 



CIIKISTIAMSME 



Père grec de l'Église-, Ignace dil 
- Théophnre • (■ piineur de Dieu •) 
aurai! été, d aptes l'usebe de Cé-sa- 
ree", le deuxième eveque d'Antiochc 
t Syrie), la ville la plus importante de 
l'Empire romain après Rome cl 
Alexandrie. Il succéderait ainsi à 
l'apôlre Pierre* - ou en ?0 à Hcvo- 
dius. placé par Pierre , selon d'autres 
sources. Sous l'empereur Trajan (98- 
1171. il es) victime d'une persécu- 
tion. Pendant qu'il est conduit à 
Rome sous bonne garde, avec 
d'autres chrétiens, (I écrit jus Kglises 
correspondant à ses étapes, à Poly- 
carpe de Smyffle" et aux chrétiens 



romains. Puis il esl dévoré par les 
fauves dans l'arène. Ces sept mis- 
sives ci instituent un précieux témoi- 
gnage sur le christianisme naissant, 
chaque Église étant réunie autour 
d'un évoque. Aspirant au martyre, 
pure exaltation de la roi, Ignace, qui 
prône l'unité entre ces Eglises, s'élève 
contre le gnosticisme et le docêiismc 
tdu grec dokeîn. - paraître -, • sem- 
bler -}, dont les adeptes, les dociles, 
affirmeni que Jésus ne fui qu'une 
apparition. Ignace est tété le 
17 octobre par les catholiques et le 
20 décembre p-ar les orthodoxes. 
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IGNACEDE LOYOLA< 1 491 - 1556) 



3 

CHRISTIANISME fc 




Vè dans la province de Guipuz- 
ccu, ju Pays basque espagnol, Inigo 
Lopez de Loyola appartient à la 
petite noblesse. Il mène une vie de 
gentilhomme lors-que, détendant 
Pampelune assiégée, il est grave- 
ment blessé (1521), te qui le fera 

bniier faute su vie. Transporté en 
son Château de Loyola, le convales- 
cent lit la légende thrée de Jacques 
de Voraginc". et \' huilai ion tiejésas- 
Cbrist allribuëc à Thomas Hcmcr- 
ken" H entame sa conversion, 
effectue une retraite en Catalogne, 
aiu monastère de Monlscrrat. où il 
offre ses habits militaires a la Vierge 
moire, pub dans une grotte de Man- 
resa. C'est dans ce contexte de soli- 
tude el d'ascétisme qu'il commence 
,i écrire .ses lixercîc-es spirituels, sup- 
port de méditation el de prière tou- 
jours utilisé. Une analyse de ce 
recueil y décèle une possible 
Influence des Frères de la vie com- 
mune qui nourrit Thomas Heineiken 
el Érasme*. 



Apres un pèlerinage à Jérusalem 
(1523)à Ignace de Loyola étudie en 
Espagne et à Paris, île 15ÏS à 353-1 
Dans la capitale française, il se lie 
d'amitié avec six compagnons; 
Pierre Favrc. François-Xavier", Diego 
Laine/, Alfnnsn Salmcrôn. Nicolas- 
île llobadilla ci Simon Rodrigue/. le 
15 août 1534, ils se retrouvent tous à 
MliiMiv.i'i'v, piv-- ,!.■ 1 .;i;Il-,.; s..,.,i 
Pierre, sur le lieu supposé du mar- 
tyre de saint Denis'. Ensemble, ils 

font vécu de se consacrer à Dieu et à 
l'Église malmenée par la récente 
Réforme de Luther*. Kl d'enseigner 
la foi tout en privilégiant la charité. 
De celte rcncomre naît bieniot la 
Compagnie de Jésus ('jésuites), 
approuvée en L5ïu par le pape 
Paul 111 et a laquelle les membres, 
triés sur le volet, doivent obéissance. 
Grands missionnaires, les jésuites 
prennent une pan active au concile 
de Traite l I>i> l%3>. réponse à la 
Reforme. Ignace de Loyola meurt à 
Rouie, alors que la Compagnie est 
en expunsitin. Recrutés parmi de 
brillants esprits, les jésuites sauront 
être présents auprès des gouver- 
nant et des plus pauvres, uoiaui- 
nieni des peuples cvangcliscs de 
force Mais ils .suscitent des jalousies. 
Interdite en 1773 par le pape Clé- 
ment XIV. la Compagnie est restau- 
rée par Pie VII en 1814. Enseignants 
célèbres, les jesuilcs ont donne de 
grands personnages, dont Pierre 
TeilharU de Chardin" (1881-19??). 
Ignace de Loyola est fêté le 31 juillet. 
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ILI-ArA 



Ikcas 



:ii.".: iir '.i l'iuic. ;.h: I.' Givlc. de 
l'Orage. Illapa était venerc par les 
Incas dans de nombreux temples. 
Au sein du Coricanclia, • enclos 
d'or -. le grand sanctuaire de Cuzco. 
la capitale, il prenait place presque à 
Pêgal de Viracocha' le créateur, 
maître des eaux terrestres, et d'Inlt*. 



le Soleil Représenté en jeune 

ii .iriy.,- •']' .'I 1,-l.i-n f. 1 pi::li' U'IC 

fronde qu'il utilise pour frapper les 
nuages d'où sort la pluie. C'est pour- 
quoi il recevait des sacrifices en cas 
de sec iLTes.se \ Cu/co. '■'■ étaii porté 
en procession avec Intï. 



ILMATAR 



:'.-,-.• I < 11 ■ JRI] V* 



- Fille dïlnia - (l'air). Ilmaiar est 
appelée Luonnoiar. la - fille de la 
nature -. Elle se trouve en effet au 
cceur de la Création. Vivant seule 
dam l'atmosphère et les vents, sans 
enfants, elle décide un iour de 
rejoindre ta Terre et se laisse loin lier 
dans la nier. Les vagues la rendent 
aussitôt féconde. Après sept siècles 

d'errance, elle seni un canard 



monter un nid sur son genou puis y 
déposer ses reufs. De ces derniers 
naissent la terre, le ciel, le soleil 
(Paiva), la lune (Kuu>, les étoiles, les 
nuages ou encore Otava (la Grande 
Ourse). Puis la déesse façonne les 
paysages, îïes. montagnes ou litto- 

■j.IV lVitm. lIIi ' "■!:.■ i'.I \ .r:i:iiiHM 

nen*, héros du Ktrfetulci de Lonnrot*. 



IMAD AL-DÎN AL-ISRHÂNKl 125-1201) 



ISLAM 



Ne en Iran, ce Persan étudie en 
Irak puis obtient les faveurs de Nûr 
al-Dîn (1118-1174), souverain de 
Syrie et grand promoteur de l'islam, 
auprès duquel il occupe diverses 
fonctions. Surtout, il a celles de Sala- 
dîn'a partir de 11"5. A ïa mon de ce 
dernier ( 1 193». il entame son ccuvre. 
Imad al-Dîn est en effet l'auteur 
d'une anthologie des poêles arabes 



du xir siècle ec d'ouvrages histo- 
riques. Malgré un style ampoulé, 
épuré dès le xnr siècle, il donne des 
indications sur le règne de Saladin et 
sur son rôle dans la troisième croi- 
sade, ainsi que sur la conquête de 
Jérusalem, dans son écrit Al-Puîb al- 

qt*ssijîl-/atb al-qiuisi on lui doit 

aussi une histoire des Seldjoukldes 
et une autre: sur la Syrie cl lT.g)pte. 
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1NAKI 



S 



Dieu du ri;- et des céréales, Iriari 
est un dieu 1res répandu dont la 
compétence s'étend au commerce, à 
h» prospérité çt aux maisons. Son 
nom dériverait d'ailleurs d' i nauari, 
- croissance du ri;* -. C'est un vieillard 

qui a le renard! pour messager, l'ani- 
mal ayant fini, dans la croyance 
populaire, par se confondre avec le 
dieu lui-même, dont il garde les 
temples Iliarï est parfois rapproche 
de Toyo llke Hime, ou Ukeinochi, 



i|i.j \ k:\Iv ;oimr.r M\ sur a-. yvvvAk^ 

et îa nourriture. Cette déesse de la 
Fertilité est surtout liée à Tsuki 

Vl1111 ', lC t.lit.-,l \l'V:IV ■■)..- .IV.i'll 

pris certains de ses cléments, on lui 
prèle une dimension masculine et 
une dimension féminine. 

Quant au fourneau Ouimadoi des 
maisons, il est gardé par Kamado 
Garni, qui assure la prospérité. Ce 
L'tiwieM l'un des nombreux dieux 
du foyer. 



INDRA 



IlWD&'IlUK AWCJfN 



Dans le védisme, Indra, dont le 

nom évoque peut-être la puissance, 
est le dieu suprême qui réside dans 
un site merveilleux prés du mont 
Meru, le monde des dieux. Il est le loi 
des Deva". le dieu de la Guerre, de la 
Foudre et de l'Orage, le plus jj-rand de 
tous les guerriers. Ses armes sont la 
foudre (Vnjra) en forme de massue et 
forgée par Tvashtri*, l'arc- en -ciel, 
l'épée, te crochet, le lasso ou encore 
la magie. 11 a même le pouvoir de 
l'animer les soldats morts sur les 
champs de bataille, qui rejoignent 
son royaume paradisiaque (le Svargaï 
où se produisent les Apsaras* et les 
GandharvasV 

Indra porte de nombreux noms 
i llusiraul son pouvoir, lels Y&jranâni, 
le - porteur de foudre -, ou .Svarga- 
pati, lé - seigneur du ciel -. Habitant 
les cicux, il dispense aussi la fertilité 
par la pluie. Avec Vâyu* le vent. 
Agni" le feu et Sûrya* le soleil, il est 
une divinité essentielle des Vcda. 



qui lui consacrent de nombreuses 

hymnes. Il a pour assistants les 

Ma ails, les divinités de la tempête et 
gardiennes du Sonia". Après la 
période védique, il perd son .statut 
de souverain des, dieux au profit de 
Shîva" et Vishnu*. De nombreux 
exploits lui sont attribués, comme sa 
victoire contre Voira", responsable 
de la sécheresse. 

Sensible au plaisir, Indra raffole 
du Sonia, qui le fortifie et l'enivre. 
Multipliant les conquêtes amou- 
reuses, il a pour épouse Indrânî, qui 
le comble de sa sensualité débor- 
dante et dont il a tué le père T>ulo- 
ma«, un Daitya". II est le père de 
plusieurs fils, dont Arjuna. l'un des 
l'ai h la vas'. 

Ennemi des forces maléfiques, 

Indra protège les dieux et les 

humains On le représente sur un 
char d'or traversant les cicux et tire 

par des chevaux, Le teint rouge* il 
porte deux ou qeialrc longs bras. Sa 
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monture ivâbttutù est Airavala. un 
<-léphant blanc portant quatre 

défenses. c|ui gaule l'entrée du 
Svargu. 



Indra fui aussi le nom d'un daeva*, 
l'un des démons de l'Iran ancien. Tl 
avail pour adversaire désigné Asha 
Vahishla. l'un des Amedias SpentasV 



INNOCEN1H(n60-1216). pape (1198-1216) 



CIIRISTIAMSMI- 



Loiliaire (comte) de Segni, issu 

de la noblesse romaine, ("ail carrière 
a la Curie, le gouverne m em de la 
papautc Considère comme l'un des 
plus grands pontifes du Moyen Âge. 

r i-si ^l'.ii-ir.Lv J,- l'.iuli .rli- pi"; :v lînv 

par le Christ aux papes, les vçri- 
lablcs souverains de la chrétienté. 
Hsprii alcilc. cet homme autoritaire 
et énergique analyse aussitôt la 
situation en Occident : d'un côté, les 

jpivt'l-. '■].:;lmiiiii.!.ii.- .V r'-'ii:vi^ 
• ^"ir.ri ; .|in -v.i- ;l,IiV. iv'i:iii'. p;f b 

France et l'Angleterre en expansion ; 
de l'autre, une Rgli.se en proie il des 
courants hérétiques et à un clergé 
malade. Conscient des prérogatives 
revenant à l'Église et aux États, il 
paît cependant du principe que 
chaque souverain tient -son règne et 
son pouvoir de Dieu. C'est pourquoi 



il interview politiquement dans la 
succession germanique, eu imposant 
IVcdi-rir :: .m .x-iniueiil . : . i >t I • >n IV 

11210). naguère son allié. En France, 
il sic mêle des choix conjugaux de 
Philippe Auguste; en Angleterre, il 
fait déposer Jean sans Terre, qui, 
démuni 1 ini * m pardon, se soumet 
et obtient son appui. 

Innocent renforce la papauté et 
ses Etats, ce qui lui permet de mener 
à bien la lutte contre les hérésies 
avec l'Inquisition, et la quatrième 
croisade ( 1200-1 204 > en Terre sainte. 
Au concile du Latran IV, qu'il 
convoque (1215*, il annonce la cin- 
quième croisade (1216-1227). mais 
meurt avant le départ. Devenue 
puissante. l'Église voit son pouvoir 
centralisé â Rome. 



INO 



Grèce 



Fille de Giilmos et d'Hannonic. 
Ino est la nièce d'Europe'. C'est clic 
qui s'occupe de son neveu Diony- 
sos* après sa naissance. Ino épouse 
le roi Athuims, qui pour cela a répu- 
dié sa première femme, Néphél. 
Celle-ci. mère de deux enfants. 
Fhrixos et sa secur Hellé, proteste de 
son infidélité auprès d'Héra". D'au- 
tant que le couple conçoit deux fils ; 
léarchos et Mélicenes. le lovaume 



connaissant une année de disette, 
Athamas envoie des messagers 

0:tl>".:l!C' ; ::V:iïé ,W: IV plus ;~,::lir 

trouver une solution. En secret, Ino 
leur demande de rapporter une 
fausse nouvelle : le sacrifice impéra- 
tif d'Hellé et Phrixos. Son but est en 
fait d'éliminer ce concurrent, pour 
que ses deux fils soient les seuls 
héritiers. Athamas est sur le poi m de 
les sacrifier lorsqu'un bélier d'or, 



■ ~2 



envoyé par leur mère, se pose sur 
l'autel. Phrixos et Hellé montent sur 
son dos et s'envolent. Au passade. 

Hellé. prise de vertige, tombe dans 
la mer. à l'endroit qui porte son 
nom, rHcllcspont. Et Phrixos gagne 
la Colchidc, à l'est de la mer Noire, 
où l'accueille le roi ,€étcs. Il sacrifie 
le bélier et en offre la peau au souve- 
rain, ce qui constitue une des origines 
de la Toison d'Or que viendra cher- 
cher jason*. Pour venger Xéphélé. 
ainsi que l'aide apportée â Dionysos. 
Héra frappe de folie Athamas, qui. 
prenant léarcbos pour un bélier, le 
tue et le déchiquette. Ino, poursuivie 



par son époux furieux, se précipite 
dans la mer avec Méliçertes. Zçu$", 
reconnaissant qu'elle se .soit chargée 

de son fils Dionysos, les change en 

divinités marines. Ino devient teuco- 
thoc, la - déesse blanche -, une 
néréide bienfaisante, honorée en 
Grèce cl jusqu'à Marseille. A Home. 
elle a pour homologue Mater Maluta. 
déesse des Matrones et des Ports qui 
possédait son temple sur le forum 
Boarium. Mélicertes devient Palé- 
mon. vénéré notamment â Corinthe. 
À Rome, il est Poilunus. divinité des 
ports et des entrepôts. Son temple 
jouxte celui de Mater Matuta. 



INSHUSHINAK 



i.)i.:fn- W1K\ 



Situées dans le sud-ouest de 
l'Iran. Su.se et la Susianc, son terri- 
toire, rayonnèrent sur le Proche- 
Orient aux IP et I" millénaires av. 
J.-C. La ville avail pour dieu miclaire 

Inshushinak. le • seigneur de Suse ■. 
où il possédait notamment un 
temple. Son nom. attesté à la fin du 
W' millénaire, fut porté par des rois 
comme le brillynt Shilhak-Inshushi- 
raak (vers 1155-1125>. Les rois 
d'Êlam, empire avec lequel se 



confond l'histoire de Susc. en font 
l'une de leurs divinités majeures, 
avec - Kiririsha l- grande déesse par 
exemple Ils se considèrent même 

contme les serviteurs du grand dieu 
que le peuple appréciait aussi pour 
son aide. Une autre divinité a son 
importance : Huniban, dieu élamite 
ancien et céleste, qui forme à Suse 
une triade avec Inshushinak et Kiriri- 
sha, sort épouse selon certaines 
sources. 



INTI 



lM«S 



Fit* du dieu créateur Viracocha* 
et de son épouse Marna Cocha, Inti 
est le Soleil, figuré par un disque 
d'or au visage humain entouré de 
llaniin.es et de rayons. Il parcourt le 
ciel, se couche dans la nier, s'y 
baigne, revient par un chemin sou- 
terrain pour ressortir le lendemain et 



reprendre sa course. Ap|>clé aussi 
Apu Punchau, le - chef du jour -, il 
est le père du premier inca légen- 
daire, Manco Capac", et de son 
épouse. Marna Oeilo. C'est pourquoi 
le règne des Sapas Trtcas (enipe- 
reurslest considéré comme la repré- 
sentation dlnti sur Terre. De sorte 
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x qu'ils soni les seuls autorisés à pro- 
noncer son nom. Figure nu je tire des 
Incas Joui ils .sont les fils, sans pour 
autant délaisser les autres dieux par- 
fois plus anciens, Inti e-st ait centre 
Je la tetc la plus importante tic l'eni- 
;- ';■• 'ni' R.iïT . :v,':v, rn |i : il i .; 
(Juzco, notamment dans son sanc- 
tuaire, le Coricancha, le temple <lu 
Soleil. Ce rendez-vous est aussi celui 
du Sapa Inca et de sa suite, accom- 
pagnes d'une foule nombreuse. 

Le Soleil possède des prêtresses 
attitrées, les acckis. des vierges com- 
mandées ei formées par les marna- 

citiw. Recrutées dès l'âge de 8 ans 

dans la bonne société, elles sont 
vêtues de blanc et ne doivent pas 



avoir de rapports sexuels sous peine 
de mon - du moins jusqu'à ce 

quelles soient mariées à un digni- 
taire, ou que le Sapa Inca (empe- 

■v:l-i Vs :'v.i\-. -«se ]-'"-.i- o :iiait' m-. 

ou épouses. 

Des divinités secondent Jnti et 

s. .'i cp. i:.:sc M.'in.i <)y. 11..' ' , lune 
Calcquil, dieu du Tonnerre cl des 

Éclairs, agile le ciel avec sa massue - 
on le tient pour responsable de la 
naissance des jumeaux et des décès. 

en pleine iM.-c sevue'.lc C'ij-.<.j 
personnifie la planète Vénus ei sert 
Inii. Les vierges, les jeunes, filles, les 

princesses et les fleurs sont sous la 

protection de cette divinité de l'aube 
et du crépuscule. 



IO 



Gr*ce 



Prêtresse à Argos, lo est la fille 
d'Inacbos. dieu fleuve d'Argolide 
Un jour, '/vus.' s'éprend de cette 
beauté et la transforme en génisse 
blanche pour la soustraire à la jalou- 
sie de son épouse Héra*. Mais celle- 
ci exige qu'il lui livre l'animal et 
obtient satisfaction. Par sécurité, elle 
le confie à la surveillance d'Argos 
lou Argus», géant aux cent yeux qui 
voit tout. Envoyé par Zeus. Hermès* 
charme le scrupuleux gardien avec 
•-a llûLe et, profitant de son sommeil, 
le décapite. Peinée, Héra prend les 
cent yeux et les disperse sur la 

queue de son oiseau sacré, le paon. 



qu'ils ornent toujours-. Ensuite, clic 
envoie sur la génisse un taon qui la 
suit partout cl la pique sans cesse. lo 
traverse la mer qui porte son nom 
(Ionienne'). Elle franchit Je détroit 
appelé - gué de la vache • (Bos- 
phore) en son honneur, où elle ren- 
contre Prométhée*. qui. enchaîné à 
son roclier, lui promet un bel avenir. 
Mais l'insecte continue de la lour- 
menter. Elle finit par gagner l'Egypte, 
où, reprenant sa forme humaine, elle 
donne naissance à Épaphos. Elle se 
confond alors avec Isis* et son fils, 
avec Apis*, le bceuf sacré égyptien. 
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IQBÂI^MUHAMMAEM 1877-193H) 



Originaire du Pendjab (Panjabl, 
province dé llnde sous domination 
anglaise, 3c jeune ïqbâl étudie a 
Cambridge. Diplômé de philosophie 
en Allemagne, professeur d'arabe à 
[xindres, il regagne lahorc09O8) et 
enseigne la philosophie Kn mente 
temps, il entame une œuvre de 
poêle qui en Fait le chantre de la 
renaissance de l'islam en Inde. Tl 
donne aussi, dans cette direction, 
une série de conférences i 1928) qui 



IM.\M 



accroissent encore su renommée. 
Dès. I93^i 'I milite pour la création 
d'un Etal musulman séparé de 
l'Inde. Il meurt ,i lahore sans voir 
son vœu se réaliser: en 1947, l'Inde 
accède à l'indépendance, tandis 
qu'au nord-oucsi csl fondé le Pakis- 
tan, le pays dont il rêvait. Lahofccst 
aujourd'hui la capitale de la partie 
du Pendjab en territoire pakistanais. 
fa tombe dlqbâl, le père spirituel du 
Pakistan, y esl toujours très vénérée, 



IRÉNÉEDE LYON (vers 130-vçrg 208) 



aïKIMlANW.Il 



Père grec de l'Église, docteur de 
l'Eglise catholique, Irénée est 
évêque de vienne cl de Lyon après 
Poihin, martyrisé avec Blandlne*. 
Venu d'Asie Mineure, en relation 
avec Polycarpe de Smyrne* dans sa 
jeunesse, il subit .sans doute aussi le 
martyre. Témoin des événements, et 
des débats théologiques de son 
temps, il transmet dans son œuvre on 
condensé des traditions anciennes. 
Dans les cinq tomes de sa RéJiitulUm 



de fa fa rtsse gnose, livre plus connu 
sous le titre latin Adiwstts baereses 
(■ Contre les hérésies •), il s'en prend 
au gnosticîsme et se faât le champion 
de la Tradition issue des apôlre.s 
iDêmonstrarian de l'enseignement 
ap(*sloliqttei. Considéré comme l'un 
des premiers théo Ioniens du christia- 
nisme, si ce n'est le premier, Irénée 
livre de précieuses informât Ions sur 
les débuts de la papauté et sur les 
écrits gmistiques. Il est fêté le 28 juin. 



Irénée et les saints 

Irène (forme féminine) et irénée signifient «paix * en grec. Ces rieiix noms sont portes 
par des martyrs du m* et du v siècle, et par la sœur du pape Damase. morte vers 380. 
Irène, ses deux s<eurs Agapé et Chion© et leurs compagnons sont ainsi brûles vifs à Thesl 
salonlniietGre»*) vers 304. pendant la persécution de Diodeiien* 1^84-306). Cette ram- 
pagne est égale ment fatale à Irénée. évéque de Sirmium (Croatie). Quant à Irène 
deTomar. populaire au Portugal et en Espagne, elle est assassinée an 6 53 par un sei- 
gneur i)iii. amoureux, pensai* avoir été berné par U belle vierge. 
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à IRIS 



Grèce 



Fille d'Electre* et de Thaumas, un 
lilan, Iris est la déesse de l'Arc-en- 
ciel. Elle est la messagère des dieux 
à l'alieniion des humains, en partial- 

lier d'Hêra*. qu'elle sert avec zèle, au 
point île dormi rail pied «le son trône 
en auendant ses ordres, ei doni elle 
recueille parfois les confidences. 



Créature ailée. Iris es» souvent repré- 
sentée en jeune femme ponant un 
caducée et un pichet d'eau. Elle pré- 

■::iV. ......i i.n a:: v:\::v'. qui ii-ir.Hr 

la vêtir comme une écharpe-, Une 
traclilion en t"ail l'épouse de Zéphyr, 

le vent d'ouest. 



ISÀAC 



JllDAlSMB/ CHRISTIANISME' ISLAM 



Fils d' Abraham' et dé Sirah*. 
Isaac (Yiçhaq en hébreu) esi le 
deuxième des trois pairiarclies d'Is- 
raël, son fils Jacob* clam le troi- 
sième. Il doit son nom au fait que 
Sarah ne put s'empêcher de rire en 
apprenant que. malgré sa stérilité cl 
son âge certain (90 ans), clic s'ap- 
prêtait â cnfanlcr - Yiçhaq signifie 
- que iDieul rie - ou -sourie- en 
hébreu. Au contraire de son père et 
de son fils, Isaac est une figure 
moins développée. Après la mort de 
S.HLi'i. i" mj t'ctïJ cm \h>Mp:ii:intic cl 
s'éprend de Rêbecca". une parente 
qui réside à Haran. patrie d'origine 



,: VV..l,.mi (|.l: ].:: .1 ,-ny.r.nl .i^.:,.: 
ser une fcinine de la même lignée. 

I< i ::..;-a ■!■ ii-iui i :i i..i:i.,.i:i Ciuiui 

Israël) après h mon d'Abraham. De 
l'union naissent des jumeaux. Êsaii 
et Jacob". Isaac meurt à 1B4 ans, 
après avoir donné sa bénédiction â 
Jacob, au détriment d'Ésaii. Il repose 
à Hcbrom. 

Pour le Nouveau Testament. 
Dieu reste celui des trois patriarches. 
et Isaac, le fils de la promesse, selon 
Paul' (êpître aux Calâtes). Pour le 
Coran, Isaac (Ishaql est un maillon 
essentiel dans la succession d'Abra- 
i.ri. 



ESAlECvcrs 740-700 av. J.-C.) 



Il UAlSMfcV 'CHRISTIANISME 



Premier des prophètes de la 
Bible, Isaïe a donne son nom au 
plus lon.g livre biblique, soit 
soixante-dix chapitres. Dieu, trois 
fois saint, rappelle dans une 
ambiance -d'intense spiritualité. Dans 

le Temple, il surgit dans sa Gloire 
(majesté), assis sur un trône. Isaïe. la 



'■" ..u V p;:r 'irr. .■ .-ni îmi; p:u:r 
transmettre les mots de Dieu, voîl 
ses fautes pardonnecs cl peut com- 
mencer sa difficile mission. Il pro- 
nonce ses oracles dans le royaume 
■-.'Lie ; n_ c:\ °s j l. 1 . J .u.Ll. . L'i :iupt'c- de 
trois rois: Yotam (740-756 av.J.-C.), 
Achaz (736-716), ÊzéehiasOl6-687). 
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Son rôle, à la fois religieux et poli- 
tique, consiste à dénoncer les men- 
songes et les injustices sociales, à 

convertir le royaume pour lui éviter 

un châtiment divin. Il faut retournera 
Dieu qui aime Israël comme un 
vigneron * 'attache â sa vigne, C'est au 
cours de ces années que le prophète 
prédit à Achaz la naissance du 
Messie*. Mais ses avertissements sont 
vains. laSamaric. le royaume israélite 
du Nord, est ravagée en 722 par l'As- 
syrie Juda, sous le régne d'H/échias 
qui s'en prend enfin aux idoles des 
dieux étrangers, échappe au désastre. 
Car Dieu, qui réside dans le Temple, 
protège la capitale Jérusalem, ville 
sainte qulsaie décrit dans un avenir 
idéal. Puis le prophète se tait. 
D'autres prendront la relève, jusqu'à 
la chute finale de Jérusalem et l'exil 
de la population à Rabylonc (587). 
Le livre d'ïsaïe comporte trois 
parties qui ne sont pas du prophète. 



l.e livre de la Consolation (fin du 
vf siècle av.J.-C.) met en scè-ne le 
Deutéro-ïsaïe (• deuxième Isaïe -), qui 
en 53M accompagne les exiles de 

retour a Jérusalem II encourage et 
soutient la reconstruction de ce qui 

est désormais le nouvel Israël, dom 
la ville. Jérusalem, lui arrache 
des oracles magnifiques Un autre 
ensemble, le Trito-Isaïc (- troisième 
Isaïe -, IV- .siècle), glorifie Jérusalem et 
s; terni 'ir p.i- ;:■) ili^r- >\:r~ oduli ;1' :■ 
gique I>ans la troisième partie, les 
Chenils du Senileur. celui-ci affronte 
la réinsiallation à Jérusalem et, persé- 
cuté, est jugé puis exécuté. Ses oracles 
mondent qu'il .s'est sacrifié volontaire- 
ment pour sauver son peuple. 

Jésus* connaît bien le livre 
d'ïsaïe, ce que suggèrent les évan- 
giles. Par exemple, il prévient qu'il 
wra le • serviteur souffrant ■, ce qui 
fait des Cbtinls du Serviteur une 
annonce de la Passion. 



ISIITaR 



Oriknt ancien 




Inanna en sumérien, ou Jshtar en 
akkadien, est sans conteste la déesse 
la plus célèbre du panthéon méso- 
poiamien, de l'époque île Suitier jus- 
qu'à celle de llabylone. Au point 
que les déesses étaient qualifiées du 



terme générique $ itrhtarâlu. Divi- 
nité de la Fécondité animale cl 
humaine, de l'Amour et de la Sexua- 
lité, elle est .souvent représentée nue 
ou se déshabillant pour dévoiler sa 
beauté. Apparaissant le ntalin e( le 
soir, elle a été assimilée à Vénus, la 
planète brillante qui orne sa tète. Mais 
elle peut se montrer violente, guer- 
rière, au mieux agressive. Elle appa- 
raît alors année, un lion à ses cotés. 
Dès le IV millénaire, elle est 
vénérée â t'ruk, te pôle de son culte 
au sud de Sumer. où se dresse son 
temple et quartier. l'Fanna, la 
- maison du ciel -. On la retrouve 
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auprès de nombreux dieux iDumu/i* 
.son époux, Kumaibi*...). fci (railiiion 

fait d'elle la fille île Sut'. \anna, le 
dieu lunaire, la secur de Shamash*. le 
dieu .solaire, d'Rrcshkigal*. la reine 
des enfers, le monde des nions, ou 

encore de Lamashtu*', I» dçmonç. 
Elle accompagne égalcmcnl des 
héros. (Ennicrlcar*. Etana'. Gilga- 
isiesh*. Lugalbanga". . . ). Elle choisit les 
rois mésopoianniens dont elle assure 
la souveraineté, les succès militaires et 
'. ;\'iviii ; k' l.:;. ri.i-.( : t|i.u I '* ai: uf. il- 

la remercient de leur offrir celle gou- 
vernance (comme Assourbanipal"), 
reçoivent d'elle les insignes du pou- 
voir, et vont jusqu'à se réclamer leur 
époux. Cette union est célébrée par 

un * mariage sacré - conduit par un 
Fin, un prêtre, par exemple le roi Lui- 
même. Apparue a llnik , ceice cè-tè- 
ninnie, généralisée à partir de la fin 
du HT millénaire, était aussi un gage 

de fertilité. Mais l'arrivée des Perses au 
vf siècle avant notre ère marquera le 

recul de son colle. 

A l'origine, Inanna., que l'on 
pourrait traduire par • da me du ciel -, 
c'csl-â-dirc la fille d'An. Anû", appa- 
raît sous l,i forme d'une hampe de 

roseaux se lemiinani en boucle Elle 
ne prend donc ses traits que pro- 
gressivement. Bien qu'elle reste une 
déesse exclusive, elle connaît des 
aventures amoureuses, dont l'une 
des plus connues met en scène 
DumuzL Le berger Duimizi lui fait la 
coure* écarte un autre prétendant, le 



fermier Enkimdu - sans doute un 

ancien «lieu sumérien de l'Agricul- 
ture. Pour parvenir à ses fins, il a 
reçu l'aide de Shamash, frère 

, i I ■ 1 . i ■ 1 ■ 1 . i li '.1 -.ni 1 ;'.; iptV t"lV\'i. l'I 

celle de sa secur Gcshtinanna 
(• dame de la grappe - de raisin), 

l'ui.s M demande la main d'Inanna à 

ses parents, SînVNartna et Ningal'. 
Malgré les noces et leur union très 
sensuelle, Dumuzi n'occupera pas 
de place a ses côtés car il mourra. 

D'origine sémitique, le non* 
Ishiar fusionne avec celui d'Inanna à 
la Sn du III 1 millénaire. En Assysïe et 
à lïabylonc. son portrait prend une 
connotation plus guerrière, sans 
pour autant I ui recirer ses attributions 
premières. 

Dans le Levant, Inanna- Ishiar fui 
adoptée sous le nom d'Ashtart, Atlai' 
ou Astané. qui possède par exemple 
un temple a Sidon, en Phénicie. I,a 
Bible hôbrarque cite Asuné a plu- 
sieurs reprises, comme une déesse de 
Sidon qu'adopif Salomon*, par 

exemple, niais dont il faut rejeter le 
. [.'.le. ;ii'.in:li- ,ii- I.l il ;..n. : .:k' ;■( ,]>.■ 
l'Amour aux penchants parfois belli- 
queux, elle gagne l'Egypte : au milieu 
du W siècle avant, notre ère. clic pos- 
sède un temple à Mcmphis cl, asso- 
ciée au char et au cheval, devient la 
protectrice des pharaons. Avec Anat". 
elle est la fille de Rc*. Astarté sera 
assimilée à Aphrodiie* en Grèce et à 
Tanit* a Canthage. Elle est aussi la 
patronne de l'Ile de Chypre. 



ISIDOREDE SÉVILLHvers 560-636) 



CIIHISII \i\lsVlK 



Docteur de l'Église catholique, 
Isidore est l'auteur d'une œuvre, à la 
fois décriée et encensée dès le 



Moyen Âge car il n'exploita de la 
philosophie et des cultures païennes 
que ce qui servait son propos : la foi 
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catholique. Cette altitude s'explique 
par le contexte de son époque. Né en 
Béiique, où il passera toute sa vie, Isi- 
dore baigne dans les influences de 
l'Orient et de l'Afrique L'Espagne est 
aux mains des Wisigoths qui ont 
unifié le pays, surtout depuis que le 
roi Rccarèdc I e ' (586-601), d'abord 
arianistc. «est converti au calholi- 
ci.smc 1589) sous l'influence d'un 
ami du pape Grégoire I" le Grand*. 
C'est Léandrc, le frère d'Isidore et 
son prédécesseur sur le siège de 
Séville. qui va devenir un grand pôle 
culturel. Itécarêde a ainsi entraîné 
son peuple dans la nouvelle roi. Isi- 
dore, conseil auprès des souverains, 
s'attache à renforcer la cohésion 
nationale et la monarchie wisigo- 
thique. Pour défendre le catholi- 
cisme, il réorganise et balîl l'Eglise 
d'Espagne, ravive la culture hispano- 
romaine. En dehors d'ouvrages reli- 
gieux, il écrit les Éi)WQte%ies, qu'il 



veut une synthèse accessible des 
.savoirs grecs ei romains (médecine, 

techniques, droit...). Patron dlntcr- 
net, Isidore est fêté le A avril. 



Isidore et les saints 

Le nom Isidore vient du grec/.sjdoros. 
- don d'Isis' * , la déesse égyptienne. Isi- 
dore de PéluSe (vers 360-449) naH à 
Alexandrie. Disciple de Jean Chry<w>- 
stome*. Il enoisit de se retirer à Péluse, 
dans le ddia du NI, oO, dans le sillage de 
Jean le Baptiste*. Il mené une vie très 
ascétique. Il laisse une abondante cor- 
respondance, dont des lettres à Cyrille 
d 'Alexandre'. aïKjmH il semble avoir ètè 
apparenté. Me à Madrid, issu d'une 
famille pauvre. Isidore le Laboureur e ntre 
au service d'un propriétaire. Jean 
de Vargas. Malgré son travail pénible, il 
n'oublie pas les prières et les têteS. 
Auteur de miracles. 1 ressuscite la file de 
son maître «I autres, prodiges. Il meurt en 
1170. Isidore de Rostov. originaire de 
Prusse, est u n fou du Christ, mort à 
Rostov en 1474. 



ISIS 



!■ -\.\i 



Déesse capitale du panthéon 
égyptien, dont le nom signifie peut- 
être • siège •. Isis est la secur et 
l'épouse d'Osiris*, dont la légende a 
bâti sa formidable réputation. 
Lorsque son époux est tué par Seth*, 
elle pari il la recherche des mor- 
ceaux du corps qu'elle rassemble et 
revivifie avec l'aide de Neplïtys* et 
de Thoi*. Puis elle donne naissance 
a Horus'. dans le délia du N'il, ei di >il 
le protéger contre la cniaitté de 
S«ih\ décidé a supprimer le nou- 
veaU-né. héritier d'Osiris sur le trône 
d'Egypte. Par «a puissante magie. 
clic surmonte tous les dangers 



menaçant l'enfant, appelé Harpo- 
crate* dans ce contexte. 

Elaboré dès l'Ancien Empire 
(vers 3200-2050 av.J.-C.}, le portrait 
d'Isis n'a cessé de gagner en puis- 
sance au fil des siècles. la tradition 
l'associe par exemple à Min*, le dieu 
procréateur, ou lui attribue la cou- 
ronne d'Hathor avec son disque 
solaire. Même Rê*\ doni elle devient 
la fille, cède à ses pouvoirs et lui 
:<H-V le "v:,l de v.ï:i \:,i: nom. Ivis 
protège les nions, quelle assiste lors 
des rites funéraires. Elle est aussi la 

magicienne qui garantit la royauté 
dont les représentants sont ses fils, 
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:£ à l'image d'Honis. El, lorsque les 

S pharanns, dont l'origine divine s'est 

imposée, rendent leur dernier 

souffle, elle les allaite afin de leur 

(■m:i-,i>T(I' V - V .|UK^- ;i:...i : -ri-,- .■•-,:,■ U 

vie dans l'au-delà. 

Sous les pharaons rainer ides 
(1320-1070 av. J.-C), des temples 
spécifiques sont dédies à Isis, 
notamment a Coptos. à Memphis, à 
Behbeit el Hagar clans le Delta, et 
sur nie de Philae en Haute-Egypte. 
Répandu dans tout le pays, son culte 
séduit dès le vu*- siècle les Grecs ins- 
tallés en Egypte, qui identifient I.si.s 
à Démêler" et lut attribuent une 
dimension de fertilité qui renforce 
son statut de mère universelle et 



d'épouse exemplaire, protectrice des 
enfants. Su faveur grandit sous les 
Piolémées (323-30), souverains yrecs 
d'Egypte. Jsi* gagne logiquement la 
Grèce, où elle devient très populaire 

,r.i\ i-l i ■ -i .■■ U-~ VU :mi l'.uii:pU' .1 

son tour, et l'inscrit au cœur de irtys- 

r.T.'-, f cirijxvt'ur 1 '..li:;i:l.i l i~ t I ' lui 

consacre même un temple officiel, 
sur le Capitotc de Rome. Mais, fragi- 
lisée par le christianisme, la vénéra- 
tion d'kis, étendue dans le bassin 
méditerranéen au n' siècle, cesse 
avec la fermeture du sanctuaire de 
Philae en 537, sur ordre de l'empe- 
reur romain (cl chrétien) d'Orient 
Jusiinic-n F (527-565). 



ISMAKF. 



r: ■yw'f M IM 



Dans 1j Bible hébraïque, le livre 
de la Oenese rapporte qu'Agir, ser- 
vante égyptienne de Santh", l'épouse 
d'Abraham', s'unit avec ce dernier 

et. Dieu lui promettant de multiplier 

-..; ,k'-<X'Hi.i:uv. «i'.'-vu- -i ;i".rt;.v 

ismacl t- Dieu écoute •>. Mais, 
contrairement à Isaac*. le fils de 
Sarah, il n'est pas reniant de la pro- 
messe que Dieu a faite à Abraham. 
Poussé p;ir sa femme, ce dernier 
chasse à contrecœur Agar et son 
garçon qui, lui assure Dieu, sera à 
l'origine d'une grande nation. Dans 
le désert, la mère et reniant, après 
avoir épuisé leurs provisions, sont 
tenaillés par la soif. Un ange les 
sauve d'une mon certaine en leur 
indiquant un pulls. Ismaël, marié; â 
une - femme du pays d'Egypte -, 
devient l'ancêtre des Arabes. 

Pour le Coran, ïsmaïl • ordonna il 
sa famille la prière el l'aumône -, 



deux des piliers de l'islam. Il esi 
l'une des deux • assises de la 
Maison > de Dieu, avec Abraham, 

qu'" ., .1 il.' .i lui f '.i W.i.,h.i k' -u'v- 
maire de La Mecque. Tous deux et 
Isaac soni des prophètes el des 
justes, sans préférence divine pour 

";:■! ;n: ".r.itiv I':n:r l.i iï..;lnn :-;i i-( 
pour la plupart tics musulmans, le 
sacrifice du fils d'Abraham ne 
concerne pas Isaac. mais Ismaël. 
Celui-ci, lors du pénible séjour au 
désert avec Agar. aurait fait couler la 
source de Zemzem (ou Zamzam), 
l'une des étapes du pèlerinage de 
La Mecque, le thuljj. 

I.e nom d'Ismael se rapporte à 

. I : If ■i-.ll.; iif , : u ;. !m-'.iii L . 1 ■'in.r ■.-,!■ Il 

\i$mâ'iÏÏyya\. Ce mouvement à l'en- 
seignement ésoiërique est apparu en 
765 après une scission du chtisme 
duodéciniain , fondé sur la croyance 

en douze imams. Les ismaïlieas ou 



.(Si- 



isniaéliens croient en sept imams. 

d'où leur nom de sept imams 
(sab'tya, en arabe). Ismacl, le sep- 
tième imam, fils du sixième Ja far al- 

Sâdiq", fut désigné successeur par 
son père, mais mourut avant lui 
Autrefois qualifiés d'extrémistes 
({ibulaO et réprimés, ils existent tou- 



jours, sous un jour plus paisible 
(pays arabes, Inde, Iran...). La suc- 
cession n'ayant jamais cesse, certains 
ismacl iens. issus d'un courant 
remontant a Nizâr et ses * assassins -, 

voient en l'Agha Khan le quarante- 
neuvième ii". nu 



Les assassins et le Vieux 
sur la montagne 

En 10915, a la mon du calrfe al-Mustan- 
ûir. membre de la dynastie des Fatimides 
Ismaïliens, qui régnait depuis 1036 a partir 
du Caire, son ils .il-Musnh lui succède, 
provoquant la rébellion de l'alné Nizàr. qui 
prétendait aussi au califat. Detw camps 
surgissent alors : les mustaliens restent en 
Egypte, tandis que las nlzariens ou nizaris 
gagnent la Syrie «t l'Iran. Dans ce pays, le 
mouvement mzail a dé|4 été amorce par 
Hasan-i Sabbàh. qui s'est emparé d'Ala- 
mut en 1090. Voulant laire valoir les droits 
de ce Nizar, il résiste depin s cette lort-e- 
resse haut perchée des montag nés ira- 
niennes de l'Elbourz. une elle stratégique 
nul sera le siège d'un État nizarl Indépen- 
dant pendant trois siècles. 

Les nizaris mènent contre des sun- 
nites des incursions meurtrières, en Iran. 
Irak. Syrie et jusqu'en Egypte. Utilisant de 
longs poignards -courbes, ils assassinent 
rit suscitent une frayeur rapportée par les 
chroniqueurs arabes. En Syrie, leur chef 
le plus célèbre eSt RàShid al-dln Slnên 
(mort en 1 193). choisi par Hasan-i 
Sabbàh pour diriger ce territoire défendu 



par ries forteresses. Les chrétiens lui Attri- 
buent de nombreux meurtres, réels ou 
non. etteclucs contre des sunnites et des 
Francs, depuis son château de Maysaf II 
scelle un accord avec Saladln* qui peut 
ainsi reconquérir Jérusalem. Les places 
tories des nizaris. en repli au xm* siècle, 
sont ensuite conquises une à une par les 
Mamkiuits et les Ottomans Les Mongols 
conquièrent Alamut et ses- dépendances 
iraniennes. 

Pour les croisés Irancs de Syrie. 
Rashid al-din Sinan était le h Vieux sur la 
montagne v (chaHdi atiabat). Ils ont contri- 
bué à répandre une légende taisant des 
mzans les HaRhRhanhot. Ce mot pourrait 
signifier « gardiens » (de la foi) ou bien 
«fumeurs dehaschich s. Cette dernière 
hypothèse, alimentée par les sunnites, fut 
répandue en Occident par Marco Polo 
(vers 1254-1324). Dans son LMe des mit- 
vettles du inonde. Il raconte sa visite a 
AlamuL et la légende selon laquelle Hasan- 
I Sabbàh droguait des jeunes hommes qui. 
Inconscients, se retrouvaient dans un jardin 
fantastique. En sortant de ce lieu de plats», 
ils s'engageaient à combattre afin d'avoir 
accès au paradis dont cet échantillon 
n'était qu'une préfiguration. 



ISRAËI.BENEUEZEK1700-1760) 



JUDAÏSME 



le liassidisme, mouvement du 
btissieJ, l'homme • pieux •, esi 
marqué au xir- siècle par Ychoudah 
le Hassid'. Vers 1750- en Ukraine, il 
prend une tournure particulière. 

sous l'impulsion d'Israël ben Israël, 
appelé Baal Client Tov (. maître du 



bon N'ont • de Dieu I. Ce t ilre, déjà 
attribué à d'autres juifs, vient de fouit 
Cb&mi* maître du nom •>. Il désigne 
depuis des temps reculés des thau- 
maturges qui prétendaient connaître 
le secret du nom divin leur permet- 
tant d'opérer des miracles — les juifs 
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ne prononça le ni plus le nom de 

. '-..■[. ( :^p..i'- ''m,ti l:::i-; ( n:;.-. K_i.il 

Clteni Tov met l'accent sur le tteté- 
qoul. • adhésion - mystique avec 
Dieu, développe dans la seconde 
moitié du xvir- siècle, au sein des 
juifs ukrainiens appauvris par les 
persécutions. Le hassidisme entend 
changer la liturgie, notamment par la 
danse, procurer une pote et une 
extase dans la prière. Le maggitl 
t prêcheur I Dov lîaer de Me/eriich 
(vers 1710-1772» succède à Baal 
Chem Tov. Il s'oppose à Jacob 
Joseph de Polonnoye (vers 1710- 
1784)., comme lui théoricien du bus 
sidisme et héritier direct des 
enseignements du maître. L'un des 
disciples de Dov lïaer, filimélekh 
Je Lyzhansk (1717 1787), maître 

:i.:v.: 1 :u(.a- ,;i- (,a.:. i L H ,\v I 1 . O-.kv 

promeut te culte du tsattdùja Forme 

à son lour Kaloiiymus Kalmann 
Kpstein, auteur d'un ouvrage fonda- 
mental, le Ma or irt-c'béiiwcb. Une 
autre grande figure imprime le hassi- 
disme. Lcvi Yitshaq de Bcrditchcv 
(vers 1 740-1 81 (U. rabbin cl tsailtftq. 

auteur du Qedombtit l4vi, ouvrage 

qui rappelle que l'homme n'est rien 

compare à Dieu, sans pour autant 
oublier qoe l'humilité vraie est une 
valeur dynamique. 

Doté de synagogues particu- 
lières, du shHlwH- petite chambre -, 
en yiddish) et de communautés spé- 

i. ilKl'.U--. lu \:.-^\\---V\._ -.\j 1 1 :-tl i_ i :-fl lit 

aux principes du judaïsme, mais est 
rejeté par tes rabbins, au point d'être 
frappé d'un hérem (excommunica- 



tion) dans certaines régions. Aujour- 
d'hui intégre au monde juif par souci 
de cohésion, il s' est réparti en cou- 
rant'' représentatif* de l'orthodoxie 
juive. Après s'être répandu en 
Europe, il a clé malmené par les 
pogroms et éradiqué par la .Shoah. 
Pratiquant le yiddish, il est actif , par- 
ticulièrement dans l'Étal d'Israël el 
dans le quartier de Brooklyn à New- 
York - sa présence aux Etats-Unis 
s'effectua a partir de 1870. 

Reconnaissables à leurs vête- 
ments noirs, leurs longues barbes* 
leur chapeau a large bord et tespêoJ 
(papillottes) accrochées à leurs 
tempes, les bttssJiiiw sont toujours 
sous la férule spirituelle d'un ivl)be 
(• rabbin - en yiddish). Ce maître 
était autrefois appelé tsathluj 
(. juste -), personne investie d'Une 
piété exemplaire -dans ses actes et sa 
foi. Ce qualificatif esc par exemple 
attribué à des figures majeures de U 
Bible, comme Joseph* el Esilwr*. 



Les Loubavrtcn 

Parmi les ternies du hassidisme. les 
L<W)hAvit.':ii sent sans doute U*s plut 
connus. Tout remonte au fondateur. 
Chmeour Zalman de Lyadi (1745-t813). 
qui ci&f le Hattad. acronyme dehoK/wwtn 
{« sagesse *), bina (* diMamement «) et 
daal (« connaissance »J. trofs nombres ou 
degrés sacrés de La kahhate owidiiiSAnt A 
la plénitude. Ce mouvement prend 
ensuite l« nom de Loubavitch. village bté- 
lonusse du successeur <le Chneour 
Zalman. Dov Baer (1773-1827). lequel 
représente le -courant Loubavitch le plus 
important aujourd'hui. 
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ITZAMNA 



Mayas 



Dieu créateur, Hunab Ku occupe 
ta tête du panthéon maya du 
Yucatân. région mexicaine au climat 
aride. Dieu des dieux, il recrée le 
monde ravagé par des déluges suc- 
cessifs et où s'installent les Mayas. 
Ilzamna, son fils, un héros civilisa- 
teur aux grands pouvoirs, es! associé 
souvent au soleil (Kinich Ahau) 
figuré par un oiseau de feu. On lui 
donne en général pour épouse 
Exchel. Rappelant Chalchihuitiicue, 
épouse du dieu aztèque Tlaloc*, 
celte déesse de la Tene et de la lame 



a apporte l'art du lissage. Patronne 

des femmes enceintes, elle conçoit 
avec ItZiimna les quatre lîacabs, des 
géants protecteurs du ciel, postés 
aux quatre points cardinaux. Il s'agit 
de Cauac (Sud), Ix (Ouest), Kan 
lEst), MulacCNord). Dieu ayant pour 
attribut le serpent. Itzanuw apporte 
aux Mayas leurs fondements cultu- 
rels, l'agriculture, l'écriture et les 
livres, le calendrier. Président à la 
fertilité, il protège le mais, procure 
l'eau, guérit et ressuscite même les 
morts. 



IXION 



Grkcf 



Roi des Lapithcs, en Thcssalic, 
lîtion commence par tuer son beau- 
père Dioncos. -qui lui a reproché de 
ne pys avoir offert les cadeaux 
prévus pour la main de sa fille, et a 
mis ses chevaux en gage. Il commet 
ainsi le premier meurtre entre 
parents. Seul Zeus*, pris de picié pour 
le coupable effondré, le purifie de 
son crime. Mieux, il l'invite sur 



l'Olympe. Mais Ixion .s'éprend 
d'Héra', l'épouse du dieu, qui, 

û:-i-i.v ,:\-.v.- n.Lii ;■..,- l ,• nu .rtd q;: il 

a aidé, crée une nuée ayant l'appa- 
rence de la déesse. Abusé, Ixion 
s'unit à ce nuage compact d'où sor- 
tent les centaures". Foudroyé, il esc 
envoyé au Tartare, la région terrible 
des enfers, el attache à une roue qui 
tourne éternellement dans les airs. 



I/.ANAOIHT l/ANAMI 



Au début des temps, Izanagi 
(- celui qui invite •, la Terre) el Iza- 
tiami (- celle qui invite -, le ciel) ne 
sont pas encore séparés. Derniers 
représenta nts de la preni içre jtenéra- 
tron de dieux, ils forment un couple 
essentiel dans la cosmogonie |apo- 
naise. Mais, au contraire des précé- 
dents, ils ne sont pas asexués. Kn 



Iapov 

effet , ils montent sur le pool céleste 
{Auu< un l'brbastiiï et agitent la mer 
avec une lance magique et superlie. 

Kn la retirant, ils laissent échapper 
une goutte qui devient 111e mythique 
d'Onokoro, la première du futur 
archipel japonais. Ils s'y installent, 
découvrent leurs identités sexuelles 
et s'y unissent Ils créent ainsi les 
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,:i.liv- ik - cl >.:, '- .'.■-■«■jn-J M.n.s U -Lt 
:ik r !i< K.i.^uisurli:. .'.u II. >nimi;:v, 
le «lieu du Feu, brûle cruellement sa 
merc en venant au monde. Souffrant 
de s»;s blçssyres, r/an,uni en meurt 
cl rcjoini le - pays des ténèbres - 
l Vomi ru> Kumit, le séjour soutennun 

des mon i Kperdu de chagrin, \/\ 
nagi décapite le nouveau- ne avec 
son épée. 

Ixanagi descend aux enfers, bien 
décidé à ramener sa compajsne. 
péri] >le qui rappelle celui d'< >rphce* 
a la quête d'Eurydice. Elle consent à 
le suivre, J condition qu'il ne la 
regarde pas avant leur retour car. 
ayant goûté de la nourriture des 
ténèbres, elle est déjà corrompue 
par la mort. Alors qu'elle demande 
.i.ili -■: ---.Lti: ui ;u. ,'l.i Je- i'tfit-.. './:, 
n.i.ui 'H.V.l .1-1. kii :it i.Il m'Ii ^îi-piL 

ei, muni de cette torche, aperçoit le 
corps en décomposition. Du cadavre 
sortent huit créatures horribles qui 

.se lancent à sj poursuite, suivies par 

de terribles guerriers. Izanagi réussit 
à les éloigner en leur lançant de.s 

■'.'vK-s .'I v.i'i p.'i:-.'H- pi:i-, 1-;i;h lu- 



\\ !il:ic .h. iii.^iKii- ::ifi-:n.:I. (|ii: ^i-:;i 

désormais coupe 1 à jamais de celui 
des vivants. Puis il se purifie dans 
l'eau d'une rivière. Oc ses vêtements 
et de chaque partie de son -corps 

naissent de nouvelles divinités. Les 
trois plus emblématiques sont Am.i- 
tera.su*. issue de son ceil gauche, à 
qui il confie les Hautes Plaines 

célestes (Takamaga-hara). Tsuki 
Yomi" (œil droit! la lune et Susanoo" 
(ne/), qui reçoit la plaine des mers. 



Les fils de Kagutsuchl 

Lorsque Izanagl tue son fils. I 
découpe son corps, et ries Huit mor- 
ceaux naissent huit montagnes. La pre- 
mière el principale est Oyamatsuml, 
f*èttt d-e Konoharta". Viennent ensuite 
Nakayamatsumi ^hautes montagnes), 
Hayamatsumi (moyennes). Masakaya- 
matsumi (montagnes «snarpées), Sni- 
g ivamatsumi (pied des montagnes). Les 
trois autres divinités représentent les 
pentes. (Sakanomiwa) et les minerais 
donnant les métaux (Kanayama-Hiko et 
son épouse Kanayama-Hirrw). Du sang 
rl-e Kagutsuchl na issent huit dieux, dont 
Take Mikazuchi*, le tonnerre. 



2* 



JA'FAR AL-SÂDIQ(7Û0-765) 



ISLAM 



Chef" des Alides à l'époque des 
Abbassides. Ja'far ne revendique pas 
le califat, comme ses prédécesseurs, 
ce qui lui permet d'éviter les foudres 
du calife al-Mansour (754-775). Mort 
a Médine, il devient le sixième imam 
des chiites duodécimains et le cin- 
quième des ismaélieiïs. .Sa connais- 
sance des btuiith et de la science 
juridique (fitfbî lui a permis d'ensci- 
X»er au-delà des rangs chiites. Il 



aurait ainsi eu des. disciples sunnites, 
parmi lesquels deux fondateurs 
d'écoles juridiques, At>û Hanifa<697- 
767) pour l'hanafisme, Malik ibn 
Anas (vers 710-795) pour le maté- 
kisnte. Et même le phi losophe Wâsil 
ibn Aiâ* (700-749), théoricien du 
mutazllisme. 11 aurait aussi fondé 
l'école juridique propre au chiisme. 
dile justement - jafarite - 



JACOB 



II IDAÏSME'CHRISTIAN ISME/ ISIAM 



Petit-fils d'Abraham*, fils de 
Kêhecca* el d'Isaac*. Jacob est le 
troisième patriarche fondateur d'Is- 
raël, dont l'histoire est relatée par le 
livre de la Genèse, aux chapitres 25 
à 34. Jacob possède un jumeau, 
Ésaû, avec qui il se bat déjà dans le 
ventre maternel. Il en sort le second, 
tenant son frère par le talon, tiqeven 
hébreu, dont serait dérivé Yaaqov, 
version originale hébraïque de 
- Jacob -. Kii vertu de son aînesse, 
Ésatl est le fils de la promesse, c'est- 



à-dire l'héritier de la Terre promise 
par Dieu (Canaan, la future Israël). 
Fougueux, chasseur et ■ courant la 
steppe -, il a la préférence d'Isaac, 
tandis que son cadet, agriculteur, 
paisible et casanier, a celle de 
Hébecca, et surtout celle de Dieu. Un 
jour. Jacob usurpe son identité et 
présente un plat de lentilles a Isaac, 
lequel, presque aveugle, le remercie 

et le bé-nit. Constatant qu'on lui a 

vole son droit d'aînesse, Ésaû, 
furieux, veut se venger. Jacob s'en 
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fiiii vers la Mésopotamie, à Harrân, 

pairie d'Abrahain ci de .si mère. Sur 

11- chemin, Diuu lui .i|>|»jrjîi en rêve, 
lui offre sa protection cl lui promet 
ta terre de Canaan, à lui cl sa des- 
cendance. Jacob arrive chez Laban. 
un parent, cl aperçoit pics d'un puils 
Rachcl*. la fille de son hôic. Tous 
deux tombent amoureux. Mais, 
comme il doii respecter la coutume, 
il épouse l'aînée, léa. puis se marie 
avec Rjxhel. IX' ces deux unions, et 
de celles avec les servantes de ses 
femmes. Zilpa et Bilha. il a onze fils 
tAsIïer, Dan, Gad, Issachar, Joseph", 
Juda, Lévï, Nephlali, Ruben, Siniëon, 
Zabulon) et une fille (Dîna). Devenu 
un riche éleveur, il retourne en 
Canaan, où il mettra fin à sa querelle 
avec Ésali en partageant le territoire. 
Uiï jour, il laisse les siens et son 



bétail, et s'apprête a. passer seul la 
nuit. Alors, - quelqu'un IDicuJ lutu 
avec lui jusqu'au lever de l'aurore -. 
Jacob, blesse à la hanche, ne peut 
remporter. Maïs il reçoil un autre 
nom : Esracl, que l'on peut résumer 
par • fort contre Dieu ». Rachcl. sa 

'-. (..-il .1 ir,-,-. ;\^-:\- .. IVlhkvni ci 
accouchant de son douzième fils, 
Benjamin. Il doit aussi supporter la 
perte de Joseph, qui en réalité mène 

.i-i, ; Lir-rv |v L 'M : . ; k;.i-, i_-i Y:<: : \v,l\ 
Les retrouvailles sont émouvantes. 
Jacoh l'y rejoint et bénit ses douze 
fils, dont descendront les douze 
tribus d'Israël. Il repose à Hêbron. 

S:Ù.C p.it k'-.ls' i'I k- \:il.m-:iu 

Testament. Jacob l'est tout autant par 
le Coran, sous le nom de Yacoub, 
considéré comme uit prophèle, usi 
homme inspiré par Dieu. 



JACOB BENACHERU270-134O) 



[HDiUSME 



Formé à la tradition juive par 
son père Acher ben Yehiel (vers 
1250-132"), directeur de ta commu- 
nauté juive d'Allemagne, Jacoh 
ben Achcr refuse les responsabilités 
religieuses pour se consacrer, dans 
un dénuement assume, à son acti- 
vité de commentateur de ta Bible et 
de codificatcur du judaïsme. Sa 
grande ccuvre est Arbiuib Totirim. 
V- ■ (ju.'.i'v -^•v;.-. -. m. -iinpW'ii cm 
Tour. Cet ouvrage de quatre parties. 



inspire du Midmeb Ttirtib 1 1 ISO) de 
Mi lise Maiimmide', inspire toujours la 
codification juive. Parlant du principe 
que nombre tic règles n'ava eut plu* 
lieu d'être depuis ta destruction do 
Ti-ivp i' ■\y |c'-.>..l.;tn. . .L;.:ii;::r IV.K" 

tualisa 3a loi juive dans un esprit clair 
et pédagogique. le Tour aborde, à 
travers 1 700 chapitres, environ, 
toutes les activités, de la liturgie au 
mariage. 



JACOBSON.ISRAËU 1768- 1H28) 



I . .M-.VI- 



Au xvnr siècle, celui des 
Lumières, les juifs obtiennent enfin 
des droits civiques el élémentaires 



qui leur permettent d'être des 
citoyens - cette période est appelée 
Émancipation. En réaction, des juifs 



m 



vont adapter leur religion et sa 
pensée aux criicrcs tic leur époque. 
Né en Allemagne avant de s'étendre 
au reste de la <liaspora, ce judaïsme 
- réformé - a pour pionnier Israël 
Jacobson. Financier ne à Halbers- 
tadt. il fonde en 1S01 à Sccscn, en 

Saxe, la première école profession- 
nelle mêlant des enfants juifs cl 
chrétiens, initiative suivie d'autres 
créations. En Wesiphalie, il crée la 
première synagogue • réformée ■ 
marquée par l'utilisation de l'alle- 
mand dans la liturgie. Partisan de la 
Loi orale, il procède à d'autres chan- 
gements du culte et de ta musique. 

Après lui, le rabbin et théologien 
Abraham Geiger ( ISIO-187-t) pour- 
suit la réforme liturgique ci organise 
la première réunion des rabbins 
réformés (1837). Acteur modéré 
d'une évolution qu'il veui progres- 



sive, il s'oppose a un ancien condis- 
:i;.:,. ,:,[■■:.,:;■: !l:ivh il* 'v-i,-.-.-,. 
lenani d'un judaïsme • néo-ortho- 
doxe - adaplc au monde moderne. 
principe qu'il expose dans ses Dix- 
uetif épîlres sur fe judaïsme (1-836). 
Parallèlement. Samuel Holdhcint 
(1806-186QX plus radical, veut une 
adaptation de la Loi orale aux: exi- 
gences de son temps, comme meure 
le shabbai le dimanche au lieu du 
samedi ci les mariages mixtes. 

le judaïsme réformé gagne aussi 
les Etats-Unis, sous l'impulsion de 
l'Autrichien Isaac Mayer WïseOSlQ- 
I909>, qui émigré en 1846, puis de 
l'Allemand Kauftiiann KohlerU8<13- 
1926). En France, le mouvement, 
amorcé à la fin du xix* siècle, est 
marqué par des figures éminentes, 
tel Aimé Pallière ( 1875-1949), catho- 
lique converti au judaïsme. 



a 

? 



JACQUES LEMAJEUR apôtre (V siècle) 



OIKIS-'IIAMSMI- 



Jaeques et les saints 

Le prénom Jacques, dérivé de Jacob*, concerne des martyrs des v* et v* siècles, un 
ermite du mont Carmel au v" siècle. Jacques de NlSlbe (Irak), évèque de cette localité, 
mon vers 340. participe au «axtcile de Nmen. combat les thèses d'Anus* et forme Éphrem 
le Syrien". Jacques le Persan vil sous le règr*e de Yazdgardl" (399-420). roi sassanide de 
Pet se. il est aussi lintercls dans la tradition catholique. c eSt-à-dire «coupe- en morceaux *. 
Proche du souverain, ce noble renie sa toi chrétienne au profit de privilèges. Devant tes 
reproches de sa femme et de sa mère, il réagit et s'amende publiquement de sa vanité. 
Furieux, Yazdgard le fait torturer, mais sans le faire fléchir. II le fait découper membre après! 
membre, en commençant par les doigts, les orteils et les pieds. Jacques finit décapité. Ami 
de Jean de Capistran". l'Italien Jacques de la Marche < 1391 -1476}. franciscain, se dis- 
tingue par ses mortifications, son lalenl oratoire et son élan missionnaire, de l'Italie a la 
Pologne. Jacques Chastan (1 803-1039) fait partie des cent trois martyrs de Corée (1 839- 
1Ô66! canonisés en 1984. 



Jacques est l'un des Irois apôtres 
les plus pioches de Jésus*, avec son 
frère Jean* cl Pierre*. Il est dit • le 
Majeur - pour le distinguer de 

'.:■...•:-• ■: M'ik',.i" les.;-. V -u'- 



noninie avec Jean ■ fils du tonnerre ■ 
(Boancrgcs). ce qui sous-entend un 
caractère enflamme. Tous deux sont 
les fils de T&'bcclëe cl de Salomë. 

\::.\.:\J l' .U :.' :nip,i ■ ■Ml'- .; k > ..- j.:si.|l. .1 
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\d crucifixion. Ils sont aussi près du 
Christ dans les moments forts, 

comme Ij résurrection de la fille de 
Jaï'rc. la Transfiguration, la Cène, le 
jardin de* oliviers, |çs apparitions 
suivant la Résurrection. Acteur de 
l'Église naissante, Jacques, selon les 
Actes des apôtres, meurt en 44, 
passe • par le glaive - sur ordre d'Hc- 
rode Antipas". D'après la légende, 
alimentée par des écrits apocryphes 



(Açies de Jacques, Passion tieja&ptes 
le Majeur...}, il aurait ûvaugélisé 
l'Espagne, serait retourné en Pales- 
tine et y aurait été décapité. Des dis- 
ciples auraient apporté son corps en 
Espagne. Kn Calice. Sainl-Jacqucs- 
dc -Composte! le. objet d'un intense 
pèlerinage depuis le V siècle, abrite 
son tombeau, sa dépouille (présu- 
mée) ayant été découverte au IX e , 
Jacques est fêté le 25 juillet 



JACQUES LE MINEURapôtre Cr siècle) 



CHKMIAMSMt: 



Jacques le Mineur, ilinilmuit' per 
mettant de le disti liguer de Jacques 
le Majeui*, est ce - frère de Jésus • 
qui, après 44 t't le départ du Pierre*, 
dirige l'Église qui vient de naître, ce 
qui en fait le premier évêque. A Jém- 
saleni, il préside le premier concile, 
qui décide de rompre en partie avec 
le jut laîsme, dont la circonciskin. Paul* 
en fait l'une des trois • colonnes - de 
l'Église, avec Pierre et Jean". 

Contrairement à la plupart des 
spécialistes protestants, les cher- 



cheurs catholiques l'identifient en 
général a l'apôtre Jacques fils d'Al- 
phée. simplement cité dans le Nou- 
U'.i.i 'k",[.,i:ii'i![. .v.i;v.'s 1 Iit-ï i -i-it-ri 
juif Flavius Josephe*. Jacques 
le Mineur est lapidé en 62 . Adressée 
aux juifs convertis, l'épître de 
Jacques du Nouveau Testament lui 
est attribuée. île même qu'une litur- 
gie pratiquée par des orthodoxes et 
l'Kglisc catholique de Syrie. Appelé 
aussi • le juste • par les catholiques 

ru ".'i^-i:'» ..],.' ~ .. i;r;imU- s.'irtl.'U-, 



Les frères de Jésus 

Jésus iditHl vraiment 0*ts frères et des sœurs, vtxre des Oeml-freres "* Cette i)ue«Iion 
est encore très débattue. Dans te Ncx/veau Testament. Matthieu' écrit par execnp4e i N'a- 
t-il pas pour mère la nommée Marie, et pour frères Jacques. Joseph, Simon et Jude ~> Et 
«es sœurs ne sont-elles pas toutes cher nous? p (13. 5S-66). aCehjl-lâ n'-esM pas le char- 
pentier, la fils do Marie, le (rére de Jacques, de Joset. de Jude et de Slmor? Et ses sœurs 
ne sont-efcs pas ici chez nous ? * renchérit Marc" <6. 3) Les protestants souscrivent en 
général a> cette parenté directe. Pour les orthodoxes, Jésus eut des demi-frtfres. dont 
Jacques le Mineur, nés d'un premier mariage de Joseph. Pour les catholiques. Jésus n'eu 
pas de frères. Le mol araméen och. utilisé dans l'évangile de Marc, signilie aussi bien 
a frère o que » parent proche * oui « cousin ». 

Pour la tradition, même catholique, dont Jacques de Voragine* se fit l'écho, la mère di 
la Vierge Marie. Anne", eut deux: autres maris après Joachim Avec Clopas ou Cléophas 
(frère de Joseph*), elle eut Marie Jacooé. Celle-ci épousa Alphée. dont elle eut les quatre 
fils mentionnés par Matthieu et Marc; Jacques (le Mineur). Joseph (Barsabbas. surnommé 
Justus), Simon* (le zéfote) et Jude. Anne se maria ensuite à Salomé, le couple ayant MarlrJ 
Salomé. femme de Zébedêe et mère de Jean et Jacques le Majeur. 
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Jacques est le patron des chapeliers 
Il est fêlé le 3 nui pur les catholiques 
et le 23 octobre pai les orthodoxes. 
Des ouvrages gnosliques portent 
le nom de -Jacques frère de Jésus -, 
clont un • livre secret - cr. une apoca- 



lypse. Dans le récit apocryphe sur la 

vie de Marie* et l'enfance de Jésus, le 

PriJléva ngile tie Jacques, qui date 
sans doute du ir siècle, l'auteur est 
assimilé W • n^re Ou Seigneur - dan? 
la plupart des ma misent* grecs. 



JALÂLAL-BÎN RÛMI 1207-1 273) 



ISI.XM 



Cet Iranien, appelé simplement 
Rûmi, naît à Hulkh (Afghanistan) 
clans une famille de prédicateurs 
qu'il suit clans .ses pérégrinations jus- 
qu'à Konya (Turquie). À la mon de 
son père 11231). il le remplace à la 
tête d'une école coranique. Excepté 
quelques déplacements en Syrie, où 
i I croise sans doute Ihn al-Arabi\ il ne 
quittera plus cette ville. II y suit ren- 
seignement de soufis. dont son 
maître spirituel Shanis al-dîn Tabrîzi, 
ou Shams de Tabriz <• Soleil de 
Tabri? -): leur rencontre en 1244 le 
conduit vers la recherclke de Dieu au 
travers de l'exiase procurée par la 

danse, les chants el les prières, une 
quetâ qu'il expose dans le Matbttntvi, 
dans des poèmes mystiques, des 



œuvres philosophiques et des textes 
amoureux. Surnommé Mawlana 
{• moire maître -, en arabe) ou Mcv- 
lany en turc, il fonde la confrérie 
soulic des Mevlevis. surnommés un 
peu rapidement les • derviches tour* 
neurs -. Rûmi est toujours vénéré à 
Konya. 

Sa confrérie faisait partie des 
nombreuses autres existant en Islam, 
dont celle d'al-Jîlàni', et dont cer- 
taines essaimèrent. N'adjim al-dîn 
Kiïbra ( 1 143-1221) est par exemple 
le fondateur de la Kubrâwiyya en 
Asie centrale, et Abu aî-Hasan 'Ali al 
Shàdhili (1197-12581. celui de Shàd- 
hiliya, qui, née au Maghreb, gagna 
: :-:. M .ic. '.Ai.iiv,- ,-i :., m ::i - 



JANSÉNIU»1SH5-1638) 



OlIîlsilAMsf.U 



Le théologien hollandais Corné- 
lius Jansen, dil Janséniun, est il l'ori- 
gine d'un mouvement né après sa 
mon. En 1611, le pape Paul V (1605- 

1621) interdit tout lexie sur lu grâce, 
C'esi-a-dire l'aide de Dieu, et sur le 

libre arbitre des hommes en la 

matière. Mais en 1640 paraît un livre 

de Jansérmis. Augustittus. Cette 

publication, rendue possible par 
l'abbe de Saint-Cyran, ami île l'auteur 



rencontré dès 1609, milite pour une 
austëritë cl une morale exacerbées. 
Pour ce • jansénisme -, qui se déclare 
l'héritier d'Aiigiislin d'Hippone' (354- 
4304, l'homme, marqué dès Ij (ju- 
tion |*ir le péché, ne peut connaître le 
salul sans Dieu, qui n'accorde sa 
grâce qu'à des personnes précises. 
Cet éliiismeirancheavecde nouvelles 
voies ouvertes par des Jésuites, qui 
plaident l'intervention des mérites et 
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£ de la volonté Je chacun Désavoué 
< en Itvî3 par H'gli.SL: pour dus ui-mii 
politiques ci religieuses, le jansé- 
nisme est SOUlcnU en France par des 

personnalités comme Hlaisc Pascal, 
Hnbcrt Arnaud d'Andilly ci sa secur 
Angélique, supérieure tic l'abbaye de 
Port-Royal-dcs-Champs (Yvclin.cs). 

Son indépendance lui attire les 
blâmes de Richelieu, de Mazarin. de 
Louis XIV' el du clergé, la papauté, 
pour prévenir tout débordement 



janséniste, se piuminiï en 1653 
avec Innocent X (1044-1(1551, qui 
condamne cinq propositions ail ri* 

buecs à Jamcniuv Ce desaveu est 
suivi, sous la pression française cl 
celle d'ant (jansénistes, de deux 
autres, en 1705 ci 1"1 3. Kra France, la 
répression, organisée des 1664 . abou- 
tit a la dispersion des religieuses 
(1709* et a la destruction de Porl- 
Royal 1 171 1 >. La Révolution française 
abat ensuite le jansénisme. 



JANUS 



R.1VII 




Dieu étrusque vivant dans les 
hautes sphères célestes, Ani repré- 
sente le nord el les commence- 
ments, tics auteurs prétendent qu'il 
aurait inspire |ç portrait dejanus, 
dont le nom se rapporte à ï'idec de 
passage Kn effet, ce dieu majeur du 
panthéon romain est, ce qui est rare, 
une pure figure italique don* la 
mythologie grecque, par exemple. 
ne possède pas d'équivalent, 
n'afwird honore en tant que dieu du 
Début des nio-Lssons. des Plantations, 
des Mariages, des Naissances, il finit 
par représenter la transition entre la 



ville el la campagne, la guerre et la 
paix, l'intérieur et l'extérieur des 
nuisons, ainsi que d 'mitres pouvoirs 
illustrant une double dimension 
Celle-ci est signifiée par ses deux 
visages qui. regardant dans des 
directions <inn<xsees, svmholisenl le 
Commencement el La lin de luule 

chose, sa connaissance du passe cl 
du futur. 

Au contraire des autres grands 
dieux. Janus ne dispose pas de 
prêlrc (fia minci particulier. En 
revanche, il reçoit un grand .sacrifice 
le 9 janvier {jaunit ri us en latin), 
mois qui lui est dédié. Car il ouvre le 
temps dont il est le gardien et. asso- 
cié à Junon*, préside le calendrier, 
oCi il est célèbre les premiers jours 
(calendes! de chaque mois, et est 
invoqué en premier lots des sacri- 
fices offerts à d'autres dieux et de 
toutes les prières rituelles, puisqu'il 
esi l'intermédiaire entre les hommes 
et le inonde divin. 

Janus est aussi le dieu des Portes, 
celles du ciel comme celles de 
Rome. D'après une tradition. Janus 
vient de l'étranger (ThefiwHe), s'ins- 
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Lille dans le Lui uni et en devient le 
roi, Il est le père de plusieurs 
enfants, dont Ttberi nus, qui donnera 

son nom au Tibre, le fleuve de 
Rome. Sous son règne, marque par 
la paix cl lcbien-ctrc.il introduit au 
Eatium l'agriculture, la monnaie, les 
navires et les lois. Après sa mort, il 
est divinise et fait protecteur de 
Rome. Plus lard, il sauvera en effet la 
cité en projetant de l'eau bouillante 
sur les assaillants, les Subins, venus 
reprendre leurs vierges enlevées par 
Romulus' et les siens. Dès lors, les 
portes de .son temple, orné de sa 
statue j deux léies, resteront fermées 
en temps de paix et ouvertes en 
temps de guene pour qu'il assiste les 



Romains. Dans l'histoire mm aine, 3 
elles se m ni lernièes une fois sous -j 
Nuiiu, une fois après la deuxième 

guerre punique contre Cartilage 
121 8-201 avant notre ère), cl (rois 
fois sous l'empereur Auguste (27 
av. î.-C.-1'lapr.J.-C). 

Maître du présent et régulateur 
du monde. Janus possédait ainsi de 
nombreux sanctuaires a Rome. Il 
protège aussi la mer, la terre, les 
routes, la nature, les maisons et les 
naissances. En dehors de la cité, près 
de la porte du junicvile. nom de la 
ville qu'il fonda, douze autels ren- 
dent hommage à son emprise sur le* 

douze mois de l'année 



JANVIERDEBENÉVENTV siècle) 



CHRISTUNIsMe 



Evèque de Béiiéveiit, prés de 
Naples. Janvier est torturé puis exé- 
cuté avec cfoutKfl martyrs, soU en 305 

sous les persécutions de Dioclèiien*, 
s. ni M «us celles de Constance II (33"?- 
3M >. favorable aux arianisies. M est 
lèièle 19 septembre. Son culte, attesté 
i !e> iSl x comporte des miracles effec- 



tués par ses reliques. Janvier éloigne 
la peste qui menace Naples en 1497 
et 1529, el la préserve à quatre 

reprises des éruptions du Vésuve. 
Chaque année, dans la cathédrale de 
Naples où elles sont conservées. 
elles se manifestent pur son sang qui 
passe de létal solide a l'état liquide. 



JASON 



L-nrxr 



lorsque Inn" tente de faire périr 
son beau-fils Phrixos. celui-ci se 
réfugie chez ■'Fctès. roi de Colchidc 
(Caucase!, fils d'Héîios* et frère de la 
magicienne Circé". Il arrive sur un 
bélier d'or qu'il sacrifie à Zens" pour 
le remercier, et dont il offre la toison 
au souverain Le précieux cadeau est 
placé dans un champ dédié à Ares* 
et suspendu à un arbre. Pour le pro- 



téger, /f-xics demande l'aide de sa 
Fille Wèdce" lit magicienne t".;n 
surgir un dragon terrifiant aux 
langues empoisonnées qui monte la 
garde jour et nuit et auquel s'ajou- 
tent des taureaux furieux aux sabots 
d'airain et soufflant du ki\. Phrisos 
épouse ensuite une fille du roi. puis 
meurt. De son côté, /tétés conserve 
la Toison d'or qui. gage de lumière. 
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«le richesse ei de puissance, nuise les 

convoitises. Mais les voleurs sont 

dévorés par le gardien. 

Pendant ce temps, /£son, roi dlol- 
cos, en Thessalic, est chassé du trône 
et du pays par son frère Pclias". Il 

confie son fils Jason aux bons soins 
du centaure Chiron\ qui lui prodigue 
toutes soilcs d'enseignements, dont 

Tan <lu combat. Adulte, il prend le 
chemin d'Iolcos et rencontre une 
vieille femme- C'est Héra", qui lui 
demande de l'aider à traverser un tor- 
rent. Il s'exécute, ce qui lui vaudra la 
protection de la déesse. Mais il perd 
une sandale dans l'eau. Arrivé à 
lolcat, il exige de Pelias qu'il rende le 
trûiK' à son père. le roi blêmit car un 
oracle a prédit qu'un homme au pied 
nu le chasserait du pouvoir. Rusé, 
Pélias accepte, mats à une condition 
qui, il en est sûr. le débarrassera du 
gêneur : <|iie Jason ramène la ToLson 
d'or. 

Jason l'ail consiniire YArgo, un 
bateau capable île parler grâce a 
Alhéna*, qui eu a n mseille la construe- 
lîon. Il peut compter sur une cinquan- 
taine de o nnpiignons, ou Argonautes, 
qui comptent des héros aussi presti- 
gieux que Castor* cl l'ollux. Héraclès", 
lacrtc (père d'Ulysse"'), Orphée*, 
l'elec (perc d'Achille') et Thésée*. 
I. 'équipe embarque et s'arrête d'abord 
:. leiunos. iloni les femmes, a< cusves 
de négliger son culte, ont été frappées 
par Aphrodite* d'une odeur nauséa- 
bonde faisant fuir les hommes 
qu'elles ont assassinés. Retenu deux 
ai\s par la reine, il obtient de là déesse 
la levée de la sanction. Le navire 
repari et aborde en Thrace, où les 
Argonautes délivrent Phinèe des Haï 
pyes" qui le tourmentaient pour avoir 
fait tuer ses fils. En échange, il leur 
assure d'arriver sains et saufs en Col- 



chide. De fait, guidés par les néréides 
que coïKluil Thélis*, ils évitenl de ter- 
rifiants rochers qui gardent le Pont- 
Huxin cl parviennent sans trop 
d'encombre devant /Ecics, qui 
promet la Toison si Jason sunnonte 

des épreuves. Mais sa fille Mcdcc", 
envoûtée par Eros", s'éprend du héros 
et l'aide, lui penixilant de soumettre 
c- i.,u--\wv. l. (1 . H ,-.\\0k :■ i--k i ».'■ 
me et force à labourer. Ensuite, elle 
lui remet un onguent magique qtti 
protège son corps des flammes du 
dragon, qu'elle charme par des incan- 
tations. Jason tue le monstre et sème, 
ses dents dans les sillons labourés. Du 
sol surgissent les Gèg&td.<, des créa- 
tures d'Ares, toutes aimées, dont les 
Argonautes viennent a bout. Mais, 
/fâcs ne tenant pas aa promesse, il 
emmène Médée et la Toison. 

VArxo «prend la nier. Après 
avoir échappé à l'envoûtement des 
sirènes" chaniiée.s par Orphée ei aux 

terribles Charybde' et Scylla, les 
Argonautes abordent chez Alcinoos, 
roi den Pheaciens qui marie les 
amants. En Crète, grâce à Mcdcc, ils 
parviennent à terrasser Talos". le 

géanl de bronze qui sarde les côtes. 
À l'issue d'un très long périple, Jason 
retrouve lolcos. gagne Corinthc où il 
déclic à Apollon* (ou Alhéna) l'/t»#o, 
qui deviendra une constellât ion. 
Ensuite, Pélias ayant assassiné AE&an, 
Médée le fait tuer pur ses propres 

ii-. \'a\ u ï: s ,v l'ili.-. -• unpLi'e 

du trône, forçant Jason à regagner 
Corinthc. la, il répudie son épouse et 
s'unit à une autre. Furieuse, Médée 
empoisonne sa rivale et égorge ses 
enfants. Quant à Jason, sa fin varie 
selon les auteurs, Les uns disent qu'il 
se suicide, d'autres qu'il reprend 
loi cos ou bien qu'il finit vagabond et 
misérable. 
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JAYAVARMANVIK 1181- 1220) 



VSW .l:"--M. 



fïijou de l'art khincr du Cam- 
bodge, le site d'Angkor (du sanscrit 
nagai; - ville royale -, - capitale •'), au 
Cambodge, doit sa naissance.' au roi 
Yaçovarman (889-910), qui y fonde 
sa capitale, laquelle se dote bientôt 
de temples, Sinjawarman IE (11 13- 
1 150V y fait ensuite bâtir Angkor Val, 
un lieu de culte voué à Vishnu'. Les 
rois khmers s'étant ensuite convertis 
au bouddhisme, Jayavarman "VII 



fonde Angkor fhom ('• grande capi- 
tale et ses temples, la plus grande 
cite d'Angkor. Mais, en 1431. le site 
est occupé par les Thaïs qui forcent 

ifs ■MiU'.VLti'l-. J s'itl-.lLt ci - l'Iiii' -r ' "i 

Penh. Tombé dans l'oubli et gagné 
par la forêt. Angkor ne commencera 
à être dégagé qu'au début du 
W siècle À Angkor Thonv on peut 
encore admirer les multiples réfé- 
rences au bouddhisme. 



JEANI", pape (523-526) 



< IIMSIIWISMh 



Ic prénom Jean est le plus utilisé 
par la papauté, avec vingt-trois 
papes officiels, dont Jean VVIll*. l.c 
seul saint est Jean I". Malien origi- 
naire de Toscane, il est confronte à 
une période difficile. Ocpuis 410, 
l'Empire romain d'Occident, rongé 
par l'inconséquence de ses empe- 
reurs, a été la proie des envahisseurs, 
les Barbares. Sa chu te remonte à 476, 
daie (mm le clébu i du Moyen Âge. 
lorsque l'armée d'Odoacre, roi des 
Hérules, a pris Rome. L'Ostrogoth 
Théodoric a chassé celui-ci peu 
après et, avec l'accord de l'Empire 
romain d'Orient (Consiantinoplei, a 



fonde un royaume (488-493). Ccncs, 
il a favorise la paix et l'économie, 
mais il a épousé l'arianisme. Avec 
d'autres rois ariens, dont Amalaric, 
souverain des Wisigodis. il a monté 
une coalition qui a clé vaincue en 
507 à Vouillé par Clovis I er , roi franc 
récemment baptisé. Sous le pontifi- 
cat de Jean, Théodoric envoie ce 
dernier à Constant! nople pour plai- 
der la cause arienne, mais le pape ne 
remplit pas. cette mission. Il est 
emprisonné à Ravenne, capitale de 
Théodoric, et me un de privations en 
S2(s. Ce niartvr esc fêté le 1S mai. 



JEANXXIII (1881 -1963), pape ( 1958-1963) 



(muviumsmi 



D'origine très modeste, Angelo 
Roncalli gravit peu à peu les éche- 
lons de l'Église. Affable, il incarne 
avec latent la papauté en Bulgarie, 
en Turquie et en Ciéce. où il contri- 
bue a sauver des juifs pendant l'Oc- 



cupation. A cette expérience, qui lui 
permet de mieux: connaître le chris- 
tianisme orthodoxe, s'ajoute un 
poste de nonce (ambassadeur) à 
Paris (1944-1953^, terrain idéal pour 
se confronter aux changements du 



393 



ï 



cailu >licistnc. Cardinal ci archevêque 

.le Venise (1953-1958), il vil la foi 

»lcs fidèles sur le terrain. Kn fail, ces 
apprentissages accumules depuis 
-,m ■. .r^ïiri.ni; mt i-n i'I'it '. ; '-il ;;■ 'fï-^li 
tuer le socle d'un vaste chantier. 

Kn novembre 1*>SH. ce clerc â la 
silhouette bnnhonime et arrondie 
succède à Pic XII*. Prévu pour être 
un pape de ■ transition -, il se 
démarque de son prédécesseur, et 
arrive à point dans ce clEmai de 
guerre froide. Pour commencer- il 
adopte le nom de Jean*, référence a 
Jean le Baptiste'. II y accole le 
chiffre XXÏII, utilisé en 1410 par un 
antipape, ce qui montre sa volonté 
«Je continuité de l'Église. Le pape 
mène ensuite de profondes réformes 
Mniaurelles, fail de nouveaux cardi- 
naux dont le futur Paul VI*. et tend 
une main au bloc soviétique, qui la 
prend. Mais son œuvre majeure 
reste, a la surprise générale, la 



convocation d'un concile, qualre- 
vingl dix ails âpres \ ..lu an : li 
25 janvier 1959, •* présente Vatican îl 
i ini'iri un awi<muuiH'»ta • IT1ÎSC à 
jour * en Italien, afin d'éviter le nu» 
■ changement -, trop brutal, ou celui 
de • réforme -. référence à un passe- 
chargé. Malade, il meurt avant la fin 
de l'assemblée 11962-1965). Celle-ci, 
suivie par 2 500 participants et des 
observateurs, aboutit à seize docu- 
ments essentiels ponant sur des 
sujets variés, de l'éducation à la Tra- 
dition, au dialogue inierreligieux, 
notamment avec les juifs, sujet |xmr 
lequel Jean XXIT1 a écouté les avis 
d'Abraham Joshua Heschel*. Pie XTT 
y est le pape le plus ciié. 

Jean XXIÎI, humain et surprenant, 
laisse aussi deux textes importants ; 
Mater et Mrtgislui sut le rôle social 

kk ri.^!:'.i i-[ l't/Li-m 'ii m «v- sur !.i 

paix. Il a élé héaEifié en 2000. 



JEANL'É\ÂNCÉLISTE:ipôtre (r' f siècle) 



CIUUSTI.VMSUI-: 



_k-M luit â llelhsa'tde. ville établie 
sur le lac de Ti bériade. au nord de la 
Palestine. Il est le fils de Zébédée et 
de Salomé. Il a pour frère Jacques 
le Majeur*, avec lequel il exerce le 
métier de pécheur, noii sans risque 
car les tempêtes du lac sont réputées 
pour leur soudaineté et leur vio- 
lence Jean et Jacques commencent 
sans doute par être les disciples de 
Jean le BapiUie*. Il n'est pas du loin 
impossible que Jésus" ail clé un 
temps le disciple de te dernier, son 

COUSin ci son aîne de .six mois, ei 
qu'à cette occasion il ait rencontré 
ses quatre premiers disciples, gali- 

;,."1, k iiir.v,- ';n I' k-'-k-' kl -■.'■) t'n.-iv 



Andfé', Jean et Jacques. Il leur 
demande bientôt de le rejoindre. La 
scène .se situe au lac de Tibériade, 
où il les appelle â devenir, non 
plus pécheurs de poissons, mais 
• pécheurs d'hommes -, écrit Marc 
(1, 171. les quatre compagnons quit- 
tent tout et le suivent sans hésiter. Ils 

ont trouvé leur Maître qui les invite à 

devenir * pécheurs d'bomines -. 

Dans l'évangile du Nouveau Tes- 
tament qui porte; son nom, Jean se 
présente comme le - disciple que 
Jésus aimail -, ce qui sous-entend 

une grande proximité, sorte d'inti- 
mité dont bénéficient Pierre. Jacques 
et. dans une moindre mesure, 
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André. Une phrase de son évangile 
(19, 25> a laissé supposer qu'il était 
le cousin germain de Jésus, sa mère 
Salomé étant la soeur de Marie*. 

Jeun accom pagne Jésus dans .ses 
périples à travers la Palestine, princi- 
palement en Galilée. Durant ces 
mois, il se montre actif cl parfois très 
démonstratif Il raconte le premier 
miracle de Jésus qui change de l'eau 
en vin au cours d'un repas de noces 
à Cana. en Galilée, prodige visant à 
convaincre définitivement les dis- 
ciples encore réticents. Tous se 
nourrissent de son enseignement, ce 
que Jean relate avec un grand talent 
littéraire, ou encore célèbrent avec 
lui les grandes fêtes juives qui se 
déroulent chaque année à Jérusa- 
lem, notamment la Pâque. Comptant 
parmi les douze apôtres, Jean assiste 
'x la Transfiguration avec Pierre eL 
Jacques. Il est présent à la Cène, 
quand Jésus se penche vers lui : 
* C'est celui à qui je donnerai la bou- 
chée -que fe vais tremper -, rapporte 
l'évangéliste (13, 261. Jésus lui confie 
l'idcnliiç oV edui qui l'a trahi, Judas 
l.scariotc*. lequel quitte la salle 
Après ce repas, le Maître, aban- 
donne par Jean et les aul rcs. qui dor- 
ment, connaît un doute profond. 
Arrête, condamné, crucifié, il confie 
j. Jean sa mère Marie i\4, 31-37). 
Marie de Magdala', premier témoin 
de la Résurrection, avertit Jean et 
Pierre, qui constatent la disparition 
du corps et bénéficieront d'appari- 
tions du Christ. 

Dans les Actes des Apôtres, l'É- 
glise, dirigée par Pierre avec le ren- 
fort de Jean, se met en marche, et les 
conversions de juifs commencent. 
Pierre et Jean comparaissent devant 
le Sanhédrin, grand conseil juif qui 
leur reproche leurs activâtes, niais les 



relâche. Tous deux partent en mis- 

wi 'il p.i.iv ..i N..in.i: a'. .'.. ni >i'J . li- 1.. 
Judée, peu après la mon, vers 36, du 
premier martyr chrétien. Etienne*. 

i'.ir \-- Ci- ,u;\ l.i.ùile- J;i Vii.-.v.iu 
IVstam-iit. li.uLs s.iv: m-, .,.:»■ \vr- 
th ' l . : t , - _ i h- ,].- .'i-lh' l'um'i'iiiii imx\ 

Paul", est confirmé dans su mission 
par Jean, Pierre et Jacques, un - frère 
de Jésus ■ qui remplace assez vite ce 
dernier à la tète de l'Église. Mais là 
s'arrête notre connaissance • cano- 
nique -de Jean. 



Jeanol les saints 

Le nom Jean vient du grec lôannès. 
qu i traduit l'hébreu Yohanan i« Dieu fait 
grâce », ou « Dieu accorde o). On te 
retrouve 1 dans la Bible latine, notamment 
au Sem de la famille juive des Maccha- 
bées*, bans le Nouveau Testament, nous 
trouvons d'autres Jean. dont le père- de 
l'apôtre Pierre. De nombreux saints et 
bienheureux furent prénommes Jean. Né 
et mort â Chypre. Jean le Misèrieord taux 
(556-6*19). ou Jean l'Aumônier, est consa- 
cré patriarche d'Alexandrie («10). Devenu 
Jean V. il fait recenser tous les miséreu» 
pour mieux les assister, multipliant les 
aumônes. Jean IV le Jeûneur est 
patriarche de ConstantJ noote (582-595). 
Né sous l'em pereur byzantin Justin II 
(&t>5-578). Il mène une vte austère, tarte 
de- jeune et de chanté. Jean Manetti. mort 
en 1257, est l'un des sep! fondateurs de 
l'ordre ries Servîtes. Jean Népomuoéne 
(vers 1330-vers 1393) est une grarwle 
figured'Europecentrale L'Espagnol Jean 
de Samt-Facand (1430-1479). chanoine 
pu (s ermite augustin. montre une charité 
exemplaire à BurgoS. Jean de Britto 
(1647-1693). jésuite- portugais et mlss-on- 
naire. fut décapité en Inde. Jean deThes- 
salontque. surnommé le Petit (Nannos) 
habite Smyme. Il se convertit à l'islam le 
3 mai 1802. mais cette conversion est un 
moyen de subir le martyre. Il rené l'islam 
et. l'apostasie étant passible de la mort, 
est décapité le 29 mai. Jean-Gabriel Per- 
boyre (1 802-1 840). religieux lazariste, est 
torturé et garrotté en Chine. 
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Des textes apocryphes di' ei 
£ m* siècles) nous feiiseisnent sur son 
- destin après les débuts de l'Église. 
2Î comme les Actes efe Jean, donl l'ori- 
ginal lin rédigé en grec au ir siècle. 

Jean aurait qi illc Jérusalem vers 
l'an 5(1, en même temps que Pierre, 
puis la Palestine après la révolte 
juive cl la destiner ion de Jérusalem 

par les Romains en 70. À Éphese 
(Turquie), il rédige son évangile, 
dirige l'Église fondée par Pau! ei qui 
nivoiuiê sur plusieurs communautés 
établies en Asie Mineure - dans la 
dernière décennie du j" siècle, il 
aurait rédige ses trois épîtres du 
Nouveau Testament. Kxilé vers >)A 

ou 9 1 } sur 111e de Patmos - où il 



aurait écrit l 'Apocalypse -, en Grèce. 

sous l'empereur romain D>omilicn. il 
revient à Kphcsc, où il poursuit son 
action missionnaire. Il serait mon 
sous le règne de l'empereur Trajan 
(98-1 17), donc à un âge très avance. 
Sa mémoire a élé honorée dès 
l'époque des Pères de l'Eglise. Pour 
Paul, dans l'épitiv aux Calâtes t2, 9î, 
il reste l'une des nuis ■ colonnes . de 
l'Eglise, avec Pierre cl Jacques (le 
- Frère de Jésus •>. 

Fètê le 27 décembre par les 
catholiques, il est le patron de l'Asie 
Mineure, des imprimeurs, des 
libraires, des lavandières, des 
relieurs, des papetiers et des typo- 
graphes. 



JEANCASSIEN(vers 360-vers i3S> 



(:HKISTI-\\ISMK 



ta vie de ce Père latin de l'Eglise 
est obscure, a commencer par sa 
naissance, située en Roumanie... ou 
en Provence ! Il est néanmoins 
attesté que. moine à Bethléem, il 

pari pour l'Egypte vers 385, avec un 
ami, tic ii nain II y visite les monas- 
tères pendant près de quinze ans. 
puis gagne Constant inople, où il est 
l'ait diacre par Jean Chrysoslonic* 
Lorsque ce dernier esc exilé, il lui 
reste fidèle et intercède en sa faveur 
auprès du pape (saint) Innocent I" 
<401-417J. Il retourne en Egypte, 
revient à Consiantinoplc et. passant 

par Home, s'établit y Marseille. 
Fonné à la spiritualité d'Évagre 
le Politique*, il y transfère le style de 
vie monastique qu'il a expérimenté 



et étudié en Egypte et en Palestine. 
Jean fonde deux: monastères. Saint 
Victor* pour les hommes, Saint-Sau- 
veur pour les femmes. Il laisse deux 
écrits majeurs de la tradition monas- 
tique, les hislilrilloits céitohititptes 
(vers 4171. qui résument son expé- 
rience, et les 24 Conférences, dont lu 
majorité est adressée à Honorai". 
Mais sa pensée, désavouée par Pros- 
per d'Aquitaine, un fidèle d'Augustin 
.': I I p;-.i .ru-' :|i:i 'i:i .vpn .fh.iii de 

relents de pclagianisnic, est condam- 
née au concile d'Orange (529) C'est 
pourquoi Jean Cassicn ne fut jamais 
canonisé par l'Église catholique. 
Célébré} dans le diocèse de Marseille, 
il est en revanche un saint pour 
l'Orient, qui le fête le 23 juillet 
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JEANCHKYSOSTOME(wrs 350-407) 



aiBISTUM^Mt' 



Célébré par les catholiques et les 
orthodoxes, Jean doit son nom de 
Chrysostome ('• bouche d'or -. en 
grec> à son talent d'orateur et de 
prédicateur. Théologien, il intervient 
après l'arrêt des persécutions 
coma Inès en 313, alors que le monde 
chrétien, .sorti au grand jour, ressent 

le besoin de s'affirmer davantage, 
nolammcnt face aux hérésies. Ne à 
Anliochc iTurquic) dans une famille 
chrétienne, il est d'origine aristocra- 
tique et de culture grecque - sa mère 
est sainte A,ntousa. Baptisé et 
ordonné diacre par Mélcce", dont il 
fera le panégyrique, il est prêtre en 
386, puis devient douze ans plus 



lard le patriarche de Consiantinople . 
Très populaire, il tient des propos 

radicaux qui lui valent détire exilé en 
403 par l'impératrice Eudoxie, 
:.ic..ri:r :i .: ;>,(> .•.pp:i";n u'.s sri 
mous contre le luxe et les richesses 
scandaleux. Apres un retour favorisé 
par un grand iimuvcmcnt. donl le 
soutien de son diacre Jean Cassicn* , 
il cm exile une seconde fois et meurt 
d'épuisement à Comanc, en Cappa- 
docc. sur la route qui le conduit au 
Caucase. Son œuvre, aux multiples 
facettes, est avant tout pastorale. 
Père et docteur de l'Fglise. il est le 
patron des orateurs chrétiens et des 
prédicateurs. 



JEANCLIMAQUEvlts 580- vers 649) 



CtlRI.SIU.M<iMi : 



Ce saint, célébré le 30 mars, doit 
son nom de Climaque (du grec 
iiîniax. • échelle ■) à son ouvrage 
consacré à la vie ascétique, L'ÊcbeUe 
du paradis, soit les degrés condui- 
sant à ' la foi, l'espérance et 
l'amour •. De fait, Jean a voué l' es- 
sentiel de son existence à 1'éremi- 
Usme, au pied du mont Sinaï. 

A 16 ans, Jean gagne le monastère 
.Sainte-Catherine du Sinaï, depuis la 
Palestine. Déjà cultivé, il se place 
sous l'aile d'un ancien, Maityrios. <|tti 

le forme a l'exigence permettant d'al- 
leindre Dieu par le renoricemenl cl le 
discernement, lequel sert à éprouver 
l'authenticité d'un engagement reli- 
gieux. Devenu moine, il rend visite 
avec Maityrios à un ascète réputé» 
Jean le Sabaïte. mais ce dernier, au 



'vii lit. '.ivu- ■.-. •:■,_■. \-, ce l'anw ien. 
lave ceux de Jean et, obéissant û une 
prophétie, le déclare • higoumêne du 
Sinaï •. Après dix neuf ans de liens 
étroits. Martyrios meurt, et Jean, .sur le 
conseil d'un autre ancien, Georges 
Arsilaite, entre dans une longue soli- 
tude non loin du monastère, i 
Tholas, dans le désert. Vivant près 
il'a litres ermites, il se nourrit du mini- 
mum, prié) et don juste assez pour se 
maintenir en forme. Malgré sa 
volonté dïsolemeni, il finit par prodi- 
guer des enseignements. Puis il visite 
des monastères en Egypte, retourne 
au Sinaï. esl élu higoumenc de 
Saintc-Calherinc : la prophétie s'est 
réalisée. Ensuite, il ccril son Echelle, 
une référence pour les orthodoxes. 
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p JEANDAMASCENHwrs 650-753) 
S 



ihhimum^mi 



De son vrai nom Jean Miansuur, 
k.m : u.f..-.;t-i.. i i.i .v >j:i\.-. l'-I 
un Arabe chrétien. Il connaît le grec 
Cl seri dans l'administration du calife 
de Damas. Vers 720, ceue adminis- 
iralioii. marquée par l'hellénisme, csi 
menacée d'être islamisée et les fonc- 
lionnaires chrétiens d'être chassés. 
Jean quille .ses fondions, rejoint le 

monastère t'ç Saint-Subas îou Mar 
Ssibas) non loin de Jérusalem, en 
Palestine, où il se consacre à la 

pt':i':*t.' L. llViiil.il ■.>■!. l'i'i HIU'V Cl 1.1 

préd i ..i ■ m il est ■>u vi par Côine 



l'Hymnographe, que son père a 
adopté, ci qui sera évêque de 
Maïouma, en Païesurte. Inscrit dans 
la continuité des Pères de l'Église 
d'expression grecque, il est consi- 
dère comme- le grand initiateur de la 

théologie de l'Orient, son œuvre 
majeure étant la Source Je la 
connaissance, En outre, il s'oppose 
3 des empereurs byzantins icono- 
clastes. En 1890, Jean est fait docteur 
de l'Égïiw catholique par le pape 
Léon XIII. Il est fêlé par les ortho- 
doxes cl les catholiques. 



JEANDECAPISTRAN(1386-14S6) 



CUKISTI.\MNMI' 



Jean de CapUtfart vit a l'époque 
du grand schisme d'Occident (13"78- 
1417>qui déchire l'Église catholique 
entre partisans du pape de Rouie et 
ceux du pape d'Avignon. Né a 
Capistran, dans les Ahm/.s.cs 
(royaume de Naples), il est nommé 
en 1-412 gouverneur de Pérouse, 
qu'enlèvent ensuite les années 

p.'p.iV- :• ir.;'.;- suivie, il Vi :il ; >.,no :ii 

d'Assise (mort en 1 2261 et. répon- 
dant à son appel, renonce à ses 



biens pour rejoindre les Franciscains 
en 1415. Ordonné prêtre dix ans 
plus tard, il voue le reste de sa vie à 
la prédication, a son ordre qu'il veut 

çoîs. au rapprochement avec l'figlise 
d'Orient ou encore à 1 évangélisaiion 

• apôtre île l'Europe unie -I. Il meurt 
en Croatie. Fête le 23 octobre, il est 
le patron des aumôniers militaires. 



JEANDEDIEUC 1495-1550) 



CJIRISTIANISMF 



.foao Giudad naît à Montemor-o- 

Novo, au Portugal. Apres avoir £té 

< >rpltelin, berger, soldat, ouvrier agri- 
cole, marchand, libraire, vagabond, 
il se convertit â l'aube de la quaran- 
taine (15,5">, niellant fin â une vie 



aventureuse et relâchée. À Grenade, 
il cnleiul un sermon de Jean d'Avila : 
son repentir le fait entrer dans un tel 
état qu'il csl jugé fou, enfermé â 
l'asile et maltraité. Tandis qu'il 
souffre, Jean trouve sa voie : le 



a» 



dévouement aux malades ei aux 
déshérités, leur offrir un hôpital 
digne et moderne, libéré, revêlu de 
l'habit religieux sur la décision de 

l'çvçquç de Tuy, il rassemble des 
disciples et forme avec eux l'ordre 
des Frères de la Charité, on Frères 

hospitaliers. Canonisé en 1690. Jean 
de Dieu est le patron des hôpitaux, 
des malades, des infirmières cl infir- 
miers. Il est fêté le S mars. Au 
xm' siècle, les Frères hospitaliers, 
regroupés au sein de l'Ordre hospi- 
talier de saint Jean de Dieu, s'occu- 
pent d'environ cent cinquante 
maisons à travers le monde. 



Quant a Jean d'Avila ( 1499-1569). 
prêtre e< grand mystique, il est origi- 
naire d'Andalousie. Il est toujours 
reconnu en Espagne pour la qualité 
de s» spiritualité qui lui permit entre 
autres de favoriser les conversions 
de Jean de Dieu et François 
de Borgia (1510-1572). Ce dernier 
fait partie île la cour du roi d'Es- 
pagne Charles-Quint. Alors qu'il est 
vice-roi de Catalogne de 1539 
à I S'B. il rencontre la Compagnie 
des Jésuites fondée en 1540. dont il 
devient l'un des principaux acteurs, 
notamment en Amérique. 



JEANDEKENTY(1390-1473> 



CllR|s.n,\.MSMI 



De son vrai nom Jean Wacicnga, 
ce prêtre naît à Keniy, non loin de 
Cracovie, où îl enseigne la littéra- 
ture, la philosophie et la théologie à 
l'université. Il se montre aussi très 
proche des pauvres tout en s'oppo- 



sani au liussisme, initié par le 

Ti hiiji.f |.i:i i li:s* hi ."dé .. G mstaiu e 
1 14 15). T-a dé|M.)iiillc de Jean repose 

à l'église Sainte-Anne de Cracovie II 

est le patron principal delà Pologne. 



JEANDE LACROIXC1542-1591) 



<:iimsn\MSMf 



Juan de Types naît à Fontiveros, 
en Viciilc-Castillc, dans une famille 
pauvre. Après la mort de mm père, 
les Vcpcs s'installent en 1551 à 
Mcdina dcl Campo, ville commer- 
çante de Castillc, Juan suit les cours 
d'une école religieuse et s'initie au 
métier de tisserand, coin me son aîné 
Francisco. En 1563. après le collège 
des jésuites, il entre chez les carmes 
de Mcdina. sous le nom de Juan 
Santo Maria (Jean Saint- Matthias). A 
Salamanque. îl peaufine sa culture 
religieuse. (Quatre ans plus tard, il est 



Ordonna prêtre, mais l'ordre ne cor- 
respond pas a l'idéal d'austérité, de 
contemplation et de dépouillement 
qui l'anime. Il préfère celui des char- 
treux. C'est alors qu'il rencontre Thé- 
rèse d'Avila*. qui a déjà entame une 
réforme du Canmcl. en conformité 
avec ses aspirations profondes. Thé- 
rèse forme alors Jean, qui devient 
Jean de la Croix. En octobre 1568, il 
rejoint Duruelo et la première com- 
munauté des carmes réformés, ou 
déchaussés (ou déchaux). Mais les 
mitigés désapprouvent la volonté 
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d'indépendance des reformés. Dans 
!.. nu I J.i 2 ili ru libre l S77, [cm êSl 
enlevé, emprisonné au couvent des 
mitigés de Tolède. Maltraité, insulté, 
fouetté, il conserve son calme et su 
douceur. [1 compose même quelques- 
lins de ses plus he-mx vers qui chan- 
leni son amour de Dieu - il laissera 
en loul moins de mille vers. Kn 

août 1 578, il s-'èvade el retrouve les 
réformés, qui obtiennent en 15H0 



une certaine auionomie de la pan du 
pape l.a même année meurt Thé- 
rèse. Il parcourt l'Espagne, mais les 
reformés l'écartent en 1591. Calom- 
nié ci persécuté, il est envoyé à la 
montagne, au monastère de la 
Penucla. Certains de ses texles sont 
détruits. Considéré comme le • Doc- 

i.i. ni;. -• :[!..■ ■ K- ' :■■'.. 'Ji -y-, il fsl VI,- 

le 11 décembre. 



JEANEUDESO60M680) 



CiltRhTIXMNMI' 



Natif de Ri, dans l'Orne, fils de 
chirurgien, Jean Eudes éludie à 
Caen. En 1623. il entre à l'Oratoire 
fondé en 161 1 par Pierre de Bérulle*. 
Ordonné prêtre en 1632, il œuvre en 
Normandie et comprend <)ue les 
prêtres manquent d'une solide for- 
inalion, ce qui compromet les mis- 
sions, vers le peuple. En i6--i2, Jean 
est autorisé à ouvrir un séminaire a 
Caen. L'année suivante, il quitte 
l'Oratoire et fonde la Congrégation 
de Jésus et Marie (eudistes) vouée 
aux missions et à la formation du 
clergé, qui se répand en Normandie 
et en Bretagne. Parallèlement, des 

•V\: : .J,'- kit "'i>'! .IL". r.LlVL'Ms ,'•> 



16-11 sont pris en charge par des reli- 
gieuses regroupées en 16^1 daas la 

congrégation des filles de Votre 
Daine de Charité. Jean Eudes, qui 
a laissé de nombreux écrits, est 
aussi l'une des grandes figures de 
l'iVole française tic spiritualité du 
xvi i'' siècle, coinn le Vi nceni de Paul* . 

f. , M !(■[;■ '.v V) .i.h'h .1 ne .!■ . .1 vu-- 
ètre confondu avec Jean Je Bréheuf 
qui, avec le jésuite Isaac Jogiscs et 
leurs compagnon";, furent martyrisés 
de 164 2 à 16^9 en Amérique du 
\:u\:. ;-.!vi- [■-•■■ is'ineiii .i-.i Canada 

dont ils sont les pairons scconJflircs., 

leur fête est célébrée le I*) octobre. 



JEANLEBAPTISTHr" siècle) 



CHRISTIAN IsSll'. 



Dans le Nouveau Testament, 
tue* rapporte que Jean est le cousin 
de Jésus, le Messie* dont il prépare 
la venue. Il raconte que sa naissance 
est miraculeuse, ses parents élanl 
âges. Sa mère Elisabeth" es» stérile. 

M. lis un jour, son père Zacharie*, 
prêtre, se rend au Temple pour son 



service. Il a été désigné pour une 
tâche exceptionnelle, qu'un prêtre 
ne remplit qu'une fois dans son exis- 
tence : brûler l'encens dans le Saint 

des Saints, où réside la présence de 

Dieu. L'ange Gabriel* surgit ci lui 
prédit un fils qu'il devra appeler 
Jean, qui sera - g.raml connue le Sei- 
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gneur ■. - rempli de l'Esprit saint" dès 
le sein dé Sa mère -. Elisabeth reçoit 
ensuite la visiie de sa cousine 
Marie", qui lui annonce à son tour la 
venue d'un enfant, Jésus, qui naîtra 
six mois après son cousin. La jeu- 
nesse de Jean se résume à celte 
phrase de Uic : • L'enfant grandissait 
et son esprit se fortifiait. Ht il demeu- 
rait dans les déserts jusqu'au jour de 

.su manifestation à Israël. • 

Selon les évangiles, Jcaa esi un 
ascète vivant dans le désert. Il 
appelle â la pénitence et â l'urgence 
d'une conversion de.s cœurs afin 
d'affronter le Jugement que Dieu, à 
une date indéterminée niais proche, 
appliquera aux vivants comme 
aux nions, sentence qui verra le 
triomphe du bien. Pour signifier 
cette conversion et permettre le 
pardon des péchés, il procède à des 
baptêmes dans les eaux du Jourdain, 
j. l'est de Jérusalem el non loin de la 
mer Morte. L'action du Iktptiste s'ins- 
Cril donc dans un conteste religieux 
d'attente messianique et d'un retour 
aux valeurs essentielles de l'Alliance 



La Saint-Jean 

En Orient oomme en Occident. Jean 
le Baptiste est célébré a certaines dates, 
don! certaines sont communes, comme le 
29 août (martyre et ûécoilation). Le 24fcjin, 
qui cétébresa Nativité, est également 
commun : Il s'agit fle la célèbre £alnt-Jean, 
Tout remonte au solsuce d'été[21 juin), qui 
correspond au |m« le plus long de l'année, 
do ne au renouveau du soie>i Avant le chris- 
tianisme, Il était d'usage de sahier cet évé- 
nement par u n grand feu. à l'Instar du 
solstice d'htv», devenu le Noël catholique 
Ce rendez-vous devint donc chrétien, l'ori- 
gine de ta Saint-Jean testant imprécise 
peui-étre dés l'époque de Oovis I* (481- 
51 1), La date en lui déplacée au 2+ car 
Jean-Baptiste est le précurseur de Jésus. 
la « Lunntére du monde *. Occasion de 
réfoulssances, cette coutume, naguère 
encore très répandue, s'est estompée, 
mail a tout de même perduré. 

Le 24 juin est on outre la fête natio- 
nale du Québec, le saint étant depuis 
1906 et grâce à Pie X'. le patron des 
Canadiens français. Ce |our est d'ailleurs 
férié depuis 1925. 



que Dieu a conclue autrefois avec 

Israël, le peuple qu'il a choisi. Ainsi, 
la littêraiurc apocalyptique, présente 
dans la Bible et kihk.miI enrichie au 



Les « séparés • 

Dans les éva ngiles. Jean leBaptiste se nourrit de miel sauvage et de sauterelles. Avec s 
(unique en peau de chameau et sa ceinture de cuir, il correspond à la description des pro- 
phètes dlsraél. en partculie» f le" |ix" siècle av. J.-C), qui dans la BM6 rejoignit Dieu sur un 
char tiré par des chevaux de feu. C'est pourquoi se répandu la croyance en son retour au jouj- 
du Jugement de Dieu. Jean se situe dans cette perspective escliatoloç«ue (fin des temps) e 
à son époque, est vu comme le nouvel Êl«. En fan. il est plus précisé-ment nazfr. comme le 
furent en leur temps le propriété SamueT et le héros blUique Samson*. Dans la Bible, le mot) 
rwzir. issu de l'hébreu nùzar (<■ séparer *). désigne des hommes et des femmes qui se 
vouaient totalement à Dieu, en général pour une période donnée, la consécration définitive 
étant plus rare. Pendant leur engagement, ils ne devaient boire aucune boisson termentée. 
a fcrîifcrt du vin. et laissaient pousser leurs cheveux, ce qui permettait de les reconnaître Ils 
devaient aussi éviter les contacte mpurs, en particulier les cadavres, dont ilnefafciit mémepa 
s'approcher, faute do quoi te étaient contraints de se rase* la tète. Ensuite, afin de se purifiai 
IlSoffratent en sacrifice deux tourterelles et devx pigeons au Temple de Jérusalem, voyaient 
leur bévue expiée par le piètre puis prononçaient un nouveau vœu. Pour mettre fin au nazréal 
tenazwdevaitoflrrauTemoleunaflneaudeurBndestiréârrKxocauste. une agnelle de unan 
(pour tepéené), un bélier (oommuniOTjrxierKawedeçàteauxetgaletlessarBlevaln II pou- 
vait ensuite se raser les cheveux et les (eter dans le feu du sacrifice. 
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i" siècle avant noire ère. sans doute 
connue du Baptiste, de Jésus ci de 
leurs contemporains, envisage une 
échéance capitale : Dieu va révéler 
aux hommes le sens de l'histoire, 
punir les méchants et récompenser 
les bons (les justes*, purifier le 
monde avant d'y apporter la paix, la 
félicité ei la justice qu'il dispensera. 

Jésus ea sans doute d'abord un 

disciple de Jean, qui le baptise et le 
présente ainsi : - Pour moï, je vous 
baptise avec de l'eau, nuis vient le 
plus fort que moi. et je ne suis pas 
digne de délier la courroie de ses 

sandales ; lui vous baptisera laussi et 



v.lMolll. ,l.:ns l'I Spill --.!-: il .'I 1,' t'cil ' 

rapporte Luc (3, l(î-17). Ce si dans 
l'entourage de son précurseur que 

Jésus trouve ses quatre premiers 

.i:..-.(K'' I'il::i'" ri André*, [can" el 

l.uqui - 'a- \i.i]L\L: v .''.:. i;:- Il I >.,;i!: *-lc 

est menace, comme le racontent les 
cvangclisics Matthieu* et Marc*, et 
l'historien juif Flavius Joscphc* dans 
ses Antiquités juives, Hérode Anti- 
pas, gouverneur de la Galilée et de 
la l'erec. au nord-est de la mer 
Moue, deux provinces soumises aux 
Romains, a pris pour épouse Héro- 
diade. la femme de son frère Phi- 
lippe*. Jean dénonce celle union, de 



Jean. Jésus, lesesséniens 
et les mandéens 

Le tali que les essèniens aient été 
proches de rendrai t où Jean baptisait a incité 
des autours à penser que leBaplisIe avait fa*l 
partie de cette secte, et que Jésus en aurait 
subi l'influence, vore aurait été formé par les 
essênlens. Celte théorie, toujours 1res 
contestéet. se fonde s ur des points de conver- 
9en ce comme les bains de purification 
rappelant le baptême, les repas communau- 
taires, l'attente du Messie ou encore là 
croyance en la résurrection. De plus, les 
évangiles du Nouveau Testament ne men- 
tionnent pas lesesséniens. ni même 
Qumràn. ce qui a paru suspect. Quoi qu'il en 
sot. l'influence du Baptiste ne d «parut pas 
avec sa mort, ni même avec la crucifixion da 
Jésus. Dans les Acles des apôtres du Nou- 
veau Testament. Paul* rencontre des 
adeptesde Jean vers 50, aHpnèse (Turquie). 

Aujourd'hui encore, en Irak, dans la 
région de Bassora, une minorité rellg leuse 
se réclame de Jean-Baptiste: ce sont les 
mandéens, qui possèdent leur propre 
langue, le mandéen. Leur nom proviendrait 

de manda, h connaïa-sartce *■ ' ' - '-' n • -' lo: ' ' ' ' - 
une abondante littérature mêlant liturgie, 
magie., r&ats et linstiignerrKints, mais, bittn 
que ces textes aient été composés après le 
vin' siècle da notre ère. au vu des dernières 
recherches il semble a peu près certain que 



le mandèiSme a vu le|onr en Patesline, une 
filiation lointaine avec Jean leBapliste étant 
loin d'être exclue. D'ailleurs, les mandéens 
(mandoya) se nomment eux -mêmes les 
« nazaréens o - non les habitants de Naza- 
reth, considéré comme le vilage de Jésus, 
mais les » observants * (nasorvla). Leur 
croyance, ou nazoréisme. plonge -dans le 
tout début du christianisme. Les cher- 
cheurs vont jusqu'à penser que la lorme 
primitive du mandélsme Influença le chr Is- 
tianisme naissant, qui comme lui n'était 
finalement qu'une des Sectes baptisles 
(centrées sur le baptême) de cette époque 
et adopta la figure du Baptiste, et ce. avant] 
que Paul finisse par supplanter les autres 
courants de l'Église, représentés notam- 
ment par Jacques - frère de Jésus *. Les 
mandéens son! d'ailleurs appelés aussi 
sabay», les a baptlstes », ce qui souligne 
l'importance centrale du baptême. Parmi 
les écrits mandéens, le<j«»zâ (« Trésor*), 
ou Sittt.î Rahha |* Grand Livre »}, est 
1'ceuvre majeure. 1 1 contient des paroles du 
Baptiste et le récil de son baptême par 
Manda d'Ayyè. le Messager céleste dont le 
nom signifie « connaissance de vie *. et 
renvoyé du Dieu de Lumière. Jean est le 
vrai prophète, au contraire de Jésus et de 
Mahomel. car les mandéens rejettent sept 
religions, don! le judaïsme, le crwislla- 
nisme, l'islam et le manichéisme. 
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surcroît avec une Nabaiéennc, une 
étrangère. Hérode le l'ail arrêter cl 
enfermer sans doule dans la lorle- 
resse de Machcrontc. près de la mer 
Morte, Jésus çnwnw ylors wn minis- 
tère, sotl ctï l'an 28 Quelque* mois 
plus tard, le succès de sa mission 
s'est estompe cl les rangs des fidèles 
scclaircisscw. Jésus en conçoit une 
tristesse accentuée par une nou- 
velle ; Jean a été décapilé, après 



avoir douté de sa mission de Messie. 

Respectant une promesse. Hérode 

place la tête du Baptiste sur un pla- 
leau, la donne a Salomç, qui l'offre à 
Si nictv I lc:-".i .Kk* 

En Islam. Jean CYahya) es* un 
prophète, le Coran rappelle la prière 
exemplaire de Zacruric t/.akariyal 
qui, comme son fils (dote de 
sagesse, tendresse ci pureté), Élic el 
Jésus, esi au nombre des justes. 



JEANSCOT ÉRIGÈNEvcrs » 10-876") 



MiRISIUMnMI- 



Irlandais, le moine Jean devient 
vçrs 845 diiectew de l'école du pala is 
du roi Charles le Chauve (843-877), 
qui, régnant sur une partie de la 
France actuelle, entretient une cour 
brillante el cultivée. Théologien 
cl philosophe, il approfondi! ses 
connaissances, enseigne, éeril, traduit 
le latin el le grec des Pères de l'Eglise 
coi nmc Grégoire de Nysse" et d'autres 
auteurs importants, dont le P.seudo 

Denyg* lAréopagiie et Maxime 
le Confesseur*. Sommité en son 
temps, il compile et synthétise la 



culture laline i De elnis/'otie Jiutimie). 
analyse Augustin d'Hippone* ci se 
prononce sur la prédestinai ion en 
avançant que Dieu i>e prévoit pas le 
son des hommes, que l'enfer est une 
fiction. Celle ihèse très osée lui vaut 
d'être condamné pur la papauté el des 
conciles. En avance sur son temps, il 
lui sera reproche après sa mort d'être 
panthéiste, iheorie selon laquelle tout 
est en Dieu, duquel loin pan et vers 
lequel loin revient. Seca Êrigène esi 

aussi parfois présenté comme un pré- 
curseur du Libre-Esprit UvirHèguèi. 



JEAN-BAPTISTHÏE LASALLE(Uôl-1719) 



CHMSHAMSMK 



Né à Reims dans une famille 
aisée, chanoine à 16 ans, ce qui lui 
assure des revenus, Jean-Baptiste de 
la Salle étudie a Parts tout en prenant 
en charge ses six jeunes frères ci 
sœurs après le décès de ses parents 

(1671-16725. Ordonné prêtre en 
16*8. il s'intéresse de près à l'éduca- 
tion des jeunes de Reims, dont 



dépend surtout la qualité des ensei- 
gnants. Poui cela, il s'enioure de 
maîtres qualifiés et fonde en IWM un 
élahltsseï nent , prélude à l'Inslilul des 
Frères des écoles chrétiennes, ou 
lasalliens. qui existe toujours, l'airon 
des éducateurs ei des professeurs 
chrétiens, Jean-Baptiste de la Salle 
est fêté le " avril. 
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plaire, et sa servante pénètrent dans 
le camp assyrien, après avoir ama- 
doué les sentinelles. Cette riche el 
belle veuve multiplie ensuite les 
allées el venues. Elle séduit Holo- 
pherne ci affirme connaître le 
moyen de gagner Bcthulic ; tes 
défenseurs, dit-elle, sont résolus à 
violer la Torah. ce qui leur ô(cra 
louie protection divine. Le général, 
au cours d'un souper magnifique, 



s'enivre. Judith s'arrange pour qu'ils 

raient seuls, le décapite, cache sa 

tête dans son panier ci franchit tran- 
quillement le poste de garde avec sa 
servante. I es soldats de Itêlhulic sor- 
tent de la forteresse et ravagent le 
camp ennemi, déserte par des Assy- 
riens désempares. La victoire csl 
fêlée à Jérusalem . Jud tth est célébrée 
et vénérée. Klle meurt a lcn ans, tou- 
[lUirs \v,;w 



JULIEN- 



CI1BISTIAMSM1' 



Julien I Hospitalier, saint légen- 
daire, est amateur de chasse. Un 
jour, il apprend par un cerf qu'il va 
tuer ses parents, et s'enfuit à l'étran- 
ger avec sa femme. Us le localisent, 
mais il csl absent Son épouse le* fait 
dormir dans le lit conjugal. En 
entrant dans la chambre au matin, 
Julien croit à un adultère cl trans- 
perce les deux corps avec son épée. 
Constatant son erreur, désespéré, il 
part avec sa femme s'établir au bord 
d'un fleuve très dangereux qui 
engloutit régulièrement ceux qui 
tentent de le ti"averser. La. ils fondent 
un hôpital. Une nuit, un lépreux 
transi de froid crie à l'aide. Julien 
l'accueille chez lui. le réchauffe dans 
son lit. Soudain, l'homme resplen- 
dit : c'est Jésus*, qui lui annonce que 
sa pénitence est reconnue par Dieu. 
Le couple meurt après avoir prodi- 
gué bontés et aumônes, et rejoint le 

Seigneur. Une autre tradition fait de 
Julien l'Hospitalier el île sa femme 

li..s::-:s--c un .i:i.;>V .^i.^le. n i.itU use 

en 313 après avoir transformé leur 
maison en hôpital. 

Plusieurs martyrs chrétiens des 
lit' cl iv siècles portent le nom de 



Julien ou de Julienne, eu Occident et 
en Orient. Très célèbre dans le 
centre de la France. Julien de 
Biîoudc ou d'Auvergne, originaire 
de Vienne, est décapité à Brioudc. 
Son martyre a lieu soit sous la persé- 

aniiin <v 'Vir;-H-;vLii' : \m- ! 2 t'J J~l • 

ou de Dioctétien 4 (28-i-305'l. Jacques 
de Yorciginc* raconte que sa tête es* 
apportée à son ami Ferréol, soldat 

LU ;:,r-lJi' '•) ,; '.'ivivi.. . i|,." ■fiiu' l!u 
sacrifier aux dieux païens et connaît 
le martyre. Julien du Mans, ville dont 
il est le premier évêque, est un -évan- 
gélisaleur de la Gaule, mou vers 250. 

Julienne; de Nicomédie. aujourd'hui 
Izmil (Turquie), refuse d'épouser le 
préfet de la ville qui, apprenant 
qu'elle esi chrétienne, la fait torturer. 
Fouettée, suspendue par les che- 

m-.i\. H/.:.v ,u: .:,-s |:i:,li.-- <-< d.:- 

térs rouges, elle guérit miraculeuse- 
ment. Sa beauté el son assurance 
convertissent les quelque cinq cenis 
personnes assistant au procès. Puis 
elle est décapitée. Son martyre aurait 
eu lieu en 299 sous l'empereur \1axi- 
min (2H6-3W), cl son culte se répandit 
rapidement. Julienne de Mont-Cor- 
nillon ( 1 192- 12581 naît à Rétines, près 
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de Liège. Elle péril ses parents nés 

jeune et, élevée par les Augusiincs 

de Mont-Cornitlon, encre dans les 
ordres en 1207. Ses visions, l'amè- 
nent a créer la fête du Saint-Sacre- 
ment, célébrée pour la première fois 
à Ucjte Urbain IV officialise ci géné- 



ralise ce rendez-vous à toute l'Église 
d'Occident en 1264, soil six ans 

après sa mort. Enfin, née à Florence, 
la pieuse Julienne de Falconicri 
(1270-1341) fonde la branche fémi- 
nine de Tordre des Servîtes 



JUI.IENI.'APOSIAT (331-363), 
EMPEREUIROMAING61-563) 



C.HRINHA"NTSMF 



Nê à Constantinople, Julien est le 
neveu de Constantin I" le Grand", 
dont la succession ( 337* provoque le 
massacre de sa famille sous ses yeux. 
11 en lêehappe grâce à son jeune âge 
et, éloigné de la cour, se consacre 
aux philosophes grecs en Cappa- 
doce. Baptisé mais préférant la cul- 
ture grecque, il est seduil par le 
paganisme dès 3^1 et, parti étudier à 
Athènes, s'initie aux. mystères d'Eleu- 
sis célébrant Démêler*. En 3-55, sort 
cousin Constance II (337-361), prin- 
cipal responsable de la tuerie, l'ap- 
pelle a Milan et le fail préfet des 
Gaules, où Julien s'illustre contre les 
AlamanB (357) Proclamé empereur 
parses soldats (360>, il devient le seul 
maître après la mort providentielle de 
Constance qui évite un conflit fami- 



lial. À Consiantinople. il « montre 
libéral el restaure la tolérance reli- 
gieuse, ce qui tranche avec ses pré- 
décesseurs. Il brime les chrétiens, 
rejette le christianisme qu'il combat 
dans AéuQKUS cbiisliimos, l 'un de ses 
nombreux écrits, contre lequel s'élè- 
vera Cyrille d'Alexandrie*. Il favorise 
ainsi l'émergence des croyances non 
chrétiennes, notamment en officiali- 
sant le mile du dieu Milhra*, ■ guide 
des âmes ■ originaire de Perse. Il 
organise même un clergé qu'il dirige, 
en tant <pie (ils du Soleil. Ironie du 
sort, Julien meurt lors d'une bataille 
contre les Perses. Ainsi finit le dernier 

;• r p.'iv.:i- ii'Kiu- \nl :|i:il,' ;\i ..-un,- 

que le christianisme s'est employé à 
effacer el .i affublé du qualifu alif 
d'- apostat • 



JUMALÀ 



FlNMO-Ol W RIENS 



Die» suprême du panthéon, 
Jumala est le créateur. Associé au 
chêne, lien réctirreiil dans les tradi- 
tions indo-européennes, il possède 
en fait une dimension abstraite car 
il a été remplacé dans la maîtrise 
du ciel par Ukko, dieu également 
du tonnerre, de l'air ci soutien 



du monde. Ukko a pour épouse 
Akka. 

le ciel finno-ougrien recèle 
d'autres divinités, comme Kuu. la 
I.unc. et sa fille Kuutar. Paiva, le 
Soleil, et sa fille Paivatar, sans oublier 
lliiui et 'vi fille llniatar" ou t.uonnolar. 

la mère de \ jinainoinen 4 
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JUNON 



Row 




Identifiée â lu Grecque Héra\ 
Junon a pris aussi les accents d'Uni, 
lices se étrusque du mariage el du 
cosmos. Reine des dieux el des 
deux, elle porte différents noms en 
rapport avec ses rôles. Klle «si ainsi 



ta déesse des Accouchements sous le 
nom de Junon Lucina (• enfante* 
nient -'), du mariage en tant que 
Jurtoii l'ronitba I- du mariage •). Snvur 
ci épouse de Jupiter", elle patronne 
des fêles romaines osinnie celle des 
femmes qu'elle protège, les Mtitro- 
iiiilin { 1" mars), cadre de sacrifices, 
ainsi que les .WwkB QtpWtittm 
C ].::'.\-\ l r... .me ■ ': \c : n- iv-l vu :i!k < 

en son honneur sous un figuier sau- 
vage, le catfrffîeus, d'où son nom de 
Junon Caprolina, maîtresse de la 
fécondité symbolisée par la grenade. 
Sur le Capitale, elle fait partie de la 

.r.i-ui,' tri.;,!,' l'i :ni.i m\ , .isiv .iptvs 

Jupilci el avani Minene' En * nive- 
nir de ses oies sacrées qui sauvèrent 
Rome, doni elle est la protectrice, en 
prévenant de l'assaut des Gaulois en 
390 av. J.-C, elle y est appelée Junon 
Moneia t- telle qui avertit •). dont est 
issu le mol • monnaie *, car les pièces 
étaient frappées dans son temple. 
Nous trouvons aussi Junon Luceia, en 
rappon avec la lumière célesie, celle 
de la lune dont elle préside la nais- 
sance. 

Adorée dans de nombreux autres 

sanctuaires en dehors de Rouie, 

Junon j pour animal favori le paon, 
puissant symbole solaire. Majes- 
tueuse, elle porte parfois un sceptre 

el .1:1 .ii.i.ii-iiu.'. 
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JUPITER 




Roi des dieux, maître de la justice 
et protecteur de l'Klat romain. Jupi- 
ter (- père du ciel lumineux •) esi lar- 
gement calqué sur Zeus*, mais il 
s'inspire aussi de Tinta, dieu 
suprême du panthéon étrusque, 
maître des cieux, de la lumière et 
des frontières, qui formait la grande 
triade avec Uni tjunon") el Minerva 
(.Minerve*). 



Rom F 

À Rome, Jupiter a pour prêtre 
lllaïuine) le premier dans Tordre de la 
hiérarchie sacerdotale, c'est-à-dire le 
fliunen r/fVr/& officiant dans son grand 

U-.r;'V r.u l ;.ipi|i .1,' . ,• !|-.l v .wli;;:ie 

encore son importance. En janvier. 

V- ;:;n..:'- —A c'.iciv.i-M ■i;:ninir- y 
\- cfituvn 'm tvmitv lu :.nini;i:;i- e-cor- 

lés de sénateurs, de prêtres, d'autres 
notables et du peuple. De même, le 
général qui a vaincu les ennemis y 
vient le remercier. 

Dieu du Jour, de la Foudre, de la 
Pluie, des Et airs el du Ciel. Jupitei 

garantit les serments et les lois, n est 
célébré chaque mois, lors de jeux en 
septembre, et au couis des Vitutlitt, 

!i if. J.. .mi q.n. Il !;'■ .'..-i! lI '■_ 
19 août, honorent son statut de .sou- 
verain protecteur de Rome. l'Qpli- 
mus Maximus (• Très Grand ■>, son 
statut le plus éminent. Il reçoit ainsi 
des qualificatifs se rapportant a ses 
différents rôles, comme Liberator 
(• qui délivre ■), ïnvicius (• invin- 
cible -) ou Victor I- qui donne la vie- 
loire -). Associé au chêne, comme 
Zeus, il a pour oiseau emblématique 
l'aigle, symbole du soleil et de la 
majcMé parcxcdlcncç. 



JUSTINLEPHILOSOPHBll SiOclc) 



Ctl RIsn&NttMF 



- Justin • est le diminutif de 

- Juste * ou ■ Just • (en latin, Justus, 

- le juste; •), nom pyrié- par \m 
cvêque de Lyon au iv~ siècle el des 
martyrs des persécutions romaines. 

Père grec de l'Église, Justin 
le Philosophe naîl â \aplousc. Pales- 
tine, dans une famille païenne 



Formé à la philosophie grecque, il se 
convertit et devient apologiste, c'est- 
à-dire tin défenseur du christia- 
nisme. Pour cela, il voyage et se 
rend a Rome. "Cl il crée une <ec0le 
d'enseignement chrétien. Vers 155, 
il envoie à l'empereur Anionin 
le l'ieus ( l & loi ' une apolog c qui 
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nous renseigne sut la pralique du 
baptême el de l'eucharistie au tout 
début de l'ère chrétienne. Cinq ans 
plu* tard environ, il écrit le Dialogue 
de 'J'iypboii, histoire teintée de 
judeophobic. Mais il suscite les 
jalousies, dont celle du philosophe 
■Crcsccns, qui le dénonce pour un 



crime d itficilc â ulenii fier — peut-être 
celui d'être chrétien. Justin est 
fouetté ec décapité vers 165 avec 
six compagnons. Il existe un procès - 

verbal de son interrogatoire, premier 
document de ce lype concerna ni les 
martyrs de Rome, Justin est fête le 




KAAKWHA 



AHKPtf.HTS 



Les Senecas tou Tsonnontouan) 
vivent entre le Canada -et les Etais- 
Unis, au nord-est du sous-continent 
nord> américain. Ils furent parmi îcs 
fondateurs de ]a ligue des Iroquois, 
qui combattit les Français et leurs 
alliés amérindiens, dont les Murons. 
Ralliant leur ancien ennemi, puis les 
Anglais, ils firent la paix avec les fi*a- 

suniens peu après la déclaration d'in- 

dépendancé (1776). Les croyances 

comprennent Kagenui (- ancienne - 
ou - vieille femme -), la première 
mère, la Terre d'origine, et Awaçh 
Yegendji, un sage qui vit avec ses 

trois ravissantes filles. Il existe des 

créatures peu sympathiques, comme 
Dagwanocnycnt, une sorcière qui 
prend souvent l'aspect d'une tornade, 
les Dahdahwat, animaux multiformes 



apparaissant dans les rêves, les 
visions et parfois la réalité, sans 
oublier divers cannibales. Parmi les 
personnages positifs, Kaalcaha, dieu 
solaire de la lumière et de la Vérité, 
est associé à Hawennîyo, divinité de 

'j :-V:I:".ilL li I : n initie ,î c (■ i.Ue- 

choses. Les jumeaux Othagwenda 
{• pâerre •) e( Jushaka (- jeune arbre •) 

'-::nl q;L.i:il .. i',:\ '.i's ^i.iiliis hvi:~. 
:»•-, ,: ..:>■■ H'um iiiciv s.'ii!.nilec n.n le 
vent d'ouest. Haï par sa grand-mère 

qui le chasse, le premier est retrouvé 

par le second *laus un arbre creux, et 
tous deux j4ra11dis.se ni ensemble. 

Adultes, ils se .séparent afin d'agran- 
dir leur territoire, puis .se rencontrent 
pour savoir où eu soni leurs oeuvres 
respectives. Mais ils se disputent, ce 
qui provoque b mort d 'Othagwenda. 



KALI 



lM>l 



Dans les Veda, Kali tla • Noire -, 
en sanscrit) naît de la plus sombre et 
la plus terrible des sept langues 
enflammées d'Agni*. le dieu du Feu. 



Elle devient ensuite l'épouse Je 
Shiva* avec qui elle partage une sen- 
sualité débordante. Â la fois destruc- 
trice et créatrice, elle maintient 
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l'ordre du monde. Aspect redou- 
table de Dcvî*. la déesse suprême, 
elle s'attaque â l'ignorance et aux 
esprits Jémuniaques. Maïs les 
fidèles qui recherchent la connais- 
sance divine peuvent compter sur 
sa bénédiction et se trouvent libérés 
de toute appréhension. 

Kali est souvent lepièsentèe nue, 

en loin de danser sur un corps 
humain on dans l'union sexuelle 
avec Shiva. Elle c.si d'un aspect 
effrayant ; des yeux sinistres, une 

langue saillantu et quatre btas sym- 
bolisant les points cardinaux. Ses 
mains gauches tiennent une èpec 
sanglante (destruction) et la letc 
coupée du cadavre qu'elle piétine 
Ile pouvoir du temps, h/.ilii, qui finit 



par loin delniirc. et dont la déesse 

esi l'énergie k Ses mains droites som 

en revanche bénéfiques: l'une esi 
tendue pour hènir et éloigner la ter- 
reur, l'aune porte des présents. S» in 
cou est orné d'un collier de crânes 
humains <la mon, indissociable delà 
vie), et sa Utile est ceinte d'une série 
de bras coupes ! 

Kali est particulièrement vénérée 
au Bengale llhadrakali, - Kali de 
bon augure -. forme aux multiples 
bras de Kali. est surtout adorée dans 
le sud de l'Inde, où des danses lui 
sont consacrées. Au Kerala. province 
de l'extréine sud-ouest du pays, voi- 
sine du Tamil Nadu, s'est perpétué le 
Thol-Pavakoothu, l'art de - jouer 
avec des poupées de cuir • de cerf, 
animal sacré. Ce théacre d'ombres j 
pour support le itàmâyana, le grand 
cycle épique, et se concentre sur les 
déesses. Les représen talions se 
déroulent daav> diverses régions, en 
particulier j Palghat, lieu de pas- 
sage habituel eiure le Kerala ei le 
Tamil Kadu Elles y animent les 
temples de Kali. D'après la tradi- 
tion, lïhadrakali veille au bon 
déroulement des spectacles car ils 
lui priK'urcui une sali ^l'action parti- 
culîèrc. Kn effet, llhadrakali. malgré- 
son attitude héroïque, était absente 
lors de la victoire finale de Kaniâ*, le 
héros du Kâmâyema le Thol-Pava- 
kooihu -répare l'injustice. 



KÂLIDÂSA 



Khi- 



Si fa vie île cet auteur reste très 
niystèrieu.se. sun oeuvre en l'ait le 
plus grand ni «.-le el dramaturue de la 
littérature sanscrite. M aurait vécu au 
iv -\- siècle. En tout cas. sou nom est 



eilé en Tnde clans une Inscription de 
634, en des tenues très flatteurs. 
Cette célébrité devait yayner plus 
lard l'Europe, son œuvre contribuant 
ù diffuser la littérature indienne. Le 
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Ktitittini-Siitiibhiiiti. • La Naissance 
de Kumâru -, relaie- le mariage de 
Shiva* et de l'ârvaiî*. parents de 
Kumâra Cou KarUikcya'i. Autre 
poème épique, le flagbtteamsba, 
- La Lignée de Kaghu -. se penche sur 
des rois mythiques, Citons iiussi |ç 
Megbmlûla <• N'uage messager -I. 
poeme présentant la géographie -de 
llndc sous la ffonne d'un récit. Les 
grandes pièces de théâtre de Kàlidâsa 
ont largement contribué à sa noto- 
riété. I.e Mâfaiil'tïgntin Uni met en 
scène la princesse Màlavikâ promise 



au mi légendaire Agniinitra. Enlevée S 
avant le mariage, elle entre a la cour ± 
du souverain en tant que servante. 
Apres des rebondissements, tous 
deux finissent par se marier, te Sba- 
kimliiki, diamc en scpl actes inspiré 
du MahâbtMtwta, raconte uussi une 
histoire d'amour merveilleuse entre 
un roi (Dushyama) cl une jeune fille 
tShakuntalâ». Enfin, dans le Yikm- 
morzasbfya, Urvashi, une Apsara". et 
le roi Purûravas vivent une relation 
mouvementée avant d'être enfin 
réunis. 



KAI-KI 



IKDE 



Dernier avatar" de Yishnu", Kalki 
n'est pas encore venu cw il est • l'ac- 
complissement • de la fin des temps. 
Il apparaîtra dans un futur indéier 
miné, juclié sur un cheval blanc. Il 
cMllera les méchants, récompensera 



les bons, puis détruira le monde. Sur 
les vestiges, il recréera un monde 
nouveau, habité par une humanité 
renouvelée. Kalki est parfois repré- 
senté avec une tête de cheval. 



KÂMA 



Inue 



Dieu de l'Amour, Kâma est la 
personnification divine du désir en 
général, et du plaisir en particulier 
Plusieurs pères lui sont attribués. 
comme Urahmâ*, Dîharma (dieu de 
la Justice), Purusha" ou rrajàpati. le 
- seigneur des créatures -. La mytho- 
logie, qui lui conféra d'abord un 
aspect de créateur, en fart aussi le fils 
de Vishnu*, le dieu qui préserve, et 
de Ukshmi*, la richesse ci la beauté. 

Kâma est dit le plus beau des 
dieux et le seigneur des Apsaras*. Sa 
monture tvéihaiiu) est un perroquet. 
Il tient un arc fait d'une lige de 
canne à sucre el d'une corde consti- 



tuées d'abeilles. Celte amie lire des 
flèches qui provoquent le désir - on 
songe bien sûr â Cupidon*. Flics 
sont terminées par une fleur de 
cinq espèces différentes représen- 
tait! les cinq seas. comme le lotus et 
le jasmin, 

Kâma a pour épouse Kali, déesse 
de la Volupté et du Désir sexuel, et 
fille de Dalcsha*. Une .source avance 
que, comme Sali*, clic se suicide, 

excédée par le mépris de son père â 

l'égard de son époux. Elle reprend 
forme en Parvatî* qui doit s'unir â 
Shiva*. Alors que celui-ci est plongé 
dans une profonde méditation, 



t- M ; 



Kiiiu lui lire une de ses lléihc-. : il 
esl réduit eu cendres. Mais l'amour 
et le dtrsir oui déseriè E univers. 

Inquiets, les dieux prient Shiva. qui 
consent â le transformer en l*ra- 
dyunina. un Fils de Krishna" qui, lue 
par des ivrognes, retrouve ainsi la 
vie. D'après une aune version, Par- 
vaiî convainc .Shiva de lui redonner 
vie. Kâma revii, mais devient 
Aitanjja, • sans corps •. Dans tous les 
cas, l'amour et le désir sont de 



rclOUr. Kl PârvJtî donnera naissance 
à Karuikeya* 

Enfin, le iidiii de K!âma figure 
clans le litre d'un ouvrage mondiale- 
ment connu, un traite d'éducation 
mâtine d'un crotisme parfois 1res 
cm : le Kâinu St'ttrtt, • aphorismes sur 
l'amour -. L'auteur esl VStsyâyana, 
un lettre qui vecul sans dotilc au 
iv* siècle de noire ère. San œuvre fin 
ensuite assortie de commentaires. 



KAMAOHKNUJ 



|V| if 




En Inde, 1j vache, animal sacré, 
reçoit plusieurs noms, comme 
Kapilâ (- rousse ■) ou Kamadhenu, 
• vache d'uibi milance ». Capable d'ac- 
complir unis les vœux, cet animal 
synihi illse la déesse mère rt< lurricîêrv 
( sniril licitement el ph\ siuueineril ), 
ainsi que lu Terre. 



KAMOSII 



Ohii-at ancien 



Pieu luiclafre cl guerrier de 
Moah, royaume situe à l'est de la 
nier Moite, ftsmosti est remercie sur 
une siéle par Mesha. roi moabiic de 



la fin du iv* siècle avant notre ère, 
pour Gui avoir permis de vaincre les 
année» de Yahvé", le dieu dTsrael. Il 

sera plus lard assimilé a l'Ares" gnec. 



KANi! 



1 1 iU vl 



Hawaii possède une mythologie 
riche, d'où se détache le récit de la 
formation du monde. Avant que 
n'apparaisse le genre humain règne 
le chaos, fait de lénèhres. De ce vide 



émergent quatre dieux. Kane. le 
dieu suprême el créateur, ramasse 
une calebasse et la précipite le plus 
haut possible. La partie supérieure 
devient le cieï, domaine du dieu 
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Raiiju ; la partie inférieure. la Terre. 
domaine de la déesse Pana, tandis 
que les graines se dispersent pour 

donner le* étoiles. Ces deux 
domaines soni entourés par la mer, 
que garde Kanaloa, un dieu magi- 
cien présidant aussi au monde infé- 
rieur. c< apparaissant sous la forme 
d'une pieuvre ou d'un calamar Puis 
Kane proclame la création d'un 
grand chef qui régnera sur toute la 
Terre. Kn prévision, il multiplie les 
êtres vivants: papillons, oiseaux, 
miles, laitues, salamandres,,., sans 
oublier le gecko, ce lézard divinisé 
censé abriter l'esprit ancestral pour 
de nombreux peuples du Pacifique. 
En Nouvelle Calèdonie, par exemple, 
il est le grand totem, sous le nom de 
Pili, utilisé aussi par les Polynésiens. 
Au dieu Ku, Kane confie les 

forêts pour y l'aire croître les grands 
.libres, honcoulieis, fci**( arbre endé- 
mique des îles Hawaii, hait (hibis- 
CUfl), wiliiriti {Value polynésien, 
arbre aux petites fleur.** rondes) 
Pour nourrir le grand chef. Lono 
reçoit les plantes nourricières : noix 
de coco, arbre â pain, patate douce 
et /rtmf plante à tubercule) Satisfait. 
Kane donne aux dieux |,i mission de 
chercher les matériaux pour façon- 
ner cel êlre bois, argile, pierre ou 
écorce. lisse mettent en route et un 
jour trouvent un grand momicule de 
terre riche el POUge donnant sur 
l'océan. Ils vn prélèvent une partie, 
avec laquelle Kane modèle le visage 
d'un homme qui se met à respirer la 
vie el â inarcher, comme il l*a 
annoncé. Ils le proclament premier 
fils de Kangt, le ciel, ei de Papa, la 
Terre. Ces derniers engertdrcni 
Wakea el son épouse I.ilhau'ula, 
ancêtres des prêt res ( ktibunti) el des 
chefs ( titiii hawaïens, dont la généa- 



logie est consignée par le Kiiimilibo, 
un long clianl de quelque deux mille 
vers. 

Il existe dc"i variantes el des pro- 
longements â ce mythe fondateur. 
Ku, capable de se changer en arbre â 
pain par exemple, remplit d'autres 
fonctions, comme la pêche, la sorcel- 
lerie, la guerre. |j:,nr > est ' c dieu des 
Chants, de la Pluie, de l'Orage, de h 
Pêche et de l'Agriculture. Pour épou- 



L»s dieu* d'Hawaï 

Le panthéon hawaïen comprend 
deu x catégories do divinités. 

Les ,?kua, ou dieu* créateurs, sont 
dominés par La iriade Kane. Ku et Lono. 
auxquels s ajoute Kânaloâ (ou Kânatoa 
Kane). En Polynésie, ces. dieux corres- 
pondent respective ment a Tane*. Tu 
(d«u de la Guerre). Roo (ou Rongo') et 
Ta' mon* (on Tanuaora*)- Papa, lui, ne 
cha nge pas de nom. land is que Wakea 
devient AtM 

Les .iunhikua, divinités protectrices 
familiales, ot personnelles, sont souvent 
des ancêtres dvl se manifestent dans des 
animaux comme le requin et le hibou. Ce 
groupe comprend aussi des demi-dieux. 
Citons entin Maui'. héros tccurrcni en 
Polynésie et jusqu'en Nouvelle-Zélande. 

Parm l les divinités ofl la nature. Apu 
Hao <* «I furieux «) est le maître des 
vents et fies tempêtes, MaiKiti celui du 
tonnerre. Hau le venL Mahlna la lune. 
Katia'i l'éclair, Haumia le dieu des 
Plantes sauvages, des Racines et des 
Fougères. Dans le domaine domestique, 
Eleipaio est honorée par les construc- 
teurs de canoës, Marnla par les méde- 
cins. Kahoali. dieu des sorciers, recevait 
des sacrifices humains où intervenait te 
kava. plante Hallucinogène toujours utili- 
sée, notamment en Polynésie. 

Entin , selon l'ancienne religion 
hawaïenne, enacun possède deux âmes: 
au moment de la mort, l'àme terrestre 
(unfal pili) rejoint le monde inférieur, 
tandis que Pâme supérieure {aumakua) 
se rend aux cieux pour retrouver les 
ancêtres 
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ser Lafca. fille dHaumea', il ea des- 
cendu sur Terre sur un arc-en-ciel À 
sj dimension do fertilité s'ajoute celle 
de paix, dont il est le jt.tr.mi. IXirant 

son fcsiival, le Makahiki, d'octobre à 
février, une trêve était décrétée. 
Capable aussi de se métamorphoser. 
il a quille Hawaï. promettant de reve- 
nir. De sorte que, lorsque James 
Cook aborda aux îles Sandwich 



(Hawaï) en 1779 avec ses navire-s 
impressionnants, il fin pris pour 
I.ono, mais fui lue. Dans le Kitmu- 
libiK Papa, la Terre, csi fécondée par 
Wakca lcicl>. Tous deux conçoivent 
le lam, planlc ncxirriciérc fondamen- 

i iK- i-l -'_. tu :-■■ :U- „'.,■ vt-ic Ils to-nvni 
Ci ;:;:li,- Y im:i;V, ij;: ,1:iivh- iu s 

sanec aux îles de l'archipel. 



La non cl les dieux 

Le peuplement d" Hawaï s'effectua à partir Oe Polynésiens partis pour un long voyage a] 
la ftv.twc.ïrM* fit? w*iVi**ft lies. Ils AmfMrMmnt jw^ eiiv des animaux, di*s plantas *î dss 
graines, une cargaison déclarée lapu, c'est-â-dire * sacrée » . et par conséquent interdite. 
Les dieux décidèrent d'accompagner ces découvreurs. Kane. le Créateur de l'univers, pro- 
tecteur des matins, se changea **n wo. Ku choisit la iwilx de coca { imii) et l'arbre h pain 
( )uVc/}. Lono prit l'ua/a. la patate douce, et Kanaloa la banane; ce dieu de I autre monde, ro 
des pieuvres et des calamars, était une sorte de concurrent de Kane. et. volontiers malé- 
fique, le créateur de plantes vénéneuses. À frlawai. on raconte une autre histoire de noix d 
coco, dont il existe l'équivalent maori en Nouvelle-Zélande. Kawelu. délaissée par son 
amant Hîku, mourt de chagrin. H îku décide alors de la ressusciter. Pour cela, il descend ad 
royaume des morts sur un cep de viyne. enferme lame de Kawelu dans une noix de coco 
et retrouve le monde des vivants. Puis il se dirige vemladépouile de sa bien-aimée. introl 
dult de force I aine dans l'orteil du pied gauche de celle-ci, masse son pt©d et son mollet. d« 
sorte que l'Âme remonte jusqu'au cœur. 

Comme à Tahiti, la mythotogé océanienne dans son ensemble, complexe et riche, 
n'est pas non plus avare de versions sut l'origine du oocotle*. Ainsi, au Kirlbali, appelé 
avant 19?9 les Des Gilbert au centre du Pacifique. Nel Titiiaabine. belle femme a la peau 
rouge, se rend malade et meurt de ne pas donner d'enfant à son époux, le chef Auriaria. 
également à la peau rouge. À peine eSI-elle enterrée qu'un phénomène extraordinaire se 
produit : de son nombril sort l'amande, de ses talons le panditnus et de sa tête le cocotier 
Nel Tltuaablne devient ensuite déesse de la Végétation. En outre, pour expliquer leur 
migration ancienne depuis Samoa, les Klrlbaliens racontent que Kal n Tiku Aba. « l'arbre 
aux multiples branches ». plante sacrée, fut un Jour abattu par un vandale. Les Samoans 
devinrent violenta et quittèrent pour certains l'archipel. 



KARTTIKIAA 



i\ .(-■ 



Frère tic Ganesha*. ce dieu de la 
Guerre esc le - fils des Pléiades* .. 

i \--\ a ■::'.■ i .i' 1 - -Miuik..- . c.:\ ::i:Ils -li. 

Kcu -qui furent ses nourrice 1 ', ei I éle- 
vèrent. Un mythe raconte en effet 
qu'il serai! ne sans concours féminin, 
de la seule semence de Shiva* 
répandue sur des roseaux après 
avoir clé transportée par Oanga* (le 



U.n-i'î. Cet pmui;|.iim il c-,1 .ip;vl. 
aussi Skanda, le ■ jet de sperme -. 
Karltikeya e*l vénéré surtout en 
Inde du Sud, où il est appelé Muru- 
gan (- garçon -> et Subrahmânya 
(« cher aux brahmanes -). Étemel 
célibataire, il est toujours jeune, d'où 
son nom de Kumdra. le - chaste ado- 
lescent ■. Il est en etVel indifférent à 
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l'amour Cl n'est associé a aucune 

déesse, excepté Devasena (- année 
des dieux -). citée dans certains 
textes. Sai préoccupation est de se 
battre cl de commander Ira troupes 
divines. II est représenté en adoles- 
cent, avec deux ou douze bras, el 
une ou six têtes C il est alors Shanmu- 
kha, - aux six visages -. nombre des 
KriuiKas qui l'allaitèrent I. Habillé de 
rouge, il brandit ses amies, dont son 
arc et ses flèches, la foudre el sa 
lance qui, forgée à partir d'un rayon 
de soleil, lui revient comme un boo- 
merang après avoir abattu ses adver- 
saires. Il est souvent montré en 
armure, sur un paon, oiseau qui tue 
les serpents. 

Parmi les exploits die Kj.ru ikeya 
figurent ses victoires contre les 
démons Mahisha et, surtout, Târaka. 
llien avant sa naissance, ce démon 
.sédnii par ses dévotions le puissant 
Itraluiiâ", qui en retour lui accorde 
l invulnérabilité sut mutes les créa- 
tures. Mais, en dieu rusé, il y inei 
une exception: le fils de Shiva. El 
Târaka s'empare du monde II se 



réjouii car Shiva n'est pas prés 
d'avoir un enfant : il pleure la perte 
de son épouse Satî* et se retire dans 
la foret pour y mener une vie aus- 
tère. Les dieux, défaits, doivent 

rendre hommage à Târaka. Ils vien- 
nent donc trouver -Shiva ci le sup- 
plient de concevoir un fils. Ils font 
appel à Kânia", l'amour, qui décoche 

une flèche dans le sein de Shiva 
pour l'inciter à s'unir avec Pârvatî* : 
furieux d'être dérangé dans sa pro- 
fonde méditation, le dieu ouvre son 
troisième oeil (le destructeur) et 
réduil l'inipi >mtn en cendres Mais 
Shiva est gagné par un intense désir 
sexuel qui ne le quittera plus. T1 
conseiiE à épouser Pârvatî. le couple 
n'ayant pas enfanté, Agni* est 
envoyé pou r en connaître la raison . 
Il constate que l'époux a laissé 
échapper sa semence. Transforme 
en colombe, il ]a ramasse el veut 
l'apporter aux dieux. l'aligné par le 

voyage, il la laisse tomber dans le 

Gange, Ainsi naît fîarltikcya, qui 
vainc ensuite Târaka et libère l'uni- 
vers de l"emprisç déni' niaque 



KASHYAPA 



K ,(■ ::. il ■!:,, -m. 



Dans divers lestes hindouisr.es, 
ce dieu est le fils Je Bfahma*. Père 
de Vivasvai, un Aditya*, il porte un 
nom signifiant - lortue ■. animal lié à 

l'eau, élément à la source de LOUie 
vie. Il est en effet associé a la créa- 
tion, êr» lanl que géniteur de toutes 
les créatures, l'humanité comme les 
aswras' et les devas*. De même que 



Brahms* et Indra*. Sâviiri* et d'autres 
divinités, il est dit Prajâpati, c*est-à- 
dire le • seigneur des créatures -. On 
le tient aussi pour l'un des sept 
Kisliis", les sages auxquels sont aitri- 

bués les Veda. Dans la tradition 
bouddhique, il est Considéré comme 
le .sixième txmddha historique, juste 
avant le Bouddha* lui-même. 
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* KATCHINAS 



Établis en Arizona cl surtout au 
Nouveau -Mexique, tes Pucblos 
regroupent des populations véné- 
ra m la nature <rt les plantes, patsi blés 
et très religieuses. Leur nom (• vil- 
lages • en espagnol), donné pat les 
Espagnols dès le xat siècle, vient de 
ce qu'ils vivaient en sédentaires au 
sein de villages en dur. un mode 
d'habitation toujours en vigueur. 

Les Pueblos, dont le mode de vie 
est essentiellement agricole, se 
répartissent en quatre familles lin- 
guistiques dont celle des Hopis (Ari- 
zona) et des Zuflis (frontière des 
Jeux f.lats). Ces derniers ont pour 
,1k 1 .: nv.Lk-.L! A\V:MU\v.',:'.:i.l qui piv 
exista à tout. Il créa le soleil, qui 
féconda la mer primordiale. De 



Aw KRK.H WPl 'EULOS 

celle-ci sortirent Awîtclin Tsta (la 
Terre mène* el Apoyan Tachi île 
ciel), qui créèrent la vie. 

Pour les Hopîs. Kokopelli. adoré 
par ailleurs par d'autres peuples du 
vi.i ■ '.ii'M uLi-..;n i -t. L-t ;.vki" i|i.i 

introduit le fixlus dans le ventre 
maternel, qui internent dans divers 
rituels liés au mariage Mous lr »u- 
vons aussi Taiowa. le dieu créateur. 
Il donne vie a Sotuknang, qui 
façonne le monde primitif compre- 
nant juste la terre, l'eau et l'air, et 
dont il garantit l'ordre. À l'intérieur 

;.-L-u.l ;'\u <_■ K: hj:i^'. ,.1i : Li turin 

araignée), qui aide Sotuknang a 
créer «les jumeaux. Ce soni Poqan- 
glioya et Palongawhoya qui fom les 

fleuves, les mers et les montagnes. 



Le rofoacfie 

Le mol espagnol toioxtm vient de totoaivn. qui signifie « tête penchée h en nahuad 
langue des Aztèques, une. re1ete.net*. au (mil qui. de lait, penche. Il désigne diverses 
espèces de dalvm. piante halucinog&ne et toxique, réparties entre le Mexique et certaines 
réglons des Êtals-U nis. L'une d'elles est utilisée au Mexique et -dans le sud-ouest des 
États-Unis Au Yucatan. les Mayas appellent la tnlnache xtotik'uh, « en direction Qen 
dieux ». Ils continuent en effet d'en offrir aux esprits séculaires car. malgré la chrstianisa- 
tion. un syncrétisme s'est opéré en la personne de Santo Toloaeha. invoqué pour susciter 
le désir et l'amour d'une personne en lui offrant des fleurs et en prenant une décoction de 
K&âcTwtin manière de sacrement particulier. 

Au sud-ouest des États-Unis, le to'oache est également un grand halluci nogéne. Les 
ZuRIs offrent une versun légendaire de sa naissance, il y a hien longtemps. Aneglakya et 
sa sœur Aneglakyalsitsa vivaient dans le sol Ils sortaient parfois à l'air libre pour se pro- 
mener, rtolâîeftl tout ce qu I Se passait putS en lisaient part A lelir mêle. Ils connurent di ns 
le moyen d'endormir les nommes, de les faire délirer et rie les lasser h voir o nû se trou - 
valent les obje-ta dérobés et d'en identifier les voleurs. Mais le Père Soleil avait deuv 
jumeaux qui. |afc>ux de ce savoir, les Tirent disparaître sous terre pour toujours. Des Heurs 
poussèrent aussitôt A l'endroit exact de leur disparition, pareilles A celles dont le frère et la 
sœur ornaient la téta des hommes pour leur procurer des visions. En mémoire de ces der- 
niers. leS eSprrtS appelèrent a-fied-Ja-Aya là plante qui, Se répandant, continue de procurer 
les visions. Les. 2unis sont toujours attache-s â cédante* emptoye en médecine el dans ce 
qui constitue le cceur des: cérémonies, dont le déroulement et la perpétuation sont le 
domaine des hommes. C'est l'appel de la pluie et de la fertilité de la terre. Seuls les cha- 
mans de la pluie sont habilités a cueillir les racines dont ils font une poudre qui. appliquée 
sur leurs yeux, leur procure une vision nocturne. Souvent déguisés en Katchinas. ils peu- 
vent alors communiquer avec le Monde des Humes et avec les esprits pour leur demande 
de f Aie pleuvoir. 
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Kokyangwuli donne* ensuite nais- 
sance i tOU-î les êtres vivants. Mais, 
arrivés en dernier, les hommes déso- 
béissent, obligeant Sotuknang a 
détruire le monde â (rois reprises. 
Chaque fois, seul? les bons sont 
sauvés. Au quatrième monde (le 
nôtre), ils gagnent l'Ari/ona. 

Malgré la pression de l'assimilation 
étasunienne. ces peuples ont préserve 
nombre de leurs coutumes, dont celle 
des Katchinas. particulièrement chez 



les Zuiiis, les Hopis et les Navajos. 
Capables d'aMW la phiie et autres 

bienfaits, ces esprits incarnent des 
ancêtres «ni des cléments animaux, 

végétaux ou minéraux. Matérialisés 
par des poupées ou des hommes 
masqués et costumés, ils intervien- 
nent dans diverses cérémonies. It-s 
adolescents sont encore initiés au 
culte de ces forces surnaturelles, 
sujets cle magnifiques représentations 
colorées et mystérieuses. 



KAWA NO KAMI 



J.M-o\ 



Ce nom générique désigne les 
hdiui des rivières, dont les princi- 
pales possèdent leur propres divini- 
tés régnant aussi sur d'autres cours 
d'eau. On raconte que. durant une 
inondation, un sacrifice humain fut 
pratiqué. Il existe également un 
hami associé ans cmhouchures 

Les eaux douces en général recè- 
lent d'autres personnages, notam- 
ment des divinités des puits et des 
sources, de la pluie et de la neige. 
Autre exemple, les Kappa, génies 
robustes de la taille d'un petit entant, 
aux pieds el aux: mains palmés, au 



corps couvert d'écaillés, sont béné- 
fiques oit maléfiques. Dans ce der- 
nier cas, ils provoquent les noyades 

en ..-lu-.. -il \-.\- v diiiic -i'.: t": nu: de 

l'eau, par magie. Mais, leur tête cou- 
verte de cheveux hirsutes étant rem- 
plie d'eau il suffit de les saluer pi ur 

échapper au son. Kn s'indinanl par 

politesse, ils déversent le contenu de 
leur crâne el perdent leur pouvoir. 
Très intelligents, se nourrissant de 
concombres, ils présentent une face 
de singe, ils peuvent aussi être 
agréables à ceux qui les aident et 
tiennent leurs promesses. 



KAYANUHIME 



j.-'i i-. 



Fille U'Izanagi* et I/ananii, ce 
hami féininîii. appelée aussi Nozu- 
chi, protège les champs, léS plaines 
et les prairies. Kl le fait partie de ces 
divinités de la nature qui habitaient 
les collines, les bois, les feuilles, les 
troncs ou encore les herbes. Les 
arbres jouissent d'un statut de choix 
Par exemple, des kunii résident dans 



les chênes. Certains choisissent 
d'autres genres botaniques dont cer- 
lains spécimens sont vénérés. Trois 
espèces jouissent d'un statut particu- 
lier. Appartenant a la famille des 
i'k-,--\ I.; \:k.:k ; ; nv ,k- :.. p'i .s 
périlé -), aux feuilles vertes persis- 
tantes est auréolé de prestige. C'est 
à ses branches qu'auraient été accro- 
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thés le miroir ci les bijoux, dans 

l'épisode de la caverne d'Amalerasu*, 

:,•: ,it-t"-ss ..i'I-iu 1 .1 i-M ;-I.iim' ili-v.'.iil 
les temples et ses branches ornent le 
tlevanl des autels, en l'honneur des 
immi les sanctuaires abritent aussi 
"M''i: iki. ..r.^c a v:: ■. .ijvvk' :, 'ki 
parce que son bois frotte donnait du 
feu. Utilise en construction et en 
sculpture, celte attire de la famille des 
cyprès est considéré aussi comme 



sacré. Enfin, le Sakura (• cerisier-) es* 

l'arbre emblématique du Jupon. 

Haliitc {\ir lu ktii/ii ilu même nom, il 
produit des fleurs blanches et roses, 
symboles de ftnivécdu printemps ci 

kic i --^pcil p. ni", ii- t-;*tn-iri-r,- ■\y '..i 

vie - leur esprit est (Conohana*. Les 
samouraïs .se faisaient d'ailleurs inhu- 
mer à leur pied les Japonais fêtent 
toujours, les quelques jours de la 
floraison. 



KERET 



Oriïnt ancien 



Héros d'un mythe retrouve à 

Ougarii. Kéret est uni souverain mortel, 
mais fils d'Kl*. le dieu suprême. Il se 
plaint que son royaume, proche cl'Ou- 
garii, soit désolé. Son palais est détruit, 
ses enfants et sa famille son* morts. 
Comment pourra-t-il assurer sa des- 
cendance et son trône ? Il en pleure, 
gémit, se replie sur lui-même. Dans 
un rêve, El lui commande d'offrir un 
sacrifice et d'écouler ses consignes. 
Kéret rassemble des provisions, une 
année imposante ei toute la popula- 
tion, malades et vieillards compris. 
Après six jours de marche, il arrive 



aux portes du royaume d'Kdoni, au 
sud de la mer Morte, le septième 
jour, le roi. l'abil-malik, vient à sa 

rencontre dans un esprit de paix. 
Comme la prévu Kl. Kéret demande 
la main de sa fille Huraya. qui lui 
donne plusieurs enfants, dont 
Yassib, promis à sa succession. Puis 
i-'! jiiuïi! <:\.-u. t\--lï ; lu-l nu -i- 
die qui k i tjnge et l'empét he de 
gouverner. Aucun dieu ne paivenant 
à le guérir, El prend le relais et réus- 
sit. Kéret maudit alors Yassib, qui, 
profitant de son indisponibilité, s'ap- 
prêtait a usurper le trône. 



KHADIDJAtvtt' siècle) 



.'I w. 



Scparce d'un premier mari, 
veuve d'un deuxième, Khadidja est 
engagée dans les affaires commer- 
ciales de La Mecque. Vers 605. alors 
qu'elle a 40 ans, elle prend Maho- 
met* (vers 570-632) pour l'aider et 
l'épouse. De son vivant, elle restera 
la seule femme du Prophète. 
îi orsque celui ci < ■ >nintein c à pré 



cher à ta Mecque, elle le soutient, et 
aurait été la première personne 

convertie. Sa fille Fatinia* est attes- 

> !_■_-. ri'.r-. ullc .u.ii.i"- ..il lTi !■ '..' 

six enfants, doni trois fils morts en 
bas âge. et deux autres filles qui se 
marièrent sans laisser de descen- 
dance. Khadidja s'éteint en 619, trois 
ans avant l'Hégire. 
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KHEPRI 



f. r- : 




Dans la mythologie, Khêpri 
(- l'existant -, - celui qui vient à l'exis- 
tence •) représente le soleil qui se 
lève. Dans le ciel, il laisse place à Kc* 
(zénith), auquel succède Atoum' 



(couchant). le ni m égyptien Khe[>er 

(• exister •), dont son nom est i&su. 

sert a désigner son animal sacré : 
c'est le scarabée, coléoptere 
commun en Egypte, qui pond ses 
œufs dans le corps de congénères 
nions ou dans des boules de fumier. 

(Je phénomène en fait le symbole de 

'.i ivi.i "itii.v. ,-n ;\i'! c-.i'ic" ilii 

soleil. En effet, ils confectionnent ces 
boules qu'ils poussent sur le sol, et. 
de môme. Khêpri est un scarabée 
géant qui pousse doucement le 

soleil jusqu'à son zénith, puis le 

reprend le lendemain matin. 

Ce dlieu, vénéré avec Ré, notam- 
ment à Héliopolis, est logiquement 
représenté par un scarabée, notam- 
ment sur de nombreuses amulettes. 
11 peut aussi prendre lui-même le 
visage d'un scarabée, ou l'image 
d'un homme coiffé de l'animal. 



KHNOUM 



K. .\." 



Dieu anthropomorphe à léte de 
bélier, Khnoum est un personnage 
très ancien dont le culte est répandu 
et varié. .Sur l'île d lléphaniine, à la 

bailleur de la première cataracte du 
Mil, en Haute-Egypte, il garde et 
contrôle les sources du Nil. Il y 
forme d'ailleurs une triade avec 
Anoukis', liée aux crues du fleuve, 
et Salis*, déesse des Inondations 
apportant la fertilité. Populaire, il est 

celui qui a créé la vie en modelant 
l'oeuf primordial II continue de 
façonner les; êtres â partir de son 



lourde potier et du limon du Vil, en 
particulier les entants de roi. 

Khnoum a pour parèdre Hékel. 

Ceite déesse de la Naissance pré- 
sente une tète de grenouille, animal 
qui, grouillai» après les inondai ions 
du Nil. syinl>olise la vie el la fidélité. 
Tandis que Khnoum crée les Cires. 
elle leur iasuffle la vie. C'est pour- 
quoi elle est une des patronnes des 
femmes en couches, qui portent 
souvent son amulette pendant le tra- 
vail. Elle est aussi la protectrice des 
enfants et des mores 
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I KHOMEYNI.RÛHOIJAH MÛSSXI (1902-1989) 
s 



■-î ( \' 



Fils, pclil-filsd frère d'ayatollahs, 
ce personnage marquant du 
xx* siècle est issu d'une famille Eres 
religieuse et. bien sur, chiiie tduode- 
cimjin). Sous l'influence d'une tante, 
il prend conscience du rôle politique 
des religieux ei de leur poids social 
race aux inégalités el autres oppres- 
sions. En 1927, à Qoni, il enseigne 
dans une madrasa et son érudition 
subtile Lin engouement Devenu :■ 
son tour ayatollah, il en vient pro- 
gressivement a critiquer le régime du 
chah, dont l'adoption du voie des 
femmes. En 1963. son opposition à la 
réforme agraire défavorable aux 
chiites le conduit en prison. Puis, 
après dis iiunitesiaiions violentes, en 
exil en Turquie (1964), Finalement, il 



est accueilli en Irak, où il enseigne 

U-qi:Vn l ! '~S Km i >cti >bl'C de CCtlC 

année, les rapports de ce pays avec 
l'Iran sciant améliores, il s'établit à 

N'iMup'iU.' V i:'.n-'.n:. ,-n IVvl'i.n p.r- 

sienne. Depuis sa retraite, il conduit 
la révolution qui, réunissant laïcs et 
chiites, précipite le dépari du chah 
Muhanumd Re/a Pahlavi*. le 16 jan- 
vier 19~9. H instaure alors un Étal 
fondé sur la loi islamique et un 
conseil dont les modérés sont bientôt 
écartés. la m ptofe avec les influences 
occidentales est consommée, les gar- 
diens de la Révolution organisent la 
répression et les femmes sont 
contraintes de porter le tchador. Kho- 
nieyni, guide suprême, obtient des 

pouvoirs énormes. 



KHONSOU 



EGYPTE 



Dieu lunaire, Khonsou (- le voya- 
geur -), dont l'identité évolue dans le 
temps, finît par assister les morts qui 
veulent accéder a. l'au-delà. Très 
jeune, il apparaît momifomte, coiffé 
du croissant lunaire et présentant sur 
sa (été rasée la mèche caractéristique 
des enfants. On le voit aussi en 
homme à tête Uc faucon. À Tîtebes, 
il fait partie de la triade, avec sa 
mère Mont* el son père Amon*, d< ml 
le temple de Kaniak abrite le sanc- 
maire. Il possède aussi un temple a 
Tanis, au nord de l'Egypte. Son culte 



repose sur &a capacité à provoquer 
et guérir les maladies en éloignant 
les démons responsables. Une 
légende tardive concourra à sa célé- 
brité. Le pharaon Ramsès II 11304- 
1237 av. J.-C.) envoie auprès du roi 
de Bakhian. un pays difficile à locali- 
ser, une statue de • Khonsou qui 
gouverne dans Thèbes •. 1,'objei 
guérit la fille du souverain, atteinte 
d'un mal mystérieux, ce qui montre 
la .supériorité du dieu guérisseur et 
de l'Egypte sur les contrées étran- 
gères et leurs puissances. 



AiH 



KINDI.AJL-ivcrs 800- vers 870) 



Ce savant vit à l'âge d'or tles 
Àbbassidcs. Esprit puissant, polyva- 
lent et curieux, il se passionne pour 
plusieurs disciplines scientifiques 
d'auteurs &rccs, ci pour - des philo- 
sophe** connue Arislotc*. H contribue 
ainsi a leur traduction. Philosophe, il 
est l'auteur de traités qui seront tra- 
duits en latin et diffusés dans l'Occi- 
dent chrétien du Moyen Age. 



3 

ISLAM g 



Al-Kindî ne voit pas d'antinomie 
entre la révélation et la recherche 
intellectuelle, encre la science pro- 
duite par les hommes cl la science 
divine, qui se révèlent au contraire 
conciliablcs. Il prend ainsi chez les 
Grecs ce qui lui semble corres- 
pondre à la doctrine musulmane. 
C'est pourquoi il est considéré 
comme le fondateur de la ftdsafti. 



KNOXJOHNKvers 1513-1572) 



CHRISTIANISME 



Après des études à Glasgow 
(Ecosse), John Knos commence par 
être notaire et précepteur. Rejoi- 
gnant la Réforme protestante, il 
devient pasteur et se confronte à 
cette époque agitée autant que com- 
plexe. Emprisonné pendant prés de 
deux ans ( 1547-1549). il est libéré et 
gagne l'Angleterre, où il sert la cour 
d'Edouard VI (1547-1 553-). règne qui 
voit la mise en place de l'anglica- 
nisme Marie I" Tudor U 553-1558), 
qui restaure le catholicisme, l'oblige 
à se réfugier en France puis en 
Suisse, où il écrit et jette les fonde- 



ments de l'Église leYonméé d'Ecosse. 
De retour dans son pays 0559), il y 
installe la Réforme tout en attaquant 
violemment la reine catholique 
Marie I" Stua n ( 1542-1 567). En 1560, 
•ïim r:n:pi.N.' i:i , li I\:ni\ ri h'-i \\:ï 
lisons, le catholicisme est aboli parle 
Parlement Religion d'Etat, le protes- 
tantisme est organisé en une Église 
dont Knox fournit notamment le 

cadre théolagique, Cet amicaiho- 

lique intransigeant s'affirme comme 
l'un des fondateurs du presbytéria- 
nisme, c'est-à-dire la spécificité de la 
Réforme dans les pays anglo-saxons. 



KOLBE,MAXIMILIENl*94-194l) 



CilKlSriAMiMl 



Né à Zundska-Wola, près de lodz 
(Pologne), Raymond Kolbe entre au 
séminaire franciscain en 1907 el prend 
le nom de Maximilien. Il poursuit des 
études à Rome où, avec six frères, il 
fonde la Mission de l'Immaculée pour 
améliorer le monde grâce à la Vierge 
Mûrie*, par la prière, l'Esprit saint* el 



la médai Ile miraculeuse de Catherine 
Laboure'. Ordonné prêtre (191*>. il 
rentre en Pologne et crée une revue. 
Le Chevalier de t Immaculée, et en 
1927 la Cité de l'immaculée (Niepo- 
Itrfanoiv), qui regroupe des religieux 
consacrés à la pauvreté et au travail. 
Missionnaire, il récidive au japon 
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avec Leftmtlii th' Vlmmucu- 
lée{Miigt.'itziil iiiiStiiioi, près 

de Nagasaki. Sem œuvre, 
répandue dans d'autres pays, 
compte plus de sept cents 
religieux en 193?. Revenu 
dans son pays, (I es arrête par 
les nazis en décembre 1939, puis 
libère. Sa Ole devient un camp de 
concentration . Emprisonné en 
février 19-tl. il esl conduit au camp 
d'AuschwtU où, pour sauver un père 
de famille, it se sacrifie. Knfenné dans 



w 




le - bunker de la faim • avec 
d'auprès <"ondaiiinès, il est 
acltevé par une nijeclii m létale, 

lu veille de la fête île l'Assomp- 
tion de la Vierge. Canonisé en 
1ÏW2 par Jean-Paul II*. il est 
fête le M août. Maximilîen 
Kolbc s'est pourtant vu reprocher des 
posiiions iudeophobes. Mais, pour 
l'Eglise, il reste le symbole de tous 
ces chrétiens, moines, prêtres ou 
laïcs, qui limèrent contre le régime 
na^i au péril de leur vie. 



KONOHANA 



JaPON 



Konolwnj 1- eufani fleur -I esl la 
fille d'Oyumalsumi, kiitni des mon- 
tagnes, né d'un des cinq morceaux 
du corps de Kagmsuchi, dieu du Feu 
et fiis d'izanagi'. Elle a pour sœur 
arnee llu \a.w. qui, désirant 
prendre sa place dans le c<cur de 

îVinijsi*. maudit ce dernier pour avoir 
choisi su cadette, rencontrée au bord 
de la mer. Des la première nuit 
d'autour, Konohana est enceinte 
Son époux, jaloux, douce de sa fidé- 
lité. Pour lui pïOUWtf sa lu nme foi. 
elle met le feu à la hutte et meurt 
dans les flammes l'Ile a. eu le temps 
de donner naissance à tics fils : Hiko 
Hohodcmi*. Hosuscri et/ou Htidcri 
Konohana est le symbole de la vie 
terrestre, par nature fragile et éphé- 



mère, a l'image des fleurs, de œrÊfier 
{stti'imi) dont elle est l'esprit ci dont 
elle assure réclusion. Gardienne du 
secret de la jeunesse éternelle, elle est 
appelée aussi Sakuya-Hiitie, Senyen 
Myôjin, Sengen-Sama, A-sama, ou 
encore Fuji-Hime car elle esl le 
humi habitant ei protégeant le nium 

Km î . le plus haut volcan du Japon et 
l'une des mmii agîtes sacrées du 
pays, dont îl est le symbole. Cou- 
vert de surnoms prestigieux, ce 
haut sommet 13 776 Ht), sur lequel 
repose le sanctuaire de la divinité, 
inspire les peintres depuis des 
siècles, notamment Hokusai ( l~(<u- 
1H-1VX célèbre pour ses nombreuses 
vues du site. 



KOU QIANZHKSnv-t-tH) 



Ctitvr. 



Membre des Cinq Uoisseau* de 
ri/, école fondée pa.rZliamg Daolin^', 
kmi ( v »ijiu/ln I iené(ii n_- <l apparili< in.s 
de Laozi*. Dès lors, îl s'emploie à 



reformer celle secte taoïste en sup- 
primant les rites à caractère sexuel, 
ainsi que l'offrande des lu lisseaUX de 
ri?. En 415, il accède uu poste 
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suprême de maître céle-ste et pour- 
suit son (euvie morale centrée sur la 
rechesehe de Ixmnes actions. Consi- 
dérant le bouddhisme comme un 
concurrent, îl réussit à faire du 
taoïsme la religion d'Etat en Chine du 
Nord Maïs celte mesure cnlraînc. 
enlrc -13H ci 4-15. une vaste répression 



contre les bouddhistes, assortie de 
meurtres et de destructions de 
temples Une autre persécution, d'une 
ampleur inégalée, frappera en 842 le 
bouddhisme, mais aussi les religions 
non chinoises, sous le règne de B'cnv 
percur Wuzong. taoïste fanatique de 

la dynastie des Targ (6 1&9071 



KOUPALA 



S] (M s 



Dieu solaire associé à l'eau, 
source de vie et de guérison, Kou- 
pala était célébré eu Russie lors 
d'une fête assortie de bains, d'ablu- 
tions cl de fleurs jetées dans les 
rivières. Vecteur de purificaiion, Il 
clail aussi venerc par de grands 
feux, dans lesquels brûlait son effi- 
gie de paille, couronnée de fleurs 
Ou bien il clail simplement baigné 
dans un cours d'eau. En loin cas. 
dans la Russie chrétienne, cette fêle 
coïncidai! avec la Sainl-Jcan Raplisie. 
le 2-1 juin, lorsque des brasiers ren- 
dent hommage au solstice d'été et â 



Jean le Baptiste" Dans le monde 
slave en général, "Kampala était aussi 
une divinité de la X'alure, plus parti- 
culièrement des Arbres, qu'il rend 
mobiles et aptes à parler. Il était en 
outre capable de dolcr certaines 
plantes de propriétés extraordi- 
naires, comme la fougère dont la 

flair, qui ne pousse qu'à minuit pen- 
dant la fête du dieu, procure à celui 
qui la cueille des pouvoirs sans 
pareils. Malgré la Christian isation et 
le régime communiste, la tradition 
de Koupula existe louiour* en 
Russie. 



KRISHNA 



IXDF 



La dèmone Pilianà. fille de Bali. le 
roi des Daityas", est connue pour pro- 
voquer les avortements et les maladies 

infantiles. Ainsi, elle lente un jour 

d empoisonner l'enfant Krishna en l'al- 
laitant. Mais c'est Krishna qui la tue en 
l'aspirant. Cet épisode montre la puis- 
sance dévolue au huitième avatar* de 
Vishiui*, et le plus populaire. 

Les hauls faits de Krishna sorti 
rapportes dans le Mtibiibhàrntu K cer- 
tains Purina et dans la libcif-tinul 
Gîtii, dont îl est chargé de trans- 



mettre renseignement. Né d'un 
cheveu noir de Vishnu iRâina" naît 
d'un cheveu blançi. Krishna (• le 
noir ■ ou - bleu noir ■ ) est le fils de 
Devaki, une maniiesialioï) d'Adtlï*. Il 
voil le jour à Vfathura (province 
actuelle d'Uuar Pradeshl, sous le 
règne de Kamsa, demi-frère de sa 
mère. Ce roi ayant appris que le nui- 
lieitic L'tilatil de sa sieur, un fils, le 
tuera. Il fail as.sa-ssiner les six pre- 
miers nouveau-nés de Devait*. le 
septième, Balaràma. - Kinu le fort -, 



Ml 



est m lustrait au massacre. Puis Krishna 
vient au monde en secret ci se signale 
par s<m incomparable beauté. Afin île 

te garder en vie. il est échange conlre 

une fille (le bergers el grandit au 

ni: vu kics \u i::h-iu» IV- .. '.ri 

preuve de pouvoirs extraordinaires ci 
d'une force hors normes, qu'il utilise 
par exemple pour mer des démons, 
dont Pûtanà, envoyée par Kamsa. 
Mais Kamsa a eu venl d< se- exp ■ ils 
et ordonne que lotis les jeunes 
enfants anormalement robustes soient 
extermines. Krishna et lïalaràira se 
réfugient pendant sept ans près de 
MalllUra. -■iw- gagnent l.i forêt sacrée 
du /«Aïs/ (le IxLsilîe sacré"). Adolescent, 
il l'ail preuve d'un grand appétit 
amoureux. Avec sa flûte, il attire et 
séduii quelque seize mille jeunes filles 
qui accourent daas sa forêt, don! les 
jiôpit, les vachères - il sera déclare le 



pi :!i .. !.■..: ,it\-, i:.Hi;-, ium. -I ll.-.'.i 
rallia celui des cultivateurs. l'armi 
ses conciliâtes, il préfère Wàdha 

(• Succès •). la fille de son père adop* 

ut' ,i -.y Hm V .!,■ l.i ;.l,..-".iii:i<i 

Kris'vi.i ,-si .ai 1 - 1 -: oip.in c «ie 
ni racles M vainc unis les nu insires 
et créatures envoyés par son oncle, 
aide les Patidavas* dans leur guerre 
contre les Kauravas. Au final, après 
avoir (uê Kamsa, e( après la mort de 
Balaràma au cours d'une tulle inies- 
u'ne et meurtrière de son clan, il esi 
atteint malencontreusement par la 
flèche fatale d'un chasseur, et ter- 
mine son existence terrestre. 

\firvL 'V -ii :n : 'ui\ noms. Kri 
shna esi toujours au centre d'un 
culte très actif, l.i hhitkii. fondée >ur 
la recherche d'exiase par la dévotion 
et : amolli porté n cette grande 

figure. 



KSIT1GAKBHA 



W)IT)PllhMf 



Ce bodhisattva, dont le nom 
signifie - sein maternel de la lerre •, 
est le protecteur des voyageurs ei 
des accouchements en particulier, 
des cires humains en général qu'il a 
promis -de délivrer, même les 
défunts, en particulier les enfants 
nions S.m culte est passé de l'Inde â 
'.. i;'l :\y vl .i',1 |«p-.'-l i.'l W\ :V. ' i.-^l 

Dicang ('• sein de la terre •). l'un des 
quatfe grands bodhisattvas pojiu- 

\iirc-. Ki_"-i..Li-il -i.' >.-i, ii' 'i'.^i'l' ,ii. 
sud de la Chine, où se dresse tou- 
jours un temple en son honneur, il 
est représenté en moine et tient un 



bâton ouvrant la porte des enfers 
qu'il éclaire de son joyau magique 
afin d'en sauver les occupants. 

Au Japon. Ksiiijtaibha fait partie 
des boStttStœks plus vénérés, sous le 

111:111 .:■■ ii/'. 1 I :;.i k-n'k-ni ;-■-■. .i ,-:;f ni f 

des humains. Jizô reprend les rôles 
de Ksîtigarhha el Oicang. Figuré en 
•v' ,[\.'\.\ '■ii.niill: <,W " w "r ~,:- V- 
enfants (vivants ou décèdes), les 
voyageurs, les morts récents ou 
séjournant aux enfers. On le voil 
aussi avec son bâton et une perle 
magique. 
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KUBKRA 



'Ml 




Dans le védique, 
Kubera (ou Kuvera) esi 
le .seigneur des esprits 
du monde souterrain 
où règne l'obscurité. 
Il devint ensuite le 
* maître des richesses • 
(Dhanapali) cl des tré- 
sors. Ami de Shiva*, il 
est associé aussi à Ganesha". Il est 
servi par les Kinnaras, des musiciens 
célestes au corps humain et à lêie de 
cheval. Il est en outre le chef des 
Yakshas (- mystérieux -> ou C-uhya- 
kas (- secrets •). les protecteurs de ses 
trésors. Les Yakshas furent d'abord 
des Asuras.*, des démons. Puis, sédui- 
sant les dieux, ils furent admis dans le 



inonde divin. Servileuis de 
Kubera, ils purent grâce à 
lui se séparer de la classe 

des mauvais Râkshasas*. 
Aujourd'hui, ils soni tou- 
jours vénérés en Inde, en 
lani que gardiens des 
forêts, tout comme leurs 
homologues féminines, les 
Yakhsinîs 

Kubera est représente en nain 
blanc et ventru, campé sur trois 
jambes et suranné. Il a huit dents. kw\ 
seul œil. et il tieni une massue. 
Monté sur son char, il disperse des 
joyaux au des objets précieux au- 

i.kv-,.1'- k. Il |i. .-.ul.'.LUMr- p.l.l\:i'-. I! :-, 

pour demi-frère Râvana*. 



KUKAI (774-835) 



Japon/ bouddhisme 



Contemporain de Saïcho*. Kûkai 
(ou Kobô Daishi), d'origine noble, 
fait partie de ces religieux qui, dans 

l'élan du lxiuddliisme întroduil au 
Japon an vi B siècle, voyageni en 
Chine. De SM â 806, il y étudie l'éso- 
lérisnie puis, de retour dans son pays, 
fonde un monastère â Kyoto, puis un 
ennitage sur le mont Kôya. Ainsi naîl 
l'école ésolcriquc Shingon ï- vraie 
parole ->. la seule vérité capable de 
mènera l'Illumination 

Il est fauteur de livres, expliquant 
sa doctrine. Dans un autre ouvrage. 
il traite du bouddhisme, du confucia- 
nisme et du taoïsme. Ces deux der- 
niers, bien qu'étant inférieurs au 
premier, sont aussi enseigné* au sein 
d'une école mêlant ans et sciences. 



Lui-même est peintre, calligraphc, 

■ : ..Iplu".:.: ..i:':nk'. IV i : it-L 1 1 ii\ : : i'n 

vilégianl le sanscrit dans l'approche 
des textes, il esi en oulre le premier 
à Introduire dans le bouddhisme des 
divînilés shiniô. Ainsi, Amaierasu" est 
identifiée a Vairochana t- pareil au 

soleil ■. en sanscrit, liirusliana en 
japonais), le grand bouddha solaire 
qui a transmis les t héorics csolcriqucs 
- il est aussi associé à Kudo Myô-ô". 
Dainichi Nyorai, autre nom japonais 
de Yairochana. esi la vérité absolue, 
Situé au centre du /en il h. il esi l'un 
des aspects de la nature dans toute sa 
substance, l'éther. le Shingon, qui en 
a fait sa divinité, a exercé une pro- 
fonde influence *ur le bouddhisme, 
la culture el la société du Japon. 
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t KUMAJRAJIVA (344-4 13) 



Clll Nf .■ B«l iNït I ISMtf 



2 Kumarajiva (Jiu moluoshi en chi- 

nois) est le fils de fervents boud- 
dhistes. Originaire de Kucha, dans 
l'actuelle province du Xinjianfc, il 
part à 7 ans étudier l'Hinayana au 
Cachemire. À 12 ans. il s'initie à la 
grammaire, la divination ou encore 

l'astrologie. Découvrant le Maliayana, 
il s'oriente vers cette branche du 
bouddhisme puis rentre à Kuca cl 
mourra â Chang'an. près de Xi'an. 

Excellent pédagogue maîtrisa ni le 



sanscrit, il va devenir le grand tra- 
ducteur de textes bouddhistes en 
chinois-, chantiers collectifs qu'il 

pu mirer des écrils essentiels comme 
te Sûtrei du Lotus el d'aulres SÛlras. 
Ou lui attribue aussi la traduction et 
les biographies de Nagarjuna* ei 

AryadevaV Il fui un ami d'Huiyan, 
un disciple de Dao'an*. Son aura lui 

v.i'ih Y l lie Je ;:nt>\hi ■ m.L'.iiv de '.., 

nation ■. 



KUMARBI 



ORIF-VT ANCIEN 



f>ieu chionien, Kumarbi a pour 
peu.' Alalu. le souverain du ciel. Mais 
Anu* combat Alalu et le chasse. 
Kuniarbi vainc à son uxir ce dieu, le 
castre et avale son sexe. De- celui-ci 
naissent Tesbul)* {IV >rage ) et s< in c< >m- 
pagnon Tashmislui, ainsi qu'Aranzab 
Ile fleuve Tigre) Avec la fille du dieu 
de la Mer, Kuniarbi crée un monstre 

aquatique. Hcdammu. qui se nourrit 

d'animaux el d'hommes. Ismtar* 



change la mer en un philtre magique 
qui forte la créature il rejoindre la 
terre ferme. Or, Teshub évince son 

;ut, .:.i :■.'■,. i. ; h -, t ;vle-lr I 1 ::.., se 
venger, Kuniarbi crée un ÇQloSSe de 
pierre, t'Ilikuiunii, qui remporte la 
balaille contre Teshub malgré l'ap- 
pui des dieux. 1. astucieux Éa/Enkr* 

'.;i: '...M ■.:.:;.(■:■ le-, pieeS .i\ee l'.iriiii 

de cuivre qui .servit à séparer la 

Ti-r-v ■■' Y ,■ .■ 



KÛRMA 



Kûmia est une tortue géante, forme que 
prend Yishiiu* lois du Baratlage de la mer 
de lait. le sous-conlinent indien est censé 
reposer sur ion dos 



Ivi 





J.ABARRIEREJEAN DE< 15+4-1600) 



CttltlSTUNtsMF 



Originaire du Lot, ce fils de gen- 
tilhomme est nommé en 1562 abbé 
t'omniemlaiaire de l'abbaye cister- 
cienne de Feuillant, en Haute- 
Garonne, fondée en 1H5. Mais, au 
lieu de profiler des revenus du 
monastère, ce qu'autorise la com- 
titende, il seconveitit, se tait vraiment 
moine et devient réellement abbé en 
1577. Décidé à réformer l'abbaye 
.selon les principes de la règle ei à 

remettre dans le droit chemin une 

petite communauté de douze 

moines, il rencontre une opposition. 



Se;:' 1 * :.(.i. aie 'aie-. 'VMliii li -e-. : '"-le- 

Approuvé par le pape Sixte V (1^86), 
ce retour à la 1res austère • stricte 
observance • ne fait pas l'unanimité 
au sein de l'ordre cistercien. Forte de 
cent cinquante moines, l'abbaye, qui 
a essaimé à Paris, Rome et Bor- 
deaux, devient autonome, formant 
l'ordre de Feuillant, En France, 
feuillants ci feuillantines ne survi- 
vront pas à lu Révolution, lundis que 
la branche italienne sera englobée 
dans la congrégation de Saint- 
liçmanl* (1802). 



LABOURÉ.CATHERINH1806-1876) 



CtlItlSIlVMSMf 



Afin de secourir ei d'assisier les 
pauvres, surtout malades. Vincent 
de Paul" regrimpe des - dames -, 
c'esl-à-dirc des femmes de milieux 
abcs, Avec Louise de Ma.ri|!acllWl- 
1660), connue en 1624 ci veuve l'an- 
née suivante, il.s recrutent de* jeunes 
filles de milieux modestes qui. par 
leur condition, s'averent plus dispo- 
nibles el proches de ces âmes. La 



compagnie gagne en ampleur, la 
misère étant criante. Pour Vincent, 
qui régit leur vie par des règles 
strictes, ces Filles de la Charité, 
habillées selon le style de leur 
région, n'ont pas de monastère niais 
. :,.'- ii-ii-ein- *v u'.e.uk'- :,-:*.r 
cloître se résume aux • nies de la 
ville -, la grille qui sépare parfois les 
■c1:.:;-cl;-"i'" ei"i visticir-» r-,i. p;i,.r 



,'n 



S elles - la crainte de Dieu ■. Files ne 
"1 portent pas le voile, ne prononcent 

pas de vœux. Leur rôle esc done 

scculicr, c'est-à-dire laïc. 

Née ù Fain-lw-MouticiB (Côte- 

d'Or) dans une famille nombreuse et 
iikhIcsIc, Calherinc laboure parvient 
à convaincre son perc agriculteur de 
rejoindre la compagnie. En avril IH30. 

elle entre au noviciat de la me du llac, 
à Paris. Dans la nuit du 18 juillet sui- 
vant, la Mergc lui apparaît. Catherine 
n'en parle qu'a son confesseur, le 
père Aladel, dubitalif. Le 27 novembre 
au petit matin, la Vierge lui suggère 
de faire graver une médaille à son 
poiirail et qui protégera quiconque 



la portera. Catherine en donne les 
indications au père Aladel, toujours 
sceptique. En décembre, la Vierge 
nsisic une dernière N >is En IH32, 

l'archevêque de Paris faii frapper 

celle ■ médaille miraculeuse • dont le 
succès sera planétaire louant a 
Catherine, clic part en 1851 pour 
Enghicn et passe sa vie dans la dis- 
crétion, auprès des malades et des 
vieillards. Jusqu'à son dernier 
souffle, elle garde le secret des appa- 
ritions et des consignes de la Vierge, 
qui ne .seront révélées qu'après sa 
mon Elle est fêtée le 2H novembre. 
Son corps repose dans la chapelle 

kit l.i il. i- .1.. il.,;:, .u. l-'l. 



lJ\BRE,BENOIT|OSEPH(1748-1783) 



C HKISÏHMSMK 



Ne a Suint Sulpice 'd'Amènes 
( Pas-de-Calais 1. Benoît Joseph Labre 
est d'extraction modeste. Pieux, il est 
attire par la vie monastique et non 
par la prêtrise. Mais il est refusé par 
la chartreuse du Val -Sainte- Alde- 
gondc (1766), la Grande Trappe 

! i i-!;Tr^*:i'- l:..|-[-i ■-!;■- ■ ,'1 ;■«. .r !.. ::i.-.i 

treuse de Neuville-. Il parvient a inté- 
grer l'abbaye cistercienne de 
Scpt-Fons (1769). qui finit par le 
refouler en raison de sa santé phy- 
sique et mentale trop fragile. En 
1770, il marche vers Home et com- 

ptVllO -\.:c ■..! ' :n' Hiiin t'-l :..v''f J'un 

• vagabond de Dieu -. Dès lors, men- 
diant, il parcourt les routes de 
France. d'Allemagne, de Suisse. Il va 
en Espagne (Compoatelle) et en 
Pologne. Sale parce qu'il refuse de 



se laver, dépenaillé, il porte son êier- 

Miiii ' ''i-.KL. d:iH '■- il l'.l.l. ■'.ll.^L 

M'- ii|i.:.-, Ll ■.! :ti_-k'-..iIl- '.■: ■-:.(. .'il !t'- 
juge trop fïium is. En Italie, il se rend 
a Assise, à Lorette et à Rome, où il 
s'établit en 1778. D'après la tradition, 

.'. mIIimi:k :.i >, :1k- cl ■'-.'■A !.. :m:l d.::v- 
les ruines du Colisée. En L~83> le 
Mercredi .saint, il s'évanouit sur les 
marches <lc l'église Saînte-Maric- 
aux-Monls II fM emmené chev un 

'■i:;:l h»-- m .min,- / ..v.i:".-" v -( iik-KII 
V in ; iv ' S., -..i -ih-K' -, ,l..n- 1,'p .n 

duc, mou enterrement rassemble les 

-"i :;:',-, IVnr/ll |i:si-;vi l.lbtV t-sl fC'ft 

e 16 yvri I est L pain m des men 

d-;îiil-. ,ic^ ;vfu>:iiS lI Ji_"> déitjvMS. 

ainsi que de communautés reli- 
gieuses, de villages français et qué- 
bécois, et d'oeuvres carilalives. 



AA6 



I-AdANCEOeis 260-vers. 325) 



aiRISTTAMVMr 



Père latin de l'Église, Luciu-s Cae- 
cilus Firmaniis Lactamius naît en 
Afrique. Rhéteur réputé, il a élé 
formé par \rnobe de Sicca. Dans les 
années 290. il est recrute par Dioclc- 
tien* ( 284-305), qui le fait veni r dans 
sa nouvelle capitale, Nicomédîc 
llzmit, Turquie). D'abord païen, il se 
convertit et connaît lu grande per.sé- 
culion c 303-304) orchestrée par l'em- 
pereur. Dès lors, il délaisse son poste 
de rhéteur et écrii afin de défendre le 
christianisme. De cette époque dale 
le début de son oeuvre principale, les 
- Installions divines • ( DUittae lnsfî- 
tuiionesi. Celle somme, composée 



de sept livres, fait de lui un apo- 
logiste du christianisme, dans le 

sillage de Tcitullien* {.vers 155-vers 
22î>. Minucîus Félix* et Cypricn 
de Carthagc (vers 200-258). ïî tente 
d'y démontrer que sj rel igion est 

la vérité. Vers 315, Constantin P' 

'.r i~, l'.'iui ■ le *"..il v,-nir .1 l'irvc- ;n -v.r 
être le précepteur de son fils Cris- 
pus. Amateur de Ciccron, Laclance 
en a adopté le style fluide et élégant, 
ce qui en fait le • Cicéron chrétien -, 
surnom goûté par les humanistes et 
donné au xv siècle par Pic de 
La Mirandole*. 



LAI VIA 



Baltes 



les Baltes semblent avoir accordé 
une place de choix au Destin, à 
l'image des Slaves et du monde ger- 
manO-rtordique. V.n Lettonie, le destin 
était personnifié par la déesse "Laima, 
la bonne fortune et le bonheur, et la 
chance ilai/iK), bonne ou mauvaise, 
Individuelle ou collective. Protectrice 
dés accouchements ei des femmes 
enceintes, elle préside aux grands 
événements de la vie. comme la nais- 
sance, le mariage cl la mon Par son 
nom cl ses rôles, elle reste la figure 



majei a des Uiiiiuis. [an c générique 
désignant les trois divin ités du Destin, 
les deux autres étant Karta et Dchkla, 
rvus r:;!viiv:il ,:kv- ,i qui p . 1 1 : r 
raient correspondre à deux aspects 
de Ij déesse. Ce chiffre trois du destin 
rappelle les Moites" grecques, les 

Parques* romaines es les N'ornes* 

Scandinaves. D ailleurs, le terme et la 
déesse Laima (ou Laitue) se retrou- 
vent aussi en Lituanie, où la déesse 
Verpcja. logée dans le ciel, déroulait 
le fil des existences. 



I.AKSHMI 



lM:i 



Celte déesse aux quatre bras (ou 
deux) est la beauté personnifiée. 
Présentée parfois en mère de Kâma.", 

dieu de l' Amour et du Désir, clic 



procure le bonheur, l'ubondaiœe, la 
richesse, la prospérité. Les deux élé- 
phants <|Lii l'encadrent symbolisent 

',1 .'1. .■(.'■■ ù MPil-e \phr;nMe*. r'h; 
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esl née de Ict'iimc de l'océan ! après 
11- Baralluge (le la mer de UiO Une 
.mire source la l'ail naître d'une fleur 

de louis, qu'elle lient d'ailleurs dans 
une main dans ses représentations. 
Klle reste l'ê|>ouse de Vishnit*. même 
lorsqu'il devient un de .ses avatars*. 



Elle esl par exemple Sîtâ, l'épouse 
de Raina*, l.'anlitlicse dç Lnksliinî est 
Ai j ksi uni (l'Infortune), appelée aussi 

Jycshihà (la Sœur Aînée), qui rççnii 
des offrandes afin d'épargner les 
foyers. 



LAMASHTl; 



< i.l-M '.V H\ 




Parfois présentée Comme la Allé 
de lai Terre tKi ou Antiil et d'Anu'. le 
dieu suprême, lansashtu (Dinunc en 
sumérien >. nu >itic humaine cl moitié 

. .■Vrr. t'o CM '.:•"• kii-11-..'lH- 'l'.liH! 



table. Soair dlshttr* et déesse, elle a 

été renvoyée dM royaume céleste 

pour avoir réclamé de la chair de 

bébé il manger. Depuis, elle habite 
avec les bêles sauvages, dans les lieux 
désoles comme les marécages. Klle 
esc escortée de Labashu (fièvre) et 

\lvi :/.:. (|;n .i. 'ivi.- '.i i;ii:-ii-,si.- i/l n:>ir- 

cit la langue den humains. Klle a le 
don de s'iniroduirc dans les maisons. 
Ses cibîes favorites sont les femmes 
enceintes, es mères et Ictus nouveau 
nés, qu'elle étrangle ou empoisonne 
avec du laie. Main Pazuzu* l'écarté. 
Elle peut aussi s'en prendre aux deux 
sexes ei à tous les âges. l£s amu leltes, 
les incantations et les exorcismes sont 
le meilleur moyen de l'éloigner. Cette 
description, rend cette déesse très 
proche de Lilith* . 



IAMBERIîvvrs 635- vers 705) 



<IIRMI^MSMr' 



Issu d'une famille aristocratique 

franque. Lambert, prénom d'origine 
germanique KLtiud-behrl, - pays 
brillant, illustre o, naît â Maastricht 
(Pays-Bas». Cette ville fait alors 
partie Je Uistrasie. prorince du 
royaume franc (mérovingien), et 
constitue le chef-lieu du diocèse de 
Tongres (Belgique flamande» où .se 



trouve l'éveché. Mais c'est à Maas- 
tricht que l'cvëquc Théodard est 
assassine vcrsoTl, après avoir êvan> 
gélisé la région. Pour le remplacer. 
ClïildéricII. roi uVAtislrasio qui règne 
sur l'autre partie du royaume franc 
(Neusii'iel et la Bourgogne, choisit 
! amhert, élevé â la c oui Maïs ; e-U 
tué à son tour (675*, et Ébroïn, maire 
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du palais de Neustrie (plus haui per- 
sonnage aiprés le roi), évincé par le 
défunt, reprend les rênes du 
royaume. Destitué. Umbert se retire 
au monastère de Stavclot. Sept ans 
plus tard. Ebroïn meurt, et l'cvcquc 
retrouve son siège grâce à Pépin de 
Hcrstal. nouveau maire du palais 
d'Ausirasic, avec lequel il collabore. 
Poursuivant révangélisation, il gère 
très bien son diocèse, mais un conflit 
éclate avec Dodon, responsable de 



la gestion des domaines royaux. 
Vers "05, Ce dérniyr fait assassiner 
Lambert dans un simple bourg rural, 

liège, qui va bientôt grossir. Dçsor- 

iii. i -, in in;. ■-. ' t-vvi.nu- i -ti.. "i u;i 
culte populaire en Belgique et en 
France. Sigcbcrt de Oembtoux (vers 
1030-1112), moine à l'abbaye de 
Ciembloux. non loin de l.icge. écrira 
des vies de saints, dont celles de 
Ijiubert et de Maclou k . 



Eu stac fie. Lambert et Hubert 

L'épisode de la Sainte Croix marquant la légende d'Eustache* hit attribué a un autre 
saint ; Hubert (du germanique Hug-batlit, » intelligence brillante •>}. Selon la tradition, 
Hubert est apparenté â Chartes Martel, maire du palais (sorte de Premier ministre) de 714 
i) 741 , F'is de duc, Il nall au H"lley dtV "* siècle Mar*, il mené la w de la cour Pass»onne 
de chasse, il rencontre dans la foret des Ardennes un cari majestueux dont les bois sont 
ornés d'un cruclflx, tandis qu'une wMx lui enjoint de se convertir. Lambert l'amène ensuite 
à s'engager dans la vie monastique. Â sa mort (7U5). Hubert le remplace au poste 
d'évèque de Maastricht. Liège et Tongres. ec remplit sa charge de manière exemplaire. 
Vers 720. il procède a la translation du corps (intact) de Lambert, de Maastricht à Liège, vil 
lage dont il contribue à l'essor et où l'èvecne a été transfère. En 727. il s'appuie de la malnl 
gauche à un piquet qu'un ouvrier s'apprête â enfoncer. La masse s'abat, lui broyant les 
doigts L'infection gagne et remporte à Tervuren En 743, sa dépouille (également Intacle) 
est transportée A Liège. Fêté le 3- novembre, particulièrement en Belgique. Hubert est le 
patron de Liège el des chasseurs. Il était invoqué contre la détresse, les- dérangements 
mentaux et les maladies dont la rage, laquelle état en général inoculée i>ar des animaux 
sauvages lors de chasses. 



UVMENNAISFÉLICITÉ DE 1782- 1854) 



CtlRISÏIAMNMI' 



Né a Saint-Malo. ce prêtre 
ordonne en 18 16 se scnl liés tôt tmc 
âme d'à tueur. Il s'affirme d'abord 
ultramoniain (primauté du pape sur 
U- ";-':.; Ni-> "kit : - -îui 'o i cl 'i:v,;' : yr. 
convictions qu'il exprime dans Essai 
sur I indifférence en malien de reli- 
gion (1817-1823). Créé cardinal en 
1826 par l-éon XII, il se range dans le 
puni prônant la suprématie du pou- 
voir spirituel I l'Église» sur le pouvoir 
temporel (les gouvernements». Il 
fonde ainsi la congrégation de Saini- 



l'icrrc. dont le bui est de continuera 
restaurer le christianisme dans une 
France qui fu malmené au wiif siècle, 
cl de mieux contrer le gallicanisme 
: in:r;vM,].ruv >:,; llr.'i-n- fr,im.ii~c 
vis-à-vis des papes). L'année 1830 
manque un tournant. Avec Henri 
Lacordaire (1802-18611 et Charles 
de Monialcnibert (1810-1870). 
Lamennais fonde le journal 1,'Atvnir, 
journal chrétien libéral qui. dans 
l'élan de libération des peuples de 
cette période, se prononce pour la 



m 



S Sép&sïttian de l 'Église cl de l'Étal. 

^ l_iini-niuis soutient tous les peuples 
eomipeens lullunl pnur leuis liherles, 
des Irlandais aux Polonais. Le pape 
Grégoire WI(1831-ltHS)i qui n'a pas 
réalise les changements en marche. 
le condamne dans une encyclique, 
Min/ri ras (Ï832>. Oc son calé, 
Lamennais reproche au pape d'avoir 
souicnu implicilemcni lu Russie dans 



sa répression du peuple polonais 
soumis cl révolté lacorduire, MOr*- 
talemberl el d'autres le <|uillenl pciur 
des raisons diverses. Isole, il conti- 
nue d'être chrétien cl, dans ses 
édita, inilile pour la justice, l'al- 
truisme, la compré he n s ion et b cha- 
rité, valeurs de liberté cl de droilure 
inscrites au coeur de l 'Évangile. 



LAMIA 



■URfc.r 



Lavnfa est une belle princesse 
séduite par 7cus*. auquel elle donne 
plusieurs enfants Mais Héra". épouse 
du dieu, est jalouse- Prenant la forme 
d'un monstre, elle dévore les petits et 
prive sa rivale de .sommeil, de sorte 
que la malheureuse est hantée jour ei 
nuit par l'image de ses enfants 
nioas. Peiné, Zeus lui donne pour la 
soulager le pouvoiï d'enlever ou de 
remettre ses yeux a sa guise. lainia 
se met alors à envie» les autres 
mères, dont el le enlève et dévore la 
progéniture avoir leur avoir sucé le 
sang. Elle s'en prend aussi aux 

femmes enceintes, qu'elle évenire 
pour manger le.s fœtus. Selon une 
aime version, pour se venger d'Héra, 



déesse «lu Mariage cl des Naissances, 
elle se transforme en monstre habitant 
une caverne, une femme au corps de 
serpent qui inflige les mêmes sup- 
plices 3 ses victimes. File donne nais- 
sance aux Laniies, créatures à son 
image et de rôle identique . 

Lantia est souvent confondue 
avec Ernpousa. compagne (ou fille» 
d'Hécate*. Plantée *ur des pieds de 
bronze, cette créature terrorise et 
dévoie' les voyageurs après les avoir 
séduits sous l'apparence d'une belle 
jeune fille. À l'occasion, eîle devient 
une sorte de vampire, se repaissant 

du -..ii_; de ses victimes endormies. 
Mais elle ne supporte pas les |un:ms, 
qui la finit fuir 



LAMINAK 



Basqi es 



tes Laminai; (ta min au singulier), 
ou Uimiafc (tamia >, sont des créatures 
fantastiques dont le nom figure dyns 
de nombreux toponynies busqués. 
Ancrées dans la tradition, elles 
auraient quitté ce monde lorsque 
furent construits: les premiers enni- 
cages chrétiens - dans certaines 



nwsculins ou féminins. Ces fées sont 
représentées avec des pieds d'ani- 
maux (chèvre, poule, canard...) ou, 
le plus souveni, avec des pieds 
palmés, voire avec une queue de 
poisson. Elles viveni dians le sous-sol, 
au sein de châteaux merveilleux, et 



,--•:. 



Se manifestent dans les cours d'eau. 
Elles peuvent habiter aussi les puits 
ou les grottes Passant leur temps à 
I isscr leurs longs cheveux avec un 
peigne d'or el à laver du linge, elles 
rendent service aux humains, partici- 
pant par exemple aux travaux agri- 
coles ou aux conslnictions, Il arrive 
même qu'elles connaissent une liai- 
son amoureuse avec des berger* ou 
des jeunes hommes, mais elles ne 
peuvent épouser des mortels. 

la mythologie basque comporte 
d'autres créatures fantastiques. Basa 
Jaun. ou Basa jaun, le • seigneur des 
forêts -. protège les troupeaux contre 
les intempéries ee les prédateurs. 
Mois il peut se montrer espiègle et 
susciter la peur, sans toutefois être 
maléfique Très grand, velu et por- 
tant une longue chevelure rouge, 
reconnaissahle aux empreinles lais- 
sées par .ses pieds, l'un humain el 
l'autre n*nd coninie un subot de 
cheval, te robuste personnage 
décourage facilement les loups. 11 a 
pour épuise Ifcisa Andere, la - daine 



sauvage - qui vil dans la magnifique 
foret d'ïrjiy, veillant sur l'or dont 
regOtge sa grotte - dans certaines 
légendes, elle fournil les victimes de 
son mari devenu ogre. 

le nom de Rasa Jaun est devenu 
générique pour désigner les pre- 
miers hommes sauvages habitant les 
montagnes. Ce sonl les Hasajaunak, 
magiciens ayant inaugure l'agricul- 
ture qu'ils enseignèrent aux 
humains, en même temps que la 
forge, la meunerie et divers outils. 

Basa Jaun est appelé aussi An\o 
(diminutif basque du prénom 
Antoine), comme Turtaro (ou Tar- 
talot. un eyclope terrifiant au visage 
humain et aux mœurs cannibales. 
Parmi les autre:* créatures, citons 
Gaueku (■ celui de b nuil •). peisuimï 
fk'jtion de la nuit et de ses dangers, 
laudis que le jour revient aux 
hommes qu'il châtie lorsqu'ils s'en 
prennent a s- in domaine ni ulume ta 
nuil intervient aussi Argidunu, un 
esprii cle hiniière, forme qu'il prend 
pour apparaître. 



LAOZI 



( UIM 



- -a 



y /j**>. 



loiozï •(- maître I.ao -), ou tao- 
Tseu, porte le suffixe -si accolé 
autrefois aux noms des philosophes. 



Il est parltiis présenté comme 
un contemporain de Confucius* 

(vp siècle av J-C), qu'il aurait 

d'ailleurs rencontré. Mais celle entre- 
vue n'e.si pas prouvée, pas plus que 

son existence même, Il serait nç 

dans l'actuelle province du Ho-nan, 
où il occupait la fonction d'archi- 
viste, le reste de sa vie se perd dans 
l'obscurité, La tradition lui attribue le 
DOQtkjtri/i w Ttio-fv Kmg \* Livre 
de la voie et de ïa vertu 0, pilier de 
sa philosophie, le taoïsme, que pro- 
longera Zhuangzi*. 



.si 



Doué (1*11110 longévité extraordi- 
naire, I-102 i lui divinisé i partir ilu 
it* siècle avant noire ère. Appelé 

!.... 14.11 '::.. !.. ■ i:liun' le ■-: — uni 
Lao -, "I" Taishsng Daojun (• maître 
suprême du l")ao •', il est devenu on 

des doux grands dieux du taoïsme 



1.ÀRKS 



religieux , avec Yuanshi Tianzun* qui 

habile les San Qing", les Trois Purs. 
Au déblai de noire ère apparut le 
taoïsme religieux, ou Daojiao, -sous 
l'impulsion de mouvements icl.s les 

('.■mi Un ssi-.:i:\ ,.k' ri/ -I-' ZhaïUJ 

DaaKng". 



Gardiens de divers lieux publics 
ou prives, les Lares puisent .sans 
douie leur origine dans l'adoration 
de chefs de famille défunts. Comme 
les Pénates*, ils sont vénéïés dans de 
petits saneiuai res ilararta). Au 
contraire des Lémures*, ces génies, 
représenté'; en gênerai comme des 
jeunes hommes, sont bienfaisants et 
amicaux. Ils se répartissent en plu- 
sieurs catégories. 1rs plus importants, 
liés aux foyers, -soin les tares Famf- 
Hares (•domaines familiaux, y compris 
:<-s i"-!!., m-'- '. s|ut K- iit.tiiu' '':■-■ nuisi hi 



Rome 

honore toujours en premier, les lares 
Doiiiesiïcit (domestiques), les tares 
Ptifriîùk: la ville natale) et les litres 
Priitili (privés). Il existe aussi les 
Compiiales, Lares gardant les carre- 
fours U&fiiptttO ci célébrés au débul 
de janvier, les Lares A*r/«(m"m't trajets 
maritime??). Même l'État est sous l'aile 
d'un des Lares Praestilis, les Lares 
luiélaires fêtés le 1*' mai. Sans oublier 
l'empereur Auguste iZ~ av. J.-C.H 
apr. J.-C), qui possède .son propre 
protecteur, 



LAS CASAS, BARTOLOME DE 1474-1566) 



Amériques 



Après M92, année marquant la 
fin de la Reconquête, de l'Espagne 
par les Rois catholiques, les soldats 

espagnols sont requis pour occuper 
les terres du Nouveau Monde juste 
découvert. En échange de terres et 
d'esclaves indiens, militaires, paysans 
et même religieux ont pour devoir 
d'évangéliser les colonies. Né à 
Séville, lianotomé de Las Casas est un 
admirateur de Christophe Colomb, 
qui lors de son deuxième voyage a 
emmené son père Pedro. En 1 502, il 
fait partie de ces contingents. Arrivé 
à Hispaniola (Saint-Domingue, ou 



Haïti), il est témoin de la dure condi- 

|:ivi .1rs :-u\ i-tis réprimas CI dççi- 
ires ni. 'i-. il -v :;i .fHtvile île iv:isi Kcr 

et se montre juste bienveillant 
envers ses esclaves. En revanche, les 
dominicains d'Hispaniola s'indignent 
ouvertement et obtiennent du roi 
d'Espagne des mesures plus clé- 
mentes. ■ Dites-moi, quel droil et 
quelle justice vous autorisent à 
maintenu' les Indiens dans une aussi 
affreuse .servitude? I...] Ne sont ils 
pas des hommes ? Ne soni-ils pas 
des êtres h 



lu JT:-- 



interroge 1 un 
d'eux, Antonio de Montesinos, dans 



t >j 



mi sermon (15ll> «mi dénonce les 
atrocités huit en déplorant une évan- 
gélisaiîon insuffisante. En 1514, 
Las Casas, qui a été ordonné prêtre, 
prononce aussi un sermon, pour la 
Pentecôte : la prise de conscience est 
totale. 

L'année suivante, aide des domi- 
nicains, il plaide la cause des Indiens 
auprès du roi. tout en ménageant les 
intérêts des colons. Par exemple, il 
propose de recourir à une pratique 
déjà en vigueur afin de renforcer le 
peu de survivants des massacres : la 
traite négrière, initiative qu'il regrei- 

tera amèrement. Devenu procureur 
des Indiens, il continue de défendre 
leur cause ei, après une expérience 
malheureuse au Venezuela, rejoint 
l'ordre dominicain (1522) à Hispa- 
niola. Apres neuf ans de fonnation et 
de recherches personnelles et théo- 
logiques, il s'engage contre les abus 
perpétrés en Amérique Centrale 
nouvellement conquise. Malyré des 
mesures positives de Charles Quint, 
doni celle interdisant la servitude, la 



LAURENT m*" siècle) 



Né en tispugnc, Laurent étudie a 
Sarayos.se, où i) rencontre celui cjui 

devient le pape Sixte II* (257-25S), 
successeur d'Etienne*. A Rome, Sixte 
en fait le premier de ses sepi diacres. 
cl lui confie la garde du trésor de 
l'Église romaine. Mais V'aléricn (253- 
260) reprend la persécution contre 
les chrétiens, interrompue depuis la 
mort de Dèce 1251). Le 7 août. 
Sixte n el six diacres sont conduits 
au supplice. • Où allez-vous sans 
voue fils? - lui demande Laurent, qui 
n^a pas élè arrêté. ■ De plus grands 



réalité est différente. Après s'y être Ë 
henné au Chiapas (Mexique), S 
Las Casas revient définitivement en 3 
Kspagnc (1547). A VaEladblid. lors 
,1';:'K- i.vk-t-"V Cl 'iteri.se ( : in(r. >verse 
1 1550). ce partisan de la liberté et de 
la dignité humaines, et du rôle cen- 
tral de l'évangélisation pacifique, 
s'oppose à Juan Cïînés de Sepûlvcda . 
Pour ce théologien de lu cour, la 
conquête se justifie par la foi chré- 
tienne et par la condition ntême des 
Indiens, qu'il qualifie de - barbares - 
(dans l'esprit d'Arisloie*) et, selon 
ses convictions, d'* esclave* par 
nature -. Malgré des. avancées, la 
situation aux Amériques ne change 
pas. Bartolomé de Las Casas meurt à 
Madrid, n outrai» ainsi que tous les 

religieux ne furent pas de sinistres 
colonisateurs. Il îaisse une Histoire 
i/es Indiens iïlisloria de las induis) 
et des traités, dont la Très brève rela- 
tion de la destruction des Indes 
{Hrvvi&fiiia ReUtciûn de la destruc- 
tion de tas Indias) largement diffu- 
sée à son époque. 



■ HRKIIAMSMI 

ion ibais pour la foi Ue Jéftus-Chrisi 
le sont réservés. Dans trois jours, lu 
me suivras -, répond le pape, qui lui 
demande de distribuer aussitôt le 
trésor aux pauvres et aux églises. 
Interroge à vin tour pour qu'il livre 
ce trésor, Laurent refuse de sacrifier 
aux idoles et promet des richesses 
incomparables. Trois jours plus tard. 
il revient devant ses juges avec des 
miséreux et des estropiés ; ■ Voici les 
trésors éternels -, dit-il. Torturé, il 
sourit er. se retrouve allongé sur un 
gril sumiontani des braises. Ne res- 



453 



sentant ifiujuiirs aucune souffrance. 
il prie ses bimrreaux de le loumer de 

Unir».' rôle pour qu'il soil bien rfrti cl 
que l'empereur puisse se régaler de 
sa chair, Il meurt les yeux diriges 
vers le ciel, ta persécution csi fatale 
aussi à Cypiïcn de Carthagc. évêque 
de ce puissanl diocèse, décapite le 
16 septembre - ses œuvres traitent 
du droit ei de l'unité de l'Église. 

Le eu lie de Laurent se répandit 
des le iv siècle en Occident Huit 
églises lui sont dédiées ïi Rome, doni 
Saint -Laurenl-hors-les-murs. basi- 
lique qui fait punie des grands pèle- 
rinages romains. Fêté le 10 août 
c catholiques ci orthodoxes), Laurent 



esl le palron des rôtisseurs, des cui- 
siniers et des irai leurs. 



Laurent et les saints 

Le nom Laurent vient ilu Lalin taii/us. 
» laurfâr *. arbre consacrée Apollon'. Le 
chanoine Laurent Justinien (1361-145S), 
religieux a la plete exemplaire, est Aleve 
au rang de patriarche de Venise, sa vile 
natale Né à Mogare (Altlque). Laurent 
esl appela par la Vierye Marie pour 
consrruire un monastère sur l'Ile de Sala- 
mine, Qgutant femme et enfants, I se 
consacre A son œuvre, achevée en 1682. 
et où i meurt en 1707. Laurent imbenfat 
part* des cent trots martyrs de Corée 
ItlOflS eîïlttî 1849eJ 1fi67. 



LAURENTDEBRINDISI<1>V>-U»iy) 



r.HRisïlvMsMl-: 



Né a ririndisi, Jules César Russo 
entre en 15"6 che2 les capucins 
(branche franciscaine) de Yen mu Cl 
prend le nom de Laurent" (15~6>. 
Après des éludes a Padouc, ce poly- 
glotte est ordonné prêtre (15H2> 
l'rcchani dans différentes villes ita- 
liennes, dont Rome, il gravit les 
échelons capucins, et devient supé- 
rieur de son ordre C 1002-IôOt), dont 
îl étend l'influence en Europe cen- 
trale. En 1005, il est envoyé pat le 
pape Clément Vin US92-IOOS) en 



Allemagne, auprès de l'empereur 
Rodolphe IL. afin de .soutenir spiri- 

tiicllemeni Fa lune et mire les Turcs 
en tant qu'aumônier des armées 
impériales. Il joue aussi le rôle de 
négociateur dans diverses querelles 
diplomatiques. Il me un d'ailleurs à 
Lisbonne, en venant demander au 
roi Philippe III d'Espagne son sou- 
tien aux Napolitains soumis à une 
tyrannie. Docteur de l'Élise catho- 
lique, il est fêté le 21 juillet. 



LA\VRENCE,COLONEli lh'Hrî-193S) 



IM Wi 



Tl loinas Edward Lawrence. 

'Illlll. ■"=■_« -.1 .1.1 Tllll J V 'Il-, Il 'H.l 

de Lawrence d'Arabie, s'intéresse 
1res jeune à I archéologie du Pmche- 
Orieni et au*, langues orientales, ce 
qui motive un premier voyage en 



Syrie et en Palestine (19091, suivi 
d'une participation j des fouilles 
(1911 1914). Arabophone, il rejoint 
les services secrets britanniques en 
Egypte au début de ta Grande 

Guerre, En décembre 1910, il sert 



454 



d'agent de liaison ati 
Eledjuy, avec l'émir 
Fâyeau", fils du chérir de 
ta Mecque. Hussein ibn 

Ali 11853-1931), qui a 
sonne dès juin la révolte 
contre les Ottomans. M 

entraîne, organise cl 
modernise les troupes 
arabes de Fayçal, Après 
la prise du poil d'Aqaba 
("mai 191 7), il est de ceux qui 
entrent Victorieusement dans Jéru- 
salem (décembre! puis Damas 
(octobre 19181. Â Paris, lors des 
conférences de paix qui mèneront au 
trailé de Versailles, il s'élève contre 
les accords Syk es-Picot. Signé en 
secret en avril et mai 19 10, ce docu- 
ment franco-anglais: prévoie que la 
Syrie et le Liban seront sous protecto 
rai français, et la Palestine sous celui 
de U»ndre-i II va à rencontre des pn t- 
inesses lailes aux Arabes d'un grand 
royaume indépendant en échange 
de leur aide. À cela s'ajoute la décla- 
ration fiai four, du nom du ministre 




anglais qui. dans le dus 
des Arabes, promet leta- 
hlisseiiiem d'un foyer juif 
en Palestine (2 novembre 
1917), Ces deux décisions 
soni encore pesâmes ,Lm.s 
la région. 

tawrenec abandonne 
ses Fonctions en 1922., 
s'engage dans la Royal Air 
Force sous le pseudo- 
nyme l : ,_ |i ihn Hume !>■ >ss puis en 
1923 sous celui de Thomas Edward 
Shaw. Il quille l'année en 1935 et 
meurt peu après, dans un accident 
de moio. Il laisse un livre. Les Sept 
Piliers de la sagesse, publie en 1920, 
dans lequel il raconte la grande 
révolte arabe. 

Calé arabe, déçu par les accords 
de paix. Fayçal devient roi d'Irak et 
son frère Abd Allah (1H82-195D. 
Celui du royaume de Jordanie, crée* 
en 1946. Leur père Hussein, roi du 

Hedja* en 1 9 1 <>. ambitionne de 

prendre le lilte de calife. Ibn Se» nul* 
le chasse 



|JVZARE(I CI siècle) 



CMlilsnSMSMI' 



Dans le Nouveau Testament, 
Eararc tforme grecque de l'hébreu 
Elca/ar, • Dieu a secouru -) est le 
frère de Marthe* et Marie'. Il réside 
avec elles â liéthanie, prés de Jémsa- 
leni. Lié a Jésus" par une grande 
affection, il l'accueille chez lui peu 
avant la Passion. Quelque temps 
plus tard. Jésus, qui a quitté Jérusa- 
lem, apprend par un message que 
son ami est malade. Il tarde a partir 
et. lorsqu'il arrive â lïéthanie, Lazare 
repose dans un tombeau depuis 
quatre jours. - Ton frère ressusci- 



tera -, dit-il a Marthe, mécontente de 

L-.itl TVMI-J !•■ «.!■- .1 Ri-.linV;'! i,!-| . 

ajoute-l-il, pour signifier que ce 
retour à la vie s'effectuera non au 
jour du Jugement de Dieu, maïs très 

bientôt. • Tu es le Christ, le Fils de 
Dieu -, proclame Marthe, consciente 
de son pouvoir, tandis que la foule 
rassemblée se nvet à pleurer. Marie , 
en sanglots, se jette aux pieds de 
Jésus. Alors, la lourde pierre ronde 
qui ferme le tombeau bouge et 
roule. Lazare, appelé par Jésus, se 
montre, - les pieds et les main* atia- 
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.g elles, le visage enveloppé d'un 
.suaire -. 

Ij vénération de Ijzare. peu pré- 
sent dans !c Nouveau Tcsiamcni. 
vicnl surtout de la iradiiion. Avec ses 
sccurscl d'aulrcs personnes, il aurai! 
clé chasse de Palestine, aurait débar- 
qué en Camargue t Provence), une 
aventure lice au culte populaire <lc 
Marie-Madeleine*. l\ aurait été pre- 
mier évêque de Marseille avant de 
subir le martyre sous l'empereur 
Pomicien l8l-%>>- une autre version 
prétend qu'il aurait .gagné Chypre. Il 



est le patron du diocèse de Mar- 
seille, des lépreux et de l'église 
Saint-Lazare d'Autun, qui conserve 

si'- -i-' q'.io- 

l.cs orthodoxes vénèrent plu- 
sieurs saints Lazare, dont Lazare 
l'Iconographe OV siècle) qui se dis- 
tingua dans Tari des icônes, cl 
Lazare le Thaumaturge (968-1054),. 
réputé pour son ascèse et son don 
de prémonition, qui, prés d'Ephëse, 
passa plusieurs années au sommet 
d'une colonne, à la manière de 
Stméon le Stylite*. 



LÉA 



FiUe de laban, I.éa (ou Léah) est 
la première femme de Jacob*, devant 
sa cadette Rachel' épousée sept ans 
plus tard. Klle est la mère de six gar- 
çons (Ruben, Simeon, Lévi, Juda, 
Nsachar. Zabtilonï cl d'une fille 
(l">ina). Avec Jacob, -sa servante Zilpa 
conçoit Cad et Asher. Bien que 



JUDAÏSME 

moins aimée de son époux que 
Rachel, I.éa est une mutriarche, l'une 
des quatre mères du judaïsme (avec 
Sara. h*. Rébe-cca' et Rachel), se.s fils 
comptant parmi les fondateurs des 
iv:'v.i- q.:; ,. :ii,[:iul':i >:il :-:.u\ i:!k' 

repose à Hébron. 



LECIIII 



Slaves 



Le lecbii esc un génie des forêts 
russes, au visage et au sang bleus, 
,.\:\ \..\.\ ri a l.i h.riv vr:î- Vil in:- 
poniorphe, capable de se métamor- 
phoser en animaux, de grandir ou 
de rapetisser pour s'adapter aux pay- 
sages, il est imprévisible et insaisis- 
sable. Farouchement atiaché à son 
territoire, il égare ceux qui s'y aven- 
turent, avant de les relâcher. Gardien 
scrupuleux des furets et de leurs 
habitants, il aime les offrandes et la 
politesse. D'après une tradition, il 
hiverne à partir du 17 octobre pour 



réapparaître au printemps. Â l'ap- 
proche de celte date, son humeur est 

altérée et s'entend a ses démonstra- 
tions sonores. 

Protecteur des champs ado|Mant 
divers aspects, le polctik est tout 
aussi facétieux puisqu'il aime perdre 
ceux qui passent sur sa terre. Il 
déleste les agriculteurs paresseux ou 
ivrognes, et les punit parfois sévère- 
ment. Dans '--m travail, il est aide de 
ses deux fils, le lotiRoiib, génie des 
prés, et le utefet'ik, qui veille aux: 
limites des parcelles. 



4% 



l.KGBA 



Voix» y ÀmiQUE' Caraïbes 



Rusé, tricheur, intelligent, Leg'ba 
est un dieu des Fons du Bénin et du 
Togo - les Yorubas l'appellent 
Eshu*. nom qu'il a gaulé au Brésil, l-i 
les Cubains le nomment F.lcgba ou 
Ogu. Lié au destin, il permet aux 
autres dieux de communiquer avec 
les hommes, et a ces derniers de 
contourner le sort afin d'en tirer 

profil C'est pourquoi, trônant à l'en- 
trée des sanctuaires et des maisons, 
il csi invoqué en premier. 

Da ne les Caraïbes, Lcgba a gagné 
Haïti, où prédomine la religion des 
Pons, laquelle se retrouve aussi dans 
des divinités comme Dambala* et 
Agwe". Chef de file des Imt. il peui 
èirc bénéfique ou maléfique. Saint 
Pierre* lui est souvent associé car. 



lien entre les hommes et les hva, il 
ouvre aussi les cérémonies, garde 
l'entrée des maisons et des temples, 
ainsi que les carrefours et les bar- 
rières. D'autres fois, il csi assimilé a 
Antoine" ou a Lazare*. Dans ce der- 
nier cas, il est représenté en vieil 
homme misérable el infirme. Mais il 
ne faut pas se fier à son apparence : 
ses colères peuvent être terribles. 

brutales, violentes. Ht lcgba connaît 
toutes les langues, humaines comme 
divines. 

Kpoiisc de lcgba, Ayi/an enseigne 
aux initiCs le secret des; piaules médi- 
cinales ou magiques. Représentant 
l'autorité et la puissance, elle est asso- 
ciée au palmier royal et auN marchés, 
dont elle est la patronne. 



J J EGERD'AUTUN(vcrs 616-vcrs 677) 



<llimil\MsMh 



A la mort du roi des Francs 
Clovis II (639-657), son épouse 
(sainte! Bathilde (626-680) assure la 
régence, Four l'appuyer en lunt que 
conseiller, elle fait appel à Léger, 
qu'elle fait évoque d'Aulun (Saône- 
cl-Loirel en 663. Il s'oppose alors 
aux ambitions d'Kbroïn, maire du 
palais qui. tenu à l'écart jusqu'en 



66D, se venge ensuite. Léger est can- 
tonné dans son évéché, rappelé un 
temps par Childéric II, dont la mort 

en 675 signe la revanche définitive 
d'Ébroïnj. L'cvcquc est assiégé à 
Autun Pour éviter un carnage, il se 
rend Torturé, il est décapité près de 
Fécanip. Léger est fêle le '1 octobre. 



LEIGONG 



ClIINF 



Dans le taoïsme. lei Gong, ou Lei 
Kung, est le - duc du tonnerre •. Il est 
l'un des fonctionnaires attachés au 
ministère du Tonnerre, l'une des ins- 



tances de l'administration céleste. 
Mais, aux yeux de la religion popu- 
laire, il reste le seul dieu de cet clé- 
ment tout -puissant qui châtie le mal. 
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1. 



Très laid, il présence un corps bleu, 
un bec, des serres ei des ailes de 

hibou. On le voil porta ni un simple 
pagne cl tenant un maillet cl un kini- 
bour, lequel produit comme un rou- 
lement de tonnerre. Pendant les 
orages, il est assisté de Keng Ho* (le 



veni K de .son épouse Tien Mu, I a 
■ Mère éclaiis • qui produit ces der- 
niers à l'aide de miroirs, de Yun 
Tong, le - Garçon des Nuages - qu'il 
a amoncelés, de Yu Chc, le • Maître 
de la l'luic - qu'il fait tomber en 
criant. 



LELLIS,CAMILLE DE 1550-1614) 



CIIRISTIAMS.M1: 



Né dans une famille noble du 
royaume de Naples, ce militaire 
mène la vie parfois dissolue des 
hommes de troupes. En 1575, il ren- 
contre un capucin, branche des fran- 
ciscains, se convertit ci entre dans 

I ordre, niais quitte le no\ ieiat I ri 

jour, s'étant blessé au pied, il se fait 
soigner dans un hôpital de Rome. 
Constatant les conditions déplo- 
rables des malades, il fonde, sut le 



conseil de Philippe Neri'. une com- 
pagnie d'hommes réellement 
dévoués à louis patients, physique- 
ment et spirituellement. Ainsi nais- 
sent les Clercs réguliers des 
■-■.1 vic.,1- vV- intltiro. :>l. .■.[■■y\ 
liens, surnommes - Pères de la 
bonne mort -. Ordonné prêtre, 

Camille de Lellis passe ses vingt der- 
nières années dans le dévouement. 

Ce saint cm fêlé le H juillet. 



LEMMIKAINEN 



FlNNO-OlXÎ8IFN> 



Dans le Kalevuht de I.ônnrot*. 
I enimîkj inen est dé< rit ■■:■ ironie un 
homme joyeux cl léger. Il n'en pos- 
sède pas moins le savoir, la magie ou 
encore l'an du chant. Un jour, alors 
qu'il va chercher une épouse au Poh 
jola, le royaume de Louhi*, il tente 
d'abattre le cygne au long cou de 
Tuoni*. k dieu des Morts Mal lui en 
prend H esi tué par le venin de ser- 
pents car ses pouvoirs magiques ne 
sont pas encore assez puissanLs. Mais 



sa mère lui redonne vie. avec l'aide 
de Suonetar, déesse des Veines et des 
Vaisseaux sanguins, et d'un baume 

ii'Ll'j-.q.li 'Vil'.L AU l'i'ti'..:.!. il 

constate que la fille de la reine a 
épousé Dniarinen le forgeron. Vexé 
de ne pas avoir été convié au 
mariage, il s'en prend au pays. La 
magie de la souveraine et la réaction 
îles habitants ont raist m de ses tenta- 
tives. NCenacé par le froid et la glace 
envoyés par Louhi, il écarte le danger. 
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I.KMPO 



Lorsqu'il conrhal les démons, 

VaïnainOineii*, héros du Kidemla de 

Ldnnrot*. se confronte à trois d'enlre 
eux. Ces truhlions tenvslres manipu- 
lent sa hache de sorte qu'il se blesse 
a*u genou. Il doit alors recourir à un 
guérisseur, quf n'accepte de le soi- 
gner qu'en échange du secret du fer 
le premier de ces démons est 



FlNNO-OlïU RIENS 
Lenipo. Les deux autres démons 

sont ses plus proches associas, Hiisi 

et Palta. Responsable des maladies, 
des malheurs. lempo est le seigneur 
du mal A ce titre, il dirige les créa- 
tures maléfiques, ou E'iru, qui rcm- 
pl sscnl ses basses bcsi ignés o •mnie 
égaier les voyageurs dans les forêts 
cl les soumettre à des énigmes. 



LEMURES 
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Les lémures, ou larves, sont les 
esprits des personnes décédées au 
sein d'une famille et qui n'ont pu 
recevoir de sépulture digne Au 
contraire des Lares", ils son* malé- 
fiques, semant la frayeur dans la 
maisonnée du défunt et tourmentant 
les occupants Chaque année, pour 
les éloigner ou se concilier leurs 
faveurs, ont lieu les Lernuriti. fêles 
organisées les *). 1 1 et 1 3 mai, mois 
dont le nom rappelle les - aïeux • 
(majores). Le chef de famille leur 
offre des fèves noires (censées conte- 
nir les âmes des nions) et fait le plus 
de bruit possible avec un objet métal- 
lique afin de les chasser, ces opéra- 
tions étant répétées neuf fois el 
Assorties de déclamations. 



les lémures ne doivent pas êtres 
confondus avec les Mânes t- bien- 
veillantes *), appelées aussi di Mimes 

t- dieux Mânes ■). Baptisées ainsi par 
contraste, ces divinisés infernales 
empêchent Içs aines des morts sjm 
sépulture de rejoindre les enfers. 
Elles ont fini par désigner les âmes 
des défunts, lesquels ont fini par se 
confondit avec les nions de la famille 
qui, résidant dans le inonde inférieur, 
sont honorés lors des Parentales ou 
Diiv fxireitUties {• jours des morts •), 
du 13 au 21 février. Ces fêtes sont 
destinées â se concilier les disparus 
par des offrandes végétales, le der- 
nier jour se déroulent les FeralUi, une 
cérémonie publique obéissant au 
même but. 



LÉONP' LEGRAND pape (440-461) 
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Vénéré par les catholiques el les 
orthodoxes. Léon F est le seul pape 
à bénéficier du Une de - grand -, 
avec Grégoire I"'*. N'é à une date 



imprécise, discret sur lui-même, il 
laisse peu d'informations sur sa vie 
personnelle, sa biographie se résu- 
mant à son pontificat. Successeur de 
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Sixie in (432-440), il «SI élu 
alors •. 1 1 . ' se Iroux c- en Gaule poui 
réconcilier deux partis opposés. 

À l'époque difficile de l'effondre- 
ment de ll-jnpîrc romain d'Occident, 
ci dans la lignée de ses prédéces- 
seurs, il confère à la papauté une 
légitimité cl une autorité renforcées. 
sur les plans doctrinal, liturgique ci 
disciplinaire. Organisateur et éner- 
gique, il taii de Home la capitale 

• siège apostolique • de- l'Eglise uni- 
verselle, en venu des apôtres Pierre' 
ci Paul". Rome et le pape obtiennent 
ainsi la primauté sur l'Eglise. Dans 
cet élan. Léon I" s'en prend aux 
hérésies, dont celles de Pelage", de 
Manî*. de Priscillien". En théologien. 
il impose la double nature du Christ, 
humaine et divine 1-151 ). Il s'illustre 
aussi en 152, a Mantoue . face a 
l'avancée des Huns, il aurait per- 
suadé Atcila de rebrousser -chemin. 
Docteur de l'Église catholique, Léon 



Léon, l»s papes el les saints 

Treize papes ont porté le prénom 
Léon ( « lion » en grec et lalin), dont 
Léon Xlll*. Outre Léon r. Quatre ont été 
canonisés : le très pieux Léon II {682- 
HS3). Léon III (7*5-816). qui couronna 
Cnartemagne'. Léon IV (Ô47-Ô55). qui 
renforce la papauté tout en résistant à la 
conquÂte miisulinantî. Ltïon IX (1049- 
10S4) réforme le clergé en butte â des pri- 
vilèges abusifs ot jette les bases d'une 
autre réforme, celle de Grégoire le 
Grand ; il excommunie Michel Cêrulaire', 
Is patriarche de Constanlinopte Parmi 
les autres saints, rainns Léon de Patare, 
martyr aeLyciet of siècle); Léon 
le Thaumaturge, évèque de Catane en 
S «-Je. mort en 787" (celebté ai i«i par les 
orthodoxes) : Léon, archevêque ce 
Rouen, martyrisé vers 900 a Savonne, 
dont i est te patron . le frère Léon, déca- 
pité à Ceuta. au Maroc, avec six autres 
franciscainst1227). 



le Grand a laissé des leltrcs el des 

&enuon& Il est fêlé le 10 novembre, 



LÉONXIIK 1810-1903). pap<-' (1878-1903) 
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VltlCenZO Oioacchino Peccl est 
fils de notables. En accédant au pon- 
lificxt sous le prénom de 
:,■."! \"] >piv> ,:nr iMiTicn- 
brillante au sein de l'Eglise 
catholique cl une élection 
facile, il hérite d'une situa- 
tion délicate, son prédé- 
cesseur Pic rx* ayant rejeté 
une adaptation de l'Eglise 
aux évolutions des sociétés. 
Depuis 1870, le pape ne dis- 

;■''-■■: ;• .1- '■'■- •■-- l"l-il~ p' ''H-'i 

eaux, el le Valican sera) reconnu en 
lant qu'Eut aux accords du Latran 
11929). Attentionné et ehariiable. 




énergique et décidé, souple el liabile, 

Léon XIII va pOUtlilnl restaurer 

l'image, la crédibilité el l'aura 

politique de iT-glùc irjmaînc, 
notamment en dévelop- 
pant une diplomatie effi- 
cace Si ses convictions 
l'incilcni à contrer le libé- 
ralisme cl ii accentuer la 
centralisation du pouvoir 
catholique au sein de la 
papaulé, comme Pie TX. il a 
acquis une expérience des 
réalités sociales en uni qu cvêque 
puis cardinal de Pérouse. En 
mai l*>l, son encyclique Rctum 



•»*> 



tioritnim prône le syndical isme. le 
çalhnluisiiiu social e' prend fait el 
cause pour les ouvriers. En cela. 

Léon XIII, favorable à une lecture 
moderne des Écrits saints, ouvre 



l'Eglise aux mutations rapides du 2 
XX* siècle, et la voie <|ui conduira au ^ 

concile Vatican il convoqué par 
Jean XXIIIV Pie X' lui succède. 



LÉONARDDENOBI-Ar(\r siècle) 



CIIRIM1.\.MSMI J 



Selon la tradîlion, qui fait mourir 
ce saint vers 500, léonard t- Fort 
comme un lion -i, prénom dérive de 
-Léon-, se serait converti en même 
temps que son parrain Clovïs I". 
recevant aussi le baptême de Rémi'. 
Officier du roi. il obtint de ce dernier 
de visiter les prisons et de choisir 
ceux qui méritaient d'être libérés, Il 
se serait ensuite retiré dans le Limou- 



sin, el aurait fondé le monastère de 
Noblai, en l'honneur des nohles qui 
le lui avaient offert. Il recevait, 
dil-on, la visite des prisonniers déli- 
vrés par ses prières. Là s'élève 
aujourd'hui Saint -Lèonard-de-Nohlat 
(Haute-Vienne). Léonard, fêté le 
6 novembre, est (logiquement! le 
patron des prisonniers. 



LÉONARDIJEAN(vers 1541-1609) 
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Ce saint est originaire de Tos- 
cane. Apres avoir été pharmacien, il 

entre au séminaire et devient prêtre 
ù 30 ans. Opposé à la Réforme de 
Luther*, il fonde à Lucujues. .sa ville 

natale, lu congïégau'on des Clercs de 
la Mère de Dieu 1 15" 1 !). Mais, persé- 
cuté par les luthériens, il se réfugie â 



Rome) où il met sur pied en 1003 les 
fondements d'un organisme voué à 
la formation des clercs des pays, loin- 
tains : le Séminaire de la propagation 
de la foi. Alors qu'il assiste les pesti- 
férés romains, il est terrasse par la 
maladie. Jean Léonardi est fêté le 
9 octobre. 



J-ÉTO 



LiM.i 



Fille du Titan' Coéos et de la 
Tilanide Phœbé. Léto iLaione chez 
les Romains) tombe enceinte après 
s'être unie à Zeus*. Craignant la 
jalousie de son épouse Héra*. le 
dieu l'abandonne à son triste son. 
Apres avoir erre, poursuivie par le 

monstre Python*, Loto &e ivfvgîç sur 



tint île (h iitanie que Poséidon", 
COtîJpMfesanl, a fait surgir des eaux : 
Délos, dans les CyclaUes. Mats, Hera 
étant la protectrice des accouche- 
ments, elle la prive d'IIithyc. déesse 
louant le rôle de sage-femme. Apres 
neuf jocirs de souffrance, aidée fina- 
lement d'Uithyc grâce â l'intercession 
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7 MACAIRELEGRAND(vers 300-vcrs 390) 



I li-llMUMMI" 




Avec f.vagre le Poniique* ei 
Maxime le Confesseur*. Macaire le 
Grand ou l'Ancien esi l'un des initia- 
leurs de la spiritualité orientale qui 
gagnera l'Occident, ci l'un des pères 
du monachisane. Ne dans le délia du 
\il, il csl ilébnrd chamelier, le vol de 

Ii-.ua .:;■'. .1:1. .1:1 1:11 :,• in.n<|ucià Vfc 

Puis il décide de se consacrer à l'as- 
cèse. Accuse â ion de viol par une 
prostituée, il se laisse insulter, cl s 'oc- 
cupe même de lu femme el de son 
enfant ne du rapport force. Puis. 
■lin .vnu\ ' y>..n À -il m- :viur 1-- .1 r' 
fiole désert de Secte (assimilé au 
uxieli \airum 1. Se nourrissant de peu. 
il vii dans une totale solitude, tressant 
des nattes avec des feuilles de pal- 
mier, repoussant les dénions qui le 
tentent. Charitable, il se met â 
accueillir des visiteurs attirés par sa 
renommée. À l'inverse, il aurait rendu 
visite à Antoine le Grand*, autre pilier 
du monachisnie qui en fait son dis- 
ciple. Rentré à Scété, il accueille u son 
tour des disciples qui vivent dans des 



ermitages séparés, se réunissent pour 
l'office màlinàl el vont tresser. Vivant a 
Lécait, il accepte vers 340 d'être prêire 
pour célébrer la messe, que les autres 
ermites devaient suivre à près de 
40 km, dans le désert de Nilric. Hcs 
candidats continuent d'affluer, si bien 
qu'à b fin de sa vie le site ressemble à 
une petite* ville dotée de quatre 
églises Macaire est fête le 2 janvier par 
les catholiques, le 1*> janvier en Orient. 
Tsaac le Syrien, évêque de N'inîve 

j|l ■. -i,-il.\ . .;'.,-■-;.--. i ■.:■!,- syil'u-.- 

des apports de Maca ire. Evagrc, et Ori- 
jiene*. travail qui l'ait de ce religieux 

.:■* l.Iv-. u'.uI-l-- ■.)Mriuiel-. tii II Hicnt. 



Macaire et l«s saints 

Le nom Macaire (Macamis en latin) 
vient Ou grec makarîos, « bienheuteux «. 
Macare d'Alexandrie (mod vers 408) est 
aussi un disciple d'Antoine. Il rès*!e au 
désert de Nitrie, â60 km au sud d'Alexan- 
drie En 374. Luclus. patriarche d 'Alexan- 
drie, partisan d'Arlus*, l'exile si» une Ile 
du delta, avec Macare le Grand, puis les 
libère sous la pression de fidèles indi- 
gnes. 1 :•-■ le 1 1" stècle. le christianisme 
oriental connut d'autres saints Macaire, 
en Russie, Grèce, Arménie, Ukraine ou 
Asie Mineure. Macaire de Jérusalem 
imcrt vers 335), patriarche de cette ville, 
s'illustre par son opposition aux ana- 
nistes, et sa proximité avec Hélène", 
mère de Constantin I" le Grand", qu'il 
accornpagnedans sa -quête de ta croix du 
Christ Macaire OeConnthe (1731-1805) 
entre dans un monastère du Pélopon- 
nèse, puis devient Métropolite de 
Corlnttte, Banni par les Turcs, il séjourne 
sur l'ile d'H/dra. où il compose, avec 
Nicodème l'rlagioritc du mont Alhos, la 
PhHocalle. somme orthodoxe sur la prière 
et la spiritualité. Très conservateur, 
opposé au libéralisme occidental, il meurt 
sur l'Ile de Chtos après avoir formé de 
nombreux disciples. 
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Le ■ bienheureux » de Chypre 

Monseigneur Makarios III (1913-1977) est lié an destin de Chypre, possession otto- 
mane jusqu'en 1914. où elle tombe dans l'escarcelle bntanniqu*. Archevêque de Chypre 
(1950) et chef de la communauté orthodoxe grecque de l'ile (80 % delà population], il 
appuie le mouvemeni qui rédame le ratUichement a la Grèce, il veut négocier, ruas les 
Anglais le déportent aux Seycnellea (1956). ce gui provoque une augmentation du norrfcre) 
d'attentats sur le territoire chypriote. Et les musulmans réclament l'annexion à la Turquie. 
AjxèS des négociations entre la Grèce et la Turquie. Makanos III. autorisé a y participer, 
devient te cftef d'un État indépendant (1969). ce qui met un terme à la lutta armée. Ren- 
versé en juillet 1 974 par des nationalistes orthodoxes. Il reprend les rênes du pouvoir en 
décembre, jusqu'à sa mort. Mais le coup d'État a provoqué l'intervention turque et la parti 
tlon de l'Ile en deux Étais, l'un grec au sud. l'autre musulman au nord. La division de 
Chypre est toujours d'actualité. 



MACCHABÉES 
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Le nom tic Macchabées, oti Mac- 

cabées, vient peut-être Uc l'hébreu 
riKit/t/tiJmb. qui signifie ■ marteau ■. 
Il est porte par une famille qui se 
rebelle cont rc les Sclcucidcs, dynas- 
tie issue de l'empire d'Alexandre te 
Grand, et dont Sa Palestine dépend 
de» l'an 200 av.J.-C Tout commence 
par le roi Aniiochus IV* Épiphane 
(175-163). U nomme le grand prêtre 
du Temple de Jérusalem, mais, ne le 
choisit pas au sein de la classe sacvï- 
dotale, qui transmet cette charge de 
père en» fil*. Son choix provoque des 
lunes fratricides entre défenseurs de 
la culture juive et partisans de l'hel- 
lénisation (culture grecque). Aniio- 
chus commet une autre erreur : 
ayant besoin d'argent, il pille le 
Temple, qiTil transforme en sanc- 
tuaire de Zeus (167). Le sacrilège 
entraîne une révolte conduite par 

Maltathias, Lin prêtre, qui meurt 1res 
vile. Son fils Judas, surnommé Mac- 
chabée, lui succède el prend le 



Temple. Ses frères Jonathan UliO- 
143) ei Simon (143-134) finisses!! de 
libérer la Judée, et même ta Pales- 
tine. Les juifs connaissent une indé- 
pendance politique, ce qui n'est pas 
arrivé depuis 587. Jean Hyrcan (154- 
104), fils de Simon, fonde ensuite la 

dynastie des Hasmonccns. d'après le 
nom d'un ancêtre, Hasmoné Dans 
ce régime théocratique, le roi 
assume aussi la fonction de grand 
prêtre. Les Hasmonéens sont chassés 
du irônc de Judée en 63 par les 
Romains, qui désignent Hérode le 
Grand (37). 

L'histoire des Macchabées est 
racontée -dans deux livres de la Bible 
latine. Écrits en hébreu, sans doute 
au début du l" siècle av. J.-C. puis 
transmis en grec, ils ne figurent pas 
dans '..-. lïible hébraïque, xyanl élé 

juges apocryphes par le canon juif. 
Les Macchabées sont néanmoins 
évoqués â la tête d'Hanoukah. la 

k-i,- •':,- i.i.ir i-rs 
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If w wiFvniBismsisME 



Dam le mazdéisme, les mages 
i du vieux perse uxffiit, • prêtre for- 
maient une ta Me ili>nl l'origine 
remonte sans doute aux Mettes, 
auprès de qui ils exerçaient des font- 
lions politiques ci religieuses, heri- 
lées de père en fils Au temps des 
Perses Achémênides, dynastie fondée 

;-..," ( >, -.1- :,■ < i'.in.i" i vêts "S 50 530 

av. J.-O, -qui a conquis la Médit, ils 
conservent ce caractère héréditaire. 
Convertis au mazdéisme, la religion 
officielle, ils remplissent des taches 
administratives. leur rôle est d'entre- 
tenir le feu sacré, de réciter les écrits 
saints, de s'occuper des sacrifices. 
notamment rhaoma, boisson halluci- 
nogène et pendant du Sonia" indien. 
Mais un grand flou entoure leur 
place exacte au sein du clergé perse. 
Par l'intermédiaire des Grecs, le mol 
• mage > en vient à designer les 
prêtres d'Ahura Mazda* pratiquant la 
divination et la sorcellerie, c'est-à- 
dire la • magie •. Sous les Perses Sas- 
sanides (226-651), un clergé se 
réclamant de ces mages aneiens 
prend en revanche les rênes de l'or- 
thodoxie religieuse, en appliquant le 
m laU-mvc rrtMini.- \\it /..•.r.-.i'ii:ii-- 
lra*<vcrs levm'-vir siècle av J.-O. Il 
s'en prend d'ailleurs aux mani- 
chéens, adeptes de Mani*. Mais il ne 



survil pas à l'arrivée de l'islam en 
Iran. 

Le Coran, dans la sourate 22 
Le Pèlerinage, verset 1?. cite les 
mtijiis, c'est-à-dire les zoroastriens : 
• Le Jour de la Résurrection. Dieu 
disï nguera les uns des attires • le* 
croyants, les juifs, les Cabeens, les 
chrétiens, les Mages et les poly- 
théistes. - Dieu est témoin de toute 
chose. • D'après ce passage, objet de 
commentaires différents, on suppose 
que seul Dieu décide si ces croyants 
font ou non partie des Gens du Livre 
(Abt ai-Kilitb), aux eûtes des juifs, 
des chrétiens et des musulmans. 

Quant aux mages qui rendirent 
visite à l'Enfant Jésus*, des auteurs y 
voient une empreinte du mazdéisme 
qui loucha le judaïsme et, par consé- 
quent, le christianisme naissant. 
Dans les évangiles, un récit plus 
détaillé fut amputé pour ne laisser 
deux que leur symbole : la recon- 
naissance de Jésus par les pays 

étrangers. I.a tradilion s'empara 
ensuite de ces personnages, qui en 
fit «rois rois, chiffre correspondant 
aux offrandes (or, myrrhe cl 
encens) Chacun porte un nom, une 
couleur de peau et un âge : Gaspard 
tblanc et jeune!. Haltha/ar (noir et 
mûr) et Melchior (jaune et âgé) 



MAHADEW 
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Lors du troisième concile boud- 

il'l i|'.l!\ :|l.l H' MT.MI ,];."-|VlV V('S 

MO avant noire ère. une niplurcs'cf- 
fectue au sein de la Sangha, la com- 
niunauié. Le responsable est un 



moine. Mahadeva, dont le portrait 
est pour le moins éiiigmulique le 
désaccord porte sur la condition 
tï'arbai, pour laquelle il avance cinq 
propositions. Un orhut peul avoir 
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des rêves erotiques provoquant îles 
éjaculaiions, il peut douter ou 
encore garder une pari d'ignorance. 
Les partisans de Mahâdcva. plus 
nombreux, remportent cl se don- 
nent le nom de Mahasanghika 



(- ceux de la grande communauté •), 
el leurs adversaires, celui de Slliavira 
(- partisans des anciens *). Chacun 
des deux camps se divisera ensuite 

ivi tiivcf-ç-, n-\>Lri.v-. 



MAHÀKAIA 
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Dans l'hindouisme, Mahûhâla 
{- grand temps -, en sanscrit) est un 
aspect de Shtva*, une divinité du 
temps représeniani les forces de des- 
truction. Dans le bouddhisme, il esl 
l'un des Dhannapâla, les • protec- 
teurs du Dharma -, c'est-à-dire les 
gardiens de la Loi. de l'ordre qui 



vaillent '.':• nr.ii:t- .1 I ' . . : 1 1 . ■ !_ ■ : '-. [\uts 
li V.'ajrayana le pratiquant peul inVO 

(|ixi' e< -- e.:\ înilt--, ii::-<- e!u ïiiàkiHHI 

(■ arriver au nul •!. mcdilations assor- 
ties de chants et de textes. les Dhar- 

ni., ■■..r.'. \-net"qi:ei iV.i':;:a- V.:i 
û- -ce i,.'iti1-1,- ri r. ■■Diplexe, le ;-■?-; ne 
gcnl ainsi dans .son évolution spiri- 
Ittelle. Dans ce registre. Xlalûkâla. 
aspect courroucé d'Avalokiteshvara*, 
est surnommé le - grand noir -. cou- 
leu r de son corps ci des an iniavi x qui 
l'accompagnent ( oiseau, chacal . cor- 
beau...). Effrayant â souhait, il veille 
sur les instances du bouddhisme 
(par exemple le Datai Lama! et les 
lieux sacrés. Mais il esl aussi un sup- 
port de la méditation, qui écarte les 
démons malfaisants à l'aide de son 
collier et son diadème de crânes. Il 
esl représenté parfois avec une épée 
qui tranche au bénéfice de l'Illumi- 
nai iou, et une coupe crânienne sym- 
bolisant la sagesse et le savoir. 



MAHÂKÂSYAPA Cvr-V siècles av. J.-C.) 



IKHT'IUtlsMl' 



De son vrai nom Pippali, Matia - 
kâsynpa, le « grand Kàsyapa -, est 

l'un tics disciples majeurs du Boud- 
dha*. A la mon de ce dernier» il 
prend la tête de la communauté, à la 
place de Shâripûtra, décédé peu 



avant le maître et destiné à ce poste . 
M convoque peu après (vers 18' l 

avant notre ère! le premier ctsncilc 
du bouddhisme. Selon la tradilion. 
difficile à attester, l'assemblée, qui 
réunit 500 arbat, aboutit à la redac- 
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lion des premiers écrits .sacres boud- 
dhiques. À cale occasion, Mahàkà- 
syapa écarte Ânanda*, qui d'après lui 
n'a pas encore atteint la qualité 
d'arbtU. Pour le J'en, il est le premier 
des vingt-huit patriarches de la 
lignée indienne. Ânanda élani le 
deuxième ci Hodhidharma*, fonda- 
teur du Chan, le dernier. 



MAHÂVÎRA(vers Vf siècle av. J.-C.) 



Iv.l- 



Les Tîrthankaras (• passeurs de 
gué -> sont des maîtres qui, a force 
de pratique ascétique, sont parvenus 
a se libérer dos passions, des souf- 
frances et des désirs. Ces guides soin 
les personnages centraux du jaï- 
iitamc, on jini.siue, mot issu de juins 
I- vainqueurs -). un de leurs qualifi- 
catifs. Répartis au sein de périodes 
(ou âges), ils se sont succède au fil 
du temps, les premiers remontant 
aux débuts du monde. Les vingi- 
qualrc derniers apparticnncni à des 
époques mythiques, excepte les deux 
derniers, qui relèvent de l'Histoire. Il 
s'agit de Pârshva (- Terre •). qui aurait 
vécu au viif-vii* siècle avant notre 
ère. et de Vardhamma (- qui 
pousse -). Ce dernier est appelé aussi 



Mahavîra (- grand Itéros -). Associé à 
l'or et au lion, il serait un contempo- 
rain du Bouddha;*, soit au Vf siècle 
av. J.-C. environ. Il est tenu pour le 

fondateur effectif du jaïnisme. Cette 
religion de la non-violence repose 
sur l'ascèse, une vie droite ci ver- 
tueuse, le respect absolu de tous les 
êtres vivants et des dieux, qui ne 
sont ici qu'un des modes de vie de 
ces derniers. 

Le Kaipa Suera, livre sacré jaï- 
niste, raconte les vies des vingt- 
quatre Tîrthankaras conçus par une 
femme de Brahmà puis transférés 
dans l'utérus d'une mortelle de la 
caste guerrière des Ksatriya, seule 
habilitée à porter de tels êtres. 



MAHDI 
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Au début de l'islam, l'arabe td- 
mahdi t" bien dirigé • par Pieu) 
désigne des r>ersonnages ayant la 
dimension d'un Messie - , c'esl-â-dire 
des libérateurs épris de justice. Au 
début du vin' siècle, le Mahdi est rat- 
taché â la descendance de Maho- 



me(\ ce qui explique que des califes 
aient porté ce nom. Par exemple, le 
troisième calife de la dynastie abbas- 
side s'appelait al-Mahdi (mort en 
785). D'autres musulmans histo- 
riques affirmèrent aussi être le 
Mahdi. comme Muhammad Ahmad 
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UH"i"MKH5), qui dirigea au Soudan 
une révolte à connotation politique 
et religieuse. Il s'empara même de 
Khjrtoum (1885). ce qui coûta la vie 
au militaire anglais C. <i. Gordon, 
conseiller auprès de l'autorité de 
tutelle égyptienne. 

Parallèlement, et bien que le 
Coran n'en fasse aucune mention, l'is- 
lam développa une croyance, notam- 
ment dans le Maghreb. Absente du 
canon musulman, elle affirme que 
Dieu l'ayant fait le garant et le dépo- 
sitaire de l'islam, le Mahdi viendra 
avant la fin des temps. Sa mission est 



de restaurer la foi dans la justice, la 

paix et l'amour. Il purifiera les 

croyants des déviances humaines 

■l.:'!.'- . L.'pcj-, '.: L :-*-.:! ■! ■'> , U- 1 s'. 1111 

(vu 1 siècle). Il s'opposera au Dajjal, 
• l'tinpfisteUT -, mais il surgira en 
même lumps, que le Messie (Jésus' i 
qui tuera le Dajjal Aussi est-il sur- 
n om nié el- Mah di el-m 1 1 n liulba r 

(- Mahdi l'attendu •), Cet autre - mah- 
disrne - s"cst implanté chez les sun- 
nites cl les chiite?. Dans le chitsme. 
les duodecimains (Iran) associent le 
Mahdi à llmam caché, le douzième 
imam, occulté au iy siècle. 



MAHMÛDDE GHA2NA<970-1030> 
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Ce souverain est le troisième 
représentant des Ghaznavides ou 
Ghaznévides. dynastie sunnite d'ori- 
gine turque, qui régna sur ITnde de 
977 a 1186. Leur origine se trouve 
dans les régiments de Turcs asservis, 
qui combattent ]Wur les gouverneurs 
samanides et contre les Iraniens 
chiites. Fils d'un officier turc, 
Mahiiiîtil SUCCÈde à son père, qui a 

imposé son pouvoir à (Jha/ua 
«ihaxni, Afghanistan). Consolidant 
Ses frontières, organisant son année 
ainsi que son administration sur des 



critères iraniens, il reconnaît l'auto- 
rité des Abbas-sides et . fore de cette 
caution, entame la conquête. Ayant 
déjà pris en partie le Pendjab, il 
repousse loin tes frontières, de 
l'Islam en s 'emparant d'une grande 
partie de l'Inde, en remportant la 
victoire en Irak et dans le Khorassan 
(Iran). Sous son règne (998-1030). 
qui marque l'apogée de la dynastie, 

vécurent les grands Firdousi* ci al- 
llîrûiii'. Ses successeurs perdirent 
peu ù peu cet acquis, malgré une 
architecture el un artisanat célèbres. 



MAHOMET; vers 570-632) 



Mahomet el Mohammed sont les 
francisations raccourcies de Muhain- 
mad C- le louange -, en arabe), issu 
du mini complet du Prophète de l'is- 
lam : Abu Ibrahim Miiliaimuad 
ibn'Ahd Allah ihn Abd al-Mutialib 
ibn Hàscliim. Comme l'indique ce 



■vin . ■' lM 1 h'-. ..l'Ai'..! M'j'i i'..T-- 
554-570». membre du clan des lïanû 
Hjshim (ou Hachimides), de la tribu 
des Qunaïth* de I.a Mecque. .Selon la 
Iradilion, Mahomet naît à t_i Mecque 
(Arabie» peu avant ou peu après la 
mon de son père, lors d'un voyage 
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en Syrie. Orphelin, il esl élevé par 

m m grand-père, puis par son oncle 

,\bi'. l'.h.h. :r.i :.;:i..:k] .. .,r..'. ..:iu ; , I 
père d'Ali* la Mecque (Makka. en 

arabe? cm alors nn riche centre cara- 
vanier situé sur les routes commer- 
ciales sillonnant le Proche-Orient. 
C'est aussi un pôle religieux poly- 
théiste avec ta Kaaba, le sanctuaire. 
I/es juifs et les chrétiens sont égale- 
ment présents en Arabie, mais 
Mahomet ne semble pas être en 
contact avec ces monothéistes. Vers 
605, ou plus loi, il épouse une 
veuve, l,i riche Khadidja". dont il esl 
l'intendant. Il a peut-être pris pan à 
des convoâs marchands ; en tout cas, 
il ne son de sa ville que deux fois, 
pour voyager en Syrie et dans la 
région de Ga/j. Lorsqu'il est présent 
a I.a Mecque, il va se reposer dans 
une caverne (Hîra), située au 
sommet du Jabal al-Nour (- Mon- 
tagne de la Lumière •) ei dans la 
direction de la Kaaba. C'est ici qu'en 
610 une voix, qu'il dira être celle de 
l'ange Gabriel" (Djibril ou Jibrîl), lui 

(Allah") en arabe. Cet événement 
marque le début de la révélation du 
Coran. Mahomet, qui ne sait sans 
doute ni lire ni écrire, entame sa pre- 
dication et commence à transmettre 
oralement le Coran, qui sera ■ensuite 
consigné pur écrit. 

I'.i-tt- : t-> premier-. . :inwt\ ""i-.;u 
rent son épouse ainsi que son cousin 
cl gendre Ali*. Quelques compagnons 
d'horizons divers le rejoignent, niais 
son nkessage passe mal à la Mecque 
Il appelle en effet à cesser le poly- 
théisme, qu'il condamne, à pratiquer 
la fraiemiié et la charité, à se tourner 
vers Dieu dans la perspective de la 
résurrection des morts et du Juge- 
ment dernier Une réaction de plus 
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en plus vive, les morts 16191 de Kha- 
didja. après qui il devient polygame, 
et d'Abd Tàlib. un soutien de poids» 
l'incitent à quitter La Mecque. En 
622, il rejoint l'oasis de Yathrib, qui 
deviendra * la ville du Prophète -, al- 
nuiilîua an~Nabt, c'est-à-dire 
Médine. la - Lumineuse • ial-Mouna- 
ivard). Ce départ esl l'Hégire Uii- 
llijru. * rémigration •>, date de 
naissance de l'islam et début du 
calendrier musulman de l'ère musul- 
mane. Tout en continuant de rece- 
voir la révélation du Coran qui fixe 
de grandes régies de la religion 
l prière, pèlerinage, jeûne du Rama- 
dam). Mahomet, messager C nisult de 
Dieu, fonde le premier Ktat musul- 
man qui regroupe Youtnma. la 
• communauté -des croyante unis. Sa 
mission religieuse prend une dimen- 
sion poUflque, art. dont il va se sevé- 
ler un habile praticien en se 
iomilianl les nomades arabes Légis- 
lateur sous l'impulsion divine qui 
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fixe les règles sociales et familiales, 
il est aussi chef de guerre, le hui 

élanl de prendre La Mecque. Débute 
alors une série de batailles fragilisant 
le commerce mecquois dont la pre- 
mière est la victoire à Hadr en 624. 
Trois ans plus tard, les Mecquois 

assiègent Médine. mais butent sur un 
- Fossé -, nom donné a une autre vic- 
toire, puisqu'ils se retirent. L'année 
suivante, les musulmans, par un 
accord, pourront pénétrer dès 629 à 
La Mecque pour y effectuer une partie 
de leur pèlerinage. Mais le ralliement 
aVAbû Sun/an, chef des Quraïch. et le 
nombre croissant de croyants provo- 
quent la chute de la ville. En jan- 
vier 630, Mahomet y pénétre en 
vainqueur, et détruit les idoles de la 
Kaaba. En juin 632, il effectue le pèle- 
rinage (f/ttjft complet, dit - de 
l'Adieu -, paHe une dernière fols a 
I* on m nui Malade, il retourne à 
Médine, où il repose toujours. Un 
fidèle, son beau-père Abfl ltakr", père 
d'Aklia". lui succède en tant que pre- 
mier calife. Ses fidèles compagnons 
connaîtront des sorts divers, Par 

exemple, le frère aîi>è d'Ali, Ja'afar ibn 
Abî Tàlib, l'un des premiers convertis, 
meurt en martyr a la bataille perdue 
de Mu'ta (Joalanic) en 629- Les survi- 
vants sont ramenés par Kh,îlid Ibn al- 
Walid, d'abord ennemi de Mahomet 
qu'il a rejoint sans doute en 62", pour 
devenir le - sabre d'Allah • (sajf 
Aflâhi, commandant en chef de cam- 
pagnes musulmanes. Il est remplacé 
par Sa 'as ibn Abî Waqqâs (59WÎ74), 
un compagnon de la première heure 
de Mahomet, qui abandonne ses 
fonctions Lorsque Ali accède au cali- 
fat. Gendre d'Abû Bakr, al-Zubayr, 
qui a été aussi l'un des premiers 
convertis, trouve la mort à la 
bataille du Chameau (656) après 



avoir rallié Aïcha*. Enfin, certains 
participeni a. tottCes les. campagnes, 
comme Abu Ayyiîb décédé en 672, 
pendant les conquêtes. 

Depuis ces temps lointains, 
La Mecque reste la première ville 
sainte de l'islam, suivie de Médine. 
Toute prière doit s'effectuer dans sa 
direction lou (ftbla). Jérusalem, itl- 
Qiids. la - toute sainte •, esl la iroi- 

-iucl' -,l' ri l-i r. "'■!'■ 'H. Wvuru ;. 
fil son - voyage nocturne * (al'tsra), 
un aller-retour depuis la Kaaba. 
Guidé par Gabriel, il se rend jusqu'à 
l'esplanade du Temple en ruine, sur 
un cheval merveilleux, Houraq. là, il 
monte sur un rocher situé sur le Saine 
des Saints de l'ancien sam tuaire où 
résidait la présence de Dieu. Porté 
par Gabriel, il fait ensuite une ascen- 
sion au ciel iniimfî, rencontre cette 
présence, et prie avec les trois pro- 
phètes majeurs qui l'ont précédé: 
Abraham*, Moïse" et Jésus". Puis il 
redescend et reiotinie à La Mecque. 
À Jérusalem, le Dôme du Rocher 
célèbre le mirai 

l'm.ir- vm.iiv. M.ihiiiix-i reste le 
■ Prophète -. celui qui a parachevé 
l'Alliance de Dieu, dont il est l'élu. 
C'est pourquoi toute offense à son 
égard est un blasphème envers Allah 
et k* Coran, 

La mission de Mahomet, essen- 
tiellement à partir de la révélation du 
Coran, a pu être reconstituée grâce à 
ce dernier, aux bcidilb. à la Sunna et 
à des récils des guerres. À. ces 
sources s'ajoute sa biographie, ou 
Sîra, que Ibn Ishaq (704-767) com- 
mença à compiler à punir de témoi- 
gnages. Ce travail fut repris ec 
complété par Ibrs Hishâm (mort en 
830). 

L'ensemble, qui . emporte des 
périodes aux vers-ions parfois 
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'± contraires, constitue avanc [oui un 

Gage du Piopteie. qui livre tvpcn- 
£ dam iic preneuses infomwlons sur 



sa vîc d'homme, sa prédication cl 
ses choix déterminants 



MAIMONIDE>!OISE(1135 ou 1138-1204) 



•id.Unmi: 



Né à Cordoue dans une famille 
lie rabbins, Moïse M ai mai» de est 
appelé aussi Kamham, acronyme Je 
Kabhi Mi rise heu Mu in h in. La dynus- 
lie musulmane intolérante des Almo- 
hades ayant pris le pouvoir, il doit 
fuir en 11 W Sa famille, après un long 
périple, s'Installe en ïldO à Fés, au 
Maroc, dû 11 suil des études de méde- 
cine il se rend ensuite en Kgyptc. â 
Alexandrie cl rosial (le Caire I, Rmné 
a la Itiblc ci au Talmud par son perc, 
il intensifie ws connaissances. En 
I18î. il devient le médecin d'al-Kadil. 
vizir de Saladin*. Dirigeant la commu- 
nauté juive de Fïisui jusqu'à w mon. 
il est enterré â Tibériade, où sa tombe 
est toujours vénérée 

Mjimonide est l'un des plus 
grands penseurs du judaïsme, dont 
l'oeuvre abondante influencera les 
auteurs juifs dont Spinoza* et chré- 
liens comme Thomas d'Aquïn*. On 
lui doit des traités de médecine, d'as- 
tronomie et Je philosophie. Il écrit 
pai exemple en arabe an i umnien 
taire de la Michnals (le KUab al*Straf\ 
i«i encore, en itébreu, un • Livre des 
cominandeinenls ■ iSefèr ha-MUsii/t) 
(|in préfigure l'un de Ses deux livres 

majeurs, composés a Postât il s'agit 

du Micbneb Twah (- Répétition de la 
Torah •) lenuiné vers 1 Iffll. l'n -qua- 
torze volumes, il actualise la Mich- 
nah. la Loi orale datant de mille ans. 
en y ajoutant des règles apparues au 
fil du temps et au grê des besoins. 
V'i..;ti i -.t.iii ii.-i cl modem te de 




manière lumineuse', il constitue tou- 
jours la colonne vertébrale de la 
Halakhah. le guide de conduite du 
judaïsme. Dans l'introduction, le Sefer 
tuhMiisvot. Mjimonide èuumêre les 
1 3 commandements ( inrlsvot. pluriel 
de mifstxil» de Dieu contenus daas la 
Torah et répartis en deux catégories 
depuis le itr siècle apr. J.-C. D'une 
part, les 3fcr» uiîtsiv/ positifs, donc â 
suivre, correspondent au nombre de 

jnurs île l'année solaire ; d'autre part, 
les 2iS! iiiikii*)! négatifs (IrUefCBliO Cor- 
respondent su nombre de membres 
du ci »rps humain 

Le second livre important de \fui- 
nionkle, écril en arabe vers 1 l'XI, est 

le DaJnliit al-l-hmim, * Ciuide des 
égares -, traduit en hébreu par \fotvb 
\'ecoukim. L'auteur y livre ses 
réflexions sur différents- sujets rcli- 
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gieux, comme le bien et le mal, la 
Création, le rôle de U Loi dans l'hu- 
manilé. Car obéir aux commande- 
menis n'est pas inconciliable avec la 
réflexion, la décision, l'innovation 



dans les divers compartiments de 5 

l'existence, la science comme la < 

politique. La foi tu uimt la pensée et £ 

la recherche, qui la nourrissent â é 

leur tour. ? 
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Mail rêva <■ celui qui aime ■> est 
un bodhisaltva très populaire, l'oiir 
i insiant. il réside dan.s l'un des para- 
dis bouddhiques, le ciel des Tushita 
t ■ satisfaits -I, des dieux dont il dirige 
les assemblées. Oans un futur loira- 



lain, il apparaîtra dans notre inonde 
et s'incarnera en tant que Ikwddha 
terrestre, après le Bouddha* histo- 
rique dont il prendra les habits II y 
prendra place pour rétablir la vérité 
du Dhansia (• Loi -, • Ordre •') qui a 
été oublié. Bouddha du futur, il 
représente donc l'amour universel, 
la sagesse, la perfection et le salut. 
Sa vénération, quasi générait clans le 
bouddhisme, s étendit à ta Chine, 
où. appelé Miluofo, il fut supplanté 
par Amiluo l Amitatbha") et par Gua- 
nyin*. Il finit par se confondre avec 
Poussah*. Au Japon, Maitreya s'ap- 
pelle Mirùku, un des hù&aims 
majeurs, qui réside aussi dans le 
Tuskila tT*isolsu> Il reste populaire, 
bien une son culle ait été eualemeut 
supplanté par celui d'Amidu (Anti- 

taljliy'), 



MAIJKIBNANASCvvrfi 710-7"ô> 
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Surnommé I'- imam de Médine ■. 
où il passa toute sa vie, ce juriste. 

forme par un compagnon de Maho- 
met*, esi le fondateur de lecole juri- 
dique qui porte son nom. le 

inalikistiie du inalèkisine, dit aulrc- 
fois • école de Médine -. Il esl ainsi 
l'auteur tlu premier traité juridique 



musulman, le - Chemin aplani - \Al- 
Muiftil/tlX Les malikites font appel 

à l'avis personnel el aux coutumes 

(venues de Médine) en matière de 
droit. le niallklsiiit 1 esl surioui pré- 
sent en Afrique du Nord et en 
Afrique de l'Ouest. 
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Fille du dieu créateur Vîracoeha*. 
Mjnii Quilla <- mère lune •> «Kl 

: i:i..\im ri l.i '-:.■!. i- .î'Iuli", :i- ,::t'i: 

soleil Représentée p.ir un disque 
d'argent aux Itïhïs humains, clic csl 
la lune pleine- favorable ou défavo- 
rable scion les cas. Sa représentante 
sur Terre csl la première femme de 



l'inca, ci ses servantes .sont pour la 
plupart des planètes ei les étoiles. 
Mania touilla est d'ailleurs la mère lie 
Manco Capac\ le premier empereur, 
et tic Marna Ocllo, qui enseigna aux 
Incas l'art du filage Klle patronne le<- 
mariages, les femmes mariées, le 
calendrier et les jours de fêle. 



MANÀNNANVIAC LIR 



Celtbs/Irianim- 



Manannan est le pendant irlan- 
dais du dîcu gallois Manawydden. 
cordonnier et agriculteur, frère de 
lîran lîend Egeit* et beau-père de Pry- 
deri*. Grand magicien, Manannan est 

• le Mannois •. c'est-à-dire de l'île de 
Mai», doni il aurait été le roi. Il est le 
fils ( mac) de l'artisan émériie Lir, 

• océan •, et lui-même le père de plu- 
sieur«i enfants. Portant un casque 
flamboyant, une cuirasse qui le rend 

:rr. i.'.n, iJt'.c. :'. y- -v-i.li' i.ti n i.i:ili-.;i; 

d'invisibilité, «ne lance rouge et 
une autre jaune. Vénéré par les 
marchands cl les Marins, ce dieu 
guerrier possède une résidence 
sous-marine et fend les eaux sur un 



bateau qui lui obéit, sans voiles ni 
rames. Il prête celle embarcation a 
Lugh' lors de la "balai Ile victorieuse 
contre les Fomoires. Après la défaite 
des Ttiaiha Dé Danartn*, dont il fait 
partie, contre les Milésâens, ou Gaèls, 
il devient le roi des Dé Danann. qui 
loin choisi pour leur avoir conseillé 
d'habiter désormais les tertres, les 
:.n !, i'l i ■ C::i>'- ■': .i':.i:i,ii' ■: i".l .. J:tt' 
l'Autre Monde, dont il est le maître 
prodiguant l'immortalité grâce à ses 
COCh<ms magiques. Enfin, Manannan 
détient le savoir caché. Ainsi, il 

permet à Gonnac d'atteindre le ceo- 
druidecbta, le ■ brouillard des 
druides -, siège de la connaissance. 



MANÂT 



Ai: Crtll- M *« 



Avec al-Uzza* ci al-Atlâi*. Mariât, 
ou Manah. est Tune des irois grandes 
divinités d'Arabie citées par le 
Coran. Elle y représente le destin, la 
fortune, le bonheur, voire la paix. 
L'origine sémitique de son nom 
évoque d'ailleurs la notion de 
compte cl de partage. Dans la bible 



hébraïque, le prophète Isaïc" met 
déià en garde les Israélites contre la 
tentai on tir céder .1 son culte telle 
est nommée Meni) au risque d'en- 
courir la coïère de Dieu, qui pré- 
vient : - Je vous destinerai a lépée, 
tous, vous courberez l'échiné pour 
être massacres. • À en croire Ibn al- 
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Kalbi, dans son Livre des- idoles (vct$ 
Simm, Manât était la plus ancienne 
divinité d'Arabie, vénérée par la plu- 
part des Arabes, jusqu'à Palmyre 
(Syrie). Représentée par une idole 
érigée sur la côte, entre Médinc cl 



pèlerinage qui .suivait celui île la 
Kaaba. Arrives sur place, on se rasait 
la tête. À La Mecque, elle faisait 
partie des divinités privilégiées par 
les Quraïch, la Irihu de Mahomet*. 



MANCOCAPAC 



]\. y. 



L'origine de MancoCapac, le pre- 
mier clés Sapa Inca cl leur ancêtre, se 
situe vers 1200 II correspond sans 
doute à un personnage historique 
dont la légende et la divinisation 
fiaient progressives. Une tradition en 
fait par exemple le fils d'Inti", le dieu 
soleil, le Soleil qui émergea du lac 
Titicaca en même temps que lui. et 
sous l'impulsion de Viracocba*. Fils 
du Soleil, il aurait reçu de ce dernier 
la mission de civiliser les hommes. 

Une autre, répandue, évoque un 
déluge dévastateur, après lequel sur- 
gissent les quatre frères Ayar, avec 
leurs sœurs et épouses. Sortis des 
cavernes de Pacaritambu, au nord- 
ouest de Cuzco, la future capitale 
inca, ils panent â la recherche d'une 
lerre accueillante,, accompagnés 
d'un .groupe d'autres humains. Le 

cadet Ayar Manco enferme pour tou- 
jours l'aîné, Ayar Cachi, dans une 
grotlc afin de l 'empêcher de régner 
svr le pays. Il précipite k deuxième. 
dans un gouffre tandis que le troi- 
sième s'enfuît, apeuré - une version 
prétend qu'ils furent transformés en 
.statues de pierre. Resté seul maître. 



il ne rend dans une vallée avec 31 m 
épouse Mania Occlo et ses (rois 
sœurs, cl y plante son bâton, acte 
fondateur de Cutco (• nombril • en 

[|Ul' 'lU. lui, Un - V. -I ' I' Vtl.'lll , 

nom de Manco Capac, évoquant la 
grandeur, la puissance, il va 
apprendre aux hommes l'agriculture, 
le tissage, la cuisine et les autres 

L' i:r-'..i;'MKIl[- l'l ' LV'-lLIKL \:'IL-. 

lui, les Sapa I nca régneront jvcc leur 
sœur et épouse. D'abord huit .souve- 
rains qui constituent l'époque dite 
légendaire, le premier étant son fils 
Sinchi Root. l'empire ne commence 
a naître que sous le septième, 
YàhUar HuâCa, et SUrtoUI lé neu- 
vième, E'achaculec', qui erntamc la 
période dite historique. 

Après la conquête espagnole, 

Manco Capac, souverain mis en 

place par les colons, tentera, en 
vain, de reconquérir l'indépendance 
par la guérilla. Ses deux fils 
échouent aussi, la mon du cadet 
Tupac Amaru (1572) signant la fin 
de la résistance, excepté tin sursaut 
deux siècles plus tard. 
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MANU -i H) 2~ i ou 276 277) 



(R\N V,< :-. « IIRMUM^MI' 



Créateur d'un courant religieux. 
le manichéisme issu du gnosticisme. 
Mani uaîl sans dou II- ci) Ilabylonie, 

dans un milieu noble. Son père. 
Pâliq. d'abord adepte du dieu 
P\'abû\ s'est converti à un ntouve- 
riiçiM dç byplistes, le* çllchaïsiK"*, du 
nom du fondateur, Klka^jï Ces 
judéo-chrétien «> observent certains 
■ : u- :,k'-- ii;ui t-i -m.- in t.siiniiii de 
Jésus* et de ta purification par l'eau. À 
4 ans. Mani intègre celle commu- 
nauté uniquement masculine el y 
reste jusqu'en 2-10. le lcni|>s de s'im- 
prégner de celte union entre 
judaïsme et christianisme, notamment 
au travers des textes. Durant telle 
période, il connaît des visions et des 
révélations qui dessinent sa mission. 
Ainsi, à 12 ans, son jumeau cé-lcste al- 
Tawrt lui demande d'envisager son 
départ de la conmmnautë. Douze ans 

plus uni lui parvient l'ordre définitif. 
Ij mpture avec la plupart des elkliaï- 
silKS, ^-favorables a son message, esl 
consommée. Il est exclu, notamment 

pour avoir refusé certains rites uli- 

nienkiires. Il part avec son père Cl 
quelques compagnons. 

Mais eu quoi est-il si différent'' 
Mani se présente comme le • sceau -, 
c'csi-à-dirc le dernier prophète. Il 
vient donc parachever le prophe- 
tîsme entamé avec Adam*, poursuivi 
avec d'éminentes figures comme 

Noé* et Hênoch*. Mais il va plus loin 
en s'affirmant aussi l'héritier spirituel 
de Zarathoustra*, du Bouddha 4 et de 
Jésus. Il est même le Paraclet. 
• avocat . de Dieu (c'est-à-dire l'Es- 
prit saint*), et, par conséquent, le 
dispensateur du salut. Une telle posi- 
lion ne pouvait que susciter l'oppo- 



sition des elkhaïsiies. Avec ses dis- 
ciples, il mène des missions, à l'ins- 
tar de Paul*, qu'il admire. Il sillonne 
l'Kinpirc perse sassanide. jusqu'en 
Inde dans les pas de Thomas'. Par- 
tout il opère des conversions En 
mêmç temps, conscient qu'il lui faut 
un appui politique, il dédie un de ses 
écrits à Shabuhr I" 1241-2721 qui 

montre ensuite de la tolérance envers 
les manichéens. Mani dote ces der- 
niers d'un Ët.xm&ite ex posa ni sa nou- 
vel k- religion et traduit en plusieurs 
langues. Et ajoute d'autres écrits 
explicatifs et ou narratifs. A la mon 
de Shahuhr V, le manichéisme, 
appuyé sur un clergé ci des commu- 

n.i^li"-. --'u-t ..iiiM ■l|',i-i,I.i i.Li-t-. I :'ir 

pire .sassanîde. Mais Yarhrân 1'*', el 
surtout son conseiller, le image* 
Kirdir. ardent défenseur du maz- 
déisme zowastrien qui le considère 

en rival, voient son action d'un mau- 
vais œil. Convoqué et emprisonné, il 
meurt d'épuisemeiu et devient vite- 
un martyr. le manichéisme est 
ensuite persécuté sous l'empereur 
Dioclclicn' (284-305). Des mani- 
chéens se réfugient en Afrique i\\\ 
Nord, où Augustin* <3M-430) se 
convertit, avant de devenir chrétien et 
un de leurs opposants les plus achar- 
nes I' -.'l'r.Lieril "..pi.'Vme'il il." ^vUr 

région, sous l'avancée d'un christia- 
ti^tnc :.|,; ; le-. .:l'lIli'c Ik-l"[\|i.l'k ]\ 
se niainiienneiit en Perse jusqu'à l'ar- 
rivée des Abbassides (775). chez les 
Quïghowrs d'Asie centrale qui en font 
leu r religion officielle 1 763-**IO*- el en 
Chine jusqu'au xrv siècle. 

Quant au terme • manichéen -, 
qui suppose une distinction nette 
entre bien et mal. il s'applique mal u 
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l'œuvre de Mani, pour qui ces deux 
a. n laconismes réside ni en chaque 



être-, a l'instar de la lumière et des 
ténèbres. 



MANJUSHRÎ 



Après Avalokiteshvara*, Man- 
juâhrî (• douce noblesse -, en sans- 
crit) est le bodhisativa le plus 
populaire. Incarnation de la sagesse 

ci de l'intelligence, il est représenté 

avec une épée (pouvoir de ta 
connaissance) et un texte (connais- 
sance). Dans sa forme effrayante, il 
devient Yamanlaku. le - vainqueur 
de Yaina* -, le seigneur de la mon. 



,I.H ..!;.■ -MI 

C'est sous cette manifestation qu'il 
terrorisa ce seigneur des enfers qui 
voulait attire» des hommes avant leur 
mort. Symboliquement, Vaiuanlaka 
esi la victoire sur les dénions inté- 
rieurs, l'ignorance. En Chine, Marl- 
jnslir! est VPenshu, l'un des quatre 
grands hodliisalivas. Au Japon, il 
prend le nom de Monju, mi des 

bosatsus les plus vénérés 



MANU 



[\l»l; 



Manu <- humain •> est le nom 
donné aux géniteurs du genre 

humain. Créatures intermédiaires 
entre les dieux et les hommes, ils 
communiquent a ces derniers l'art 

de penser. Les Yeda les presemenl 

Comme les premiers législateurs 

divins qui fixe m les règles des Sacri- 
fices et des cérémonies- intérieure- 
ment, dans les Purâna, ils sont au 
nombre de quatorze rois célestes 
qui influent sur l'existence 
humaine le \fanu actuel est le sep- 
tième, Manu Vaîvasvata (• issu du 
soleil 0. auteur du Manii-ScimbîltX 
le - livre des prières de Manu •, ou 
Lois </c Mann. Reposant sur les 
Veda, le Maiiti-ScJ'iibitâ reste un 
fondemem de la tradition l Smrtti) 
hindoue. Il iraite de la création, du 
brahmane qui occupe la première 
place dans la société, des règles de 
vie sociale et religieuse (dont l'an- 
cien système des quatre castes. 



aboli en 1950. mais encore présent 
dans les mentalités). 

Cet ouvrage esi attribué ausisi au 

premier Manu. Manu Svàyambliuva, 
• l'homme primordial » et le créateur 
du sacrifice, né des moitiés féminine 
et masculine de Bralima*. Il est le 
plus développé dans les textes avci 
Vaivasvala. Ce dernier est d'ailleurs 
le sujet de plusieurs légendes la 
plus célèbre est celle du poisson et 
du déluge. Au bord d'une rivière, 
Manu Vaivasvala rencontre un tout 
petit poisson qui lui demande de le 
protéger contre ses congénères plus 
gros. Manu le place dans une jarre 
où le poisson grandit. Il le met dans 
un grand réservoir, qui devient aussi 
trop petit. Sur proposition du pois- 
son, il le jette alors dans le Gange, 
puis dans l'océan. Reconnaissant, le 

'"■■'-'-l'n ;.[■ re''.ele <|LiL.n dellii-li v.i 

anéanti» toute vie. Il lui apprend 
comment construire une arche qui 
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g abritera loues les - semences - des 
1 êtres, ainsi que les Rishis 1 tiransmet- 
leurs desVeda). Avec la corne qui lui 
a pousse sur le front, il lire le bateau 
qui. affroniant les clétncnls dechaî- 
nés. .se retrouve ;m sommet de l"Hi- 
inavant (l'Himalaya* Cette histoire 
évoque bien sûr les versions mésopo- 
Ijmicnnc* (Atnihasîs* et (jilgamcsh*) 

el biblique (Noé*) du déluge. 



le poisson révèle alors son iden- 
tité : Brâhmâ (pour Une autre I l'a - 
dilion, c'est Matsya', avatar de 
Yislinu"). Munu Yuivasvata conçoit 

ensuite soixanic fils, dom Ikshvâku. 
père de cen< fils qui perpétueront la 
lignée solaire. Dans un Futur indéter- 

rv ru- ■ïUr. h--h.1i-i:;i| K- -.Cpl HUI'CS 
Manu 



MARC<i rt siècle) 



CIIRINTIANISMI". 



Disciple de Pierre*, qui l'enlouie 
d'une affection paternelle, Marc est 

appelé aussi Jean dans les Actes lies 
Apôtres de Luc*. La (radition chré- 

Iv'im- h:' .îtmh.:,- L - -L'i .vk-irr iviii 

gilc du Nouveau Testament, qui 
pourrait dater de 70 environ. Témoin 

du ministère de Jésus' el des 
apôtres, qui se réunissent souvent 

dans la maison de sa mère Marie', à 
Jérusalem, : assiste, après l;i résur- 
rection du Christ, aux débuts de TE- 

;jj'.i_* Il :.|i.illL' vi '.'Tu :"•■ i.: i ...r.',; 

'■'SA". Lt : 'lM k|UC - '•■ k :r.I-- : -l iïn"1.llv 

Il les accompagne dans leur prédica- 
tion, nuis finit pur retourner ù Jéru- 
salem. Paul lui en veut ci se brouille 
avec Barnabe, qui le soutient. Avec 
ce dernier, Marc part évangéliser l'île 
de Chypre, pallie de ce cousin qui y 
subira le martyre (vers 60). Puis, 

assistant Pierre en Judée, il part avec 

i.i: ;■.■!: :■!■ ■!,.>-, ou - L [:....■>• .i.iss: 
l'jul avec lequel il semble -■.• réCOll 
cilier. Après la mon des deux 
apôtres (vers 60-MK il aurait l'ondé 
l'Église d'Alexandrie, l'un des ber- 

h;.li;\ ■::: :;h'i Munisme orthodoxe 



Marc est fêté le 25 avril par les i irtho- 
doxes et les catholiques. Il reste le 
:>:i 'l. ! in:: •':■ \ ni:x . 1:1: m '- il 1k |;n '- 
présumées furent rapportées au 
i\' siècle. Son symbole est le lion, 
référence à ce passage du début de 
son évangile : • Voix de celui qui cric 
dans le désert : Préparez le chemin 
du Seigneur, - Il est le patron des 
vitriers et des notaires. 



Marcel Itjs saints 

Parmi les Marc (ou Ces noms déri- 
vés) célèbres, citons Marcel Marcellin. 
rteiix frAres romain'; martyrisas sons Dio- 
ctétien' (264-305). Marcel I* {306-303) 
est sans doute une autre victime de la 
[tetrftéoubonrfrt Dlodètien. Il succéda a un 
autre pape. Marcellin (296-304). un 
Romain dont le martyre est sujet à cau- 
tion. Plus tard. Marc Eugenlkos (vers 
1392-1444). méTrc«olite d'Ephese. lut un 
ardent défenseur de l'orthodoxie chré- 
tienne. Au contraire des précédents. 
Marcel O'Ancyre (mort vers 374) n'est pas 
un saint, mais il p*it part au concile de 
Nlcée (325-). au coté cJAthanase- 
d'Alexandrie*, dont II soutint te 
concernant la Trinité*. 
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MARCIONCwrs 8S-vcrs 160) 



CflKlsiI.VMSM-r 



Combattu par Pn-lyearpe de 
Smyrite", Irénée de Lyon" ou encore 
Teitullien , Mareion esi le fondateur 
d'une Eglise dissidente, marquée par 
le gnosticrâne. Né à Sinopç (Tur- 
quie), il s'installe a Korne vers HO. 

Condamné pour hérésie (marcio- 
nisme), il est excommunié en 144. 
Mais sa pensée devait avoir du 
succès jusqu'au v siècle* cl des tnar- 

cionilcs existaient encore en Orient 

au v\.T siècle. Pour Marcion, inter- 
prétant Paul' qui préconisait l'aban- 
don des rites juifs, il existait deux 



Dieu : celui, inférieur, de la Bible 
(Ancien Tcflammi). csl certes créa- 
teur et moral, mais il n'a, produit que 
du négatif, s'est comporte en 
méchant, en justicier vindicatif; 
cclvi. supérieur, du Nouveau Testa- 
ment, révélé par le Christ, est au 
contraire plein d'amour et de miséri- 
corde, reléguant du même coup le 
premier. Panant du principe qu'on 
ne peut faire du neuf avec de l'an- 
cien, il fallait donc se défaire du 
Dieu hérité du judaïsme. 



MARDUK 



Orikvt ANCIEN 



Père de Xabû , fils 
dlïa/Enki* dont il a hérité la 
science, Marduk es» le dieu 
de IJabylone auquel les 
rois devaient rendre hom- 
mage. Dans la ville, son 
lempic (l'Esagil, - maison 
au pinacle élevé -> élail le 
centre de l'univers. Comi- 
gue, sa zingotirçtt est l'Ëtc- 
menanki. • fondation de la 
terre -, 

En fait, Marduk n'est au 
départ qu'une divinité agraire qui 

fusionnera avec Asalluhi. autre fils 
d'Ëa et dieu de la Nfagie et des 
Encantalions. Mentionné dans des 
documenis sumériens du III" millé- 
naire avant noire ère. il grandit a 
mesure que s'affirme Babylone, et 
n'accède au rang de dieu iniponant 
qu'à l'époque du roi Hammourabi* 
(1792-1750 av.J.-C.). 11 supplante 
ensuite Enlil* à la télé du panthéon. 




Consécration : au xir siècle . 
il devient le personnage 
central de Vfipopèe de Ici 
Ovation, on Hnotma lUish 
(les deux premiers mots 
du récit. • lorsqu'en 
haut... •). Toute la mytho- 
logie est alors réécrite 
pour su seule gloire. Dans 
ce texte de sept chants, 
rédigé vers 1120, les eaux 
salées de ta mer (Tiamat*) 
et celles, douces, d'Apsù*, 
s'unissent- De ces eaux primordiales 
naissent les premiers dieux. Mais 
Ap.sù veut éliminer les plus jeunes, 
trop bruyants. EnkîVËa le tue par 
magie, prend ses quartiers au-dessus 

des eaux douces et, avec son épouse 

Danikina (Daiiigalniinna en sumé- 
rien), conçoit un fils. C'est Marduk, 

qui, à l'issue dVn combat épique, 

U:e 'M. iiii.il. ivs..'i:,' .i *-.- v.n.'," 

Désonnais investi du pouvoir 
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.suprême, il crée If calendrier, et sur- 
loul rupariil les jauntls lîiuux dans If 
ciel où prennent place les astres. 
Ensuite vient la création de l'huma- 
nité. Mardi* est bien le Bel, le - sei- 
gneur -, titre qui s'ajoute an* 
cïnqnanie noms prestigieux que lui 



attribue YfifMfjèe tfe la Cnhilinu. Il a 
pour paredre Marna" nîlum, ' celle de* 
Sarpan -, une localité. Il a pour .sym- 
bole le marrii. une licche pointue, 
souvenir tons doulc Oc son origine 
agraire, ci pour créature le dragon- 

serpenL 



MARGUERITE 



c;ilHtsTI.\MsMI>: 



Deux saintes célèbre* ont porté 
ce plénum. Au m* siècle, la belle 
Marguerite d'Antiuche (Turquie) 

devient chrétienne a IS ans. Chassée 
par ses parents, des nobles païens, 
elle élève de.s moutons. Un jour, 
elle rencontre Olibrius, gouverneur 
romain d'Aniioche. Séduit, il lOtnbe 
aussili")! amoureux et veut .s'unir à 
elle Mais elle lui confie sa foi. Com- 
ment une telle beauté peut-elle 
adorer ut* Dlcai mon Honteusement 
surlacroïxi'scdil-il. Il lu fait torturer 
pour qu'elle renie Marguerite résiste 
.sans souffrir au fouet, aux torches 
brûKmiçs, â la noyade dans un 
bassin rempli d'eau. Son courage 
entraîne même des conversions. Oli- 
brius la fait alors décapiter. Margue- 
rite, patronne des reines de France, 
fut en HZ 1 * l'une des voix de Jeanne 
d'Arc*, qu'elle accompagna jusqu'au 
bûcher. 



Née en Hongrie, Marguerite 
d'Ecosse (vers 1045-1093) est la 
peiile nièce d'Edouard le Confes- 
seur, roi d'Angleterre 11042-1066) - 
qui fut le saint du pays avant d'être 
remplacé par saint Cieorues*. Ren- 
trée en Angleterre a *> ans, elle vil la 

succession d'Edouard, qui vott tfstf- 

fronter Harokl, le beau-frère du 
défunt, ut Guillaume de \«miia.ndie. 
le cousin. Plus connu sous le 
surnom, de Conquérant, ce dernier 

remporte Les Normands envahissent 

le pays, cl Marguerite se réfugie en 
Ecosse En Iu~0, clic y épouse Mal- 
çolm m inç en 1031), roi depuis 
1058. et forme avec lui un couple 
solide, jm refit de huit enfants. Tous 
deux, charitables, pieux et justes, dit 
la tradition, reforment le royaume 
dans la voie de l'Église, font bâtir des 
lieux de culte et l'ondeni des monas- 
tères. Mais Malcoltti meurt le 



M arguent* *t Us salntas 

Le nom Marguerite (du (aiin/na/ganta, * perle n) tut porté par une vingtaine 1 de saintes 
catholiques Fille du roi Bêla IV, Marguerite de Hor«grte (1242-1270). de la dynastie des 
Arpad, efvt élevée par les dnmmiralnrK prêft de Budapest, et prononce ses vi'kii* fl2 ana. 
Très dévote, elle se soumet à des pénitences et des mortrfcations. Née a Troyes. Mar- 
guérie Bnurgeoys (1620*1 700) se consacre à la Victge el part en 1653 pour Ville-Marie 
tSIontréal). fondée onze ans plus lot. E»e se dévoue, tortde un** école, puis la ctmgrégatnn 
Noire-Dame à vocaion sociale et destinée a efluquer tout le monde, sans distinction ni 
préjugé. La prennète Québécoise' (et Canadienne) canonisée (1975) reste cependant Mar- 
giitsr ne d Youvilte 11701-1771 ), fondatrice de la congrégation des S-csurs de Li Chans-i de 
Montréal 



m 



13 novembre liW3 à la bataille 
d'Ain wick, dans lu Norihumberlund. 
contre Guillaume le Houx, roi 
d'Angleterre (1087-1101» et fils du 



Conquérant. Marguerite meurt trois 
jours plus lard, soil le 16, date de sa 
fêle. Elle est bien .sur ta paironne de 
l'Ecosse. 



R ita : l'ultime recours 
La w Ce Marguerite mi Rltor»Casaa(u«s 1381-1456). artOmbr». eut tetntr» f» 
lêgonde. mais cette sainte a fait Tobjel d'un culte précoce, qui se poursuit de nos jou rs. 
Alors qu'elle voulait consacrer sa virginité a Dieu, la jeune ilalienne dofl épouser un noble 
qui se révèle un «técraNe mari Femme el rnére d'une patience infinie, elle devient veuve 
en 1416. apès avoir adouci cet homme violent Mais il a été assassine, et ses deux (ils. 
décidés a le venger, sont tués a leur tour Rita pardonne au* meurtriers el entre chez les 
augiisEirwB.. où le myftlKMme la sulait. Elle «si invoquée dans ta*: causes desespere-es. 



MARI 



BaSQI fs. 









Figure centrale de la mythologie 
basque. Mari (• reine -) est b déesse 

du \'cni, des Nuages et de l 'Orage, 
Personnification de la Terre, protec- 
trice des voyageurs et des trou- 
peaux, elle est conseillère sûre des 
humains. Elle habite le monde sou- 
icrrutn, au *ein de groues, de 
cavernes et de gouffres de diverses 
hautes montagnes. Mari porte des 
noms en rapport avec ses lieux d'ha- 
biiation, connue Aralarko Daeina 
(• dame d'Aralar O, Anlxiloko Sor- 
giîka t- sorcière d^Anboto». Muru- 
meniliko Daema t- dame de 
Muruiuetuli -) cm Hasko Mari (• Mari 



île la forêt -I Lorsqu'elle quille l'une 
de CCS résidences, elle conduit un 
dur lire par quatre chevaux .sillon- 
nant le ciel On la vnil aussi iiinntéc 
sur un bélier, ou prenant la forme 
d'un nuage blanc oit d'un arc-cn- 
cicl. Mari est rcprescnlcc en général 
tomme une femme belle cl élégante, 
portant une pleine lune derrière la 
tête ou tenant un palais en or, image 
de ceux, luxueux, qu'elle habite. Elle 
peut également apparaître zoo- 
moiphe. emièrenient ou en partie, 
car les animaux occupent une place 
importante dans les traditions et les. 
croyances basques. Son emblème 
est la faucille. 

Mari subira la chri.siianis.ati on. qui 
en fera un esprit démoniaque. Des 
auteurs avancent qu'elle aman fini 
par >e confondre avec Santa Marina, 
sainte Marine, patronne des Biais- 
sances invoquée contre les nialédie 

lions el les leui[iéics. Capable o"e 
punir les délinquants coin mu les 
vantard^ el les éjfiitstes, ou île 
récompenser les fidèles, la déesse 
est en effet responsable des tem- 
pêtes, celles de uréle étant redt mlecs 



,«r 



cl vues comme un châtiment. C'est 
pourquoi clic doit Lite amadouée 
par îles sacrifices ci des offrandes. 
Mari a pour fils (ou filles) le 
bénéfique cl protecteur Atarrabi (ou 
Axularl, le maléfique ci cruel Mikc- 
lais qui déclenche aussi les lem- 

pêlcs, ainsi que les glissements de 
terrain et les chutes de rochers Son 
êpau* est Maju. l'esprit du tonnerre 
qui, en s'unissant à elle, lait naître 
des orages ei des averses de grêle - 
il est aussi chargé de punir les 
enfants désobéissants. Il apparaît en 
outre sinirî le nom de Stagnât l- ser- 
pent mâle -I, une sorte de dragon 
qui. vivant dans le fond de cavernes. 



peol voler et traverser le ciel en lais- 
sant un filage de feu. Il devient éga- 
lement Ilercnsuge, le serpent i une 
ou sept têtes qui dévore des jeunes 
filles et le bétail localisé dans plu- 
sieurs silcs, ce monstre, sans dotilc le 
plus iinponani de ta mythologie 

basque, finit par mtnirir Plusieurs 
versions racontent cet événement. Il 
est par exemple lue par un chevalier, 
par une jeum? filk; de la région dX'r- 
dian. qui le frappe avec un ceuf 
ensorcelé - et, variante la plus cou- 
rante, par San Miguel C Michel"), ange 
qui le teriysst sur la montagne d'Ara - 
lar, où une église se dresserait au- 
dessus de la caverne d'Herensuge. 



MARIA LIONZA- 



AMflIKjlTS \V\fJ\ l\\ 



Celte sainie. protectrice dit Vene- 
zuela, illustre la grande richesse du 
syncrétisme américain. Vénérée au 
sein de nombreux sanctuaires, celle 
jeune Amérindienne, en général 
montée sur un tapir, concerne toute.-: 
les couches de la société. D'abord 
déesse de la Forêt, des Plantes et 
îles Animaux, elle est adorée au 
Jtvnr siècle à Sorte, dans l'État de 
Yaracuy, aujourd'hui le grand centre 
de son culte. À punir des années 
1920. elle gagne Caracas, puis (oui le 
pays, pour devenir le produit d'un 



mariage entre religions, indienne, afri- 
caine (vaudou, scinteriti brésilienne» 
et catholique, avec une empreinte de 
spiritisme ei parfois de bouddhisme. 
Son culte est aujourd'hui aussi varié* 
que complexe, il l'image des person- 
nalités historiques qui l'accompa- 
gnent et dont les portraits trouent sur 
les autels. On y trouve Simon Bolivar, 
des. caciques amérindiens, le VHting 
Eric le Rouge, la Vierge Marie* ou 
encore José Gregorio Hemâïidez, 
célèbre médecin vénézuélien invo- 
qué pour les guérisonv 



MARIE DE MAGDALAtr siècle) 



1 imMiwisMi- 



Dans les évangiles du Nouveau 
Testament, Marie, originaire de Mag- 

iAi\,. •-..■ l.i li'.e ■ .,11. -il J,i .1;. ,lu ï v 1 
hade. est la femme la plus citée. 



Appelée aussi Marie la Magdaléenne, 

l'" e ■_■'. .1:11 i.'i..; ■; -it |'|. 1, lit' de _k ■'•;.•- 

qui la délivre de sepl démon». Pré- 
sente auprès de lui pendant Son 
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ministère, elle est avec la Vierge 
Marie* lors de la crucifixion, au pied 
ou non loin de la croix. Le soir de ce 
vendredi, elle accompagne Jésus jus- 
qu'à son tombeau, prêté par Joseph 
oVAriniaihic'. I.e dimanche matin, 
elle y retourne avec d'aulrcs femmes, 
afin d'embaumer le corps avec des 
plantes aromatiques. Mais le tom- 
beau esi vide! La pierre ronde qui 
en bouchait l'entrée a été roulée sur 
le côté, cl Jésus ne repose plus sur 
.son banc de pierre- Tandis que ses 
compagnes sont parties, elle court 
prévenir Pierre" et Jean*, qui ne peu- 
vent que constater l'évidence. Restée 
seule après le départ des deux 



j polies, elle sanylule en pensant à 
Jésus disparu. Marie aperçoit un 
homme — un jardinier, se dit-elle. 
Mais, lorsqu'il prononce son prénom. 
elle reconnaît sa voix ; Jésus est res- 
suscité ' Se jelani à ses pieds, elle bre- 
douille * Rabbouni -, diminutif 

affectueux de Kabbi (- maître -I. - Ne 
me touche pas, car je ne suis pas 
encore monté vers le Père. Mais va 

trouver mes frères et dis-leuï: je 

monte vers mon Père et voire Père, 
vers mon Dieu et voire Dieu -. dit 
Jésus. Marie, une femme, est donc le 
premier témoin de la l'éstirrcciion. 
Selon certains auteurs, elle se confon- 
drait avec Marie Madeleine". 



MARIE, MÈRE DEJÉSUSl" siècle) 
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Figure majeure <iu christianisme 
après son fils Jésus*, Marie evi 1 objet 
d'une ferveur inleri.se dès le ir siècle 
Au \T siècle, Anselme de GtUUQf- 
béry* écrivait déjà : "51 iK»us voulons 
aborder au port du salue, cêlébnins, 
comme il convient, l'office de la 
création ci de la conception de la 
mère de Hicu afin de recevoir une 
juste récompense de son Fils qui, 



avec le Père cl le Saini-Esprit, vit, et 
règne dans les siècles des siècles. - 
Dans les évangiles, source essen- 
tielle de sa sainteté ci de son culte 
selon les catholiques et les ortho- 
doxes (les proiesianis soin plus 

mesurés). Marie apparaît à l'Annon- 
ciation et la Nativité, au miracle des 
noces de Cana Ile premier de Jésus 
qui change île l'eau en viril, à la fin 
de la Passion de Jésus, au pied de la 
croix. Elle est citée aussi au début 
des Actes des Apô/res, une fois, avant 
b Pentecôte et la descente de l'Esprit 
saint sur les apôtres. Elle se fait donc 
rare daim le Nouveau Tcslameni. 

Celle ferveur provient en fait de la 
tradition alimentée par des textes 
apocryphes. Il s"agii plus précisé- 
ment du Prvtêroiif'tk'tfcjact/Hes. qui 
Jate sans- doute du - siècle et iris- 
pir.i deux autres livres, Y ÊtwiRite de 
l'Eijfance du PswtdO'Mtittàieit et le 
Uvrede fa NaUtilë de \tttrte. Ce lexte 
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raconte la conception et la nativité 

de Marie, dont les parents, Anne* el 
Joacliim, porieni des noms typique- 
ment héhraïques cl déjà présents 
dans. |j îsihlc Viennent ensuite la 
naissance et la petite enfance de 
Km:-, IV ti:i:s ces ■:.: il -, -c ilêgHge 

une histoire merveilleuse. 

A sept mois de grossesse. Anne 
accouche de Marie. L'enfant, très 
précoce, marche à six mois, esc 
entourée de fillettes, se montre ver- 
tueuse, parfaite et très mûre pour 
son âge. À un an, elle est bénie par 
les prêtres, le grand prêtre en exer- 
cice el les anciens grands prêtres du 
Temple de Jérusalem. Reconnue par 
Lout le peuple, elle entre au service 
de Dieu dans le Temple où, nourrie 

par un ange, elle reste jusqu'à 
12 ans, palier de l'adolescence. Ses 



régies pouvant souiller le sanctuaire, 
elle est fiancée a Joseph*. 

Pendant une année, laps de 
temps habituel avant le mariage, 
fixe à H ou 15 ans pour les jeunes 
filles des noces, Marie réside chez 
elle, sans doute â Nazareth, bour- 
gade de Galilée, située au nord de 

|,t;ls. .1,-11-1 ;-l .1 1 I..H.--I . lu '.,:' .Il' 

Tibéiïade. C'est alors que l'ange 
Gabriel* lui rend visite : - Réjouis- 
toi, comblée de grâce, le Seigneur 
est avec toi •, dil-il selon l'évangile 
de l.uc Cl, 28). C'est l'Annonciation : 
Marie vj enfanter le Fils du Très- 
Haut *, le Messie*, Jésus. Mais elle 
est vierge et encore fiancée, 
objecie-l-elle. - L'Esprit .saint* vien- 
dra sur toi. et la puissance du Très- 

H.lUI II VLIk'-J '-.![.-. '.i:ti iïiilha . 

répond Gabriel (Luc 1 , 35). 



Marte «t les saintes 
Le prénom Marie, répandu â l'époque 
de Jésus, est la forme grecque de Miyam 
(Mynam*), dortt l'etymotogle Imprécise 
pourrai! signifier ■• aimée ». ■■ qui est 
élevée.. « amertume des Joura». * farte". 
h propftetessr* o ou « Dame o ((orme fémi- 
nine de seigneur). Outre ses demi-sœurs 
Marie Jacobé el Marie Salomé. el Marie de 
Magdala* ou la MagHJaleenne (Marie- 
Madeleine"), plusieurs saintes l'ont porté. 
Marie l'Égyptienne (V" Siècle), prostituée â 
Alexandrie, accompagne fies pèlerins 
égyptiens et libyens à Jérusalem pour y 
exercer ses talents Niais elle tombe sur le 
Saint-Sépulcre et se convertit, devenant 
ermi te dans le désert pendant quarante- 
sept ans. Barbe Acarie (1566-1618). née 
Avrillol mère de six entants et temme du 
monde, attire de brillants esprits dans son 
salon, dont Vincent de Paul". François 
de Sales* et Pierre de Bérulle*. Marquée 
par les écrits de Thérèse d'Avila". elle intro- 
duit en France les carmélites déchaussées 
(1604). qu'elle rejoint après la mon de son 
mari (1614) sous te nom de Marie de l'In- 
carnation. Marie de Salnt-Just (1866- 



19O0], née Anne-Françoise Moreau. tait 
partie des franciscains martyrisés en Chine 
et canonisés en 2000 par Jean-Pau I II' 
Patronne des vierges. l'Italienne Maria 
Goretti (1*90-1 902) vit à Nettuno. dans les 
marais Pantins du Latlum. non loin de 
Rome. Refusant de se donner a un voisin 
de 18 ans. Alessandro SereneJli. celui-ci 
tente de la violer et la transperce de qua- 
torze coups de poinçon. Le lendemain, 
avant de mourir, elle lui pardonne. Jugé et 
emprisonné, Alessandro est libéré en 1926. 
Bénéficiant de la mansuétude de la mère da 
Maria. I asssle avec elle à ta cérémonie de 
canonisation par Pie XII" en 1950. Maria 
Goretti devient la première personne cano- 
nisée ayant vécu au xx - siècle. Marie- 
Euphrasie Pelletier (1796-1868) tonde â 
Angers r institut des Seeurs du Bon Pasteur 
destiné aux nies repenties. Mentionnons 
une bienheureuse; née à Tou«s, Marie. 
Guyart (1 599-1672). épouse Martin, veuve 
à 20 ans, entre chez les uraulines à 31 ans 
et devient aussi Marie de l'Incarnation. Elle 
part en misson pour Québec, alors peuplée 
de 250 habitants. Surnommée Thérèse de 
la Nouvelle- France, elle est une grande 
figure du Canada. 
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Marie et tes dates 

La Vierge Marie est très présente 
dans le calendrier catholique officiel Voici 
un aperçu des étapes de son existence 
qui. historiquement, débute vers 20 av. 
J.-C., Sous le règne du roi Mérode 
le Grand. Êes parents Anne et Joachlm 
sont fêtés le 26 juillet. l'Immaculée 
Conception le 8 décembre et sa Nativité 
le 8 septembre. Elle est présentée au 
Temple (21 novembre). Puis viennent 
l'Annonciation (25 mars), la Visitation 
(31 mai). Après la perte et la résurrection 
de son fils, elle aurait fini ses jours â 
Éphèse (Turquie). Juste avant d'expirer, 
elle est enlevée au ciel par des anges 
pour rejoindre Jésus, sans passer par 
l'épreuve du tombeau. C'est l'Assomption 
(du latin &R$umptM, « prendre ». 
* admettre. - emprunter * son corps et 
Son esprit), prod uil des apocryphes, tèlée 
le 15 août depuis le vi i" siècle. Appelée 
Dormition en Orient, où elle est fêtée dès 
le iv Siècle, elle obéit a un dogme de 
Pie XII* (1950). 



Vénérée en tant que mère de Dieu 
(1" janvier) et Reine (22 août). Mariées! 
Noire- Dame (du latin domina. « maîtresse o }. 
vocable appliqué à de nombreuses églises, 
dont Sainte-Marie Majeure (5 août). Cette 
basi que, I a première en Ocodenl . fut consa- 
crée â Rome en 366 puis en 435. Médiatrice 
en permanence, elle est aussi le sujet de 
nombreuses prières, dont le rosaire, tété le 
7 octobre depuis 1571. Cette prière est com- 
posée de quatre chapelets {Avb Maria et 
Noirs Père) : trois sont consacrés- aux mys- 
tères de Mahe et de son fils (Nativité. Pas- 
sion. Résurrection.. !. le quatrième, aux 
étapes du ministère rte Jésus. 

Marie est célébrée pour ses appari- 
tions : celles de Lourdes auprès de Berna- 
dette Sou birous" en 1858 <11 février), de 
Fatimaen 1917 (13maiJ,de Simon Stocka 
Cambridge en 1251 (16juillet) 

Dans le calendrier orthodoxe, les dates 
et l'i ntitulé des fêtes varient quelque peu. 
Pour tes protestants, qui ne pratiquent pas 
le ci me des saints. Marie est avant tout la 
mère de Jésus., ce qui ne l'empêcha pas 
d'avoir d'autres entants. 



Marie court chez sa cousine Elisa- 
beth, enceinte de Jean le lltptisie - 
c'esl la Visitation. Elle clame le 
Magnificat : - Mon dîne exalte le Sei- 
gneur -, répond Marie (Luc 1, 46). 
Après (rois mois passés chez sa 
pareille, elle rentre a Nazareth. 
Joseph adoptera l'enfant qui naîl dans 
une grotte de Bethléem, village de 
Pavid!\ dont il est «descendant, Une 
sage-femme, Salomc. doute de la vir- 
ginité de lit mère et introduit un doigt 
clans la ■ nature -de Marie. Sa main se 
dessèche. Souffrant le martyre, elle 

implore Dieu de lui pardonner, 

Salomé saisit Jésus el retrouve l'usage 
de 5a main, le Pseudo-Matthieu 
donne ensuite les ingrédients de la 
tradition entourant lu Nativité: Jésus 
est placé deux jours après dans vi ne 
crèche (mangeoire pour animaux!, 
dans une êtable, en présence d'un 
bceut et d'un âne. HénxJe. au courant 



de la naissance de ce • roi des juifs -, 
ordonne le massacre des Innocents, 
les garçons ayant moins de 2 ans. 
Marie, Joseph el Jésus (la Sainte 
Famille) se réfugient en figypic et 
n'en reviennent qu'a la mort de te 
despiMe. Installés a \a/arelli. ils 
mènent une existence doni nous ne 
savons rien, excepté leur présence à 

|,;r;.L~.L',-ni. 'i :rsi|i.: s - |.-,-i>. ., 1 J ..n~ 

Proclamée • Mère de Dieu - 
(Tbeontkos) au concile d'Éphèse 
(431). * Vierge à jamais • à celui de 
Chalccdoîne (451 >. Marie est deda- 

■■;;;■ rVVII'pK- ,k; I, :l.l peçlC ■! •< '1.1 - 

sance par l'Eglise catholique, ou 
dogme de IT m maculée Conception 
11854' prononcé sous Pie IX*. 
I.'évangclistc Jean* la situant au pied 
de la croix et Jésus la lui confiant, 

elle est aussi la - Mère de l'Eglise - 

depuis le concile Vatican II (i960. 
Marie est la patronne des affligés, de 
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la France, de* gantiers, des parfu- 
mcuis, tics femmes, des filics repen- 
ties, des vierges. 

Pour le Coran, qui lui consacre la 

sourate lî* cl en fa il la fille d'Imran, 



litre d'une autre sourate <3K Marie 
(Maryam) est une grande .sainte, 
voire une propliéicsse. Mais elle 

!i,->i ;•..- :.i fivv ■:■■ "h.-:: h'-r.:- -u- 
possédant pas de nature divine. 



MARIE-MADELEINB'' siècle) 
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La célèbre Marie-Madeleine Fait 
couler beaucoup- d'encre. Pour 
l'Église catholique, depuis Gré- 
goire T le Grand* (540-404), «Ile 

réunit trois Marie distinctes évoquées 
par les évangiles Marie de Magdala*; 
la pécheresse qui. dans l'évangile de 
Luc* (7. 36-50), verse du parfum sur 
les pieds de Jésus et les essuie avec 
ses cheveux; Marie de Bélhanie, la 
sœur de Lazare' qui, dans Vévanyile 
de Jean*, procède au même rituel. 
Mais, pour certains auteurs, ces trois 
feiimies n'en feraient en Fait qu'une 
.seule: Marie-Madeleine (dérivé de 
■ Magdala ■). Ccuc lliêsc Fut irè.s 
populaire dès le Moyen Âge. Voici les 
grandes étapes de sa vie légendaire. 
Marie-Madeleine est l'une des 

ni;. •": :;-.:i:nv- l p. "Il 'Il -V* lit' p.ilï;:iV I 

qui, le dimanche, surlendemain de la 
crucifixion de Jésus*, apportent des 
aromates pour embaumer le Martre. 
Proche disciple de Jésus au point, 
avancent des auteurs, d'être sa 
Femme et de lui donner des enfants. 
elle est le premier témoin de la 
Résurrection. Elle se rend à Rome, 
auprès de Tibère, pour dénoncer la 
crucifixion ordonnée par Pilate* et, 
pour montrer que le Christ est res- 
suscité, elle prend un œuf qui se 
colore aussitôt en rouge, comme le 
sang du sacrifice et de ta vie - r-ori- 
ginc des œufs de Pâques vient de 
cet épisode. Tibère aurait alors 



convoqué Pilate et l'aurait jeté en 
prison. 

De retour à Jérusalem, Marie- 
Madeleine assiste Pierre*, le chef de 
l'Église. Ensuite, elle est chassée de 
Jérusalem avec Lazare et sa sauf 

Marthe", leur intendant Maximin (un 
disciple de Jésus), les myrophores 
Marie Jacobê tnière de Jacques le 
Mineur*! et Marie SaLomé (mère de 
Jean* et Jacques le Majeur*!, toutes 
deux accompagnées de leur ser- 
vante Sarala (ou Sara). Tous sont 
placés dans une barque, sans eau, 
sans voile, sans iioiiniiure, sans gou- 
vernail ci sans rames. Après avoir 

kit i:\t- siiu"- l.i pi::l,-i l:..n ,h. ( .hrisl. 

ils accostent en Provence, dont il.s 
vont cire les évangélisa leurs — 
d'autres saints auraient fait parlic 
(}k\ voyage. Plus précisément en 
Camargue, prés des Saintcs-Marics- 
dc-la-Mer. le* deux Maries cl Sarah 
rcstcni sur place (voir encadré) ; les 
autre* pénétrent dans les terres et se 
séparent à Arles. Maximin gagne 
Atx. Après avoir suivi Lazare jusqu'à 
Marseille, Marie-Madeleine rejoint 
Maximin. Kl le se retire ensuite dans 
une grotte pendant trente ans, rece- 
vant l'eucharistie de Ma xi m in. Ce 
site est la Sainte-Baume (du proven- 
çal btiutno, • grotte -, - l>alme ■ en 
latin). Des anges l'aident ensuite à 
monter au ciel, tandis que son âme 
se transforme en colombe. 
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Une tradition orientale la fait 
voyager dans différent.-» pays. Elle 
finii par s'installer à "Kpliése, où 

réside Jean. H Ile est enterrée dans 
une grotte où, prés de deux siècles 
plus lard, se déroulera le miracle des 
Sept Donnants". 

I.e culte de Marie-Madeleine. 

apparu en Orient. g3gna l'Occident 
au ix* siècle la sainte est vénérée au 
massif de la Sainte-Baume, à Saint- 
Maximin-la-Sainte-llauiiie (Yar) où 
elle aurait été enterrée, el à Vézelay. 
À Rennes-le-Cliàicau (Aude), non 
loin de Carcassonne. l'abbé Béranger 
Saunière ( 1852-1917) fit construire à 
grands frais une église, une lour (de 



Maydaia) el une villa dédiées à Marie- 
Madeleine. Sa fortune, soudainement 

...■;).::■.'. I.i:i lu. ::ic :'u. '..■: ht-.,.... mp 

d'encre. Enfin, le monastère de Simo- 

nos Pélra, au monl Altos, détiendrait 
la main gauche (et parfumée) de 
Marie-Madeleine. 

Fêtée le 22 juillet. Marie-Madeleine 

est h patronne îles femmes et des 
filles repenties, des parfumeurs, clés 
gantiers Entrée ■:■ lô ans chez les car 
mélites, née Catherine, Marie-Made- 
leine de Paz» (I566-I<J07>. vierge cl 
mystique, a pris son nom. Alors que 
la Réforme protestante progressait 
encore, elle exhona le haut clergé de 
l'Église â opérer un changement. 



Le sort des protagonistes 

Maxim in. qn i rtètra repose! ampreft de M arie- Madeleine, est le patron du diocèse de 
Fréju % et Toulon, il aurait été remplacé par Sidoine, cet aveugle gua Jésus guérit en l'im- 
mergeant dans la source de Slloê, a Jéiusalem. 

Les Salnte<i*Mani*<;*d0'la*M0r (BouchPS-flifRhonrt) o*k*bw f amvft* i*i I* ur»|our <uir 
place Ce Marie Salomé. Marie Jacobé. toutes deu« demi-sceurs de Marie mère de Jésus, 
et Sarah. D'impressionnantes processions y ont l leu tous les ans. Les trois temmes y 
auraient procède? a des m racles, pus. après avoir prêche' l'Évangile, auraient ele enteirées 
sur ptace. Leur culte fut officialisé en 1448. Parmi les pèlerins, les Gitans ont pour sainte 
emblématique Sarah. «u'ils appellent Sarah IaKall (Sarah * la Nore °). Ce qualiïlcailf sug- 
tjiMe, comme le pensent les Gitan», qi« la sainte vivait en ces lieux avant l"antvft« des ottu 
Marie. Elle serait une Vierge noire, ces statues de la Vierge qui se substituèrent à celles d» 
déesses païennes, Celles-ci, adorées dans les provinces romaines, vivaient flans Ces 
endroits sombres, comme Cybèle-*. Artémis", Isis* ou Démêler*. 



MÀRONCvere 350-vers 420) 
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le- Liban compte une Église ralla- 
chée à l'Église catholique de Rome ei 
forte d'environ un million de fidèles. 
Historiquement, leur fondation 
remonte au Ml* siècle. Mais leur tradi- 
tion ta rattache â Maron. l'ourle l'ère 
de l'Église Thcodorcl de Cyr (vers 
393-vers 460). cet ascète se retire au 
sommet du mont Taurus. près de Cyr. 
en Syrie, el attire les disciples. Sa 
réputation rat telle qu'il reçoit vers 



■1i)*> une lettre respectueuse de Jean 
Chrysosiomc* qui lui demande de 
prier pour lui. Après sa mort, son 
corps csl transporté au monastère qui 
lui est dédie, bâti en 452, entre Alcp 
cl Hama. Son crâne est transféré au 
Liban, au début du vif siècle, puis à 
Foligno<lialie)au début du xir siècle. 
Maron rs( fêté le ') (maronites] cl le 
M février (orthodoxcsK 
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5 MARS 



BOMK 




Dieu de ta Guerre considéré 
comme le père de Romulus* el 
Remus, Mars intégre ce rôle au 
contact du dieu grec Ares*. Mais des 
auteurs en font primitivement un 
dieu de la Nature, de l'Agriculture, 
des Tioupeaux et de la Fertilité des 
champs. Ces deux dimensions lui 
assurent un rôle d'acteur majeur dans 
:.. A.--.t:-c. I.l pi. ispcriie ci la péren 

nite de Rome. 

.Selon la tradition, Mars naît de 
limon* rendue féconde ]">ar une fleur 
magique que lui a offerte Flore". Ce 
<|iii explique (|iie son nom soit donné 
au premier mois* Je l'année el du 

pr-memp-. ll\irs ■ le i»'.l:V : ',.'// iV.'f 

f/ies) lui est aussi consacre. 

Mars C s| sçrv p,i" un prêtrç (fia 
mine' éminent. le t-'kimen \Uirilalis, 

el bénéficie d'un aille particulier 
assuré par les Saliens. nom peut-être 
issu du latin satire (- danser •. 



• sauter -, • bondir •). Cette confrérie 
ilUUîii -_ ' ..nu.. n::1il.litl lui-, ili>- 
Equirria. du 27 février au 14 mars, 
fêtes ponctuées par «les courses de 
Chevaux au Cirque, éi suivies de 
diverses cérémonies. Us la clôturent 

par deux rendez-vous. Lors du EquiK 

October (15 octobre), après une 
course Mir le champ de Mais (terrain 
d'entraînement des soldais), le cheval 
de droite de l'attelage vainqueur est 
sacrifie. L'Anmilustrium (19 oclobrc) 
consiste en la purification (lustraiionï 
des armes. D'après la tradition, le col- 
i'; ; e i!o \ili,_p\ il hi/l ;->fL'fL-. lai. 
tés parmi la nohles.se. fut institué par 
Vuim Pompilius. roi légendaire de 
Rome. Vêtus d'une tunique brodée 
recouverte d'une cuirasse d'airain, il* 
sont coiffés de l'apex, un bonnet 
pointu. Ils sont les gardiens des 
aneiles, les douze boucliers sacrés 
qu'ils sortent du temple lors des fêtes 
de Mars, leurs processions étant 
ponctuées de danses, de sauts, ei 

K'III r.iL'- V.ll .in l-.'.nr.n.Li. 

Vénéré dans Rome el au-dehors, 
sur le Cipilole et sur le Forum. Mars 
(bénéficie de nombreux qualificatifs a 
sa gloire. Par exemple, Oadivus, 
issu de gnufior {• marcher *. - avan- 
cer • ), signifie qu'il précède les 
forces dans, la bataille ou dans le 
processus de croissance végétale. 
Sous Auguste (27 av. J.-C.-M apr. 
J.-C.>, il sera qualifie de Ullor, • le 
Vengeur -, référence â la vengeance 
de l'assassinai de Jules César, père 
adoptif de l'empereur, et à des 
défaites militaires. 
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MÀRSYAS 



Grècf « 



Un jour, dans la forêt de Phryjue, 
Marsyas, un silène*, ramasse U (Iule a 
deux tuyaux qu'Athéna* a inventée el 
jelée parce qu'elle trouvait peu esthé- 
tique d'avoir les joues gonflées. Lors 
d'un banquet, des dieux se sont 
même moques d'elles. Aussi, avant 

de se débarrasser de l'instrument, a-l- 
cllc maudît d'avance celle ou celui 
qui le prendrait. De lait. Marsyas 
approche de ses lèvres la flûte qui, 
aussitôt, se met à jouer si bien qu'elle 
charme tout sur son passage Certains 



aiïirmcnl même que ce musicien est 
meilleur qu'Apollon* avec sa lyre, ce 
qu'approuve Marsyas. Le dieu, vexé, 
lui propose un concours arbitre par 
Midas* et les muscs*, en précisant 
que le vainqueur pourra appliquerai! 
vaincu la sentence de son choix Mar- 
syas accepte, pour son malheur. 
Ayant perdu, il est écorché par Apol- 
lon, qui le pend à un pin qui se 
colore de son sang. On dit aussi qu'il 
se t ransï'orma ensuite en un fleuve 
de Phrygie qui porte son nom. 



MARTHEO*"' siècle) 



CUKLS1UMV.II 



Dans 3e Mou veau Testament, 
Marthe et Marie* de Béthanie sont 
les deux sœurs de Lazare*. Femme 
de tête, elle tranche avec sa cadette, 
plus mesurée el calme. Maîtresse de 
maison, décidée et directe, selon 
l'évangèliste Luc*, elle s adresse ainsi 
à Jésus" aux pieds duquel se lient sa 

Mcur : ■ Dis-lui donc de nt'atder. • 
Jésus lui conseille de ne pas - s'agi- 
ter • inutilement, car Marie, qui 
l'écoute attentivement, • a choisi la 
meilleure part -. En clair, le Royaume 
de Hicu est plus important que Lis 
pccl concret de l'existence. 

Selon la tradition, après la résur- 
rection du Christ, Marthe gagne la 
Camargue, en Frovence. avec Marie 
(ou plutôt Marie-Madeleine* > et 
Lazare, leur intendant Maximin. leurs 
servantes Marcelle el Suzanne. Le 
groupe s'éiant dispersé, elle évangé- 
lise Aix, Avignon et s'établit à Taras- 
con, terrorisée par la Tarasque, 



créature dont la ville tiendrait son 
nom. Jacques de Yoragine* décrit ce 
monstre comme • un dragon, moitié 
anima), moitié poisson, plus épais 
qu'un bceuf, plus long qu'un cheval, 
Avec des dents semblables a des 
épées et grasses comme des cornes, 
qui était armé de chaque côté de 
deux boucliers ». Caché dans le 

l't'u'vii'. i' >:.".i:i-.- lv- ; -..i-,s .nus e( 

coule les bateaux. Il serait même le 
fils du terrible Icviathan*. Les habi- 
tants demandent alors â Marthe de 
les débarrasser de ce fléau. Elle 
s'avance, l'asperge d'eau bénite et 
brandit une croix. La Tarasque s'im- 
mobilise. Ligotée, elle esi aussitôt 
massacrée. Marthe convertit la ville 
el y meurt vers SI - une église y 
célèbre sa mémoire. Fêtée le 
29 juillet. Marthe est la patronne des 
aubergistes, des hôteliers, des lavan- 
dières cl des servantes. 



: ; 



* MARTIALDELIMOGESOn" siècle ?) 



CIlR'STIAMSMk 



S .Si l'on en croil la léyende, le petit 

3 Maniai est un cousin de Pierre'. Il est 
« CCI enfant mil porte les ciiui nains 
3 d'orge ci lesdeux paissons que Jésus* 
mulliplie. ou encore celui qui pont* le 

linge avec lequel le Chris) lave les 
pieds des apôtres nu soir de la Cène 

Envoyé ensuite en Cjaylc par son 

cousin, il part pour le Limousin avec 
deux compagnons, Alpinien cl Austri- 
clinien. Hn route, ce dernier meurt, et 
Maniai le ressuscite avec le bâton de 
Pierre. Il devient ensuite le premier 
évêque Je Limoges. Celle belle his- 

l' '!■■._ l'-I en \.il II mu .ri".;, J t Jeux 

biographies imaginées. Le premier 



auteur, anonyme, vécut au viir siècle. 
Le second est Adhémar de Cha- 
hannes. moine de l'abbaye Saint-Mar- 
tial de Limoges, qui écrivit au début 
du xr siècle. Historiquement, Martial, 
premier évêque de limoges, est cité 
par Sidoine Apollinaire" (vers 430- 
486) «i Grégoire de Tours" (vers 539- 
594). ce qui le situerait au nf siècle. 
Cjuoi qu'il en soit, un aille se déve- 
loppa, dont l'abbaye est le témoin. 

Maniai (dérivé de Mars", dieu de la 

Guerre) c*t fêlé le 30 juin. 

Valérie de Limoges aurait été une 
disciple de Martial . auprès de qui 



MARTINDETOURStvers 317-397) 



CIlKlMÏ.WIsUK 



l'ère de l'Église, Martin naît en 
l'annonic (actuelle Kongrie). Kil.s 
t.i'::n mI'ii/ht .1.* "I irp iv ■vnr.iin 
embTasse aussi la carrière militaire. 
Qu'il ait ou non élê en contact avec 
des chrétiens, sa conversion se situe 
traditionnellement en 538, X Amiens, 
durant l'hiver. Il partage son man- 
teau avec un malheureux, puis reçoit 
le baptême. Après avoir parcouru 
l'empire, il rejoint Hilaire de P< liiietV 
(356), grâce auquel il s'installe en 
361 dans une viîla gallo-romaine 
abandonnée, au sud de Poitiers. 
Ainsi naît Ligugé, qui reste aujour- 
d'hui le plus ancien monastère d'Oc- 
cident. Devenu ermite, il attire 
bieniôl des disciples par sa piété;. Au 
poinL qu'une toniniuiuulé se toiisii- 
tue autour d'un monasière qui 

dev'U :il un i\:'.\Uv A'c .Mi-il:s.ili: m 



Martin «t l»s saints 

Le nom Martin signifie n voué â 
Mars* «. dieu romain de la Guerre et pen- 
dant de i Ares* grec. Né et mort A Lima. 
-mi Pérou. Martin de Portés 11579-1639). 
ïllS d'une femme de couleur et d'un che- 
valier espagnol, est d'abord barhiei m 
infirmier avant d'entrer criez les tertiaires 
dominicains. Charitable envers tous les 
Aires vivants, il bénéficie du ne réputation 
de sainteté de son vivant 



En 3~0, Martin est évêque de 
Tours, près de laquelle il fonde le 
monastère de Mannoutier. Inlassable 
voyageur, il poursuit son œuvre 
monastique, évangêlise l "ouest de- la 

Gaule. Juste avaiu va mort à Ondes 
(Indre -et-U>ire>, Sulpice Sévère (vers 
360-4 20) écril *a vie, qui concourt 
ensuite à développer son culte et 

'.::ifU :i;v A;: s.iml sut lu spiritualité 
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monastique. Celle biographie inspi- 
rera celle de Paulin de Périgueux. 



écrite vers 473. Martin est fêté le 

I I m -. lim:':v 



MARTINI" (f 655), pape (649-6S3) 



CHMSn.\MSMf 



Né en Toscane. Martin, de Famille 
noble, représente l'Église de Rome â 
Constant ino-ple, capitale de l'Empire 
byzantin. Il est le premier pape à 
être élu sans le consentement byzan- 
tin, et le dernier a être vénéré 
comme martyr. Peu après son élec- 
tion, il reçoit Maxime le Confesseur* 
venu l'entretenir des dangers du 

monotliêlisine encouragé par l'em- 



pereur. Maxime a déjà rencontré à 
ce sujet son prédécesseur, Théo- 
dore 1" «642-649». Tous deux ont 
condamne celle hérésie. Martin esl 

i-i .vu --U'- :it\!'V ,ic ' i-irpi. :vui 
Constant II (64i-64s). Destitué, jugé, 
condamné pour trahison, il meurt en 

IV.'. ,'l'. •-..■IL-. .'': pll'..!.Ll:ri'- :l A'j-.iU 

détention épouvantable. Il esi fêlé le 
13 avril. 



MARTX FRANÇOIS(1904-195>4) 



CtlRtslTAS-lsMI' 



Originaire de l'Avcyion, dont 
il gardera toute 5a vie l'acccni 
rocailleux. François Marty est ordonne 
prêtre en 1930. Nommé évêque de 
Saint-Flour (1952), il participe avec 
enihousiasme aux avancées du 
concile Vatican il 1 1962-1965). convo- 
qué par Jean XXTH'. qui a déjà appré- 
cié la simplicité et la grande 
intelligence de cei homme épris de 
modernité au sein de l'Eglise. Ses 
travaux t'ont autorité et la quasi-una- 
nimité. Au printemps 1968. il est 
nommé archevêque de Paris, en 
pleine tourmente. Homme d'ouver- 
ture, il prône ta conciliation, la 
consultation, l'apaisement, ce qui 



■11' '.-llIVi'lr ;-.( -, ,\- :■■. Tl. I.l II lru-r 

l'occupaiion illégale de l'église 
Saint -Nicolas- du -Chardonncl par les 
fondamentalistes d'extrême droite 
<1977ï, mais sans pouvoir réagir. 
à l'inverse, il aide Pierre-Marie Del- 
fieux, aumônier de la Sorbonne 
en 1968, à fonder les Fraternités 
monastiques de Jérusalem (19"5), à 
l'issue d'une longue reiraite effec- 
tuée dans te désert algérien. Ces 
moniales et moines vivent en ville 
(le désert) et travaillent à mi-temps ! 
Fait cardinal en I9 | 69, François Many 
prend sa retraite en 1981, conscient 
■que l'Église est en pêne de vitesse. 
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12 MATE 



Il V 11 -■ 



Les Balles rendaient un culte aux 
ancêtres, aiasi qu'aux éléments mtu 
rels, qu'ils personnifia ient parfois par 
une divinité (arbre, par exemple). la 

nature, cadre des rituels, êtaii ainsi 

peuplée de dieux, de créatures 
démoniaques ei autres génies. En 

Lettonie se développa la notion de 

mate (• mère -), c'est-à-dire des 
déesses associées à ici ou ici 

;.l;:ir.i ■!,- : >.. IV.1111.,1.- ,'l.ll k.vl> ;.k;i 

jardins, Jurasmatc celle de la mer. 
invoquée sans doute par les marins 
cl les pcchcuis. Nous trouvons aussi 



Laukamate (champs et fertilité) 
louée par les paysans, Lopemate 
(bétail), Nfezamate (forêts) et Veja- 
maie, la mère du vent qui, veillant 

aussi hur les bois et k» oiseaux, tra- 
verse les campagnes en actionnant 

son silllet. Zeinesnialc (engrais) est 
parfois identifiée à Velumate, la 
mère des veii, les esprits des morts 
sur lesquels elle règne. 

l,cs Lituaniens possédaient aussi 
des divinités illustrant la nature, 
comme Cimbyie. déesse des Fleurs, 
ou Diviriks, l'arc -cn-cicl. 



MATHURINff vers 300) 



CltftlSTIAMsMK 



Ce saint, dont I histoire n'apparaît 
qu'en 875. serait mon sous l'empe- 
reur Maximien (285-305). Fils de 
païens, Mathurin <du latin malnnis, 
- mûr •) naît a Larehant, prés de Fon- 
tainebleau. Baptisé a 12 ans, il 
converti! des parents. Prêtre à 
20 ans. il opère des miracles, notam- 
ment auprès des fous. Sa réputation 

est lelle que la fille de Maximien, 



TJ .'Jl V Mi Vi'fiî- .; : v i 11 TL 11 1.1 

guérit et devient un proche de la 
famille impériale. Il y meurt et se fuit 
enterrer a larehant. Mathurin est fêté 
le I" novembre. Son culte fut très 
populaire au Moyen Âge. Il ëlait 
invoqué contre la folie et par les 
maris aux épouses méchantes. Il est 
aussi le patron des comiques cl des 
potiers. 



MATI SYRA ZEMLIA 



Slaves 



C'est la ■ mère Terre humide ■ 
arrosée par le tonnerre (Groin Vcli- 
kiil qui perce les nuages. Vénérée 
depuis les temps anciens, elle est 
toujours célébrée sous des formes 
atténuées. Omnisciente et protec- 
trice, elle maîtrise les vents, les 
démons ou encore les humeurs du 



temps. C'est pourquoi elle doit être 
aimée ci respectée à l'égal de l'être 
vivant quelle est. avec ses joies, ses 
bienfaits el ses colères. Un trou pra- 
tiqué dans le sol pemtei de lui parler 
ci de lui faire des offrandes. El gare 
aux sacrilèges, qu elle peut très bien 
avaler! 
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MATTHIAS apôtre <f siècle) 



aiRisnwhMi 



Matthias, ou Maihias, dérivé de 
MatlathJas, .signifie • don de Dieu -, 
comme Matthieu*. Ce nom est porté 
par un disciple de Jésus". Dans le 
Nouveau Testament, il n'esi cité que 
deux fois, dans les Actes des A/ Mil 'tes-. 
entre l'Ascension et la Pentecôte, 

Matthias est tiré au sort pour rempla- 
cer Judas' (suicidé), et rejoint le col- 
lège des apôlrcs. La tradition 
entourant ce saint vient de textes 
apocryphes - tl et» aurait même 
rédige <|uî, peatus. furent condam- 
nés par le pape Innocent I" M01- 
417). Né à Bethléem, ce jeune 
homme de bonne famille est choisi 
par Jésus parmi ses disciples les plus 
proches. Il suit le maître jusqu'à 3a 



Passion puis, après la Pentecôte et la 

dispersion des apôtres, prend des 

directions qui varient selon les ver- 
sions. H aurait subi le martyre en 
Ethiopie Ctrois siècles avant l'cvangè- 

>«,■.:■■ "•-"'■.:!vi"ili;:s' i. .1 ni: un-. i|i:' 1 

ne soit retourne à Jérusalem, où il 
aurait été lapidé et décapité à la 
hache vers 63. Ses reliques suppo- 
sées furent apportées à Rome par 
(sainte) Hélène*. 

Matthias est fêlé le "M mat par les 
catholiques el le 9 août par les 
orthodoxes. Il est le patron des 
charpentiers, des taillandiers, des 

|-M..'. 'lu'- U .uit-c-. i...nlli-.i--. i.i : i-.Lt ni 
des haches. Et aussi des buveurs 
repentis. 



MATTHIEU apôtre 0" siècle) 



CHRISinXINMI- 




Les évangiles citent ce person- 
nage paniii les douze apôtres de 
Jésus". Appelé d'abord lévi, fils d'Al- 
phec. il est publicain Ccollcctcur 
d'impôts, profession peu estimée) à 

Capharnaum, ville de passage située 
sur le lac sic Tibcriadc. Un jour. 
Jésus, suivi d'un nombreux audi- 



|. ■■■LV |\:-.M. ( 'UV. IV: -.. 'Il ■■Ul^.i.l ,'L' I. 

douane et l'appelle à le suivre, lévi, 
ou Matthieu, se lève sans hésiter et 
quitte tout. Puis il accompagne le 
Christ durant son ministère el lui 
reste fidèle jusqu'à la Résurrection. 
Après la Pentecôte, il est chargé 
d'évangeliser les juifs de Palestine, à 

cet effet, il écrit le premier évangile, 
en araïuêen. Ce livre sera traduit en 
£iei dans les années MO, en Sv rie 
Attribuée a Matthieu, eetie version 

.■-.:w[:l..< d.iiu l- pivmU'i.le.s >|ii.ihv 
o..in;^:'.!'- -::i S^i.'.v.iu 'L '-l.ur., :il 

Le destin de l'apôtre diffère 
ensuite selon les traditions II serait 
parti évangéliser les Parthcs et fut 
torluré avant d'être brûlé vif. Une 
autre source l'envoie en Ethiopie, 
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pays des anthropophage* {!>, qui le 

| i-onurt-rii et lui crèveiii les yeux. 

^ Retrouvant la vue grâce aux prières 

3 d'André* venu le -secourir, il part 

pour Anliochc (Syrie). Knfin. il serai! 



allé en effet en Ethiopie où il auraîl 
SUbi le rnartyïé. vers 6l. 

Mallhieu est t'Ûlé le 21 septembre 
chez les catholiques, le 10 novembre 
chez les orthodoxes 



MAUITIKITIKI 



OCÉANE 



Personnage central des légem les 
polynésiennes, nolaiiiuienl auprès 
d'Hina*, Maui est présent aussi en 
Mélanésic. Il prend un relief particu- 
lier à Hawaï ainsi -qu'en \ouvcllc- 
/êl.mdc. ou AoTcAroa, ■ le pays du 
long nuage blanc -. Selon la tradition 
maorie néo-zélandaise, il est Maui 
likiiiki (- au haut nceud •> et vit à 
Hawuiki. la terre mythique des 
Maoris, des Hawaïens et des Polyné- 
siens. Sa mère, Taranga, se promène 
sur la plage lorsqu'elle lui donne 
naissance prématurément. Elle le 
confie au* vagues, enveloppé dans 
une tresse de ses cheveux prise sur 
le nceud supérieur. Les fées de 
l'océan le recueillent et prennent 
soin de lui lorsqu'une tempête le 
rejette sur la côte. Son ancêtre Tanta 
Kungi le trouve, le ressuscite et lui 
apprend les histoires et les chansons 
île ses pères Adoliwenl, il i elrouve 
la maison de Taranga. où il lail 
connaissance <Je ses quatre frères et 
de .sa steur. Il les séduit tous par sa 

m.:u:--. v- ii:ri-.' 1 L inl-i.i>-v t - ,1 l'.ip 

pelle Maui tikitiki. ou Maui potiki 
(• demicr-nc -). Elle le laisse donnîr 
dans sa chambre, mais. -chaque 
malin à L'aube, il constate qu'elle a 

disparu, et personne n'en connaît la 

raison. Un jour, aux premières 
lueurs du jour, il la suit jusque dans 
le monde des morts où, changée en 
pigeon, elle rend visite â son époux 



Makea Tutara. Elle quille son appa- 

:i':ii t.- v\ '..:: m: ml iv m :ii :'c( niaîti'e 
du monde inférieur, qui lui prédit un 
grand avenir. Durant une cérémonie 
si-.V'V\. : 'k\ \i.Li:i ,-; ptvsonle tus 
dieux. Makea Tuiara l'asperge d'eau 
nia s ■ie trompe dan.* les ncanU- 

tions t « qui empêche son fils de 

devenir immoilcl te cœur louai, il 
le renvoie dans le monde des 
vivants. 

Maui tikitiki, réduit au rang de 
demi-dieu, doiem bientôt un beau et 
robuste pécheur. Avec un hameçon 
sculpté dans lai mâchoire d'une 
ancêtre, et son propre sang, comme 
appât, il cherche la plus grosse prise 
possible. Soudain, il agrippe ce qu'il 
croît être une créature gigantesque. 
Déployant une force surhumaine, il 
remonte en tait Te ika a ntaaui (• le 
poisson de Maui •>, lïle du Nord de 
V'i.u'kv Ai..:i.|.;\ q.:: irsM'ir.h'.i 1 .i 
un poisson. Le héros .se précipite et 
lui assène des coups île massue, for- 
mant ainsi les montagnes. Ensuite, il 
■.■i-:'a. Te '.v aka a M. .m l le tVOka 

Icunoël cle Maui •). l'île du Sud. Quant 

à la petite île Stewart, à la pointe sud 
de cette dernière, c'est Te puna a 
Maui, * l'ancre ldu «wtv») de Maui -, 

M. lui I k I ik i--l l'.r.H. ■'.!:■ J'.,i:!:v^- 

cxploits. l'air exemple, avec ses 

•|._|-L-.. l' .iU'.lpl' L' -.i 'kl' Ll ".'i.'L' c\--i 

nœud coulant et le frappe jusqu'à ce 
qu'il accepte de ralentir sa course 



510 



pour que les jours Cet le travail) ral- 
longent. Une autre fois, il parvient à 
obtenir le secret du feu de MahuiUe. 
la déesse qui en a la charge dans le 
monde inférieur. Furieuse, elle tente 
de le tuer, mais îl s'en sort (difficile- 
ment! On lui prête en outre une 
épouse. Rohe. qui. Ia*sce de ses 
mauvais traitements, gagne le cin- 
quième niveau du monde le plus 
.souterrain, Uranga o Te Ra. où elle 
devient déesse de la Mort. Enfin, il 
part en quête de l'immortalité qu'il 
pourra offrir aux humains. Pour cela, 
il décide de remonter le cours de la 



vie. Il se rend auprès d'Iline Nui Te ~ 
Po I- grande dame de la nuit ->, la | 
reine des enfers. Profilant de son 
sommeil, il s'introduit dans son 
vagin, pensant ressortir par sa 
bouche. Mais des oiseaux, en le 
voyant dans cette position saugre- 
nue, se mettent â rire. Kévcillcc. la 
déesse contracte ses parois vaginales 
et écrase Maui liliki. 

La mythologie des Maoris de 
Nouvelle-Zélande compte d'autres 
figures, comme Apakura. une déesse- 
mère, \tarama la lune ou Tonrwha, 
une divinité des eaux. 



MAURCvr siècle) 



CIIRIMÏ\M 1 >Mf 



Avec Placide*, Maur esl Pun des 
deux disciples préférés de Benoît 
de Nursie". Fils du sénateur romain 
Kquitius, îl devait avoir le teint hâle 
puisque son non» évoque une peau 
- brune comme un Maure -, le latin 
ma unis signifiant ■ africain -. A 
Subiaco. où il suit son maître, Maur 
aurait sauvé Placide de la noyade, ll 
accompagne ensuite Benoît au 
monastère du mont Cassin. D'après 
la tradition, il aurait été envoyé par 
Benoît en Anjou, pour en fonder la 



première abbaye a tîiunfeuil. Patron 
des charbonniers, des -chaudronniers 
cl des fossoyeur*. Maur esl fêlé le 
15 janvier. En 1618, partant de la 
congrégation de Saint-Vanne à 
Verdun C Lorraine!, une congrégation 
bénédictine portant le nom de Maur 

oeuvre à la pureté de la règle de 
Benoît, fondée sur la pauvreté, la 
chasteté et l'obéissance. l,a réforme 
monastique de ces - mauristes • par- 
ticipe au renouveau spirituel du 
wir siècle Marquée par de riches 



La légion ttiébalne 

te nom Maur ice, ojui Semble liéà celui de Maure, est le sujet d'u n épisode tameu*. En 
2S6. l'empereur Maxim en (265-305). qui réside à Octodurum. actuelle Martigny dans le 
Valais suisse, organise la persécution des chrétiens. Pour cela, il fait venir de Thêbes. en 
Egypte, une légion commandée par Maurice (Mauhtlus ou Maurtclus). Mais les Si* mille 
hommes et leur chef sent justement chrétiens. Refusant d'obéir, ils sont en partie massa- 
crés. Et. comme les survivants persistent, ils sont aussi passés par le glaive, dont Maurice 
et les deux autres officiers Exupère et Candide L'événement se déroule a Agaune, c'est- 
à-dire Saint-Maurice en Suisse, vile née du monastère édifié vers 520 en l'honneur de 
cette légion thébaine. par {saint} Sigismond. roi des Burgondes (516-523) et cousin de Clo-| 
tilde*. La croix blanche, emblème de la légion, orne te drapeau helwetkjue. Maurice est le 
patron des soldats fantassins et des teinturiers. Le récit de Maurice a été transmis au milieu] 
du V siècle par Eucher de Lyon, à partir de sources antérieures émanant de Genève . 
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bibliothèques, des travaux mtellcc- 
l iiuIm cl des édifices a l'a rchilci't tire 
particulière, elle attire pies de 
200 monastères, dont celui de 



Fleury, où repose Benoît, ei Saint - 

Germain-des-Prés, i Paris. Mais les 
mauristes iie survivent pas ù la Révo- 

;:ti,i'i 



MAXIMELECONFESSEUKvcrs 580-662) 



(HhtlMUMSUK 



Ne à Constanlinople. Maxime tra- 
vaille pour le pouvoir impérial puis 

devient moine en 613. près de la 
capilale. Dix ans plus lard, il s'ins- 
talle au monastère Saint -Georges de 
Cy/ique, sur la nier de Marmara, ci 
commence à écrire son expérience 
ascétique, la menace perse en t»2u 
l'oblige a fuir. Après la Grèce ci 
Chypre, il arrive i Cartilage en 632 el 
se joim à une communauté dirigée 
par Sophrone (vers 550-vers 6333'), 
qui sera patriarche de Jérusalem. 
Tous deus s'élèvent alors contre la 
reconnaissance implicite du mono- 
lliélisine par l'autorité impériale el 
religieuse. Celle hérésie, qui signifie 

• une seule volonté • en grec, pré- 

leiul que JéSUS* n'est guidé que par 
une volonté (divine), ce qui contre- 
ilit les deux n al lires officielles du 
Christ (humaine cl divine* Pour 
Maxime, il n'existe donc que deux 
volontés. Malgré l'interdiction, il le 
proclame publiquement des 638. 
Sophrone venant de mourir, il reste 
le seul porte -étendard de l'ortho- 
doxie. En «645, lors d'une discussion 
à Carthage. il parvient même à 
convaincre un monothéiste de poids. 
Pyrrhus, patriarche de Constant!* 
nop e l eoipereui ( Constant il tô-il- 



668) prohibe- ensuite toute allusion 
aux deux volontés et aux deux 

natures (648). donl les partisans 
sont pourchassés. Maxime se réfu- 
gie à Rome, auprès du pape 
Martin I*" (64°-<W> <|uî, au concile 
du Lalran (649>, fait condamner 
l'hérésie. Arrêté, il esi emprisonné à 
Constanlinople, jugé pour sédition 
el exilé a Byzia, sur la mer Noire. 
Ayant refusé tout compromis, il 
passe à nouveau en procès, est 
fouetté. La langue et la main droite 
coupées, il meurt de .ses blessures. 

\l.i\:n:i: - M lï'U 1-' _'l , ..ii', i.T 



Maxim» «Iles saints 

Le nom Maxime vient du latin maxi- 
mus, « très grand *. Nous trouvons 
d'abord des martyrs îles persécution? 
romaines au " siècie. puis Oes évéques 
du r/'et-duv/' siècle, ainsi qu'un métropo- 
lite russe (1283-1306). Maxime de Kiev. 
Né dans te Péloponnèse. Maxime leGrec 
(148f>1556)étu<J>e a Florence ou 1 prend 
le parti de SavOhafote'. Moine au mont 
AUtos. il est demandé par le tsar Basile 
(VasMi) Ivanovileh qui en lait son biblio- 
thécaire- et son traducteur de textes en 
slavon. La Russie orthodoxe lui doit des 
traités théologiques ou spirituels, et un 
Canon toujours utilise 



~\2 



MAYA 



Inde 



Résidant prés de Oelili. Maya est 
un magicien cl un architecte tra- 
vaillant pour les hommes et pour les 

divinités. Il tonsiruii par exemple la 
forteresse des Asuras", une salle de 
sacrifice pour les Panda vas* el une 
auire pour les assemblées de Kri- 
shna*. Son œuvre maîtresse est la 
Tripura. les trois forteresses qu'il 
lègue à ses quatre fils. L'une esi en 



or. l'autre en argent et la troisième 
en 1er. Files peuvent voler, parcourir 
les mers et la terre. Tous les mille 
ans, elles se réunissent, mais sont 
alors très vulnérables. Profitant de 
celte occasion. Shîva* les détruit et 
ii\i:";;în Y'.i-- .= i;iciif. IV-- n ,'.: : * ; ' ■■i~ 
tiennent Maya pour le beau-père de 
Râvana* ci l'inventeur de la magie, 
dont il esi le patron. 



MAZI DAOYI (709-788) 



CniM\.noi:oi*iisMf 



Suivant les traces de HuinengV 
grand maître du Chan chinois, Mazi 
Daoyi confère il cette forme de boud- 
dhisme une identité chinoise. Pour 
former ses disciples, il utilise le cri. la 
baguette de bambou. H les maltraite 
physique me m el mentalement afin 
de les déstabiliser el les vider de toute 
pensée rationnelle et routinière, qui 



est le meilleur moyen, selon lui, de 
les préparer à l'Illumination. D'aspect 
impressionnant, dit-on, lui-même 
éduqué à la dure par N'anyue Huai- 
rang (élève dTHuineng), il bisse plus 
de 130 disciples qui se répandent en 
Chine, ainsi que de nombreuses 
maximes et enseignements rassem- 
blés dans plusieurs ouvrages. 



M A XII 



(.i, \< 



Vénérée au sud de ta Chine, ci 

pâriictilièremeru i Taiwan, Mazu est 

la déesse populaire des Marins qui, 
au fil du temps, répandirent son 
culte «n Asie en même temps que 
les émigrés chinois. La tradition la 
fait naître au début de la dynastie 
des Song (960-1279) - clic est par- 
fois comparée à GuanyinV Pieuse 
jeune fille, elle s'évanouil un jour et, 
restée inconsciente vu bon moment, 
est enfin ranimée. Elle proteste: on 



l'a sortie trop vite de son sommeil. 
Peu après, trois de ses quatre frères, 
tous marins, accostent et racontent 

<|i:Vl\- 'es .: suivis ,1'u'l n.ixV.iO- 

Mais le quatrième a sombre dans la 
tcnipctc. car Ma»i s'est réveillée 
Irop tôt. C'est pourquoi, depuis sa 
mort, elle veille sur les mers et les 

côtes M. î/u ,■-,! ;ip;n-h.\' .lus- 'T i . . - 1 

Heou. ■ impératrice du ciel •, ou 
encore Tiaii Fei niang-niang, la 
- dame du palais céleste -. 
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Ë MHBKGHE 



Akfjvit: 



Les Fangs ou Fans se répartissent 
entre Gabon, Cameroun, Guinée 
équaiorijJe et République populaire 
ilu Congo. IN apparlicnneni a un 
ensemble de peuples des forêts tropi- 
i.i.l'.. les l'ahnuin. l-t «.lieu suprême 
Mebeghe a créé le a luple prim. irdial. 
\/ai)ie (Zanibi ou JLun*r)a pour 
d'autres peuples) et sa .sœur Nyin- 
gorte (ou Mbaya. Oycnc-Maml. Tous 
deux sorti à l'origine de huil auïrw 
couples qui ont donne les hommes 

f.irni 'i-. I'.ii.h: m i .-I .1 JUirv i '"■' i 



tures comme les gorilles. Vzai ne crée 
aussi le feu à partir de son m ng 

Les Fangs sont panni les peuples 
praliquanl le hwili. Fondé SUï la 
Consommation il' (/««</. une plante 
hallucinogène né* d'une CÛtç 
de Natime, et Mir des danses el 

chants nocturne*, ce culte initiatique 
pcnucl d'unlret en ci muet avec les 
ancêtres. Ici divinités ainsi que d'ac- 
céder aux sccreM de h naissance, de 
lai vie, de la mort cl de la renais- 
sance. 



MÉDARD'vers 460Ô-+5Ï 



r"HKI-.T|\MiVU- 



Çç saint d'origine plearde p»«e 
bien son nom qui vient du genna- 
nique mtibl (» forte ■) el hurd 
l- dur • >. Médard csi sacre eveque 
par Rémi". Rayonnant d'abord sur 
Saini-Qucntin, il transfère son dio- 
cèse sur Noyon cl Tournai. Acteur 
de I cvangclisalion du nord de lu 



Gaule, il «si 1res pnnlie des rois 
mérovingiens, au point que la reine 
Rudegomle* lut demande de l'ordon- 
ner diaconesse. Sa réputation de 
charité cl de générosité concourt à 
son culte. Patron des brasseurs, 
Médard est fêlé le S juin. 



MÉDÉE 



tiRFi I 



Killc d'.-Eélcs. roi de Cokhidc. au 
sud du Caucase, Mcdcc (la - nisce -, 
la -savante -laide Jason' à s'emparer 
de la précieuse Toison d'or, et fuit 
son pays avec lui. pourchassé par les 
fils du souverain, le couple s'empare 
de l'un d'eux, Apcynos. qu'elle tue, 
démembre el dont elle sème les 
morceaux pour retarder les poursui- 
vants. Pour la peine, Zeus, parlant 
par I a bouche d'AtRO, le navire doué 
de parole, exige qu'ils .se purifient 



chez la magicienne Circc', la tante 
de Mcdcc Maries sur le chemin du 
retour en Cîrcce, tous deux s'instal- 
lent à Corinihc. Mais le beau Jason 
s'éprend de Creuse, la fille du roi 
Créon. Il répudie Médée. qui, pour 
se venger, empoisonne sa rivale et 
égorge les enfants qu'elle a eus avec 
son mari. Elle s'envole ensuite sur 
son char ailé offert par Hélios* et 
gagne Athènes dont elle épouse le 
roi, Ê^jée*. Incorrigible, elle terne 
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sans succès de supprimer son beau- 
fils Thésée" et doit quitter la filé De 
retour en Colchide, elle tue Perses 

qui a chas.se du irônc son père. 



lequel retrtmve le pouvoir. Puis elle 3 

quitl e ce royaume des sorcières pour 

les enfers, mï elle goûtera l'éternilé I 

aux côtés d'Achille*. 



MEDUSE 



G RFAT 




Seule mortelle parmi les Gor- 
gones". Méduse <• reine •) a, comme 
se* soeurs, le pouvoir de pétrifier 
quiconque croise son regard. Un 
mythe raconte que, belle jeune fille, 
elle eut la malchance de contrarier 
Athéna" qui. lui reprochant une liai- 
son avec Poséidon*, la transforma en 

celle hideuse créature. Seul l'ersee' 



p.in*icnt à la vaincre. Aidé d' Athéna 
qui lui offre un bouclier aussi poil 
•qu'un miroir cl d'Hermès" qui lui 
donne une serpe en acier très dur et 
lui prêle ses sandales iflées, il 

s'équipe du casque dHadès*. Ayant 
trouvé le repaire du monstre, i I ne 
regarde que le reflei de Méduse sur 
son bouclier, la décapite el fuit la 
colère des deux autres Gorgones en 
s'envolani grâce à ses chaussures ei 
en se rendant invisible jirâce au 
casque. Du cou .sanglant sortent deux 
enfants conçus lors d'un accouple- 
ment avec Poséidon- Pégase, le 
cheval ailé de Bellerophon", et Chry- 
saur (- ci mêlent' d'or -), le père de 

Géryon, vieillard auquel .se confron- 
te**! Héraclès*. 

Perséy offre à Aih&iu le Gorgo- 
neinn, c'est-à-dire la têle de Méduse 
-qui uniera l'Kgide, le bouclier tle la 
déesse. 



MEHEMETALI < 17-69-1K »9> 



isi m 



Originaire de Macédoine, cet offi- 
cier au service des Ottomans devient 
en ISQ5 gouverneur de i'Égypie, â 
laquelle il va redimner sa grandeur 
militaire et économique, eompro- 
mi.se pjr lem Français de Rnnuparie 
et les Anglais. Kn c[iielt|ue qua- 
rante ans de pouvoir, il restaure l'au- 
lorilé internationale de ce pays 



modernisé, notamment grâce à l'aide 
de son fils Ibrahim Pacha U7H9- 
IH-18>. Il est aussi le fondateur des 
Khédives, lesquels, d'-ibnrd encore 
dépendants des Ottomans, forment 

une véritable dynastie à punir d'Is- 
maîl le Khédive C18G3-187*», fiU 

d'Ibrahim, Mais ce rèyne coïncide 
aussi avec le protectorat anglais, qui 
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ne prend fin qu'en 1922. Fouad I" 
11917-1951)) el Farouk 11936-19^21 
exercent le pouvoir en loute indé- 
pendance. Mais les difficultés écono- 
Ë iniques el politiques poussent 



Farouk à abdiquer en faveur de son 

(ils [';!.:. id I) ut .i s'exiler j Rome, où 

il i neu ri en 1965. I.a monarchie 
égyptienne est alors abolie depuis 
douze ans. 



MEI^NCHTHOTN^HIIJPP< HV7- 1 560) 



CHBISn.\M^MI- 



Né Philipp Schwartzerdl, cet 
humaniste allemand se voil allrihucr 
le nom de Mclaiiehlhon par un 
parein.cn 1509 Apres des études à 

Heidclbcrg cl à Tùbingen (1510- 
1514), îi est en contact avec Érasme*. 
Helléniste de formation, il est 
■i.'-rni,- r-i l~l* ,i .i ,'u iv ,k- i.;rçr 
de l'université de Wittcnbcrg. en 
Saxe, où il se lie avec Martin Luther*, 
dont il devient l'ami et le collabora- 
teur. Gagné à la Réforme protes- 
tante, il en écrit le premier exposé 
systématique 1 1521'), où il tente de 
concilier l'humanisme chrétien et les 
idées réformées. En 1530, il rédige la 
Confession d'Au^sbour^ - qui reste 
aujourd'hui fa charte des luthériens. 
Melanchthon y prend une position 
modérée, lemani de montrer que le 



luthéranisme cl le catholicisme ne 
sont pas antinomiques. Ce docu- 
ment étant rejeté par les ihéolo Riens 
catholiques, il le complète par une 
Apologte de lu Confession d'Augs- 

bonr}> 1 1531 ). A la mort de Luther 
(1546), il prend les rênes, mais ne 
parvient pas à maintenir la cohésion 

au sein du protestantisme reparti en 
familles. Sa volonté d'unité, même 
avec le* catholiques, échoue. Avec 
la création d'universités el de col- 
lèges, il reste cependant le promo- 
teur de l'enseignement protestant. 
Son enseignement à Wîucnberg 
permit par exemple il deux frères, 
Olaf Pétri U4931552) et Laurent 
Pétri (1199 lî~.H de répandre la 
Réfonne en Suéde. 



MÉLÉAGRE 



GrF' I- 



Fils du roi de Cailydon, en Ktoîie, 
Méléagre doit affronter un sanglier 
terrifiant, qui .saccage son pays au 
bord de la famine. Le monstre a été 
envoyé par Ànémis*, furieuse qu'un 
sacrifice en son honneur ait été 
oublié. Pour mener la gigantesque 
battue, Méléagre reçoit des aides, et 
l'animal est abattu. Mais Artémis sus- 
cite la discorde cuire les participants. 
Le partage de la dépouille donne 



lieu a de violents affrontements. F.i 
Méléagre tue ses oncles maternels. 
Sa mère, Althée, demande aux dieux 

de le maudire et réclame le courroux 
des Érinyes* qui tourmentent les 
coupables. Apeuré, Méléagre cesse 
de combattre ses anciens parte- 
naires, les cités voisines entrées en 
guerre. Althée el son épouse le sup- 
plient de reprendre les amies. Il 
s'exçcule el vainc l'ennemi. 
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À ce mythe s'ajoute une autre 
version. Un jour, les Moires, déesses 
du Destin, annoncent a Althée que 
la vie de Méléagre durera tant que 

l-,-;.:V'-.i V li-.vi ,■■! 1.1-.1 -i ,!,- s,- ùi'iM.i- 
mer dans ie foyer. En mère aimante. 

elle cache ledit tison. Lorsque sévit 
le sanglier, son fils organise sa vasie 
campagne qui aboutit à la mon du 
monstre. Mais il veut l'offrir à Aia- 



lanle* dont la flèche a atteint la pre- 
mière celle cible tant recherchée. Ses 
oncles M'offusquent, le Ion moule et 
Méléagre les tue Kgarée par le cha- 

■V -> \'U\- -■'■' 'c f-:iii 1.; m";i'v 
et raccourci* terriblement la vie de 
son fils Comprenant son geste, elle 
se pend, tandis que ses filles, pleu- 
rant sans cesse, sont changées en 
-•■'•i Uu:i-ï |\;r l'impil'Yu ''a \ilcir : v 



MÉLÈCBvers 310-381) 



<HKIMTVSlSMf 



\é en Petite Arménie, Mèlèt e esl 
d'abord evèque de Sébasie (Tur- 
quie) vers 358, puis patriarche 
d'Antiochc. un poste à haute respon- 
sabilité, occupe auparavant par Eus- 
tathe. exile. Le patriarcal est en effet 
partage entre adversaires et partisans 
d'Anus', ces derniers recevant le 

soutien impérial. Se situant dans la 
lignée du concile de N'icêe (3251, qui 
a condamné l'arian isme , il est exilé 
par l'empereur Constance 11 (337- 
56l). Successeur de ce dernier, 
Julien LApostal" (361-363) annule la 
mesure. Mêlêce rentre à Antioche 



pour constaier que son siège est 
occupé par un usurpateur, Paulin, 
appuyé par le pape Damasç* (3<J6- 
384). Soutenu par Basile de Cêsarcc* 
et Grégoire de Naaanze* il finit par 
obtenir gain de cause sous l'empe- 
reur Thcodose I" le Grand* (379- 
3V5) L après d'autres exils, Djiiusc ne 
peut que se soumettre. Charge par 
l'empereur de présider le concile de 
Constantinople, il meurt au début de 
rassemblée. Grégoire de Mysse* pro- 
nonce son éloge funèbre. Méléce est 
fête le 1 2 février. 



MELQART 



1 irir\' \v ■■--. 



Pendant de ïlaal", ce • roi de la 
ville - est le dieu tutélaîre de la ville 
de Tyr, en l'hênicic. où une grande 
stèle lui était dédiée. Il a Astartc 
pour parêdrc. Divinité agraire, il 
bénéficie d'un culte dès le x" siècle 



avant noire ère, qui va se répandre a 
la Faveur des implantations phéni- 
cienne?» en Méditerranée, notam- 
ment à Canhagc Melqarl (ou 
Melkart» sera ainsi identifié à Héra- 
clès* par les Grecs, 
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I MÉNANDRHmilicu du il* siècle av.J.-C.) 



BOtlUfHII^MI 



Mcnandre, nu Milinda en pâli, csl 
le souverain d'un royaume situé sans 
doute en BKlrone factuel Afghanis- 
tan) et qui conquit le nord de l'Inde. 
D'expression grecque, il converse 
un jour avec Nagasena, un moine 
bou ddhisie. A l'issue de ce dialogue, 
consigne dans le Miliiida-pnùhîi 
I- les questions de Milinda -I, il se 
converti! au bouddhisme - pour la. 
II.'.-, il n I'- '. ^.l'tr-tt. il j''\i:kl' -nu'.- 
son trône a. son fil s et devient moine. 



L'ouvrage raconte en effet que 
Vlénandre organise dans sa capilalc, 
Sialkot. des jouîtes oratoires avec des 
représentants de plusieurs religion 1 ;. 
U dèimii facilement leurs arguments 
â l'aide de questions pointues. Jus- 
qu'à ce que Vagasena appone toutes 
les réponses qui le convainquent. 
Malgré la découverte de monnaies 
frappées de Ménandre. lequel est 
qualifié de • sauveur -, cette Lïelle 
histoire repose sur des buses histo- 
riques très fragiles. 



MENCIU S 372-289 av. J.-C.) 



UIIM* 




Mencius, forme latinisée de Meng 
Zi, Meny Tseu, est un philosophe 
dans la lignée de Confucius*. Il se 
situe aussi 1 l'époque dus grand* 



textes classiques h iï m siét li i i-uus 

de la tradition mythologique lians 
mise oralement. Mencius pan du 

principe que L'homme est bon v m 

nature, et que celle bonté doit être 
cnlrclcnuc, le summum étant le 
siatui de saint. C'est pourquoi 
les souverains doivent montrer 
l'exemple par leur .sagesse, Èeur jus- 
tice ci leur droiture Dans le cas 
contraire, le peuple, ne pouvant 
accéder aux venus, a le droit de se 
révolter et tic les renverser. Car II est 
le véritable socle de \'Vm Cet aspect 
idéaliste du confucianisme devait 
marquer lit Chine jusqu'au xx* siècle. 



MENDELSSOHN^OÏSE( 1729-1786) 



Si IDAÏSME 



Brillant esprit, penseur reconnu. 
Moïse (Vf oses! Mendelssohn est une 
figure majeure du judaïsme alle- 
mand, cl l'artisan de rËnuncipattiini 



de- . lils .m ''.-u siét e, ce ni des 
Lumières. Né â r>e.ssau, il tombe 
malade onfani et gardera le dos 
voûté, ce qui lui vaut le surnom de 
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- phili tsoplie bos.su ■. Élève du 
rabbin David Frankel, il le suit à 
Berlin ( 1743) et peaufine ses études. 
Hvpcd en hébreu et allemand, il se 
forme à d'autres langues dont lç 
grec, aux mathématiques et â la phi- 
losophie Introduit auprès des jeunes 
juifs dits • éclairés • par les Lumières, 
il exerce la profession de marchand 
loin en tenant un salon intellec- 
tuel réputé, et en poursuivant ses 
recherches philosophiques el juives 
Partisan d'une ouverture du judaïsme 
â la modernité, il traduit la Torah en 
allemand, deux siècles après Luther". 
Il est aussi l'inspirateur de l'Haskal ah 
■ i-iii t^liv. i V in Hivernent juif des 



Lumières, qui va. conduire a la fin du 
siècle il l'Èmancipaiiiin, .synonyme 
d'assimilation, c'esi-a-dire d'une éya- 

!.- ■!.■ .:- m- ri il.- if.- lu-nu i» Pi iUJ 

cela, Mendclssohn prône l'affran- 
chissement du ghetto cl privilégie 
l'éducation. U* grand représentant 
de l'Haskalah teste Nathan Krochmal 
(1785-1840), acteur aussi de la Wis- 
senssebafl desjmtentuim. courant 
de la - science du judaïsme • s'atta- 
chani â étudier le judaïsme au 
moyen des méthodes modernes. 
Mendelssohn va inspirer le judaïsme 
félonne du six" siècle, dont le pion- 
nier est Israé! Jacobson*. 



MENELAS 



r,i,H . 



Roi de Sparte, royaume légué par 
son bcau-pêre Tyndare. Ménélas est 
involontairement a l'origine de la 
guerre de Troie. Son épouse Hélène* 
ayant été enlevée par le prince 
imyen Paris*, les Grecs rassemblent 
leurs forces que dirigera son frère 
Agamemiton* Après dix ans de 
bataille, durant laquelle Mené la s, 
protège par Athéna" el Hé»*, S'af- 
rirnie un grand combat la m, Troie 
tombe enfin, cuire autres grâce 1 la 
ruse d'Ulysse*. Le roi retrouve 
Hélène el, malgré une ambiance 
dramatique, lui pardonne. Réconci- 



lié, le couple prend le chemin du 
retour. Mais, parce que Ménélas, 
trop, ému pur ces retrouvailles, a 
omis d'offrir certains .sacrifices, il est 
puni par les dieux, qui font errer son 
navire pendant huit ans en Méditer 
ranée. Repérant le bon chemin grâce 
â Proiée*, Hélène et son royal époux 
arrivent â Sparte le jour même où 
Oreste" venge la mon de son père 
AgamemnorL IU couleront des jours 
paisibles dans une cilé pn ispéie On 
filCOnic qu'après leur mon ils seront 
conduits aux champs Klysces. la 
région paradisiaque des enfers 



MENSHEN 



O M 



Au début du vir siècle de noire 
ère, le roi Tai Tsong, de la dynastie 
des Tang (6 18-907), tombe malade â 
force d'être persécuté par un démon 



qui vient chaque mtil frapper à la 
porte de sa chambre Deux de ses 

généraux, Qin Shufao ci I-lu Jingde, 

montent la garde el niellent l'esprit 
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S signe de repentir. Moïse reçoil «les 
labiés identiques qui prennent 

a place dans l'arche d'Alliance, elle- 
£ même abritée dans la Tente de la 

ï Réunion, préfiguration du Temple 
de Jérusalem. 

Continuant de protéger son 
peuple, l>icu constate qu'il ne cesse 
de récriminer, de se plaindre de la 
manne. Moïse, âgé. confie la recon- 
naissance de la Terre promise à 
Jostié*, lequel revient avec les éclai- 
eeurs en ponant une énorme grappe 
de raisin. Le pays qu'ils ont vu est 
magnifique, fertile, les vaches sont 

grasses cl le n liel abondant. Mai.s il 
est défendu par des géants et des 
forteresses. Les Hébreux doutent et 
Dieu décrète que cette génération 
n'entrera pas en Terre promise. De 
oléine Moïse et Aaron qui, a Mértba, 
ont douté que Dieu pouvait faire 

|.ui:.: une mhiuv A:»:v-- le*- ,ii.v.<. sis 

de Parân et de Çin, les Hébreux 
gagnent l'oas« de Cudès el y restent 



trente-neuf ans. Puis Moïse adresse 
ses dernières reeoininandaiions et 

n:i-i::l :e:::-n.uJ \l\ iuiii el VlrOrl 
déjà décèdes II est enterré au mont 

Ncbo (ou Pisga pour d'autree 

sources), à l'est de la mer Morte et 
face à Jéricho. La conquête de Josuc 
peut commencer. 

Moïse, le plus grand prophète do 
judaïsme, est loué |Xir les chrétiens 
et es musulmans ; i. s évangiles du 
N'ouveau Testament l'évoquent 
notamment à la Transfiguration de 
Jésus*. Mais, écrit Jean 1 1 - 1 7). - la Loi 
fut donnée par Moïse ; la grâce et la 
vérité sont venues par Jésus-Christ -. 
Dès te début du christianisme, le 
salut ne passait plus par le respect 

kit l.i i : n. ir..l-- ;-.il II Clr:M. IX. Ir. k 

Coran, Nfoïse (Moussa) est le fils 
d'Imran tAmran), époux de Sephora 
(ÇipporaL II fait partie de ce* pro- 
phéties antérieurs; à Mahomet et qui 
oni prépare sa révélation. 



MOÏSEDE LEON vers 1240-1305) 



JUDAÏSME 



Depuis le si siècle, la kabbale, 
qui désignait auparavant la - tradi- 
tion ■ ( iphbaUib en hé hreu ) ésoté- 

rique du judaïsme, s'applique plus 
spécialeinenl à la mystique juive, 
dont les prémices datent de la 
période du second Temple de Jéru- 
salem, consacré en S\S avant notre 
ère et détruit en 70 apr. J.-C. Divers 
ouvrages en marquent les influences 
majeures. Les Hékhalot (- palais ■ en 
hébreu), premiers textes mystiques 

écrit? du m' au vn v siècle de notre 

ère. reprennent par exemple des 
visions du prophète Ë zcchicl'. Le 

H\- Ycivr, (m ,i;; m sicrlei ;'i; 



■ Livre de la Création -, traile de 
deux ensembles inscrits dans la 
l'tv.-.l ' ''i I.'-- -: VM'V. iic .i';vi..|\-î 
■u-'-'.i ._;i;- 1". .-iv. -.tu th:k -'.LinilU", ,-i 
les Sefirol (de l'hébreu iti/ur, 

■ compter -), les dix nombres ou 
degrés du monde divin, cités ici 
pour la première fois. Paru en 
France à la fin du xn" siècle et attri- 
bué par la tradition à Rabbi Nehou- 
nya ben ha-Kana, sage du r" siècle, 
le Bahir. ou Sefcr ha-Bahir (- Livre de 
la Clarté •). reprend et développe les 
Sefirol. Cet ouvrage se met à circu- 
ler, et les Sefirol deviennent l'axe de 
U kabbale, courant spécifiquement 
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mystique, apparu a Ciérone (Cala- 
logne) ei dans le Midi de la France. 
À la fin iiu x\\\" siècle, le Zohar, ou 
Sefer ha-Zohar (♦ Livre de la Splen- 
deur -), opère une nyiilhèse «les dif- 
férentes tendances de la kabbale, 
ce qui en fait un ouvrage majeur. 
L'auteur n'en est pas, comme 
l'avance ce texlc. Simèon bar Yohaï. 

sage du ii" siècle apr. J.-C. et disciple 
oTAqîva* Il s'agit certainement de 
Moïse bei» Chctn Tov, ne à Leôn, en 
Castille, qui en rédigea la majeure 
partie de 1270 à 1300. Le Zohar, 



composé de cinq parties, approfon- 
di! la connaissance des Sefirot et de 
la kabbale, laquelle permei une plus 
grande proximité avec Dieu, et, pour 
les plus éniineiiLs, d'entrer dans le 
divin. la kabbale, pour ces raisons, 
doit t ou joins être abordée avec pré- 
caution,,, Moïse de Léon, connu 
pour d'autres écrits dont .son élude 
du Guide des éuarês Ok Maimonidc*. 
bit marqué par l'école de Ccronc cl 
de grands kabbalistcs espagnols 
comme Abraham Aboulafia (vers 
1240-1291). 



MOKOS 



s >,'. ■■ 



Veillant sur les biens et le com- 
merce chez les Slaves orientaux, 
Mokos est la seule déesse connue du 
panthéon slave Représentant leveni. 
elle assure la fertilité de la terre L'été, 
cette patronne des travaux domes- 
tiques cl des foyers entre dans les 



maisons, déguisée en vieille femme. 
Mokos jgii atissi sur la végétation, sur 
le Filage de la laine qu'elle aide à 

evlraiie des moutons, mur la magie, le 

tissage ou encore la divination Knfin. 
elle est considérée parfois comme 
une épwsç de Svarog", 



MOI.INOSaMIGUEL DK1628-1696) 



CHRISTIANISME 



Ce théologien ei prêtre espagnol 

.ViastaJIe à Rome en 1663. Prédicateur, 

il publie en 1675 la Guide sfiiiiliietle, 
ouvrage qui suscite l'opposition des 
jésuites Le pape Innocent XI fl(>76- 
loH9> commence par sanctionner ses 
adversaires, puis, pour des raisons 
complexes, le condamne en 1687 
pour l'ensemble de son oeuvre Arretc 
deux ans plus tôt, Molinos meurt 
enfermé clans un monastère. Mais 
qu'a-l-il rail ''. Il a répandu le qu iélisine, 
coura nt spirituel prônant le - repos • 
(ffHi&K en latin) de lame. Unie passi- 
vement à Dieu, lame atteint une quié- 



tude totale. L'être n'a plus alors à rai- 
sonner, à a^ir. à ressentir. Tl n'a plus 
l'impression de ciimiuetlre des actes 
contraires à la volonté de Dieu. le 
quiétisme était donc contraire a la 
doctrine de l'Église. En France, il 
trouve cc|x-ndani un prolongement 
en France, en la personne de Madame 
Jeanne-Marie Ouyon. à laquelle 
l'évëqueFénelonî 1651-1715) apporte 
son soutien. Bossuet (1627-1704), 

.il.lR kCklvv i'Vê(|UL. -L'-.l'.-"! .■ '.'M, 

condamner en 1699 les écrits de Féne- 
lon qui prend acte de la mesure, pro- 
noncée par Innocent XII < 1691-1700>. 



539 



MOKANUSOr siècle) 



Montai nis, . m M.itiUn. est le mmi 
il'un ancien prêtre tic Cybèle", la 
déesse romaine. Entre 150 ei 170, Cil 

Phrygic. H iniiic un courant spirituel 
portant son nom, le monianismc. 
Monta nus prétend cire l'aide du 
Paraclct. voire le Paraclct lui -même 
Dans I évangile de Jean". le l'araclci 
(du grec fwniJilètos, • avocat -) est 
l'avocat de Dieu, son transmetteur. 
c'est-à-dire l'Esprit saint'. Jean l'ap- 
pelle aussi - Esprit de Write - car il 
guidera les fidèles, comme l'annonça 
Jésus"' en disant adieu â ses dis- 
ciples: - I.e Paradel. l'Esprit saint, 
que le Père enverra en mon nom, lui 
vous enseignera tout et vous rappel- 
lera tout ce que je vous ai dit. ■ Le 



UUUHTIANISMR 

Paradcl est également évoqué dails 
des icxtcs apocryphes. 

Dana la perspective du Jugement 

dernier, Monta-nus annonce donc 
l'imminence dune cre nouvelle, où 
Jésus régnera pour mille ans, prin- 
cipe du millénarisnic. Pour n'y pré- 
parer, il faut pratiquer une ascèse 
drastique, les jeûnes, Pabsl inenec le 
ntonianïsme gagne l'Asie Mineure, la 
Gaule et même l'Afrique avecTertul- 
licn* (vers 155-225). La chrétienté, 
en èrnoi, réagit dés 177, Le pape 
Kleuihére (vers 175-1®) est averti, 
comme Zèphyrin (199-217), qui 
condamne les montanisie*. Sous les 
assauts répètes, le mouvement finit 
par s'éteindie au vr-vir siècle. 



MONTOU 



Egypte 



Méconnaissable à sa tête de 
faucon cl à ses Uracus (cobra .sacré). 
Miifidui est d'abord le dieu ludiairc 
des Moulnuholep t- Mnnloti est salis- 
rail •), pharaons de la XI' dynastie 
( ver- 2134- 1991 av. J -C 1. qui tbnl de 
Thçbv.s 1,1 capitale d'un Egypte réuni- 
fiée. Sous la dynastie suivante , il reste 
le dieu majeur de Thèbe* lavant 
Anton*) et des villes proches où il 
possède un temple, Armani, Kamak, 
Médamoud et Tôtl. Mortiou devient 



ensuite une figure guerrière, patron 
des armées ci combattant rcdouiablc. 
Ce dieu, dont la popularité persistera 
jusqu'à l'époque sreci>ri «naine dans 
la région thebainc, possède plusieurs 
paredres. dont lounyt cl Katiaoui, 

,:r..v ik-v^r-. ,v l.( -V. :.-i.: I. !--rin. 

a pour animal sacré un taureau, Bou- 
khis, qui. comme Apis", est l'image; 
vivante du dieu qu'il représente. Les 
animaux, â tête noire et robe blanche, 
sont enterrés près, de Thêbvs. 



MORE.THOMASU i77-l\^> 



CHRISTIA.Nl-'Ml- 



Thomas More est l'une des 
grandes figures de l'Eglise anglaise 
de la première moitié du xvr- siècle. 



Son destin se confond avec les bou- 
lei'crsenients de cette époque char- 
nière. N*ê à Londres, Thomas More 
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émdic dans celle ville -et a Oxford 
jusqu'en W)4. Son esprit ci sa 
grande intelligence lui valent une 

ascension rapide autant que presti- 
gieuse, d'abord en tant qu'avocat, 
puis comme diplomate et 
au sçin dç l'entourage du 
roi Henri VuT (1491-1547) 
dont il est le chancelier 
(Premier ministre) de 1529 
â 1532. Homme de convic- 
tion, il est épris d'huma- 
nisme chrétien, comme son 
ami Erasme*, et se préoc- 
cupe peu des honneurs et privilèges, 
voire des abus, que lui autorisent ses 
charges. Lorsque Henri VHI rompt 
avec Rome, et bien que défenseur 
des changements q ui s'imposent au 
catholicisme, il démissionne (1532) 
et refuse de reconnaître à Henri MIT 
le droit de diriger l'Eglise d'Angle- 
terre 11 est décapilé le d juillet 1535. 
Ce latiniste entérite laisse une 
ceuvne humaniste défi célèbre à son 

ËpOque, L'Utopie-, ce livre écrit en 
lutin, achevé en Lilli. décrit l'île 
d'Utopie débarrassée de l'oppres- 
sion cl de ce qui la motive souvent, 
la propriété et la richesse que sym- 
bolise l'or; une société gouvernée 
par un système démocratique idéal, 
favorisée par une religion ouverte, 
un sens exacerbé de la solidarité et 
de l'entraide, éclairée pur la culture 



cl ]j mllci imlc t'e monde nbcil 
aussi aux Le imeeplions du wr siècle : 
la guerre et l'esclavage, l'impéria- 
lisme et le ci tlnnialisme, une morale 
sclérosante cl une uniformisation 
des individus. Thomas More 
dénonce les défauts de l'orga- 
nisation humaine et s'avère un 
:'' - i|.i :.'• I v-U- i K-- -.il* k-liip- 
ainsi qu'un grand visionnaire : 
toutes les tares qu'il décrit sont 
en effet intemporelles,,. Ironie 
du son i il s'était prononcé 
contre un partisan anglais de 
la Réforme de Luther", William Tyn- 
dale (H9-i-l53o), traducteur de la 
première Bible éditée en anglais, 
mais en Allemagne, berceau de ce 
protestantisme tout récent. Tyndalc 
est arrêté à Anvers, puis étranglé sur 
ordre de Charles Quint. Sa Bible est 
officiellement prescrite aux églises 

l'année suivanlc 

Thomas More est le patron des 
avocais. des hommes politiques et 
des gouvernants II est fêté le 22 juin 
en même temps qu'un de ses amis, 
John Fîaher ( U6SM535), John (Jean) 
Fishcr, evêque de Rochcster. l'rochc 

■ CM, ■in VI". ,1 ... v -: t -s..pjv, .m, l.i -ip 

turc avec Home Arrête ci empri- 
sonné. John Fisher est nommé 

cardinal par le pape Paul Itl le roi le 
fait aussitôt décapiter. 



M ORPHEE 



geëge 



Fi h dHypnos*, le sommeil, Mor- 
phec est un génie ailé dont les ailri- 
huls sont la corne et le pavol. plante 
aux vertus soporifiques qu'il partage 
avec son père. Avec la fleur, il 
caresse les hommes pour les endor- 



mir cl leur suscite des rêves où il 
prend des apparences humaines — 
son nom signifie - qui prend la 
forme -. Il intervient par exemple 
dans une histoire célèbre Le rai 
Ceyx est marié à Alcyone, fille 



SU 



d'Éole", le dieu des Vents. Décidant 
d'aller consulter un oracle d'Apol- 
lon*, il embarque sur un lïaieau, l'ail 
naufrage cl *C noie. Alcyone fait 

alors un rêve dans lequel Ylorphéc 

rw-ui .-s i-.i i-, i.U.' -.vi --p.v.i-,- ,-t h:i 
annonce la (crrihlc nouvelle. Déses- 



pérée, elle se jeiie dans la mer. Tou- 
ches par tanl d'amour cl de fidélité, 
les dieux les iransfonneni en 
alcyons, oiseaux marins fabuleux 
aux cris plaintifs, gages de paix et de 
tranquillité. Kl Kolc calme les vente 
le temps qu'écloscnt les ceufs. 



MO R RI G AN 



Un - '1:1 .Mil. 



Épouse du Dajjila", Morrigan 
I- grande reine -), ou Morrigu, est le 
nom guerrier de Urigiii*. Klle concourt 
aux deux victoires des Tûalha Oc 

;"i.ru-in' ;":.-!- l.i p^.nu-'V. nïU- Vil,- 

déesse de l'Amour, de la Mon, de la 
Tertilïté cl de la Sexualité n'hérite pus a 

s'unira Muada". puis transformée en 
corbeau, à survoler le champ de 



bataille. Morrigan possède en effet 
trois aspects de corbeau ; les déesses 
gticrriiTes Hadb. Mâcha ci Nemain 
(« frénésie •>. Car. capable de méta- 
morphoses, elle a le pouvoir de suseï- 

U- '... iv-.ivr.i-'c. l.i \y::r \.< p.;n ([.:.' :i;.i 
^ l,i':-;i sim- -|:;i:-<- -lr l'I "slri*. ( ;: C'y.: 

lainn* repolisse ses années, mais elle 
l'assiste dans ses derniers moments. 



MOT 



Pi 'v. ir 



Moi (la • inoit • qu'il personnifie) 
est connu pour m Unie mythique avec 
Ttaal'. dieu de la Vie ei de la Fertilité, 
racontée dans le cycle consacre à 
ce dernier. Dieu de la Guerre, de la 
Sécheresse cl île la Stérilité, c'est -,i- 

dirc de tout ce qui représente la ruine 
et le malheur, il déplore un jour de ne 
jamais pouvoir satisfaire une faim cl 
une soif perpétuelles. Aussi convoite- 
l-il les eaux de lïaal qu'il force à 
rejoindre le monde souterrain des 
morts: ses sbires tuent le dieu et lui 
tirent sa substance. Apprenant la dis- 
parition de Baal et le vol de ses eaux 
bienfaitrices, El* et Anal*, déesses des 
Sources, ne peuvent cacher leur dou- 
leur, d'aulani que '.. sécheresse s'est 
abattue sur la terre. Les sources sont 
taries et les temples désertés. Anal fait 



jaillir les eaux souterraines qui .s'eva- 
pnrenl sous l'action de Shapasli, une 
déesse solaire, avanl de former des 
nuages d'où la pluie irrigue le sol. 
Puis elle remonte une partie du corps 
de llaal cl l'ensevelit au mont Sapon, 

lieu de résidence du Jicu. près 

d'Ougarit. Epouse d"El. Athirat impose 
aussitôt un remplaçant, son fils 
Athtar. Toujours avec Shapash. Anat 
demande â Mot de lui céder les restes 
de son frère tou époux) : il redise, elle 
le massacre. Revenu à b vie. Baal éli- 
mine les fils d'Alhiral. Mais, sept ans 
plus tard. \rôt. dont Anat avait dis- 
persé b chair, a repris fomve. À l'issue 
d'un combat intense et indécis, llaal 
remporte et retrouve son trône. Pa r 
cette histoire, llaal s affinité connue le 
symbole du renouveau de la nature. 
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MOUT 



Succédant à Amoitet" en tant que 
parédre d'Aman', le dieu de Kamak, 
Moût (- mère ->. forme une triade 
avec lui et leur fils Khonsou*. dieu 

lunaire, Pccssc céleste de la. Mater- 
nité, protectrice des reines, elle est 
représentée par un vautour, ou en 
femme à tête de vautour ou coiffée 
de plumes de vautour. On la voit 
parfois portant le Pschem. la cou- 
ronne réunissant celles de Basse et 
de Haute Egypte. Au sud du temple 
d'Amon à Kamak, le lac Ichërou lui 
est dédié. Ce site, laissé volonlaire- 



ËCjYFIE 

meut à l'abandon, est le terrain des 
lionnes dont elle prend b l'orme. Ces 
fauves, qui peuvent être redou 
tables, animent d'autres déesses 
comme liastet* et Sekhotet'. .ilnsi 
que l'akhci (- la dechireuse ■). une 

ik'.Ns," »;>■■ M. :\VI', ■!;' 1 :'.V;Mr qlll V.iL' 

aux liniitcs du désert oriental Un 
temple lui est consacré, afin d'apai- 
ser son aspect terrifiant. Les Grecs 

".'-.S : llll l_'i:lil. .1 NllL'Illl-". '_! M' iTI'lllv. 

roni ce temple le Spéos Artémidos, 
le - sanctuaire d'Artémis •. 



S 



MU'ÂWIYrV (vers 605-680) 



ISLAM 



Ce Compagnon de Mahomet* est 
le fils d'Abû Sufyàn, chef de b tribu 
des Qmraïch* de La Mecque, qui «'«est 
ralliée tardivement à l'islam. Il doit 
sa fortune à un parent, Othman", le 
troisième calife (successeur du Pro- 
phète), assassiné en 656 Gouver- 
neur de Syrie, il réclame que ce 
meurtre soit puni, comme le veut b 
loi coranique. Mais Ali*, le quatrième 

calife, refuse, arguant que celte mon 
n'était pas injuste, mais consécutive 
au comportement de b victime. 
Mu'âwiya l'accuse d'avoir trempé 
dans le crime et refuse de lu i prêter 
serment. En 6b I, lu mort d'Ali et le 
renoncement au califat de son fils 
Hasan* lui laissent les mains libres. 
Devenu calife, il prend Damas pour 
capitule. îl se montre avant tout un 
organisateur usant de persuasion 
plus que de force, du moins person- 
nellement car il confie à d'autres b 

poursuite des conquêtes et n'hésite 



pas à faire exécuter des partisans des 
Alide.s. Surtout, il fonde la dynastie 
des Omeyyades. du nom de son 
arri crc-grand-pcrc Omcyya, et trans- 
fère le eccur de l'islam de l'Arabie à 
la Syrie IV son vivant, Il inaugure le 
caractère héréditaire du califat en le 
transmet la ni .1 son (ils, le futur 

Yazîd r (690-683). 

Sous les Omeyyades (660-750). 

sion. de l'Asie centrale a l'Espagne et 
l'Afrique du Nord. L'économie pros- 
père favorise les ails, mais cei 
empire arabe est fragilisé par 
diverses oppositions. Il est supplanté 
par les Abbassides {voir Attbtts, a/-). 
Marwànc II al-Himâr (744-750), le 
dernier calife, cl sa famille suit mas- 
sacrés. Un prince, Abd al-Rahmân 
(731-788), parvient a s'échapper. Il 
gagne l'Espagne et fonde la dynastie 
des Omeyyades de CordOUC, OU 

Manvunidcs t~5o-1<tfl>. 
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g MUHAMMADREZA BVHIjWI ( I l H9-19HU) 



ISI-VM 



Cet acteur du w siècle illustre la 
montée de l'extrémisme musulman, 
en l'occurrence chiite. Il est le fils de 
Re?a Khan, ou Reza Chah, fondateur 
du royaume tic Pose < 19201, devenu 
royaume d'Iran en 1954. Accédant 
au trône et au lilfe de chah après 
l'abdication de son père sou* la 
pression britannique et soviétique, 
il bénéficie du soutien de l'armée 
pour mener des réformes éco- 
nomiques, étatiques et sociales 

qu'il entend contrôler, le peu-oie 

prmure d'ailleurs des ressources 
ftnancièro. Proche de rOccidcnt, 
soutenu par les États-Unis, le chah 
n'hésite pas à utiliser la Force lors- 



qu'il sent que les intérêts île l'Iran, 

lui -môme et i<w entourage sont 

menacés. Mais la prospérité a fuit 
naître une bourgeoisie d'affaire ci, 
malgré une apposition muselée, une. 
tendance progressiste En même 

temps est apparue la contestation 
chiite, incarnée par l'ayatollah Kho- 
nicyni*. I.a répression s'accentue, 
sans pouvoir enrayer l'opposition ni 

les grèves I.a révolution islamique 
se profile des 197-R Lâché par tous, 
même les Etats-Unis, mais encore 
appuyé par l'armée, le chah et les 
siens quittent l'Iran le 10 janvier 
1979. H meurt au Caire. 



M0NTZERJHOMAS(vorsl49C)-IS25) 



citRMUMsMt- 



Ancien pretie gagné à la Réforme. 

l'Allemand Thomas Muntter est un 
énidit versé dans la mystique, dont 
celle de Jtudifan de Flore". En 1520, 
recommandé par Lui lier", il devient 
pasteur de Zwickati lSa«e). Mais il se 
niomre criiique vis-à-vis de lu théolo- 
gie de son mentor, auquel il reproche 
une forme tl élilismc. alors que, pour 
lui, les paysans et autres humbles ont 
lout autant droit à l'Evangile d à la 
Parole de Dieu Expulsé, il établi! sa 
propre Réforme, contenue dans son 
ouvrage programmatique Hennon 
iinx princes l 1524 ). Millénariste, il 
voit dans les révoltes paysannes île 
Souabe une amorce du Jugement 
dernier. Prenant la tête du soulève- 
ment de Thuringe, il est capture, tor- 
turé et décapité- 



U.'.i idées socialisantes de Mlmt/er 
vont influencer l'anabaptisme t- bap- 
tisé de nouveau •), tendance protes- 
tante qui va influencer John Sinyih* 
(vers 1565-1012). D'autres figure-. 
marquent bientôt le mouvement ana- 
baptiste. Le Hollandais \Eenno 
Situons (M%-150t) se démarque de 
Mimlzer. Il reprend l'anubaptisme 
pacifique cl non violent apparu à 
Zurich en 1525 les - niennonilcs -, 
au mode de vie communautaire, 
gagncni l'Allemagne avant d émigré r 
en masse aux Ktats-Unistvjv siècle*, 
où ils comprennent aujourd'hui les 
célèbres Amish. En revanche, vn 
autre Véerlandais, David Jorist 1501- 
15501, anisan et marchand itinérant, 
se joint d'abord aux anabaptistes 
avant de faire dissidence. Se proefa- 
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inanl - Iroisieme David -, ce qui 
déplaît à Situons, qui le traite de faux 
prophète, il rassemble un puni 
fondé sur l'ascétisme cl l'humilité, 
dont la taille provoque une violente 
répression. Pourchassé par les 



i ,.l"i.' •:..>.- u '.-■ . '■: iii '-l-Mil-.. î! -.- 
réfugié à Bâle 1 I5t-i) et Vil en sécu- 
rité SOUS un nom d'emprunt- Après 
sa mon. son identité est découverte, 
son corps exhume cl brûle sur le 
bûcher, avec ses livres ( 1.559). 



MUSES 



Gl'M>, KiIMt- 




Après s'être unie avec Zeus* neuf 
nuits consécutives, Mnémosyne, 
déesse de la Mémoire et du Souve- 
nir, créatrice des mois cl du langage, 
met au monde les muscs. Tradition- 
nellement au nombre de neuf, elles 
forment un cherur qui concentre les 
arts. C'est pourquoi les muscs, sui- 
vantes d'Apollon*, inspirent les 
artistes, en particulier les poètes, les 
philosophes et les musiciens. Bel les 
et élégantes, elles sont appelées 
aussi Piérides parce qu'elles sont 
nées au mont Piêros : ce uom est 
celui d'un roi dont les neuf filles, le 
défient au chant, et qu'Apollon 
change en pic, l'oiseau bavard par 
excellence. Ce mont «* trouve au 
nord du mont Olympe qui, avec 
l'Hélicon, le Parnasse ou le Pindc. 
est l'un de leurs lieux de culte, 

Couronnées de laurier, de myrle. 
de pe ries OU de roses, lés muses habi- 
lenl l'Olympe, OÙ elles chantent el 



dansent lors des fêtes, m Xani- 
meffl le mariage de Thélfi* et 
de Pelée, parents d'Achille*. 
Mais elles sunt rarement pré- 
sentées ensemble dans les 
récits mythologiques. Citons 

le cas de Thaniyiïs qui, eu 

Thrace. prétend être un 
meilleur artiste et leur lance 
aussi un défi : il est I ranslî mué 
en infimie, aphone el amné- 
sique. Ce qui lui fait penlre toute maî- 
trise de ses instruments de musique. 
Que [lie muse lemplit un mie par- 
ticulier, la première, et la plus presti- 
gieuse, présentée comme la mère 
d'Orphée 1 , esi Calliope 1- belle 
voix -), dévolue à la poésie épique et 
l'éloquence. Viennent ensuite Clin 
(• célébrée -1, musc de l'Histoire et de 
la poésie héroïque, Eraio (- aimée -I 
pour la poésie lyrique et erotique, 
Futerpe <• charmante -) pour la 
musique, Melpomène t- chanteuse •! 
la tiiijiêdie, Polymnie t- les chants -I 
les hymnes sacrées el n panion nu. . 
Enfin, Terpsichore (-qui séduit par la. 
danse -t la danse. Tlialie t- abon- 
dante -I la comédie et Lfranie I- la. 

céleste l'astronomie. 

Â Home, les muses ont été assi- 
milée*. ju\ Camênes, des divinités 

locales, 
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MUSLIMIBN AJ^HAJJAJ(wrs 818-87S) 



ISUM 



Me à Nicha pour, dans le Khora- 
*m irrunt. ce savum est initie 1res loi 
à la science juridique ijif/b) et à la 
théologie de l'islam. Tl est formé 
aussi aux hittfitlh les traditions du 
Prophète. C'est dans ce conteste qu'il 
L-ft'caiit pkiMur- vi:-. .^l*. i.L-.m 
d'autres pays (Irak, Syrie. Egypte. ..), 
à commencer par le pèlerinage à 
La Mecque. Il en profile pour récolter 
une masse considérable de traditions. 
i.|. ' ': ni l: i.ijmi:v jui:rlL l:i !r..;i;n 
de bcidilb. Son recueil est d'ailleurs 
intitulé At'Sabtb, • l'Authentique -, 
comme celui d'al Bukhâsi*, qu'il ren 
conini Commença ut par une intro- 
duction explicative, ei par un - livre 

de la foi - Cal-Imârt), il contient 
ensuite 53 chapitres classes par 
thème*. Muslim aurait .sélect tourné 



les textes parmi 300 000 ïradilions 
récoltées. 

Cjuairc autres recueils d'bcit/itb 
sont considérés comme fondamen- 
tal! x. Avec les deux autres, ils consti- 
tuent la. meilleure source. Ils sont 

Vli:i.ll,-. SltlHIh. ■ I..'. :'î.':' L|l l- OU 

Prophète. Il s'agit d'Abû Diwùd 
(817-889> et de son disciple al-Tir- 
niidhî (824-S92), d'Ibn Mâja (824- 
887) et d'al-Nasâ i* (830-915). AhinaJ 
ibn Haribal* (780855) est également 
l'auteur d'un recueil reconnu. C'est 
le Musnatt '(- appuyé ->, appelé ainsi 
parce que les traditions ont été trans- 
mises par une chaîne remontant jus- 
qu'aux compagnons du Prophète, 
qui s'appuyèrent sur l'autorité de ce 
dernier. Elles sorti d'ailleurs classées 
par personne.*. 



MUTANABBI,AL-(91 5-965) 



ISLAM 



Originaire de Koufa (Irak) et 
d'une famille très modeste. Abu I- 
Tayyib Ahmad ibn al-Husayn est 
marqué dans sa jeunesse par les 
Qarmaie.s. Celte branche des ismaé* 

liens réunit des révolutionnaires qui 
s'en prenneni mi pouvoir en place 
Ils saccauent par exemple Koufa. Le 
jeune homme entre à son tour dans 
la révolte et prend le surnom d'al- 
Mutanabbi ■ l'homme qui se dé< lare 
prophète •. Emprisonne en Syrie 
(933% '1 esi libéré deux ans plus lard 
et se consacre à la poésie. Des lors, il 
devient le poêle de proceclcurs suc- 
cessifs. Caractère entier, orgueilleux 



et querelleur, il les quitte les uns et 
les autres. Tl meurt, avec son fils, en 
combattant des bandits. Passé de 

; ::i-, :::n [:i:n .1 l.i :n)i!in\ ih\; iriiui 
.1:1 i:c:l.-:::i Ji"..i':r.l": ux:il ii.-.:i» .0:1 
œuvre Panégyriste, il utilise un ton 
lyrique aux accents philosophiques 
qui sert son goût pour la liberté, les 
espaces, la bravoure et le combat, 
autant de traits des Arabes, un 
peuple aimant l'épique, fier et Tcsis- 
tant Maîtrisant l'arabe en virtuose, il 
est considéré comme l'un des plus 

grands poètes de cette langue à 
laquelle il a apporte une majesté 
toujours appréciée. 
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MYO-O 



Japon/ Bouddhisme Ç 



Dans la classification bouddhique 

japonaise, les Myô-ô occupent le troi- 
sième rang dans l'ordre des divinités, 
après les nyorai (bouddhas) cl 
les lx>s*ilsn tbodhisattvas). Appelés 
Vîdyaiajat en sanscrit, ces - grands rois 
de la science magique - protègent des 
démons et autres forces maléfiques. 
Chacun esc une manifestation terrible 

d'un nyomi. ils ont généralement une 
apparence peu engageante, les che- 
veux en désordre et les dents acérées. 
Outre Fudo Myô-ô", il existe 
quatre autres Myô-ô majeurs coïnci- 
dant avec un point cardinal, direction 
symbolique. Tous correspondent à 
l'un des cinq bouddhas trartecen- 

dantaux indiens. Daiitoku Myô>-ô 
< Yamântaka en sanscrit) est associé â 
Amida; Amitabha*. Doté de six bras, 
six tet.es et six jambes, il combat les 
maux de l'âme el les fautes (tes 
fidèles. Habitant l'Ouest, il a même 
vaincu Emma-O, le Yama* japonais, 
dieu des Morts. Résidant à l'Est, 
Gôzanze Myô-ô est le dieu indien 
Trailokyavijayarâja. Tl correspond à 
Ashuku Nyorai lAkshobhya, boud- 
dha de l'Est). Il combat la passion et 

le* trois poisons (avarice colère cl 
ignorance). Au sud. Oundari Myô-ô 
est la manifestation d'Hôshô Nyorai 
tlîatnasambhava, qui exauce les 
vœux). Il correspond à Kundalî, 



divinité indienne qui dispense l'Ain- 
rita iKanro en lapotiais), la boisson 
d'immortalité, qu'il clisirîbue aux 
'mm. .i:s V.i ii'.Tvl. ahiii;i , Y L-.h.i 
Myô-ô tYajrayaksha > représente 
Fukû. 

les deux dern iers Myô-ô ne sont 
pas des divinités majeures. Outre 
Aizcn Myô-ô* , il s'agit de Kujaku 
Myô-ô, protecteur des récoltes et 

i-itïo.' : Je-. :.;u.f>i-' >:' : k> ■i.u.iclkv 



L**cas d'Emma 

Au Japon. Emma-ten ou Emma-o est 
la transcription de « Yama * Entouré 
d'assistants, ce dleti et Juge ries enters 
(jigoku) bouddhiques réside dans une 
Somptueuse forteresse. Il veille au juge- 
ment des défunts, -fixe les punitions en 
fonction des fautes, et leurs renals- 
sances. Mais il s'occupe des hommes, 
tandis que sa smur se cnaige ries 
femmes. 

L* cas de Yakustil Nyorai 

Bouddha très populaire au Tibet, en 
Chine (sous le nom de Yaoshi Fo) et au 
Japon (Yakushi Nyorai). Bnaishaiyayunj 
esllen maître des thêiapeuliQues ». 
Détenteur de tout ne qui mène a la per- 
fection, et pas seulement la médecine. I 
figure souvent aux côtés d'Amitabha* et 
du Bouddha* Sakyamuni. Quant à Yaku- 
eh i Nyorai. bouddha de la guerison. 
autant des âmes que du corps, il est par- 
fois vu comme la tonne d'Ahiiku Nyorai. 



MYRIAM 



IHOAISME 



le nom de Vlvriani. fréquent 
dans 3c judaïsme, a donné celui de 
Marie' Dans la Bible, il est attache à 
la sortir de Moïse* et d'Aaron", quali- 



fiée' de pTophctesse. C'est elle qui 
suit la corbeille de Moïse suivant le 
cours du Nil. cl qui persuade la fille 
de Pharaon de s'en charger. Des 
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années plus tard, après que les 
Hébreux ont franchi a pied la mer 
Rouge, elle leur demande d'entonner 
un clum en l'honneur de Dieu. Cette 

-altitude est gâchée lorsqu'elle 
reproche â Moïse d'avoir épouse une 
étrangère - sans doute Çiporra. De 

même qu'Aaron. cl le juge celte union 
contraire y Israël. Dieu, furieux que le 

guide qu'il y désigne soit remis en 
cause, la frappe d'une lèpre, la pire 
des maladies parce qu'elle est l'ex- 



pression de la colère divine. Myriam 
fuit le camp des Hébreux, Moïse prie 
pour elle, lui permettant de revenir 
guérie, scpl jours plus tard. Mais clic 
est parmi ceux qui, un an après le 
départ d'Egypte, n'entreront pas en 
Terre promise Dieu en a décidé 
ainsi, cl condamne cette génération à 
vivre pendant irente-neuf ans à l'oasis 
de Cadès. au nord-est de la péninsule 
du Sinuî. Myriam meurt aux portes du 
futur Israël. 




NAHÛ 



ORIKVr ANCIEN 




D'origine .sémitique occidentale. 
Nabù est attesté dans des documents 
du 300V* siècle avant notre ère. Il est 
connu aussi sous le nom de Ncbo (il 
est appelé ainsi dans la Bible 
hébraïque). Fils de Marduk* et de 
SarpanUum. il devient au début du 
II" millénaire un dieu de Borsippa, 
ville au sud-ouest de Babylonc. 
Ayant pour symbole le calante, Nabù 
est le détenteur de la sagesse, de 



l'écri lure, des connaissances et des 
destins. C'est pourquoi il commande 
aux scribe cl â l'administration. Son 
nom signifierait d'ailleurs - celui qui 
annonce • ou - le messager -. À Bor- 
sippa. il possède un temple impor- 
tant, l'Kzida (* temple juste ->. dédié 

aussi à son épouse Tashmêtum - 
d'autres sources lui attribuent 
connue parédre \'isaba\ la déesse 
.sumérienne de l'Écriture. Leur union 
est le cadre d'une grande fête, le 

- mariage sacre -. Lors de l'Akîlu. un 

autre grand rendez-vous du calen- 
drier mfeopoiamien, les dieux (init- 
iaient momentanément leur ville 
pour qu'elle soit purifiée. A Baby- 
lonc. clic coïncidait avec le Nouvel 
An, et durait onze (ours. Nabû, ou 
plutôt sa statue, quittait Borsippa et 
gagnait Babylonc par bateau, 
Accueilli par le roi et les prêtres, il 
recevait des sacrifices et résidait 
dans l'Esagil, le sanctuaire de 
Marduk. le onzième jour, les deux 
dieux étaient conduits en proces- 
sion. Une dizaine de souverains 
babyloniens ont intégré son nom 
dans le leur, dont Nabuchodonosor 
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3 {604-562), qui l'ail lnmlx;r Jérusalem 
■3 et Juda. la.' dernier, Nabnmtle (S'io- 
539). - Nahû est compatissant -, ne 
restsicra aux assauts des Perses de 
Cyrus le Grand*, <jui rendra hom- 
mage à N'abû. 

Adopté par les Assyriens sous le 
roi Salmarazar I" ( 1274-1245), \abû 
continuera d'être venerc en Orient a 



l'époque grecque ei romaine, 
niriaiitiiiciil à l'ulinyre, où il est assi- 
milé à Apollon*, comme lui un dieu 
des oracles Son culte survivra en 
Assyrie jusqu'au m' siècle de noire 
ère, ainsi qu'en Anatnlie cl en 
%ypiç au siècle suivant. Il a inspiré 
sans doute al-Koulbâ I- le scribe -h 



NÂGAS 



]■- ■! 



Présentés parfois comme les fils 
de Surablii (du Kâniadhenirt» la 
vache dJlmncldncc, les Nàgas sont 
des sortes de dragons, ou plutôt des 
■ serpents -, en particulier le cobra. 
Bleus, blancs ou rouges, ces anti- 
dteux peuvent se montrer béné- 
fiques aux humains Mi-homnic. 
mi-serpent, ils hahiicnl le monde 
souterrain, au sein d'un royaume 
merveilleux appelé Pâiala ou Ndga 
loka. mais on les trouve aussi sur 
terre ei sur les mets, Ils sont censés 
protéger les puits et les fleuves, 
apporter les pluies, mais aussi la 
sécheresse, des rôles transférés au 
bouddhisme. Surnommés les Pana 
£as, les • rampants -, ils peuvent 
avoir jusqu'à dix têtes. Ils ont pour 



grand ennemi C-aruda* et pour roLs 
Vi.siiki", Sheslia et Taksluka. Fils uV 
Ka.shya.pd'. Slicsha t- vestige ■>, 
appelé aussi Ananta C- sans fin •) en 
tant que symbole d'éternité, est le rai 
à mille tclcs. C'est sur lui que 
Vîshnu" se repose en) rc deux lui/pas, 
ces cycles cosmiques durant lesquels 
le monde est crée. vit. est détruit 
puis laisse place au chaos.. Il a pour 
soeur Manasha, déesse de la Fertilité 
qu i protège contre les morsures de 
serpent. 

Les Nâgas sont particulièrement 
vénérés dans le sud de l'Inde, en 
tant que vecteurs de tertïlUé. Velus 
épouses sont les Nàginîs. Dans le 
sliimoÏMiie, l'équivalent des Nâgas 
sont les Ityùs*. 



NAGARJUNÀOr -ur siècles environ) 



UaiIDOULSMIï 



Quatorzième patriarche de la 
lignée indienne du Chart, Xugarjuna 
est sans conteste l'un des plus 
grands esprits bouddhistes, à l'égal 
par exemple d'Ashvagosha". son 
contemporain. Ancien brahmane 

converti au bouddhisme. Nagarjuna 



(f-ongshu ci» chinois) est l'auteur 
d'une ceuvre abondante, réelle on 
attribuée. Il est le fondateur d'une 
doctrine et d'une école du boud- 
dhisme Mahayana, appelée Madhya- 
nntkii. ■ Milieu -. car elle postule 
qu'on ne peut prouver ni l'existence 
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ni la non-existence des choses: 
quand, par exemple, on est 

confronté' a un phénomène, il ne 
doit cire pris que comme une mani- 
festation avant et après laquelle 



n'existe que le vide, la vacuité dont 
parlait le Bouddha*. D'autres grands 
noms s-inl Jlldchès a l'école Mad- 
hyamaka. comme Chandrakirli" 



NAHMANIDB 1 1 9-1-1270) 



rtlVUSMF 



Né à tîérone, en Catalogne, don) 
Il dirige la coiiiinimautc juive. 
Bonasluoj. de Porta est plus connu 
sous nom juif de N'ahmamidc, dérivé 
de Moïse hen Nahman Ocrondi 
Médecin, commentateur de la Hiblc 
cl du Talmud, il est aussi philosophe 
ci kabbalistc. ce qui en Fait, avec son 
aîné Maimonidc", l'un des grands 
esprits du judaïsme médiéval. Alors 
qu'il est au service du roi Jacques I" 
d'Aragon, il participe en 1263 à une 
disputatton, ou dispute Cdu latin dis- 
palan, • discuter -T. Ces débats 
publics voient s'affronter des repré- 
sentants de religions différentes, le 
but étant de persuader l'autre débat- 
leur sur la justesse de la foi que Ton 
défend, ou de détruire ses argu- 
ments. Xahmaiiide a affaire avec un 
Pablo Christian!, un juif converti au 



catholicisme. À Barcelone, en pré 
sente de Jacques I", de sa tour et de 
clercs, il s'exprime en totale liberté 
pendant quatre jours, et t'emporte. 
Mais il est accusé d'antichristianisme 
par les dominicains, pourtant à l'ori- 
gine de la rencontre (reproduite 

dans l.a Dispuw de Burcehue). Il 
doit quitter l'Espagne cl se réfugie 
en Palestine, où *l prend la direction 
de la communauté d'Acre. De son 
oeuvre sont parvenus près de cin- 
quante ouvrages d'où se décache 
son commentaire de la Torah, un 
exposé des récits bibliques fonda- 
teurs tout en étant des ferments de 
I .■: enu 

\ahmanide eut des disciples, 
durit Salomon hen Abraham Adret 
(vers L235- 1310), autorité rabbinique 
d'Espagne. 



NAÏADES 



Lil.h : 



Créatures des rivières. 
des fleuves, des fontaines 
ou encore des marais, des 
puits et des ruisseaux, les 
Naïades tonnent l'une dei 
trois familles de nymphes 
des eaux, les deux autres 
étant les Océanides et les 
Xêrêîdes. Selon les auteurs, 
la mythologie en t'ait les 




filles de Zcus*. d'Océan*, ou 
bien de parents divins cor- 
respondant à une région 
particulière. Extraire les 
Naïades de leur milieu aqua- 
tique provoque leur mon. 
Cet habitat ne les empêche 
pas d'avoir des histoires 
d'amour avec des dieux et 
des mortels, comme Daplv 
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fils*, aime de Xoinia. Cilons aussi 
Hylas, compagnon d'Héraclès", qui 
fait partie des Arg- manies deJaSOrf 
séduites par sa grande beavté. des 
Naïades rallircnt dans Lin puits ci le 
noient (ou l'épuïscnt sexuellement) 
afin de le garder à leurs côtés tes 
Naïades expliquent en outre les ori- 
gine* de dieux et Je mortels connue 
Narcisse" : par exemple, la superbe 
Aeglé conçoit les Charités" avec 



llt\:o>-\ Vol. :<'.:. .:i- p.;.-, V r..<Iù, v, ].i 

nourrice- de Zeus. 

En Grèce, ces jeunes et jolies 
créatures qeii donnent parfois leur 
nom à des eités sont souvcnl ado- 
rées en association avec des divini- 

IV, O.r '.i ti-lTÎ '■■ i/l ,k' 1.1 l r:iis-..:Il(.V. 

en raison de leur pouvoir de guéris- 
seuses Elles sonl aussi vénérées pa r 
les Romains. 



NANABURUKU 



AraiçrE/Bitfsii. 



Divinité très ancienne des Yoru- 
bas. Nana Buruku est adorée par le 
syncrétisme afro-brésilien en tant 
que déesse des Eaux primordiales. 

Jl-s \L,'.r- et .le- Siius Sun 

domaine humain est la vieillesse, la 
mort et la naissance. Son symbole 
■est le sceptre. Elle apporte aux 



humains la dignité, l'équilibre et ta 

'■ rlV.rl.H-,.V \ssilll 1,V .s f.l'lliC 

\'i:i,'' e'i: osi *;-ii..* svnir l.i mère 

d'Omoiu ton Obaluaiêl. Ce dieu des 
Maladies contagieuses, dont la 
variole (Shaponnan), également gué- 
risseur des pauvres, correspond aux 
saints catholiques Lazare* et Roch*. 



NANAHUiTZIN 



\y->y. i - 



le sort de Nanahuamn (- le Bou- 
tonneux •) est chargé de symbole. 

Tii;:i 'l'iiniU' ,i;i\ :iri;;t;iv,. 'o-sqi;,- 

V- qun-v Jt,.\ v\-< qujiri premiers 
mondes, Quelzalcôatl", Tlaloc*. Tez- 
catlipoca" et Xipe Tolec" réunissent 
leurs semblables à Teotihuacan. 

M.i'\:'V i'-'" s ttr'iiii-". îK ii isni. p.is pu 

créer de soleil durable, de .sorte que 
le monde est plonge dans les 
ténèbres. C'est pourquoi il est décidé 
qu'en se jetant dans un brasier l'un 
d'eux sera porté dans le ciel par les 
flammes et deviendra le soleil. Dieu 



des Maladies dé peau, lui-même 

. ;ii:\v"l lu- pui-iik-., l.i ,: , | ,;■-"(, .-nie. 
V.:t iii :.:!/ ii " . | l.i ;:iu- , h i.imi.i 
i^UIT : i -UA - '■! -,■ ''I. -,r p; ri.. , ,.lu.! ; 

dat et saute. Devenu le soleil, il reste 
cependant inerte. Aussi les dieux 
décident-ils de se précipiter les uns 

j;':l- V- .a. Il,- ;.b'i- V" 'ci.. .<'ri lit 
.. U-l.:-L H'' ' ''"lr Il-i \/lLi.|Uf 

voient dans cet épisode le premier 
sacrifice, qu'ils célèbrent par celui 
d'humains, offrandes permettant de 
conserver le mouvement du soleil, 
mais aussi celui de la lune. 
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NANDI 



*\1:V 



Ce taureau blanc est la monture 
(mhetuti) de Shiva". souvent repré- 
senté assis devant les temples consa- 
crés au dieu. N'andi (- joyeux •) 
représente la justice, la droiture, et ses 
testicules, la vie et la fertilité. Il est 



d'usage de les toucher avant d'entrer 
daas le-» sanctuaires. On lui attribue 
l'enseignement aux hommes de 
l'amour servi par la musique et la 
danse. 



NAPI 



am ûhoi ips/Pihw Noirs 



Appartenant à la famille linguis- 
tique algonqulne, les Pieds Noirs 

( lïlackfoot, du nom de leurs mocas- 
sin» noircis) forment une confédéra- 
tion *le trois groupes répartis aux 

Étais- Unis (Montana et Idaho>et au 

Canada. Ces Amérindiens des plaines 
« ml perpétué la dan.se du Soleil, qu ils 
nomment Grande Malet :ine Dame el 
que leur a transmise Poïa. fils d'une 

superbe Amérindienne. Soatsaki. et 
Je l'Étoile du matin, fils du Soleil et 
de la Lune, Dans les croyances, le 
monde suinatu rel est en cfTct dominé 
par le monde naturel que dirige le 

soleil el son subordonné, lé castor. 
L'astre est parfois personnifié par 
N'api. le Vieil Homme. Vivant dans un 
monde vide, il a créé Ici montagnes 
Rocheuses, les arbres, le castor et 
autres quadrupèdes, les animaux 



rampants, et jusqu'aux oiseaux et aux 
poissons. Puis il a façonné deux sta- 
tues à partir de la boue d'une rivière 
él, par son souffle, a donné vie au 
premier couple humain, ancêtre des 
Bladdbni qu'il a ensuite créés et ins- 
truits, notamment au combat el à la 
rh.iv-v ..i. i-i.s:i:i \..|'i \c..: .-. ..['.pn- 
aussi le respect de la nature , l'inter- 
prétation des rêves et la quête de 
visions, ainsi que la défense du terri- 
toire qu'il leur a confié, quitte à 
prendre les armes. Enfin, la source 
essentielle de leur alimentation et de 
leurs besoins étant le bison, les E'icds 
Noirs lui consacrent une danse, 
occasion d'invoquer le soleil et de 
l'unier le tabac, plante *a< rét appor 
lêe par Apikunni. après qu'il eut tué 
le premier ennemi à la guerre avec 
un bâton de tremble. 



NARASIMHA 



Inde 



Incarnant la force et la bravoure, 
Narasimha est un homme-lion. Il est 
le quatrième avatar* de Vishnu", qui 
prend cette forme pour affronter 
Hiranyakashipu Ce démon, roi des 
asuras*, fait preuve d'une telle 



ascèse et d'une celle dévotion que 
Brahmâ*. le dieu créateur, lui 
accorde ce qu'il veut. Il revendique 
alors l'invulnérabilité : il ne pouna 
être tué ni le jour ni la nuit, ni dans 
ou hors de son palais, ni par un 
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¥ homme, ni par un dieu, nt par un 
•ë démon ni par un animal, sauvage ou 
J; domestique, ni (Uns lus airs ni Sur 
Terre Kl sans, amies, llrahmâ cede : 
Hiranyafcashipu évince Indra", dont 
il s'accapare les offrandes lors des 
sacrifices, et s'empare des trois 
mondes (céleste, terrestre, infernal'. 
En même temps, il ne cesse de tour- 
menter son fils Prahlâda. adorateur 
de Vishnii, et lente même de l'assas- 



siner. Alerté, Vlslmu réagit. Devenu 
Narusimha (- ni homme, ni ani- 
mal... • l, il suri d'une t'itli inné nù il 

sciait cache, saisit Hiranyakashipu, 
se place sur le seuil de la porte tni 
dans ou hors du palais), le met sur 
ses genoux (ni dans l'air, ni sur 
Tcïtc) ci l'eiripe avec ses ongles, le 
tout se déroulant au crépuscule, 
donc nî la «mil. ni le jour. 



NARCISSE 



«jRf'r 




Remarquable pour sa beauté, le 

jeune Narcisse suscite les désirs fémi- 
nins cl masculins, le poêle romain 
Ovide" en Fait le ft\iii des amours de 
Liriopé. une Naïade*, et du fleuve 
Céphise, des parents que le devin 
Tiresias* met en garde: l'enfant vivra 
très vieux s'il ne regarde pas son 
image les diverses tentatives de 



séduction laissent Narcisse indifférent, 
au point que la nymphe Echo* en 
meurt. De même. Amînias. trop 
amoureux, se suicide avec f'epec qu'il 
lui a offerte Mais, avant d'expirer, il 
demande aux dieux de le venger. 
Ncmcsis* fia vengeance), à moins que 
ce ne soit Aphrodite* ou Anêniis', 
provoque chez Narcisse une soif 
intense qui l 'oblige à s'arrêter devant 
une source l\ aperçoit alors dans l'eau 
claire sa propre image, dont il 
s'éprend follement Incapable de s'en 
décacher, il pense avoir à fuite a quel- 
qu'un d'autre, par nature insaisissable. 
Désespère de ne pouvoir étreîndre 

cet être, il se noie. Et sur le lieu de sa 
mon naît la fleur qui porte son nom. 
Un évoque de Jérusalem ]jorta le 
noan de (saint) Narcisse au b" siècle. 
Il serait nui ri plus qui- centenaire. 



NAI" 



Myanmak M) Birmanie 



Les Nui sont des génies omnipré- 
sents, bénéfiques ou maléfiques 

'-il M' ' '■! l'I'MI.' J.i '.(. Mil.' i'I 'iM.I.I 

le fiilèli- esi réCORlptSlSéi le mauvais 



pratiquant est puni. Ils eorrespun' 

dent à des personnages réels au sort 
souvent dramatique, ou bien â des 
divinités importées d'Inde, sans 
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oublier des influences |->ouddhisles. 
Leur culte. 1res ancien, répond aux 
préoccu patio ri-s quotidiennes. Il 
cohabite avec le bouddhisme Thcra- 

vj&i. qui concerne environ Hï % de 
la population. Pc nature charnu - 
nique, ponctuées par des offrandes 
et parfois des sacrifices, ces céré- 
monie?» et fêtes litaipteé) visent à se 
concilier leur faveur pour obtenir 
de bonnes récoltes, la santé ou 
encore le bonheur. 

Autrefois associés uniquement â 
la nature, les Val habitent des lieux 
dont ils soni les protecteurs et les 
esprits tuiolaires. Certains résident 



niénie en deux endroits, ce qui j 
atteste u ne évi )lution de chaque N'ai S 
AU fil du temps Populaire et lus S 

vénéré, Minji Mahagiri*. par exemple, 
élaii un Nat de la montagne avant de 
devenir Ëinthving Ming Mahagiri, le 
• Seigneur de la (j ran.de Montagne 
dans la Maison -. La liste officielle, 
fixée à la fin du xviir flicclc. recense 

Ircritc-scpl Nat placés sous l'autorité 
d'un roi. d'abord équivalent d'Indra' 
puis inspiré d'un sage bouddhiste: 
vingt-deux remontent â celle établie 
par Anawratha (HM4-1077K premier 
grand roi qui promut le bouddhisme. 



NATHANtX" siècle av. J.-C) 



[I tDAiSWE 



Le nom N'uchan vient sans doute 
de l'hébreu iialehi-ytib, • Dieu a 
donné ■ ou ■ Dieu a ordonné ■. Il est 
poné par un j^rund prophète de la 
Bible, salué par Ben Sira.*, auteur du 
Stniiitle biblique, comme un Père, 
avec Hénoch*, ïsaiè*, Élie* ou Elisée*. 
C'est dire son importance, tl iniei 
vient auprès du plus grand roi d'Is- 
raël. David* (1010470), et de son fils 
Sulimiim* C970-93O. Quand !>avkl lui 
apprend qu'il va constmiie le Temple 
de Jérusalem, il répond au nom de 
Dieu : - Je te de muerai un grand m un 
Ci 'innié lé nom dés plus grands sur la 
Terre. I...I Yahvc" t'annonce qu'il te 
fera une maison El I...1 |c maintien- 



drai après toi le lignage issu de tes 
entrailles et j'affermirai sa royauté. 
|...| Mu faveur ne lui sera pas retirée 
connue je l'ai retirée â Saill*. |...| Ta 
maison et la royauté subsisteront à 
jamais devant moi, ton trône sera 
affenni a jamais. - Dès lors, si le 
Temple échappe â David, l'avenir 
d'Israél esi garanti pai la dynastie du 
mi, d-mi un descendant, le Messie*, 
le libérateur, entretiendra l'espoir aux 
moments tes plus sombres. Nathan 
péM: de -son poids ilatus la succession 
de David, un chi lisissanl Saliimun, 
premier représentant de (elle dynas- 
lie qui ne s'éteindra jamais, cl bâtis* 
seurdu Temple. 



NE/STKA 



CtMilODÛC 



l.es Neat Ka sont des génies fon- 
ciers inscrits dans la culture cam- 
bodgienne, et vénérés par les 



;■•■ ipu il ms urbaines cl rui aléa 
Dotés de noms propre* ou de noms 
génériques indiquant leur fonction, 



ii!> 



ils existent seuls ou en groupes. 
Signalés par des offrandes, ou plus 
rarement par dus installations 
votives, ces esprits invisibles sont les 

;■'■:;', -ru ■;:■-, ,1 U;h \.:\. -.:■■-, . 1 1 1 ri .;t"hiv. 
d'une termitière, d'une rivière, d'une 
montagne, d'un village, d'une ville. 
d'une province. Même les monas- 
tères bouddhiques leur réservent un 

asile, ce qui atteste une cohabitation 
bienveillante entre le bouddhisme 



Theravada el les rites anciens. Cer- 
tains reniontenl a des temps très 
anciens, alors que d'aunes semblent 
plus récents, qui se réfèrent à des 
personnage. 1 ! réels du passe. Les 
cérémonies, destinées à solliciter 
leur bienveillance, font parfois inter- 
venir le nïp, un chaman* qui. parscs 
pouvoirs, entre en contact avec le 

Neai Ka concerné. 



NECAIREC 1846- 1920) 



(MBlMUNhMI- 



N'cctaire n'est pas le saint légen- 
daire qui. au f" siècle, serait venu 
évangèliscr l'Auvergne où son nom 
est encore célèbre 11 s'applique à un 
autre saint, l'un des plus populaires 
de la Grèce orthodoxe. Originaire de 
Thrace, Nectai re parfait ses études à 
Constant! nople. Instituteur sur nie 
de Chio, près de la côte turque, il 
finit par y devenir moine (1876) au 
monastère de Néa Moni. Diplômé de 
chéol ogie â Athènes ( 1885), ordonné 
prêtre, il est nommé métropolite de 



la l'entapolc (• cinq villes -) de Libye. 
Chassé par des opposants, il 
retourne à Athènes, où il est prédica- 
teur 0891-1894) puis formateur de 
prêtres. Taltrait die la vie monastique 
étant le plus fort, il fonde sur l'île 
d'Egine le monastère de la Sainte- 
Trinité, vers 1905. Nectaire est fêté le 
9 novembre. Il ne doit pas être 
confondu avec Nectaire et Théo- 
phane, fondateurs en 1518 du 
monastère de lîarlaam des Météores, 
en Grèce. 



NEFERTOUM- 



ÉOVPTE 



Fils de Sekhmei' ou de Basic!', 
deux déesses lionnes redoutables, et 
de Ptah*. Nefertoum est un dieu 
guerrier capable de prendre la forme 
d'un lion poui châtier les humains 
frappés de damnation. Il est surtout 
représenté en jeune homme portant 
sur la tête une fleur de lotus, d"où 



sortit le soleil du matin (AtounV) au 
moment de la création. Il est aussi 
en relation avec Kè", le soleil au 
zénith. Il est enfin le gardien de la 
frontière orientale de l'Egypte, c'est- 
à-dire la direction du lever de notre 
étoile. 
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NEHERANDRÉ(19l4-19HrO 



JUDAÏSME 



Né à Obemai, en Alsace, il suit sa 
famille à Strasbourg, où il enseigne 
l'allemand. La ville étant évacuée à la 
déclaration de guerre, en sep- 
tembre 1939, il gagne avec les siens 
la Coirèze el s'installe près de Brive. 
Mais les lois mil i juives de Vichy le pri- 
vent de son posle, fin 1940. Après la 
Libération, il délaisse la littérature 
allemande pour se consacrer pleine- 
ment â l'étude de la Bible, notam- 
ment grâce w soutien de son épouse 
et collaboratrice Renée Bcmhcini. En 
1*>50 paraît Autos', coulribrilion â 
l'élude du prophëtisme, ouvrage suivi 
d'autres écrits majeurs : Essence du 
propbêl'tsiiie ( 1955 *. Moïse* cf i<t voca- 



tion futve (1956), JèténUe' ^ i960) et, 
avec sa femme, Htsfotre biblùpie {lu 
peuple d'Israël C 19621. Dans son 
œuvre, novatrice à cène époque, 
André Ndier ne cesse de recréer un 
lien entre la Bible d'un cfite, le 
monde mil et Israël dé l'autre, sans 
perdre de vue l'angle ihéologique et 
historique. Président du département 

français du Congrès juif mondial, il 
occupe de 1955 à 1974 la chaire 

d'éludés hébraïques de l'université de 
Strasbourg. Mais il quitte la France en 
1973 pour s'installer â Jérusalem II 

..;:-.. i :i'H-h;:r. .r.v,' l.o iV;.:o \'.i\.i.:\ 
à revivifier les études juives en 
France 



NEr.TH 



ÉtîYPTF. 



Déesse année d'un arc el de 

flèches qui chassent les démons. 
Coiffée de la COUrOnue rouge de 
Basse -Egypte. Neith est vénérée sur- 
tout à Sais, dans le delta du Nil. Per- 
sonnalité riche et complexe, clic est 
vue par exemple comme la créatrice 
qui. émergeant de l'océan primor- 
dial, fait surgir le monde par sa 
parole, donc sans sexualité car elle 
est mâle cl femelle. Kllc a semé ainsi 
la graine d'où naîtront les dieux et 
les hommes. Veith peut assumer 
aussi les fonctions de protectrice du 
sommeil ou des morts dont elle 
garde, avec trois autres déesses 
tlsis*, Nephtys" et Sdfcb*), les vases 
canopes contenant les organes du 
mort, en association avec les fils 
d'Horus*. l.a tradition en fait parfois 



la mère de Tefiiouf ( humidité J, de 
Sobefc*. le dieu crocodile, ou de 
Shou* (air). Kilo peut être aussi la 
panèdre de Khnourrf, le potier divin, 
ou encore être identifiée à Noul*. le 
ciel. Les Grecs l'assimileront â 
Athcna*. Parce qu'elle offre les ban- 
delettes cl les linceuls des momies. 
elle est considérée comme la déesse 
du lissage et des huiles dont on oint 
les morts. 

On attribue â Neith un fils, dieu 
apparu dans la mythologie au 
vii' siècle avant notre ère. Il s'agit de 
Toutou, appelé Totoès par les Grecs, 
et Tithoès par les Romains. Il appa- 
raît le plus souvent en sphinx dont 
l'aspect diffère selon les animaux 
qui, comme le lion, lui procurent 
leur puissance. Coiffé de divers sym- 
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lu îles illiasloiil .son autorité. Toulon 
est le n ij.il il' <lçs démons j la magie 
redoutable, dont il faut se concilier 



les faveurs pour éviter les mauvais 

génies. 



NEKHBET 



Êû 



vi-ii: 



: 11'. Il "Il iLMIi-tllLCl! .. , ; L-- iL'IUp-. 

lointains, Nekhbet est un vautour 
blanc, ou une femme coïlfée Jus 
plumes de i ..'i oiseau. Déesse pru 

ûKlrtce de la Houle-Egypte, dota elle 
porte la couronne blanche, clic est 
associée à Ouadjet". Ij déesse luté- 
laire de la BaSsé-Égypté symbolisée 
par la couronne rouge À ce liire. 
clic csl l'une des garante» de la 
■->.;,. ..ih- i't .1 ptvivviruv t.l;i pii.t r,n mi 
ainsi que de la reine qui porte un 
vaumur dans sa coiffure, le centre 
du cullc de Nekhbet se trouve â El- 



Kab, en Haute-Egypte, site qui 
accède aux oueds du désert qu'elle 
surveille, la tradition en l'ait aussi 
une déesse lunaire, des accouche- 
ments ei des naissances, donl celle 
des dieux cl des mis. Celle dernière 
fonction lui vaut d'être assimilée a 
Eiléilhya (OU IlilltyëV Celle déesse 
grecque des douleurs de l'enfante- 
ment, originaire du pays- des Hypcr- 
borcens, un peuple mythique du 
nord, vient aider lêlo" à meure BU 
monde Apollon' et Arlcmts'. 



NÉMÉS1S 



GkK* 




Fille .li- \'yx* (nuit), Némésis 

autre l'auemion de Zeus" qui la 
poursuit .sur leire et sur mer. Elle a 
beau prendre la forme de divers ani- 
maux, il se change en créature tou- 



jours plus rapide Au final, devenue 
une oie. elle est rattrapée. Le dieu, 
devenu un cygne, la féconde. Elle 
pond alors un (tuf que recueille 
leda, épouse de Tyndare. le roi de 
Sparte IX- cet rruf ruisscnl Hélène", 
Castor* cl Poilu*. N'émésis s affirme 
ensuite comme la déesse de la Ven- 
geance cl du Châtiment des dieux 
dont elle applique la justice. Elle est 
associée û Thcmis' dans certains 
cultes, dont son grand sanctuaire de 
Khainnonie. près de Marathon. Elle 
eat parfais surnommée Adrasleia, 
- celle a qui personne n'échappe -, 
qualificatif donne aussi à Cybèle*. 
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NEPHTYS 



ÈvTrit 



Fille de \ottc* (cieh et de Qeb' 
(Terre). N'cphtys (• maîtresse de la 
maison ■) aide sa secur Isis" dans la 
quête du corps d'Osïris", leur frère, 
et dans sa renaissance. Déesse funé- 
raire, elle figure â la tëie des sarco- 
phages, et Isis aux pieds. Avec 
N'eith* el Selkis*, toutes deux, pré- 
sentes au jugement des nions der- 
rière Osiris. ont la garde des vases 
canapés en xssociaiion avec les fils 
de .son neveu HoruV, dunt elle a été 
la nourrice. Epouse de son frère 
SerJV. qu'elle délaisse après le 



meurtre d Osiris. elle ne conçoil pas 
d'enfant, mais l'lutarquc (vers 50- 
135) lui prête la maternité d'AnuNs*. 
fruit d'un adultère avec Osiris. En 
effet, lorsqu'elle cherche son bien- 
aimê, Isis suit la trace du mèlilot, 
plante poussant au bord des routes 
après le passage d'Osiris. Puis elle 
constate que sur le lit de sa soeur gît 
une guirlande de mélilot. preuve 
qu'elle a été trompée. Nephtys esi 
représentée en général comme une 
femme portai» le symbole hiérogly- 
phique de sors nom sur sa tête. 



NEPTUNE- 



fcoMf. 



Ancien d ieu italique, dont le pen- 
dant etnisque es* \echuns, Neptune 
est d'abord un dieu des Eaux douces 
et de l'Humidité. L'influence du grec 
Poséidon* eu fait ensuite le maître 

de la mer. Il est fêlé depuis 1res long- 
temps le 23 juillet, lors des Nepiuna- 
lia, a l'époque des chaleurs intenses 



ci des sécheresses menaçantes, dont 
les pari ici parus se protègent sous 
des Inities de- feuillage. Neptune a 
pour épouse Salacia, homologue de 
i'Ajiiphitriie* grecque. Comme Poséi- 
don, son atlribut est le trident. Ses 

animaux sont le dauphin ci le 
cheval, dont al préside les courses. 



NÉRÉE 



QREa 



Dieu marin existant avant Poséi- 
don', Nèrêe est. le fils de Gaïa' 
(Terre » et de Pooios. mais on lui 

attribue aussi pour patents Océan* ei 

Téthys. Ce dieu est capable de divi 
nation et de métamorphose, comme 
ses homologues marins, tel Prêtée*, 
avec lequel il est parfois confondu. 
Représente comme un vieil homme 

bienveillant aux cheveux blancs 
Connue l'écume, il est le gardien de 



la Méditerranée. Mous le retrouvons 
dans divers récits, lorsqu'il révèle à 
Héraclès la localisation du jardin des 
Hespêrides, ou lorsqu'il prévient 
Paris*. 

Avec son épouse Doits, fille 
d'Océan, Nérée conçoil les Néréides, 
les nymphes de la mer, dont les 
noms et le nombre varient .selon les 

ailleurs. Hésiode", par exemple, en 
mentionne cinquante. Dansant et 



559 



chantant, ces belles jeunes filles, 
parfois moitié poisson, chevauchent 

des dauphins, des iriions* ou des 
hippocampes. On les voit aussi 
former le cortège de Poséidon* et 
de son épouse AmphitriicV elle- 
même néréide Certaines de ces 

■ y. iii;-.'h's -:iii! -■;;.i vnv ni :.vl.-'^'-*. 



connue Galatèe, aimée Un eyelope 

Polyphème", nu Tliciis', h mère 

d'Achille*, llien veillâmes e( ami- 
cales, elles aident les marins à 
affronter les tempêtes. Mais elles 
peuvent si- meure en colore, comme 
le inonciv l'histoire d'Andromède*. 



NERGAL 



OfflHttAMOEH 




Associé à la planète Mars*, ta pla- 
nète dont le rougeoiement est de 
mauvais augure et l'obscurité favo- 
rable, le viril cl vaillant Nergal esc le 
- seigneur Ue la grande ville •, c'est-à- 
dire de renier. D'abord dieu céleste 
chargé des vivants, il doit ce rôle 
internai a son union avec une déesse 
redoutable. Le mythe babylonien 
:\erf>alet kresbktgftî montre que tout 
guerrier, fût-il le meilleur, ne peul 
échapper à la mon. N'crgal participe 

.. ■.!■( ',.n. .■.!,) iL- ,:t'.ix invites p.ir 

Anu*. Résidant au fin fond de son 
royaume des morts, Ercshkigal* ne 

;■.!.; eue ''-i_-,ii!L ui- il lui iM inici 
dit de quitter son territoire. Klle reste 
ainsi â l'écart du monde des vivants 
et de celui des dieux. C'est pourquoi 
elle a mandé son Premier ministre 



Namlar, le destin, afin de recevoir sa 
pan des offrandes. Tous les convives 
se lèvent pour rendre hommage au 
messager, excepté Nergal. Furieuse, 

t"'v-li^iu,;l iM'iic [|uc ' irrei|xxtueus 

'uî m: ; I ' : '. '!_' '\\ m'il- ,l ( clk iiiée. 
Nergal demande l'aide d'EnkiVEa, 
qui lui conseille de se raser la tète. 
Lorsque N'amtar vient le chercher, il 
ne peut le reconnaître, mais il 
promet de revenir le mois suivant. 
Nergal, sur ('avis d'Êa, se rend! tout 
de même aux enfers. Il est eseorté 
de quatorze gardes qui se postent 
pai paires . chaci ne des sept portes 
accédant au royaume infernal. Il 
pourra ainsi s'enfuir, puisque les 
panneaux resteront ouverts pendant 
sept jours et sept nuits! Lorsqu'il la 
voil, il se précipite potir la tuer. mats. 

elle l'a atliré parce qu'elle lui voue 
en lait une passion dévorante qu'il 

finit par partager avec ardeur, Ils 
font l'amour pendant les sept jours 
et les sept nuits. Revenu tout de 
même auprès tics dieux. Nergal est 
tenu d'épouser la déesse, avec 
'iii|i.v'li: I p.i'l.i'.-.f 'i- ;>;i;;M:ir ~,y \- 
enfers. 

\" : ||' : i' :h'\< i. i-i.sil'H's s. l.\i- ., 

Erra", la peste et la guerre, Nergal se 
montre aussi redoutable que son 



**) 



épouse: il envoie des épidémies, 
des canicules, des incendies ou des 
inondations. Mais il est aussi invo- 



qué pour son aspect bénéfique et 
proictteur. 



NÉRI,PHIIJPPH 151 5-1595) 



aiKhIUNhMl 



Ne à Florence. Philippe Néri 
connaît, grâce a des dominicains, les 

écrits de Savonarole'. qui le passion- 
nent et le marqueront à jamais. En 
1533, "I abandonne un héritage 
transmis par un oncle cl préfère 
devenir, à Rome, un • vagabond de 
Dieu • plongé dans l'ascèse et la 
prière. Il loge alors chez un ami flo- 
rentin. Habillé en ermite, il étudie, 
visite les jeunes, les prisonniers, les 
malades. En 1548, celui que les 
Romains appellent - le bon Philippe • 
fonde avec une quinzaine de com- 



pagnons la confrérie de la Très 
S,. -îiv I"n:nv'. i h,ir;;tv tie -;m:;iht 
les pèlerins démuni* et malades. 
Ordonne prêtre en ISSU il va vivre 
avec les préires de l'église San Giro- 
lamo. De cette cohabitation naît 
rOraioire. communauté centrée sur 
la prière, la prédication et le chant, 
t 'enseignement est une autre préoc- 
cupation des. membres, qui ne pro- 
noncent pas de vœux. L'Oraioire 
essaime notamment en France, avec 
Pierre de Bérulle*. Philippe Néri est 
fêté te 2b nui. 



NESTOR 



Cl, H • 



Fils de Chloris, seule enfant res- 
capée d'Amphion* et Niobé, Nestor 
a pour père %'élée, roi de Pylos 
(Messéniel et frèie de Pélias*. Avec 
onze de ses douze fils, Nélée s'op- 
pose a Héraclès*, qui les massacre 
tous. Une des raisons invoquées est 
le vol des bœufs de Géryon, lors du 
dixième travail Uu héros. Le seul sur- 
vivant de la fratrie est Nestor, qui, 
dit-On, doit la vie a son jeune âge OU 
à son absence au moment des faits. 
Devenu mi de Pylos, il s'illustre dans 



le combat contre les centaures", dans 
l'expédition des Argonautes de 
Jason*, la chasse du sanglier de Caly- 
don menée par Méléagre*. Connu 
pour sa sagesse, sa bravoure et son 
éloquence, il est déjà âgé lorsqu'il 
participe à la guerre de Troie où les 
Grecs écoutent ses avis et ses 
con.seils. Il finit ses jours en son 
royaume prospère, après avoir vécu 
Sur trois générations, une longévité 
accordée par Apollon'. 
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Ç NESTORIUSvcrs 380-vcrs 451) 



(UENI'KVhMr 



Né en Syrie, moine à Aiitiothe, 
ïVcsiorius devient evêque de 

Constantinople (-Î28)„ un |xisic 
important dans l'Empire byzantin. 
Prolongeant une réflexion ihcolo- 
gique apparue à Antiochc dans la 
première moitié du siècle prccédcnl. 
it jette un pave dans ta marc: Jésus 
possède bien deux natures, humaine 
cl divine ; en revanche, il ne possède 
pas une personne (incarnation de 
Dieu en son Fils), mais deux, 
l'homme ci le Christ, dans lequel vit 
le Verbe de Pieu. Marie ne peut 
donc être la - mère de Dieu • <tfw- 
Johos, en grée), mais simplement 
celle de l'homme. D'ailleurs, le 
Verbe ne peut avoir de mère... Pour 
le pape Célestin I" (422-432) et 
pour Cyrille d'Alexandrie*, farouche 

•_J-. : ^-l OL I ■ i-ïl|. i,!i:\:l. ILlIc '" --1 

Lion, qui Va a I encontre de la foi 

populaire, est inadmissible. En 431, 

l'empereur d'Orient Théodose II 



convoque un concile à Éphese. 
Arrive des If 21 juin, Cyrille ouvre 

l'assemblée sans attendre les parti- 
sans de Xeslorius. conduits par Jean, 
l'évêquc d'Antiochc, et retardés dans 
leur voyage. Marie est proclamée 
Thcolokn* le ncsiïiriaiiisnie est 
condamné lies rixes opposent 
même les deux camps dans les rues 
de la ville. Au final, Nestorius est 
démis de ses fonctions, ses œuvres 
soni détruites, cl il meurt en exil. Le 
concile de Chalcëdoinc (451 » décide 
alors que Jésus ne fut qu'une seule 
et même personne, mais qu'il possé- 
dait deux natures, humaine et 
divine. Les nestoriens se répandent 
cependant a la fin du V siècle, en 
Perse tlranl. sous les Sassanides. Ils 
y forment I'- Église d'Orient -, qui se 
répand jusqu'en Inde ei en Chine 
( w siècle). Très réduite aujourd'hui , 
elle est présente en Iran, Irak, Inde, 
Syrie ou encore au Kurdistan. 



NGAI 



Afriqi'e 



Dieu créateur du ciel, de la Teire, 
des roches, des animaux ei des 
plantes, Ngai, ou Enkai, Kngai, est 
vénéré au Kenya, pantii les Massaïs, 
les Kikuyusou encore les Kamh.is A 
!.: f:! -, :vi;'f!l|ll;' :■! fi'ili .111. .hV. l' .".I 

particulièrement associé aux mon- 

l.ir.'i.--.. qvii lui ^-p.vil lie tvsi.k-:n.v 



Selon les Kifcuytss. il habite le Kiri- 

nyaga, c'est-à-dire le mont Kenya au 
capuchon enneigé. Pour les Massaïs, 
c'est le Kilimandjaro qui se dresse en 
Tanzanie Xaiterokop. leur ancêtre, 
reçut d'ailleurs du dieu une épouse 
et du bétail, afin de donner nais- 
sance à leur peuple 



>:,J 



NGÔVANCHIÊU(1H78-1932) 



V '-«.M 



En 1919, ce fonctionnaire est en 
posie sur nie montagneuse de Phu 
Qoc, dans le golfe de Siam. Taoïste 
et adepte du spiritisme, il est désigné 
par l'être supérieur, Cao Daï, le 

- palais suprême -. C'est pourquoi il 
est considère comme le premier cao- 
daïste. Mais il faut attendre 1926 
pour que le caodaïsine soit fondé 
officiel k-nicnt â Saigon, sous l'impul- 
sion d'un disciple de Ngô Van 
Chien. Le Van Tarn* < 1975-1930, le 
premier- pape caoclaïste • 



le caodaïsme est un culte syncré- 
tique fondé sur la communication 
avec les esprits supérieurs. Il unit le 
bouddhisme (aux apports Impor- 
tants), le uoisme, le confucianisme 

et le christiaiiisiue. I">es personnages 

illustres sont honorés, comme le 

Houddha', Gonïutïus*, l.aozi\ Jésus* 
et Mahomet'- mais aussi des figures 
plus étonnantes, comme Jeanne 
d'Arc*. Allan Kardcc, fondateur du 

v-. ri ,irr. X'u.t..: H'.i;j;i. C.m'il i- 
■l'ii'ii i n m oi- Winsioiï ■: .L n; lill ; 



NICAISEtf en •t07) 



Mlim'IUWIk 



Évêque de Reims. Nicaise (du 
grec mtâ, - vicioire •> refuse de quit- 
ter sa ville menacée par des Van- 
dale». Alors que la plupart des 

habitants ont fui, il a choisi do rester 
auprès des vieillards, des infirmes el 

de ceux qui n'oni pu partir. Lorsque 
les Vandales arrivent devant la 



cathédrale, ils le trouvent sur le 
parvis, prêt à discuter. Il est abattu 
avec sa sœur Eutropie et deux de ses 
clercs, Florent et Jueundus. Nicaise 
est fêté le 14 décembre. Un autre 
saint Nicaise aurai) été converti à 
Athènes par Paul*, puis aurait e.van- 
yélisé en Gaule. 



NICÉPHORHD'ANTIOCHBiii' siècle) 



CIIIUMIAMSMI" 



A Antioche (Turquie). Niccphorc 
( le • porteur de victoire •„ en grec) vit 
sous le régne de l'empereur V'alcricn 
(253-260), persécuteur de chrétiens. 
Il se lie d'une forte amitié avec un 
prêtre, Sapiïcius, maïs tous deux se 
brouillent. Malgré ses efforts, il ne 
rencontre que la dureté deeccur de 
Sapricius. U réconciliation est 
impossible. Même lorsque son ami 
est condamné a la décapitation, il le 
suit jusqu'au lieu du supplice. En 



vain. Mais, alors que le bourreau va 
abattre sa hache. Sapricius sauve sa 
vie en reniant sa foi. NicépTiorc 
s'offre à sa place el se laisse trancher 
la tète. I est fêlé c '■ février. 

Il ne doii pas être confondu avec 
Nic-éphore I" (vers 758-«29>- Ce 
patriarche de Constantinople. élu 
vers 806, est déposé et banni par 
l'empereur Léon V l'Arménien (813- 
820 ) pour ses diverses positions en 
faveur des icônes. Il meurt après 
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quutOrfZG jus d'exil. Méthode* trans- 
férera, ses reliques (Rl_>l a G msl Jrtli- 



nople, avec l'accord de l'impératrice 

Tlléud. -I,' 



NICHIREN1222-U82) 



JAPON/BDUDOHHMB 



Entré à II ans dans les ordres 
bouddhiques. Nîchîren (• laïus du 
soleil -i, fils d'un modeMo pêcheur, 
s'initie j l'école Tendai puis au Judo 
(fondé pat Hônen'l. tous deux 
fondes sur le Sûlru du lotus. Après 
d'auures expériences ei voyages, il 
eonclui qu'aucune famille du boud- 
dhisme n'est âatisfaisanie. Il crée 
alnrs un courant repe isjcii exclusive- 
ment sur le Mil ru ilu Uflu.t, lequel 
renferme la quintessence de l'ensei- 
gnement bouddhique. Il préconise 
de réciter plusieurs fols, devant le 
l€Xie du Sûlra, le lilie île celui-ei : 

Nom Myôfjô ttenge Kyôi* hommage 
au Siitra du Lotus de la Loi Mer- 
veilleuse -I. Titre SeKhibimutt Ptiu- 
tliirtka SÛJni (- Sûlra du lotus de la 
Vraie Loi en sanscrit, ce texte, l'un 
des plus anciens du Mahayana, csi 
réputé apponer de grands mérites 
lorsqu'il est copié. Il conlîeni la 
pensée universelle du Bouddha* cl 
les moyens de la transmettre afin de 
conduire ù la libération par une 
conduite exeni plaine. 



Pour l'intransigeant Xichiren, sa 
doctrine est la seule capable de tirer 
le Japon de ses difficultés en instau- 
rant un exemple de comportement, 
donc de vie. Au contraire des 
autres, coupable» d'avoir enfoncé le 
pays dans le déclin, les fléaux -et les 
guerres, elle est le véritable héritage 
du liouddha. Pour apporter le salut, 
il .suffit de réciter entièrement le 
Sûlra. Renvtiyé de Min mu-nastêre, il 
vilipende le Tendai, le Jôd-n, le 
Slnngon de Kûkai* et le Rilsil de 
ciaujin". Banni sur une île, îl 
retourne à son monastère de fCama- 

fcura cl meurt à Ikeyunii, Il Eaissc 
une oeuvre importante 

L'école qui porte son nom, appe- 
lée d'abord Hokkc-shu, • écoïc du 
lotus -, a évolue au fil des siècles 
pour se diviser en différentes 
branches, ainsi qu'en courants 
secondaires, dont le plus connu es* 
la secte Sôka Gakkai, fondée en 
195") par TMinesaburô (Makiguchi 
Jôzaburô. l*~l 191-1) 



NICODÈMBi siècle) 



CJiHlSTIAKLWE 



Cité pjr l'évangélistc et apôtre 
Jean*. Nïcodéivïe est Un pharisien du 
Sanhédrin, qui finit par se rallier à 
Jésus* Après la crucifixion de ce 
dernier, il aide Joseph d'Arimalhic* j 
le placer dans son tombeau, que 



Marie de Magdala* et d'autres 
femmes trouveront vide deux jours* 
plus tard. Considéré comme un saint 
par les Catholiques ei les ortho- 
doxes, il est Télé le 3 août. N'icndême 
a donné son nom à un évangile apo- 



*yl 



cryphe, appelé d'abord Actes tle 
Pilait. 

Le mini NictKlènie est aussi celui 
d'un saint de Roumanie, N'icodcmc 
de Tismana (vers 1520-M04), ou 
tflcocUnî, fondateur de monastères, 
cl l'un des pères de l'hésychasmc. 



Xicndénie l'Hagiorile (1"MS-1H09), 
d'origine greéqUé, est Un autre grand 
maître hésyeliaste. Son surnom 
- hagioritc • vient de la - .sainte mon- 
lagne -, le monl Athos où il .se fait 
moine en IT -7 "?. 



NICOLAS! IV ■siècle) 



OtM.SllANISME 



Évêque de Myre tTuixjuie). Nico- 
las, l'un des saints les plus popu- 
laires, s'eal rendu célèbre par ses 
miracles ■ Le jour de sa naissance, il 
.se uni delxnil clans le bain », raconte 
Jacques de Yoragine". LTn tour, il res- 
suscite trois enfants assassinés par 
un boucher fou un aubergiste) et 
convertit le meurtrier. l 'ne autre fois, 
il guérit tin lépreux. Il évite a des 
jeunes filles d'être prostituées par 
leur pére <|ui voulait leur constituer 
une dol en or, en donnant l'argent 
nécessaire. Enfin, il protège les 
bateaux en détresse. Nicolas serait 
mort vers 3W- Son culte se répand 
ensuite en Orient et en Occident, 
surtout après le transfert de ses 
reliques supposées à Ifciri, en Italie, 
à la fin du xr siècle- 
Nicolas est fêté le 6 décembre. Il 
est le patron des enfants, des écoliers, 
des bateliers, des vitriers, des 
pêcheurs, des norias, des tonneliers, 
des voyageurs, des pèlerins, de la 




Lorraine et de la Russie. I/irs de sa. 
fête, 1res populaire, il distribue des 
cadeaux el îles friandise* aux enfants , 
C'est pourquoi il est souvent repré- 
senté avec une hotte remplie île pré- 
sents. Coiffé de sa mitre, velu d'un 
lonjt manteau rouge ou violet, il porte 

une barbe blanche ei une crosse 
dëvcquc. il csi accompagné du l'ère 
Koucllard. Ce personnage, qui serait 
en tait le meurtrier converti, bastonne 
les petits monstres. 



Nicolas et les saints 

Nicolas signifie o vrctotfe du peuple * et» grec Ermite de &alni Augustin, l'Italien Nico- 
las de Tolentino ^mort vers 1 310) a la réputation d'un grand thaumaturge et prédicateur, qui 
vénérai! Nicolas a Bari t 'ermite Nicolas deFlue 1141 7-1487) est le Père de la Suisse, donl 
l'unitè lui doit heaucou p. Il pacite leit temti»es en ttaant cesser les. querelles au sein de t 
Confédération suisse. Nicolas da Corinthe subit la torture et le martyre à Constantinople. 
on 1554. NicotasPtan3s(ie51-i932)çstun wicbic prêirc «'Athènes, oO il offietc pendant 
cinquante-deux ans. 



v. : s 



3 Les Hollandais importèrent N'ico- 

Û lit» iius Éiais-Unis, où il devint Santa 

| Claus. personnage popularisé au 

xix" siècle dans le cadre «Je Noël, ei 

non plus du 6 décembre. Il y 



devient, après des métamorphoses, 
le perc Noël, dont le vidage familier 
a été créé en 1931 a îles fins publici- 
taires par une marque étasunienne 
desoda. 



NINHCKSACi 



Orient ancien 



Déesse suniérierine île la Terre. 

Winhursag est lu - dame de lu mon- 
tagne •. À Obeid. au sud de l'Irak. 
elle était re présumée sur une frise de 
lii première moitié du III" millénaire, 
parmi des vaches donnant leur lait. 
Plus au nord, à Mari, sur les bords de 
' !■■' :■'.' 'if.iit. l i' p- i^^.k' un (emplu :>. 
la même époque, près d'autres divi- 
nités comme Shamaah*/Ulu. Le culte 
de cette ancienne déesse mère était 
donc assez large en Mésopotamie, 
dont Kish et Lagash. On tait parfois 
de Ninhursag la mère de Ninurta*. 
doue l'épouse d'En lit*. Kilo est sur- 
tout connue pour un mythe sumé- 
rien mettant en scène son aspect 
fécondant. L'action se situe dans le 
pays lointain de Dilimin (très diffi- 



■.■ ';■ .; ';:;■. i. s.-'"* i.l, ml VtVlur-,.1 '.: i.'-l 

la • mère • sous le nom de Nîntur, 

associé aux notions tic naissance cl 
de forme. De son union avec Knki* 
naît la déesse Ninsar, chargée des 
plantes vivriercs. Toujours aviclc de 
sensualité. Knki s'unil à cette fille qui 
donne naissance a une autre déesse, 
Ninkura, chargée des plantes à 
fibres. Le dieu agit de même avec les 

."l'l'ssl, suivante. -i:L.iïii".ri! .linsi 

toutes les divinités garantissant la 
végétation. Bien sûr, Ninhursag 
désapprouve ces coucheries succes- 
sives et parvient a le faire revenir 
dans son lit. De leurs rapports nais- 
sent d'autres divinités, garantes 
contre les diverses maladies. 



NTNIIGI 



| AI-OS. 



Ame no Wakahiko esi mandé par 
les dieux célestes qui, déçus par des 
émissaires précédents, renvoient sur 
Terre pour observer l/umo (ville sur 
la côte ouest du Japon) cl le sou- 
mettre- Une foî«i arrivé, il épouse Shi- 
latera-Hime. soeur du dieu régnant 
Okuni Nushi*. cl ne donne plus 
signe de viç, Alertes, les dieux lui 
envoient un fai.san. messager que le 
courageux hami, croyant à un mau- 
vais présage, abat d'une flèche 



donnée parTakaitii Musubi. Ce der- 
nier siège au côte d'Amaterasu", la 

,iiv >m- , !u S' ■'.■■\\ y\: ■: nie; .OIllIllC 

son épouse, qui lui demande ses 
conseils, comme a d'autres divinités 

- il est probable qu'il fûl d "abord un 

,\ eu ;■■■ ici .r.li.i' et nv.il.;:' Kunei'V. 

il abat Ame no Wakahiko. qui est 
enterre IX-ux autres dieux sont alors 

ir ; --.i. :,',■!,_•. ,i.i|iio ij'i :ikuii : V.-.'ii c! 

ses fils, qui acceptent l'allégeance à 
Amaterasu. 



566 



C'est alors qu'Amalerasu envoie 

son peiii-lils Ninîgi, avec l'accord de 

Takami Musubi. Avant son départ, 
elle lui remet les trois trésors sacres 
qui deviendront les insignes du pou- 
voir impérial japonais. Xinigi quille le 

domai ne céleste cl descend sur Terre 
Des hami célestes l'accompagnent, 
dont Ame no Futolama et Ame 
no Koyane, les premiers prêtres 
shinto, saas oublier Ame no Uzuine* 
ci Ame no Ôxhihi, son garde du 
corps. Entre-temps, Futsu Nushi. dieu 
du Feu et de la Lumière, et général 
d'Amaterasu, a préparé son arrivée, 
ainsi que Take Mikaauchi*, le ton- 
nerre. Mais, parvenu au jwnt céleste 
qui mène à la Terre, il se heurte au 



gardien, Sanida Hiko, géant a l'aspect £ 
lerrible C|i» refuse le pa,ssagc. Ame no s 
Il/unie, nullement impressionnée, 2 
marche vers ce dernier de manière 
lascive, et le convainc de libérer l'ac- 
cès en lui dévoilant une partie de ses 

charmes, l'ar gratitude envers ce 

kttmi, Vinigï accepte que la belle 
déesse devienne sa femme. Fuis il 
descend et mène sa conquête à partir 
du sud de l'île de Kyushu. Il épouse 
alors Konoluna*, mère dHiko Hoho- 

demi", Hosusei'i et ou Hoderi. Dieu 
du ri/ et de l'abondance, il est consi- 
déré comme le grand-père dejimnui 
Tennô, te premier empereur 
mythique du Japon, donc I ancêtre 
de la lignée impériale. 



NINURR 



OR1KN ' \NŒ\ 



Fils d'Enlil", Ninurta est le dieu de 
la Guerre du panthéon mésopota- 
mien. Violent, comparé parfois à un 
lion, il est adoré surtout à Nippur, au 
sud de Babylone. près d'ïsin, où 
réside son épouse Cula*. déesse de la 
Guérison. Avec le temps, Ninurta 
fusionna avec un autre dieu dont il 
hérita la vocation agraire, ce qu'at- 
teste son nom signifiant - seigneur de 
la terre -. Cet autre dieu est Vingirsu, 
le • seigneur de Girsu -, ville égale- 
ment proche, située au nord du 
royaume de lagash, le centre de son 
culte. Pour la mythologie, Ninurta 

reste le - champion - tar-sagi des 
dieux qui le cliargenl de combattre 
les ennemis. Il vient par exemple a 
bout de l'aigle An/û*, mais, gonflé 
d'orgueil après cette victoire, il ambi- 
tionne de remplacer le grand Knki"* à 
la tête des dieux. Furieux, celui-ci 
crée une loiluc qui attrape la cheville 



de Ninurta lorsqu'il se présente et 
l'emcnc dans un trou. Knki. en utili- 
sant cet animal d'ordinaire paisible, a 
voulu rhum Hier et lui montrer sa 
puissance. Ninurta n'en reste pas 
moins un combattant, dont 1 agressi- 
vité' provoque une coalition de la 
nature menée par le démon Asakku, 
qu'il finit par terrasser. Au bout du 
compte, après avoii vaincu, il bénie 
les pierres qui lui sont restées fidèles 
et, pour celte raison, précieuses 
(ambre, lapïs-lazuli, améthyste. ..). 
À la fin du II" millénaire, l'Assyrie 

!V!'t:l '.a \\^,:iv pLiiv..:iilL .:. Vui.iI.l. 
devenu fils d'Assur*. dieu de la 
Chasse et de la Guerre. Dans sa capi- 
lalc politique Kalhu. Assuma si itkiI iï 
0383-859) lui consacra un temple et 
une ziggourat. Quant à la Bible 
hébraïque, clic l'appelle Ncmrod, 
personnification de l'Assyrie ou de 
ses grandes villes. 
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NIRRITI 



Fils tic Kashyapa", N'irrita est 
le déclin, maîirc des spectres et 
des (IC-nions errants. Sa monture 
l vâhaita) est an cadavre humain, Il 
a pour aspect féminin et épouse Nir- 
rilî. la misère, la déchéance el la 
pauvreté. Mère de la terreur cl de la 



Inde 

mon. elle habite le figuier .sacré- le 
pipai. Dans la Hhagavad Oîlà, par 
exemple, Krishna' se compare à cet 
arbre au açwttbtu qui, naissant 

.'. ;:-i,- ;'■.-! [,- :;-,rn;. ■!'.:. v.nl p. .wt'l.,nl 

une foison de branches, de feuilles, 
de fleurs cl de fruits 



NISABA 



ORIENT ANCIEN 



Dees.se sumérienne de la Sagesse, 
des Plantes nourricières, de l'Ecri- 
lure el de la Comptabililé, deux 
domaines des scribes, Nisaba 
(• dame de la répartition du grain •) 
joue un roJc dans le fonctionnement 
de la société. Klle supeivi.se l'alimen 
talion et la consigne au moyen de 
récrit. Fille d'Anu*, mère de Ninlil, 



Suinerdès le milieu du ni' millénaire 
avant noire ère. Elle cs( aussi la sieur 
de Ninyir.su.' Ninurta*, un dieu des 
aillures et de la fécondité Klle est 

mi;.'p.i-..:hk- *!;: :;.iLiik\ (|U H'H .i 

écrire sur les tablettes d'argile. Son 

■ -.i -v . li~r..i'-i vu A"y- ,.• s. vis 

Assourhanipal" (^68-6271, au profit 
de M.irduk* el de Nanti 



NJORD 



GraM.\xo-NoRl>iyrf s 



:ii,-;: -',\i;uii-i.:'.v ,:c l.t ''.Ut. kir L 

Fertilité, de la Navigation, de la 
Fécondité et de la Prospérité, Njord 
est le père de Freyja* et de Freyr*, 

u-i'am- nuM.lv. \i mi.-i;: C.li.i-^u mi" : 
du feu et du vent, il garantit de 
bonnes pèches et assiste les bateaux 
en difficulté, ce qui le différencie 

d'Aegir*. II appartient aux Yanes*. 
doni il est l'un des plus anciens 
représentants. Afin de garantir la 
paix avec les Ases*, la grande famille 
des dieux, il devient otage de ces 
derniers, avec ses deux enfants, leur 
mère étant refusée en raison des 



liens incestueux du couple, réprou- 
vés par Win" et -sa suite - Mimii" et 
Hocnir sont l'échange inverse. Ins- 
tallé à Asgaid, le monde des Ases, il 
occupe le Noatum, le • Clos de* 
Nefs -, un domaine jonché de 
navires en construction. C'est alors 
qu'intervient Skadi. Cette géante' 
,: L - -i| ■, L-. |vim '■miii .!i ; i:n \.\-_ 'v- 
ver. est la fille de Thiazi, le ravisseur 
d'Tdun*, déesse aux pommes de jou- 
vence, abattu aux portes d'Asgard. 
Ulcérée, elle est prête à se venger 
violemmem. Pour l'amadouer, les 
Ases lui proposent de l'or. Elle 
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refuse et exige une autre réparation. 

D'abord, qu'on la fasse rire: toki* y 
parvient en attachant ses testicules à 
une chèvre. Knsuilc, qu'elle épouse 
l'un d'entre eux. Pour choisir l'élu. 
elle ne doit regarder que les pied"* ci 
s'arrêu sur les plus beaux, certaine 

qu'ils appartiennent â Italdr*. le dieu 

splcndide el bon. Mais ce n'est que 
Njord. A partir de ce jour, et après 
des noces mornes, le couple ne s en- 
tendra jamais... Détestani l'affaire- 
ment bruyant de Noatum, Skadi 
préfère vivre à Joiunheim. le inonde 
inhospitalier des géants avec ses 
montagnes glacées et enneigées. Klle 
a 'y unit au fils de Sif*, c'csi-â-dire Ull, 



dieu de la Chasse, du Vent ci de 
l'Hiver. Quant à Njord, il devient un 
grand prêtre, ave* Freyr, tandis que 
Freyja est dévolue aux; sacrifices. 



Njord ou Nerthus ? 

Vénérée par les arteiens Germains, 
Nerlhus est décrite par l'écrivain romain 
Tacite (35-120 apr, J.-C.) dans son 
ouvrage Germanie, daté de 98 Elle est la 
Terre Mère, dont la fêle stgne uik trêve 
dans les guerres, et à laquelle sont sacri- 
fiés des esclaves et des génisses. Asso- 
ciée â la fertilité et à la fécondité, elle 
correspond, chez les Scandinaves, à la 
forme fé-minir» de Njord. sous laquete il 
fui Initialement nonoré. ou à la forma pri- 
mitive de Frey|a. file pourrait être aussi la 
smur de Njord. mère de Freyja et Freyr. 



NOM 



IIDAfcMEyaiRliVTUNKME/ ISLAM 



Dans la Bible hébraïque, Noé 
(.Noala en hébreu) est le petit -fils de 
Malhusalcin cl l'arrière -petit -fils 

d'Hénoch'. Il vit à une époque où. 
après la Création, le péché, inauguré 
par Adam* et tve. a corrompu toute 
la Terre. Dieu, voyant en lui le seul 
juste, décide de l'épargner. Car il va 
châtier l'humanité en lui envoyant 
un déluge <du latin dUm-'ium, - inon- 
dation ■), ce qui fait de \'oê l'un des 
patriarches antédiluviens. Dieu lui 
indique comment construire une 
arche (mvii, en hébreu) qui l'abri- 
tera, ainsi que les sept membres de 
sa famille el un couple de chaque 
être vivant. F.n sept jours, Noé 
assemble une armature de bois rési- 
neux qu'il couvre de roseaux el 
imperméabilise avec du goudron 
végétal. Le bâtiment (135 m x 
67,5 m) Je trois étages est percé 
d'une fenêtre ec couvert d'un toit. Le 
Déluge s'abat pendant qua- 



rante Jours el quarante nuils, suppri- 
mant toute vie. Apres cent cinquante 
jours, l'eau se retire, décrue qui 

létale sur sept mois et au tenue de 
laquelle l'arche se pose sur le mont 
Ara rai (Turquie"). Un arc-en-cicl 
signifie que Dieu scelle la première 
alliuncc avec les hommes, qui ne 

connaîtront plus jamais de déluge - 
ce mythe célèbre est sans doute ins- 
piré de YÊpobèe de Gilgtwiesff. 
Après avoir créé la vigne. Noé 
t- tranquillité •, - rep-os -> meurt à 
950 ans. Ses fils, Cham, Japhet 
(- qu'il donne du large •) et Sein*, 
voi« peupler la Terre. À Japhet et ses 
descendants échoient les peuples au 
nord du Proche-Orient, à l'est de la 
Méditerranée et jusqu'au Caucase. 
Chain est un cas délicat. Un joue que 
Noé s'était enivré avec du vin, il 

S'endormit nu dans sa lente. Cham le 
di ( '■!.'. re dams cet élal el prévit n( 
ses frères, qui cachent aussitôt leur 
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pérc sous un manteau. Réveillé cl 
défrisé, Ni lé maiidil Outil pour 
l'avoir .surpris dans su nudité, et 
bénit ses deux aulrcs fils Cham sera 
l'ancêtre de Canaan, la Terre pro- 
mise qu'Israël aura tanl de nul à 
s'approprier, mais aussi des auires 

grandis ennemis d'Israël. l'Egypte cl 
la Mé.soptHamic. 

Dans le Nouveau Testament, 

Matthieu*. Luc" el l'épUre de Pierre' 

-., réfèrent .. V v et j son arche pi air 
illustrer le Jugement dernier qui verra 
l'avènement du Fils de l'homme 
l formule empruntée à Daniel* î. À l'in- 

Muicumc des humtaius pécheurs 
submergés pur les flots, il faut 



répondre par la fui exemplaire qui 
les aiira.il épargnés, se tourner tfe*S 
Jésus* le sauveur. 

I.e Coran cite souvent Noc 
i. s. iuh, en arabe» el lui cnsicrç la 
sourate 71. les musulmans conside- 
reni ce iusie comme un envoyé de 
Dieu Prophclc a l'égal d'Abraham - 
cl de Jésus, \oc a tente en vain 
d'avenir les hommes do Déluge 
{tort/uni, • a voix haute -. par • pro- 
clamation -. et - en secret -. Mats en 
vain. Perdus par les tentations maté- 
riel les et les idoles avec leur cortège 
d'illusions, ils ont péri dans les eaux 

et ont été précipités dans les feux de 
l'enfer. 



NORBER TDEXANTEWvers 1 080-1134) 



IIIKKIUMSVII- 



Seîgneur allemand né près de 
Cologne. Norbert devient chanoine 
de la collégiale de XanLen, en Rhé- 
nanie. Il mène la vie des jeunes 
hommes de son épi «|ue, entre mon- 
danités cl pl.ii-.irs £11 1 1 15, la vision 
de Paul* qui se convertit sur le 
chemin de Damas provoque s'a 
propre conversion de manière radi- 
cale. Il cède ses biens, mène une 
existence de prédicalcur. En 112»i t il 
fonde une communauté au licu-dil 



Prémoiltré (Aisne). L'époque, mai 
quêe par un renouveau monastique 
iGLeaux. chartreux...!, permet â son 

teuvre de se répandre. En 1126, le 
pape Honorais III valide le choix de- 
la règle d'Augustin d'Hippune*, ren- 
forcée par la rigueur cistercienne de 

Bernard de Fontaine'. La même 

année, Norbert est nommé arche- 
vêque de Magdcburg (Saxe- An hall), 
Norbert esl féic le u juin, Les prê- 

montrés cxi^icnl toujours. 



NORNES 



tii:W.lA\0-\'ORDI01 ; LS 



Proches des Moire.-** grecques ei des Parques 
romaines, les Nomes sont les divinités du Destin, celui 
des dieux el des humains. Elles surveillent en outre 
l'arbre sur lequel poussent les pommes de la jeunesse 
étemelle, dont Idun* est la gardienne. Postées au pied 
d'Y&;drassl*, l'arbre qui soutient l'univers, elles nom 
près de la fontaine ou source Urbharbrunnr. Celle-ci 




yn) 



porte le in un de la plus ûgec, Hrdhr, 
qui repréisenlc lu passé. Les deux 
autres sont Skuld (avenir! el V'erd- 



handi (présent). La tradition en l'ait £ 
lus ("lieuses de iliaque deslin îndivi- § 

dn-1 



NOL'N 



ÊGY1TE 



Représenté |wr un dieu â tête de 
grenouille, No-un 1- qui n'a pas de 
nom -> est la personnification du 
vide, du néant, de ce qui n'existe 
pas, mais de cet océan primordial 
surgit la création du monde. Avec sa 
parëdre \aunet, il fait partie de l'og- 
doade que clôturent Ain on* et 
Amonel*. Voun oscille entre deux 
notions Opposées illuslranl i'exis- 
lence. Après la créai ion, il est insijllé 
aUX limites du monde connu qu'il 
entoure, le menaçant eu perma- 



nence de sombrer dans un nouveau 
chaos. Mais il est aussi synonyme de 
vie car il renferme toute? les eaux 
possibles, celles, de la pluie, des 

mers, des fleuves et des rivières, des 
sources souteiraines, .sans oublier le 
ciel et le Nil fertile et nourricier. 
Selon une tradition, elle permet à 
Ke* (soleil) de se lé^énéier durant la 
nuit. Le mutin, elle transmet la 
barque du dieu j Noue* (le ciell pour 
un nouveau eu le quolidien. 



NOUT 



)-"■ .*.'■- 



Fille de Shou' et de Tetrtûut*. 

jwcur de rjeb* (Terre), Nout est la 
déesse du Ciel Selon la mythologie 
en vigueur à Hcliorxilis. C'c^l pour- 
quoi clic est représentée en femme 
dont le corps arc-boucc cercle la 
Tcnv à l'image de la voûte céleste, 
ses mains et ses pieds touchant les 
qualrc points cardinaux On la vofl 
aussi en vache aux pattes ancrées 
dans le sol. Mère de Ré*, le soleil, 
elle l'accueille dans .son eairecuisse 



pour la nuit alîit t|u'il se réyenerc, et 
lui redonne naissante cluque matin. 
Celle fonction lui allrihue une 

dimension funéraire, les dcfùnls. 
dont clic protège le sarcophage, 
souhaitant renaître pour l'éternité, a 
l'image du soleil cl d'Osïris. Selon 
une tradition d'Héliopotis. Shou. 
désapprouvant l'union de Nom ci de 
Geb, les sépare pour 360 jours. La 
déesse va voir Thoi*, le dieu du 
Temps, et le défie aux dés Ayant 



Nout au Opet ? 

Reposant sur ses pattes, la dresse Hippopotame Opet esc la nourrice des pharaons. 
EUe est vénérée à Karnak. où son temple a contenu les morceaux éparpillés et réunis du 
oorpsd'Osirs". avant la renaissance do dieu. Elle a fini) par se confonde avec Nout, qui ai 
redonne vie a son dis. A Louxor, elle est adorée sous le nom d'Ipet, mère et paredre 
d'Amon* qui, lors des onze jours de la tète d'Opet. est porte an procession de Karnak à 
Louxor. afin de se rêgénêier et donc d'appotler à rÉgypte et a son roi une torce nouvelle. 



-I 



g gagné, clic obtient cinq jours de ei conçoit quatre enfanta; Isis". 
5 plus, soit 365 jours, durée de l'an- XcphtyV, OsirûT ci Scth". 

p née. l-Hc en profile pou r s'unir à Cïeb 



NOWTIENOn' siècle) 



H 1R1M i.VMNUI-" 



lorsque le pape Corneille* (251- 

253> accède 9V pontifical, il 
demande que les chrétiens ayant 
renie leur foi sous la persécution de 
l'inpi-ivi "vu a ■<'> ~i^\ • -•■ lit-il 
pardonnes ei réintégrés dans 
l'Eglise. A Rome, des voix s'élèvent. 
Corneille est déposé et remplacé par 
un grand clerc romain, Novaiien, 
chef de file des • purs • (en grec, 
katbaroti. Destitué et condamné par 
un synode (251). Novatien crée un 



schisme et fonde sa propre Église, 
avant de mourir à une date incer- 
taine, te novalianisnic gagne Car- 
ihage, où Cyprien soutien» Corneille, 
la Gaule ci le reste de l'Occident 
chrétien, où il s'effacera au v siècle, 
et jusqu'à ■\ntiochc. où : l persistera 
jusqu'au vin* siècle. Novatien est 
l'auteur d'un traité sur la Trinité*. 
!'un des tout premiers écrits théolo- 
giques latins de l'Kglise catholique. 



NUADA 



Cii ■- ii.' >\.-n- 



Roi des Tùatha Dé Danann*. 
Xuada (ou Xndd) perd .sa main (ou 
son bras) droite dans la bataille 
contre les Kir Trtolg. cl du même coup 
le pouvoir, puisque la souveraineté 
est incompatible avec la moindre 
infirmité. Il est alors surnommé Air- 
gel lam, • au brasd'argent -, L'intérim 
de lires* s'avçrain un désastre, il doit 
retrouver .son trône dans un délai de 



sept ans, périboV qui sert à préparer 
la seconde bataille enire les deux 

.. .Linjv, i'i. s ii;u"-iiv l.u.^ïi" il ail il -. 

reconnu les pouvoirs supérieurs. 
Malgré son glaive invisible, symbole 

kir un' OV ri du n.ii:v y Iimuw .; 
niDii. terrassé par les yeux terribles 
de Balor*. Au pays de Galles. Xuada 

correspond a tivd ou Nvdd, 



NÛGUA 



Chine 



Épouse et sorti r de Ftixi*. Niigua 
tou Niu Koua, Nûkua, Niiwa) est 
une déesse puîssanie à la voix mélo- 
dieuse et charmante. Elle façonne 
l'homme â partir de l'argile jaune de 
Chine, juste après que la Terre et le 



ciel se sont -séparés, fille crée ensuite 
es < j sses sociales, puis garantit 
l'ordre du monde en éliminant le 
monstre Gong Gong*. Les hommes 
lui doivent aussi l'invention du 
mariage, la flûte ou encore Pirriga- 



572 



lion. N'Ugua el Fuxi, 1rs deux 

premiers San Huang", les Trois 
Augustes, soni souvent représentés 
ensemble, sous la forme d'un couple 



humain dont les queues Uc dragon 
s'enirciaieleni. Elle lieni le compas *» 
lia Terre) ei lui, l'équerre (le ciel). £ 



NUMAPOMPILIDS 



Romk 



Successeur de Romulus* et 

deuxième roi légendaire de Rome 
<vçrs"1?et67^av 1,-C I, N'uma Com- 
pilais est élu pour ses valeurs morales 
et son humanité. Pour scellée la puis 
entre les Sabins, dont il est, el les 
Romains, il faii construire un temple 
dédié â Janus*. Pacifiste, il inaugure 
une période assortie de grandes 
mesures. Dans ce contexte, il auraii 
été inspiré par Égérie, une nymphe* 



associée à Diane*. Oc nu il. elle lui 
prodigue des conseils en matière reli- 
gieuse, de sorte que N'uma décide de 
réformes, comme la création du col- 
lège des Yeoales consacrées à Veste* 
et de celui des Saliens servant Mars*. 
Il crée aussi les prêtres (flammes) de 
Jupiter*. Mars* et Çjuirinus*. divise 
l'année en douze mois lunaires ci 
mois intercalaires, avec les jours fasles 
ou néfastes. 



N\AMBE 



Afriqiïu 



Dieu du Soleil el de la Lune, 
Nyambe t ou 1-esa I esi adore par les 
Lozis lou Barotses) vivant en 
Zambie, Zimbabwe et Mozambique, 
sur les rives du Zambéze, long 
fleuve d'Afrique australe. Créateur 
des forêts, des plaines, de la lumière 
et des animaux, il a don né naissance 
à son épouse N'asilelc el sa fille 
Mwambwa, ainsi qu'au premier 
homme, Kamunu. Mats ce dentier 
cherche à imiter son créateur, allant 
jusqu'à forger des outils, puis des 
annes a sa propre initiative. tëxeedés 
par les déviances de l'homme, 
Nyambe a Niisilele partent pour une 
île lointaine, ensuite une montagne. 
Enfin, ntomanl sur la toile lissée par 
une araignée, ils gagnent le ciel 



après avoir lire le fil. Ayant aveuglé 
Tanimal pour que leur refuge reste 
secret, ils envoient la mort sur 
Kanmnu et ses descendants, qui 
continuent cependant de se multi- 
plier, de fixer l'horizon et d'adorer le 
soleil où se trouve le dieu. 

Dans la partie mozambicaine du 
Zambèze, il existe aussi Tîlo, dieu du 
Ciel, du Tonnerre ei de la Pluie. 
Mtiluku e.si vénéré noianamem par 

les Makuas. 11 crée la première 

femme ,1 lé |>ivni:ui h.uuiuu . qui 
'- Lii^Lilii :H m.i I.':iu ir.. us lui ,!usi: 
béissenl. Muluku crée alors lai 
guenon et le singe, qui respectent 
ses consignes. Il enlève leurs queues 
cl les fixe sur les humains, qui 
depuis sont bannis dans les arbres.. . 
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N\AME 



\miqiTE 



\\ame e.si lu dieu suprême -dus 
.'ViluniLs qui vivent dans lus région.s 
forestières du Clhana. À coté du celle 
figure majeure, ce peuple croil en 
des divinités secondaires, comme 
Anansi, héros surnomme • l'Arai- 
gnée • intermédiaire de Nyamc. son 
père céleste, il apporte ta pluie qui 
éteint les feux de forci, cl fixe les 
frontières des océans et des rivières 
pendant les inondations. Arunsi est 



considéré parfois uni une lu crëaluiir 
ilu .soleil, ilv la lune, des étoiles, du 
|Our, de lu nviil ut du premier 
homme. Astucieux cl trompeur, il a 
également enseigné à l'humanité, 
dont il est le premier souverain, l'cnr 
BCmcnccmcnl du grain et le manie- 
ment des outils agricoles. Populaire 
aussi en Afrique de l'Ouest, il y est 
associé à Wulbaiï, autre dieu 
suprême. 



"NYMPHES 



I -:.(■ ■ ':'■ '-'I 




lu turinu générique ■ nymphe •, 
du grec nuittfihù, - )eimu fille pou- 
vant être épousée -, désiu.nu des 
divinités mineures associée* à cer- 
tains aspects de la nature, ainsi qu'à 
la fertilité et à la croissance. Jeunes 
et jolies, elles ne -sont pas immor- 
telles mais peuvent vivre très, 1res 
longtemps. Flics forment différentes 
familles correspondant à leur habi- 
tat. Par exemple, les Dryades* et les 
Hamadryades concernent les forêts 
et Ici arbres, les Naïades' résident 
dans les sources, les lacs et les 
rivières, les Néréides dans, la nier 
(Méditerranée), les Ocëanides dans 
le domaine du leur père Océan", les 



Oréaâea dans les montagnes. Il 

existu aussi lus Napces (vallons et 
vallées), lus I.iniouijde.s tprus), le-s 
Mëllades (frênes), le.s Lhimiadcs 
(TacS, marais, marécages), le.s 
ALseides ( bocages), . . 

Les nymphes sont en général les 
enfant^ de grands dieux, comme 
Gaïa\ Ouranos* cl Zcus". Parfois sui- 
vantes d'une autre divinité, telle 
Artémis*. elles possèdent le don de 
prophétie, cl se montrent bienfai- 
santes envers les mortels, quelles 
séduisent parfois pour enfanter des 
héros ou des demi-dieux. Elles ne 
dédaignent pas non plus les dieux 
(Apollon", Dionysos*, Hermès". 
Zens*...), surtout ceux de la nature 
(Pan*. Priape"...), ainsi que leurs 
créatures, comme les satyres*. 

Objet d'un culte opéré dans 
la nature ou au sein d'un sanctuaire, 
le uyntpbiwiim, les nymphes ont 
gaynë Rome, où «Iles se sont 
confondues avec les lyiupbuv, divi- 
nilés italiques des Eaux. Lune de ces 
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nymphes romaines les plus célèbres 
esl Êgérié, qui fut Sans doulu 
d'abord une des Camèoes, divinités 
des Sources qui se fondirent avec les 
muscs* grecques, Selon la (raditmn, 
clic aurait inspiré Numat Pompilius*, 
roi légendaire de Home, dont la mort 



lui arrache lanl du larmes qu'elle se 
changé un U mlaiïiu. Elle habile alors 
près de Rome, dans Ee bois d'Aride 
consacre à Diane*. Egéric ctaîl 
adorée en uni que protectrice des 
Femmes, des accouchements et des 
naissances. 



NYX 



Grèce 



Tiès ancienne divinité, Nyx est la 
- nuit -. EÏIe a pour époux son frète 
Érêbe. les - ténèbres - qui constitue- 
ront la parlie la plus sombre dus 
enfers. D>ans la Tbéofiouié d'Hé- 
siode*, ce couple naît du chaos II 
conçoit Humera (jour) et Éther 
(lumière supérieure cl éclatante», les 
parenls de Thalas.su <• mer -). Vien- 
nent ensuite Moros (sori> cl les 
Moires* (destin). Hypnos* (sommeil* 
et Thumatos (mon», les Hespcridcs. 
qui gardent les pommes d'or dont 



s'emparera Héraclès', N'émcsis* (jus 
tice), Apaiê (duperie), Éris (dis 

corde). Nous devons aussi à Nyx 

Moinos (moquerie, raillerie >, Géras 
(grand àgcl, l'hilotès (affection), 
ainsi t|ue les lenibles Kères, des divi- 
nités de la mort violente. Horribles , 
vêtues de sang ci puriani des ailes 
noires, elles sucent le sang et lacè- 
rent les guerriers agonisant sur les 
champs de bataille. Par extension, 
elles .sont les mauvaises conseillères 
des héros. 




■o 



ÛNO\ASUMAKO 



J.lF'i i\ 



En ÙH2 de noire ère. l'empereur 
Temniu (672-681J), désireux d'asseoir 
le pouvoir impérial, public un ëdil II 
commande une compilation de 
toutes les sources traitant de l'origine 
du Japon et de la famille impériale, 
afin d'en vérifier la véracité et de les 
harmoniser. Il cherche surtout à 
aboutir à une version officielle de 
ces mêmes traditions, qui serve à 
légitimer miii camp, les Vamato, au 
détriment des différents clans tic 
l'Kntpire. Le courtisan Ilieda no Are 
rassemble donc les matériaux oraux 
et les consigne par écrit. Ainsi prend 

formv le AtyïA'i, . Noies sur les faiis 

anciens -, le texte littéraire en japo- 
nais le plus ancien. Mais il faut 
attendre 711-712 pour qu'il soit 



achevé. L'impératrice Gemtnei (708- 
714), par un décret, ordonne au 
fonctionnaire et lettre Fnio no Ya.su- 
niaro, ou Ô no Yasumaro, de suivre 
la dictée d'Hieda no Are, et de termi- 
ner l'ouvrage. Il remplit sa tâche en 
quatre mois. Mieux, il aurait contri- 
bué a la rédaction du second mortu 

ment littéraire, supervisé par le 
prince Tonerî Shinnô t6"(J-735) : le 
&'ih(»t Sbobi, - Chroniques du 
Japon •, terminé en 720. 

Ces deux ouvrages inertie -.'ils ne 
s'accordent pas toujours, cotLstituent, 
avec des écrits postérieurs, de pré- 
cieux témoignages sur Les dieux, les 

mythes, l'origine et les croyances du 
Japon. 



OBA 



Al-WK.il !• ItH '- 



Troisième épouse de Shango*. 
Oba est, pour les Yorubas, la déesse 
des Baux tumultueuses. Une légende 
raconte qu'Oshun*. deuxième 
épouse du dieu, lu i affirma avoir cui- 



siné ses oreilles pour en faire un 
délicieux plat a l'intention de son 
époux. Chargée plus tard du repas, 
Oba coupa les siennes et les prépara 



S" 



son fils Orkliâct. Celui-ci règne jus- 
qu'en 1362, k- temps d'agrandir .ses 

territoires 11 <"cnip.ir< jui i-wmplc .if 

V ut :'/n •;! *-i .:.- M.miv.v. r i'/ir I i 

au long passe chrétien. Ainsi naît 
l'embryon <lc l'empire des ottomans, 
nom venant d'Olhman. fonnç arabe 
du turc Osman. 

Après Orkhan. Murai I" (1362- 
1309} i ancré de chaque côte des 
Dardanelles, organise un Etat fort, 
accentue la pression sur les Byzan- 
tins, pousse jusqu'en Bulgarie et en 
Serbie. Mieux, cet émir prend le titre 
de sultan. Apres Bâyezïd I" (1389- 
H03J, la prise de Constantinople 
lM53"> par Nfehmet II Fatih <Ic 
Conquérant) mei tin à l'Empire 
byzantin et - historiquement - au 
Moyen Âge. L'ancienne capitale 
chrétienne devient celle des OUo* 
nians, qui entament alors un siècle 
d'apogée brillant que parachève 
Soliman le Magnifique" (1520-1566), 
dont le régne témoigne de la 
richesse intellectuelle et architectu- 
rale ottomane, à l'image de Sinan*. 



De grands poètes comme Abinei 
Pacha (mon et» 1497), Necati (1508) 

et ?_ati (1471-154(31 marquent la lillé- 
rjlure. L'empire rayonné dans les Bal- 
kans, en Egypte, en Afrique du Nord, 
au Proche-Orient cl sur les lieux 
sainte de l'islam... jusqu'à l'échec 

devant Vienne ( K>83), il menace les 

puissances européennes. Mais il com- 
mence à s'effriter au wiir siècle, 
même si le sultan est le calife cl le 
commandeur des croyants. La pres- 
sion européenne, dont celle de la 
K.i— 'u cl "Ui'ii:: il. :.!>.:• ht >lk -.. 1..-1 
manque d'adaptation économique et 
culturel concourent à une lente éro- 
sion. Les guerres balkaniques ( 1912- 
1913) débouchent sur l'indépendance 
retrouvée des Serbes, des Grecs, des 
Bulgares, la défaite lors de la Grande 
Guerre signe la fin. L'Empire ottoman 
est démantelé. En octobre 1923. la 

iL-'i.ih'i|n (_■-,( |'i. 11. Liniiv \1li-.L.i - -1 i.i 

Kenial Atalilrk* en est le président. Ij 

Turquie, dcsi tniiais laïque, et toujours 
sunnite, entame une nouvelle ère... 



OTHMANCt 656) 



1SI.1W 



Othnian ibn Affân. issu de la 
notabilité mecquoisc. est l'un des 
premiers compagnons du Prophète 
Mahomet*, dont il a épousé deux 
filles, la première étant décédée. 

N.prês . nv ■-■ du c;i il;. ! iniar*. il 
s'oppose à Ali* pour la succession, et 
l'empone. Dirigeant l'Islam de 644 à 
656, il poursuit les conquêtes, pous- 
sant jusqu'en Arménie et au Maghreb. 
Mais il suscite un mécontentement 

1. loissani >_.. .1 iïi erses tit. i&ïons. 



dont celle de favoriser sa famille, ou 
encore d'imposer une version du 
Coran contre l'avis des érudits qui 
s'estiment les garants du Livre sacré. 

I l'ill.i ,~'. ,:v...,vn; ;Vl .Ifs liH.Vj' 

mans arabes d'Egypte. Après lui 
s'ouvre une période trouble, appelée 
• Grand Désordre • (eit-FHtitt al- 
Kubrâ\ qui conduit â la fondation 
de la dynastie des Omeyyades par 
Mu'âwiya*. 



5% 



OUADJET 



rÀmir 



vautour Itilélaire du .sud de 
LÉgypte, Ouadjet (- la 
Verte compose la tiyade 
protectrice de la royauté. 
Originaire du delta du Vil. 
précisément de Boulo, son 
autre nom, clic porte en 
effet la couronne rouge de 
la Basse-Egypte dont elle 




est la bienfaitrice. D'abord 
divinité de la Fertilité, elle a 
sans doute inspiré le pi utrail 
..'.- :-;,'in':i:i;ilrl' 1 .i - r". - ;vi:t 
prendre aussi l'apparence 
d'un L'racus. un cobra 
dresse, présent sur le dia- 
dème du pharaon qu'elle 
protège avec \ckhhct, 



OUEN( vers 600-680 



<HWMI\MSMI 



Né dans la région de Soissons, 
saint Onen (vers 600-684), francisa- 
tion de Dadon, ou Audoenus, est 
béni par Colomban* dans son 
enfance. Comme Éloi*. dont iî sera le 
biographe, il occupe un poste impor- 
tant sous les rois francs Clotaire II 
C584-é2$) et Dagobcrt V (629-659) 
pu squ' ' ;"■' référendaire, garelien des 
sceaux royaux et des aichivcs. Apres 

avoir fondé, en 036. un monastère â 
Rebais (Seine-et-Marne), il est 
ordonné en 641 évoque de Rouen. Il 
meuil au retour d'un déplacement à 
Rome, sur la commune francilienne 
qui porte son nom. Saint-Ouen. Il est 
fêté le 24 août. 

Entre-temps, son ami (saint) Phili- 
bert (mort en 6H5) a crée l'abbaye de 
Jumièges avant de diriger celle de 



N'oinmmiier. Rit 6-19, Ouen a confié à 

Wandrille la fondation d'un autre 
monastère, sur un terrain cédé par le 

maire <}\i palais. Il se trouve dans la 
forêt de Jumièges. au lieu-dit Fontc- 
nelle qui donne «in nom à la com- 
munauté qui grandit et se dote de 
;-.h:s i'K's .-.; -,'■, \ l.l ll'i:i- ik- \\ .-i 
drille (668), l'abbatial revient à lam- 
bert de Lyon (mon en 688) L'abbaye 
de Fonttnelle a pour abbé Éginhard 
(vers 770-840). biographe de Charle- 
magne*. et abritera d'autres saints, 
dans son enceinte ou dans les monas- 
tères qui en dépendent. Détruite par 
les Normands (Yikingsl au K siècle, 
elle est rebâtie au début du siècle sui- 
vant et devient l'abbaye de Saint- 
Wandrille. qui, après une histoire 
mouvementée, existe toujours. 



OURANOS 



Ofo I 



Sans l'intervention d'un mâle, 
Gaia* (Terre) donne naissance à son 
premier fils, Qurauos (ciel), s'unit â 



lui et conçoit d'autres enfants 
(Titans* et Tilanides, Cyclopes*, 
Géante* aux cent bras). Mais il se met 
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g à les haïr, cl à jwine .sont-ils nés qu'il 
£ Ilii enfmiil dans Ii^s entrailles de (Juïa 
el les assujettit. Seul le nltli jeune, le 
Titan Cronos", se révolte. Aide de sa 
mère qui lui fournil une serpe d'acier. 
il le castre ci prend le pouvoir. De* 
testicules lombes dans la mer nais- 
sent d'autres divinités, dont, sans 

doute, Aphrodite". El dusang jailli sur 



Gaïa apparaissent des nymplies* (les 
Méliades résidant dans les IVènes) nu 
eiK'i ite les ErinyeS*. 

Ouranos deviendra l.'ranus* ;ï 
Rome. Cl a donné le lerme • oura- 
nien -, qui désigne les divinités 
célestes, par contracte avec les dieux 
terrestres cl rnl'çmaux dits çhtoniçns 
tdu grec khlôn, • lerre •), 



OVIDE (43 av. J.-C.-17 apr, J.-C.) 



■•:■ '.'i- 




Issu d'un milieu riche et puissant, 
Publîiis Ovidius N'aso est l'un des 
plus grands poètes latins. Après îles 
éludes en rappoii avec son rang, cl 
quelques voyages professionnels, il 
renonce a une carrière dans l'admi- 
nistration romaine pour se consacrer 
à la poésie. Puissant, célèbre, ami 
d'autres auteurs cmincnls, dont sans 
doute Virgile*, il affiche une indé- 
pendance vis-à-vis des courants de 
l'époque. Marié trois fois, il plaît aux 
cercles mondains, mats, pour une 
raison encore difficile à déterminer. 
il esi frappé d'exil par l'empereur 



Auguste (27 av. J.-C.-M apr. J.-C.) 

alors qu'il est en pleine gloire. 
Condamné en H à la rclegation à 
vie, il se retrouve, a Tomes (aujour- 
d'hui Constaniza). dans l 'actuelle 
Dobroudja. en Roumanie. Il y meurt 
dans la solitude et la tristesse. Le 
Moyen Age l'entourera de prestige, 
sunout aux W cl mr siècles, Il 
devait influencer par exemple Boc- 
cacc (1313-137$). liante 1 1 265-1321 > 
ou Shakespeare ( 156-î-Kilo). Dans 
ses Essais, Michel de Montaigne 
fl533-l , 592) lui rendra hommage. 
Ovide laisse une oeuvre alerte et 
riche, élégante et d'un accès facile. 
Ciions les tféroieJes ( lettres d'amour 
de figures féminines de l'Antiquité 

comme Phèdre* ), IMS Produits de 
beauté pottr le visage de la femme et 
L'Art d'aimer* titres qui parlent 
d'eux-mêmes. Son g/and chantier 
reste les Métamorpbu&es, rédigées de 
1 i H. Ce long poème de 12 000) vers 
sur les dieux et les héros relate 
iï'l transformations, de la naissance 
du inonde an • divin Jules • ( César L 
Nous lui devons aussi 11-.-, l-dsics, 
calendrier des fêles assorti de com- 
mentaires et de légendes - il ne nous 
en reste que le premier semestre. 




PACHACAMAC 



I\. V-. 



Vénéré plutôt par les populations 

entières du Pérou, en lant que dieu 
suprême, Pachacamac êtail déjà un 
dieu important avant tes Ineas. Son 
temple principal se trouvait au sud 
de I.itna. Selon la légende, il serait 
un fils du Soleil. Comme pour Caie- 
quil. le dieu des Eclairs qui exigeait 
des enfants, on lui offrait des sacri- 
fices humains. Dieu terrestre insuf- 
flant la vie et le temps, ordonnateur 
du inonde, il esi l'époux de Pacha - 
mania*, la Terre mère. Son nom 
évoque jugement la création ou 
l'animation et lu Terre. Tl est en outre 
lé fils d'InEi*. il est le frère dé MaiicO 
Càpac" et de Virât tK"ha\ 

Selon la légende, Pachacamac 
commence par détrôner un autre 



frère. Con. dieu de lu Pluie et des 
Vents, oblige de se réfugier au nord. 
Ce départ provoque aussi celui de la 
pluie, l'assèchement du sol et la 
mort du premier homme. La pre- 
mière femme lui reproche alors sa 
négligence. Il la rend fertile, tue le 
fils qu'elle engendre, découpe le 
corps qui donne naissance aux 
fruits, aux légumes ei aux plantes 
nourricières comme le mais. Mais le 
second fils, Wichama, dieu de la 
Mon, lui échappe, ce qui provoque 
la mort de sa mère, Il se venge en 
transformant en rochers et en îles les 
humains créés par PaohaCaniac. ert 
relégua ni ce dernier dans la nier 
puis en redonnant forme à l'huma- 
nité à partir de trois œufs, 



PACHACUTEC 



Incas 



Vupanqui Inca, appelée aussi 
Pachacntec (• Renversement de 
l'ordre du monde ->, est le neuvième 



Sapa Inca (empereur» Au pouvoir 
de 1.438 i 1-171. il inaugure la 

période proprement historique de 



wy 



l'empire, donc il repousse les fron- 
lièrO.S par des conquêtes, renforce 
I*:iui0 nié ei débarrasse îles menaces 
extérieures, notamment celle des 
Chantas, ennemis puissants vaincus 
la première année de son régne, 
ftâiisscur, législateur, administrateur, 
promoteur du culte du soleil et de 
Viracocha*, il inaugure l'âge d'or 



inca c|iii ne durera qu'un siècle. En 
1532, le conquistador Francisco 
Pizarro (1471-1541) débarque dans 
le pelii port inca de Tumbcs, au 
nord. À la tete de 1H2 hommes, il 
massacre une muliilude d'Incas cl 
emprisonne l'empereur Atahualpa, 
exécute en a oui 1533. 



PACHAMAMA. 



Im \s 



Épouse de Pacha c-amac*. Pacha- 
mania. ou Mania Pacha, est la Terra 
mère. Précxistani aux Incas, celle 
divinité andine assure l.i fertilité des 
humains, des animaux et des plantes. 
Au coeur des files agraires, elle repré- 
sente la vie, surveille les moissons. 
Assimilée a Mairie*, la mûre de Jésus, 
elle est toujours honorée clans les 

zones rurai les des Amies. Klle est en 
elïél en rapport avec Un tubercule 
universellement connu 

Ij pomme de terre puise son ori- 
gine dans les Andes, sans doute 

;h-ii.'. inisiv (.i:Ilivcs/ ds/puis ..i. 
moins deux millénaires, notamment 
par les Aymaras puis les Incas, elle 
croissait grâce au guano, engrais 
naturel obtenu à partir des fientes 
d'oiseaux marins. Décrite par les 
chroniqueurs espagnols des 1550, 
elle est ensuite introduite en Europe 
puis dans le monde entier La 
V,li"-uiL- ; n; ;i dit i|U L'Ile m- jti niv 
des yeux d'un dieu qui chuta sur 
Terre. C'est pourquoi il était interdit 
de la peler sous peine de châtiment, 
car elle pleurait alors des larmes 
blanches, ta pomme de (ene était en 
outre sous PautoriLé d'une déesse, 
Axomama. Mais elle était, et reste 
aujourd'hui, une enfant de Pacha 



marna, à l'instar de loin ce qui vit, 
comme le quinoa et le maïs. Cette 
réalité obéit au principe répandu, 
dans les cultures traditionnelles du 
monde, notamment d'Amérique du 
Nord, que l'homme ne possède rien 
de la nature, dont il n'est qu'une 
intime partie. La déesse rappelle 
que les hommes Krunasl sont au 

contraire un bien de cette même 

nature et qu'ils doivent par consé- 
quent vivre en harmonie avec toutes 
ses composantes ! Pachamama, unie 
a l'eau, lait ainsi pousser les graines 
qui donnent les plantes coineslibles 
et les pâturages du bétail Elle entre- 
tient donc des rapports étroits ci har- 
monieux avec Orcco, le dieu de la 
Montagne ou ictagcni le* ■ --1- 
labourcs - ( eillfwts) qui dépendent 
d'elle. Kl gare a celui qui contrevient 
à cet équilibre: il subit la colère 
conjointe des deux divinités, celle de 
Pachamama étant très redoutée. 

I :, .r>q.: VlV l i :-iIi:Ml 'c> svnvtuvs. 
les - champs cultivés - (ebacrasi et 
les moissons, autant dire que les 
Andins entretiennent avec cette 
déesse puissante de lionnes relations 
marquées par des rites quotidiens 
ou, au cours de l'année, par des 
rendez-vous plus importants ei 
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variant selon les régions. Pierre dres- 
sée, coca, cbiebal bière de mais), 

chants, danses sont pan ni les 



offrandes destinées à nourrir et 

séduire Pachamama, \± déesse 
vivante par excellence. 



PACÔMECvcrs 290-347) 



aiRISlUNhMI 



Né en Haute Egypte. Pacônte 
évolue dans une famille païenne. À 
20 ans, il est forcé de combattre dans 
les troupes de l'empereur Maximin 
Daia (205-313). À Thêbes, il est 
séduit par l'esprit charitable des 
chrétiens qui secourent les soldats 
maltraités. Libéré de l'armée, il se 
retire à Scheneset (aujourd'hui Kasr- 
es-Sayad) ei se fait baptiser. Trois 
ans plus tard, il devient le disciple 
d'Un Vieil ermite, Pâlémoil, Ou Pâlâ- 
iiion, qui vit à l'extérieur du village. 
Il fonde vers 323 un monastère a 
Tabennesi, ou Tabcnne, dans le 
désert de Thcbaïdc. Il y crée le ceno- 
bitisme. cl conçoit la première règle 



monastique. Le monastère, entouré 
d'une enceinte, est sous l'autorité 
d'un supérieur qui veille au respect 
d'une discipline fondée sur le travail 
et la prière. Les moines occupent des. 
maisons communes, partagent une 
chapelle et d'autres bâtiments. La 

solitude recherchée n'est plus seule 
ment physique, elle est avant tout 
intérieure. L'afflux de disciple* 

■ni ■-Mit '..i i iv.'.i i-; m .i'.iulies nu mas 
lêrês, dont COlili, féminin, dé Sa soïUr 
Marie (340). Pacôme est fêté le 
15 mai. Sa vie a été écrite par 
Jérôme*, qui, avec Jean Cassien", 
contribua à son impact en Occident. 



I J AI>MASAMB.H*'A 



TlMT/BOUDDtHSMF 




Artisan de la première vague de 
diffusion du bouddhisme au Tibet, 
Padmasambhava l- \è du lotus -> y 

miti !■.';: ".i--. '■■::. : '-.■ ptvsi : .:u-.:\ 

de Curu Hinpotchc. le ■ précieux 
maître -. Kn effet, si son portrait est 
fortement teinté de légende, et 
nicine s'il ne resta que quelques 

llli>is vi.IMS 1,; p.ty-. 1 CM |i.ui"U'S CV-. 

vénéré par le peuple et les religieux. 
Né en Inde dans une famille royale, 
■I reçoit une bonne éducation, 
voyage, noianmienl au Bengale. 
Réputé pour son savoir, il est appelé 
au Tibet par le roi Trisong Petscn 
t755-~l>7), désireLtx de rompre avec 
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les pratiques religieuses anciennes. 
Usant de magie cl de persuasion, il 
écarte ci convenu les divinités 

locales, ennemies du bouddhisme, 
comme Mahâkâla". Puis il bâtit le 
monastère de Samyê cl ' entoure (le 

disciples, dnnl le souverain cl Yeshe 
Tsogycl. sa proche collaboratrice, 

i|i: ..-iins ■\-M-r.. i:nr I-:mi:k- p.Liik' de 

son enseignement ci rédigera *a bio- 
graphie. Apres Padmasambhava, le 
bouddhisme connaît une période de 
persécutions, avant d'être restauré 
au xi" siècle par Rinchcn Sangpo et 
Alisa*. 



L'école Nyingmapa (des 
• anciens ■). l'une des quatre grandes 
écoles du bouddhisme libéiain, voit 

,-n h: V ^-l ;iml Iti :l:, idli.;" l"V s'in! 

nourrie des traditions qu'il contribua 
largement à introduire au Tihcl. 
ainsi que de ses leçons. Les trois 
autres écoles sont Gclougpa. fondée 
par Tsongkhapa* a la fin du 

Xiv* siècle, Kagynpa créée au 
\r siècle par Marpa puis (jampopa, 
un disciple de MîlarepaV et Sakyapa. 
fondée au monastère de Sakya cl 
consolidée par des lamas censés être 
des réincarnations de Manjushri*. 



PAN 



Grèce 



Présenté généralement comme le 
fils d'Hermès*, Part f- tout - en grec) 
est figuré le plus souvent avec un 
torse d'homme, des pattes, des 
cornes et des sabots de bouc. Sa 
mère varie selon les auteurs, certains 
désignant Pénélope* ou les nymphes 
Callisioet Dryops. Quoi qu'il en soit, 
dégoûtée paT ce physique irês 
ingrat, elle l'abandonne dés sa nais- 
s.tiiiv llfniiL.- KT.ii'irJi' :i-n:.::i[ ci 
l'cimucne dans l'Olympe, OÙ les 

dieux sont pris de fou rire, 

Dieu des Bergers. Pan est le pro- 
tecteur des troupeaux. Par exion- 
sïon, il rayonne sur la nature dans 
son entier — d'où son nom -. 
embrassant ainsi de nombreuses dis- 
ciplines, dont la divination. On le 



voit ainsi couronné, muni d'un bâton 
de berger, en train de courir. Animé 
d'une sexualité débordante, il se 
tapit pour guetter une proie mascu- 
line ou féminine, divine ou mortelle, 
ce qui provoque la - panique -, mot 
dérivé de son nom. Des nymphes* 
sont par exemple victimes Je ses 
assiduités, comme celte pauvre 
Écho*. Ou bien Syrinx. qui préfère 

se changer en roseaux plutôt que lui 
céder. I.c dieu pastoral en rainasse et 
fabrique la célèbre - flûte de pan -, 
dite aussi * syrinx » et composée de 
sepl tuyaux. Un tel leiuperamenl jus- 
tifie qu'il rejoigne souvent le cortège 
de Dionysos". 

À KomCi le dieu Faunus' héritera 
de l'an. 



PAN GU 



QllM- 



Pan Gu, ou Pan Ku, esr !e pre- 
mier ancêtre mythique ci le créateur 



du monde. Il précéda les Trois 
Augustes (San Huang.*}, les premiers 
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souverains légendaires de 
la Chine, Selon la légende, 

au commencement des 
temps, il n'existe qu'un ceuf 
Bottant dans le vide. Au 
centre se trouve Pan Gu Au 
bout de 1800Oan5. le blanc 
devient le ciel cl le yang. 
siège des dieux, et le jaune 
la Terre ci le yin", siège des 
dénions. Pan Gu grandît sans cesse, 
tandis que ciel et Terre s'éloignent de 
plus en plus. Et, 18 000 ans plus lard. 




'es 

V 

qi; 



il finit pair mourir. Son corps 
entame alors sa transforma* 
lion. Son œil gauche donne 
le soleil et le droit la lune, 
son souffle le vent, son sang 
les fleuves, sa voix le ton- 
nerre, sa transpiration la 
pluie... Ainsi apparaissent 
toutes les composantes de 
l'univers, dont les plantes et 
montagnes sacrées. Quant aux 

mmes, ils naissent des insectes 

i recouvraient son corps. 



PANACEE 



GR&'jVROM V 



Fille d'Asclépios*. Pana- 
cée est la secur d'Hygie. 
toutes deux assistant leur 
père, le dieu médecin. 
Très populaire, Hygie, qui 
connaît le secret des plumes 
capables de guérir humains 
et bêles, procure la santé, ce 
qui est • sain • (bitgiês, en 
grec). Représentée avec un 
serpent enroulé sur son 
corps, animal emblématique 
de la médecine, elle est 
adorée, avec son père, dans de nom- 
breux sanctuaires grecs, en particu- 
lier fipidaure, puis a l'époque 
romaine. Klle figure aussi au coté 

d'Asclépios et de Tclëphoros (ou 




IV '. - li ::V'. V I ll'c- '. -in 



originaire 



de 1 ! 



ergame, en 



Anatolie tTurquic>. A Home, 
Hygie sera identifiée à Salus 
(■ sunié ■», déesse de la Pros- 
périté en général et de la 
Guérison. Appelée Soins 
Publiai Pof>uli Romani 
(déesse du • bien public ei du 
peuple romain •>. Salus. pos. 
sède un temple sur le Quiri- 
nal, inauguré en 302 av. J.-C. 
De son cûté, Panacée 
porte le nom du • remède universel - 
a base des plantes qu'elle dispense. 
Déesse des .Soins et des Onguents, 
elle symbolise la puissance théra- 
peutique des herbes. 



PANOAYAS 



:\l:V 



Pandu (- le Pâle -) a pour frère 
l'aveugle Dhritarâshtra. Tous deux 
renoncent a être rois d'Hasiinàpura. 



Mais leurs fils, les vertueux Pandavas 
(incarnations des dieux) pour le pre- 
mier, les démoniaques Kauravas 
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•5 second, se livrent une guerre sans 
merci, dile de Kurukshetra (- le 
champ des Kuru -, un dieu lunaire) 

il i:,-:."- U' .:.r\- V i.-îiu\>'ibiHÏr:t!it ■■ le 
•■Ile -»• i;-i:i:\v pt".--. .!;• ; Vlti I i> K.iu 
ravas commencent en elYel par chas- 
ser les Pandavas du royaume. C'est 
■ans compter Arjuna t- blanc ■). l'un 
des cinq Pandavas. Fils d'Indra* et 
de la, princesse Kunii, marié à une 
Nâga*. il a été élevé par Krishna* - 



!l;l: :i\..l:. ■!! i-lniili -.■•■■■. r.,j»p. ;.:k'i' p.n 

la Bba^tutitl Gîlâ. Convaincu et 

.. itih X ■■ ■■..: In. 11... il :;■; ; ni .iii.s.si 
l'aide de llalarânia, frère de Krishna. 

Expert dans toutes les aimes, il 

conduit l'affrontement avec les ccn« 
Ka»iravas, qui se solde par la défaite 
de ces derniers. [.es Pandavas rctrou- 
vcnl le trône d'Hastinâpura. Dhrila- 

rjshifa, après s'être relire dans la 
solitude, meurt dans un incendie, 
avec s- m êp' >use Gândhârî 



PÂNINI 



I\;'i- 



Considère comme un Ri.shi*. un 
sage T l'ânini est un grammairien. 
L'époque de son existence reste 
imprécise, au vi" ou au v siècle 
avant J.-C. Reprenant des auteurs 
antérieurs, son traité de grammaire 

sanscrite, le Pâuiiiîya ou Asbltitl- 
byâytl' Huit Leçons •, le nombre de 
chapitres», resie une référence. À la 
rigueur de l'exposé s'ajoute une 



grande qualité littéraire qui atteste 
l'évolution de la langue parlée et 
écrite depuis l'époque védique jus- 
qu'à celle de la rédaction. Patanjali, 
qui vécut vers le ir siècle avant mure 

ère, écrivit ensuite un commentaire 

de Pânini, le Mahâbbâsyti (• grand 
dialogue -> Il s'illustra aussi dans le 
yoga, dont il est l 'un des grands pen- 



PAPIAS (m 1 siècle) 



CHRISTIANISME 



Père grec de l'Eglise. Papias est 
évêque d'Hièra polis, en Phrygie. 
Dans son. ouvrage Contre tes héré- 
sies, Irênee de Lyon* (vers 130-vers 
208) l'évoque comme un - auditeur 
de Jean* - (l'apôtre ou un autre 
Jeanî, un - homme vénérable -, un 
ami de Polycarpe de Smyrne*, ce qui 
le .situe dans la première moitié du 
ir- siècle et en fait aussi un des Pères 



- apostoliques -. ! renée parle aussi 
d'un livre de Papias, composé de 

- ■ - 1 : j ' ■ li.iinc-. "V ■■ Lii,_ i:.i'.r, înlftu 

Ice Exégèse des punîtes du Seigneur. 
il ne nous reste que des fragments. 
Kusèbe de Cèsarée* {vers 26$-vers 
340), dans son Histoire ecclésias~ 
tique, lui témoigne peu d'estime, lui 
reprochant de privilégier la transmis- 
sion orale à celle des écrits. 
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PARAMARTHAC 500-569) 



Ciller.' tiOUDlH IISMB 



Originaire de l'Inde. Paramanha 
l/icmi (-i 1. 1 > ' i ■. ; : i - ■ vi .y.!::.' .:.: ( .-.ir- 
bodge. puis arrive en Chine du Sud 
sur la demande de l'empereur Vu, 
en 5^6. Installé dans la capitale 
Nankin, il se voit confier le bureau 
de traduction Mais les événements 
politiques le contraignent à gagner 
Canton. Il y poursuit son travail, 
transcrivant en chinois quelque 



soixante textes, ce qui fait de lui l'un 
des plus grands traducteurs du 
bouddhisme chinois. Son héritage 
inspirera des écoles, dont celle de 
Xuanzang". 

le bouddhisme en Chine connut 
d'autres propagateurs et traducteurs, 
comme Kang Scnghui et 7,hi Qian au 
m' siècle de notre ère. Fo Tudeng et 
Dao'an* au siècle suivant. 



PARASHU-RÂMA 



'.\\:\- 



Sixième avatar* de Vïshnu* Para- 
slui Rama est le • Râma a la hache -. 
Le dieu prend celte tonne pour venir 

à bout des Kshalriyas, la caste (les 

guerriers en lutte contre les brah- 
manes (la caste suprême) pour le 
pouvoir religieux. Il rétablit ainsi 
l'ordre social. Il est le fils de Kemika, 
el du brahmane Jamadagni, assas- 
siné par le roi Kârtavîrya qu'il abat et 



dont il massacre la descendance 
mile a coups de hache, amie procu- 
rée parShiva*. Il Élimine ennuie les 
Kshalriyas de la surface de la Terre 
et restaure la prééminence îles brah- 
manes. Mais Kashyapa* redonnera 
vie à la caste en remettant sur le 
trône les enfants .survivants des 
princes éliminés, que des sages 
avaient mis à l'abri 



PARIS 



Ghk . 



IXirant les noces de Thclis* et de 
Péléc, tris, déesse de la Discorde, 
n'a pas été invitée, Elle. jç«ç alors 
une pomme d'or avec celte inscrip- 
tion : • À la plus belle. - Un concours 
de beauté est aussitôt organisé et 
arbitré par Paris, appelé d'abord 
Alexandre. Ce prince troyen. fils de 
Priant*, a reçu des promesses de 
chacune des trois déesses qui s'af- 
frontent nues: Aphrodite* lui garan- 
tît la plus belle femme du monde. 



Athcna', t'invincibiliic, cl Héra*. le 
pouvoir. Paris choisit el tend le fruit 

., A; :-:»f: i*..: k;. i.ji.ii, iwi :n-i.:i- ..mu, h:i 

offre le eccur d'Hélène*, épouse de 
Ménélas*. roi de Sparte. Et il enlève 
la reine, malgré les avertissements 
de N'érëe*. qui prédit les consé- 
quences de ce rapt. Ainsi, cette 
- pomme de discorde - provoque la 
guerre de Troie, Aphrodite soute- 
nant Troie, Athéna et Héra êiant 
dans le camp des Grecs. Durant le 



: ■.= 



B siège. Paris manque d'être lue par 
£ Menais, cl tii>U la vie à la deesse. II 
a- pruM ique la iiinrl d'Achille*, mais il 



est abawu par les flèches empo&on- 

iil-l's de l'hiUitiLic", qu'il a défié. 



PÂRVATÎ 



IM.I- 



Manifestation de lVvï\ la grande 
deessc. Pârvatî f- <^ui appartient â la 
montagne ->csi une divinité célèbre 
en Imle. Plie est l'épouse de Shiva*. 
plus précisément sa Shakti", son 
êncrKÎe créatrice. Klle est la mère de 
Ganesha* et Kuniikt-ya* l«ni Skanda). 
Représentant l'amour, la séduction, la 
procréa lion, elle peui se montrer 
aussi dangereuse, destructrice, assoif- 



■. c Je nxurc cl d'ivresse Kl le peu! 
aussi prendre l'aspect de Kali*. 
expression redoutable de Dcvî, celui 
de la guerrière Durgâ", de la belle et 
bienveillante Ambikà, qui pardonne à 
tous ei combat les démons. P3rvaiî 
est aussi Gauri (- la Resplendis- 
sante •), déesse charitable qui par- 
vient â épouser Shiva à lissue d'une 
longue pénitence. 



PATRICK* vers 3H5-vers 461) 



tj'l ■-■• I )"-:.lU\l'V|. 



La vie de Patrick, ou Patrice, n'est 
pas Évidente à reconstituer tant les 
sources sont abondantes, parfois 
contradictoires, voire sujettes j cau- 
tion. H naît sur 111e île Bretagne, peut- 
être au m ml de l'Angleterre, dans une 
famille rniiuiiisùc ei i hrisiianlsée. 
Celle, il cSt le ftls d'un décuriitn 
(percepteur dans l'administration 
ronia ine> et dia cre. Quand il a 16 ans, 
des pirates l'enlèvent avec d'autres 

habitants de la région, ce 1 emmencnl 
en Ulslcr (Irlande». Il est vendu à tin 
dndoc Irlandais dont il garde les trou- 
peaux pendant six années. Ayant 
réussi ù s- 'enfuir, il vogue jusqu'en 
Gaule et devient le disciple de Ger- 
main l'Auserrois" pendant quinze 



ans. Ordonné diacre puis évêque 
par Germain, il retourne en Irlande 
(452) et débarque dans le nord du 
pays, évangélisc- en partie par un 
autre évêque, Palîade ou Palladiu*. Il 
sillonne 111e, crée ei organise l'Eglise 

irlaudai.se, fonde des (tiocëMS 

correspondant aux Lerriloires de* 
royaumes celles (Munster, Oriel, 
Connaughi...). al crée aussi des 
monastères qui ac< cnluenl ' ■■■■ tng£ 

tisalion. Fêté le 17 mars I orthodoxes 
et catholiques). Patrick est bien sûr 
le patron emblématique de l'Irlande, 
avec Brigitte* ei Colomba. Pour 
expliquer U Triniié* aux Celtes, il 
aurait utilisé un trèfle, devenu le 
symbole de l'Irlande. 
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PAULDE I^CROIX( 16^4-1775) 



Ci«LSRWK*Œ 




L'Italien Paolo Francesco Danei. de famille 
noble, se forme à la spiritualité auprès d'un 
capucin, Jênnne de Tnrtorie. Très pieux, il 
fonde en l~2M une famille religieuse vouée a la 
Passion (de Jésus"), iloni la règle, très siriclc. 
est fi xêe Tannée suivante. Après des a nnées de 

prédication ci d'action, son wuvrc, qui a réuni 
des prcsrcs, csi approuvée par le pape 
Hcniiîl XIV en 1741. fa congrégation des Cïcrcs 
déchaussés de la Sainte-Croix et de la Passion, 
ou Passion istes, est née Le fondateur prend le 
nom de Paul de la Croix Prière, isolement, 
abandon spirituel et pauvreté sont les maîtres 
mots de ce courant. Paul est fêté le 19 octobre. 



PAULIII ( 1 «♦68-1549), pape (1534-1549) 



OIRI.N-1IAN1SMK 



Alessandro Farnese appartient a 
une maison princière inscrite dans la 
Renaissance. Élu pape, il n'en reste 
pus moins sensible aux plaisirs de ce 
monde, et, comme ses prédéces- 
seurs, n'hésite pas à favoriser dJes 
membres de sa famille, dont ses 
propres enfants. Prolongeant le 
besoin de changement exprimé par 
Léon X tH13-15213 ei Clément VTI 

f 1523-1534). il arrive cependant à 

point nommé pour contrecarrer 
l'avancée de la Héfonne protestante 
initiée quelque quinze ans plus l«">t 
Certaines de ses mesures, à forte 

râleur symbolique, vont dans ce 



sens, comme l'approbation de la 
Compagnie de Jésus 11540). C'est 
dont en toute logique que ce protec- 
teur des ans met toute son énergie à 
convoquer le concile de Trente ou 
Contre -Réforme, qui, convoqué en 
1530, ne débute qu'en 3545. Il ne voit 
pas la fin de l'assemblée, qui. inter 
rompue ù plusieurs reprises pour des 
questions politiques, s'achève en 
1563. L'Église caiholique en ressort 
dynamisée par un renforcement de 
l'autorité du pape sur celle des 
conciles, par l'affirmation des ilé.sji - 
cords avec les prolestanls, par une 

hiérarchie ecclésiastique raffermie. 



PAULVIUH97-1978). pape (1963-1978) 



» iun>iicsisMr 



Né dans un milieu bourgeois. 
Gfovanni Batiista Motuïni entre au 
Vatican en 192-i. alors que l'Italie est 



sous le régime du fascisme, qu'il 
fejede. Gravissant les échelons, ïl est 
un proche collaborateur de Vie XII* 
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qui le nomme arcl*eveque de Milan 

C 1954). Fait cardinal par Jean XXIh", 
en 1958, il accueille avec enthou- 
siasme la convocation du concile 
Vatican II. Elu pape. îl bénéficie déjà 
d'une solide notoriété 11 prend alors 

le ni>m de Paul, abandonne depuis 
1621. afin de montrer que la papauté 
s'inscrit dans lUisloirc depuis I 'apôtre 
Paul". Sa tâche est â la fois lourde et 
exaltante. Paul M achève les travaux 
du concile continence pat le popu- 
laire Jean XXI1T. Entre 1<XH et 1967. il 
multiplie les voyages, donc un en 
Turquie, et un autre aux Etats-Unis. 
i >ù son .'"-; ours p. ilii U |Xiix â l'ONU 

est très écouté. D'autres positions, 
tomme la suppression de l'Index 
1 19661, coucou rem à sa réputation de 
moderniste, soucieux de l'homme et 
de ses droits. Un pape opposé aux 



catholiques extrémistes qui rejettent 
les avancées du concile, comme 1j 

Suppression du rite de Pie X". Celle 
image esl écornée lorsque, dans son 
encyclique Hiimanae riieie. il 
confirme les positions traditionnelles 

de l'Église su r le mariage, en décalage 
avec une évolution des sociétés agi- 
tées par les événements du printemps 
1968. L'Eglise amorce un recul 
progressif Les vocations diminuent. 
la grogne gagne certains clercs, 
les églises soni moins Fréquentées. 
Un décalage s'instaure avec les 
changements sociétaux dénonces par 
l'Église, comme l'avoiiement, la 
contraception, le divorce. Paul M 
continue cependant de réformer, en 
décentralisant le pouvoir de Rome et 
en réglementai» davantage le mode 
d'éîection des papes. 



PAUI.DETARSE apôtre (i° siècle) 



(I1RTMI\MSMI- 



\. enin - el 15 a Tarse, en ÇJli 
Cie (Turquie). SaOI est plus connu 

sous le nom de Paul de Tarse, celui 
de sa citoyenneté romaine, qu'il 
prendra pour evangéliser les popu- 

I .'.lions ri. i-i '.i ii"- I ■};::> i"Si l :ir,;n: 

par les Actes des Apôtres, attribués à 
son compagnon Luc", et ses épît res 
du Nouveau Testament 

Saiil esl juif el pharisien, À Jéru- 
salem, où il aurait suivi l'enseigne- 
ment du grand Gamaliel*. il fait 
partie îles perséculeur* de < hrêliens 
au tout début de l'Église. Vers 36, il 
assiste, el participe sans doute, â la 
lapidation d'Etienne*, considéré 
comme le premier martyr. Poursui- 
vant sa tache, il se rend l'année sui- 
vante à Damas. Sur la route, Jésus lui 
appâtait dans une lumière éblouis- 



sante : - Pourquoi nie persééUies- 
Ui? ■ lui dit-il. L'éclair le rend 
iiionieittanémeni aveugle. Car à 
Damas, il est guéri par Ananias, un 
disciple de .lésus. Converti el bap- 
tise, il montre alors une contradic- 

ll.:-l . | . l ■ ;..i'lV. .. v..-l |i-rs:tllll;.;,' 

une conipltrolé lou jours étonnante 
et source de nombreuses questions. 
r -m- i.|.:;i' ; -k J';!\ :irt:in i.Aumiim, en 
grec), le plus petit des apôtres. En 
même temps, il s'attribue ce statut 
d'apôtre que Jésus ressuscité lui a 
conféré. Apres un retrait de trois ans 
au sud, sans précision de lieu. Saûl, 
l'ancien juif pur el dur, cherche â 
intégrer le collège apostolique de 
Jérusalem, non sans mal. Il y par- 
vient grâce à l'apôtre Barnabe (- Fils 
de la consolation -. lïamabas en 
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Tlmothée et Paul 

Les deux ëpitresâTimoiftée (vers 63-64) sont destinées â un proche collaborateur de 
Paul agui l'a converti et l'appelle u mon véritable enfant flans la toi ». le « bon soldat du 
Christ Jésus» Dans Tépitre aux Phlllpplens. Il bénéficie de c« porlialt flatteur « C'est 
comme un fis au près de son père qu'il a servi avec moi la cause de l'Évangile. C'est donc 
lui que je compte vous, envoyer, dés que j'aurai vu clair dans mes affaires *. écrit Paul. 
Tlmothée {« Qui honore D«u «) aurait été martyrisé a Rome sous l'empereur Néron (S4- 
85). comme Paul qu'il a su rvi dans de nombreuses missions. Une autre tradition le fait 
mourir des suites de blessures infligées par des opposants. Les faits se déroulent â 
ËphèAe. <tll II a remplace JeAn. eifile a Patmot. Il ne faut pas le Mftliwitft aviw un autre 
Timothée. martyr â Rome au temps du pape Miltiade ou Melchiade (311-314) el d'un 
prêtre, le futur Sylvestre I" (314-335). 



Paul et les saints 

Le nom de Paul asl porte par dM martyre du \<r ««"de. un fondateur des Églises de 
Bézlers et de Narbonne ( n* siècle), u n évéque d e Verdun ( vu" siècle) et un autre de 
Comme (ix* siècle). Paul l'Ermite, ou Paul de Trtebes\ es.t considéré par Jérôme*, son br> 
graprie. comme le premier chrétien à avor choisi ce mode d'exlgenoe spirituelle. Né vers 
230. il luil les persécutons de l'empereur Dèce (249-251 ), el S'isole dans le désert d É- 
gypte. Aptes quelque quatre-vingt-dix: ans derèmitisme. hors de la compagnie des 
hommes, Il «înaent en 342 A recevoir Antoine, le Grand" (vers 250-3%). Tous deux pas- 
sent on agréable moment, tandis <ju'un corbeau les ravitaille. Le lendemain, il rend son 
dernier soupir, à 1 13 ans. Antoine l'enterre dans une fosse creusée par deux lions. Le 
patriarche Paul de Constantinopte. né au début du iv" siècle, subit là vindicte des aria- 
nistes. Banm. Il se réfugie auprès -du pape (saint) Jules I" (337-3521. peut-être en compa- 
gnie d'Athanase d'Alexandrie*. De retour â Constantinople (342). il bénéficie du soutien 
populaire avant d'être de nouveau chassé par l'empereur Constance 11(337-361). Il y 
revient en 347. mais est exilé trois ans plus tard en Arménie où II esl étranglé, dit-on. par 
des arianisles. Paul Miki, Jésuite japonais, et ses vingt-cinq compagnons sont crucifiés â 
Nagasaki (Japon) le 5 lévrier 1697. 



PhHêmonet Paul 

L» très courte èpltre a Philémon (h le seul aimé ». en grec> esl envoyée a ors chrétien 
converti par Paul et résidant à Colosses (Asie Mineure). Elle est écrite vers 61 à 63. comme 
l'épltreaux Colossiens. habitants de Colosses. Paul, détenu par les Romains, se présente en 
« prisonnier de Jésus-Christ » Il évoque Onésime. un esclave gui s'esi enfui de chez son 
maître Philémon, puis s'est converti â son contact. Il prie Phlémon. symbole de La fraternité 
entre les hommes, de le reprendre comme un frère. Un autre Philémon fit partie des trente- 
sepl chrétiens martyrisés à Thèbes (Egypte), en 303-304. sous l'empereur Doclétten*. 



grec*, originaire tic Chypre. Avec ce 
dernier, il se voit confier Icvangcli- 
sation des Gentils, les non-juifs, où 
son nom de Paul sera mieux 
accueilli, car la conversion n'a 
concerne d'abord que les juifs. Dès 
44, il se lance sur les routes, fonde 
des communautés avec lesquelles il 
entretient une correspondance, les 
épitres qu'il signe du nom de Paul. 
Ert 48 ou 49. il participe a Jérusalem 



mi premier concile de l'Église, où il 
plaide pour ("abandon des iradilioas 
juives, doni la circoncision, c'est-à- 
dirc pour une rupture radicale avec 
le judaïsme dont se réclament les 
apôtres et les juifs convertis! Il s'op- 
pose alors à Pierre* et d'autres. 
Jacques le Mineur', chef de l'Eglise, 

\rv-L' l'j.U- -ï:ui,r'Li" .Il :.Vs ]\|-L'-i\ 

tandis qu'il continue de veiller sur 
les autres. 
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S Aniiiiclic (alors en Syrie), 

S Chypre, Ephe.sc, Philippe* de Macé- 
S doine, Athènes, Gorinihe. "Êphèse, 



CcsaTce de Palestine. 



.1.1 ru; a^e 

< -de voyager cl connaît la prison. 
Arrête à Jcnisalcm, il demande à cire 
jugé par le* Romains, Transféré à 
Komc avec une escorte, il est déca- 
pite ci non crucifie, en vertu de sa 
citoyenneté, vers 65. Le fait d'être 
autant accompagne, d'être dirigé sur 
la capitale de l'empire, continue 
d'interroger sur son importance poli- 
tique ci sur la véracité de ces faits. 
Toujours est- il que Paul finit par 
Imposer la fin du judaïsme et sa 
propre conception de la fa», ce qui 
n'alla pas sans tensions. En cela, il 
est vu comme le véritable foiklaieur 
du christianisme au détriment de la 
première communauté - historique -, 
effacée à partir de ~0. 'J'ai dépouillé 
d'autres Églises, recevant d'elles un 
-salaire pour vous servir -, écrii-il 

dans la seconde fî(>ilre aux Conn- 

Ibietts. Pour eerisins, il a trahi le 

message originel de Jésus, qui ne 
voulait pas fonder de religion. Pour 
d'autres, il est un apôtre essentiel cl 
l'inspirateur de la religion chre- 
i c me 

Les épîtres concentrent en effet 
les fondements de la doctrine chré- 
tienne. Les deux épitres aux Thessa- 

litVi. fi-: t.: ■■\\_Vl-. ;.!(.' T'K^M'illiqL.u 



(Macédoine), où Paul se rend en 50, 
constituent le plus ancien document 

daté du Nouveau Testament. La pre- 
mière (vers 51") csl envoyée de 
Corinthe, comme la seconde qui 
pourrait être contemporaine. Elles 

p.lr-:,-U ;.l;: -VI. ...ir {p.-.r-.K/.w^UU; ].;>\^ 

à la fin des temps, le jour <.hi Sei- 
gneur, l'un des piliers, de la foi chré- 
tienne. Les deux Êftttres aux 
Om'nlbîeiisi^-'yJi mettent en garde 
ceux de Corinthe qu'il a convertis en 
50-52 contre les attraits du paga- 
nisme auxquels ils croyaient 
naguère. L'épître aux Philippiens 
(56-57), habitants de Philippes, où 
Paul a converti en 49 ou 50, insiste 
sur' le renoncement pour suivre les 
traces du Christ. Lepftre aux Galales 
(vers 57), qui est adressée aux habi- 
tants de Galalie (Asie Mineure), 
explique la rupture avec les rites du 

■ik = .i:'-iiK". I.V;»:lic .a.\ ':•'.. :i r..i::is ; V- 

5H) mcl l'aicenl .sur la loi, la charité, 
l'humilité, l'amour fraternel. Compo- 
sée par Paul (vers 60) ou par un de 
ses disciples après sa mon. l'épître 
aux F.phésiens contient entre autres 
,•<■•■ ..-::nsi- '-. i-i-. '".il iv .i -il;-i: : :n ,':c 

l'importante communauté chré- 
tienne d'Éphese (Turquie), où s'éta- 
blira Jean". L'épître de Titc (vers 
63-64), proche disciple de Paul, 
concerne l'organisation des commu- 
nautés chrétiennes. 



PAULINDE NOLHvcrs 353-431 ) 



CHRISTIVMSUI; 



Ne à Bordeaux dans une famille 
d'aristocrates romains, Paulin est 

htm :ui li ,i Vhti > ie II '.'.lin 

Ausone (vers 309-394 ) qui lui trans- 
met l'art d'écrire et de parler. Il 
rejoint le Sénat de Rome, devient 



consul (378* puis gouverneur de la 
Campanie (3*H. Marié a la très chré- 
tienne et riche Thérésia, il retourne 
en Aquitaine. La piété de son 
épouse, la rencontre avec de ttiturs 
saints comme Martin de Tours* le 



t»in 



détournent peu à peu des mondani- 
tés. Baplisé en 389 par Delphin. 
evéque de Bordeaux, il achève sa 
conversion à la mort de Celsus. son 
fils à peine né C393>. Apres avoir dis- 
tribue le produit de ses biens, il ren- 
contre- \mhmise* à Milan, reçoit des 
lettres de Jérôme*. Il se retire alors à 
Noie, en Campanie, cl fonde une 
communauté. Sa réputation grandit 
et lui vaut d'être élu evéque par une 
population enthousiaste <4o9>. 
Avant de mourir, il aurait vu Martin 



(décédé) et Janvier de lîénévcnl*, 

martyrisé peut-être sous Dioctétien 
(305). Respecté jusqu'à Rome, il 
laisse trente-cinq poèmes. IPaulinest 

t'.-li- V _'_' i:in 

Paulin, dérive du nom l'aul*. fut 
porté par divers autres saints, dont 
Paulin d'Aquilée (vers 75(1-804), un 
esprit hr liant, qui êv myélisj les. 
Avais et les Slovènes. Charlemagne* 
le prit même a sa cour, avant de lui 
confier Tévêché d'Aquilée, en 
Vénétie. 



PAYNS, HUGHES DE vers 1070-113») 



illilSlIAM'.Ml 



Originaire de Champagne, ce 
noble prend dès 1115 une pan 
active aux croisades en Terre sainte, 
inaugurées en 1095 par le pape 
Urbain II*. En 1119. il se réunit avec 
huit autres chevaliers, dont le Fla- 
mand Geoffroy de Saint- Orner et 
André de Monlbard. Ils fondent une 
milice, à la fois religieuse et militaire, 
destinée à secourir et défendre les 
pèlerins qui arpentent la Palestine. 
En 1 1 28, en France, Bernard de Fon- 
taine' laide à concevoir une régie de 
vie qui. approuvée au concile de 
TroyesUI29), signe la fondation de 
l'ordre du Temple (ou Templiers). 
dont 3c patron est Georges*. Elle res- 
tera en vigueur jusqu'en 1.312 Kn 
Europe. Hughes de Payns recrute 
une force nombreuse et revoit d'im- 
portante dons. IV sorte que les Tem- 
pliers, moines-soldats, acquièrent 
puissance, richesse, et surtout indé- 
pendance. Car ils ne rendent de 
comptes qu'au pape ! C'est pourquoi 
leur poids et leurs privilèges gênent 



les souverains occidentaux. Lorsque 
tombent le royaume lutin de Jérusa- 
lem et Saïnt-Jean -d'Acre <129T), les 
derniers membres de l'ordre rejoi- 
gnent l'Occident. les Templiers sont 
sévèrement réprimés en France, où 

ils se ■- irii o meentrés lx roi Pli ippt 
le Bel ( 1 285-131 ft, en quête d'argent, 
les fait tous arrêter le 13 octobre 1307- 
Atrocement lortniés par les inquisi- 
teurs dominicains, ils avouent parfois 
des crimes invraisemblables. Des 
condamnations à mon son! pronon- 
cées en 1310. Deux ans plus lard, 
au concile de Vienne, Clément V* 
abolît l'ordre, sous la pression de 
Philippe le Bel. Le 18 mars 1314, 
Jacques de Molay. maître de l'ordre, 
Geoffroy de Charnay, trésorier pour 
la Nonnandic, et deux autres Tem- 
pliers montent sur le bûcher, à 
Paris. Les biens de l'ordre revien- 
nent alors au\ Hospitaliers de Saint- 
Jean créé en 1113 (ancêtre de 
l'ordre de Malte), excepté au Portu- 
gal et en Aragon. 
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5 PAZUZU 

S 

— 

Venant du monde .souterrain, ce 
(.lieu l'ail pallie de lous ces démons 
c|iii baillaient les panthéons assyrien 
cl babylonien, à l'instar d'Ardal-HIÎ 
ou de Lilîtu qui inspirèrent la figure 
de la terrible Ï.HiihV Citons par 
exemple les sept Asiikku lA/ax en 
sumérien I, crées par Ami", qui 
envoient aux hommes des lièvres 
mortelles. 

Aitestê à partir du début du 
I" millénaire avant notre ère. Pa/u/u 

i_'M li '"1 ■> -I.I JV.I .lu-, riiti'i-. H.'iv-u 

Roi des démons, il est associe 
à tamashtu*. déesse qui s'en prend 
aux humains, et capable de 
répandre des épidémies. Mais il peut 



Orifnt ancien 

.se montrer bénéfique. On l'invoque 

contre les maladies apportées parles 
vents d'ouest. Les maisons compor- 
taient des amulettes à son effigie, afin 
d'écancr lanushtu et son cortège de 
patholngics. Même les femmes 

enceintes en portaient en pendentif 
pour se protéger de la déesse. Il faut 
dire que Pa/u/u est facilement recon- 
naissable. Sur son corps humain cou- 
'.i'"t d'écaillés et p irtami des ai es. sa 
tète aux yeux globuleux ressemble ;t 
celle d'un chien. Son sexe, en fomte 
de tête de serpent, surmonte deux 
pattes de fauve ou en serres d'oiseau. 
On le voit aussi muni d'une queue de 
scorpion. 



PÉGASE 



i ;■:■.. . 




Cheval ailé issu du sang s'echap- 
pant de la tête de Méduse*, monstre 
terrassé par l'ersée", qui l'enfourche 
lorsqu'il délivre Andromède". Un 
jour, il se rend au nt«>nt Hélieon 
CBeotie). frappe le rocher de son 



sabot ei fait jaillir la fontaine de 
l'Hippocrène. lieu d'inspiration des 
poètes, consacre aux Muses" et a 
Apollon". Un autre jour, il esc en 
train de s'abreuver à une source 

lorsque? IWllérnphnn'* le capture et 
en fa.il sa monture attitrée, utilisée 
lors de la mort de la Chimère". U? 
héros, grisé par ses exploits, l'en- 
fourche pour rejoindre l'Olympe. 
Zcus" abat sa foudre ou, d'après une 
autre source, envoie un taon piquer 
le «cheval, quj désarçonne son cava- 
lier. Seul le magnifique coursier 
rejoint le domaine céleste des dieux, 
et se transforme en constellation. 



m 



PÉI-AGECvcrs 360-vers *lï) 



aiBisnwisMF ■£ 



Né sans doute en Irlande, le 
moine Pelage s'installe à Rome au 
début du V e siècle. En -110, fuyant les 
Coins d'Alarii qui s'est empare de la 
ville, il se rend en Afrique du Nord. 
Il s'y oppose alors à Augustin d'Hip- 
ponc' (3VM30) car l'éîage postule 
que l'homme peut compter sur sa 
volonté pour atteindre le bien, et 

non pas seulement sur la grâce, 
l'aide de Dieu qui ne devient qu'un 
recours possible. Il peut pour cela 
puiser dans l'exemple de Jésus", et 
devient maître de sa destinée, ici-bas 
et pour l'éternité. Il prône donc un 
libre arbitre fondé sur la liberté, un 
don de Dieu, et va à l'encontre du 
- péché originel • relayé par Augus- 
tin : marqué depuis la Création par la 
faute d'Adam* ei five, l'homme, 
frappé de péché dés sa naissance, ne 
peut être sauvé que par la grâce 
divine au travers de Jésus. Condamné 



par plusieurs ■conciles africains, 
IV'.. im l-.i1 r:iviik ;:u— e de i. irisl.iri- 
linople par l'empereur Honorais 
(41$), Et sa trace se perd... Combattu, 
notamment par Germain l'AuxerroiS* 
(vers S?H-44ii) et des papes comme 
Inrioccnl F (401-417). le pclagia- 

nisnie est condamné au concile d'É- 
phese (431) Il marquera néanmoins 

l'cçuvrc de Jean Cassicn" (vers ;%(>- 

vers 435) et irradiera jusqu'au mouve- 
ment d Armenius". au wii- siècle. 

le nom de l'étage fut porté par 
deux papes, et par une sainte légen- 
daire La belle Pélagie, prostituée 
célèbre d'Antioche (Turquie), mène 
une vie luxueuse cl sensuelle. Conver- 
tie après avoir écouté l'homélie d'un 
saint homme, elle devient moniale, 
affranchit ses esclaves et distribue ses 
richesses aux pauvres. Vêtue en 

■cunil i. (."'-. -l ilT-. '«il- '.■ ii'i-ll .II-- 

Oliviers, a Jérusalem. 



PÉLIAS 



CJrù i 



Fils de la nymphe Tyro et de 
Poséidon*. Pélias et Nélée, des 
jumeaux, sonc - exposés •, c'est-à- 
dire abandonnés, à leur naissance. 
Recueillis par des bergers et, dit-on, 
allaités par des animaux, ils grandis- 
sent. Puis, ayant appris le secret de 
leur naissance, ils gagnent ïolcos. eu 
Thessalie, où leur mère a épousé le 
rot Crcthcc. qui décède, Pélias en 
crusse le nouveau roi /fison. le père 
de Jason", et fait assassiner Sidcro, 
qui persécutait Tyro. I.c meurtre 
ayant eu lieu dans un temple 



d'Héra*. la déesse, furieuse de ce 
sacrilège, provoque une dispute 
entre les deux frères pour la posses 
sion du trône, de sorte que Nélée 

-I '.: '-.VIA- t '!l \U".'..-!lA' li \ ,l,".k'Ill 

le roi de l'vlos. el le père de Nestor*. 
Pendant <:e temps. Pélias épouse 
Anaxibie, qui lui donne un fils, 
Aeastc, el quatre filles, dont AlcesteV 
Mais lorsque Ja*on revient avec la 
Toison d'or qu'il lui a demandé de 
rapporter, son sort est scellé. 
Médcc\ épouse du héros, persuade 
ses filles de le rajeuni r. sauf Alccstc . 



:-!- 



Il sulïii de l'égorger ci de le couper 
en morceaux qui devront bouillir. Le 
roi irouve doue une mort atroce. 



Acaste lui succède ei exile ses 
sœurs, Jason ei Médée. 



PÉLOPS 



CÏBf' l 



Dépecé par son père Tantale*, le 
jeune Pélops est servi en repas aux 
dieux afin d'éprouver leur clair- 
voyance. Une seule divinité se laisse 
abuser, Démêler* (Ares' selon les 
cas) qui mange l'épaule. Tantale est 
condamné au supplice tandis que 
Pélops esi ressuscité, l'épaule man- 
quante étant remplacée par une pro- 
thèse en ivoire. Dés lor.*, il enire au 
service de Poséidon*, tombe- amou- 
reux du beau jeune homme. Mais. 

Ii:l-q.l'_ l'tlr.p-, lui ,!vi!iJ!U!i: de ' ->i 

der à. conquérir celle qu'il aime, le 
dieu accepte. Il s'ayit d Hippodainie, 
fille d'Oenoinaos. Ce roi de l*isa 
écarte les prétendants en les défiant 
a une course de char. Grâce à ses 
chevaux merveilleux, il .gagne, déca- 
pite le perdaul et fixe sa tête sur su 
porte en avertissement. Mais Htppo- 



datnic cl Pélops s'aiment. Ils obtien- 
nent l'aide du cocher d'Ocnomaos, 
\l\ ri'' .« qui trafique le char de son 
maître ci provoque sa mon. De plus, 
Petons a reçu de Poséidon des che- 
vaux aîlés qui ont favorisé la vic- 
toire. Ensuite, il refuse de payer 
M;, tf i -- i-i V ]v L .. ipiiL- Olims I.' mer. 
Avant de mourir, le cocher et son 
père Hennés* maudissent l'Ingrat. 
(Myililos monte au ciel el tonne la 
constellation du Cocher). De fait, et 
même si, pour Pindare* <vr siècle 
av. J.-C>, Pélops instaure les jeux 
Olympiques en mémoire de son 

,:i-1l:iii iv.ui pLiv. lui ■-oit luncsU 

s'abattra sur sa personne, son 
épouse Hippodamie, qu'il niera, ses 

fils Alrée" et Thyesle ( les Pélopîdesl. 

El jjusc|u'à sa descendance, Aguioem- 
non* et Oreste*. 



PENATES 



: . vi- 



les Pénates, ou eli Pénates* les foyers, où une petite pan des repas 



■ dieux de l'Inlérieiir -, .sonl d'abord 
des divinités des - provisions de 
hwcW •tpenitsoit peniun), puis de 

'.i ir.i -ii .-i ui: ::,"U-.i' V.~ pr: m'O-'il 

alors uniquement le chef de famille 
ci sa parente. Associes à V'csia" cl 

aux lares", ils résident dans les 



quotidiens leur est offerte. Parallèle- 
ment, il existe des Pénales publics 
protégeant l'État et les citoyens. 
Apportes de Troie par Êncc", ils 
habitent le lemple de Vesla, sur le 
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pmnki.opi-:- 



3 

Grèce I 



Épouse d'Ulysse*, roi d'Ithaque, 
et mère de Téléniaque", Pénélope 
est le modèle de l'épouse fidèle 
puisqu'elle se comporte de façon 
exemplaire durant les vingt ans d'ab- 
sence de son époux. Dans \' Odyssée, 
Homère* raconte en elïet comment 
elle résiste aux prétendants qui, affir- 
mant qu'Ulysse esi mon, ont envahi 
le palais d'Ithaque dont ils pillent 
sans vergogne les provisions. Pen- 
dant des années, ils la pressent de 
choisir parmi eux son nouvel époux. 
Pour les faire patienter, clic promet 

de décider lorsqu'elle aura terminé 
le linceul qu'elle tisse pour son 



beau-père Laërte Mais elle défait la 
nuit ce qu'elle a tissé le jour. Trahie 
par une servante, elle doit se plier 
quand Ulysse surgit et tue tous ces 
parasites. Il retrouve son épouse et 
tous deux partagent une nuit 
d'amour prolongée par Alliéna*- 

Après Homère, la tradition l'ut 
moins tendre avec Pénélope. Durant 
l'absence de son mari, elle se sérail 
unie à Hernies* (ou aux prétendants) 
cl aurait conçu le dieu l'an*. Kn ren- 
trant, Ulysse l'aurait bannie. Une 
autre source affirme que Tclcgonos, 
fils de Circc*. assassina son père 
Ulysse avant d'épouser Pénélope. 



PICNGZI 



QtlM 



Personnage du taoïsme religieux, 
Pengzi serait ne sous les Xia 12207 
1765 av. J.-C), la première dynastie 
chinoise. Son premier mérite est la 
Jurée dé son existence puisqu'il 
aurait vécu jusqu'à quelque 800 uns 
sans perdre ses iraits de jeune 
homme. I.e second est précisément 
le secret de cène longévité dont il est 
k symbole. Afin clç prolonger au 



maximum les années de vie, et de 
tendre vers l'immortalité, il initia des 

pratique- sl-\lii11is .j.. il .ippi::i_ 
ainsi au taoïsme. À ces plaisirs .sans 
entraves s'ajoutaient un entrelien 
impeccable du corps, une pratique 
assidue du Dan, la - Voie •, ou 

encore une alimentation équilibrée 
sans être pour auCanl sommaire. 



MCRKUNAS 



H M 



Comme son équivalent russe 
Perun*, Perkunas porté le mente 
nom ( légèrement changé?') que Parja- 
raya, dieu des YecJa, maître de la 
pluie, Guiiimuci à luus les Halles, il 
est le dieu des Cieux, de la Foudre, 



de l'Orage, rôles répandus dans le 
monde i ndoeuropéen et associés, là 
encore, au chêne - son nom semble 
évoquer le tonnerre. Dans la tradi- 
tion Icttonc, il est même capable île 
fendre en deux un chêne d'or. A ces 
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■'£ fonctions S'ajoutent son influence 
S .sur lu guerre el les montagnes, cl la 
maîtrise îles eaux, élément fertilisant 
ci source de vie. Kn cas de séche- 
resse, les Balles lui sacrifiaient un 
veau, une chèvre et un coq noirs. 
Etwuile, les participants buvaient ci 
mangeaient, puis lui ofFraicni de la 
bière, qui élaii aussi jetée dans le feu 



consacré au dieu. A d'autres occa- 
sions, Perkunus recevait des 

iillrandcs de noLirrilure. cmiuiic du 
pjfn cl du miel II était représenté en 
cavalier armé, monté sur un cheval 
d'or, un nuage ou un foudre. En 
outre, il recevait en letton ie des sur- 
noms tels que ■ le Vieil Homme ■ ou 
■ le Vieil Homme à barbe blanche -. 



PERSËE 



Grïck 




lorsqu'un oracle lui prédit que sa 

fille Dsrtaç aura un fils qui le tuera. 

Acrisios, roi d'Argos, l'emprisonne. 

Dansé est enfermée dans un lieu 
souterrain tout en bronze, aux 
portes épaisses que gardent des 

molosses. Épris de celle jeune 
beaulè. Zens* prend la forme d'une 
pluie d'or et s'unit à elle. Ainsi naît 
Persëe. Mis au courant de son exis- 
tence par ses cris de nouveau-né, 
Acrisios renferme avec sa mère dans 
lui coffre de bois qu'il jette à la 
nier. Grâce à ï*eus, D-aiiaê el Pensée 
-abordent dans l'île de Sériphos 
CCycladesl. Dietys, un pécheur, les 
recueille Mais son frère Polydecies, 



roi de llie, veut épouser Danaê de 
force Devenu un bel homme connu 
pour sa force, Persëe s'y oppose. 
résolu â détendre l'honneur de sa 
mère. El. bravache, il affirme pou 
voir ramener au roi la lêle de 
Méduse*, l'une des trois Gorgones*. 
Polydettes i^>\ e II défi. S: Persëe 

échoue, il épousera Daiuc, 

Après avoir extorqué jux Grées, 
su.- urs des Gorgones, le lieu de rési- 
dence île Méduse, l'ersee vient à 
bout du monstre. Sur le chemin du 

retour, il sauve ci épouse Andro- 
mède". Parvenu a Sériphos, il se pré- 
sente devant Polydecies, qui. occupé 
à banqueter, se moque de lui. Le 
héros .sort la lelc de Méduse qui 
pétrifie I assistance Avec sa incrc et 
Andromède, il gagne Argos pour y 
faire valoir ses droit-s sur le tronc. 
Puis j| (uc accidentellement Acrisios. 
I.a prédiction s'est accomplie. 
Sachant que son règne sera entaché 
du sang de son grand-père. Persëe 
échange son royaume avec celui de 
son cousin. et devient ainsi celui de 
Tirynthe. Plus tard, il fondera 
Mécènes, que les cyclopes" cerne- 
ront d'imposantes murailles. Après 
sa niiiit. if rejoindra le ciel pour y 
former une constellation. 
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PERSÉPHONE- 



CflFtT, RnMK 



Fille de Démêler* et de Zeus", 
Pcrséphonc est enlevée par Hadcs*, 
le roi des Enfers, qui lui fait manger 
des graines de grenade. Or, toute 
nourriture absorbée dans le royaume 
des nions interdit de ireirouver le 
monde des vivants. Majestueuse et 
puissante, elle règne dès lors au côté 
du dieu et devient la souveraine des 
ombres, panageant une partie de 
l'année avec sa mère, soit un 
.semestre. Perséphune est appelée 
aussi Core t- Jeune fille ->. nom sous 
lequel elle était adorée dans de 
nombreux sanctuaires. Symbole de 
la nature au repos pendant les mois 



froids, clic est vénérée à Eleusis, 
avec Démêler Elle est parfois repré- 
sentée avec un pavot, plante aux 
propriétés hallucinogènes et sopori- 
fiques, qui correspondent à cetle 
période annuelle de latence 

À Rome, Perséphone a pris les 
traits de Proserpine, épouse de 
Pluion', dont le culte était particuliè- 
rement intense en Sicile et en Cam- 
pante. Elle fut progressivement 
confondue avec Libéra, épouse de 

Liber, dieu italique de la Fertilité, de 
la Fécondité et de la Croissance, qui 
se confondiL de son côté avec Bac- 
chus', dieu de la Vigne el du Vin. 



PERUN 



S . V. : - 



Équivalent du Perkunus' des 
Baltes, Pemn est le dieu de l'Orage 
des anciens Slaves de la Russie kié- 
vienne, fondée par Varcgues vêts 880 
par le prince Oleg le Sage (882-9 L I ). 
Le prince Vladimir de Kiev* (vers 956- 
I015I 1 lui rendait d'ailleurs un culte, 
avant de se convenir et d'interdire les 
idoles païennes, & grand-mère Olga, 

également convertie, el son grand- 
jvtc L- prince Igor <veni H~><MV) 
fiaient aussi des adeptes de Pcntn, 
ainsi que de Yolos*. le dieu du Bétail 
Cl des Traités. Le christianisme ayant 
efface L mythologie entourant ce 



dieu, il ne rente quasiment que sa 
fonction. Celle d'un guerrier, figure 
majeure du panthéon, maître de Ij 

iLTf ■'■-■ -[ .V ].: to. 'IV.tUt. .I|V.| i | L I '_ 

de la foudre, l'amie b plus puissante, 
créatrice de vie. 

Peru n, qui a emprunta cenai tu de 
ses traits à Rod*. est parfois associé à 
Dodola, déesse de la Pluie, el à Diva., 
divinité de la Chasse el des Forets. 
Celte dernière se nommait Devanj 
p* iur les Serbes de Tchéqui e, Di iwica 
en Serbie et Dzlewona en Pologne — 
noms qui scinblcnl l'appareiller a 
Diane*, h chasseresse nmiaine. 



PHAETON- 



GVfMY 



Fils d'Hêlios'. le soleil, le mortel 
Phaëton 1- le Brillant •> apprend un 



jour l'identité de son père divin, et se 
dirige vers l'est pour le renconiier. Il 



br 




obtient l'autorisation de conduire le 
char solaire pondant un jour - ou 
s'en empare avec l'aide de ses 



SOeUfS, les Héliades. L'attelage iinpc-- 
l ueux seul que ].i main (|tii le lient 
est moins ferme que d'habitude, et 
s'emballe Incapable de le maîtriser 
cl de le diriger, Phaéton ne pan rien 
lorsque le char fond sur la Terre, 
menaçant d'assécher les coure d'eau 
et de détruire les récoltes. Pour 
empêcher la catastrophe, Zcus" le 
foudroie. L'imprudent camhicicur 
tombe dans l'Eridan, fleuve légen- 
daire. Les Héliudes pleurent des 
larmes qui se transformeront en 
ambre, tandis qu'elles sont changées 
en peupliers, un arbre funéraire, 



PHARISIENS 



A.pnarus au ir siècle av. J.-C, les 
pharisiens (de l'hébreu ftërrwb, 
• séparé -1 rasscmbl aient îles religieux 
et des laïcs issu-s de toutes les 
COUchea île la population Proches du 
peuple, ih sont très sourcilleux dans 
le rcspccl des règles de la Torah. la 
Loi écrite. Ils qualifient de • peuple du 
pays - tant hti-btires) ceux qui ne 
peuvent pas les appliquer, noiam- 
menl les rites de pureté. Des phari- 
siens, les scribes ou docteurs de la 
Loi, participent cependant à l'inter- 
prétation et au commentaire de la 
Torah. ei le phamianisme reste 
ouvert pur exemple à la résurrection 
des nions dont l'éventualité dans le 
judaïsme date du ir siècle av. J.-C. Les 
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pharisiens, même s'ils désapprouvent 
certains aspects du ministère de 
Jésus*, comme sa position sur le 
shabbat, l'invitent a leur table, le pré- 
viennent de son élimination projetée 
par Hérode Amipas et n'ont aucune 
part dans Ut Passion. Vis-à-vis d&s 
premiers chrétiens, leur attitude est 
contrastée, ce qu'illustre Oamaliel'. 
Après avon approuvé les révoltes 
(Uives de "0 apr J.-C et de* Bar 

Kokhba' (1Î2-135), ils seront la seule 

Mouvance du judaïsme ayant survécu 
à Sa répression romaine. Leurs tra- 
vaux, menés pendant plusieurs 
siècles au sein d'académies, nourri- 
ront le judaïsme qui. aujourd'hui, se 
situe dans leur silljge 



PHENIX 



fifflTIS G» ÊOE/ 'CHINE 



L'écrivain grec Hérodote (4H4- 
425 av. J--C.1, le père de l'Hwiutre, 
pensait i|iie le cinnamuine (la can- 



nelle) était récolté en Arabie, daas le 
nul du pheemix ou phénix, personni- 
fication du soleil qui se levé a l'esi. 



D|H 



Mais qui est cet oiseau fabuleux ? 
Toul commence chu/ les Égyptiens, 
pour qui le héron ilwtivtt). oiseau 
migrateur et donc cyclique, s'inscrit 
dans le cadre des renaissances, ,i 
l'image de Rc', le soleil. L'oiseau 
Bcnou. symbole de la vie qui 
déroule et de la course solaire, est 
ainsi adoré â Hélicipolis. Originaire 

d'Arabie, il ne se montre a un 
hommes que tous les cinq cents ans. 
Puisant dans la mythologie égyp- 
tienne, les Grecs l'adoptent et en 
font le fameux - phénix -, mot â I ety- 
molo^îe imprécise. N'ayani pas de 
femelle, cet aigle au plumage coloré 
et aux yeux brillants doit se perpé- 
tuer par magie. Lorsque la mort 
approche, il .se t'ait un nid de plantes 
aromatique*, y met le l'eu ci s'en- 
flamme. Des cendres naît un ver qui 
devient un autre Phénix, lequel 
mélange les restes de son père j de 
la myrrhe, puis les porte à Héliopolis 
ci les place sur l'autel du dieu soleil. 
D'une 1> mgeviie extraordinaire, puis- 
qu'il vit cinq cents uns, voire davan- 
tage, lé Phénix s'affirmç lç symbole 
du soleil mourant et renaissant 
chaque jour et dtiranl son cycle 
annuel Régénérateur, il est aussi 
l 'illustration de l'âme immortelle. 

Le phénix, que Rome s'attribuç 
pour souligner son règne étemel, 
trouve des équivalents dans d'autfes 




im Ihologies. Il apparaît par exemple 
dans les croyances chinoises, qui en 
Font l'un des quulrc animaux mer- 
veilleux, avec le dragon, la licorne et 
la tortue. Bien qu'androgync. il est le 
symbole du yang cl. associé au Sud. 
l'emblème de l'impératrice. Monture 
préférée de Xi Wang Mu*, la • Reine 
Mcrt d'Occident » du taoïsme, celle 
créature d'immortalité a pour nom 
Feng Huang. Lorsqu'il apparaît, cela 
signifie que le règne est de qualité et 
synonyme de bonne fortune, Il est 
décrit avec une tête de taisait, une 
queue de paon (ou de serpent i, des 
p unie* resplendissantes Mais il 
peul adopter d'autres formes, 
comme le dos d'un cygne ou la crête 
d'un coq. Les grands Immortels du 
taoïsme, qui au passage se nourris- 
sent principalement de cannelle, 
aiment le monter. L'un d'eux, 
l'eng/i'. est d'une longévité impres- 
sionnante. 



l'Hl 



L.\os TiiaIlam*- 



Bons ou mauvais, les Phi sont 
des génies très présents dans le quo- 
tidien des Laotiens. Comme celui 
des \*at* birmans, leur culte, marqué 
par le bo i sanctuaire) et par des (êtes 
et Cérémonies à caractère chania- 



nique. cohabite avec le bouddhisme 
Theravada majoritaire. Les Phi habi- 
tent et protègent un village, un 
rocher, un arbre, une colline ou 

encore un défunt. Gayes de prospé- 
rité, ils ont pour adjoints les loka- 



dl'i 



{HÏ/ti, gardien* (l'un bourg, d'un vil- 
lage, du ne province, cl même du 
pays. L'un d'eux, célébrer, est un 



devenu le Phi protecteur du 
n rtaunie de Thaïlande. 

Ces esprits, nombreux, sont éga- 
leiueni présents en Tliaîlaitde. 



PHILARÈTEvors 1554-1633) 



CIIMSTI.WISMK 



Affilié au tsar Ivan TV le Terrible 
11533-1584). Fedor N'ilcitiich Roma- 
nov appartient a une dynastie que 
déleste un cousin par alliance, le tsar 
Boris Godounov (1598-16051. Arra- 
che à sa famille par ce dernier, il est 
contraint de se faire moine, el 
devient le frère Philarcie en 1 59* 
Soumis aux soubresauts des lêgncs 
suivants, il est en 1619 le pairiarcbe 
de Moscou, dont le patriarcal, fonde 
par Boris ( 15891, a affranchi l'Église 
msse de la tutelle de Constantinople. 
Son fils Michel m (1013-1645), pre- 
mier tsar de la dynastie des Romanov 
qui l'égnera jusqu'en 1917- est alors 
sur le trône de Russie. Philarèie fait 
plus que l'assister dans l'exercice du 
pouvoir: réformes financières el 
sociales, ouverture vers l'étranger, 
paix avec la Suéde el la Pologne, 
colonisation de la Sibérie et fin de la 
- période des Troubles - qui agitaient 

la Russie depuis la mon d'Ivan font 

pailie du bilan familial. Kn tant que 
patriarche. l'hilarelc, oppose aux pro- 
testants, consolide l'Kgllse die Russie. 
D'autres patriarches de Moscou 

vonl s'illustrer. Nikon (1652-165H) 



.ieiiciK-in .1:1; :v:'. i:ir.c .le 1 Ig'.m 
qui aboutit au schisme, dont l'un des 
acteurs esi Awakuni*. Né près de 

M. -.1:1:. r-.:-.iK' i l"SJ ISlTt. rvir.it" 

que pour ses qualités d'esprit, 
devient moine sous le nom de Phila- 
rcie (1808). À .Sainl-Péicrsbourg. il 
enseigne la philosophie et la théolo- 
gie, se crée des -amitiés, dont celle du 
grand écrivain Pouchkine. Archiman- 
drite en 1812, éloquent, travailleur et 
pieux, il gravit les échelons jusqu'au 
statut de métropolite de Moscou 
(1822), poste qu'il occupe jusqu'à sa 
mort. Outre des homélies, il a parti- 
cipé a la traduction de la Bible en 
russe. Pressentant la révolution russe, 
(saint) Tikhon de Moscou (1917- 
1925» est le dernier patriarche du 
tsarisme. À l'autre bout de l'ère sovié- 
tique, Pimênetl*)"! 19901 rencontre 
en 1988 Mikhaïl Gorbatchev, L'Église 
de Russie retrouve une place offi- 
cielle au sein de la nation. Il est rem- 
placé par le patriarche en exercice, 
Alexis II (né en 1929>. 

Le nom de Philarète est porté par 
actuel patriarche de K c\ (I ikraîne), 

poste (iiiïl occupe (îepuis 1995. 



PHILÉMO^T BAUCIS 



Grèce 



Zeus* el Hermès* décident un 
jour de visiter la Phrygie. Déguisés 
en voyageurs, ils arrivent dans une 



bourgade, feignent la fatigue et frap- 
pent aux portes. Mais personne ne 
leur offre l'hospiialilé. Finalement, ils 



020 



parviennent devant une cabane ou 
vil un couple âgé. Il s'agit de PhilÔ- 
iiion el son épouse Haucis, qui, 
malgré leur pauvreté, leur réservent 
un accueil chaleureux. Sensibles à 
Uni de générosité, les dieux les 
conduisent au sommet d'une mon- 
tagne. On déluge s'abat alors sur la 



bourgade el n'épargne que la 
masure, transformée en un temple 
fabuleux dont les deux mortels, a 

Vi.r iVir.in.U-. lii-'.nrririi' 1 : ;v V 

tresse et le prêtre. Après leur mort, 

i;.i::ri- ,--ii r'\..nyy^ m Ih'oi il c\ V'V 

lenion. en chérie 



PHILIBBRKvcrc 615-vers 685) 



CHRISTIANISME 



Ce saint, dont le nom signifie - très 
brillant - en langue gcmianique. naïi 
en Gascogne, dans une famille aisée. 
Son père est évèque de l'actuelle ville 
dAire-sur l'Adour (landes). Éduqué 
selon son rang, il est envoyé à la cour 
du roi Dagpbert !" (629-639), où il se 
lie 3vec (saints) Ouen*, Wandrillc et 
Élo-i*. îl en pari en 639> pour se consa- 
crer à la vie monastique. Après un 
passage au monastère de Rebais 

(Seine-et-Marne), fondé par Ouen, il 
succède en 650 à l'abbé Agile (ou 
Ailel. Grâce au roi franc Clovis n (639- 
65") ei la reine Balhilde «52v-6#0> ( il 
fonde son propre monaslcrc à 
Jumicges (65S1. près de Rouen, dont 



Ouen est l'évéque. La vie, inspirée de 
Colomban* et de Itcnoît de Nursie*. y 
est ntde. C'est là qu'il apprend la mon 
de Léger* (vers 678), exécuté par 
Kbroïn, le maire du Palais, auquel il 
reproche son crime. Ce dernier 
ordonne à Ouen de faire disparaître 
l'insolent. Philibert est an'été et coule 
une détention paisible et courte, 
Êbroïli étant assassiné vers 680. Après 
avoir assuré Ouen de son amitié, il 
fonde le monastère de Xolrmouiier, 
en Vendée. Ses reliques seront trans- 
férées m x siècle a Toumus (Saône- 
et-Lofre). Philibert est fêté le 20 août 

îi.illi. i: :l |.:i- .1 ■ .Mil. ..!■ .m--: 



PHILIPPELEMAGNANIMH 1504-1567) 



CHRIsnANISMl' 



Landgrave (prince! de Hessc 
(1509-1567>. Philippe I" est un 
acteur majeur de rimplanlalion pro- 
testante en Allemagne Des 1524. il 
épouse la Rëfonue de Luther*, après 
avoir contacté ce dernier et rencon- 
tré MelanchihoiV. Avec Frédéric 
(1*53-1525) puis Jean de Saxe, 
maison à laquelle il est allié par son 
mariage, il dirige l'opposition à la 
Ligue des princes catholiques. Il 



fonde, à Marburg. la prem ierc uni- 
versité luithéricnnc (I527>. Sur le 
plan extérieur, il tente de rapprocher 
et d'unir Luther el Zwingli*. afin de 
mieux faire face â la papaulé et à 

' l'M'1KM\:i r',,|- ,_■-■ O.ii-it Cl ■ i ■ 

loque de Marburg (1529) échoue 
pour des différences de vue sur la 
Cène (eucharistie! 1 . Proche aussi de 
lîucer* basé a Strasbourg, il enre- 
gistre des succès, par exemple en 
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conquérant le Wurtemberg { 1534). 
Mais Philippe' est bigame, un crime 
puni île mort parles lois de l'empire. 
Sonic au grand jour, sa situation per- 
sonnelle etniyvç son action, Empri- 
sonné pendant quatre ans, il pa.s.sc 
les quinye dernières .innées à gou- 



verner ec fortifier la Hesse, a jouer 
les arbitres dans des querelles tlîéo- 
logiques au sein du protestantisme. 
Sa générosité lui vaut le surnom de 
• magnanime •. Après sa mon, la 

H esse, divisée entre ses fils, perdra 
le statut d'État puissant 



PHILIPPE apôtrv d" sieele) 



' HR1MI \M>MI*' 



Dans les évangiles Philippe est 
toujours cité avec Nathunaël (Barthé- 
lémy"), qu'il présente a Jésus". Origi- 
naire de liethsaïde, comme Pierre* et 
André*, il figure au cinquième rang 
sur la liste des apôtres. Il est présent 
lors du miracle de la multiplication 
des pains ci des poissons, qui 
annonce l'eucharistie, lors de l'en- 
trée de Jésus a Jénisalein, juste avant 
la Passion, et pendant la Cène, qui 
marque l'institution de la même 
eucharistie. Selon l'évangile de 
Jean*, principale source le concer- 
nant, Philippe demande alors a 
Jésus: - Seigneur, montre-nous le 
Père et cela nous surfil - Il s'entend 
répondre: • Voilà si longtemps que 
je suis avec vous, ci tu ne me 
connais pas. Philippe ? Qui m'a vu a 
vu le Père. • Selon la tradition, il 
aurait évangélisé des pays de l'Asie 
Mineure cl mourut en martyr. En 

■'•:■-., -u-. -c : qu<_-- >.I|'I':im_i-, cl lelle-» 
de Jacques le Mineur, furent dépo- 
sées dans la basilique des Douze- 



Apôtres, à Rome. Tous deux sont 
fêtés le 5 niai. 



Philip* elles sainte 

Le nom Philppe vient du grec phlfein 
(h .iimei u) et Mppos (h crteval o). Les 
Actes des ApùOesQu Nouveau Testament 
mentionnant un autre Philippe, père de 
quatre Ailes flouées du don de prophétie. 
Ordonné diacre, avec Etienne*. I annon ce 
l'Ëvangte en Samarie. où Simon le Magi- 
cien envoûte la population, avant de se 
convertir à son tour. Plus tard, alors qu'il 
se rend de Jérusalem à Gaza, il rencontre 
« un eunuque, h-iut fonctionnaire (Je Ci tv 
dace. reine d' Ethiopie, et surintendant de 
tous ses trésors, qui était venu en pèleri- 
nage a Jérusalem ». Assjs sur son chair. 
l'Éthiopien lit Isaïe". sans trop com- 
prendre Chemin faisant. Philippe I éclaire 
sur le prophète et le convertit. 

Philippe Bénizi (mon en 1285) entre 
dans l'ordre des Servîtes, dont il devient 
le gênerai, contribuant à ton expansion 
Mètropolite de Moscou, Philippe [1509- 
1569) est étranglé sur ordre du tsar 
Ivan IV te Terrible (1S33-1584), dont il a 
dénoncé les excès. 



PHILOCTETE- 



Gbt-vt 



Ami et compagnon fidèle d'Héra- 
clès*. Philoeiete reçoit de ce dernier, 
agonisant, .ses flèches empoisonnées 



ei son arc. Engagé pour la guerre de 
Troie au côté des Grecs, il s'em- 
barque nuis se blesse avec Tune de 
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ces flèches qui provoque des bles- 
sures inguérissables, La plaie sïn- 
fècte et dégage une odeur si 



nauséabonde que le pauvre est 
débarqué' sur une île. Dix ans plus 
lard, le camp grec est dans 1 expecta- 
tive. la mort d'Achille* compromet 
la victoire, Dans un oracle, Calchas" 
révèle alors que Troie ne pourra être 
prise sans Philociete cl ses pré- 
cieuses flèches. Reste seul, .souffrant 
de sa plaie, ce dernier est ramené 

par Ulysse*. Pyrrhus (fils d'Achille) et 
DiornédeV Soigne- efficacement par 
Machaon el Podalirios, les fils d'As- 
clépios", il s'engage dans le combat 
et tue le prince troyen Paris* d'une 
de ses flèches, la guerre terminée, il 
aurait gagné le sud de l'Italie. 



PHILOMENE- 



aiR|sn,\M>Mf 



En IH02, les catacombes 
romaines livrent la tombe d'une ici- 
laine Philoiiiénc {* aimée - en grec) 

qu i est aussitôt considérée tomme 

une martyre, donc une suinte Son 
culte se répand rapidement. Jean- 
Marie Vianney* C1786-IH5-9). le curé 



d'Ars, la vénère el lui attribue des 
miracles. Certains alfirmenl qu'elle a 
bien existé et que, âgée de 13 ans, 
clic aurait clé exécutée au r" siècle. 
D'autres voient en clic une sainte 
purement légendaire. Philrunène est 
fêtée e K) août. 



PHILOND'ALEXANDRIHvers 15 av. J.-C->i apr.J.-C.) 

JUDAÏSME 



Né a Alexandrie (Egypte}, issu 
d'urne riche famille juive, Phiion est 
le produit de cette ville qui, centre 
helléniste depuis sa fondation par 

Alexandre le Grand (331 av. J,-C,>, 

abrite une très importante commu- 
nauté juive 11 sunible avoir occupé 
d'eminentes fonctions car en 39 il 
dirige une délégation qui, auprès de 

l'empereur Caligula, réclame que les 
juifs alexandrins soient respectes. 
Philosophe crudil Forme i la culture 
grecque. Philon étudie la Bible cl la 



tradition hébraïque qu'il tente 
d'éclairés a la lumière de l'hellé- 
nisme. En dehors de ces informa- 
tions, sa vie est obscure. Son œuvre 
exégélique et spirituelle influencera 
entre autres Clément d'Alexandrie* 

(vers 140-220) et Origene't vers 185- 

vers 255». D'ailleurs, elle a été pré- 
servée par l'église catholique. Elle 

nous renseigne en outre sur le 
judaïsme de son époque. Par 
exemple, il révèle l'existence d'un 
courant d'ascètes juifs, les ihcra- 
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pcuics (du grCC Uji'injn'iifiii, 

q • prendre 80ln de -, • servir - Dieitl. 

S Ces femmes cl a- lu mimes, que de.s 

historiens rapprochent des esse- 

niens, menaient une existence cen- 



trée sur b m éditai ion cl la dé vol ion, 
au sein de leurs nuisons indivi- 
duelles. Leur cnntriliutiun dans la 
naissance du monuchisme chrétien, 
en Kgyplc. csi plus que probable. 



PHOTIUSCvers 810-wrs 895) 



En 847. Ignace <79/-S?7>. moine 
austère cl peu brillant, disciple de 
Théodore Siudiic*. est nomme 
patriarche de Confia ni inop le. 
Onze uns plus lard, il est évincé par 
l'empereur Michel 711 £842-867) cl 
remplacé pjr un laïc, Photius. Pho- 
lios en grec. Issu d'une famille 
■|;i*> ■_. V i.i'-i-- vii 'I ,in-ii L! ■v.1-1 Ml 
son poste à Bardas, frère de Théo- 
dora*. associé au tfûne de son neveu 
Michel, lequel le fera assassiner 
I HG(i)_ 

Phuiius est ama doute le petit- 
neveu de Tarasse (vers 730-806», un 
ancien patriarche < "84-806), qui a 

i ail i nndjmnei les 1< i >n< K/lastcs au 
concile de Nicee II C"H"). Doté d'une 
solide culture, il entre dans la chan- 
cellerie impériale qu'il finil |xir diri- 
ger fveiS 843 K Enseignant réputé, il 
réunil de nombreux ouvrages grecs 
qui sans lui ne nous sera icnl pas par- 
venus. Une Ibis palriarchc. il s'op- 
pose aux partisans d'Ignace, dont le 
pape Nicolas r ' (85&867Ï, artisan de 
l'indépendance des papes vis-à-vis 
des rois cl de l'Eglise d'Orient. Tous 
deux se déposent mutuellement. 
Photius. qui rompt avec Rome, est 
exilé en H6~ par le nouvel empereur, 
Basile I- le Macédonien (867-885). 
Entre-temps, il a baptisé le prince 



CHBKrUNKUE 

Boris l"" de Bulgarie, et envoyé 
Cyiille ei Méthode* dans leur célèbre 
mission auprès des Slaves. Ignace 
réussit a le faire condamner au 
concile de Consi aminople I\' (869- 
fl*0).Tl o mserve .son siège jusqu'à sa 
imul. Dès 876, Photius, rappelé aussi 
par Basile, lui succède à nouveau ei 
se réconcilie avec la papauté qui le 
reconnaît, sans pour autant renoncer 
a son orthodoxie, don! son refus du 
Filioquc. Mais le pape Jean Mil l'ex- 
communie à son insu cl l'empereur 
Léon VI le .Sage (HH6-9I2) le dépose 
une nouvelle fois (886). Photius 
meurt à une date imprécise, mais en 
bonnes relations avec Rome. Il inspi- 
rera les raisons du schisme qui. en 
1054. séparera l'Orient et l'Occident. 
Pour l'Eglise orthodoxe, il est un 
saint, fêlé le b février. Il laisse une 
œuvre théologique. 

En 886. Pholius a reçu le soutien 
de \ieolas le Mystique ISW-n^'i), 
que Léon \T appelle auprès de lui en 
tant que inysithos, • homme de 
confiance -. Patriarche de Consianii- 
nople en 901. il est dépisé six ans 
plus lard par l'empereur dont il a 
dénoncé le mariage Cle quatrième) 
avec sa inaîlres-se. Exilé, il reprend sa 
fnnc'ikin à U mon Je Léon, et l'oc- 
cupe jusqu'au bout. 
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PIC DE LA MIRAJNDOLE, JEATSH<i.Vl-» ( M) 



CHRIMIAMSr.|r 



H 



L'humaniste italien Giovanni l'îco 

Délia Miraiitiitl.i. proche de Savona- 
role\ inspirera Érasme*. Issu d'une 

famille noble de la région de 
Modère, ce riche comte, héritier très 
lot de son père décédé, possède un 
esprit brillant. Élevé dans la religion 
pur sa mère qui lcdcstincauclcrgc.il 
devient â 1 ans un érudil reconnu en 
matière de droit canon (les règles de 
l'Église L Mais l'adolescent préfère 
augmenter son savoir. Il étudie 
auprès des grands maîtres, en France 
et en Iialie, et finit par devenir un 
expert en éloquence, d'une culture 
luisounante et d'une intelligence huis 

pair, détenteur d'une bibliothèque 
réputée. Laurent de Médicis ( I \V> 
1492), dit Laurent le Magnifique, sei- 
gneur de Florence, poète à ses 
heures, protecteur des artistes et îles 



savjnls, devient même son ami. lin 
1485, il est à Paris et fréquente les 
humanistes. De retour en Italie l'an- 
née suivante, il étudie l'arabe cl l'hé- 
breu, il propose a tous les savants 
une vaslc confrontation sur lous les 
sujets philosophiques et thcolo- 
giques Mais son cnlrcprisc échoue 
O >ndain "c parla papauté, ' s; mirnc- 
un temps en prison, a Taris, et finit sa 
courte vie à Florence, après, avoir été 
lavé des accusations d'hérésie. Après 
avoir été provocateur et éclairant, 
dans l'esprit de la Renaissance, il est 
devenu contemplatif. Savonarole fait 
habiller .son corps de la tenue des 
Dominicains qu'il voulait rejoindre, tl 
aura tente île concilier des domaines 
tels que la philosophie, la science et 
la théologie» sans cesser de placer 
l'homme au centre de ses réflexions. 



PIE IX C1792-1K78). pape ( 18-»(>-lK7H> 



ctimsiiANisMe. 




Le règne de ce pape est marqué 
par la perle des Étais pontificaux, dont 
il voulait pourtant réformer le régime. 
En 1S70, Rome, occupée par le roi 
d'Italie, n'est plus un Ktat pontifical et 
devient la capitale du royaume. Le 



pape se retranche au Vatican. Centra- 
lisant le pouvoir de IT.glise. Pie IX 
imprime une marque spirituelle et 
dogmatique qui suscite toujours des 
réserves. Pieux et bon, il csi apprecie 
dc ses ouailles, maïs essuie des 
rcpriKhcs. Il csl ni comme un des- 
pote malhabi le. entoure de collabora- 
teurs réactionnaires Comme 
d'habitude. 3a veritè doit se situer 
entre les deux... Très populaire au 
début de son pontificat, Pie rx se 
raidit devant les avancées intellec- 
tuelles, culturelles et scïeniinques, 
qu'il fustige dans un document, le Syi- 
kibns(\8b4>. Sa position est fondée 
sur une peur de la révolution ec une 
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* méconnaissance des aspirations 
S ilcin(KTjiic|iics. Il inaugure l'opposi* 
lion ail) modernisme qui culminera 
avec Alfred Ixiisy* cl Pic XV Auteur 
d'importants textes doctrinaux, il 
encourage la spiritualité, les missions 
ci l.i dévotion, Nous lui devons la défi- 
nition de deux dogmes: l'Immaculée 
Conception de Marie' 1185'ï) cl, avec 
le smitien des ullramontains (primauté 
du pape sur les Eglises nationales), 
l'infaillibilité pontificale proclamée au 
concile Vatican I ( 1870). 

Outre Pie X" et Pie XII*. d'autres 
papes portant ce nom ont marqué 



l'Histoire. Pie I" (vers 140-155) est 

martyrisé; son frère supposé, 
(fermas, esc l'auteur d'un texte, 
le Pasteur, qui en t'ait un Père apos- 
tolique de l'Rglise. Directeur de l'In- 
quisition, (saint) Pie V (1566-1972), 
homme austère, applique, avec le 
soutien de Charles Ilorromée*, les 
décisions du concilie de Trente 
achevé par Pie IV (1559-1565). Le 
grand événement île son régne est 
sa contribution a la création d'une 
ligue chrétienne qui bat la flotte 
turque à lepunle (1571). 



PIEX (1835-1914), pape (1903-1914) 



i i::-;MhM'-vi 



Décrié par les un-; qui lui repro- 
chent sa condamnation du inoder- 

■rsirc cl -. .-i -v :'■.!■> .:-.i ]-■ ';.:ii'.. ce 

pape est encensé par les autres, qui 
applaudissent un champion de la 
tradition. Il a indubitablement laissé 
une marque durable. Né en Vénelie 
dans une famille très modeste, Giu- 
seppe Sarto gravit les échelons jus- 
qu'au litre de cardinal (1H93>. Élu à 
tin âge avancé, il va assurer un pon- 
tifical qui tranche avec l'ouverture 
de son prédécesseur Léon Xlïl*. 
Modeste, amateur de musique 
sacrée, il aime la vie pastorale et la 
liturgie pour laquelle il rétablit le 
chant grégorien. Trcs actif, ce poli- 
tique habile et compétent en 
finances reforme la Curie, organise 
l'Église . publie une foule de docu- 
ments M.tN l.'i.-^I ,111-1 an o mimvv» 



leur. Tout en soutenant le rôle des 
laïcs, il veut que les œuvres el les 
syndicats catholiques dépendent de 
l'Église. Opposé officiellement au 

"i'^énKisii l cl .i i. ni. Vci :n-.iin. -.1 

ntec deux cent deux auteurs à l'In- 
dex, dont Alfred Loîsy*. Concernant 
la France, il dénonce la loi de I905- 
qui achève de définir les relations 
entre les Églises et l'État, et l'Action 
frant aise, formation il extrême 
droite. Mais il s'en prend aussi au 
Sillon, fondé en 1910 par Marc San- 
gnier (1S73-I950). Ce mouvemeiil 
progressiste tente de concilier le 
catholicisme cl le* valeurs, de la 
République. Pic X meurt dix- 
huit jours après le début de la 
Grande Ouerrc qu'affronte son suc- 
cesseur Benoît XV". Il est fêté le 
21 août, 
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PIEXII (1876-1958), pape (1939-1958) 



■ -n.[^^v-\P 



Succédant au conservateur Pic X* 
et au pacifiste Benoît XV. Pie XI 
(1922-1939) est conscient des chan- 
gements. Il le montre en encoura- 
geant le catholicisme social, les 
syndicats et l'Action catholique--. 
En 1929. il met fin à la • question 
romaine •, c'est-à-dire le sort de 
l'Eglise au sein de l'Italie, en suspens 
depuis 1870 et la perte des Etats 
pontificaux sous Pie IX*. Les accords 
du Latran tl929), ou Concflkurtone, 
sont signés avec le pouvoir fasciste. 
le Vatican devient un État .souverain 
qui, en échange, reconnaît l'unité 
italienne. Ceci ti'eni|iéche pi* Pic XI 
de dénoncer le fascisme, le nazisme 
ci le communisme, tout en se pro- 
nonçant pour Franco dans la guerre 
d'Espagne. ï.e cardinal Kugenio 
Pacclli, un proche collaborateur, îttl 
succède sous le nom de l'ic XII. 
Connu pour son caractère tranche, 
sa culture cl son attachement viscé- 
ral au catholicisme, il a fait une 
partie de sa carrière dans la diploma- 
tie, par exemple à Munich et Berlin. 

et a porté la parole de l'Église au 
cours de nombreux voyages. Elu en 
mars 1939. à l'aube de la Seconde 
Guerre mondiale, il affiche sa neu- 
tralité, appelle a l'entente et la paix. 
En vain. Gouvernant de manière 
autoritaire, .souvent seul, il fonde son 
action sur la diplomatie. Son pontifi- 
cal reste cependant essentiel. Dans 
l'élan de Pie XI, il est un trait d'union 
entre le conservatisme et 1er* ava.n 
cées de son successeur Jean XXÏtr*. 



Pie XII prône la justice sociale, le 
respect des cultures dans les mis- 
sions ou la critique historique. S'il 
condamne coûtes les guerres, il 
reste un dogmatique qui proclame 
l'Assomption de la Vierge ( 1950). 
En 1963, à Berlin, la pièce 
le Vicaire, de Rolf Hochhuth (né en 
1931) s'attaque à sa mémoire. 
L'œuvre voit en lui un collaborateur 
de la Shoah. Pie XII, au courant de 
cette iragédie depuis mars 1912. 
garda en effet un • silence • qui 
continue d'intriguer. Animé d'un 
proyennanisine hérité de son sejoui 
! :i Al-t'i ii.-.lj::k'. i: .m:". 1:1 ; .ti:l:: nin;: 
implicitement la Shoa.h. I.e catholi- 
cisme n'ètait-tl pas en grande partie 
judêophobe ? Mais la judc-opliobic 
n'élait-elle pas largement inscrite 
dans les inentalilés. européennes? 
l'ouverture des archives a permis 
d'en savoir plus et de nuancer l'ac- 
cusation. Il s'avère que Pie XII parla 
de la Shoah à plusieurs reprise*. Ses 
diplomates intervinrent auprès des 
États concernés, dont Vichy. Sans 
doute prudent, il préféra ne pas 
dénoncer officiellement le nazisme 
li. ses 11 ébilv I" un }>reM.T'.v- e- 
catholiques d'Allemagne et de* pays 
occupés, et pour ne pas aggraver le 
sont déjà terrible des victimes. Hn 
octobre 1943, Pie XTI parvint à stop- 
pei la rafle des juifs de Rome en 
échange de son silence, sauvant 
ainsi quatre mille personnes. Il 
œuvra aussi au secours des réfugiés 
et des prisonniers. 
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PIERRE apôïrc (f siècle) 



CUKlvriA.MsMK 



Pierre fui l'un des 
apôlres li-i plus pnichci de 
Jésus*, et, avec Jea«", l'une 
des - colonnes • de l'Eglise 
chrétienne, selon Haul* On- 
gjnafrc de Bcth.saïdc. pciîi 
ptm du lac de Tibcriadc. au 
nord de la Palestine, il s'ap- 
pelle Simon ou Symcon, 
prénom Fréquent era Israël. 
Comme la plupart des juifs, 
iloni Jésus, il ne parle plus 
l'hébreu mais l'araméen. Il 
•■'est installé avec sa femme 
à Capharnaûm, résidence de Jésus 
durant soi» ministère -Jésus habite 
sans doute chez Pierre, dont h 

maison aurait été découverte lors de 
fouilles. Simon est un disciple «Je Jean 
le Baptiste*, dans l'entourage duquel 
a lieu la rencontre avec Jésus qui. dès 
lorv. lui donne le nom de Kola. 

- pierre - en araméen, peint en latin 
lin peu plus tard, Pierre pêche .sur le 
lac, avec André' son Ireie, Jean cl 
Jacques le Majeur* Jésus apparaît sur 
la rivé, leur perniel de lai rë iule 
pêche miraculeuse puis les appelle à 
devenir- pêcheurs d'hommes •. 

Omrani le ministère de Jésus, 
Pierre, toujours cilê le premier, se 
montre à la Fois spontané d fou- 
gueux, naïf cl touchant, résolu cl par- 
fois maladroit, mais toujours actif ei 

enthousiaste, voire sanguin Témoin 

parmi d'autres des miracles de Jésus. 
notamment la guérison de sa belle- 
inère rapportée par l'évangéliste 
Marc*(l, 29-311. il apprécie son laleni 
poétique, exprimé dan.s ses para- 
boles. Il e.st le premier à clamer la 
messianilè et la filiation divine de 
Jésus qui déclare: - Hh bien! moi je le 




dis ■ Tu es Pierre, el sur 
celle pierre je bâlinti mon 
Église l-.-l. Je te donnerai 
li", l '.-- .li.i !-)i '. .iuin,- Ai.-~ 
Cieux -, rapporte MallBiicu* 
(16, 13-18). Quand le cercle 
des disciple 1 * se resserre, il 
csl l'un -des Douze apôtres, 
Il s'insurge â ridée que 
Jésus puisse être supplicié : 
il est remis â sa place, le 
Maître le compjrani même 
â Satan*. Il est ensuite le 
tènioin de la Transfigura- 
tion, avec Jean et Jacques. lais de la 
Cène. Jésus procède â un rituel d'ordi- 
naire- réservé ans esclaves: il lave les. 
pieds des apôtres. Pierre refuse avec 
énergie, et ne cède que sous la 
menace d'être exclu de l'ceuvre du 
Maine. Après le repas, lous vont 
dormir a u |ardin des OUvfeUS, où Jésus 
êht pris d'un ciimlu pnrfond. .Soudain, 
les gardes du Temple de Jérusalem 
Unêieni .sans méiugeincni. Pierre lire 
son épée el tranche l'oreille d'un cer- 
tain Malëlius. Jésus, calme, retièill SOA 
bras et l'aven il : - Tous ceux qui pren- 
nent le glaive périront par le glaive -, 

ccril Matthieu." (26, 5^53). Selon Jean, 
pendant que le prisonnier csl inter- 
roge, Pierre renie ( rois Fois son Maître,. 
pour sauver .sa vie - les évangiles dif- 
fèrent sur les circonstances de ces 

reniements, En sonam. Jésus, qui lui a 

prédit sa trahison, le regarde avec 
intensité . L'apôtre lii dans ses yeux le 
pardon el se met a pleurer, regrettant 
aussitôt sa faute 

Marie de Magdala*, premier 
témoin de la Résurrection, avertit 
Pierre et Jean qui confirment l'ab- 
sence de corps. Jésus se montre 
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ensuite à Pierre, auquel il continue 
KXl pâftlort et sa première place dans 
l'Église. À la Pentecôte* Pierre esl à 
l'origine de conversions marquées 
par des baptêmes, cl procède â son 
premier miracle, la guérison d'un 
estropie. Ainsi naît le - collège apos- 
tolique -, dont il prend la direction 
Son activité lui vaut de compa- 
raître devait! le Sanhédrin, grand 
conseil juif, qui le relâche. Il esl 
txrèté une nouvelle fois avec Jean, et 
un anj^e les délivre de leur prison. Il 
faut ensuite toute la force de convie- 
lion de Giimaliel* pour convaincre le 
Sanhédrin, dont il est membre, de 
Les laisser libres. Pierre se rend en 
Samarîe, peu après la mon vers 36 
du premier martyr, Etienne". Il par- 
court le reste de la Palestine el 
convertit un centurion romain du 
nom de Corneille, ce qui suscite de 
vive» réactions car cet étranger n'est 
pas circoncis. Après cet incident, ver* 
l'an 411, Pierre, encore libéré? de fia 
geôle par un ange, fuit la répression 
d*Hércide Agrippa, - roi des. Juifs ■ 
placé par Home â la tête de la Pales- 
tine Vers 42, il quitte Jérusalem cl 
laisse les rênw de la communauté à 

Jacques le Mineur" Il voyage jusqu'à 
Antioche et en Asie Mineure. Kn 49 ou 
W, K lient le concile dcjçrusiîçnri, où 
Pierre prend la parole sur une épi- 
neuse question : faui-il accordée la 
même place aux juifs et aux païens 
convertis? H rappelle que le Royaume 
de Dieu esi accessible à tous. 

I-e destin de Pierre le mène à 
Rome, où il .se sérail peut-être rendu 
une première fois. Les circonstances 
de sa mon .sont décrites par les Acfcs 
de Pierre, un apocryphe qui constitue 
un précieux témoignage sur l'Église 
primitive. Les chrétiens de Rot ne scnil 
tombés si iits le (banni- de Simon 



MOT! et tes Mires 

Sur le plan littéraire, las Actes de 
Pierre sont mentionnés par des écrivains 
de la première heure, comme Hippolyte* 
(vers 1 70-235) el Ongéne* (vers 1 85- 
254) Mais, dès le y* siècle, soupçonnés 
d'avoir entretenu ans hérésies, ils sont 
condamnés. Plusieurs aunes écrits apo- 
cryphes portent le nom do Pierre : Prédi- 
cation de Pierre . Évangile de Pierre . 
Actes des saints apôtres Pierre* et André 
A l'origine rédigée en grec, sans doute 
dans la première moitié du ||* siècle. 
Y Apocalypse de Pierre se situe entre la 
résurrection et l'ascension au ciel de 
Jésus. Le Christ y patte du Jugement der- 
nier, ce qui arrive après la mon au* bons 
et aux méchants, les tourments très 
détaillés de l'enter et les bienfaits du 
paradis, autant de renseignements qui 
ont exercé une inftuenoe sur la tradition 
entourant le sort après la mort. Ce texte 
fut en effet connu et apprécié de plu- 
sieurs Pères de l'Eglise, dont Clément 
d'Alexandrie' (vers 150-215). qui l'inté- 
grait aUK Ecritures saintes. Mais il ne fut 
pas retenu dans le Nouveau Testament. 
Sa popularité ftattèmia Au profit d'autres 
apocalypses chrétiennes apocryphes, de 
sorte au 'il disparut quasiment, excepté 
quelques fragments parvenus jusqu'à 

nous. Mais en I910ftit découvert un 
manuscrit du texte complet en éthiopien 
Quant aue épltres de Pierre du Nou- 
veau Testament, l'apôtre les aurait rédi- 
gées à Rome, vers 63. Si la première est 
certainement de sa main, ou de celle d'un 
proche, sa date est Imprécise. Pierre 
réconforte des païens convertis d'Asie 
Mineure, les appete â la (ralernilè, à leur 
différence avec le paganisme puisqu'ils 
sonl des hommes libres, le pnti pie de 
Dieu, une « race élue * . La seco nde épitre 
retrion(eaudâbuiduii*sêcleet n'est donc 
pas de Pierre, dont elle 09009090 cèpe ri- 
dant l'esprit de persévérance, 



le Magicien, auleur de miracles, 
l'icrrc. qui se trouve à Jérusalem, en 
est averti parle Christ lors d'une appa- 
riliim II a déjà rcnconltc ce Simrm en 

Samai e el la remis j sj place II se 
rend â Rome cl livre a\-cc CCI homme 
une lutte épique. Au final. Simon s'en- 
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vole et, grâce aux prières Uc Pierre, 
resseni une; faiblesse, chute et .se casse 
une jambe en trois endroits. Il es! 

lapide et transporté <1c nui! hors tle la 
ville ï>es médecins l'ampuicni, accé- 
lérant sa mon Ainsi. . l'ange du 
Diahle' expira •. Les Actes de Pierre 

~ .i..'i.'',-il mu* k- '.'tdVi.-t tir uni.'! 

Pierre apôtre. Alors qu'il s quille 
Rome parce que su vie esi menacée. 
Pierre voii le Chrisi eniici' dans la ville 
où les chrétiens sont persécutés. 
- Domine quo l'aifis? - lui demande 
celui-ci <• Où vas-tu. Seigneur? ■). • Me 
faire crucifier une seconde fois -, s'en- 
lendil répondit-. Pierre fait demi tour. 
Arrêté et condamné, il demande à etie 
crucifié, mais la léie en bas, par signe 
d'humilité envers son Maître. L'événe- 
ment se situe vers l'an 64, sous Néion 
154 68). 



En 1939- des fouilles menées 
soiis la basilique Saint-Pierre de 
Rome ont dégagé, à 7 mètres sous 
terre, un ensemble funéraire et des 
ossements appartenant a une même 
personne, excepté le crâne. En 1964, 
après des analyses poussées ci des 
recherches effectuées lors d'autres 
'i ai 'le- V :'.rv i'.ti:l VI' a :;■ m ';i 
que ce squelette incomplet apparte- 
nait certainement à Pierre. T.e saint 
fut enterré là dôr-neuf siècles aupa- 
ravant, sur le lieu de son martyre. 

Pierre est considéré comme le 
premier évêque de R< mie. Il est aussi 
le premier - pape - (du grec ptippti, 
• père *>, le chef de l'Église, nommé 
par Jésus lui-même. Aucun de ses 
successeurs ne portera ce nom. 



Petit calendrier de Pierre 

Dans le calendrier romain, sa inl Pierre esi feltï le 29 juin, en même temps que saint 
Paul. Mais il a été aussi le témoin ou l'acteur d'événements capitaux pou» le christianisme 
et célébrés chaque atinée Transfiguration (6 août) de Jésus; Pâques (dl manche entre le 
22 mars et le 25 avril) tète la Résurrection du Christ : l'Ascension (jeudi de la sixième 
semaine après Pâques) au ciel de Jésus, ressuscité : la Pentecôte (dix jours après l'As- 
cension) La Chaire de saint Pierre (22tévner) célèbre la chaire (du latnnamertm, « sieçje 
a dossier «). qui. d'après la tradition, hit utilisée par saint Pierre et ses successeurs, les 
papes Enfin. le 1 8 novembre est consacré aux dédicaces des basiliques romaines Saint- 
Pierre et Saint-Paul. Pierre est en outre te patron des maçons, des moissonneurs, des 
pécheurs, des poissonniers, des savetiers, des serruriers. 



Pierre et les saints 

Pierre Exorcl île est Oécapiléà Roms en 303 ou 304. sous DiocJét ien' . avec la prêtre Mar- 
eellin. A la même date, un autre Pierre, chambellan <Ju même Doclétten. proteste contre les 
persécutions fle chrtKiens ; il est brille vif ! Né Pierre: Gravi», ta Fra/Kasonn espagnol Pierre 
(fAlGantara (14S9-1 Sti'J) crée au sein de l'ordre une nouvelle branche, celle des AlcantArins. 
qui se soumettent a une strfcte observance de ta tè&c de Franco* d'Assise'. Cette grande 
figure mystique influencera Thérèse d'Avila*. qui lui dédiera de touchante et élogieux portraits- 
Pierre Fourier (1665-1640). originaire de Mirecourt (Vosges), cure de Mattaincourt (où tune 
basilique abrite son corps), s'inscrit dans la volonté de changent ent qu i anime TÊglIse de cette 
époque. Le- Jésuite Pierre Cfciver(l 580-1 h'Sd), h l'apotredesNors «.s'occupa pendant prés 
de cinquante ans des esclaves nalrs de l'actuelle Cotornble Pierre Dumoulin-Brxie (1808- 
1838} est l'un des martyrs de l'essor missionnaire du xix" siècle. Le Français Pierre-Julien 
Eymard(i81i-1â6â)est te fondateur des congrégations des Pères et des Servantes du Saint-I 
Sacrement. Le Hollandais Pierre Donders (1809-1887). prêtre rédemptortste. se rend au Suri- 
nam, colonie hollandaise d'Amérique riu Suddepuâ 1667. Il y dénonce le sort réservé aux 
esclaves nolis des plantations et aux Indiens, qu'il soutient 
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PIE RRECHRVSOI.OGUE( vers 400-4S1) 



«IRI-SHAN1SME 



Pierre naîl à Iinola. dans la pro- 
vince italienne d'Emilie. Devenu 
évêque de Raveime (433), ville de 
résidence des empereurs d'Occi- 
dent, il est réputé pour sa grande 
éloquence et ses sermons (consi- 
gnés par écrit) qui l'ont fait surnom- 
mer Chrysologuc (• Parole d'or • en 



grec), l-.n 4A\H, il accueille Germain 
l'Auxerrois* qu'il assiste dans ses 
derniers moments. Docteur de \'é- 

:.-';i->*. 1 c-l VI «■ v i ■ Vlî ! r* 1 .1 H",., Il 

lion raconte qu'il aurait été fait 
évêque par l'intervention de Pierre" 
l'apôtre cl d'Apollinaire*. 



PIERREDAMIENU007-J072) 



(H fiim'.MSMr' 



Pierre Panûen nail à Ravcnne, eu 
Italie. Enfant, il est délaisse par ses 
[varenis el recueilli par son frère 
Damier), dont il prend le nom. Après 
des études à l'arme, il enseigne- le 
droit à Havçnrtç Son talent lui vaut 
une grande renommée et les facilités 
de lu vie mondaine. Mais il renconlrc 
deux ermites qui le poussent à tenu 
abandonner. Il devient à son lotir 
ermite vers 1035, à Fonte Avellana 
COnibrîe), ei consigne par écrit son 
expérience - malgré ses réticences, il 
est fait prieur en I043- L'austérité de 
son existence irancbe avec l'opulence 



el la corruption d'une paît importante 
du clergé. Il adresse des Icltre.s aux 
papes, aux éveques ou aux laïcs, 
dénonçant les abus cl réclamant une 

:v'"i:"i»'c le jv:pc l.êi >n IX : m 19 

1V5-4) el se* sucç-çssçurs, dont il sçra 
le conseiller, vont répondre à son 
,ip|X'l cl n'employer à changer lï-yl ■■-• 
dans le sens des aspirations gène* 
raies. En 1057, Pierre Dam ien est fait 
cardinal-évêque et comte d'Ostie. 
Missionroire inlassable, ma is las de sa 
charge, il retrouve sa simple condi- 
tion de moine. Docteur de l'Église, il 
est fêté le 21 lévrier. 



PIERRE ABBÉ ( 19 1 2-2007) 
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\ t - ... I.yoïi lluiir) Gioiiè* esl 
ordonné prêtre en 1938. Durant la 
guerre, il entre dans la résistai ice .s. nis 
le pseudonyme d'abbé Pierre, qu'il 
conservera toute sa vie. Elu député 
de Meurt hc-ct- Moselle 11945) sous 
l'étiquelte M RI', il quitte ce parti en 

1950, Pacifiste, proche de la gauche, 

il défend les droits el l'homme et. 

battu aux législatives de 1951, se 



consacre à la communauté d'Kin- 
nia ils fondée deux ans plus tôt. Cette 
organisation destinée â .secourir les 
plus démunis est financée notam- 
ment par l.i récupération d'objets 
assurés par .ses • chiffonniers -. Elle 
prend de l'ampleur, jusqu'à ce 
ççlçbrc el dur hiver 1954, En cette 
période de reconstruction , le travail 

0C ni;i'H[.lC |"KI'. tULt-s :.!,> ;.;i"K ,!i!f 
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Ë meut dans la rue, cl certains meurent 

5 de Froid. L'abbé Pierre déclenche 

— 

ajots r- buu"CCaon lie home • .sur 
lesortdesde Kndio Luxcmhourg. les 
dons en Faveur des déshérites ci de 
sans-abris affluent, pcnnetiani de 
sccoitrir des milliers de personnes 
Les législateurs s'emparent de la 
question et réglementent les expul- 
sions. Des millions de logements 
aux loyers accessibles sont program- 
més. Tes lors, l'homme en soutane, 
coiffé de son tasèparable béret, ne 



ceSSeiB de se pn>noneer pour Ut jus- 
u.v Sa ilevisi - ■ Le loyemcnt l ea 
une question de justice - — est celle 

de la fondation abbé Pierre pour le 

. .:;..-■ vi- i' kii-- .V'.ïi.i -v~, c- -i .nn h ■ 

d'utilité publique en 1992. À celte 
époque, Enumaûs s'esi déjà étendu â 
l'étranger. Caractère entier, il est la 
personnalité préférée des Français 
pendant de longues années. Labbé 
Pierre meurt le 22 janvier 2007, 
entouré de son secrétaire et d'une de 
ses nièces. En priant.. . 
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La vie du préfet de Judée Ponllus 

Pilant s reste très floue avant sa 

niiniinaticîn par l'empereur Tibère 
( 14-57). Il aurait dû cette fonction à 
Sêjan. un judeophobe notoire ei 
influent, ou bien à son épouse. Quoi 
qu'il en soit, il prend ses fonctions 
en 20, à (Jésaréc. L'homme est décrit 
comme imprévisible, dur. parfois 
Faible, souvent intraitable. Selon des 
historiens romains, il applique son 
• drort de glaive • (exécution d'une 
peine capitale> de manière expédi- 
tîve. L'ordre étant une priorité 
romaine, il a en charge une popula- 



tion difficile à gouverner dont il 
maie sans pitié les révoltes. Ce pér- 
irai! historique est assez différent de 
celui des évangiles, où Pilaie apparaît 
lies liant. Il reste cependant un acteur 
essentiel de la Passion de Jésus". Car 
il n'y eut pas de - procès juif -, théorie 

avancée par ceux qui accusaient les 
juifs de déicide. Jésus est interrogé 
par l'ancien jjrand prêtre, Anne, puis 
par le nouveau, Caiphe, eous deux 
représentant une petite minorité de 
juifs privilégiés. Il comparaît ensuite 
deV&nl WlaW, au prétoire, l'ancien 
palais il llérode le Grand. Le préfet 
ne voit aucune raison de condamner 
cet boni nw ojui s'affirme le • roi - d'un 
royaume qui n'est pas terrestre. 
Kncrvé par le clergé juif, il propose 
même de le libérer, nuis l'assistance 
préfère un certain Barabbas, sans 
doute un zélote. et veut qu'il soii cru- 
cifié. Il le fai» fouetter et, après s'être 
lave les mains pour montrer qu'il 
n'est pas responsable et qu'il ne 
• trouve en lui aucun motif de 
condamnation -. le présente: - Voici 
l'homme [fccebomu, en latin) -, dit- 
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i I Menacé d eire déni >ncé à Tibère, 
il finil par céder. 

En 36 environ, Pilale aurait été 
destitué par Tibère pour ses vio- 
lences, les versions diffèrent sur son 
sort. les uns le voient exilé à 
Vienne, en Gaule, D'autres, comme 
Euscbic de Cè-saréc' (vers 26*3-vers 
3401, disent qu'il se sérail suicidé. 
À moins qu'il n'ait été exécuté. V\k 
tradition affinne même qu'il se serait 
converti au christianisme Elle est 
l'un des éléments d'un livre apo- 
cryphe, les Actes de Pilule, composé 
durant les trois premiers siècles 
de notre Ère, à partir d'éléments par 
Fois très anciens. Par exemple, au 
lî' siècle, Justin le Philosophe* dans 
son Apologie, et Tertullien* évoquent 
des documents de ce type. Dans son 

AfMtttifte~tiqne, une défense du chris- 
tianisme rédigée vere W7, Tertullien 

écrit : • Pilale, qui état! lui-même déjà 



chrétien dans le cectir, annonça tous ^ 

ces Faits relatifs au Christ, à Tibère, i 
alors Ccsar. ■ Au IV siècle, les chré- 
tiens compilent toutes les sources et 
donnent à l'ensemble le litre d'/ï-Wir- 
gile ik' Xicoilèute* . dans lequel 
Ponce Pilule resie évidemment un 

prête- nom 

Celte version en grec rapporte 
d'abord les premiers AfttS de Pîkil?\ 
le procès, la crucifixion et l'inhuma- 
tion de Jésus dans le tombeau de 
Joseph d'Arimathie*. Dans une 
deuxième partie, elle se penche sur 
en questii nn son evêcs par L, résttr 
rection de Jésus au sein du Sanhé- 
drin. La troisième et dernière partie, 
composée a la lin du bv* siècle, relate 
la descente de Jésus aux enfers. Le 
livre, traduit en plusieurs langues, du 

latin a l'éthiopien, connut un yratid 
succès, en Occident et en Orient, où 
Pilule fut considéré comme un saint 
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Xé près de Thèbes, Pindare, 
peut être d'origine aristocratique, 
étudie à Corini-he et Aihênes. Réputé 
de sisn vivant, auteur d'une oruvre 
qu'il dit inspirée par les dieux, il écrit 
pour des gouvernants et des «îles, ce 
qui lui vaut de parcourir la Grèce et 
ses territoires. De ses poésies, il ne 
r*«e que des fraganenis et surtout 



les Èpiuicies. des odes en l'honneur 
de célèbres athlètes, vainqueurs aux 
grands eus grec s Épris Je la tradl 
lion, Pîndare y insère «les élénienLs 
mythologiques très instructifs Ces 
ûfifiiicîes, servies par un style brillant, 

se compose ni des oJyiii/n't/ut's, des 

Pvtbiip/t's, des Nêlttéenitei et des 

istbntbpus. 
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Les Incas cultiva ienl le mais, dont 
lit plus belle récolte étail issue des 
t errasses de la - vallée sa crée • appar- 



tenant à l'Inca et ses proches 
parents, près de Cuzco, lu cupiiale, 
et le long de IT'njbumbu. Us compta- 
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Nlisaienl les récoltes, ainsi cjue 
jj d'autres pn ulnUs agricoles comme h 
°- coca, à fadde du t/tel/'iH- nœud • ou 
* nouer-). -qui. en l'absence d'écriture, 
servait a consigner d'autres informa- 
tions, notamment d'ordre historique. 
Il s'agit de cordelciiei fixée! à un 
cordon. De coulcvrs différentes, elles 
sont pourvues de nœuds dont U 
grosseur ei le nombre correspondent 
aux quantités notées, ainsi qu'aux 
diverses informat ions recueill tes 
( recensement, récits, événements, . . ). 
Considéré comme diak»liquc par les 
u ■.;ii'-.Hl':ii-- U: i.vr'/'iv '1.1 ,\vu\<, >.u 
quantité I étail dt ress - l dll tptifW 
ctiintiyul- chargé des comptes -I qui 
lran.sine4u.il son savoir j son fils. Le 
£fiH{titi m (imttpl suprême était une 

sorte de ministre de l'Économie. 

Les Incas procédaient .m sacrifice 
du mais en l'honneur de t'iruj (dieu 
de \<* planète Jupiter! en niêiiie 
lenips que les prémices cle leurs 

recolles - le cosmos éiait en effet 

peuplé «le dieux-planèles. cle la lune 
CCoya) à Mars (Aucayoct. Les plus 

beaux épis étaient même appelés du 
nom de ce dieu, te imïs et la 



ebiebu. Ij bière de maïs, elaienl c;j.i- 
lenienl donnés en raiiurriltire- aux: 
RlOmieS lorsqu'elles étaient sorties 
en procession. 

Le maïs a suivi le syncrétisme 

entre les traditions anilines et le 

christianisme, bous la forme d'une 
synthèse millénariste issue du 
xvi* siècle. Ainsi, le monde aurait 
connu deux époques successives 
s'achevani chacune par une catas- 
trophe naturelle (déluge et glisse- 
ment de terrain! : celle du Dieu Père 
correspond au temps où les Incas, lu 
nature et les pierres vivaient en sym- 
biose - puis vint l'époque du Dieu 
Fils, celle des Espagnols, qui marqua 
la disparition de la civilisation inc.i et 
le règne cle la mon pour laisser place 
aux Anciens. Nous traverserions 
aujourd'hui l'ère du Dieu Saint- 
Esprit, une longue période de 
renaissance qui se terminera par un 
bouleverse me ni cloni la nature esi 

encore inconnue. Tels des épis de 

maïs, nous sommes des décadents 
(épi gâté) ayant succédé aux 
Anciens (épi mûri, suivants des 
Incas (épi jeune). 
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Ris d'un certain Tertullus, Placide 
tdvi latin fjkicititis, - doux • de carac- 
tère) est confié irèh jeune à Benoît 
de Nuniie", tous deux ayant îles liens 
familiaux éloignés. Lablié historique 
l'emmène a Subiam el, un jour que 
l'adolescent tombe dans un lac, il le 
sauve de la noyade, ù moins qu'il ne 
s'agisse dll second disciple auquel il 
est très attaché. Main* Placide le suit 
au monastère du mont Cassin. où il 
passe le reste de son existence I-cs 



bénédictins cniieiienncni sa mémoire 
pendant cinq siècles quand, vers 
1 100, circule en Sicile i\n récit de son 
martyre. Après avoir Fondé un monas- 
tère a Messine sur un terrain hérité de 
si m père, Placide, ses moines, sa sieur 
et ses deux frères sont attaqués par 
des pirates Rullus, iiwmnS p<uir qu'ils 
ren îeni leur ft >i, ils résistent. Ti iiis si ml 
décapites, dont Placide qui a eu les 
lèvres coupées, la langue arrachée ci 
la mâchoire cassée par un marteau. 
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Issu d'une grande famille 
d'Athènes, Platon poursuit des. études 
en rapport avec son rang, avant de 
faire une rencontre décisive vers Page 
de 20 ans: celle du philosophe 
Sociale, grande figure de son temps, 
accusé d'impiété et condamné à 
s'empoisonner à la cignè. Marqué 
par ce drame, il restera fidèle â la 
mémoire cle «m maître. Se tenanl a 
l'éCart des événements politiques, il 
se COnSâCrC à la philosophie à 
laquelle il confère une dimension 
poétique. En même temps, il voyage 
beaucoup, notamment en Italie du 

Sud on (jrjndc<irccc En Sicile, il se 
brouille avec Denys l'Ancien, tyran 
de Syracuse, et rentre à Athènes, où 
il fonde en 38" son école de philo- 
sophie - parmi les élèves figurera 
Anatole*. Il s'agit de l'Académie. 



appelée ainsi parce qu'elle se trouve 
dans les jardins dédiés i Akadciiios, 
un hèms de l'Allique Ouiie la phi- 
losophie, on y enseigne les sciences. 
Apres un autre voyage en Sicile, afin 
de Ci m vaincre — sans succès — Denys 
le Jeune, qui a succédé à son pète, 
d'adhérer à sa philosophie, il 
retourne â Athènes cl meurt â un âge 
très avance. En 33!>, la démocratie 
athénienne, qu'il a étudiée ci cri- 
tique, est abolie 

Platon laisse une œuvre au rclc-n- 
lissement encore perceptible, fondée 
sur des dialogues, coeur de son 
enseignement. Ces discussions 
ouvertes portent <ur dos sujets précis 
comme l'amour, la beauté, la poli- 
tique, l'éducation, la rhétorique ou la 
justice. Il ressort de cet ensemble 
considérable des notions essentielles 
comme l'acquisition des connais- 
sances: celles-ci, enfouies dans 
l'âme avant qu'elle ne trouve une 
enveloppe corporelle, n'ont qu'à 
être rappelées - théorie dite • de la 
réminiscence ■ - car. oubliées dès 
l'incarnation, elles se révèlent, par 
le raisonnement el en appellent 
d'autres. Ce caractère inné du savoir 
va de pair avec ce que Platon 
appelle les • réalités intelligibles •, 
c'est-à-dire les Idées el les Formes. 
le philosophe insiste en outre sur la 
notion de Bien et d'Être. 



PLÉIADES 
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Eilles d'Atlas* et de Pléinne, elle- 
même fille d'Océan", les Pléiades 
sont en général au nombre île sept 



N'uus trouvons par exemple l'aînée 
Maïa, la mère d'Hennés*, el Mcroiv, 
celle de Sisyphe. la mythologie fait 
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Racliel ( - brebis mère -, en 
hébreu) est l'une des matriarehes 
d'Israël, avec Sarah", Rébecca". ei s* 
soeur aînée I.èa*. Elle est la seconde 
épouse de Jacub* tel sa préférée'). Ij 
première étant Léa. Fille de Laban, 
elle rencontre Jacob au bord d'un 
puits, en Mésopotamie. D'abord sté- 



rile, clic suggère a son époux de 
s'unir à sa servante Bilha. qui 
cnfanic deux fils, flan cl Ncphiali. 
Rendue fertile par Dieu, clic donne 
naissance y Joseph*. Pvis la famille 
de Jacob prend la rouie de Canaan, 
lu fui uro Israël. En chemin. Rachel 
niei au monde le douzième et der- 
nier fils de Jacob, lïenjamin. Mais 
elle meun en couches sur la rame 
d'Hébron. à Ëphraia, site correspon- 
dant a Helhlèem, ou à Er-Rama, au 
nord de Jérusalem. Jacob, très triste. 
PenieiTe sur place. Aujourd'hui, les 
mères juives qui ont eu la douleur 
de perdre un entant prient toujours 
sur la tombe présumée de Rachel, à 
Hebron. 
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Rachi, contraction de Rabbi Che- 
lôino Isaaki ( fils dlsaaCl, &U l'usl déri 
plus grands et des plus populaires 
rabbins du Moyen Âge. Ne à Troycs. 
en Champagne, il vit de Ut vigne cl 
fonde dans sa ville une école talmu- 
dique tycshivah* d'où sonent de 
nombreux élèves, à commencer par 
les époux clc ses trois filles, d'émi- 
nenis ulmudisies. En 1095, le 
déclenchement de la première croi- 
sade provoque le massacre de juifs 
en Rhénanie qui attriste ses der- 
nières années. 

le souvenir cW Rachi esi double. 
D'une pan, chantre de la culture 
juive, il est un homme dont on 
apprécie la modestie, la bonté et l'af- 
fabilité. D'autre paru ces traits de 



Caractère su relmuveni dans son 
cïUVrè marquée par un stylé concis, 
clair, nel et simple, proche des caté- 
gorie^ sociales auxquelles il s'adresse. 

Il est l'auteur tic nombreux ivsfxiiiw, 
de poèmes liturgiques et. surtout, 
de commentai rcs fondamentaux de 
la Bible cl du Talnwd de lïabylnne, 
Pour la Hiblc. il traduit des mots 
hébreux difficiles en - ancien - 
français, cl assortit son texte de 
précieuse* notes sur l'hébreu . Vulga- 
risateur génial, il explique et éclaire le 
Talmud d'une manière remarquable- 
ment didactique, loin en donnant de 
précieuses indications sur les métiers 
de son époque. Consécration : à 
Reygio de Calibre, en Italie, le pre- 
mier livre imprimé en hébreu ( 1475* 
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comporte son commentaire de la 
Torah (IVnuieuqueJ. 

L'influence de Rachi fut el reste 
considérable puisque son travail sert 
encore aux clêvcs des ycshivoi. Elle 
déborda le monde juif pour intéres- 
ser les chrétiens du Moyen Age. dont 
le franciscain Nicolas de Lyre (vers 
1270-1349). Même Luther s'inspirera 
de ses commentaires pour sa iraduc- 
lion de la Bible 11 est aussi le moteur 
d'autres commentaires. Ses trois 



gendres, ses petits-fils, et leurs dis- 
ciples diftiisi:iU ses (cuvres, qu'ils 
agrémentent de tassiifuH- additions - 
ou - compléments - en hébreu). 
Parmi ses pclils-ftls, Samuel ben 
Mêïr 0085-1174) cl ses frères Jacob 
et [vida sont parmi les plus grands 

l.'IlV'.ui. >!.-■> II'., 'il <■'. .l:\ I t -~ I.Ts-., 
listes cessent leur production : la 

toute fin du XOT siècle, après avoir 
rayonne en France, en Rhénanie cl 
jusqu'en Angleterre. 



Les talmudistes 

D'Autres talmufllsles ml marque te judaïsme. Avant et après Rachi Isaac Alfas. (1 013- 
1103), ongmaire d'Algérie, fonde a Lueona te centre espagnol d'études talmud tqiies. contri- 
buant à transfêter en Occident te cœur d« la culture juive basée en Babytame. Abraham 
bon David de Posctulèras (1125-1 '99). né en Provence, dirige et finance une yêshivah a 
Pcsquiêres. non loin de Narbonne. Acher ben Yehiel (vers 1250-1327) quille son Alle- 
magne natale en 1.103 «tt devient rabhin de Ti*>rte. Nisslm ben Reiibèn Gerandl (vers 
1310-1 375) concourt aussi au prestige des talmudisles espagnol Samuel Ëliézer Edcls 
(T55&-1631) est un émlnent tfllmiKltste, drecleitr d'une ywshlvan A Cracovie. Rabbin de 
Prague, te Polonais ÉzèGhiel Landau (1713-17"83), mailrc de sa yéshrfvah, laisse des com- 
mentaires du Talmud toujours étudiés dans tes yèshivtx. Plus près de nous, te Letton Abra-| 
ham isaao KotK il 966-1935) -smig** en Palestine (1 904). Grand raton de Jafta, H devient 
ensuite grand rabtxn ashkénaze de Jérusalem, où il fonds une yéshlvah pro-sioniste, tout 
en dispensant sa science talmudlque. Sa>ul Llebentuin (1893-19*4), talmudlste O'ongtne 
russe, s'établit à Mew Ywken 1940 et dirige l'école rabbinique. Il livre un important travail 
sut l'influence des cultures grecque et latine aans la littérature rabbHqua. 



RADEGONDHvcns 520-587) 



CIIKIlIU^llMi 



Fille de Iterchaire. un roi de Thu- 
ringe (Allemagne), Radegonde esi 
élevée par son oncle après qu'il a eu 
assassiné son père. Son pays ayant 
été envahi, elle fait partie du butin 
des vainqueurs, les rois francs 
Thierry I" (511-5331- ei Clôture I u 
(51 L-561). Ce dernier se L'attribue El 
l'épouse 1538» jprês avoir xssuré soi» 
éducation en PicarJie. Epouse el 
reine, elle n'en demeure pas moins 
1res croyante - une piété excessive 
qui rmit par eWspéMT Clixairc tes 
rapports se tendent, surtout après 



que son mari a fait exécuter son 
frère, coupable de rébellion en Thu- 
ringe (555). Clotaire accepte qu'elle 
se consacre j. Dieu. Ordonnée dia- 
conesse par Médard*. évoque- de 
Noyon, elle .se fait en réalité moniale 
et se rend a Tours, sur la tombe de 
Martin*. Puis, avec l'autorisation et le 
souLien financier de Cloiaire. elle 
fonde à Poitiers un monastère terni 
nin ciui obéll à la règle île Césaire 
d'Arles* l'ar luimilile. elle en cniifie 
la direction a une fklc le, Ajuié.-î de 
Poitiers. Mais le roi. qui n'a pas cesse 
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île la désirer, esi convaincu par Ger- 
main de Paris de la laisser tranquille. 
Libre, Radegonde se consacre toiale- 

nicni .1 ">i.-i: .-■ .. '■mi i; î.vv. ô tu i.i- 
ni;:-l..M,'iv ,V I'. . il i,;"-- o"i, i;n ; :>N, 

prend place un morceau de la vraie 
croix du Christ, offert par l'empereur 
Jusda t'abbaye s'appellera des lors 
Sainie-Croix. Ycna nce Fortunat ( vers 
530-vers 600). né à Trévise, a com- 



pose des hymnes pour l'occasion. Sa 
vocation religieuse vient de su gueri- 
son miraculeuse par Martin de 
Tours. Ami d'Agnes cl de Hadc- 
gondc , il s'installe près Je leur com- 
munauté, devient leur intendant puis 
leur aumônier Poète, il est élu 
éveque de Poitiers en 597. il a écrit 
la vie de pi usîcurs saints. Radcgonde 

l'M tel SX V 11 i- lût 
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La mythologie gcimarto--nordiquc 

;MH.; I .il". ;*TIIV.-I|\- l|IV lv'-i i.lk".:M k 1 - 

Ases" et les Yancs*, ne pouvaient 
échapper au destin IWyrd). comme 
les li inines. '" est pourqui 'i. ci bien 
que certains, dont Odin*, en aient 
connaissance,, ils ne peuvent échap- 
per â leur sort. Le monde n'étant 
donc pas éternel, il doit s'achever par 
k îu^naiok, qui signifie le destin 
des |Xiissances • - et non le - crépus- 
cule des dieux - -. puis renaître sous 
d'autres auspices. Ce combat extraor- 
dinaire fait suite aux nombreuses 
querelles entre les forces du mal 
dont les géants', et les dieux. Tout 
commence par le Ftmbulveir, un 
long, hiver de trois ans qui attise les 
conflits et les déviances. 

À l'issue de cette épreuve. Hati. 

un loup monstrueux, finit par dévo- 
rer le soleil qu'il poursuivait inces- 
samment, tandis que son frère Skoll 
se charge de la kinc. La Terre est 
plongée dans l'obscurité et se met a 
trembler, libérant le terrible loup 
Fcnrir". Yggdrasil*. l'arbre qui sou- 
tient les Neuf Mondes de l'univers, 
se fragilise. En proie à la furie. Jor- 
mungand. le serpent de Midgard, le 
monde des humains, se fraie un 



chemin à la surface et agite la mer, 
qui provoque une vaste inondation. 
Le bateau fabriqué avec les ongles 
des morts dans l'Helheim, le 
royaume d'Hel*, émerge alors des 
flots déchaînés, avec à la barre le 
géant Hymir qui conduit ses congé- 
nères au champ de batail le. Un autre 
navire, mené par Loki*. y transporte 
les créatures des enfers. 

Heimdallr* sonne de sa corne, 

■.■-lu" .1.. i.i-«M_ir : \i_'ii:c:il Je- dit u\ 

assistés des Kinjherjars, les guerriers 
valeureux entraînés au Walhalla en 
vue du Ragiurok. La bataille se 

déroule sur la vaste plaine de Vigrid 
(- lieu des secousses -ï située aux 
portes d'Asgard, le monde des Ases. 
Freyr* tombe le premier, tué par 
Suri, géant du feu, gardien du Mus- 
pcllheim, le monde brùlanl cl lumi- 
neux des flammes. Monté sur son 
cheval Slcipnir, Odin cM tué par le 
loup Fenrir*. Son fils, le puissant 
\"idar. dieu du -Silence et de la Ven- 
geance, immobilise la mâchoire 

■ntV-u.-mv .li: m .nsliv .i'iv -iv- 

chaussures magiques, saisit d'une 
main --.■ mûclv >irc supérieure et abat 
cette créature terrifiante, Tyr* 
affronte le chien monstrueux d'Hel, 
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Garni, qui succombe à ses coups 
maïs le blesse mortellement a la 
gorge. Thnr* ei (onuungaiHl s'af- 
frontent mortellement F-Ieiindallr 

est le dernier à mourir, après s'être 
entretuë avec Loki*. Puis Sun bran- 
dit son épée ardente et embrase les 
Neuf Mondes qu il avait contribué à 
créer. Les êtres sont anéantis, le 
soleil s'assombrit, la Terre s'enfonce 
dans la mer, les étoiles disparaissent 
du ciel léché par le gigantesque 
brasier... 



Mais la Terre renaît de l'océan, de 5 
nouveau verte, fertile, généreuse et 

éclairée. Panne les lumuins, .seuls Lif 2 

CI son époux Lifthrasir sont sauvés * 

après s'être réfugiés dans les 

branches d'Yggdrasil Ils donnent 
naissance a une nouvelle humanité. 
Parmi les dieux, quelques-uns ont 
survécu, comme Vidar et \"ali. fils 

d'Odin, et Modi el Magni, fils de 

T V r I s -.:ili! iViiifU-. |XI- 1 ■ i • '■•' - » L - î . 

revenu des morts, prend les rênes 
d'un univers régénéré et purifié. 



RAHU 



Lnde 



Kàhu fait partie des Dânavas. des 
génies démoniaques qui. comme les 
Daityas", vivent dans le monde infé- 
rieur et sont les enfants de 
Kashyapa*. Après l'épisode fonda- 
teur du Barattage de la Mer de lait, il 
dérobe l'Amrita - , la boisson d'im- 
mortalité. Il est dénoncé par la lune 
et le soleil. El Vishnu" lui tranche la 
tête, qui depuis provoque les 



éclipses lunaires et solaires. Ainsi 
s'est vengé lîâhu. Habituellement 

■vpu-M-iiir en léic i.k- .ir.i'.iiiii saris 

corps, il monte un char tiré par 
huit chevaux noirs, sa gueule béante 
étant prêle à dévorer le soleil el la 
lune qui. après chaque éclipse, se 
sauvent Quant à sa queue, elle a 
donné Keiu, un monstre qui crée les 
comètes et les météores. 



RAKS HASAS 
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Lorigine des Râkslusas (• errants 
de la nuit -) est imprécise, fis seraient 
nés du pied de Brahmâ*, a moins 
qu'ils ne soient les fils d'un sage, 
Pulastya, par ailleurs père d'Agas- 
lya". Ils se répartissent en irois caté- 
gories. La première est celle des 

Ràkshasas, philôt bénéfiques, comme 
les Yakshas, les serviteurs de 



Kubera*. ou encore les Daiiyas*. La 
deuxième rassemble des ennemis 
des dieux. La troisième, dirigée par 
Râvana", regroupe des démons peu 
sympathiques. Capables de se méta- 
morphoser en ce qu'ils veulent, ils 
hantent les cimetières, errent la nuit, 
ut persécutent les humains, qu'ils 
dévoreni ou doni ils boivent le sang. 
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RÂMA 



Inde 



Septième avatar* de 
Vishnu*, Rjina est - le 

charmant • ou • le gra 

lieux > Il a été auparavant 
le sixième avatar, lhirashu- 
Kâma*. te ' ïUmit à lu 
hache ». Itàma est le héros 
par excellente, Jiinl les 
expli )il> si >nl ract mltS dans 
le Rdmâyana, • Carrière 
•.le Huma - Archer eme- 
ritc. il vit a Ayodhya. le royaume de 
.son père l>asharaiha, - le plus emi- 
neni des rois -, Alors qu'il csi ado- 
lescent, il se rend avec Lakshmana. 
son demi-frére cl fidèle ami, dan? 
une ïbfèi habitée par une demone, 
Tutaka. Rima fait remarquer un Rishi* 
Yiahvimttra qui lui a conseillé de se 
rendre dans ce lieu sinistre qu'il est 
impénétrable, rempli de prédateurs 
« d'arbres. Vishvâmiira répond que 
la forêt était un endroit merveilleux 
et prospéra, que les dénions et 
Tataka ont saccagé. Kl ils tuent tous 
les visiteurs. Mais Rima y pénètre, 
abat la démon e et, avec lakshmana, 
lue de nombreux autres monstres. 
Râmu epou.se ensuite la belle Sîlà, 
iiianilestalinn de la déesse luktluni' et 
principe féminin de la lemlile. En vit et . 
elle n'est pas née d'un ventre maternel 
niais d'un - sillon • (j*fcî), plus précisé- 
ment du ivtlinuttlbiiâi, le - milieu de 




l'autel -, cetf-ù-dire l'au- 
rore du ciel, le prin- 
temps, loisque la nature 
repiend vie. Sîlà cm en 
■ mire fille du roijanaku 
(• récotulaleur •>. Tous 
deux symbolisent tu 
leo indite de la terre et 
des semences, qui ne 
sont pas sans rappeler le 
mythe grec de IVrnclcr* 
cl Perse phonc* 

Kâma forme avec Sîiâ le couple 
idéal. Mais, alors qu'il doil monter aux 
le trône. Kaikeyi. sa bcllc-mèrc et la 
seconde épouse de son père, com- 
plote contre lui, le remplace par soin 
propre fils, Bharala, ec le luit chasser. 
Rima, accompagné de son épouse et 
de I jkshmana pan en ex \u pas 
sage, ils sont accueillis par Agastyii". 
Sîtâ est ensuite enlevée par le 
démon RâVana", qui remmène dans 
son royaume (Sri Lanka) - il repré- 
sente les forces obscures, comme 
HadêV, le roi des Enfers qui enleva 
Perséphone. Rama, contrai m de faire 
la guerre, reçoit l'utile d'i-Iaiiuman', le 
roi des singes, et parvient à délivrer la 
Captive, Il retrouve ensuite Ayodhyj, 
dont il devient le .souverain. Certain 
que Sîlà a été déshonorée, il la répu- 
die 1 Hi ré i>îul «'m mil eu il ifiyiné 
v entra Iles de l.i p.-ir. 



RAMAKRI SHNAC 1 836- 1 886) 

Originaire du Bengale. Gadâdhar 
Chaicopjtlhyaya entre a 9 ans dans 
la caste des brahmanes (prêtres). En 
IH^u, il .sert au temple de Kali*, à 



Inde 

Dakshûieshvafa. Il témoigne a la 
déesse une dévotion démonstrative 
qui, empreinte d'une impression- 
nante .spiritualité, suscité l'admi ■ 
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ration de sa direction. Pendant 

douze ans, sous l'égide de gUiUS, il 

explore profondéuient les voies de 
l'hindouisme, mais aussi celles du 
christianisme et de l'islam. Il dcvicnl 
.îinsi nn guni à son lour. Donc d'une 

mémoire prwHgicvtse, il s'entoure de 
disciples auxquels il prodigue son 
enseignement : l'amour sincère cl 
i ntense de Dieu permet d'accéder â 
l'Ultime Réalité, car Dieu réside en 
chacun, quelle que soit sa religion. 
Après sa mort, non loin de Calcutta. 
son message est relayé par son 



épouse Sârada r>evt Mukenee, ainsi 
que par un disciple de poids: le 
sutimii' maître O Vivekàruinda, fon- 
dateur de l'ordre île Itamakrishna en 
1897 et anisan â son lour d'une revi- 
lafisation de l'hindouisme. 

lie nom de Ranukrishna vie ni tic 
ce que ce grand personnage est vu 
comme un avatar' de Vishnu*. à 
l'instar de Jésus", dont i) se sentait 
très proche. Si le Christ représente 
l'amour, il est celui qui permit de 
rapprocher toutes les religions afin 
de se réaliser en Dieu . 



RANCÉ^ARMANDJEAN LffiOUTHIIJJEEDE 

U626-1700) 
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Après Robert dé Millesmé (Vers 
1024-1 11(1) et liernard de Fontaine' 

1 1090-1 153), l'abbé de Rancis est l'une 
des grandes figures de l'ordre cister- 
cien. Il intervient alors que l'abbaye 
cistercienne de la Trappe <Sc Soligny 

('Normandie), fondée en I MO. souffre 
depuis un siècle des méfaits de la 
comnicndc, au point de .se dégrader, 
physiquement ci spirituellement. Elle 
oit même près de disparaître. 

Filleul de Richelieu, Armand 
de Rancé, issu d'une grande famille, 
est ordonné prêtre en loSI et diplômé 
de théologie l'année suivante Selon 
le principe de la eommende. il touche 
depuis l'âge de 1 1 ans les bénéfices 
de plusieurs monastères, dont 
Ij Trappe. Jeune homme, il mène 



une agréable vie de eour, et lôui le 
monde le pu miel à une brillante car- 
fiere. Mais, en l(v>~\ la naort d'une 

cherc amie, la duchesse de Montba- 
zon. le plonge dans une inicn.se 
réflexion. la mon de son protecteur 
Gaston d'Orléans ( 1 16<» achève cette 
longue conversion. D'abord novice, il 
revel l'habii cisiercicn et .«'insulte â 
I ;i Trappe t Hitvf l. Avec l'aval du pape 
'tvi.ii fit XI il \ '-\<\:m\w .: n.';.: i: .Il .- 
Stricte (ou Étroite) Observance, faite 
de discipline, de silence et d'austérité. 
Aux six moines du début s'ajoutent en 
trente ans près de cent soixante-dix 
frères. L'abbé démissionne en 1G95, 
pour des problèmes de santé. Son 
œuvre rayonne déjà au sein des 
- trappes -. 



RASHIDAL-DlïsK 12 47-1 3183 
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En 1 260, des Mongols s'enipareni 
de llran et fondent la dvnastiè des 



' l.:'i..-v,v-.. .;.!' cr.i-v-L'ri-'.i 'tïi i.iv 
cour brillante et laisseront de grands 
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ï monuments. L'un des souverains, 

p Chazan (1294-1305), âe «MWWtâl à 

** È'Lslani sunnile cl entraîne se.s sujets. 
Kushid al -Dm Intervient justement 
durant son règne. Ne à Ramadan, 
ce médecin converti du judaïsme 
devient son ministre cl son conseiller. 
Il contribue à organiser le royaume 
cl l'économie, à - iraniscr- la société. 
Il est confirma par Oldjeïtti (1301- 
1317), passe au chiisme, mais son 



crédit diminue. I.'avéneineiil d'Abû 
Saïd 11317-133$), revenu au SUn- 
ntsrae, signe sa perte. Il est exécuté à 
Tabriz. Les llkhanidc-s disparaîtront 
en 1253. 

Kashid al-Dîn est l'auicur d'un 
précieux - Recueil des chroniques - 
ttit-Tattwikb). une histoire univer- 
selle qui nous renseigne sur la 
société mongole, dont il connaissait 
le r< met ionnement et l'origine. 



R A VAN A 
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Gendre de l'architecte Maya*, 
Râvana es* le chef des mauvais l(jk 
shasas*. Il est représenté avec dix 
lélcs ci vingt liras. II continence par 
clusser de Ceylan (Sri Lanka! le pré- 
tentianl légitime au trône, son demi- 
frère Kiitiera*. ei Un vole soi* eliarioi 
volant, Pushpaka. Hiri puissant el 
maléfique, il s'en sert pour commettre 
quant ité de méfaits racontes dans le 
Wmnii'nita. Par exemple, il ose 
agresser Indra", que son fils Mcgjia- 
nâd-i capture cl ramené à Ccylan. le 
prisonnier est lihéré contre une pro- 
messe d'immortalité Celle-ci aurait 
été accordée plutôt par Shiva", après 
que Riva na eut fait preuve d'une 



nicrnmuhli dé\ :itioi» l.e som erairi 
demande alors à être protégé de 
toutes les créatures, niais il est telle- 
ment BÛT de lui qu'A omet de men- 
tionner les humains. Cet • >ubli lui .sera 
fatal. En effet, il utilise aussi Pushpaka 
pour enlever Sîlâ, la femme de 
Râiua*. A l'issue d'une guerre li mgue 
ci âpre, celui-ci le lue à l'aide d'une 
flèche magique qui. après avoir trans- 
percé sa cible, retourne dans son car- 
quois comme un boomerang Râma 
montre alors aux dieux qu'il est un 
avatar* de Vishmi*. lequel a choisi 
cette fonne pour débarrasser le 
monde de ce souverain destructeur. 



RAYMOND DE PENAFOR"n vers 11H0-127S) 
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Raymond t - conseil proieaeur -, 
en langue germanique) naît près de 
Barcelone, où. après des études à la 
cathédrale, il est professeur de rhéto- 
rique et de logique. En 1210), il part 
pour Bologne et apprend le droit, 
qu'il enseigne dès 1216. Deux ans 

plus tard, levéque de Barcelone, 



lîerenguer de Palou, de passage, lui 
demande de le rejoindre. En 1222, 
après deux ans de responsabilités à b 
cathédrale de Barcelone, il entre chez 
les Dominicains. Ses compétences et 
son esprit lui valent de rejoindre ! en- 
tourage de Grégoire IX ( 1227-1241 ►. 
qui lui confie la tache de collecter 
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IOU1 le passé juridique de la papauté 
Raymond aboutit alors à une .sommé 
qui vient compléter le Décret de Gra- 
tien', composé un siècle auparavant. 
Oc tvlour en Espagne, il remplace 
Jourdain oV Saxe a la tetc de l'ordre 
dominicain 1123"). dont il ccril les 
constitutions (Tcglcmenis). Quittant 
ses fonctions ( 1 241)). il rentre à Barce- 
lone el poursuit son activité de prêtre, 
conseillant au passage Jacques I" 
d'Aragon (1206-12761. C'est en 
accompagna ni ce roi à Majorque 
(Baléares» qu'il aurait traversé la 
mer.. . sur son manteau ! Auteur de 
réflexions sur le droit canonique, 
Raymond de T'eivaloil. ou Penyaton. 
est télé le "~ janvier. 

A la suite d'une apparition de la 
Vierge en août 1218, il a fondé 
l'ordre Notre-Dame de la Merci avec 

Pierre NoIosqUC tvers I u3&-125Ô>, a 



qui a élé confié Jacques r". alors 
jeune orphelin de d ans, dont il res- 
tera proche Cet ordre a pour but de 
racheter aux musulmans les prison- 
niers chrétiens. Un autre Catalan, 
Raymond Xonnai (12OI-I240), tient 
sou nom du latin non nains (- non 
né ■) car sa mère meuil à sa nais- 
sance, obligeant à pratiquer une césa- 
rienne. Merccdaire (membre de la 
Merci), il s'éclianye conire un prison- 
nier parce qu'il n'a pas assey d'argent. 
S'ensuit une détention difficile On 
raconte -que, pour l'empêcher de prê- 
cher auprès des autres captifs, il a les 
lèvres fermées par un cadenas ouvert 
juste pour lui pcmicttrc de manger. 
Libère grâce à une rançon réunie par 
Pierre Volasquc. il est crée cardinal 
juste avant sa mon. Il est le patron 
des femmes enceintes et des enfants 
intra-utérins. 
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Appelé parfois Kâ, Ké est 
le si ileil à la ft >Ls réel el divin. 
Coi in ne l'indique le nom 
grec de sa * ville du soleil -. 
Hcliopolis (lounou, en 
égyptien), en Bassc-Égypte. 
Inscrit dans les premiers 
temps de Ihiisioire égyp- 
tienne, il ne cessera d'exer- 
cer un rôle majeur, malgré 

l'Émergence d'Amon', créa- 
teur omniprésent dans la mytholo- 
gie, il intervient seul ou associé à 
d'autres divinités qui lui empruntent 
son aspecl solaire afin de légitimer 

davantage leur puissance, comme 
Khnoum" et Montou*. Il préside en 
OUtrê l'ErtnëidO d'HéliopûlÉS, dont 
l'initiateur est Atouni*. et devient le 




père îles pharaon.s à partir 
de Kephren (vers 25W-2535 
av. J.-C), qui fil consiniire la 
seconde pyramide de Cîuizch. 
ces constructions symbolisant 

les rayons solaires et le 
chemin menant au ciel. L'in- 
fluence de Kê est lelte qu'il 
inspire la réforme d'Akhcna- 
ton\ centrée sur le dieu 
Aton". cl que. pour punir les 

l ill il l.-. ■!.!■ ■ i'if'1 i<Ltï< ■ ni;il_ II.'. 

il envoie son - œil • sous la forme 
d'une lionne terrible, identifiée en 
général i Hathor*. Puis, lasse de l'hu- 
nunité, il laisse sa succession à Geb* 
et Shou* pour ne remplir que son 
devoir ■céleste é minent. Quant au 

monde des nions, il finit par le céder 
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à Osîris". nuis continuera Ul- peser 

darw les riiw AiAfinifiM. les deux 

piliers de la mythologie était I parve- 
nus à se répartir leurs prérogatives. 
En gênerai anlhropamorphc, Rc 
présente parfais une tête de faucon 
coiffée du disque solaire cl du cobra 
sacre, l'I'rjcus Chaque jour, il son 
des eaux (\'oun*>. se lève à l'Est, 
prend sa barque ci sillonne le ciel jus- 



qu'à s< m ci nicher. Selon une aiure ira- 
dilirtrt, il représenté l'adullc et le 
zènilh, précédé par Khéprf", enfant ci 
matin, cl suivi par Aloum. vieillard cl 
soir. Enfin, à Hclinpolis, Mncvis csl le 
taureau sacré de Rê, comme Apis' est 
celui de PlaK*. Incarnation du dieu, il 
doit êlre noir cl potte le disque solaire 
entre ses cornes. Le dieu a aussi pour 
uni nul le fabuleux Phénix*. 



REBECCA 
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Dans la Genèse, le premier livre 
de la Bible, Rèbecca est l'une des 
quatre malriarchcs d'Israël, avec 
Sarah* sa belle-mère, lêa' et Hache!* 
ses belles-filles. Abraham, qui habite 
Canaan, la Terre promise {future 
Israël), désire que son fils Isaac* 
épouse une parenie. Il envoie son 
serviteur Flië/er. chargé de trouver 

une bai conforme à son souhait. Ê lié 
zer, guidé par Dieu, arrive chez 
lîêihuel, neveu d'Abraham, qui 
habile Harrari, en Mésopotamie. - Je 
nie liens près de la source et les filles 
des yens de la ville sortent |>our 

puiser de leati I.a jeune fille à qu i je 



dirai : Incline donc ta cruche, que je 
boîvc et qui répondra: Bois et 
j'abreuverai aussi les chameaux, ce 
sera celle que tu as destinée à ton ser- 
vileur Isaac. Il n'avait pas fini de 
parler que. sortait Rèbecca. I....J et elle 
avait sa cruche sur l'épaule. La jeune 
fille était très belle, elle élait vierge. - 
Rèbecca et Isaac (qui a 40 ans), 
amoureux, se marient el uayneni 
Canaan. D'abord stérile, elle donne 
naissance à des jumeaux, ÉsaÙ, l 'dîné, 
etjacob", le cadei, qui sera le pêie de 
douze fils, fondateurs des tribus d'Is- 
raël. Elle repose à Hébran, dans la 

gmtie de Makpëla, au côté dïsaai . 



RÉMHvers 440-vers 530) 
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Evêquc de Reims, Rémi {ou îlemî. 
Rëmy) lient son nom du latin Remi- 
gius. dérivé de Keinedius (- rameur -, 
• qui guérît ■). Il accède sans doute à 
l'episcopat vers l'âge de 22 ans. 
Proche de la reine Clotilde* (vers 470- 
5451, >l contribue probablement à la 
conversion de Clovis I". qu'il baptiste 
t peut-être en 496). Considéré comme 
l'apôtre des Francs, il semble emreie 



nir de bonnes relaiions avec le roi\ 
Selon la tradition, la naissance de ce 
fils de conte fut prédite par un ermite 
aveugle. Montât». Né a Laon, Kémi 

aurait élé le propriétaire du fameux 
vase de Soissons. Sur son tombeau 
fut construite l'abbaye Saint-Kémi de 
Reims. Il est fêlé le 15 janvier par 
les catholiques de France oi le 
I" octobre par les orthodoxes. 
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Dieu de Basse-Êgypie remontant 
auv. débuis de l'époque pharao- 
nique, Xépri (ou Neper) personnifie 
le renouveau du grain, en particulier 
le blé, dont lu culture a été possible 
grâce a Hdpy*, l'esprit du Nil. Son 
corps est d'ailleurs couvert de grains 
jaunes. Portant souvent des épis, il 
fournit la nourriture des défunts. 
Apparaissant sous la fiimic d'un 

enfant, il esl asMicië J S.ihek*. qui 
fertilise les eaux du lleuve. Il esi 
assis sur les yenoux de su mère 
nourricière- Il ""agit de RenennuUM, 
ou Kenenotil, Eniiouthi* eu grec, 
invoquée surtnul dans le Fayoum. 
région fertile de Moyenne- Egypte 
Après la germination, celle deessc- 
cobra de l'abondance, des fruits ei 
aunes alimcnis v'cgciaux garantit les 
moKsons. Protectrice des champs. 
du vîn enlreposé et des greniers a 
blé, elle reçoit chaque année, au tout 



début de l'été, des épis tressés, pré- 
mices des récolles sur lesquelles 
veille Min*. Nourricière, à l'image 
des enfants qu'elle allaite, elle sym- 
bolise le renouveau. Représentée en 
cobra ou en femme à tète de cobra, 
forme qui rappelle Ouadjët*, elle 
protège le pharaon. Elle est en autre 
présente lors de la pesée des âmes 
qui déiemiine si les défunts accéde- 
ront ou non à l'au-delà éternel. 
Kenenoutel y est associée au œrpefll 
Chaï, le destin individuel qui accom- 
pagne les homme* de leur naissant C 
à leur mort Elle personnifie alors la 
bonne fortune (Rencncll, déesse en 
rapport étroit avec Mcskhcncl. Celle- 
ci, personnifiant les hriques sur les- 
quelles s'accroupissent les mères 
pour enfanter, protège la chambre 
des accouchements cl soulage les 
douleurs des femmes au moment de 
la délivrai* e. 



RÉSHEP 



ûrifnt AWdFN/ Egypte 



Rèshep, ou Réshef, dieu de l'Orage originaire de 
Canaan, fut adi iplc ensuite par les Phéniciens cl les 
Araniéens À Ougaril. il esl parfois associé à Neryal*, 
ce qui le relie aux enfers, voire au dieu solaire 
Ulu/Shumash*. II gagna aussi Chypre et Carthagc 
(avec Eschmoun* et Melqan"), Ibi*a, cl, vers 1*>I)D 
av. J.-C. l'ÉgypIc. où il était représenté en guerrier 
aux nuits asiatiques, coiffé d'une couronne conique, 
pcm-circ celle de la Haute-Egypte. Il y était associé 
à Anal*. Asiartê et Qadesh, une déesse d'origine 
syrienne invoquée conlre les poisons et les mor- 
sutes danîmaus venimeux. 
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RHADAMANTHE 



GRÈCE 



Fils d'Europe' ei de Zens'. Rha- 
«lainanlhe esl le frère de Minus*, roi 
de Crète. D'abord associe au pou- 
voir en Crète, auquel il donne ses 

li:is. 1 •i:nii;' wi r. ly.Kim,- r'i Ko -1 e 

31 y prend pour épouse Alcmcnc. 



ancienne femme d'Amphitryon* ei 
mciv il'lli :,u lo". l.:i i.i.n ':i i!e v i:i 
honnêteté, de son équité et de sa 
justice, il deviendra un des trois 
jug.es des enfers. lHadès*. 



RHÉA 



Grèce 



Fille de Gaïa* (Terre) cl d'Oura- 
nos* (ciel), Rhéa est l'épouse de 
Cïonos*. Le couple conçoit Zeus*. 
Hadès* et Poséidon*, ei les déesses 
Démêler-, Héra\ Hesiia'. Mais 
Ciones, jaloux de la l'umre puissance 

de ses enfants, se met a les manger 
dès leur naissance. Rliêa parvient à 

■ .■chet ■i.'-.lU n:eni A- us ,:.i!is ..ne 

caverne de Crète et le remplace par 
une pierre enveloppée dans des 
langes, que son époux avale aussi- 
tôt Devenu adulte, Zeus détrônera 

-iMl ]\"\~ Il Ul t'.T.l V'.'IV - sr- t'iVIV- 

cl securs. 

Rhéa esl parfois assimilée à 
Cybèle*. déesse originaire de Phry- 



gie. Qualifiée de • grande mère » ou 
de -Terre mère •, elle esl adorée lors 
de rites à caractère orgiaque. Véné- 
rée particulièrement en Crète, elle 
est souvent représentée ^vec des 
lions. 

À Rome, Rhêa est identifiée à 
Ops. Cette déesse sabine est source 
de fertilité, d'abondance ce de santé. 
Son temple principal .se trouve sur le 

Capilolc. Mais, sur le Forum, clic 
partage un sanctuaire avec Ccrcs* en 
tant que protectrice des moissons. 
Ce râle lu rapproche aussi de 
Cousus, dieu veillant sur les provi- 
sions de grains el, tardivement, sur 
les conseils secrets. 



RHIANNON 



CeLTEs/GaIU» 



Un jour, Pwyll*. roi de Dyfed, en 
Galles, aperçoit une belle jeune 

femme chevauchant un coursier 
blanc. Séduit par sa majesté et sa 
splendeur, il ordonne à sa su itc de la 
rattraper, en vain Même son cheval 
n'y parvient pas Mais clic s'arrête 

i." ;-• M.}: ,1'lUi Tl. l|Ui i-\p'iq;i.' quV'le 

est promise à Gwawl (- Lumière 0, 
un prétendant. Refusant celte union, 



elle épouse Pwyll. Au cours des 

noces, Gwawl vieni revendiquer ses 

droits et récupère sa fiancée. Avant 
de partir, Hhiannon remet â Pwyll un 
sac magique (bus lequel il enferme 
son rival, ce qui lui permet de 
reprendre son épouse. Le couple 

enfante ensuite Prydcrî*. 

Hhiannon. assimilée parfois à l'K 
pona* gauloise, esl tenue pour la 
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déesse des chevaux et «les oiseaux 
dont elle maîtrise le diant. Son nom 
signifierait • dame d'Annwn -, les 



enfers du roi Arawn", ou bien serait £ 

une variante de la - grande reine • g 

(Riyaniona). 



RICHARD< 1197-1 253) 



CIIRISIUMSMI 



Ses parents ayant été ruinés. 
Richasd, né il Droiiwich dans le Wor- 
cester, travaille pour rétablir la for- 
tune familiale après leur mort. 
Abandonnant sa part à son frère aîné, 
il part pour Oxford, où il est l'élève 
de I crudit franciscain Richard Grosse- 
teste (vers 11701253), évêque de 
Lincoln el professeur aussi de Roger 
Bacon*. Doue, Richard finit par 
enseigner et devient chancelier de 
l'université U235). C'est alors qu'il 
vient en aide à son ami Edmond 
Rich (vers 1170-1240», ou Edine, 

évêque .!,■ C.inhuher,. en bi'lk- a.. 
roi Henri Ht (1216-12721 qui entend 
régenter les évoques. Connue son 
prédécesseur Thomas ftcckcl". 



Kdme se réfugie â l'abbaye de Ponti- 
gny (Yonne) avec Richard, et meun 
à Soisy-Bouy, près de Provins 
(Seine-et-Marne). Ordonné prêire à 
Orléans (I2<13>, Richard rentre en 
Angleterre et .se voit eonher l'évèché 
de Chichester ("Wesi Sussex) en 
juin 1244 par la papauté. Henri III 

'•L.p:>--n e -es il'.lii.is n ■!'.- "es îv-li 
lue que ileux ans plus lard, sous la 
menace d'être excommunié par le 
pape Innocent IV (12-13-1254). Pré- 
dicateur et réformateur, Richard est 
requis pour prêcher la septième croi- 
sade (124)jt-124p>. Il meurt près de 
Douvres, où il devait consacrer une 
<':•:' so À\iiev .. rV-iiv I-Vto \ i '■ ,iv 1. 
il est le patron des cochers. 



RISHIS 



.mi 



Les Rishis sont des sages ayant 
atteint un éiat de conscience émi- 
nemment supérieur. Parmi ces très 
nombreux voyants et • prophètes •, 
sept sont dits les • grands Rishis • 
parce qu'ils reçurent la révélation 
des Veda. La liste de leurs noms 
varie selon les sources littéraires. Le 
Rig-Veda mentionne par exemple 

des auteurs d'hymnes coi ni ne Vasi- 



shiha (le premier brahmane* et Vîsh- 
vâtnilra. présent dans les aventures 
de Rama*. 

: . .■:!'■ Il-, .LLitiL-'- Kivr v l. : l i : i-- 
Kashyapa*. Angiras (manifestation 
d'Àgni*, le feu), Daksha*. Rrighu (le 
savoir), Atri (le détachement ) ou 
encore Kratu (l'intelligence*. Ainsi 
que Nârada, qui figure au côté de 
Vâyu" (le vent). 
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£ ROBER1BELLARMIN1 542-1621) 



riIRlsïKMsMr 



■1 



Neveu du pape Marcel II (1555). 



£ Hobçrio lïvlliirmin.ï, né en Toscane, 
g entre chez les Jésuites en 1560. 
Enseignant pendant des atinées la 
théologie au collège de louvain ei à 
Rome, it publie ses réflexions théo- 
'";.:U|Ui\ iliilil k- * ■iH ! t-<K<.T.<t'S 
C1SS6-1593I. En 1590. il esi envoyé 
en France par Sîxle V ou Quinl 
(. 1585 1590) pour protéger les inté- 
rêts catholiques. Clément Mil (1592 



lw>5l le crée cardinal, puis le rail 
arçhçvç<|(iç dç Capouç, charge qu'il 
abandonne pour travailler auprès de 
Paul V 0605-1621). Théologien 
combatif, il interroge Giordano 
Bruno*, qui fin il sur le bûcher en 
1600. el contribue à l'affaire Galilée" 
tll>16>. Docteur de l'Église catho- 
lique, auteur entre autres d'un Caté- 
chisme, il est fêté le 17 septembre. 



Robert et les saints 

Le nom Robert vtent du germanique Htod-berrit. ■ gloire » el « Illustre «. Robert d'At 
brlsset (vers 1047-1116). théologien, s'isole dans la foret de Gnon, an Anjou, puis fonde er| 
1103 l'abbaye de Fontavratid (Maine-et-Loire), quia pour originalité de rassembler «jne 
communauté d« femmes el une: communauté d'hommes, dirigées par une abbeSSe. 
Robert de Tunande. ou Robert de la Chaise-Deu (vers 1000-1067). chanoine et prêtre, 
fonde en 1043 une communauté bénédictine, l'abbaye de la Chaise-Dieu, à l'origine de 
nombreuses fondations. Rooert de Molesme (vers 1024-1111}. bénédictin, fonde en 1075 
r abbaye de Molesme (Cote-d'Or). puis l'abbaye de Citeaux {1 09S). ferment de Tordre cis- 
tercien que propulse peu après Bernard deFontalne". 



ROCH<xiV siècle) 



le légendaire Roch (de broc, 
• repos • en langue gentîanique) naît 
a Montpellier à une date imprécise. 
Orphelin ires jeune, il est élevé par 

un oncle et s'initie a \n médecine 
Devenu majeur, il offre ses biens aux 
pauvres ci décide de faire un pèleri- 
nage a Rome. L'Italie est alors la 

-■■:i':r ,!;■ "/ . i : t ôm -:.i:k> :h\i.i\ di: 
".I..\\-:t \;.;f ■ l.t pt-s| t - il.i pi-- h- ri:"i i\; 

ravagea l'Europe à partir de 1M8> 

'■: '■''» ;-::uv-'l •'■■■■- rv.;l.L*ifs i/l ,ilU-'»l .: 
~::u |i:;l'. Si-,,,!,- J.lMi mu- û'ivi :*i :i:r 



(HKKIiwisWi: 

ne pas contaminer. Soigné par un 
ange el ravitaillé par un chien, il 
vainc la maladie. De retour à Mont- 
pellier, ugiiée par des (roubles, il est 
accusé d'espionnage et meurt en 
prison. Soi» -culte se répandit dès la 
fin du XIV e siècle. Féié le 16 août, 
Roch est le pairon des cardeurs. des 
carriers, des chirurgiens, des 
paveurs. Il est invoque contre les 
maladies, dont celles du bétail, et. 
bien sûr. la peste. 



W* 



KOI) 



Le nom de ce dieu évoque ta 
famille, dont le aille est fondamental 

Chez les anciens Slaves, comme 
celui, primitif, des ancêtres dont les 
esprits (rodyi étaient honorés. Il est 
en effet le premier dieu suprême, 
que supplanteront plus tard des divi- 
nités de la naetire, puis des dieux 
comme Perun* et Svarog*. Maître du 



SUVEi 

Ciel, de la Foudre, de la Pluie, il est 
le créateur qui agii sur des domaines 
aussi fondamentaux que la végéta- 
lion, le labour. 11 a pour épouse 
Rozanica, qui en réalité esi, comme 
son nom. une personnification des 
âmes des ancêtres, appelées aussi 
rozatiïcj: liées au solstice d'hiver. 



ROGER,FRÈRE(1915-2005) 



Né en Suisse. Roger Schutz est 
animé dès 1939 d'une envie : récon- 
cilier les familles chrétiennes au sein 
d'une communauté, principe même 
de l'œcuménisme. À cet effet, en 
août 1910, il part en France, le pays 
de sa mère, et achète «ne grande 
maison a Taizé (Saône-ei-Loire), en 
Bourgogne. Ce petit village se trouve 
en zone libre, loin près île la fron- 
tière avec la zone occupée, Il cache 
des réfugiés fuyant le nazisme, dort 
des juifs. Menacé par la Gestapo, il 
rentre en Suisse en 1942 ut devient 
pasteur comme son père. Revenu à 
Taizé à l'automne îy^-f, ri est accom- 
pagné d'un petit groupe qui s'oc- 
cupe d'enfants abandonnes cl tisse 



ClIKISltANISMf 

des liens œcuméniques avec des 
curés et des catholiques. Ai nsi prend 
forme lu - communauté de Taizé -, 
qui regroupe aujourd'hui près d'une 
centaine de frères, protestants mais 
aussi catholiques, qui travaillent tous 
et sont présents auprès de déshéri- 
tas. Les renconires œcuméniques de 
Taizé réunissent chaque année des 
dizaines de milliers de jeunes de 
lous les pays. Des reuconlres sont 
organisées dans le monde eniîer. 
Frère Roger t'Sl mort poignardé par 
une déséquilibrée le 16 août 2005. 
AiiUrui ili plusieurs im\ rages dort 
un sur la prière, avec mère Tcrcsa*, 
il a reçu plusieurs distinctions inter- 
nationales pour son humanisme. 



ROMAINDECONDATfv siede") 



christianisme 



Né dans le lîugey, au sud-est de 
l'Ain. "Romain quitte sa terre à 35 ans. 
sillonne les routes et parvient en 
Sienne (Jura). Ermite, il attire des 
disciples si nombreux qu'il doit 
fonder vers 430 les monastères de 



Condat el de Leucone, distants de 
3 km. Rejoint par son frère I.uplcin, il 
lui confie le second, tandis qu'il 
dirige le premier. Autant Romain est 
d'un caractère souple el enjoué, 
autant I.upicin est raide et austère. 



«>7 



Mais ces tempéraments s'avèrent 

- complémentaires. Ainsi, lorsque la 
discipline Ut Condal se relâche, 
I.upicin la rétahlil. Kl, lorsque Lcu- 
conc cède à la morosité, Romain lui 
redonne le moral. Mon ver* 460, 
environ vîngl ans avant son frère, 
Romain est fête le 28 février, avec 
I.upicin. Les deux monastères corres- 
pondent à deux communes do Jura : 
celui de Condal â Saint-Claude, en 

l'honneur de Claude do Besancon*, 

cl celui de tcucone a Saini-Lupicïn. 



Romaine! les saints 

Romain, comme Roman, vient sim- 
plement du latin romanvs. « romain o. 
Nous trouvons au v siècle un martyr 
ri'Anhoche popularise pat PniOence* et 
un évangèlisateur du Blayais (Gironde). 
L'hymnograp^ Romain le Mèl ode vécut 
au début du vf siècle à Constantinople. 
el Rouen eut un êvèque Romain 
(vu" siècle) L« prince de Russie Roman 
de Ryar.in tut torture et décapite pur les 
Mongols (1270). 



ROMUALEXvcrs 950-1027) 



CHHMUMHMK 



fssu d jne l-iinillu iv iblt de 
Ravenne lliuliel, Romuald se l'ail 
moine bénédictin à l'abbaye Saim- 
Apnllïnaire de Clawe (à Ravenne), 
puis ennile près de Venise \i-n 9"8, 
it pari avec Pierre Orseolo, ancien 
doge Ue Venise, qui V9 intégrer la 
i ■ min ii:ii.: nié de Naini-MichcI-de- 
Cuva, a Otdalel. dans les Pyrènées- 
Orien talcs. Apres un séjour clans ce 
m maslère. ' rcdc\ ieni cm ile d ins 

les environs, De retour à Ravenne 
vers 9W, Il est élu abbé de Sairil- 



Àpollinaire. Préférant l'apostolat, il 
quille su charge deux ans plus larU, 
voyage et crée Ues monastères. Ce 
moine épris d'ausièriiè crée vers 
loi 2 une maison parliculière j 
Canialdoli, en Toscane. Les frères 
vivent e» Ci mimunatilé, mais pçu- 
venl s'isoler dans des ermiliiges. 
Ainsi nuit l'ordre 1 des Carnalduies, 
qui exisic toujours. Romuald (du 
germanique bmtf. • gloire -, et rt'ubf. 
• maître -) c-sl fcié le Itf juin. 



ROMULUS 



H- ui 



Fondée par Ascagne. le fils 
d'Ênée", Albe-la-Longuc est située 
au sud-esi de Rome. Uans la plaine 
du Lalium. Alors que Numilor en esl 
roi, il est détrôné pur son Itère Amu- 
Icus. Ce dernier contraint aloss Uhèa 

S:'\t__ II''-. .',. ■•IIL.'.ir.titi dlk ■|LI. i-l 

donc sa nièce, a devenir vestale. Car. 
les prÉtresses Uc Yesur ilcvum testa 
vierges, il esl certain que \umiior 




n'aura pas de descendance. C'est 
sans compter le dieu Mars", qui, 
séduit par la princesse, s'unit â elle. 



W>» 



De eette étreinte naissent des 

jumeaux. Furieux, Amulius les faii 

jetd 1 dans le Tihre en crue avec leur 
mère, hmu, Tihcrinus, le dieu du 
Fleuve, les sauve. Il épouse RHéa 
Silvia, lundis que les cnfanls 
s'ëchouenl miraculeusement sur la 
berge. Une louve les recueille, les 
allaite cl les garde à l'ombre d'un 
figuier, au pied du mont Palatin. 
Quelques années plus lard, le berger 
Fausiulus les trouve, les emmène 
dans sa maison et les élève avec son 
épouse Acca Larantia. Le couple les 
appelle alors Romulus et Remus, 
Devenus adultes, les deux frètes 
lUflOt Amulius et replacent sur le 
trône Numitor, qui les a reconnus 
comme ses petits fils. Ils décident 

ensuite de bâtir une ville, mais ils se 
disputent pour savoir où se trouvera 
celle elle et qui sera le roi. Désigné 
par les dieux, Homulus ilmisit le 
Palulin, tl y torïdc lu Ville qui prend 
SOU nom: Rome, doni la naissance 



est traditionnellement fixée en "55 Je 
av. J.-C Malgré l'interdit' lion d'en 
franchir les limites. Remus y pénètre ** 
cl meurt tic la main de son frerc. 

Resté seul maître, Ronoulus 
Épouse Hcrsilta (qui sera aussi divi- 
nisée) et, pour peuplier Rome, fait 
venir des exilés, des esclaves, des 
niei irtriers el uulrei lug lits Fnsu te, 

pour que tous ces hommes aient 
îles femmes, les Sabins el d'autres 
peuples voisins sont invités a un 
banquet et â des jeux. Les Romains 
en profilent pour enlever le* 
Sabine», ce qui provoque la guerre. 
Après un conflit durant lequel Jamus* 
sauve Rome menacée, un accord est 
trouvé, les Sabins acceptent Rantu- 
lus pour souverain. Le roi fortifie et 
organise son Fiai, Un jour, lurs d'un 
orage. Mars l'enlève vivant et le 
ponte aux deux. Dès lors. Komulus 
est divinisé, et parfois confondu 
ave*' le dieu Quirinus*. Sun succes- 
seur esl Xiniiu l'oinpilius". 



RONGO 



PoLVSÏME 



Ro-ngo esl appelé Lo'o- aux Samoa. 
Ro'o à Tahiti, où il esl le messager de 
Tanc\ cl Lono à Haxvaï C'csi le dieu 
de la paix, des plumes en général et 
des plantes cultivées donl il a trans- 
mis la science aux hommes - comme 
la kiiniiim. la patate douce. Fils de 
Kangi, dieu du Ciel, et de Papa, 
déesse de la Terre, il dispense la 
pluie bienfaitrice, se manifeste par 
l'arc -en-ciel et de joyeuses fêles. 

Selon la mythologie polyné- 
sienne, ses paretiLs sont inscrits tluas 
la Création. Dne tradition raconte 
que, jvam tuule existence, le monde 
se résumai I aux: lènèbres el à la mer. 



Planant au-dessus des (lois infinis, 
Ancienne Araignée trouve un jour un 
coquillage gigantesque, l'ouvre et 
déniche un escargot dans l'intérieur 
sombre. Elle le place â l'ouest de la 
coquille ei en fuil la lune, créant ainsi 
un peu de lumière dans l'obscurité. 
Avec l'aide d'un autre escargot, elle 
pousse très fon sur la pamie supé- 
rieure du coquillage el forme le ciel, 
appelé Etangi. Redoublant d'efforts, 
elle appuie sur la partie inférieure, 
I élargit et crée lai Terre, Papa. Les- 
paee étant encore étroit, il est élargi 
par d'autres dieux, comme Taiiga- 
roa*. ou par le couple lui-même. la 



M) 



S Création proprement dile, éclaiïée 

^ par la lumière, peu! commencer. 

S Oaoa el Raugi font naître les piaules 

g et les animaux, dont les poissons. 

Pc- îles appaTiiisscnl dans la mer, 

I*uis vient l'ancêtre du genre humain. 

Pour certains mythes cosmogo- 

niques polynésiens, la Création 



revient a lo. omniscient et étemel, 

qui. ivsui.iîil .ai p.nnl I,- : 0.is I,..i.' 

des douze momies célestes supé- 
rieurs, contient les principes féminin 
ci masculin. Pour d'autres, clic 
appartient à Tane*. le pendant du 
dieu Kanç* d'Hawaï. 



ROSEDELIMACl 586-1617) 



CHRISTI ANLsMR 



Née à Lima (Pérou). Tsabel Flores 

y de Oliva a la peau si fraîche qu'elle 
est surnommée Rose. À 20 ans, elle 
entre dans lé tiers-ordre: dominicain 
et, comme Catherine de Sienne* 
dont elle suit l'exemple, elle s'inflige 

des pénitences parfois ires Cruelles, 
Isolée dans une cabane bâtie au 



fond du jardin de .ses patents, elle 
v:l jfv.i-.-. M.iiie* cl do -■.i::H'-. Se- 
punitions volontaires ont raison de 
sa santé. Patronne principale dés 
Amériques, des Philippines et des 
Indes occidentales, elle esl fêlée le 
23 août. Mlle e.si la première sainte 
di s Amériqui s. 



ROSENZ WEIGJrRANZf 1 886- 1 929) 



Tlï.MNMI' 



Avec Léo Baeck' et Martin 

lluber*. Franx Rosenzweig est l'un 
des trois grands maîtres du judaïsme 

allemand, dont la pensée a forte- 
ment influencé le judaïsme contem- 
porain. Ne à Kiisscl dans une famille 
peu pratiquante, il étudie la philoso- 
phie, l'histoire et la médecine à Oot- 
lînjten, Munich cl Kreiburg llans \t 
t km.- ■>..■ Hejic'. -w-.yjl i ntiife les 
théories rationnelles de ce philo- 
sophe, centrées sur l'intérêt de l'Étal 
et l'Histoire qui justifient les sacri- 
fices d'homme* au nom de l'iniérêi 
supérieur. Tenté d'abord par le 
christianisme, il se tourne vers le 
judaïsme (19131, surnom après avoir 
participé à la Grande" Guerre. Il 



de\ iénl l'élève d'Heniiàitti ( ohçrt", 
puis ouvre une école fonnanl à. l'hé- 
ritage du judaïsme. Pour lui, chaque 
juif est maîuc de la révélation de 
Dieu, les chrétiens se situant en 
acteurs complémentaires et conti- 
nuateurs d'un judaïsme fondateur, 
les juins agissent donc en fonction 
de leur foi. cl non selon les crilcres 

-" ■' ^t:.|,:c> ..!<.-' ' HiM' '-"e. Clc ".su ■ -ut 

de Dieu rapproche les hommes. 
Bien que très malade à partir de 
1921, puis paralysé, Tranz Rosenz- 
weig entame avec Manin liuber une 
traduction de la Bible en allemand, 
et traduit des textes de juda Ha- 
Lévi*. Son livre majeur reste L'filotle 
</*■ Iti réelemfjtioiL 
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ROSMERT\ 



CeLTCv(JàI!|£ 



Cette déesse gauloise est la 
« grande pourvi >yeuse •. doni le aille, 
répandu, était associé à celui de Mer- 
cure". Représentée avec une corne 
d'abondance, elle pcmictlail d'obte- 
nir le strict nécessaire cl davantage 



llèriilité, santé, richesses...). La 
déesse a pour équivalent masculin le 
dieu Sniertrios, représenté avec 
Èsus* et Ccrnunnos* sur le pilier des 
Nantes conservé a Paris. 



ROUSSALKA 



Si_\vi 



Dans la tradition slave, la toussaSta 
( rous&titfoi au pluriel) esl une jeune 
fille morte par noyade. Selon les 
régions, ces créatures sonl plus ou 
moins agréables d*asj>ecl, mais elles 
restent dangereuse. 1 ;. Gaie a l'insou- 
ciant qui s'égaie de jour comme de 
nuit : il sera envoûté et noyé ! Autour 
du Danube, par exemple, elles arbo- 
rent un visage pâle cl séduisant, tics 
cheveux longs parfois couronné"! de 
fleurs, une tenue élégante et une 
gaieté animant leurs chants délicieux 
et ensorcelants, À «I point quç la 



noyade deviendrail presque un pïai 
sir. . . En revanche, dans le nord de la 
Russie, elles sonl dépenaillées, livides, 
ébouriffées et laides. Lançant un 
regard meurtrier aux victimes qu'elles 
ttiertlteni a noyer, elles les entraînent 
dans l'eau et les touniients. Kn tait, la 
rotissettktt habile les cours d'eau et 
aulre's élaugs durant les six premiers 

mois de l'année, puis elle gagne les 
forets cl s'installe dam un arbre d'où 
elle communique avec ses semblables, 
guette le promeneur ou le paysan, 
mats vçjHç ausâ sur lw récoltes, 



RUDA 



AL '.il • is »M 



Citée dans un document assyrien 
de l'époque du rui Àssarhaddon 
(vif siècle av. J.-C.) sous le nom de 
Rudaiu, Ruda est une déesse de 
l'Arabie préislattiique. En lani que 

divinité tutélaire, elle figure en 
Arabie du Centre. Les Tbamoudéens 
(nord -ouest) voyaient en elle le 
secours, la protectrice des cois. Ils 
l'invoquaient pour favoriser l'amour, 
pour procurer la joie ci la sagesse, 
pour guérir cl pour se venger lors- 
qu'elle représentait la mon. Kllc élail 



aussi adorée a Palmyre (Syrie) et 
assimilée à AphroditeV'Vénus*. Le 
fait qu'elle soil parfois représentée 
nue, à Tégal des déesses mères du 
Proche-Orîeni, semble indiquer 

qu'elle élail importante. Mais son 

i i:Iil l'..-: ,!:iiii:k- ,.li |.\il .:.■'«. il Je 
l'islam, ce qui explique le peu 
d'informations la concernant. Ibn 

Htsham (mon vers 850), biographe 

de Mahomet", rapporte que le Pro- 
phète ne laissa â sa place qu'une 
■ ruine noire dans un trou •, 
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RIJDRA 



Inde 



Dieu dus tempéies dans les Veda, 
Ktidra est lu - terrible >, le - hurlant •, 
ce (|Ui en Tait l'aspect destructeur H 
snmhrc (le Shiva" ju Iryvcri du feu. 
«.lu vent, de l'eau et. bien .sûr, de 
l'homme... Il peut aussi cire béné- 
fique au près des hommes qu'il 

guérît Apres lu période védique, 
l'hindouisme en fait le seigneur des 
animaux et le patron des chasseurs 
Il est le pere de créatures, les 
Hudras ci les Marais , parfois confon- 
dus. Compagnons de Shiva, les 

i.'.l.i- J-. -.■ >n< c- vl'Kv s. <U':.V> 

d'énergie vitale; les Maruts (- qui ne 
pleurent pas -I forment une bande 
de jeunes guerriers exubêrams ci 
solidaires. Armés, ils commandent 




les lent pelés et dispensent la pluie-, 
abattent les arbres et broient les 
montagnes. Ils util pnur tuteur 
Indra', -qu'ils assistent dans ses com- 
bats el pour lequel ils gardent le 
Sonia*. 



RUTH 



i i.u.vr 



' 'ans '.i liihk hébraïque, Il livre 

de Ruth mei en scène Noémi. une 
veuve de Relhléeni. Partie dans le 
royaume voisin de Moab pour 
échapper à une famine, elle vil avec 
ses deux fils qui épousent des Moa- 
bites mais, meurem irop jeunes. Lors- 
qu'elle retourne a Bethléem, Ruth, 
l'une de ses deux belles-filles, Tac- 
COmpOgne avec plaisir. I in jour, Ruth 
glane de l'orge dans le champ de 

Booz (ou Boazl qui vient de mois- 
sonner et cimnaîl l'histoire de (elle 
jeune- femme Or. des liens de 
pareille les unî**enl par le mari 
défunt, ce qui lui donne le droit, en 
venu d'une loi ancienne (le léviraO, 



de l'épouser - de nos jours, en 
Israël, une veuve bénéficie encore 
de l'aide de son beau-frê/re. Noémi 
apprend la nouvelle à Ruth, quî, une 
nuil. rejoint la couche de Booz 
endormi. De celte un ion naît Obed , 
dom le fils Jessé sera le père du roi 
David*. L'évangile de Matthieu* pré- 
sentera Ruth comme une ancêtre de 
Jésus', descendant de David. 

Rédigé probablement au 

IV siècle av. J.-C. le livre de Ruih 

incl l'acceni sur la conversion ji\ 
judaïsme des étrangers, tes pntsé- 
h/lw (du grec pivfêlutos, - nouveau 
venu -> qui rejoignaient le peuple 
d'Israël. Il csi lu à Chavouoi, 



i»-j 



RYÛ 



Im-i i-- 



Kquivalcni des "Nâgjs* de l'Inde 
cl des Ixing* chinois, les Ryûs sonl 

les - dragons -. Ils résident dans le 
c!el où ils sont les gardiens des 
dieux, dans les nuages où ils veillent 
a la pluie, ei sur Terre où iEs pren- 
nent en charge les rivière-» et les 
points d'eau. Ces trois domaines om 
bien sur un rapport constant a l'eau. 
Le plus souvent bienveillants, ils 
possèdent trois ou quatre griffes 
el adoptent des aspects difierems 



(corps écaillcux, dragon aile ou 
cornu...!, L'un d'eux. Ryufin, habite 
au fond de la nier, au sein d'un 
palais, le Ryugu. Sa fille Oto-Hime 
est l'épouse d'Hiko Hohodenii". Les 
tortues sont ses messagères. 

les mers, sont aussi le siège de 
divinités, dont la principale est Owa- 
tatsumi, créé par l&inagi* lors de ses 
libations purificatoires, et de créa- 
tures comme ces démons qui dévo- 
ten ( les marins. 




SABA, REINE DEx< siècle av. J.-C) 



.HTDAlSME/lSUM 




Dans la Bible, le |>ren»ier livre 
des Rois relaie une rencontre 
célèbre. Saloinon* (vers 970-951 
av. J.-C), roi d'Israël, reçoit à Jérusa- 
lem la reine de Saba (Sîtéba en 
hébreu!, attirée par sa célébrité. Elle 
apporte avec elle des chameaux 
chargés des biens précieux de 
l'époque, destinés au roi : des 
pierres précieuses, de l'or à profu- 
sion et - une abondance d'aromates 
telle qu'il n'en vint plus jamais de 
pareille -. Épatée par le luxe de la 



cour l-i la prospérité de ce royaume 
commerçant, ainsi que par la sagesse 
de Salomon. elle loue le Dieu 

unique qui a rendu loin cela pos- 
sible par amour pour Israël. Des 
cadeavx sont échanges, puis la reine 
retourne au Saba Celle belle histoire 
sera reprise en Kihiopic comme un 
épisode fondateur de la dynastie 

dont Haïlê Sélassié*. mon en 1974, 

Historiquement, le Saba se situait 
au nord du Yênien. Ce royaume, dont 
l'origine remonte au iv aède av.J.-C, 
taisait partie des Etais sud-arabiques 
qui. à partir du siècle suivant, connu- 
rent un essor économique et culturel. 
Depuis leur capitale Mâr'ib, les 
Sabeens. grands cou merçams, prt: 
d licteurs de pierres précieuses, ei 
d'encens, rayonnèrent sur ce sud 
arabique au 111* siècle de notre ère et, 
minés par les troubles intérieurs et 

les invasions, s'effondrèrent au 

vi' siècle. C'est alors que céda le bar- 
rage de Màrib ($421, rupture qui 
ravagea les alentours. Le Coran 



:■" 



3 aborde cet épisode dans la 34'' sou- 
? rate, titrée justement Les Sabir (M, 
15-21). La reine, appelée Itilkis. est 
citée deux fois. Les Safoéens. présen- 
tés comme des idolâtres, sont priés, 
par Salomon de se convenir à Dieu. 
En réponse, Bilkis, qui - se prosterne 
devant le soleil et non pas devant 
Dieu -, lui envoie un somptueux 
cadeau. Le roi rétorque que la véri- 
table richesse provient de Dieu, ce 



promut de conquérir Saba. II per- 
suade Cependant la reine de 
rejoindre l'islam. 

Le Coran parle aussi des 
Çabeens, qui nom pas de rapport 
avec Saba. Ce peuple mystérieux fail 
partie de ceux qui possèdent une 
religion révélée. Comme les juifs, 
chrétiens et zoroaMricns, ils seront 
séparés des polythéistes au jour de 
la résurrection. 



SABAS (439-532) 



ÏUMSTIAMSMI- 



Né près de Césarée de Cappadoce 
(Turquie), Sabas. fils d'un officier 
impérial, entre très jeune dans uni 
«ortastèft proche, pou réchapper à L» 
tutelle pesante d'un oncle auquel l'a 
confié son père, parti en mission & 
Alexandrie. Après cette première 
expénence monastique, il }«igne Jéru- 
salem vers 460, cl mène nue autre 
expérience, h environ 30 ans, ressen- 
tant le besoin de s'isoler, il s'installe 
dans le désert, puis repousse encore 

les limites. Vers -178, il choisit une 
grotte de la vallée peu hospitalière du 
Cédron, située entre la mer Morte cl 
Jérusalem. Il ne larde pas à attirer des 
disciple* et fonde la Grande taure 
(toujours appelée Saim-Sabas, ou Mar 
Sabus). Devani l'afflux de candidats, il 



organise plusieurs •communautés et 
devient l'archimandrite des ermites 
palestiniens. Avec Théodose le Céno- 
biarqué", Chargé de la branché cérlO- 
bitique, il dirige le monacbisme de 
Palestine ci combat le monopliy- 
sisiiie. Pour illustrer leur pouvoir réel, 
Sabas rencontre a Constantin ople 



Eulhyine et Théoctlste 

S alias fut le dtsaple de deux saints. 
Euinymeet ThôMiste. Eu thyms le Grand 
(«lis 378-473) est oonstdére comme le 
fondateur <Ju mcifiaçhjsrnç palestinien. 
D'origine arménienne. Il fait un pèlerinage 
en Terre sainte (406) et y devient a-vKixj- 
réte. Désireux 'approfondir sa quête, il 
s'isole Avec son Ami Tnéoctiste, qui se 
chargera d'un des nombreux disciples. 
Sahas. EuUiyme- fonda aussi fles laures. 



Sabasetles saints 

D'autres saints rejolgrwent la Grande Laure, comme M tchel le Sabaile (via* Siècle) el 
Mtcntil le Syrmfillft(ix* siècle). Ce nom est porté aussi par Sabas le Goth (334-372), marty- 
risé en Roumanie. Sabas le Sflfbe (1 169-1271). ou Sabas de Serbie, dont II est le> patron. 
Troisième tK du grand prlnœ Èîttinne Nsm<in)a(YiW Sjmeon), Rat&ko dut a 1 7 ans au mont 
Atftos et prend le nom de Sabas (ou Sava). Rejoint par son père, il fonde le monastère 
serbe de Chilandari (Khïlandsri), qui existe toujours. Son pays étant plongé dans le 
désordre. Il y retourne et place sur le trône son frère Êtlenr»e I" PrvoverW-iinl (« Premier 
couronné », parce qui est le premier roi). Il devient métropolite de l'Eglise serbe, qu'il revi- 
vifie et rend Indépendante. Il meurt au retour d'un pèlerinage en Terre sainte. 



!,-> 



l'empereur Justin ien (• ' et son épouse 
Théodora* <53tf), entrevue dont il 
obtient de l'argent et un allégement 
fiscal. Il est fêlé le 5 décembre. Ses 



reliques, transférées à Venise pendant 
les croisades, oni été restituées a la 

t.:. .ii^ii I :v p.i: l'.ml M* en l-X: 



SABAZIOS 



GrècivRome 



Originaire Je Phrygje ou die 
Tbrace, Sabazios est un dieu de la 
végétation dont les caractéristiques 

ont évolue au gré des apports. Au 
v siècle avant notre ère, il est pré- 
sent à Athènes. Il entre alors en rela- 
tion avec les cultes de l'Atlique el les 
divinités locale*. Sans doute dieu de 
l'Orge, il est d'abord relié à Cronos\ 
puis devient celui de la Bière en lien 
étroit avec le dieu du Vin Dionysos*. 
Pour la mythologie, cetle association 

remonte au tenips où Dionysos, 

initié aux mystères de Cybclc* ou de 
la Mère (Démêler*, Ciaïa* ou Rhéa*>. 
prit aussi le nom de Sabazios. Le 
culte initiatique de ce Dionysos 
Sabazios. qui se déroule à Athènes 



■dans le temple de Khêa, prévoit la 
more annuelle du dieu dans les 
champs. Il se retrouve aussi dans les 
mystères privés, au côlé de Démétcr 
et sa fille Perséphone*. Coiffé d'une 
■couronne, il a pour emblème le ser- 
pent, symbole chtonien synonyme de 
renaissance. Sabazios est également 
associé à Zeus*, union qui, dans les 
années 130. av. J.-C ., forme une figure 

officielle à Pergaine, dans le centre 
de l'Anatolie. Kl avec Hennés', dans 

i.n i-.'ùc V .^<:v]*;u V v. 

Vénéré jusque dans le nord des 
Balkans. Sabazios finît par gagner 
l'Italie et une partie de l'Europe, sa 

'.vir'.ii'i vi r.Lp:x''.iin i c'k* *'V H.,i 
■chus* 1 , pendant romain de Dionysos. 



SABBATAÏ TSEVK 1626-1676) 



II'H.USMK 



Rabbin ai Sniyrnc (actuelle I/niir 
en Turquie), cité de l'Empire ottoman, 
Sabbalaï Tscvi cm l'initiateur du sab- 
baiatsme. Fonné à la kabbale, il attire 
de nombreux disciples séduits par 
son ascèse rigou reuse et ses transes. 
Illuminé, voire délirant, il commet 
même des blasphèmes, par exemple 
lorsqu'il énonce le létragramme divin 
YHWH*. que l'on ne prononce plus 
depuis des siècles. Expulse de 
Smynte, il se met a voyager et pour- 
suit ses discours iconoclastes. Par 
exemple, il affirme que les règles trop 



contraignantes de la l'orali seront 
abolies, et va jusqu'à se proclamer le 

Messie' dont ravcncmciU est attendu 
dans la diaspora juive, en butte aux 
guerres et désordres européens, 
notamment les massacres de Russie et 
de Pologne ( 1648). En 1665, Sabbalaï 
Tscvi rencontre le rabbin, médecin et 
kabbalistc Xathan de Gaza (1645- 

1680 ) qui confirme sa messianité et le 
soutient. Dès lors, il annonce la chute 
imminente du sultan, souverain de 
l'Empire ottoman. Du Proche-Orient à 
l'Allemagne, des dizaines de milliers 
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de sahlialéen-. l'< 'lit sns.111 tu, ivprjmi.nl 
léS opposants, rompent des nies inits 

dont le jeûne. En avril i()«i. année qui 
doit justement voir ta libération de* 
juifs par le Messie. Sabbataï Tscvi, 
arrclc par les autorites ouomancs. est 
emprisonne dans la fodercssedcGal- 
lapolî. Il doit alors choisir entre se 
faire musulman cl la mon. Il préfère 
se convenir à l'islam. Les sabbateens 
cl les juifs en général sont sidérés. 
Mais Vathan de Gaza explique ce 
choix stupéfiant. Sanbataï Tsevi éLani 
le Messie el donc le seul à connaître 
les mystères de sa mission, il peut 
aller jusqu'à apostasier sa roi. Plus 
concrètement, il est exilé en 1673 en 
Allume où il meurt. 



Apre'.-; sa. disparition, le Sâbbft- 

taisme ésl condamne par lés autori- 
tés rabbiinques dans les régions où 
il s'était fortement implanté, comme 

la Turquie, les sabb-alccns retour- 
nent dans leurs communautés juives 
ou préfèrent la clandestinité. Malgré 
cela, le sabbataïsme exercera une 
influence sur le judaïsme, notam- 
ment la libcriè individuelle face au 
respect scrupuleux de la Torah. et la 
prise de corkscîence de l'Identité des 
juifs exilés de leur terre d'origine, 
Israël. Pans son ensemble, il dispa- 
raît au milieu du xrx' siècle, externe 
une petite secte de Dômneh (- apo- 
stat - en turc), qui vit toujours en 
Turquie. 



SADOQtx"" .siècle av. j.-C.) 



lUDAlsAU? 



Dans le premier livre des Rois, 
Sadoq est le grand prêtre qui donne 
l'onction royale J Salomon* ( '.>~o 931 
av. J.-C.) en compagnie du prophète 
Nathan*, comme la demande 
David". Sun rmm semble avoir été 
répris par un courant du judaïsme, 
les sadducéens, apparus au 11'' av. 
1.-0, Cités par l'hisinrien juif Flavius 
JOSÈphc" fi" siècle apf, J.-C), ils se 
remuent panni les hautes classes de 
la société, lafques el religieuses 
Majoritaires au Sanhédrin, proches 
des grands prêtres du Temple de 
Jérusalem, ils exercent un fou ascen- 
dant sur la Judée, les sadducéens 



s'opposent aux pharisiens, d'extrac- 
tion plus modeste, sur les plans poli- 
tique et religieux. Par exemple, ils ne 
croient pas en la résurrection des 
morts, s'affirment les détenteurs de 

la Torah [Loi écrite), doni ils exigent 
une slncle observante tout en rel li- 
sant le moindre coiuincn taire écrit 
ou oral. Mais, peu appréciés du 
peuple, ils voient leur inllucnce s'ef- 
friter. Jusqu'à leur disparition en 
inê-nie leuips quv la destruction du 
Temple par les Romains, en 70 apr 
J.-C. Entre-temps, Jésus' s'est 
confronte à ces personnages inscrils 
au cœur de sa l*a>ssion. 



SAHAGÛN.BERNARDITMO DKvers 1499-1590) 



Azïïqtf.n 



De son vrai nom Bcrnardino de 
Ribeîra, çç franciscain espagnol 



adopte celui de sa ville natale- en 
CasUllç. En 1529, il est envoyé en 
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miss» m au Mexique, qui vient d'elle 
Conquis, él )' passera lé reste dé sa 
vie. Professeur de latin auprès des 
jeunes prince* indiens destinés à 
cire christianises, il mène une pro- 
fonde recherche sur les traditions 
mexicaines. Maîtrisant au fil du 
temps le nahuotl, la langue des 
Aztèques, il mène une vaste enquête 
sur les traditions indiennes. Avec 
l'aide de ses élèves bilingues et de 
précieux témoignages d'anciens, les 
porteurs de la mémoire du peuple, il 
rédige son monument, la célèbre Itis- 

tvrhi uuiversal de kts casas de Niwua 

làptlûtt I- Histoire universelle des 
choses de la Nouvelle-Espagne -I, 



présentée aux autorités franciscaines 
en 1570, mais véritablémenl achevée 
quinze ai» plus tard. Il ne la verra 
jamais publiée, le roi d'Espagne Phi- 

' ;v-ir " iv.l'll 'Ur-illl !■ ml t illl :v'.:l \ 

aux coutumes- païennes -. Il faut 
attendre IM30 poiir qu'une première 
parution voie le jour 

Proche des Indiens, Sahugûn 
laisse un témoignage inestimable sur 
te naliuatl, la religion et les traditions 
aztèques : une somme de onze 
volumes englobant l'histoire des 
dieux et de leurs rites, l'astrologie et 
la divination ou encore l'organisa- 

Lion de lu société. 



SAJCHÔ(767-822) 



Japon/ BoiiDDtusMF 



Vers 735, le bouddhiste chinois 
Dosen 1702-760), Duosuan Uishi en 
chinois, arrive ù Na*a, alors capitale 
du japon, au sud-csi de Kyoto. Il 
introduit le bouddhisme Chain (/en 
en japonais) et enseigne la mcdila- 
lion au moine japonais Ciyôliô. 
lequel CSl a sou tour le maître de 



Saicho. ■Comme Kukai*. ce dernier 
voyage en Chine de 804 à HOu et .se 
familiarise avec l'école Tiantai, qu'il 

importe au Japon sous le nom de 
Teiwlai. Ce cercle est le foyer des 
premiers maîtres du yen Son dis- 
ciple Knnin C794-864) poursuit son 
ifitvreei son enseignement 



SALADIN( 1137-1 193) 



[SUM 



Fils d'un chef de 
guent" kurde ci soldai lui- 
même. Salâh ali-dîn Yûsuf 
ilm Ayyûb est plus connu 
sous le nom de Saladin, 
francisation de Salâh al- 
dîii- Ce grand personnage 
sert très jeune les Faii- 
midts chiites en lutte 
contre les croisés chré- 

liens Progressivement, il 




prend pied dans la hié- 
rarchie, et la mort du 
dernier calife faiiniide 
I <II71) lui ouvre les 
portes du pouvoir. 
Régnant d'abord sur 
l'Egypte, il y restaure le 
sunnisme et fonde la 
dynastie des Ayyou- 
bides (1171-1260), du 
nom de son père, 



<--; 



S Ayyûb. Après la mon C1174) de N'îir 
3 al-Dîn, souverain de Syrie, émiiienl 
5- représentant de la dynastie îles Zen- 
gidcs (1 127-1222) qu'il scr\'ail. il 
•s'tnip.irr de ce pays puis, ;iprô une 
campagne difficile, du nord de l'Irak. 
En même temps, en Egyplc. il fortifie 
Fosiat (le Caire), réorganise l'armée 
et le commerce, ce qui lui permet de 

continuel à combattre contre les croi- 
sés. Il fonde aussi dans son empire 
des mefdrastjs. En juillet 1 187. la 
bataille victorieuse de Haltin. prés 
du lac de Tibériade en Palestine, 
provoque la chute île Jérusalem. 

détenue par les Latins depuis 1099. 
Mais, il échoue devant Tvi (Liban >. il 



qui permet à ia troisième croisade de 
s'Organiser dé manière offensive. 
Suladin doit signer une trêve en 
I 191. Sous son règne auront œuvre 
de grands esprits connue le juif Mai- 
ni<nn\lc*. médecin de son vizir al- 
Fadil, l'historien Imad al-Dîn*, mais 
aussi le philosophe mystique Suhia- 
wardi", exécuté pour avoir menace la 

sécurité. À sa mon. il reste cihiâsir. 
• le victorieux - des croisés. Son frère 
al-Âdil (11-43-1218), prince d'Egypte 
ce de Syrie, essaie ensuite de mainte- 
nir l'empire partage entre ses trois fils, 
mais les terriioires ne résisteront pis a 
l'avancée des Mongols en Syrie et des 
Mamelouks en Egypte. 



SÀLOMON(vers 970-931 av. J.-C.) 



Jl JDAiSME/CHRISTI ANISM& ISLAM 



Fils Je Beihsabée et de David* 
dont il est le suc-resseur, Saloinon 
iClteloinoh en hébreu, le ■ paci- 
fique est le troisième roi d'Israël. 
Son long règne n'est rapporté que 
par le premier livre des Kois de la 
Bible, qui qualifie ce souverain 
de ■ magnifique ». Avec lui, Israël 

i-.irin.i I i-t .-t.i '.I p.i v ri '.. p-i .^v- 

rite grâce au commerce, ce qu'atteste 
l'épisode de la reine de Saba*. Salo- 
mon a reçu de Dieu une qualité 
essentielle: la sagesse, dont il cm 
l'archétype et qu'illustre un juge- 
ment célèbre. Deux prostituées habi- 
tant la même maison lui demandent 
de statuer dans un différend qui les 
oppose. La première accuse la 
seconde, qui venait de perdre son 
bébé, de l'avoir échangé avec le 
sien, ce que réfute bien sûr l'intéres- 
sée, le roi demande une épée et dit : 
• Partage:* l'enfant vivant en deux et 
donne/ la nusilié â lune el la moitié 



à laiilre. - ÏJ première femme s'écrie 
alors: - CjiTon lui donne l'enfant 
vivant, (|uï>n ne le lue pas ! - Et Salo- 
mon. comprenant à sa réaction 
qu'elle est la véritable mère, lui resti- 
tue son fik - une tradition juive pré- 
tend que l'une ces deux: prostituées 
clait liliih" cl une autre, reine cl 
mère des démons. Igrat Mais, Dieu 
n'étant jamais entièrement satisfait, il 
déplore que Salomon ait épousé une 
Egyptienne et que parmi .ses concu- 
bines figure m d'autres étrangères. 
Cette présence risque de souiller le 
culte du D)ieu unique qui ne punit 
pas directement le roi, niais sa des- 
cendance. Après la mort de Salo- 
mon. Israël esl partagée en deux par 
un schisme : au nord, le royaume de 
Samarie ; au sud, celui de Juda et sa 
capitale Jérusalem. 

Dans les évangiles de Matthieu" et 
I.uc*, Jésus* célèbre la mémoire de 
Salomon le sage. IX' même, le Coran 
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loue la sagesse de Salomon (Sulay- 
nianl, un prophète inspire par Dieu, 
qui descend de Noe*. N'est-il pas 
capable de discuter avec les oiseaux 
et de eoumcttrc le vent? Ce roi, sym- 



bole de la Science et - excellent servi 
leur -, commande menue des années 
• composées de Djinns, d'hommes et 
d'oiseaux -, 



Salomon et la sagesse 

Dans La Bible, la sagesse ( hactvnah en hébreu} est personnifiée et devient un nom 
propre. Grâce à Dieu, elle eeuvre depuis la Création el riabtle chaque être humain. Elle es 
essentlelê pour le christianisme, ainsi que pour l'islam. Dans le Coran, la sagesse ftitma 
en arabe) irradie las prophètes. Ele rapproche de Dieu dont l'un des noms est at-Haklm. 
« le Sage n. 

La Bible développa ainsi un courant de sagesse, ou saptental (du latin sopie-ns. 
• sage *). illustré par une littérature particulière. La version latine y range le Ivre des Pro- 
verbes, Qohélet'. le Cantique des Cantiques. Siradde < viW 8en Sira). le livre de la 
Sagesse de Salomon (ou Livre de la Sagesse). La Bible hébraïque n'Inclut pas les deux 
derniers, mais ajoute le livre de Job*. Les Proverbes, l'écrit le plus ancien, date sans douta) 
du rnllieu dtiv* Siècle aV J.-C. U tradition l'attribue à des sages et à Salornon On y trouve 
des consels ri éducation, de piété et quelque soc cents proverbes Le livre de la Sagesse 
de Salomon (lin du i" siècle av. J.-C.) s'attache â la recherche de la Sagesse que le grand 
roi quêtait par la prière * J'ai cherché à la prendre pour épouse et (e suis devenu amoureux 
de sa beauté », dit Salomon. 

Salomon el le Temple 

David ayant commis des fautes impardonnables, comme recenser son peuple dont la 
comptabilité ne revient qu'à Dieu. 1 ne peut construire le Temple de Jérusalem. L édifice 
sacré revient a Salomon. Il doit reposer sur une colline, que la tradition assimile au mont 
Moriyya. ou se situe le sacrifice dïsaac* par Abraham" En grand bâtisseur. Salomon 
contacte Hlram' roi de Tyr et fart venir des cèdres et du genévrier du Liban. Pour le chan- 
tier, qui dure sept ans. Il emploie le cyprès, l'or, la pierre. L'ensemble, de 2(I(m' et 1 m de 
hauteur, com prend des fenêtres a à cadres et â grilles a, un plafond à caisson de cèdre, 
des murs intérieure couverts de planches de cèdre et un plancher de genévrier. 

Le Temple, berdë d'entrepôta de trois étages et d'un palais royal, est recouvert d'or et 
magnifiquement décoré. Il comprend trois parties. Le vestibule (Oulam) précède le Saint 
(Hékal) où officient les prêtres. L'encens y brille matin et soir près de la menorah, le chan- 
delier à sept branertes. Le Saint des Saints, ou Debir («retiré *. en hébreu), est sépare du 
Saint par le patokhet (* voile «), fait de « pourpre violette et écartais, de cramoisi et de 
bvssus (fil ornemental issu de la sécrétion de mollusques] «. Équipé d'une porte en olivier 
sauvage, il est orné de deux chérub-ns. de palmiers et de rosaces recouverts d'or. Dans le 
Debir, partie la plus sacrée, résider»! l'arche d'Alliance et la Shekina, la présence de Dieu. 
Seul le grand prêtre y a accès, une fols par an, pour le Voin Klppour (fête des Expiations). 

Détruit en S87 av. J.-C. par les Babyloniens, qui emportent l'arche, le Premier Temple 
est reconstnill à partir de 538 et le retour de lesul Dédicacé en 515. 1 est agrandi elembel 
par Hérode le Grand (40-4 av. J.-C.). Ce Second Temple n'est pasdéent par la B-fcle. mais 
par Flavius Josèphe* et La Michnah. Encore debout à l'époque de Jésus*, Il est détruit en 7( 
par les Romains, après la révolte |urve. Il n'en reste aujourd'hui que le mur Occidental, sur 
nommé « des Lamentations u )deJerémie")par les chrét*?ns. Sur l'esplanade se dressent 
deux hauts lieux de Tislam, construits après la pnse de Jérusalem par les musulmans 
(638). Il S'agit de la mosquée Al-Aqsa (h la Lointaine °), balte en 660. et du dôme du 
Rocher, commence en 691. d'où Mahomet' aurait fait son ascension au ciel puraj) 

Enfin, selon une tradition juive relayée par des auteurs juifs comme Maimonide* 
(xu* siècle), un Troisième Tem pie. céleste, régnera â la fin des temps. 
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SAXZA.HERMANN VONwrs 1179-1239) 



• iimvnAMsMi*' 



En 11M7. Jérusalem el la ville de 
Saint -Jeart-d'Acre sonc prises par 
Saladin". L'événement provoque la 
troisième croisade, qui reunit l'em- 
pereur germanique Frédéric Barbe- 

rousse, le roi de France Philippe 
Auguste el le roi d'Angleterre 
Richard f 1 ' Coeur (le Mon. Quatre ans 
plus lard, les croisés assiègent Acre 
sous la conclu ile de Richard, qui la 
prendra. Des Allemands (ou Teu- 
tons) de Brème et de Lûbeck fon- 
dent alors un ordre religieux destiné 
à secourir e« soigner les pèlerins. En 
119*. cet ordre devient militaire, en 
étroite relation avec la papauté. 
Vêtus de leur inanLeau blanc frappé 
d'une croix noire, les membres, che- 
valiers, praires el domestiques, sont 
allemands en grande majorité. Diri- 
gés par un grand maître, ils acquiè- 
rent de vasies territoires, en Terre 
sainte mais aussi en Europe, et sur- 
tout en Allemagne. Cet ordre - leulo- 
niqtie-, palromié par sa lui Georges*, 
connaît .son véritable élan grâce au 
quatrième grand maître, Hennann 



voit Sal/a. originaire de Thuringe. 
Outre ses activités en Palestine, ce 

pn h lu- de 1 rédërù el du pape cvati* 
gélisc — généralement de force - les 
populations encore païennes, dont 
celles de Prusse, ce qui permet à 
l'ordre de s'étendre considérable- 
ment. Après la chute du royaume 
: ..l H i.ic I.--.i-.i .mu .-\ S.iinl Ic.i'i 

d'Acre <1291>. l'ordre concentre son 
pouvoir en Europe ceniralc el orien- 
tale. Basé a Marienburg, il est arrêté 

un ; !:hsi pLti \kx.11V1, Xl".-.),!' 

(1242). niais rayonne jusqu'aux pays 
baltes. La défaite de Tannenberg 
tH10> contre une coalition litua- 
nienne et polonaise inaugure un 
déclin progressif, exceplé un sursaut 
au xvir- siècle, lorsqu'il faut com- 
battre les Turcs en Hongrie. Concen- 
trés dans les rares régions encore 
catholiques, au milieu de pays pro- 
testant, les; Tenioniques se résu- 
iiK-'iil a l'Autriche au \i\" siècle. Ix>in 
de leur passé guerrier, l'ordre, 
aujourd'hui religieux, a son siège à 
Vienne et s'occupe de charité. 



SAMAN'IABHADRA 



BOUDDHISME 



\ppelc Puxian en i hi 
nois et Fugen en japonais. 
Samamabhadra est un 
boddhisattva. On le voit 
souvent représenté à droite 
du Bouddha*, juche sur un 
éléphant blanc (la .sagesse 
puissante i, tandis que 
Manjushri* se tient à la 
gauche du maître. Il esi le 
garant de la doctrine el de 




'5ryw <.•"'" l'intelligence. Au Japon. 
il est souvent associé à 
Aniida Aniiiabha\ ainsi 

qu'au lotus el à I éle 
phant blanc. En Chine, 

• '.i ■ itR.'.mc 'j |rjîK-.i.-. 
il est l'un des quatre 
grands boddhisattva s 
avec Avalokiteshvara*, 
Ksitigarbha* el Man- 
jushri. Il est vénéré sur 
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le mont Fiuei, dans le Sicliuj.ii. où il 
.serait arrivé d'Iikle sur son éléphanl 
bUnc. Enfin, dans le Yajrayana, il esl 

l'Âdi-Buddha. le « bouddha des ori- 
gines -. pour les tenants de l'école 
Nyingmapa, c'est-à-dire l'esprit en 
clai d'Eveil, la vérité dans coûte sa 
perfection et sa pureté, donc au-delà 
de tout Appelé Kuntoti Zangpo en 
tibétain, il est représenté en jeune nu 



et bleu. Pour les trois autres écoles. 

plus récentes, il s'agit de Vajradhara 

(Dordjé Tchang), - celui qui lienl le 

Vajra {dordjé. en tibétain) -. le maître 
des mystères. Dans l'hindouisme, le 

V.ijr.i ,"-! .1 t;r.:,liv il'lrijr.i' t'i.i:»-. I-' 

bouddhisme, il est le symbole de 
l'indestructibilité de lu vacuité C'est 
pourquoi il est le • diamant *, aussi 
dur que la foudre. 



?. 



SAMSON 



[lOAISME 



Dans h Bible hébraïque, Samson 

(de l'hébreu shemesb, - soleil -) esl 
sans doute le Juge d'Israël le plus 
célèbre, avçc Cjçdéon* el Déboralv, 
Dés sa naissance, annoncée à ses 
parents par un ange, Dieu lui pro- 
cure une force colossale qu 'il puise 
dans la longueur de ses cheveux et 
qu'il mettra au service de son 
peuple. Membre de la tribu de Dan, 
ce jeune homme sensuel ci sensible 
à la beauté féminine montre un réel 
courage et une audace représenta- 
tive des héios populaires. Ses en De- 
mis désignés sont les redoutables 
Philistins, dans l'actuelle bande de 
Gaza.. Il les affronte au cours de 
combats épiques. Par exemple. Il tue 
mille Philistins avec une mâchoire 
d'âne, incendie leurs récoltes avec 
des torches attachées aux queues de 

troîS cents renards. Une aulne fois, il 
déchiquette un lion avec une Facilité 



déconcertante. Mais sa rencontre 
avec la belle Dalila va sceller son 
deslin Bien que n'étant pas philis- 
linç. elle es proche de ces étrangers . 
Amoureux, Samson l'épouse sans 
savoir que les Philistins lui ont 
promis mille sicles d'argeni si elle 
parvient à connaître le secret de sa 
force Après trois tentatives, elle 
réussit à le faire parler. Profitant de 
son .sommeil, les Philistins rasent les 
sept tresses de Samson et lui crèvent 
les yeux. Emprisonné à Gaza, 
enchaîné, il quitte parfois sa geôle 
pour être exhibé à l'occasion des 
fêtes de DagÔn (Dagairt, le dieu des 
Philistins. Il doit même faire l'acro- 
bate. Mais personne ne se rend 
compte que sa chevelure a 
repoussé. Sorti de sa prison, il 
pousse les colonnes du palais qui 
s'écroule, le tuant, ainsi qu'une mul- 
titude de Philistins. 



SAMSONDEDOÏ-(vcrs 490-565) 



aiRKIl VMMtlI- 



Originaire du Pays de Galles, 
Samson esl baptisé dès son enfance. 
Il est élevé dans un monastère en 



même temps que Pol Autélien* et 
Oildas le Sage*, deux autres saines 
fondateurs de la Bretagne, avec 
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Brleuc*. Bel esprit, pieux, il opère 
des miracles des son enfance. 

Adulte, il devieni moine, puis diacre 
cl prêtre. Il quille alors la commu- 
nauté cl rcjoinl celle que dirige Piron 
à Inis Pyr. Apres la mon accidentelle 
de cei abbé, il lui succède. Après des 
éludes en Irlande, il csi ordonné 

;-\v:|;:r ,'n ( !i .r:i.vj Lille vl . W's ^ itt. 

gagne l'Ai'inorique (Bretagne), avec 



ses compagnons, doni (saint) 
Majjloirc. Â Dol (Dol-dc-oïetayne, 
Ille -et -Vilaine), dont il sera èveque, il 
fonde un monastère cl s'engage 
dans les affaires politiques d'Armo- 
rique. En 55". il se rend à Paris e* 
participe à \tn concile, Avant sa 
mon. il désigne Magloirc pour suc- 
cesseur. Samson est fêté le 28 juillet. 



SAMUELCxi" siècle av. J.-C) 



JUDAÏSME 



Dans Li Hiblc. Samuel (■ nom de 
Dieu -, en hébreu) est le titré d"Un 
livre portant le nom d'un des plus 
grands prophètes d'Israël, auquel la 
tradition juive attribue le livre des 
Juge-: (v&lr Gédéùiù. Cet ouvrage 
raconte les tout débuts de la royauté, 
de Saûl* (vers 1030-1010) à David' 
U01O-97OÏ. 

Le piopliéte Samuel est célébré 

par lu tradition juive. Sa naissance 
est déjà merveilleuse, sa mère Anne* 
le destinant au service de Dieu qui l'a 
rendue féconde. L'enfant entre au ser- 
vice d*Éli, un prêtre du sanctuaire de 
Silo, prés de Jérusalem. l'n jour qu'il 
est couché, il est appelé par Dieu à 
devenir son prophète. - Samuel grait- 



,: ; i [ Ii .1." W.i'c -..il. .k-p;:'s !\i-i 

jusqu'à Bcrsabcc. que Samuel était 
accrédité comme prophète de 
Yahvé*. - Samuel s'emploie cnsuiie â 
encourager et à unir les tribus d'Israël 
menacées par les Philistins, dans l'ac- 
tuelle bande de Ga/a. Victorieux, les 
Israélites, par l'intermédiaire des 
,i-U H.I1-., ''.i- Liiirnjni ',i M-".-., ,1,. 
trouver un roi, car seule la monarchie 
peut apporter la stabilité, à l'instar des 
pays voisins. Dieu choisie Saùl. Mais 

S.ui:in.\. ,lo. .i ;v.: n '- iU'f.ri. I'.'.l: 

tit que Dieu a trouvé un successeur, 
David, qui reçoit l'onction royale de 
ses mains. Le livre mentionne juste la 

ii::::1 ,\\. ■.■■..■.■■Avw ;vi!:.i.i:il que- s.ilil 
et David combattent 



SANGUAN 



OlIM* 



Les San Giun. ou Sait Kuan, sont 
les • crois dirigeants • ou • trois sou- 
verains •, des divinités populaires 

qui tiennent le registre des bonnes el 
mauvaises actions des hommes. 
Elles sont apparues très tôt dans le 
taoïsme religieux, puisque Zhang 
Daoling* les vénérait déjà au 



u' siècle de notre ère. Durant les 

...VlVin Tiii;-,. i l'ui|.:r ... ii-;>1i ■ -i-:" v.. 1 1 

autrefois ses peches sur irais 
papiers. Le premier était brûlé, ou 
placé au sommet d'une montagne, â 
l'attention de Tian Ou an. le • souve- 
rain du ciel -, dispensateur de 
richesse, de bonne fortune, de santé, 
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de chance et de bonheur. Le 
deuxième était brûlé pour Di Guan, 
« souverain de la Terre - veillant .sur 
les fautes et autres transgressions l.e 
troisième papier était jeté à l'eau 
pour Shus Guan, - souverain des 
eaux - aidant les croyants à surmon- 
ter les obstacles. 



Au V e siècle, lors de la réforme du g 
taoïsme opérée par Kou Qianzhi*. 5 1 
les San Guan furent relégués au rang < 
de simples fonction naines des d ieux, 
chargés de surveiller les rites et de 
récompenser les fidèles. Dans les 
rares représentations, ils figurent 
ensemble, babilles en mandarins. 



SAN HUANG 



( lUM 



Les San Huang sont les • trois 
sublimes -, ou Trois Augustes, les 
premiers souverains mythiques de la 
Chine. Ce sont, dans l'ordre, Fuxi*, 
NTùgua* et Shennong*. D'autres listes 
proposent des noms semblables ou 
différents, comme celui d'Huaiigdi*. 
Autre personnage, Suiren (ou Yendi), 
que l'on situe soit avant Fuxi, soit 



.pt:_-. S'Ktcii itv.i. .i--.'V[ aak 'iiiît'iri'-. 
â cuire les aliments, afin d 'éviter les 
maladies provoquées par la nourri- 
ture crue, végétale et animale. 

Les règnes des San Huang se 
■iiiu.-il J.;tr, L pianii-ie ninilic 
du HI* millénaire avant notre ère. 
Après les Trois Augustes régnent les 
Cinq Empereurs (Wou Di*). 



SANQING 



11 :m 



Dans le taoïsme religieux, les San 
Qing sont les ■ trois purs -, c'est-à-dire 
les cieux suprêmes ci les dieux qui y 
résident. Le premier, et le plus haut, 
est le Yu Qing, le Ciel de ta Pureté de 
Jade occupé par Yuanshi Tianzun* 
et/ou. selon des traditions, par l'Au- 
guste de Jade*. Le deuxième est le 
Shang Qing. le Ciel de la Pureté supé- 
rieure. Il est habité par Lingbao 
Tianzun, le • vénérable céleste du 
joyau sacré -, c'est-à-dire des écrits 
magiques, le lAngbao jing. Chargé 



d'équilibrer le yin* et le yang, il divise 
le icnnvv cl '.ctïtk le ulindrio' le 

t-i l ■■■."!■;. ■;. . i- i i - ._»■ . l. \ ■ ■. -i' ,'< ., 

Pureté suprême •), est le domaine de 
Daode Tianzun, le - vénérable céleste 
de la venu et du Dao -, la - Voie ■ du 
kMr.li l . I; née l.i .'i :il::tie Lu^lv 
contenue dans les écrits gardés par 
Linybao Tianzun. Afin de communi- 
quer les enseignements du Dao, il 
prit plusieurs tonnes, dont celle de 
Taishang Daojun (« maître suprême 
du Dao ->, c'est-à-dire Laozi". 
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I SAN XING 
P. 



Dans le taoïsme religieux, ces 
- (rois étoiles - regroupent (rois per- 
sonnages historiques qui. par leurs 

mérites, ftirem divinisés. Très popu- 
laires, représentés ensemble ou 
séparément sous la forme d'animaux 
symboliques, ils représentent le bon- 
heur. 

AïKion fonctionnaire du vf siècle, 
ou ancien général du vin" siècle. 
Fwxing t- étoile du bonheur - ou - «Je 
la chance •) est lié a la chauve-souris 
qui l'accompagne souvent dans ses 



Chine 

représen lalions, où il figure aussi 
avec un enfant. Parfois appelé 

n aires •) parce qu'il a de nombreux 
subordonnés. Luxing (• étoile des 
honneurs • ou - des dignités -) est 
associé au cerf. Ancien dignitaire de 
la fin du nr siècle avant noire ère, il 

|>W,: L ' :, '. t". i'I.."!.. L; '.; t'I l'.l'W' cl 

aux émoluments. Il est quelquefois 
assimilé a Wen Chang*, le dieu de la 
Littérature. Le troisième personnage 
est Shouxing*. 



SANÛSI,AL-(1 787-1859) 



Algérien de hfostaganem, al- 

Sanûsi rejoint Fés (Maroc), se forme à 
la science juridique, en particulier 

in.i/l,iv. i-i it;: r: K dus i . ni'lnic. - m 

fies. Poursuivant sa quête, il pan en 
1819 pour te Caire, où il enseigne el 
rencontre d'antres soufis, puis 
La Mecque (18-25), où il subit l'in- 
fluence du célèbre mystique Ahmad 

ibn al-Idrîs ( 1760-183"). fondateur de 
la confrérie Idrîsiya. Vers 183", il y 
loude une première communauté 
(zaouiïi), ei, par là même, son propre 
ordre, la Samlsiya, ou Scnousis. Ce 
mouvement, d'abonl religieux, piend 
ensuite des accents politiques afin de 
revigorer un monde musulman jugé 
amolli cl en perte de racines. ITautres 



ISLAM 

fondations suivent en Cyrénaïque 
(Libye). Rejeté [>ài les conservateurs 

.||. : L: : -VpfiK lïL-ll île >.' >li '■'■ ■i:..'li|- 

Y tftibtieHfnxM la prière), il Rnit sa vie 
en Libye, d'où son ordre se répandra 
jusqu ù ' Vfriqiu centrait Son fils 

Vlubanmiad al-Mahdi lui succède et 
contribue à cette expansion arrêtée 
en 1902 par les Français. Ahnud al- 
Sliarif reprend les renés et lutte 
Contre l'invasion française el ita- 
lienne. Kxilé en 1918, il est remplacé 
par Muhuminad klrîs (1890-1983). En 
1951, loi-sque la Libye accède a l'iit- 
dependance, il devient le roi Idrîs I**, 
renversé cri [%<) par le nsup d'État 
] l : I ; t . 1 1 1 ^ ■ .1.1 ■■■'.rv..-'. W....\.i.:A 



SARAH 
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Dans la Genèse, premier livre de 
la Bible hébraïque, Sarah est 



l'épouse d'Abraham*, le premier 
patriarche d'Israël. File appartient 



6H6 



aussi à la famille de .son époux. L'ou- 
vrage l'appelle d'abord Sanal. nenn 
qui, comme Sarah, signifie • prin- 
cesse •- possible référence à Ishtar*. 
déesse lunaire de Mésopotamie. 
.Sarah est la première des matriarches 
(immabot). litre donne aux femmes 
attitrées des patriarches, ces autres 
juives exemplaires étant Rcbccca*. 
Rachel' et LéaV Elle accompagne 
Abraham en Canaan, la Terre pro- 
mise par Dieu, et pondant un an en 



Egypte, ou le pharaon, .séduit par sa § 
beauté, veut en faire lune de ses ï 
concubines. Dieu la sauve. De retour 
en Canaan. Sarah. stérile depuis très 
longtemps, devient féconde grâce à 
Dieu, cl conçoit Isaac* Morte à 
127 ans. clic repose à Hcbron. dans 
la grotte de Makpéla qu'Abraham a 
achetée à Kphron le Hittite, te Nou- 
veau Testament salue sa foi et sa 
maternité. 



SARASVATÎ 



(M»l 



Le nom de Sarasvatî, - le flot ■ en 
.sanscrit, fui originellement donné à 
un fleuve qui se jette dans le Ganjje 
(Ganga*) cl la Yamuna Puis il fut 

allribuê à la fille et campagne de 
Brahmâ*. Appelée aussi Shalarûpâ 
('• aux cent formes •). Sarasvatî, deve- 
nue • le floi ■ de la parole divine, 
patronne les lettres et les arts, surtout 

h musique. Kilo représente le savoir, 
dont son é|>ouv reste le maître. Créa- 
trice du sanscrit, elle est la déesse de 
l'Éloquence, de l.i Sagesse et de l'Éru- 
dition. Sarasvatî est en général repré- 
sentée sous l'aspect d'une jeune 
femme au teint blanc (couleur de 
pureté), assise sur un lotus, un cygne 
ou un paon a ses côtés. Lorsqu'elle 



est pourvue de huit bras, elle tient un 
chapelet imâieli, un lulh liùitri dont 
elle joue, un livre (siège de l'écriture), 
une cloche, un crochet servant à 
conduire les éléphants, nu encore 
une conque et un disque. 

la légende raconte que Brahmâ. 
après l'avoir conçue, tomba amou- 
reux de Sarasvatî. Pour mieux la 
contempler, il se dota de cinq tètes, 
quatre pour chacun des points cardi- 
naux, la cinquième pour dominer 
l'horizon. Celle-ci déplut à Shiva.qui 
la coupa, estimant que cette obses- 
sion amoureuse lui faisait perdre 
loui contrôle. C'est pourquoi 
Brahmâ est figuré avec ses quatre 

téies qui chantent les Valu. 



SATAN 



JIID.USM& CIIBISUAMSMlv ISLAM 



Dans les plu s anciens textes de la 
Bible hébraïque. Je moi hébreu 
satan est d'abord commun. Il 
désigne un individu, I'- adversaire • 
ou I'- accusateur • d'une aune per- 
sonne. Il s'applique ensuite à un 



auxiliaire de Dieu, un ange qui a 
pour rôle d'accuser des hommes 
pour leurs fautes devant le conseil 
céleste. On retrouve ce saian accu- 
sateur chez le prophète Zacharie* 
(520-5 W av. J.-C.) et dans le livre de 
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5 Job*, écrit au milieu du v* siècle av. 

* J.-C. Puis il devient un nom propre, 
un personnage à part entière, Satan, 
le tentateur, le manipulateur, le roi 
du mensonge, dont le portrait se 
précise peu avant l'ère chrétienne. À 
l'époque de Jésus", il se confond 
même avec le serpent qui tenta 
Adam* et Eve. Entre-temps, la Sep- 
Utile, traduction grecque de la Bible, 

a rendu satan par tùabolos, - celui 
qui divise-. 

C'est pourquoi, dans le Nouveau 
Teslameiil, Celte Créature maléfique 
est appelée - Satan - ou - diable •. 
C'est le diable qui tente Jésus dans le 
désert, peu avant que- le Chrisl n'en- 
lame son ministère, et qui s'entend 
répondre au final : • Vade rétro Sau- 
nas. • C'est Satan et ses troupes du 
mal qui, dans l'Apocalypse de Jean*, 
perdent contre les armées célestes 
de l'ange Michel" : - On le jeta donc, 
l'énorme Dragon, l'antique Serpent, 
le niable ou le Satan, comme on 
l'appelle, le séducteur du monde 
entier, on le jeta sur la terre el .ses 
Anges furent jetés avec lui. • C'est 
encore Satan qui aurait incité Judas* 
à trahir Jésus. Le diable ou Satan est 
aussi le • prince des démons - qui 
prennent possession des corps 
humains. Les Pérès de l'Église le 
n mini icront également Lucifer 
t- porteur de lumière -, en latin). 

U'IU li:IU Liiliv a 1 i'icn el '.e nul 

n 'est pas spécifique au christianisme, 

Elle apparaît déjà chez les esséniens 
de Oumiin. qui. actifs .m ictups de 
Jésus, évoquent l'ange de* ténèbres 
qui perd les hommes, ainsi que 
lW-lial (■ méchanceté -, - vaurien -), 
personnification du mal. cité dans la 
Bible hébraïque et le Nouveau Tes- 
tament. Pans la tradition juive, 
comme le Ta limai et les comraciv 



Azazel et le pardon 

Le livre du Lévrtique. darts la Bible 
hébraïq ue, q ualif « le Yom Ktppour de 
tii&txia? shabiuiton (* Shahhai ries ft.nab- 
bats »}. Marqué par le jeûne el l'absti- 
nence, ce jour des Expuklons Qutpiiarai), 
ou Jour du Pardon. Grand Pardon, est le 
rendez-vous le plus, saint et le [*is impor- 
tant du calendrier juif. On y reconnaît ses 
fautes et l'on demande le pardon, tant 
au près de Dieu qu'entre juifs. Cette purifi- 
cation est indispensable pour renouveler 
le rapport à Dieu, s'améliorer et m eux 
agir. La fête puise donc son origine dans 
l'antique Israël. Le grand prêtre du 
Temple de Jérusalem s'habillait de lin, en 
signe d'numilite. l'étoffe étant blanche, la 
couleur delà pureté. Il sacrifiai! un tau- 
reau, puis s'occupait de deux boucs.. Le 
premier animal était aussi sacrifié. Le 
second, le h bouc émissaire », c'esi-a- 
dire porteur ajes fautes d'Israël, était 
en/raye dans le désert proche de Jénisa- 
lern. dans un lieu appelé Azazel. Ce nom 
était aussi celui d'un démon, q ue la Iradi- 
tton fit le prince des démons. Des auteurs 
de la kabbale virent en lui deux anges 
mains, Ouza et Azaêl. 



(aires de la Bible, Satan devieni l'ar- 
chétype du tentateur, mais il reste 
rare dans la liturgie juive. 

Pour le Coran ci les badiib, le mi* 
sait m (cbafftiu) désigne tout homme 
ou djinn* qui commet el encourage le 

mal. Il concerne plus pa rticuîière- 
ineiil les djinns qui tenterai les per- 
sonnes et les égarent a l'aide de 

■ ■-.:'-.:::.. h. ::is {ff-trn*!ii't.\<. U' < ■■'.■.:• 

assimile le diable à Iblis. Figura ni 
d'abord parmi les djinns, il refuse 
de se soumettre à Adam, arguant 
que Dieu Va façonné avec du feu et 
non de l'argile, comme le premier 
homme Orgueilleux, refusant de se 

prosterner devant Dieu, il est le sym- 
bole de l'incrédule. t.a malédiction 
divine le poursuivra jusqu'au jour du 
Jugement. En retour, Iblis promet de 
posséder les hommes, mais s-cule- 
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menl CâUX qu'il aura égarés, lui pré- 
cise Dieu. Ce -• Démon ■ lenlu ainsi 
Adam et Eve, ainsi qu'Abraham*, et 
séduit les incrédules, lesquels se 
retrouveront dans la Géhenne 
(enfers). Il est même présent au cours 



du Haddj. le pèlerinage de 

La Mecque : les pèlerins lapident 
sepi colonnes symbolisant Iblis, .sur- 
nommé • Satan le lapidé - iac/r-ebaï- 
lan a/-uuiijcJoiiu). 



SATI 



:\i'i 



Fi île de Daksha*. Satï t- épouse 
fidèle -, en sanscrit) s'apprête à 
épouser Shiv**. mais une querelle 
éclate entre son père, qui désap- 
prouve l'union., el le dieu. Elle passe 
outre, mais un jour Daksha organise 
un sacrifice en l'honneur de Vishnu* 
et invite tous îes dieux, sauf Siûva. 
Sali répare cette honte en se jetant 
dans le l'eu .sacrificiel et brille eniiè- 
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une colère terrible, moleste les parti- 
cipanis et décapite Pakslia, dont la 
tête rejoint le feu - Shiva la rempla- 
cera pa* celle d'une chèvre. 

Kn Inde, le nom Sali fut donné 
aux veuves qui se jetaient sur le 
bûcher où reposait leur mari afin de 
brûler vives à ses côtés. 



SATIS 



V: .M' M 



Déesse très ancienne vénérée sur 
l'île J'KIépluniinc, Salis (- qui cou il 
comme une flèche -) porte la cou- 
ronne blanche de la Haute-Egypte, 
encadrée de deux cornes de gazelle. 
Elle est en effet la gardienne du sud 
du pays, où sa popularité esc grande 
dans la région de la première cata- 



racte du Nil, ainsi qu'auprès des arti- 
sans de Deir el-Medineh, p*t ailleurs 
adorateurs de Méret-Ségcï*. Elle est 
d'ailleurs réputée pour lancer 
(comme une flèche) les crues du 
fleuve, en association avec Khnounr*, 
qui régule les sources, et Salis*, 
déesse des inondations. 



SATLRNK 



Roui 



Figure du panthéon romain ins- 
pirée peut-être par Satres, dieu 
étrusque du Temps et de ce qui est 
nécessaire, Satume a été a&timitë a 
Cronos* - son attribut est d'ailleurs la 
faucille. Son épouse est Ops (abon- 
dance), identifiée a Rhéav Père dé 



Jupiter", qui le chasse du ciel, il est 
accueilli parjanus', souverain du 
Lalium dont il partage harmonieuse- 
ment le pouvoir avec sOn liôle. Entré 
autres- bienlail.s, il y apporte l'agricul- 
ture, c'iîiistniit une forteresse, Salur- 
nia, qui deviendra le Capiiole de 



Rome. Après son règne. 
considéré comme un âge 
d'or, lui succéderont Picus, 
Faunus* cl Latinus, ce der- 
nier étant le beau-perc 
d'Kncc*. 

Pour rappeler ecl âge 
d'or, les Romains célèbrent 

:l'..i:].:r l'iniv ,■-, S.-.lut'n.iVs 

à partir du 17 décembre. Ces 

t'OU.'- VL- |-M-'.|\UI. •■ |\!-.-,l;:nt ,'L' .111 

jour y une semaine. Inaugurées par 
le sacrifice d'un porc, elles som le 
cadre de banquets ei de réjouis- 
sances. Les affaires sonl suspendues 
ei les barrières sociales abolies, ce 
qui permet aux esclaves d être sur le 
Fiième pied que leurs maîtres, les- 



quels se coiffent du 
piteus, le bonnet syno- 
nyme de servitude. 

Saturne est aussi le 
dieu du Temps, sym- 
bolisé p-ar son sablier. 
Son temple, situe sur 
le Forum, conserve le 
trésor public. Son culte 
se limite surtout à 
Rome, mais il s'est développé en 
Afrique du Nord, où il reçoit des 
sacrifices d'enfants eE des offrandes. 
A Carthage. il se substitue au dieu 
majeur DaaJ* Hacnon pour devenir Be 

il.iîIil ,■.. L-ii :. ,ïc '.i lui-.v i-i ■'■ .1 

rovaume des morts. 




SATURNIN vers 250) 



CI»ISTI,\\'tsî,tF. 



Sous l'empereur Dèce 1249-251». 
Saturnin, ou Sernrin, est l'un des 

saints envoyés par le clergé de Kome 

pour évângélijwr la Gaule. Se voyant 
attribuer le Sud-Ouest, il se rend i 
Carcassoime, puis à Toulouse, dont 
il est le premier cveojue. Or, des 

prêtres SC plaignent que Jupiter ne 
I on m net le plus d'oracles — le nom 
de Saturnin (Saiurninus en latin) est 
dérivé de Saturne, le perc de JupHer. 
Ce silence coïncidant avec la pré- 
sence du .saint, il lui ordonne d'orfrir 
un taureau au dieu. Bien sûr. il 
refuse. Il est attache aux pattes de 

Li!Vii\s| v(;:vj.i;i' i|ir. .i ; ;;uH|. .-i-k. 



dévale les escaliers du Capitole. 
Saturnin, le crâne fracassé, meurt sur 
le coup. Il est traîné jusqu'il l'actuelle 
Ct bien nommée nie du TaUr. DeUST 
fei mues recueillent son corps, qui 
csl ensuite transféré dans ce qui est 
aujourd'hui la basilique Saint-.Scrnin. 
Saturnin est fêté le 29 novembre. 

Il ne faut pas le confondre avec 
d'autres martyrs, comme Saturnin, 
mort en 186 sous Maxim icn. ou ce 
Saturnin qui, à Cannage, lin marty- 
risé avec Félicite et Perpétue, plus 
exactement décapite en 256, sous 
VaJéncil (255-260). 



SAÙL, ROI (vers 1030-1010 av. J.-C) 



tlIDAlSME 



Premier roi d'Tsrael, Saul est 
choisi, selon l'ordre de Dieu, par le 



prophète Samuel* qui lui donne 
l'onction royale. Fils de Qish. de la 
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tribu de Benjamin, il a pour rôle de 
.stabiliser le pays en proie à la divi- 
sion des tribus. Grand militaire, il 
vien» à bout de deux voisins, le 
royaume d'Ammon ci la redoutable 
Philistic, puissamment année Mais, 
avant de combattre les Philistins. Il a 
fait une lourde erreur. Samuel tar- 
dant à offrir le sacrifice à DÏCU, il l'a 
effectué lui-même, ce qui est inter- 
dit. Furieux, Samuel l'avertit qu'il 
n'est plus protégé par Dieu et qu'un 
autre roi va être choisi. Saul commet 
une seconde bévue : il viole la loi de 
l'un» thème en épargnant un ennemi 
et en partageant 3e hutin avec ses 
soldats. C'en est trop. Samuel le des- 
titue au nom de Dieu qui choisit 
David - selon son cceur -. À la cour, 
le jeune David, oint a Bethléem, 
épouse sa fille Mikhal et entretient 



une profonde amitié avec son fils 
Jonathan. La (alousie cl la haine ne 
tardent pas à dévorer Saul, qui tenle 
plusieurs fois d'assassiner ce gendre 
encombrant et le poursuit à travers 
Israël David en réchappe chaque 
fois, grâce à Jonathan notamment. 
Abandonné par Dieu, le roi déchu 
sent la folie le gagner. Il interroge 
même une nécromancienne, la sor- 
cière oVEn-Dor, pour connaître les 
intentions du déliint Samuel. Le pro- 
phète lui confirme la malédiction de 
Dieu qui lui a retiré â jamais la 

royauté. Il lui annonce aussi sa mort, 
pour le lendemain : SaCll et trois de 
ses quatre fils, dont Jonathan, sorti 

tués par les Philistins. Sa tête, plan 
tée sur une pique, est promenée à 
travers la Philistic. David reste le seul 
roi. 



SAULE 



Baltes 



C'est le • soleil -, astre de sexe 
féminin, la puissante déesse de la 
fertilité, patronne des infortunés et 

en particulier des orphelins, qu'elle 
réchauffe en tant que mère de sub- 
stitution. Résidant dans un somp- 
tueux palais situé à l'Est, Saule 
parcoun le ciel dans un luxueux car- 
rosse que tirent trois chenus - l'un 
en diamant, le second en or, le der- 
nier en argent. Puis elle se baigne 
dans la mer, comme le dieu .solaire 
Inti* des Incas, et réintègre son 
palais pour la nuit, ou au malin. Le 



ciel nocturne est alors dirigé par son 

ct>:>::\ '.i l;iiu:. .Wv de ^exe mascu 

lin .Lp;-.i'V ''.U'-Hii: ."I I. lu. .-II.-. 

Mcness en Lettonie. Ce dieu est chez 
les Lettons le protecteur des voya- 
geur et des soldats. Pour la mytho- 
logie lituanienne, il apparaît a 
moitié, durant son cycle, depuis que 
Perkunas', le dieu suprême, l'a 
coupé en deux, parce qu'il était 
tombé amoureux d'Ausrine*. Celle-ci 
est Pétoile du Matin (Vénus) et la 
fille de Saule, laquelle est la mère 
des planètes et des étoiles. 



;:M 



g SÂVITRI 
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Sâvitri (■ Générateur -) «l l'un 
des Adityas*. C'est aussi lç nom 
donne à Sûryat*. dieu du Soleil dans 
les Veda. Ce moi est en effet l'ex- 
pression du pouvoir des mots, de 
l'esprit, ci par conséquent de l'intelli- 
gence que symbolise la lumière 
venue du soleil. Une déesse le porte 
également et illustre celle dimen- 



INDE 

sion. Cette jeune femme désire 
épouser son biçn-aimé, mais il 
meurt. Dès lors, elle s'emploie à 
empêcher Vania* de l'emporter. 
Epouse fidèle et parfaite, elle ne 
cesse de poursuivre ce dieu de la 
mon et parvient à le supplanter par 
sa vivacité intellectuelle. Au final, le 
bel époux revient à la vie. 



SAVONAROLEJÉRÔME(1^2-l498) 



i !■!!■: IMI VMsYiï 



Né à Ferrure, lîirolanio Savotu- 
rola, entré clic? les dominicains, 
devient en 1491 prteUr du inôrtaSlèré 
San Marco (Saint-Marc) de Florence 
Formé à la médecine, il est aussi 
un prédicateur actif prônant la 

rcpcntancc et l'égalité face aux maux 
récurrents de la sociéle qu'il juge 
dégénérée, à l'instar de l'Église Tein- 
tés de prédication rappelant les pro- 
phètes d'Israël, ses semions attirent 
dite foule de Florentins. Proche d'hu- 
manistes comme "Pic de la Miran- 
dole*. il évite soigneusement des 
propos qui pourraient le condamner 

pi:ill liLlt'-ii Si 'Il J.i::i ... .J.lilLlilC. 

servie par son opposition, très parta- 
gée par les Florenii ns, contre le pape 
Alexandre VI* Borgia, dépravé et cor- 
rupteur. De sorte que la rupture avec 
lu papauté cm consommée un 1495. 

Devenu maître de Florence, il mène 



une réforme où se côtoient démocra- 
tie llièacratiquc et outrances, dont le 

célèbre - bûcher des vanités - : 1* 

" k-v:- et' 1 ■'>" 1.'-. V i:i\'1M l^ - :. ITM-'V 

au feu toul ce qui concourt à la 
dépravation, bijoux, cosmétiques, 
habits, tableaux ou livres Personna- 
lité complexe et déroutante, entre 
sincérité et calcul. Savonarolc fonde 
une république reposant sur les 
venus et l'ascèse, sont de laboratoire 
avant de répandre ses idéaux au 
monde. Excommunié en mai 149" 
proche de la rupture jvec l'Eglise, il 
finit [>j.f diviser les habitants entre 
partisans et opposants. Ces derniers 
attaquent Saint-Marc. Savonarole et 
deux de ses disciples sont arrêtés, 
pendus, et leurs corps sont jetés sur 
le bûcher. Ainsi finit, celui que des 
auteurs présentent en précurseur de 

Luther* et de sa réfonne toute proche. 



SAXO GRAMMATICUSCvcrs U 50- vers 1220) 



GRRfcUNO-NomMQllS/SLAY'ES 



Ce moine danoises* l'auteur des 
Gesla Dtmomm, • l.a Geste des 



Danois -. composés en latin à partir 
des mythes et des légendes de son 
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pays, auxquels se mêlent des laits 

historiques de la fin du X e siècle à 
son époque. Il précède de peu 
l'autre grande source de la mytholo- 
gie Scandinave, l'Islandais Snorri Sut- 

luson". Le surnom de Cirammaiicus 
<« qui possède la science grammati- 
cale -) lui vicnl de son siylc raffiné et 
épique, de surcroît d'un abord facile. 
Si sa vie reste obscure, son ouvrage 
aux forts accents patriotiques, consti- 



tue de seize livres et d'un prologue, 
est une mine de reiKeignemeuls sur 
les traditions gemiario-scandinaves, 
nuis aussi sur la mythologie des 

s:.i-.v- '.»'i ;■ ■■■■■,■■■■: ■■■'..:■; Vu; -\< \ : ~ 
grandes vertus Scandinaves que sont 
la bravoure, la tempérance ou la 

fidélité, ainsi qu'un chant à la gloire 

il;: pt-'i:.v i l.unV't ! |i:'iniin. .-i. ili-,-r.: 



SAYYID AU MOUHAMMAJX1819-1850) 



im.vm 



r>ans le chiisme, le mot bab 
<• porte -, en arabe) .s'applique, entre 
autres, à celui qui resle secret avant 

le retour du douzième imam. 

Muhammad al-Mahdi al-Vhmtayar. 
occulté en S/'f. Conduisant à la 

vérité, il inaugurera alors une autre 
ère prophétique. C'est dans celte 

acception qu'intervient Sayyid 
{connotation de seigneur) Ali Mou- 
bamniad. Né il Churaz (Iran), il est 
reconnu Bab en 1844. Il dénonce la 
corruption des mollahs, représen- 



tants de la religion officielle, et se 
proclame Mahdi*. Créateur du 
l'jhisme, doctrine leulanl surtout de 

libéraliser l'islam, il s'entoure de dis- 
ciples qui provoquent des révoltes 
réprimées lui-même est empri- 
sonné en 1847. puis exécuté à 
Tabriz. Ses partisans sont ensuite 
persécutés, En lîtôrj. des babis rejoi- 
gnent Bahy Allah* et les autres, 
restés fidèles, sont exilés a Chypre. 
Le babisme existe toujours, sous la 
forme atténuée du ruhaïsitic. 



SCHOLASTIQUHvers 480-547) 



ClIRhn.WhMI 



Selon Grégoire T" le Grand", 
Scholastique, sœur de Benoît 
de Xursie", se voue à Dieu dès son 
enfance. Installée près du mont 
Cassin où réside son frére. elle est 
autorisée à le voir une fois par an . Le 
soir de leur dernière rencontre, 
Benoît s'apprête à partir car. en tant 
qu'abbé, il ne peu! passer la nuit 
hors de son monastère. Soudain, un 



violent orage et une pluie battante 
l'empêchent de quitter la maison, et 
tous deux s'entretiennent de spiri- 
tualité jusqu'à l'aurore. Trois jours 
plus tard, il aperçoit l'âme de Scho- 
lastique s'envoler sous la forme 
d'une colombe. Fêtée le 10 février, 
elle aurait été inhumée avec son 
frère, à l'abbaye de Saint Benoît siir 
Loire. 
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SIMEONLESTYLITEOU LEVIEUX(vers 390-459) 



Nié erure (a Syrie cl la Cilicie, près 
de Nicopolis (Turquie). Simcon. on 
Syméon. es» le promoteur du styli- 
tisme (du grec Militûs, ■ colonne ->, 
un érémilisme particulier à l'Orient. 
À 13 ans. il entre au monastère de 

Teleda, près d'Alep {Syrie). Praii- 

quant une aste.se rigoureuse, ceint 
d'un cilicc en feuilles de palmier, il 
ne mange qu'une fois par - semaine 

qi-.i: ni ';■- juin s si' ni mi ' l—enl lo|Is 

les deux jours. Au bout de dix ans., 
son exemple étant dangereux, il est 
renvoyé. Simcon se rend ensuite au 
nord-esi d'Aniioche ci demande ù 
un ami de l'emmurer pendant les 
quarante jours de Carême. Refusant 
de toucher au pain et à l'eau, il est 
retrouve inconscient. Ht il gardera 
celle habitude de jeûne. Trois ans 
plus tard, il se fait enchaîner à une 
montagne. On le convainc de renon- 
cer car la volonté est plus forte que 

les chaînes. Sa sainteté ayant attiré 
du iiK>nde. venu parfois de très loin. 
il se construit une colonne d'environ 
2,"0 m afin de ne pas être dérange. 
Pendant trente-sept ans, il en aug- 
mente la hauteur, pour atteindre 
18 m. et sans jamais descendre ni 
tomber. Vêtu d'un seul bonnet, ravi- 
taillé par une corde, il prie, reçoit 
humblement les nombreux visiteurs 
qui viennent le voir. À sa moit. on 
découvre que ses yeux oni été 
brûles par le soleil. Des plaies 
ouvertes sillonnent son ventre et ses 
pieds. Ses jambes sont presque 
dépecées cl ses vertèbres, disjointes. 
Près de sa colonne, donc on peut 
voir la base, est bâtie S'église en son 
honneur. Qalat Siman, non loin 
d'Alcp. Siméon est fêté le 1"' sep- 



OfHSIUPflSME 

tembre (orthodoxes) et le S janvier 
( catholiques). Selon le l'ère de 
l'Église Théodore! de Cyr (vers 393- 
vers 4605, Siméon était le - grand 
prodige de la terre hab itée -. 

Après Simcon, le siylitisme s'es- 
souffla. le dernier représeniant d'en- 
vergure est Daniel le Stylile (vers 
41Ô-49Ï)- Originaire de Syrie, il 
devie'-it nir» ie ut '. iJ visu,- -j 
Siméon, qui le bénit. Une vision du 
sairti l'amène à choisir Constanti- 
nople. Il se retire sur la rive du Bos- 
phore et. à SI ans. apprenant la mon 
du saint, il monte sa colonne ei y 
passe le reste de sa vie. 



Slmèon et les saints 

Siméon, nom du deuxième fils du 
patriarche biblique Jacob', vient de 
l'hébreu Chiméôn. Issu sans doute de 
chanta, « {Dieu) a entendu ». Siméon 
te Théodnque (« qui a reçu Dieu ») aurai 
fait partie, vers 250 av. J.-C., des traduc- 
teurs de la Septante. Sméon est encore ce 
vieil homme qui célèbre la venue au monde 

de Jésus*. Originaire d'Asie Mineure, 

Siméon le Théologien (949-1022) étudie à 
Constantinopte où il m fart morne et res- 
taure le monastère de Saint-Mamas. Né au 
Monténégro, Stefan Nemartja<1114-1200}, 
Iranci&é en Etienne Nemania, unifie la 
Serbie, do ni il devient grand prince (1 1 65). 
Il tonde la dynastie des Nemanjifi (« fis de 
Nemanja *), qui régnera Jusqu'en 1377. 
Orthodoxe, il parsème son royaume 
d'églises et de monastères. En 1 196, il se 
relire des affaires et rejoint au mont Afhos 
son fils Ratsko. devenu le frère Sabas* 
Prenant le nom de Siméon, Il fonde avec lui 
le monastère de Chilandari, un des hauts 
lieux de cette presqu'île sainte. Ce grand 
personnage est plus connu sous le nom de 
Siméon le Myrabite, réteretice à sa tombe 
d'où s'échappait une huile parfumée 
(parfum se dit rnuron en grec) aux propre* 
lès miraculeuses. 



"12 



SIMON(r siècle) 



ttlKhl'IWhMI 



Le nom Simon, de même signifi- 
cation que Simcon*, est fréquent 
dans le Nouveau Testament, Il esi 
celui de Pierre* fqui est un surnom). 
Simon de Cyrène (en Libye) est cet 
homme qui, sur l'ordre d'un soldat 

romain, aide Jésus* à porter sa croix. 

Simon Iscariote est le r>Crre de Judas*. 
].\u-i des • frères - -de Jésus, qui com- 
prennent Jtidc. est un tenu in Simon, 
Pour l'évangélistc Luc*, parmi les 
douze apôtres se trouve Simon 
le Zclote, que Matthieu' et Marc* 
appellent . le Cananéen • (dérivé de 

Paramâen qa'nafja et de rhfrbreu 

i/tn/ t/iti. -le zélé -">. Ce qualificatif ne 
dit pas s'il faisait partie des zéloies 
ou s'il était .simplement un croyanl 
zélé. Cananéen faisant penser A 
Cana, où Jésus réalise son premier 
miracle, changer de l'eau en vin lors 
de noces., Simon est devenu, pour la 
tradition, le marié. Confondu avec 
Simon, frerc de Jésus, il est associé ; 1 
Jude. ancien paysan. Tous deux par- 
lent évarsgciiscr les - gentils • (non- 
juifs». Ils auraient subi le martyre en 
Mésopotamie, après avoir sillonné le 
nord de l'Afrique, la Palestine, la 
Syrie et la Perse. Leurs reliques 
auraient été transférées sous Charle- 
magrte*, à la basilique Saint-Sernin 



(txtir Saturnin') de Toulouse. Simon 
le Zclotc cl JuJc sont fêlés le 
28 octobre. 



Simon, les hommes et les saints 

Dans la Bible hébraïque, le nom 
Simon s'applique à des prètreS- Dans la 
Bible latine, il est porté par Simon (ou 
Siméon), qui dirkjela révolte des Mac- 
chabées*. Une autre révo-lte juWe, celle 
de 66-70 contre les Romai ns. lut conduite 
par Siméon bar Gxxa. ce qui signifie, en 
araméen, Simon * filp de prosélyte b. à la 
tête d'environ 6 000 hommes, ce jus- 
qu'au- bouliste entouré de prestige est 
d'abord rejeté par Jérusalem, où se tient 
le parti plus modéré. En 69. il y est appelé 

grâce à Jean de Gischaia, chef des 

prêtres. Mais les deux camps s-affrontent 
jusqu'au siège de la ville par Tilus. Ils 
combattent alors ensemble, ce qui n'en- 

pêche pas Siméon d'éliminer les 

• tlèdes >. Malgré ses efforts, la ville 
tomba. us Temple esi détruit par le (eu. 
Arrêtés, Siméon et Jean sont exhibés lors 
du triomphe de Trrus à Rome. Siméon. le 
chef, est étranglé près du Forum comme 
le veut la coutu me romaine, et Jean finit 
ses jours en pnson. 

Parmi les saints. Simon, * (rèrede 
Jésus *. dirige l'Église après Jacques 
le Mineur*, lapidé en 62. Il aurait été tor- 
turé puis crucifié par les Romains en 106. 
Siméon le Myroblite fonde au xnr siècle le 
célèbre monastère de Slmonos-Petra 
{Simon-Pierre) .au monlAthos. 



SIN 



OKIETvr ANCIEN 



Dieu Lune du E'rochc-O rient, Sîn, 

nom qui évoque sagesse et savoir, 

esi appelé Nanna ou Nlannar à 
Sumer. Tenu pour le fils cl'Enlil*. la 
terre, il est le père d'Ishtar* cl de 
Shamash* l m. le dieu solaire. Il 



navigue dans le ciel sur sa barque. 
(-«1 plutôt SOtl Symbole récurrent. lu 
croissant lunaire, qui bien sûr se 
transforme en ce disque brillant 
orna ni les nuits étoilée-s. Il est donc 
le ■ maître de la couronne *. En 
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raison de ce cycle mensuel. Sîn est 
un dieu très présent, insaisissable car 
sans cesse renaissant, ci bienveillant 
puisqu'il éclaire l'obscurité ci s'op- 
pose ainsi aux démons. Les repré- 
sentations le montrent avec une 
barbe couleur de I apis-la zuli. debout 
.sur sa barque lunaire, coiffé d'un 
chapeau surmonté de son croissant. 



Celui-ci évoquant des cornes, il est 
facilement associe au taureau. 
Garant de la fertilité des sols et des 
troupeaux, le dieu est aussi celui des 
rois, du calendrier et des prédictions 
à partir des astres. Son épouse est 

\in«ul (> grande Dame 0, NUdcal en 

akkadien. 

À côté de ses multiples sanc- 
tuaires. Sîn possède deux villes 
saintes en Mésopotamie, u*r au sud, 
I lanûn au nord. Du xxiir" au XPC siècle 
avant notre ère, il est servi par des 
grandes prêtresses de haut rang, 
babylonien ou assyrien, c'est-à-dire 
des filles de rois. Celle coutume cesse 
puis reprend à Bahylonc, La dernière 
grande prêlrcsse est la fille de I empe- 
reur Nabonide (SS6-S39). qui a lenié 
de remplacer le culte de Marduk* par 
celui de Sîn. Il n'a pas le temps de 
pérenniser sa réforme : l'empire est 
conduis par le Perse Cynw le Grand'. 
Entre-temps. Sîn aura gagné jusqu'à 
l'Arabie pré islamique. 



SINANC 1489-1588) 



l''V,l 



Né en Anatolle. Sinan entre dés 

l'enfance au service de tannée otio- 

mane. S-ous Soliman le Magnifique" 
(Tn*!tMS66). il acquiert une solide 
expérience dans la construction, au 
gré des campagnes militaires et de 
ses déplacements. Résultat : en ISjH. 
il est architecte de la cour cl entame 
une très longue carrière. Dès lors, il 
va multiplier les édifices qui témoi- 
gnent du style classique de l'empire 
en plein apogée, à commencer par 

la capitale Istanbul, Il en bâtit près 

de 470 ; mosquées, aqueducs et 



ponts, madrwas, mausolées, ham- 
mams, hôpitaux, lôtcls parti liUe*S 
hospices... Outre Soliman, ses 
oeuvres s'cinicni sous les règnes de 
Sellm 11 (1566-1574) et Murai III 
(1574-1595). -Son style de mosquée, 
marqué par les coupoles. Fascine 
toujours par le souci d'un vaste 
espace Interleur, l'un de ses élèves, 
Mchmed Agu. réalisera lu spltndide 
mosquée d'Ahmei I" 0603-1617). a 
Istanbul. Terminée en l6l6, clic fait 
lace $ Sainte-Sophie*. 



'! 1 



SIRKNP.S 




Fils aîné d'Océan*, Acheta est 
le dieu fleuve que vainc Héraclès" 
pour la conquête de Déjanire'. La 
mythologie en fait souvent le père 
des sirènes nées de son sanj*. à 
moins qu'il s agisse de Phorvys. fils 



GsâCE 

de Gaïa* fT/erre), qui engendre les 
Gorgones*, Et il existe plusieurs 
mères possibles, comme la muse* 
Terpsichore. Avec leur tête et leur 
buste de femme pourvu d'ailes, ces 
créatures marines vivent sur une île 
de Méditerranée d'où elles enton- 
nent un chant irrésistible. Leurs vic- 
times sont attirées sur les rochers et 
dévorées, les traditions en dénom- 
brent de deux à boit. Elles auraicni 
éié Jes compagnes de Déméter*, qui 
soit en aurait fait des créatures ailées 
pour les punir de ne pas avoir empê- 
ché rtnlèvcmeni de sa fi le PftiSÔ- 
phone*. soil leur aurait donné des 
ailes pour rechercher la même Pcr- 
sephonc. 

Les Argonautes dejuson" échap- 
pent aux sirènes grâce au charme 
d'Orphée". De son côté, Ulysse* 
bouche les oreilles de ses compa- 
gnons, se l'ait attacher à un mai et 
résiste a cet envoûtement. Désespé- 
rées, elles se précipitent alors dans 
la mer. 



SISYPHE 



Grèce 



Roi fondateur d'Kphyrc. la future 
Corinthe. Sisyphe ai pour épouse la 
Pléiade* Mérope. Il e.si le père de 
Glaucos* et le grand-père de Bellé- 
rophon*. I^a tradition attribue a ce 

personnage très populaire la crea- 

lion des jeux Isihniiques. Très intelli- 
gent, il est malicieux et Fourbe. Ainsi, 
/eus" ayant enlevé Égine, il le 
dénonce auprès d'Asopos. dieu 

lire, t 1! :n il- ..!■ I;i ht L iv.'i pu-, 
Kn punition. Sisyphe reçoit la visite 



de 'llianatos (la mon) venu le cher- 
cher. Mais il l'enchaîne, privant les 
enfers de défunts, Il fatn l'interven- 
tion d'Hermès* pour qu'il relâche 
son captiF. Mais il a eu soin de 
demander 5 Mérope d'éviter toute 
sépulture et cérémonie funéraire, ce 
qui rend inacceptable son entrée 
dans le royaume d'HadèsV II est 
donc renvoyé sur (erre, le temps de 
régler ces deuils. Or. il poursuit son 
existence royale, sans se soucier de 
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su promesse. Aussi, lorsqu'il meurt 
pour la seconde fois, un châtiment 
terrible l'attend aux enfers: il est 
■condamna à pousser sur lu punit 
escarpée d'une montagne un rocher 



qui. arrivé au sommet, redescend 
.sans cesse. 

Sisyphe est parfois tenu pour le 
père d'Ulysse*. 



SIXTEII, pape (257-258) 



atKisTL-wmir. 



Parmi les cinq papes Sixte 
(- sixième •), les trois premiers ont 
été canonisés. De Sixte I" (vers 115- 
125). sixième pontife officiel après 
Pierre*, on ne sait quasiment rien, .si 
ce n'est qu'il fut peut-être martyr. Le 
deuxième nous est mieux connu. 
Successeur d'Etienne I e '. il est plus 
conciliant que ce dernier, qui lui 
laisse le dossier sensible des Eglises 
d'Orient et d'Afrique, avec lesquelles 
il se réconcilie. Sous son pontifical, 
les persécutions reprennent en 25" 
sous Valérien C25-3-260), sans doute 



pour des raisons financières, comme 
l'illustre le martyre de Laurent*. Sixte 
est arrête cl décapite. Il est fêté le 
7 août. Sixte III {432-440). quant à" 
lui. soucient Cyrille d'Alexandrie* 
dans son combat intense pour l'or- 
thodoxie. Il mène à Home d'impor- 
tants travaux, dont l'édification de 
la basilique Sa in le -Marie- Majeure. 
Citons aussi Sixte IV (1471-1484), 
qui dote le Vatican de sa magnifique 
et célèbre chapelle Sixtine, dont le 
plafond est peini par Michel-Ange 
(1475-1564). 



SMITHJOSEPH(18(»5-1844) 



< H'KhTIAN W 



En 1820, le jeune Joseph Smith, né 
dans le Vcrmont. habile l'Étal de New 
York. Nie se retrouvant pas dans les 
différentes Églises éiasuniennes et 
leurs serviteurs, il s'adresse directe- 
ment à Dieu : le Christ lui apparaît et 

!(il --l'Ki-K.V I1IU- ■lll'-SliMl : -IV.'-lk'. 

Dans la nuit du 21 septembre 1823, 
raeonie-t-il. Moroni, un messager, lui 
rend visite et lui révèle l'existence 
d'un • livre caché, écrit sur des 
plaques d'or, donnant l'histoire des 
anciens habitants de ce continent et la 
source dont ils élaient issus. En outre, 
que deux pierres II Vnm et Thun inuri il 

contenues dans des arcs d'argent 
étaient déposées avec les plaques : 



[..,] et que Dieu les avait préparées 
pour la traduction dti livre ■. Dissi- 
mulé sous une pierre, entre Manches- 
ter et Palmyra. ce trésor, vieux de- 
quelque 2000 ans, est rédigé par une 
tribu d'Esracl avant fui Jérusalem 
détruite par Babylone en 587 av. 
J.-C. pour l'Amérique. Il lui est remis 
le 22 septembre 1827. Inspiré par 
Dieu, le jeune homme traduit ce qui 
est désormais le Livre de Mormon, du 
nom d'un prophète qui aurait transcrit 
les plaques. Kn 18,30. la traduction 
paraît à Palmyra. cl Joseph Smith 
l'onde la Church of Jésus Christ of 
Lalter-Day Saint:» (Église de Jésus- 
Christ des saints des derniers jours). 
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ou Mormons, qui ne tarde pas à se 
répandre — non sans mal. Joseph 
Smith et son frère 1 Kruni .sont assassi- 
nés le 1~ juin 1S14 :i Cannage, dans 
l'illinois. avec d'autres fidèles. 

Les mormons, dont Sait Lakc City 
(Uiahï est considéré comme la capi- 
tale, rayonnent dans le monde entier. 
S'appuyant sur la Bible el sur le livre 



de* Mormon, ils ont pour prophète E 
John Smith, que Dieu a désigné pour S 
rétablir la véritable Église chrétienne. 

Croyant en la Trinité et en la résurrec- 
tion, ils pratiquent le baptême par 
immersion Câpres 8 ans). Inlassables 
missionnaires, les mormons sont 
polygames, ce qui provoqua l 'assassi- 
nat de leur fondateur. 



SMYTHJOHNCvcrs 1565-1612) 



OHEISnANlSME 



Depuis le dé-but du christianisme. 
le mol • baptistc - au sens large, à l'ins- 
tar de Jean le Baptiste*, désigne le 
changement opéré par le baptême, 
signe de la conversion en Dieu et de 
l'intégration dans la vaste commu- 
nauté des chrétiens. Depuis la 
Réforme protestante (xvt r siccle>. il 
s'applique dans ua sens pltts strict à 
différents groupes tels les anabaptistes 
f- baptisés de nouveau -) dont les 
niL'tinonitcs tourne nx. fondés par le 
Hollandais Menno Simons (14*)$- 
156l). Parmi les baptisies figurent 
aussi les pemccôustcs (investis de 

l'Esprit saint" comme le furent les 
apôtres au jour de la Pentecôte), et les 
adventistes fondés par William Miller". 
Mais le bapiismc proprement dit 
revient à l'Anglais John .Smyth. Il se 
situe entre le baptême mennonile et 
l'élise telle que la conçoit le congré- 
gationalismc. Ce terme regroupe 
diverses Églises nées en Angleterre, 
émigrées en Hollande puis aux États- 
Unis (dont les passagers du célèbre 
MayJIower en 1620). les tendances 
étant regroupées sous le terme 
• congrégationalisies •. Comme ces 
dernières, John Smyth postule que 
tous les convertis font partie de la 
munie communauté : l'Eglise. Pasteur 



formé a Cambridge, congrégationa- 
lisic lui-même sous l'influence de 
Robert Brownc (f>S0-I(i36\ promo- 
teur de ce niouveinenl, il a rompu 
av«c l'anglicanisme et épousé l'ana- 
baptisme, c'est-à-dire le baptême 
administré non à des enfants- comme 
chez les anglicans -, mais à des 
adultes, par principe conscients de ce 
sacrement et de l'entrée dans l'Eglise. 
Réfugie à Amsterdam (1607). ce fon- 
dateur de la première assemblée Iwii- 
lisie anglaise reçoit donc un aune 
baptême (de sa part), avec ses dis- 
ciples (1609). Après sa mon. le bap- 
lisme. dirige!- par son second Thomas 
Ilelwys (1550-1.616), gagne l'Angle- 
terre et le continent américain. Il sera 
un acteur des missions protestantes 
menées à la lin du xviif siècle et au 
siècle suivant. 

Les baptistes, très présents aux 
Ktals-L'nis. pratiquent le baptême 
par immersion. Répartis en ten- 
dances, ils sont rassemblés en unités 
locales indépendantes, sans la lour- 
deur que l'autorité cl la hiérarchie 
procurent aux Eglises (catholique, 
par exemple). Ils sont pour la plu- 
part regroupés au sein de l'Alliance 
Baptiste Mondiale (390S). 
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< SNORRISTURLUSOMver.s 1178-1241) 

ai 



G KRM ANO~NORI>IO_l IES 



« Suivant Saxo Grammaticus* dans 

j3 l'ordre des principales sources per- 
? mettant de mieux connaître les 
anciens Scandinaves. Snorri Sturlii- 
son est d'un précieux secours. Il naît 
en Islande, colonisée en #74 par les 
Vikings non, Cjjk-ns d Ingôlfui Vmar- 
son, puis christianisée vers l'an Mil. 
Historien ce poêle, c'est aussi un 
ambitieux passionné de politique 
qui le conduit à d'cmiricntcs respon- 
sabilités. En 1237, suile à une guerre 
civile, il s'exile en Norvège, où il est 
assassine. Ce scijjneur lettré est l'au- 



teur d'une grande partie d'un 
ouvrage célèbre, l 'Heimskfingla, 

sei2e sagas racontant l'histoire des 
rois tic Norvège depuis les temps 
mythiques. H a composé aussi Ylùlctit 
en prose, ou Kdda de Snorri Sturlu- 
son, Cet ensemble de quatre parties, 
dont un prologue, esc destiné a com- 
pléter et expliquer Y Kdda poétique 
(xii* siècle), formidable panorama 
qui, malgré l'empreinte du christia- 
nisme, explore les épopées, les 

héros, la mythologie et les dieux 
nordiques. 



SOBEK 



Egypte 



Le Fayoum. région fer- 
tile de I laute-l-gypte située 
à l'ouest dti Nil. est une 
vaste dépression arrosée 
par les eaux dérivées du 
fleuve et celles d'un lue. 
Dans ce -Sud égyptien 
désertique, il est une 
aubaine. Présenté souvent 
comme le fils du Neilh*. 
Solx-k, le dieu crocodile, ou 
anthropomorphe à tête de 
crocodile, en est le sei- 
gneur, vénéré 3 Croeodilo- 

;i.il:- i.il.hh.uI ::..i \k\litiri 

el-Fayoum). Son sanctuaire 
principal se trouve à Kôm 

Ombo. au nord d'Assouan. où il est 
uni a Mathor*. 




Surnommé » le Dévora- 
leur ». Sobefc engloutit les 
âmes des défunts qui ne 
peuvent accéder à l'au-delà. 
Mais il est adoré en tant que 
dieu de la Fertilité et des 
Eaux, craint et couvert de 
présents pour se concilier 
ses faveurs. Des crocodiles, 
.symboles de la nuit, de l'ami 
du soleil qui en dévore les 
ennemis, sont même sacrés 
et choyés. Symbolisant l'au- 
torité et la puissance des 
pharaons. Sobek est parfois 
couronné de plumes, ou 
d'un disque solaire orné de 
l'Uraeus. le cobra sacré. Il sera assi- 

mi.é a \>v- ,■: ... Mil.-. 
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SOFER, MOÏSE(1762-1 «39) 



JUDAÏSME g 



En 1795 naît le judaïsme ortho- 
doxe en réaction au judaïsme réformé 
(voir Jacobson) et â l'Haskala de 
Moïse Mentleksohn*. Farouches par- 
tisans des traditions et des écrits 
sacrés du judaïsme. refusant l'adapta- 
tion aux sociétés civiles (sécularisa- 
tion) ei l'innovation de la religion, les 
juifs orthodoxes se veulent les déten- 
teurs et les défenseurs de la Torah. 
Développé en Kurope du Centre et de 
l'Est, ce judaïsme ga^oa la Palestine et 
les Etals-Unis. Il reste important dans 
ce pays, en Kurope de l'Est — malgré 
la Shoah -, en Amérique latine, en 
France, et bien sûr en Israël. 

Moïse Sofer. ou llatam Sofer, est 
la figure de proue de ce courant. Né 



à Francfort, il devient rabbin de Pres- 
bourg, actuelle Bratislava, capitale 
de la Slovaquie. À cette époque, 
celle ville est celle de la Hongrie, 
partie de l'empire des Habsbourg. 
Moïse Sofer y dirige la plus impor- 
uni; . ;>M'Tuuulé juive hongroist 
Fiiidil et infatigable prédicateur, il y 
ouvre l.til VLsliiuri ni. Khiil-miCl. 
quartier général du judaïsme ortho- 
doxe d'où partent les attaques contre 
le judaïsme réformé, dont l'expan- 
sion s'en trouve ralentie, en Alle- 
magne et en Au triche- Hongrie. Son 
fils aîné. Abraham Sofer (1815-1871), 
ou Ketav Sofer. poursuit, son œuvre. 
qui aboutit à une autonomie de la 
communauté hongroise (186H), 



SOKARES 



EGYPTE 



Dieu ancien de Mcmphis. Sokaris. 
ou Sokar. adopte certains aspects de 
l*iuh* cl d'Osiris*. d'où le nom com- 
posite de Ptah-Sokar-Osiris sous 
lequel il intervient souvent. lî'abord 
dévolu a I» métallurgie, i la vçgftfâ- 
lion et aux cérémonies d'investiture 
royale, il prend une dimension funé- 
raire. Représenté anthropomorphe à 
tête de faucon, ponant la couronne 



blanche de la I laulc-Kgyplc. il monte 
une barque contenant le corps d'Osi- 
ris renaissant, qu'elle protège. Dieu 
de la nécropole memphite. patron 
des artisans qui y travaillent. Sokaris 
intensifiera, son rôle dans les rites 
mortuaires, ainsi que son lien avec 
Ostrisau Nouvel Empire OSHO-lÛtt». 
où son culte gagne Thèbcs. qui le 
célèbre lors d'une fête, 



SOUMANÏ.EMAGNIFIQUBl-i9 i-1566) 
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Ce sultan ottoman (1520-1566), 
qui doit son surnom aux Occiden- 
taux, est sans doute le plus célèbre 
de touie la dynasiie. L'empire 
connaît son âge d'or politique, artis- 



tique, culturel et territorial. Né a Tré- 
bizondc (Turquie"), il succède à son 
père Selim I" (1512-1520). huitième 

.si. l(.n. qui ,i ,onqiii> L syru- ci lï'- 
gypte. Apres s'être imposé face â des 
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£ factieux, il mène ses propres 
S conquêtes qui le mènent de Bel- 
grade (1521), en Hongrie, à l'Irak 

(1M4) ci l'Azerbaïdjan cl au Yémcn 
(1538*. Tout le Proche-Orient est 
sous sa coupe. l'Afrique du Nord 
chancelle ci nimbera in 1574, 
excepté le Maroc. En 152*), il va jus- 
qu'à menacer Vienne, capitale de 
l'empire d'Autriche. Les territoires 
ottomans atteignent des limites 
immenses qu'il ne connaîtra plus et 
que Soliman consolide et organise, 
au prix de révoltes réprimées avec 
sévérité, et parfois cruauté. Sa favo- 
rite Roxelane (Hcirren Sultan), qu'il a 
épousée, l'incite à éliminer ses fils 



Mttstafa et BlyezSd (ou liaja?et. 
immortalisé par la tragédie de 
Racine). Outre un conquérant, il 
reste pour les Turcs le . Législateur • 
(Kiiiiiiitî). Bienveillant envers les 
étrangers, Ic-s chrétiens cl les juifs de 

l'empire, il est aussi le protecteur des 

arts, des lettres et de l'architecture 
représentée par Sinan*. L'un des 

grands poètes turcs classiques, Bâkî 
(1526-1600). surnommé le • sultan 

des. poètes -, fut son poète favori et 
composa son oraison funèbre. Soli- 
man sut s'entendre avec la France de 
François r au déiriment de Charles- 
Quint, et avec l'Iran, barrière avec 
l'Asie toujours instable. 



SOMA 



Indf/Iran ancien 



lors du Barattage de la Mer sic 
lait naît Chandra. divinité masculine 
(et blanche> de la lune. Conduisant 
i:-i • lï..r ii v \\s iJr< :.iic'."Lu;\ hkrn s 
il sillonne le ciel. La rosée venant de 
la lune, il est aussi un dieu de la fer- 
tilité prodiguant aux plantes celte 
pluie fine et source de vie. Il était 

invoqué également par les couples 

désirant avoir des enfants. Chandra 
fusionna ensuite avec un autre dieu. 
Soma. a bond a ni me ni célébré dans 
les Vedti. Sonia procure la vie. l'ins- 
piration a ceux qui le cherchent, ce 
qui en fait le dieu des poètes. Il 
adopte plusieurs aspects: taureau 
céleste, géant se dressant sur les 
eaux, oiseau, seigneur des plantes, 
et même embryon. 

.Selon un mythe. Daksha" marie à 
Sonia v ingt-s< pi de ses filles, les- 
quelles deviennent les stations de la 
lune. L'une d'elles. Rohini. a les 
faveurs du dieu. Mis au courant. 



Daksha. furieux que ses autres 
enfants soient délaissées, maudit û 
jamais la consommation de Sonia, 
qui se meurt lentement. Sous la pres- 
sion de ses filles, il transforme cette 
malédiction en punition périodique, 
ce qui explique la croissance et la 
décroissance du cycle lunaire. 

Sôrna (• jus -, en sanscrit) est 
aussi le nom d'une lx>isson, un bit 
divin (pâvamanai. et du végétal ser- 
vant à ht préparer. Synonyme d'Am- 
rita". cet élixir d'immortalité aux 
vertus enivrantes esc le support du 
sacrifice offert nu\ dieux qui peu- 
vent ainsi rester immortels. Il est 
obtenu en pressurant ce végétal avec 
des pierres. Le jus, doré, est filtré 
dans de la laine de bélier, et 
mélangé à des produits représentant 
la vie (lait, beurre, miel). Puis, dans 
le cadre des rituels entourant Agni*. 
le feu, il est d'une part jeté dans 
le brasier sacrificiel, d'autre part 
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consomme par les participants, tous 
initiés aux mystères de ce mélange 
inspirateur et libérateur. 

Gardé par les Marins, créatures 
de Rudra*. le Soma s'avère un excel- 
lent stimulant Ainsi, avant d'affronter 
Vrilra*. Indra*, garant de l'ordre cos- 
mique dans les Veda. absorl>c du 
Sonia que lui a apporté Manu 4 , le pre- 
mier homme. M projette ensuite sur 
son ennemi des éclairs qui provo- 
quent la naissance de deux divinités 
complémentaires pour la vie: Agni*. 
le feu solaire masculin, et Soma. la 
lune, principe féminin. Le végétal est 
quant ;) lui décrit couleur de flamme 
et du soleil. Planté sur un pied 
charnu, il brille le jour et se couvre 

d'un blanc argenté la nuit. Sun appa- 
rence évoque un taureau rouge por- 
tant une robe de mouton. Des 
chercheurs ont montré que cette des- 
cription correspond sans aucun doute 
à 3'amanite tue-mouches, le champi- 
gnon au chapeau rouge piqueté de 
blanc, connu pour ses propriétés 
hallucinogènes lorsqu'il est séché. 
Sur le plan historique, i partir du 
viu e siècle av. J.-C, lorsque l'hin- 



douisme supplanta le védisme, la = 
préparation du Sonia devint avant 
tout philosophique, tandis que le 

dieu homonyme s'effaçait aussi. Si le 
culte védique s'est maintenu en 
Inde, clic a laissé place à l'offrande 
de km, liquide nourricier avec lequel 
il était associé dans les temps 
anciens. Et. lorsqu'elle existe, c'est à 
partir d'éphédra. un substitut du 
u'—i'i.i' i.:i. .rr.rim-: .i ;vi-rK\ 

fin Iran, où se développa une 
religion proche du védisme, le Sonia 
possédait .son équivalent. l'Haoma 
(• jus •. en avestiqwe). envisagé ei 
préparé selon le même principe. Il 
fut pressé pour la première fois par 
Yima. l'homme primordial, à partir de 

l'arbre du même nom planté par Ahura 
Mazda* le dieu créateur, l.'l laonia pro- 
curait une ivresse aux officiants et 
donnait du courage aux guerriers. 
Zarathoustra* (vers le vnf siècle av. 
J.-O le jug^ca démoniaque et le sup- 
prima dans sa réforme, laquelle ne 
s'imposa que sous les Sassanidcs (£iSs- 
651 apr. J.-O, Il est également tou- 
jours consomme 1 sous une forme très 
atténuée, à partir d'éphédra. 



SOPHIEOr siècle) 



oikisiï.wisui 



Selon la légende. Sophie 
(• sagesse •. en grec) a trois filles : la 
Foi, âgée de il ans, l'Espérance 
(10 ans) et la Charité (Bans). Ces trois 
sœurs correspondent t . n fait aux trois 
vertus théologales (données par 
Dieu) que reçoit chaque chrétien. 
Tout .se serait passé à Rome, au 

temps de l'empereur Hadrien (1 l~- 
l.}8>. Sophie convertit et, dénoncée, 
encourage ses filles à subir le mar- 
tyre. Foi est fouettée, a les seins arra- 



chés et. pkicéc sur un gril puis dans 
un bain d'huile IxHrillante. finit déca- 
pitée, Espérance, ébouillantée, est 
transpercée par un glaive. Charité est 
bastonnée. fouettée, brûlée et ache- 
vée par l'épée. Sophie, qui n'a pas 
vécu ces supplices niais les a ressen- 
tis; dans sa chair, meurt en paix. Hlle 
est inhumée auprès -de ses enfants. Le 
culte de Sophie s'est répandu à 
Constantinople, à lïonic et dans le 
monde slave. Ainsi, pour l'Eglise 
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filles. respectivement Nadège. V'cra ci 
i.mubovu. 

Celte sainic n'a rien à voir avec 
ta splendide basilique d'Istanbul 
(autrefois Constantinoplc). fin J25, 
l'empereur Conslaniin T le Grand' 



décide de dédier une église à ta 
Sainte Sagesse Divine (Tlagia Sophia. 
en grec)-. Brûlée en 404, reconstruite 
puis détruite par un nouvel incendie 
(532), l'église esi rebâtie par Jusci- 
nien I" (S2T-S65). C'est cet édifice 
que l'on admit* aujourd'hui. 



SOPHOCLE* m- 406 av. J.-C.) 



Grèce 



Comptant parmi les 
grands poètes tragiques 
grecs, après Eschyle*. 
Sophocle interview, à 
l'époque où Athènes 
connaît une grandeur 
Incomparable. Issu d'un 
milieu aisé, il s'miplfcquc 
dans les affaires poli- 
tiques, militaires, reli- 
gieuses (il est prêtre 
d'Asclépios*) de la cité. 
Auteur d'une centaine de pièces, i 
tien! compte aussi de l'évolution des 
idées cl donne aux actions humaines 
Une importance nouvelle fondée sur 
la responsabilité, la conscience et la 



volonté individuelles. 
Ainsi, ta pari des 
dieux, par ailleurs 

loués et respectés, esi 

moins cruciale dans le 
destin des héros, les- 
quels deviennent les 
personnages centraux. 
Sept des oeuvres de 
Sophocle nous sont 
parvenues dans leur 
intégralité. AjM*, Anli- 
goinf, <lùlif><* mi, Êltxinf, les Tm- 
cbtnfennes, l'bihctêic ci Œdipe à 
Colone. Le style y est plus coulant 
que celui d'Eschyle, le créateur de la 
tragédie. 




SORBON,ROBERTD01 201-1274) 



CHKISIl.VSKMl" 



Né à Sorbon (Ardennes) dans 
une famille modeste. Robert pour- 
suit ses éludes. ;i iUiu^ pur- ,i |-'.i'i>. 
où il devient niiiitre en théologie, 
discipline qu'il enseigne vers 3250 à 
l'Université, alors à son apogée. 
Nommé chanoine de Cambrai, il 
revient a la capitale 1125"). Chape- 
lain de (saint) Louis IX* fl 226- 1270), 
il profile de la générosité du roi pour 
ouvrir un collège de théologie à 
l'usage des clercs et des étudiants 



démunis. Il en est le premier provi- 
seur. Grâce à des dons, au soutien 

royal. £t la reconnaissance ci à la 

procecuon de la papauté, cet établis- 
sement, la Sorbunne, grandit en sur- 
face, en effectif et en prestige. |i est 
même le siège de l'Université de 
Paris. Théologien dans le sillage de 
Thomas d'Aquîn*, Robert de Sorbon 
est l'auteur de traites thcologiqucs, 
te Sorbon ne actuelle l'ut commencée 
pour partie en 1626, par Richelieu. 
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SOUBIROUS,BERNADETTEIS4h-IS79> 



CirM-mANTiMr. 



Née à Lourdes (Hautes-Pyrénées), 
Bernadette Soubirous est la fille d'un 
meunier qui. après sa faillite, vit de 
menus travaux. Les parents et leurs 
quatre enfants vivent alors dans des 
conditions misérables, ce ajui n'ar- 
range pas la santé déjà précaire de 
Bernadette, fragilisée par le choléra 
C1855), mais qui travaille parfois 
comme bergère. Le 1 1 février I8SH. 
elle CSI en train de ramasser du bols 
le long du gave de Pau. dans un 
boU près de Massabielle, lorsque la 
Vierge Marie* lui apparaît. Dans les 
cinq mois qui suivent, elle bénéficie 

de dix-sept autres apparitions qui atti- 
rent de plus en plus de monde. Un 
pèlerinage est crée par le clergé, 
Quant à Bernadette, après avoir 
appris ù lire et écrire, et avoir reçu 
une instruction minimale, elle est 



acceptée par les Sœurs de la Charité 
de Ncvcts Cl 866). Son étal de santé a 
raison d'elle. Bernadette Soublr-Ous 
est fêtée le lfi février. 

Il existe d'autres apparitions de la 
Vierge, dont celles du carme anglais 
Simon Stock (mort en 12&ÏÏ a Cam- 
bridge, de Benoîte Reneurel (1647- 
1718) pendant cinquante ans a 
Saint-Êtiennc-le-Ijus f Hautes- Alpes). 
Sans oublier Catherine Labouré* 
08311). Maximin Giraud et Mélanie 
Cul val, deux enfants de La Salarie- 
Hallavaux. en Isère OS'iô). d'autres 
enfants a Pellevoisin C I HT 1 ) dans 
l'Indre, ei d'autres. En 191". à raiima 
("Portugal), la Vierge se montre a 
trois enfants, ce qui suscite toujours 
une grande ferveur. Les apparitions 
se seraient poursuivies a travers le 
monde tout au long du xx*" siècle. 



SPENERPHIUPPJACOBU 635-1705) 



«.JlRISllAMSUI. 



Orijîiruti re de Riheativillé (Alsace). 
Spener étudie ta philosophie et ta 
théologie à Strasbourg Ce luthérien. 

après de nombreux voyages, devient 

prédicateur à la cathédrale de Stras- 
bourg ( 1663), pasteur à Francfort-sur- 
le-Main (1686) puis à Berlin (1691). 

où son inlluence atteint son sommet. 
Cair Spener est le maître d "œuvre d'un 
important courant du luthéranisme, 
dont les prémices remontent nu siècle 
précédent: il s';igit du piétisine. que 
Spener ex|n*se dans les Pia Desiiteriti 
(16~'S). et qu'il peut diffuser grâce à 



l'appui de nobles, et contre les 
conservateurs. Car les piélisies, en 
réaction aux églises routinières et 

leurs notables, veulent une Église 

fondée certes sur la piété, mais aussi 
sur ta fraternité, ta tolérance et 
l'amour au quotidien, cl ce, dans lu 

perspective d'un avenir meilleur, sans 
souci d'appartenance religieuse. En 
cela. le piêlisrne préfigure le siècle 
des Lumières, dont le changement cl 
les conséquences sont encore sen- 
sibles dans nombre de disciplines. 
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~ SPENTa MAINYU 

-■■ 
s 
< 
5 Dans le mazdéisme zoroastrien, 

g: c'est I"- esprit bénéfique - cTAhura 

Mazda*. Son rôle est tic veiller sur les 

humains, au nom d'Ahura Ma/du qui 

lui ai confié l'organisation du monde. 

Dieu de la Vie. personnification de la 

lumière ei du bien, il esi le frère 

jumeau d'Angra Mainyu* (ou Ahri- 
man). le dieu de l'Obscurité, avec qui 
il livre une bataille* éternelle. 

Historiquement, ils sont d'abord 
tous deux les fils d'Ahura Ma/du. 



Iran ancien 

Dans sa réforme (vers le vui*- 
mi" siècle av, J.-C), Zarathoustra;", 
partant du principe (pic ce dieu 
créateur ne peut avoir engendré le 
mal, fait d'eux les fils de Zurvan 
Akarana. une divinité primordiale. 
Dès lors, Spenla Mainyu se confon- 
dra parfois avec Ahura Mazda lui- 
même, dont il sera un autre nom. Il 
est terni d'autres fois pour le plus 
imponaiit des Amcshas Spemus*. 



SPINOZA ) BARUCH(l632-l677> 



1 1 II)AlSME> aiRISH ANBME 



La famille de ce grand philo- 
sophe est celle de marranes portu- 
gais émigrés de l'Espagne. Né à 
Amsterdam, il est L'élève d'Isaac 
Aboab da I-onseca*. Son aurait pour 
les sciences, doni Galilée", et la phi- 
losophie, ainsi que sa distance 
envers les traditions juives l'écartent 
de la religion officielle. Il est même 
menacé physiquement et excommu- 
nié (hèrenù de la communauté 
d'Amsterdam en juillet 1656. Ses 
positions, dans la lignée d Ouriel 
da Costa, nient par exemple 
qu'Adam ait été le premier homme 
et la validité de la Loi de Moïse'. 

Vers 1661, il quitte la ville, prend le 
prénom de Benoit et rejoint les pro- 
testants hollandais. Kn 1663. il publie 
Principes de la philosophie de René 
Descartes, dont il décortique la 
pensée. Solitaire, refusant des nomi- 
nations, il travaille toute sa vie à 
polir des verres d'optique tout en 

entretenant des rapports intellectuels 

avec d'autres esprits, dont le savant 
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( 1646- 1" 16). Dans son Traité théoto- 
gico-po/ilii/ue publié anonymement 
en 1670. ci son Traité politique. 
inachevé, il mon ire son intérêt pour 
le libéralisme. En fondateur du ratio- 
nalisme religieux, il estime que la 
Bible doit cire abordée dans sa 
dimension historique et critique. 
Dans son lït bit/ne, son livre majeur 
et posthume achevé en 1674, Spi- 
noza postule que Dieu, unique. 
étant a l'origine de tout, il est néces- 
saire d'ol>éir aux lois de la nature, et 
non aux révélations, au surnaturel et 
aux lois prétendues divines, élabo- 
rées par des hommes à des lins poli- 
tiques. La relation a Dieu est alors 
passible. L*n brûlot datant de la fin 
du xvir" siècle, intitulé Traité des finis 
imposteurs: Moïse, Jésus, Mahomet. 
semble avoir élu écrit à partir des 
archives de Spinoza. Cet ouvrage 
connut un grand succès en Europe 
au siècle suivant, an point d'être 

in|< rdil en Prani e I auteur, mysté- 
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rîeux, avance que les religions sont assujettir les peuples. Il rappelle en 
des fables inventées pour des effet Spinoza, dont le souci de 
besoins politiques, afin de mieux liberté hante l'œuvre. 



Les malheurs d'Ouriel 

Urieiou Ouriel da Costa (1585-1640) subit l'Intolérance des religieux d'Amsterdam Ce 
chrétien portugais, issu de marranes, se convertit au judaïsme et gagne Amsterdam vers 
1 615. Mais sa foi, centrée sur la Bible au détriment de La tradition rabblnique. heurte tes Ins 
tances communautaires. Il "a en effet jusqu'à affirmer nue la Loi transmise a Moïse* n'est 
qu'une invention humaine. Accus* de trouble et d'hérésie, ce croyant sincère est isolé et 
excommunié â deux reprises, qui l'obligent à se rétracter. A la Seconde, marquée par 
trente-neuf coups de fouet et une autocritique publique dans la synagogue, il se suicide. 



SRAOSHA 
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Dans le mazdéisme de Zara- 
thoustra*, centré sur Ahoura Mazda*, 
les âmes des défunts devaient plai- 
der leur cause auprès de Miihra*. 
assisté de deux adjoints de son tribu- 
nal, Sraoaha et Itashnu. Ces Yazatas* 
se comportaient donc en véritables 
dieux, ce qui confirme leur apparte- 
nance a\i mazdéisme ancien. 

Sraosha représente l'obéissance 
et la discipline. Intermédiaire de 
Mazda auprès des vivants pendant 
leurs prières, il guide les âmes des 
morts pour trouver leur chemin 



après la vie. Son animal symbolique 
es» le coq, dont le chant appelle les 
pieux à leurs devoirs religieux. Son 
adversaire désigné est le daeva* 
Aeshma (• folie -, - fureur •) — il 
semble avoir inspiré Asmodée, 
démon biblique associé à Tobic* et 
Lilith*. Ce démon de la convoitise. 
de la violence, de la guen-e e* de la 
vengeance s'en prend surtout aux 
vaches, qui symbolisent l'abon- 
dance. Avec Asto Vidatu, le démon 
de la mort, il essaie d'attraper les 
âmes tandis qu'elles montent au ciel. 



STANISLAS (1030- 1079) 



CilRISllANtSMF. 



Né près de Cracovie, Stanislas 
(du polonais Stanislaw, • gloire 
debout o poursuit de brillantes 
études, puis esi ordonné prêtre. Kn 
1072, répondant à la volonté des 
habitants cl du clergé de la ville, le 

pape Atamlrv " (1061-1073) te feu 
évêque de Cracovie. Réformateur et 
évangélisateur, Stanislas s'attire l'ini- 
mitié du roi de Pologne Bolcsla.s II 
(1076-1081). qui a pourtant appuyé 



sa nomination. Le souverain, sur- 
nommé - le Généreux •. • le Hardi -. 
mais aussi - le Cruel -. se voit repro- 
cher une vie agitée et .scandaleuse. 
Stanislas l'excommunie. Après trois 
tentatives de meurtre, il est assassine 
alors qu'il eélèbre lu messe. Boleslas 
devra abdiquer. Fêlé le 1 1 avril, Sta- 
nislas est l'un des patrons de la 
Pologne. 
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STRIBOG 



Chez les Slaves orientaux. Suîbog 
était le dieu des Vents, surnommés 
d'ailleurs k-s - pi-iiis-iils de Siribog ■ 
(lxi# .signifie • dieu - Il pourrait 
et ru une manifestation de Svarog'. 
ta tradition slave possède en effet 
plusieurs autres divinités des wiMSi 
Nous trouvons DoflodaCveni d'ouest 



SUŒJJ-OS 



Slaves 

ci doux). Ne mi ai (régulateur des 
vents). Posvisi (tempêtes cl autres 
venis porteurs de neige . de .grêle. . . ). 
ainsi que deux divinités dont les 
noms évoquent une cnipreinle ger- 
mano-nordique ou lituanienne : Eris- 
vvoreh. lié aux, tempCtes, et 
Warpulls. attaché a Perun* (orage). 



Sucelios (Sucelius en lannKst - le 
bon frappeur -, nom qui lui vieni du 
maillet qu'il manie habilement ct qui 
rappelle le mailcau du Dagda* irlan- 
dais. C'est du moins celui qui a élé 
uttrihué à un personnage souvent 
représenté, barbu, allier ei mûr. 
équipé de son amie et le plus .sou- 
vent vêtu en Gaulois. Puissant, .gage 
de prospérité .symbolisée par un 
vase, il est parfois rapproché de 



Celtes/Gaiie 

Dis Pater", voire de Sylvain*, un dieu 
romain de la nature ei des forêts- On 
le voit quelquefois avec des ton- 
neaux, ce qui en fit le patron des 
tonneliers. Sucelios semble donc 
avoir été populaire. En Gaule, il est 
associé à Narstosuelta. déesse a la 
corne d'abondance, avec laquelle il 
forint* un couple protecteur. Cène 
déesse apparaît aussi en Lusitanie, 
en tant que divinité de la nature. 



SUENENSJ-ÉON-JOSEPH1904-1996) 



cnw>n\vhvii 



Né a Ixelles (Belgique), Flamand 
de culture française. Léon-Joseph 
Sueneas est ordonné prêtre en 1927 
puis gravit les échelons au sein de 
rfiglisc. Acteur du concile Vatican II, 
il est créé cardinal en 1%2. Opposc- 
à une centra lisaiion excessive du 
pouvoir catholique, touché par les 
tensions entre Flamands et Wallons, 
en contact fréquent avec les protes- 
tants, il quitte ses fonctions en 1979. 
Son activité se focalise alors sur un 
courant spirituel avec lequel il S'est 
C.iiMiL.tiM.' m l i '~5 aux États-I niS & 



qu'A fortifie pour lui éviter de 

bomber dans le sectarisme, il s'agit du 

renouveau charismatique, initié par 
un groupe de catholiques de l'univcr- 
siié Dusquesnt, à Pitisburgri 0967), 
qui avaient connu des expériences 
similaires auprès de protestants de la 
ville. Ce courant consiste à recevoir, 
par lu prière ci la louange. l'Esprit 
.saint* qui procure les charismes (du 
grec charisma. • faveur •), don spiri- 
tuel accorde à chacun en fonction de 
ses possibilités. Ir résultat permet 
d'améliorer sa vie personnelle et col- 
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LeeuVe. Arrivé en France en 1971. le 
renouveau rassemble dans le monde 
des millions de chrétiens d'Églises 
différentes, ce qui en fait un oui il de 



l'oecuménisme. Il a abouti, en i 
Europe, à la création de communau- 
tés nouvelles, connue IRumianuel cl 
le Chemin Neuf. § 



SUHARD, EMMANUEK 1874- 1949) 



<-nmsn\\ s\u 




Ordonné prêtre en 
!«*)- à Rome. Emma- 
nuel Suhard. originaire 
de Mayenne, devient 
évéque de Ilaycu\ de 

Lisieitx (1928"). Nommé 
archevêque de Reims 
C1931-1^0">. il est créé 

cardinal puis ■dirige l'ar- 
chevêché de Paris jus- 
qu'à sa mort. Pendant la guerre, il 
Lente de sauver des otages, dénonce 
la rafle du Vél d'Hiv (1942), refuse 
de rejoindre le pouvoir de Vichy, 
niais reste loyal au maréchal Pélain, 
ce qui lui sera reproché à la Libera- 
tion. Conscient de la déchristianisa- 
don de la France et de la nécessité 
d'une répartition plus judicieuse des 
prêtres, il a crée des 1 1 >Ï1 la Mission 
de Franc»-, installée a Lisieux. ville 
de la palronne des missions. Thé- 



rèse*. El, pour son diocèse, 

il a fondé la Mission de Paris 
(19433i des prêtres sont 
i devenus ouvriers ci d autres 
oni rejoint clandestinement 
le STO (Service du travail 
obligatoire*) en Allemagne. 
Jusqu'au bout, il défen- 
dra ces • prêtres-ouvriers • 
qui vivent l'Évangile dans 
les usines et partagent les luttes syn- 
dicales, voire politiques, du monde 
ouvrier. F.n 1954, Pie XII* leur inter- 
dit de tels emploi, décision motivée 
en partie par une possible dérive 
vers le communisme, en pleine 
guerre froide. Mais certains persis- 
tent. En 196S. après le concile Vati- 
can II, Paul VI" rétablît leur statut. 
Les prêtres-ouvriers sont toujours 
d'actualité, 



SUHR/9X / ARDI I A1^<VLTS 1155-119D 



I.M \M 



Surnommé • ;»I-M;iqtûl •. • le nus à 
mort », cet Iranien se forme au droit 
puis Fréquente des souris à Ispahan. Il 
rejoint ensuite Alcp. où il bénéficie de 
fia protection de Mulik al-Zâhir ( 1 1"^:- 
I2IS5. fils de .Saladiii*. Mais ce dernier, 
sous la pression de religieux conser- 
vateurs, le fait accuser, entre autres, 
d'hérésie et de menace sur l'unité de 
E'Islani. Al-Suhniwa.rdi est exécuté. Sa 



pensée, jugée hétérodoxe, esi conte- 
nue dans prés de cinquante ouvrages. 
L'axe principal est contenu dans son 
livre Hikmal al-isbniij. - La Sagesse 
illunilnaiive ■. L'auteur considère qu'il 
n'existe qu'une seule sagesse et 
qu'elle émane de la lumière divine. Le 
mystique, en .s' oubliant, communique 
avec celle lumière Cl parvient à l'illu- 
minaiii m de son âme. 



->- 



S-uhrawardi, Avicennc* ci Ibn al- 

--- Arabi* influenceront le mollah Sadrâ 

(1571-1640), ou Sadrâ Shîraî. célèbre 

ihcologicn l I phiUi-oplu. :v. r>:m. 



pahan. Il ne doit pas être confondu 
avec les deux fondateurs homo- 
nymes tic lu Suhrawardîya. une 
confrérie soufie apparue à Bagdad 



émineni représentant de l'école d'Is- aux xir ec xiif siècles. 



SlIRVA 



I\:.:- 



Dieu du Soleil. Sdrya. le divya- 
agni • le feu du ciel -, est le fils de 
Kashyapa* ci d'Adllî*. Porte d'entrée 
vers le monde des dieux, il dispense 
chaleur et lumière, mais peut dévo- 
rer tant il est ardent. Inscrit au cœur 
de la création et au centre de la vie. 

il : .--l l'u-1 .ir, -■.ri.is.ii, l i's de* \\vfa, 
V.: k ; Ui.ii s\ :i]l;:'lu|'..i. . i. i c;ii; sein 

l'intellect. Reconnaissable à sa barbe, 
ses cheveux et ses bras d'or, ainsi 
que ses boues. Sftrya circule dans le 

ni . "-ut i.:i , lui ."i i.:ir mm . tir: p:.i 
quatre ou sept chevaux et conduit 



par Aruna (- Rouge 0, c'est-à-dire 
l'aurore. Père de Manu' Vaivasvata. 
des Ashvln' et de Yania*. entre 
autres, il a plusieurs épouses, dont 
.Samjna (connaissance"), Râjni (sou- 
veraineté"), Prabha (lumière). Châya 
(ombre) et Ushas* (aurore), 

SOrya fait partie des Navagrahâ, 

Les neuf planètes de la cosmologie 
hindoue, qui comprennent sa fille 
Shani (Saturne), Chandra (Sonia*) la 
lune, ou encore Râhu* (éclipse) et 
Kftu (comètes et météores). 



SU SAN OC) 



Sorti du nez d'izanagi* qui lui a 
confie la plaine des mers. Susanoo 

veut plutôt retrouver l/aiiaini aux 
enfers. Criasse par son père, il 
monte jusqu'au ciel trouver Amaie- 
rasu*. le soleil, afin de lui dire 
adieu. Il s'y rend, vêiu d'un man- 
teau de pluie et d'un chapeau. Aler- 
tée de sa venue par un grand 
vacarme. la déesse craint qu'il ait de 
mauvaises intentions. L'entrevue se 
déroule dans de bonnes conditions, 
mais, une fois parti, Susanoo se 
montre désinvolte et. ne se tenant 
plus, saccage les rizières d'Amate- 
rasu ainsi que les ateliers de lissage 
qu'elle entretient avec sa sœur 



JAPON 

Wakahiru Me. Celle-ci. redoutant 
d'autres excès, se réfugie dans une 
grotte. Le monde est privé de cha- 
leur et de lumière. Les autres dieux 
parviennent à la faire sortir. Elle 
accepte de reprendre sa place, à 
condition que sort frère soit exclu 
du domaine céleste. Renvoyé. Susa- 
noo descend sur Terre, au pays 
d'izumo. Il y rencontre une jeune 
fille. Kushi liiada-Hime, menacée 
par Yamala no Orichi. un dragon 3 
huit têtes cl huit queues. Il tue le 
monstre cl, dans l'une des queues, 
trouve un sabre (Ame no muni- 
kumti un tsunigù. Il l'offre à Amate- 
rasu. qui le donne ensuite à Ninigi*. 
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L'arme, transmise au fil des siècles, 
est l'un des trois objets sacres des 
empereurs et du shinioïsme. De son 
union avec Kushi Inada naîtront 
d'autres dieux. 



Susanoo. dont la figure évolua, est 
le dieu de l'Orage, du Tonnerre et de 
la Tempête. Confondu avec Gozu 

Tennô. dieu à tête de bœuf, il pos- 
sède aussi une dimension agraire. 



SI I\\ A 



Atcutii;. isiam 



Cette divinité préislamique émit 
présente autour de Li Mecque. Les 
îludhayl. nomades circulant entre 
Médinc et la Mecque, semblent en 
avoir fait leur protectrice. Avec al- 
Dzza* ou encore Manâf. son idole 
lait partie de celles que Mahoniei" 

commande de détruire. Dans la 
sourate 71, /Voê*, le Coran la cite 
d'ailleurs au sein d'un groupe de 
cinq divinités, avec Wadd". Yaghûi*, 
Ya'ûq ei Nasr. Son sanctuaire était à 
Kuhàt. non loin de Mëdine. Sous la 
forme d'une femme, clic paraîl avoir 
été honorée par les llatndanides. 



autre tribu du Hedjaz. Une inscrip- 
tion du royaume de Saba" en fait 

Ya'ûq, dont le sanctuaire se trou- 
vait prés de Sanaa (YênieiV). était 
adorée notamment par les llamda- 
nides, ainsi que par les lliniyariies. 

dernier royaume yemûniic pré isla- 
mique, qui dura jusqu'au vi r siècle. 
Nasr signifie * aigle -. oiseau sous 
lequel celle divinité solaire est repré- 
sentée. Venue d'Arabie centrale, elle 
gagna le Yémen et fut adoptée par 

les Hi'vv.uïlf». Il' e-l pj-lois ■l.vmi- 
ciée aussi au vautour. 



SUZUKI DAISETSUi 1870- 196Vi) 



Bouddhiste /en japonais, ce 
savant laie se forme au grand lemple 
Engaku-ji de Kamakura. Traducteur 
en anglais et auteur, il vit aux fiiats- 

Cnis. puis enseigne le bouddhisme à 
Kyoto. Il poursuit ses traductions, 
édite une revue et. avec l'aide de 



Japon 



son épouse, travaille à une Meilleure 

compréhension du zen, non seule- 
ment au Japon, mais à l'étranger, où 
il se rend souvent. En dehors de son 

pays, il re.sie lu ligure la plus connue 
du zen moderne. 



SVAROG 



SLAVfti 



Dieu du Ciel, du Kcu et de la 
Lumière. Svarog est le créateur, le 
père de tous les dieux ei, dans la 
mythologie slave, le successeur (ou 



fils) de Rod*. Il csl plus particulière- 
ment le père de deux dérivés de 

lui-même , devenus autonomes ; 
Dajbog* (soleil et feu céleste) et Sva- 



729 



~ rozilch ffeu terrestre}, c'est-à-dire le 

g • fils de Svarog - cl le protecteur des 

% forgerons. En perçant les nuages du 

jour* ou les brumes; du malin, il 



permet au premier de se montrer. En 
produisant les éclairs, il laisse le 
second apparaître et frapper la terre 
pour y produire des flammes. 



SVIATOVIT 



>;V. T-. M M | - 



les Slaves de la ISaltique avaient 
pour dieu suprême Svialovit. ou 
Svcntovii. Celle divinité solaire et du 
feu possédait son sanctuaire prin- 
cipal à Arkona. sur l'île de Rugcn. 
dans la mer Baltique. Il y elait repré- 
senté avec quatre visages correspon- 
dant à quatre directions. Fn lant que 
dieu de l'Abondance, il tenait une 
corne de bovin remplie de vin : le 
grand prêtre en estimait tous Les ans 
le contenu, dont l'importance était 
proportionnelle à la réussite future. 
Invoqué aussi en tant que dieu de la 
Guerre, Svialovit voisinait dans son 



temple avec un cheval blanc, égale- 
ment pressenti pour des prédi-ctions. 
Il semble que ce dieu suprême 
était un dérivé de Svarog' et qu'il 
se manifesta en d'autres divinités 
guerrières portant aussi le suffise 
• seigneur • (vît), comme larovit. 
reconnaissante à son bouclier d'or cl 

ses drapeaux. Porevit aux cinq 

visages, Rupevit et ses huit epées. 
Quant à Radegast. dieu de la Guerre 
et de l'Honneur, il brandissait une 

hache double, symbole île force, et 
un oiseau sur la tête (ou sur son 
casqjue\ svmbole de victoire. 



SYUVESTREI", pape (314-335) 



CHRISTIANISME 



Fils d'un prêtre. Rufin. le Romain 
Sylvestre, ou Silvestre (- habitant îles 
forêts -, en latin), .succède à Miltiade 
ou Melchiade (3 11-3 M"), qui a eu 
déjà affaire au donatisme. Il en 
hérite, et se voit confronté a une 
autre affaire : Arïus*. Sous son long 
pontificat, commencé un an après 
l'arrêt officiel des persécutions. 
nr;"iri.i ( . >n-i..iiii n : u G m nef 

fait bâtir les grandes basiliques 
romaines. Il est fêté le 31 décembre 
par les catholiques, jour de la - Saim- 
Sylvesirç ». et le 2 |anvîer pyr les 
orthodoxes. 

Moine et abbé. Gerbert d'Aurillac 
(vers 940-1003) possède une culture 



encyclopédique qu'il enseigne et qui 
séduit Jean XIII <965-972> ( ainsi que 
l'empereur germanique Othon I"' 
le Grand (936-973>. Il est notamment 
expert en mathématiques cl en astro- 
nomie. Kn tant qu'archevêque de 
Reims, il succède a Adalbéron, qui, 
avec son conseil, a fait proclamer roi 
Hugues Capct. Plaidant pour l'indé- 
pendance des Églises nationales, il 
s'oppose a la papauté, qui le sus- 
pend. Refusant de partir de Reims, il 
est excommunié. Nommé arche- 
vêque de Bavenne par OlAon W 

(983-1002). il esi élu pape «race a ce 
dernier, sous le nom de Sylvestre II 
(999-10031. H redresse alors la 
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papauté, en butte à des luttes de pou- 
voir qui l'épulscnt. écarte les familles 
puissantes et se lie avec VFmpirc ger- 
manique. La mort dTOllïoii contrarie 



ses projets, et précède de peu la (% 

sienne. Pour la postérité, cet esprit. « 

l'un des plus brillants du Moyen Âge. s 
reste le pape de l'an Mil. 



SYMPHORIENir siècle) 



< HKIM'I.W -V 



Issu d'une bonne famille chré- 
tienne- ce saint, dont le nom signifie 
• porter ûvec • en grec, est natif d'Àu- 
tun ( Saône -et-Loire>, ville en grande 
majorité païenne. L'n jour qu'une 
procession défile en I honneur de 
Cybèle, il se moque de la statue de 
cette déesse, pendant romain de la 
Grecque Rhéa" et très vénérée dans 



l'empire. Arrête, il comparaît devant 
le préfet 1 léraclius qui l'accuse de 
sacrilège et de contravention aux 

!:■•:•.. '!■'■: !l . I. U LI1V.V isimIIIl. il :i_l\lM 

d'adorer Cybèle et a la letc tranchée 
après avoir entendu les encourage- 
ments de .sa mère. Symphorien est 
fêté le 22 août. 




TA'AROA 



(■'. : , M - ; T'III 



À Tahiti. Ta'aroa. équivalent du 

Tangaroa* polynésien, est le dieu 
créateur. Présent avant même lu nais- 
sance de la Terre, du ciel cl des 
humains, il crée toute chose, dont 
Hawaikî, l'île niyl hique des ancêtres. 
Ainsi, avec sa coquille naissent la 
Terre ci les deux. Ses plumes don- 
nent la végétation et sa main fa.il 



apparaître de nombreux dieux. Puis 
la Terre et le ciel sont séparés par 
Tanc*. Vient ensuite Ti'i, le premier 
homme fait S l'image de Ta'aroa. suivi 
de sa compagne Ilina. I;i première 
femme. Ta'aroa se chimie souvent en 
animaux (tortue, baleine...') pour se 
manifester auprès des humains. 



TAGF.S 



ÈTKI (SOI ÎIS 



\"é d'une molle de terre dans un 
champ juste labo-uré. Tagès est une 
divinité possédant la sagesse, qui 
apprend aux Étrusques l'art de la 
divination, pratique centrale de ia 
religion étrusque. Selon lai tradition. 
ce personnage, dont les deux 
jambes sont des serpents, symbole 
chtonien, est unç véritable voix des 
dieux : il transmet sa révélation au 
travers d'ouvrages qui deviendront 



le pilier de la mythologie ei ta réfé- 
rence des devins, même après l'inté- 
gration des Étrusques nu sein de 

Rome, qui s'en inspira. S'y ajoutent 
d'autres écrits venant de Ilégoé, une 
nymphe* associée à la fertilité et aux 
rilcs. Nous trouvons les /lant-spices. 
devins qui fouillent les entrailles des 
animaux, les interprétations des 
l-'otfdivs. les itiies et V Au-delà sur le 
devenir post-mortem des âmes. 
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ï TAIYE DADI 



ClIINF. 



- Grand empereur du Pic de 
l'Est -, c'csi-à-dirc le Taishar», mon- 
tagne sacrée siluée à l'est de la 
Chine, Taiye I):tdi cm l'un dus repré- 
sentants sur Terre de l'Auguste 
de Jade*. Celle divinité, l'une des 
plus importâmes ci des plus popu- 
laires du laoïsme religieux, gouverne 
la Terre et ses phénomènes naturels, 
ainsi que 3cs humains, dont elle 
règle les affaires, fixe les daœs de 
mort et de naissance, le rang social, 



la santé, la durée de vie ou encore la 
prospérité. Pour cela, il csl entouré 
d'une cohorte de fonctionnaires, à 
l'in.yar de l'administration impériale 
chinoise, à la différence près que les 
membres ont été choisis parmi les 
défunts, plus rarement parmi les 

\ l\ unis. Ils lieililt ni |H Oit lui Un 
registre consignant les décès et les 
renaissances. Taiye Dadi a pour fille 

Hix.îa S'uanjun*. 



TAKKMIKAZUCHI 



j . -. ■■'. 



Take Mikanichi correspond 
peut-être à une ancienne divinité, 
Kashima no Kami. Comme ce der- 
nier, il csl un dieu du tonnerre. Il est 
ne du sang de Kaguisuchi, le fils 
d'Izaïugi*. Lorsque Ninigii* est 
envoyé sur Terre par les kamt 
célestes que préside Amatcrasu*. il 
est chargé de préparer son arnvge, 
Pour cela, il doit .soumettre Okuni 
Nushi*. maître d'I/umo (a l'ouest du 
Japon). Takeminikala. fils d'Okuni. 

' r-lliiii'H' L.Liiis ;:■!,■ ;';n'IM df 1<»\e 

dont il sort vaincu. Take Mikazuchi 
ayant montré sa puissance, il obtient 
la reddition des derniers rebelles qui 
lurent fidélité à Ninigi. ancêtre de la 
lignée impériale. En raison de ses 



qualités combat lames, il deviendra 
le pal ron des arts martiaux. Il csl 
toujours vénéré au sanctuaire de 
Kashima-Jingû. où les bushi (guer- 
riers) lui rendaient hommage, Son 
aille est associé à futsu Nushi, dieu 
du Feu et de la Lumière, qui prépara 
aussi l'arrivée de Ninigi. 

Le tonnerre possède d'autres 
représentants divins, comme Ajisuki 
Takahinoke, qui produit son gronde- 
ment caractéristique en montant cl 
Ji scendanl le long d une é< belle 

Enfin. Take Mikazuchi. patron des 
épées, des serpents d'eau et des circu- 
lations, protège l'est du Japon des 
livriiblcnicrus de lent, un mal récur- 
reni dans ce pays. Ce fléau possède 



Kaminari le grondeur 

Kaminari, le tonnerre el la foudre, a pour forme bouddhique Raljin, qui, devant les 
temples, apparaît au côté do dieu du Veut FûjiflV Cornu , griffu el le cor nS rouge, Il frappe 
sur un grand tambour au des gongs d'au s'échappe son grondement II a pour serviteur 
Raiju, qui s'abat sur Terre. C'est pourquoi les arhres foudroyés, qui porlenl la marque de 
son mattre, sont sacrés te folklore prétend que Raiju aime se cacher dans les nombrils, 
humains. C'esl pourquoi il vaut mieux dormir sur le ventre en cas d'orage. 
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même son dieu, Nai no Kami (ktitni 
de - l'intérieur •). Comme les éruplions 
volcaniques, il esl accompagné d'un 



grondement produit par les Ika/uchi. 
nom désignant les huit divinités asso- 
ciées chacune à une classe d'orages. 



TALIESIN 



Cil i- 0. h.., 



Grand personnage. Taliesin 
(- front brillant -> est le premier et le 
plus grand des bardes et druides. 
Devin, magicien, naître de récriture, 
il prend une dimension mi-histo- 
rique en tant que dirigeant des 
bardes d'Arthur* (vr siècle), rôle 

dévolu aussi à Merlin*, auquel il est 
alors parfois assimilé. Sa naissance 
est déjà extraordinaire, puisqu'il naît 
d'un grain de blé fécondé par Ccr- 
riclwen'. Élevé pendant irei/e ans 
par Eiffin. tin pécheur qu'il finit par 
initier. Il l'aide en outre lors d'un 
épisode célèbre. Klffin est empri- 
sonné sur ordre- de son oncle, le roi 
Maelgwn, furieux après qu'il a 
affinité, d'une pan -que son épouse 
est plus belle qjiic 'a sienne, d'autre 
pan que Taliesin est plus compétent 
et puissant que ses vingt-quatre 
bardes. De fait. Taliesin jette à ces 
rivaux un son qui les rend «lipides. 
Puis il annonce la libération d'KIMïn. 
effective après qu'il a provoqué une 
grosse tempête. Maelgwn ne s'en 
ticni pas là et prélcnd que ses vingt- 
quatre chevaux sont imbattables. 
Taliesin (ou Klffin) relève le défi. 
Monté sur un seul cheval, il dépasse 
chacune des vingt-quatre: montures 



en les frap-panc d'une baguette de 
houx. Victorieux, il creuse un trou el 
dégage un grand chaudron rempli 
d'or, qu'il offre à Ellïïn en reconnais- 
sance de lous ses bienfaits. Symboli- 
quement, les vingt-quatre baguettes 
de houx représentent les heures du 
dernier jour de l'année. Car Klffin a 
trouvé Taliesin le l" novembre, pre- 
mier jour du calendrier celle. 

Enfin, dans la tradition galloise. 
Taliesin s'est vu attribuer le Cad 
Ooddeii, le • combat des arbres • ou 
des • arbrisseaux -. Cette bataille esi 
provoquée par Amacthon, le dieu 

I.i':t;»l- m.i . I Ir. u- ,li- ■; ■■■:.: .M;. :■■■■ 

qui a dérol>é un des deux chiens ter- 
rifiants d'Ara wn*, le roi des Knfers. 
Klle oppose ainsi d'une pari les 
troupes des deux lïls de la grande 
déesse Don (Gwyddyoïi ci Amae- 
thon"). d'autre part celles d'Arawn et 
de Bran Bcndificit*. À l'issue d'une 

lutte âpre, le camp de Gwyddvon, 
constitué d'arbres gueniers <chéne. 
aulne, vigne, pin, houx,..>, rem- 
porte. Celte victoire signifie, au-delà 
du temps el de la mort, la perma- 
nence du dmidisme el de son alpha- 
bet sacré fondé sur les arbres. 



TALUS 



<":■,■ I I 



Offert à Europe* par Zeus* potir 
lui servir de gardien. Talos est un 



géant de bronze. Selon tint- autre 
version, il est fabriqué par Hépruùs- 
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tos" à la demande de Zeus, qui 
l'offre à Minos*. le roi de Crète dont 
cette créature surveillera les côtes, 
Chaque jour. Talos faii trois fois le 
lour de 111e et massacre à coups <Je 
rochers les navires étrangers s'ap- 
prtxhant sans permission. Invin- 
cible, il |iossede néanmoins un point 
faible. Tout son corps esl irrigué par 
une seule veine contenant un fluide 
(l'ichor) pareil à celui qui coûte dans 
celui des dieux. Parlai» de son cou, 
elle aboutit à un de ses lalons, où 
clic est fermée piir une sorte Je go>u- 



pille. Il suffit donc d'enlever celle 
cheville ou ce clou pour le vider de 
~.- substance. 

Lorsque les Argonautes arriveni 
en Crète pour se ravitailler en eau. 
Jason" explique à Talos l'urgence de 
la situation et sa volonté de repartir 
très vite. Mais le géant leur refuse 
cette laveur. Médée* le séduit cl Ole 
la goupille fatale - une autre version 
prôtend que Pocas, un Argonaute, 
lira une fleehe eni poison née dans 
son talon. 



TAMERLAW. 1 336- 1 405) 



ISIAM 



Né près de Saimieandc (Ouzbé- 
kistan). Timûr (Homme de Fer) Lang 
(le Boiteux) est d'ongjne turque. Il est 
connu en Occident -sous le nom -de 
Tarncrlam. défomiation de son nom. 
En l3"0. après bien des pcripcUcs. il 

s'empare enfin de l'Étai de Balkh 

(Afghanistan), et dix ans plus lard -de 
la riche province- du Khwarezm, tou- 
jours en Asie centrale. 13 conquiert 
ensuite l'Iran, l'Irak. l'Anaiolie (Tur- 
quie). En 1388. il prend le titre de 
sulian et pousse ensuite jusqu'à 
Moscou. Il prend même I>clhi (Inde), 
donl il massacre une partie des habi- 
tants en 13'>R. Il sème panou! la ter- 
reur, la ruine cl le pillage. En MOI 
vient le tour de la Svrtc. Le sulian 



ottoman B3ye#d I" ci$HQ-M03). ou 

Bajazet*. tenie de l'arrête» : il est battu 
et son empire, provisoirement dislo- 
que. Ta merlan meun alors qu'il pré- 
parait une campagne contre la Chine, 
et est enterré a Samarcande, dont il a 
fait sa capitale. En dehors de ses 
conquêtes terrifiâmes, cet antalcur de 
culture a favorisé lès lettres, les 
sciences, ainsi que le commerce à 
Samarcande, qu'il a couverte de 
monuments. Mais, en l'absence d'un 
État solide, son empire ne lui survit 
pas. Ses descendants se partagent ses 
possessions. Ces sont les llmourides 
(1370-1506) qui. malgré leurs cours 

îW.inlfs. -f dis-n.H ni lr i-Mir. ni' ,1 

finissent par s'éteindre. 



"TANK 



POLYNÉSIE 



Dieu du la Lumière, des Forêts et 
des Arts, protecteur des humains, 
Tane est le pendant polynésien <Jc 
Kanc". le Créateur hawaïen. Il a ainsi 



crée Tiki. le premier homme doni 
le nom. s'applk|ue aux sculptures 
sacrées. Plusieurs tradilions concer- 
nent Tune. Par exemple, lors de la 
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Création, qui revient à Ta'aroa", il esi 
le fils de Papa, la déesse de la Terre. 
et de Rangi, le dieu du Ciel, qui s'étrei- 
giieni si étroitement qu'il devient 
nécessaire de les séparer. Mais Rangi. 
appelé aussi Atca. possède un nutita 
(une puissance surnaturelle investis- 
sant les êtres et les objets) qui préoc- 
cupe les dieux. Le lien est sectionné 
par Maui'. un héros récurrent dans les 
légendes polynésiennes, et raffermi 
pur Tane. qui jjtagne les deux et les 
organise en dix domaines. Dans tine 



antre version. Tune soulève lui-même £ 
le ciel avec sa tclc tandis qu'il pousse £ 
la Terre avec ses pieds. Il a pour mes- 
sager Ito'o. dieu de lu Paix et de l'Agri- 
culture invoqué par les malades, 
connu pour son calme cl sa douceur. 

Enfin, d'après une légende, rUen ivnie 

de mer Tane, qui. fuyant, esl acculé 
par la faim et mange un de ses 
ancêtres, marquant ainsi la naissance 
du cannibalisme. Puis il abat Aiea 
avec la foudre d'un autre ancêtre, Kalu 
Tiri. 



TANGAROA 



POLYKÉ&E 



Dieu polynésien de la 
mcr.Tangaoru est l'équivalent 
du Karwfcsi de Ut cosmogonie 
hawaïenne dominée par 
Kane\ du créateur Tangaloa 
des îles Samoa, cl du Ta'aroa* 
de Tahiti. Il est le fils de Papa, 

déesse de la Terre, el de 
Rjngî. dieu du Ciel, qu'il 
sépare — exploit attribué aussi 
à Tant". Le corps de Papa. 
rempli d'eau, s'ouvre et 




donne l'Océan. Tangaroa 
engendre alors toutes les 
créatures vivant dans les 
eaux salées, y compris les 
sirènes et les hommes-pois- 
sons, dont est issue l'huma- 
nité. Il prend régulièrement 
la forme d'un lézard vert. 
annonciateur de beau temps. 
Il doil en outre respirer une 

fois par jour, son Souffle pro- 
duisant les marées. 



TANIT 



Cartuagi: 



En créant leurs comptoirs et leurs 
colonies, les Phéniciens apportèrent 
aussi leurs divinités. À Carthage 
étaient vénérés Eschmoun' el sur- 
tout Baal Hamon. Kn l'honneur de 
ce dieu barbu, associé au bélier, était 
pratiqué un sacrifice sanglant (ou 
motls), qui incluait aussi des enfants 
(clés au feu. En Israël, des prophètes 
sciaient déjà élevés contre cetle 
coutume perpétuée même par des 



rois pour honorer Moloch. un dieu 
d.ml lé nom évoqué en l'ail la honte. 
Dans le cadre de la fécondité, 
lia/ai Hamon était associé à la - face 
de Kaal •. c'csi-à-dirc la déesse 
lunaire Tanii. Celte - daine » de Car- 
tilage d'origine phénicienne se 
retrouve aussi en Sicile, à Marie et en 
Espagne. Elle serait une émanation 
d'Astarté. elle-même Issue dïshiar*. 
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TANTALE 



Fils de Zeus* et de la nymphe 

Ploutô, une océnnide, Tantale est un 
roi extrêmement riche, en Lydie ou 
en Phrygie. Remarqué par les dieux 
pour ses qualités éméiïtes, il est 
même convie à leur lahlc. Mais il 
cou 1 me l une fouie qui diffère selon 
.1. s siuin es. Les uns préti ndeni qui , 
afin de tester leur pouvoir de clair- 
voyance, Il sert à manger au* dieux 
son jeune fils Pélops". el que ce der- 
nier, une fois ressuscité, l'aide a 
dérober du nectar et. de l'ambroisie, 
boisson et nourriture des dieux, 
[îotirqu i :- en réga < uv< - lies amis, 
Pour d'autres, Tantale aurai) divul- 
gué aux hommes des informations 
sccrctcs sur l'Olympe. Bref, le châti- 
ment est terrible, et différent; dans 
ÏCWiSSC'f» d'Homère*, il rejoint leTar- 
tare (enfers), où. en proie à une soif 
cl une faim éternelles, il ne peut 
boire l'eau dans laquelle il trempe ni 
manger les fruits d'une branche 
toute proche ; d'après Pindare*. le 
supplice consiste en un rocher pose 
sur sa tête el constamment prêt à 



Grèce 

tomber. Quoi qu'il en soit. Tantale 
est à l'origine dune descendance 
marquée par les tragédies. 

Sa fille Nlobé, épouse d'ÀBn- 
pri ton*, roi de Thèbes, conçoit ainsi 
.sept (ou six. ou dix) filles et sept (ou 
six. on dix) garçons, doni l'un 
s'appelle aussi Tantale. Lin jour, 

:■•■: -■-Util il. : "i . I i ii.ll, i-ll| ■<■-.. iIIl 

progéniture, clic prétend, lors dune 
l'eu consacrée à l élo*. être plus 
féconde que celle-ci. qui m'a eu 
qu'Apollon" et Artémis". S'estinuint 
injuriée. Lclo charge le dieu cl la 

déesse de transpereerde flêehesses 

enfants (ou Niobides), le premier 
s'occupant des garçons et la 
seconde, des filles. Niobé quiltc 
alors Thébes pour pleurer au loin 
son chagrin, ec se transforme en 
rocher. Plus tard. Thycsie, fils de 
Pélops cl frère d'Atrée*, est le père 
d'un auire Tantale. Ce dernier est le 
mari de Clyiemncsire. Mais Aga- 
niemnon* la convoite, le tue et l'em- 
mène à Mvcènes. 



TAOHONGJINO 1 56 536) 



CrroŒ 



Suivant les traces de Go I U >ng", ce 
médecin chinois, grand énidiu s'est 
initié à la magie, aux élixirs d'immor- 
talité el autres .secrets du taoïsme. 

Devin reconnu, il est aussi un Ixxa- 
niste et herboriste éniérîte. Su noto- 
riété cl son prestige sont tels que 
l'empereur Vi'u (502-549). de lu 
dynastie des l.iang du Sud. se rend 
dans son repaire du Maoshan, près 
de Nankin - ce mont ponc le nom de 



trois frères devenus immortels, les 
Mao. Fervent adepte du bouddhisme, 
religion d'État, le souverain mené des 
persécutions contre les taoïstes. Mais 
seuls Tao I longjing el son entourage 
bénéficient de sa protection. De faiL 
il mène une tâche inédite et colos- 
sale: répertorier tous les dieux 
taoïstes en associant les traditions 
bouddh bte, confucianiste et laoïste. Il 
aboutit ainsi à une classification des 
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divinités et des immortels (XianV 11 
permet aussi de réunir des textes, tra- 



vail qui contribue aussi à la préserva- 
lion de I v Lradliion taoïste. 



TAI'tO 



hsvi-Or..kiiAS 



Dieu des forêts et de la chasse. 
Tapio fail partie de ces divinités de 
la nature que Ton associait aux 
céréales, à la bière ou encore aux 
fèves. Ou trouve aussi Peller- 
voinen : veillant sur les champs et 
les moissons, les graines el l'ense- 
mencement, il se réveille au prin- 
temps, danse dans les champs en 
semant les graines, puis veille sur 



les récoltes. Invoqué pour obtenir 
du gibier en abondance. Tapio 
habite donc les forêts. Représenté 
en arbre, parlant avec son feuillage, 
il porte une barbe de lichen et îles 
sourcils de mousse. Il vit avec son 
épouse Mielikki. dont il vante les 
charmes, son fils Nyyrikld et sa fille 
Tuulikki, 



TARA 



Iv |i> 'r;i >■ -v 



Déesse du Temps et du 
Vide, Tara (- Étoile •) est 
une déesse terrible de 
thtadoulsme, capable d'un 
grand pouvoir de destruc* 
lion. Elle c-st la compagne 
de BrlhaspSUi, le - nuiitre de 
la prière • qui anéanti! les 
ennemis des dieux par ses 
incantations et sa magie 

File se rapproche de Kali" 
en ta m que pourfendeuse 
des forces obscures. Ellle 
peut aussi se montrer bénéfique. 

Pour le Tantra. Tara est • celle qui 
sauve •. Elle est très populaire au 
Tibet, où l'extension de son culte est 
l'ccuvrc d'Atisa* au »'' siècle. Tara est 
décrite échevelée, avec trois yeux 
rouges et quatre bms, sur lesquels 

se lovent des serpents venimeux. 
Buveuse de sang à l'occasion, elle 



1 lieni une tête coupée. 
une épée, un lotus 
bîeu ou encore des 
ornements diw r.v Mais 
elle peut aussi être 
pacifique. Aspect fémi- 
nin d'Avalokiicshvarj'. 
elle se nsanifesie en 

effet sous une ving- 
taine de formes, toutes 
nées de lotus ayant 
poussé sur les lannes 
de compassion versées 
par ce grand boddbisattva devant la 
souffrance des êtres. Chacune de ces 
formes se caractérise par une couleur, 
une posture, le geste des mains et des 
aliribi is. I >.-.n- If t:;>nd JuiSTire libc 
tain, les plus courantes sont la Tara 
Verte (énergie divine) et la Tara 
Blanche (longévité, aantÈ ci sagts.se). 
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I TARANTS 



Chues- Gaule 



Tarants es) cité par le poète 
Lucain (39-65) parmi les trois dieux 
avide? de sang, avec fous* ci Teuta- 
iès*. Son nom vient du moi - ton- 
nerre - (.tarait en breton ei gallois. 
lorann en irlandais"). Excepté celle 
mention, il n'existe pas d'informa- 
tions sur son culte, mais des inscrip- 
tions laissent entendre qu'il cijlîi 



répandu, Tarants est irès certaine- 
ment le Jupiter* gaulois et l'équîva- 
Icni du Dagda' Irlandais. Grand dieu 
Céleste redouté, maître de la foudre 
et du tonnerre, il dirige les éléments 
ei reçoit des sacrifices humains. 
Tarants est en outre associé à la roue 
ci a des motifs symbolisant le 
cosinus. 



TEFNOUT- 



Egypte 



Formant un couple primordial 
créé par Acoum' dans l'Ennéade 
d'Hcliopolis. Shou" (atmosphère) 
représente l'élément sec et Témoin, 
sa contrepartie, l 'humidité et l'eau 

créatrice. Cette répartition des rôles. 

et celte complémentarité leur valent 
de représenter d'autres couples de la 
nature, comme le jour et lu nuit. 



Tous deux engendrent Moui" (ciel) 
et Geb" (Terre"). Par extension. Tef- 
nont csl associée a Anton" cl Rc*. les 
dieux solaires qu'elle assiste. Selon 
des s<Kirces, elle serait • l"<ril de Rë • 
son père, une d cesse qui se trans- 
forme en terrible lionne ravageant le 
désert ci qui Unit par retrouver le 
dieu sous sa forme originale. 



TEILHAREDE CHARDIN.P IERRH 1 881 - 1 955) 



l"[IRISnA\l<iMF. 



Natif du Puy-de- 
Dôme. Teîlhard de Char- 
din intègre les jésuite- en 

I8U9. Prêtre, possiarme 
de géologie, il enire en 

1912 au muséum d'His- 
toire naturelle de Paris 
auprès du paléontologue 
Marcellln Boulle, Apres la 
Grande Guerre, où il a 
été brancardier cl témoin 
des horreurs du conllii, il 
obtient ses diplômes, enseigne la 
paléontologie et la géologie à l'Insti- 
tut catholique de Paris. Â partir de 



1923, il participe a 
des expéditions scien- 
tiri ques. nolamme nt 
en Chine, où il contri- 
bue i la découverte du 
Sinanthrope (un Homo 
enxltis). mais aussi en 
Ethiopie ou encore à 
lava. Il l'ail parue de la 
Croisière jaune (1931- 
1932), aventure extra- 
ordinaire en véhicules 
Citroën qui rallier» Pékin. Davantage 
présent en France à partir de 1946. il 
est bridé par l'autorité catholique qui 




-io 



ne lut pernici de publier que des 
articles scientifiques et généraux, En 
1M51, ce membre de l'académie des 
Sciences s'installe ensuite, et finit ses 
jours, â New York. 

Tciihard de Chardin laisse une 
leuvre posthume abondante, dont 
Le Phénomène humain (1955). qui 



inaugure sa célébrité - citons aussi 5 
L'Apfwtrîfinii de /'homme (1956) ou 
la Place de l'homme dans la n/ilure 
(1965). Au-delû. de .ses compétences 
scientifiques reconnues, sa force est 
d'avoir concilie l'évolulîon de 
l'homme ei la foi (dont il n'a jamais 
douté). 



TÉLÉMAQUE 



Grèce 



Fils d'Ulysse*, roi d'Ithaque, et de 
Pénélope*. Télémaque est très jeune 
lorsque Son père s'en va guerroyer a 
Troie - ci ccuc absence va durer 
vingt ans, llc.s-lé avec sa mère au 
palais, il volt les prétendants prendre 
possession des lieux et exiger de 
Pénélope qu'elle choisisse l'un d'eux 
pour époux. El il est prêt à en 
découdre. Chargé de «in éducation 
et des biens royaux, Mentor lui 
conseille de se calmer et de recher- 
cher son perc. tin fait, Alhéna' a pris 



les traits de ce fidèle d'Ulysse. Télc- 

maque l'écoute et part il commence 

par rencontrer Nestor*, qui. la guerre 
êtani terminée, est remirê en son 
royaume de Pylos. N'ayant rien 
appris, il va voir Ménékis' à Sparte. 
sans succès, Télêmaque rentre à 
Ithaque et a la joie Je retrouver 
Ulysse, qu'il aide dans la reconquête 
du trône. Une tradition prétend qu'il 
épouse Orée" la magicienne, et une 
autre Nausicaa. toutes deux liées au 
long péripîc d'Ulysse. 



tencïi; 



Japon 



Dans l'hindouisme, les Yakshas 
son! les serviteurs du dieu Kubera*. 
Dans le lx h iddhisme , ce sont des créa- 
tures démoniaques qui occupent les 
sites isolés et gênent la méditation des 
montai es et des moines. Au Japon, par 
le biais du syncrétisme entre boud- 
dhisme ci shinuoïsme. les Yakshas 
(Yasha en japonais) sont devenus les 
Tengu. nom venant du chinois Tien 
Ixm (• chien céleste •). Capables de se 
transformer, de voler ce de devenir 
invisibles, ces génies anthropo- 
morphes banteni les montagnes et les 

ftjrttS. Pourvus d'ailes, d'un bec et de 



grilles d'oiseau, ils présentent parfois 
un long ne/ au caractère phallique 
planté sur un visage rouge. Ils aiment 
surgir subitement et tourmenter les 
humains, particulièrement les enfants. 
Mais ils peuvent aussi Cire bien- 
veillants. Très intelligents et perspi- 
caces, ils ont pour serviteur les Kaiasu 

Tcngu ailés, c'est-à-dire les Tcngu cor- 
beau*, un oiseau répandu et respecté 

au Japon, Munis d'un long bâton isim- 

ktijot. ils sont aussi rompus aux ans 
martiaux. Ainsi. leur roi. Sôjoboau bec 
de corbeau, réside avec de» Tengu 
sur te mont Kuranta, au nord de 



"H 



S Kyôlo. C'est à cet endroit qu'il aurait 

S forme au sabre Minamolo no Yoshit- 

sune (1159-1189), célèbre général, 

sujet de légendes et de pièces de 
théâtre Nô et Kabuki. 

1 o "le ii»i -:> il li '^i'. Kl ■- ':■■ il - 

hures., l.e folk Ion- prélend qu'une 



personne mangeant de l'amanite 
tue -moue h es (beni-iettfiu-dakei. 
champignon dont ils sonl les esprits 
au visage rouge, peut alors les ren- 
contrer. Ils sont même l'objet d'une 
maxime : Tengti ni narti (■ Devenir 
vantard comme un Tengu »), 



TERESA.MÈREU910-1997) 



ClIRISTCAMSMt 7 . 



Du haut de son mètre 47, Mère 
Teresa fait partie de ces religieuses 
qui. au-delà des convictions, ont 
marqué le xx c siècle. Née de parents 
albanais, Agnès Gonxha Ba.jaxh.iu 
voit le jour à .Skopje ("Macédoine), lit 
mort de son père Cl 9195 plonge la 
famille dans la pauvreté. Km 1928. 
niottvee par des jésuites, elle entre 
chez les securs missionnaires de 
Moire-Dame de Lorettc, en Irlande. 
et prend le nom de Mary Teresa. 
sous l'aile de Thérèse de l.isieux*. 
L'année suivante, elle part en Inde. 
Après son noviciat à Darjccling, elle 
gagne le couvent de Calcutta, où. de 
1937 à 1944, elle enseigne la géogra- 
phie avant d'être directrice de 
l'école. Kn 1946. clic reçoit un appel 
de Dieu : quitter son ordre pour sa 
propre fondation, consacrée aux 
populations des bidonvilles. Deux 
ans plus tard, clic obtient l'accord de 
sa hiérarchie. Reconnue en 1950, sa 
congrégation des Missionnaires de la 
Charité œuvre auprès des miséreux 



(éducation, santé-, orphelins, lépreux. 
mouroirs..."î. Femme énergique. 
Mère Tcrcsa devient l'une des per- 
sonnalités de Calcutta et de l'Inde où 
les sœurs agissent. Le monde com- 
mence ù la découvrir en 1968. après 
la publication d'un livre qui lui est 
consacré. Les soutiens, financiers et 
humains, se- multiplient. Prix Nolx'l 
de la paix (1979), elle profite de la 
remise de sa distinction pour se pro- 
noncer ouvertement contre l'avorte- 
raient. Opposée au divorce Csauf a 
celui de Lady Diana), à la contracep- 
tion, clic essuie des critiques dans les 
dix dernières années, dont la prove- 
nance suspecte de certains, fonds, son 
catholicisme - très - traditionnel, l'état 
et les soins rustiques de ses asiles, ses 
liens avec des dictateurs, dont Duva- 
lier, à Haïti. Kl le reste cependant une 
icône, une bienfaitrice, une fonda- 
trice qui . à sa mort, laisse une congré- 
gation active dans de nombreux 
pays. Mère Teresa a été béatifiée en 
2003 parJean-Paul H*. 



TERMINUS 



RoMK 



Ce dieu est le gardien des fron- 
tières des champs et. par extension, 
des territoires, dont celui de la ville 



de Rome. Terminus, ou Terme, est 
présent sous la forme de bornes en 
pierre sacrées, qui apportent le mai- 
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heur à quiconque les déplace. Son 
rôle s'étend logiquement au domaine 
juridique en tant que garant des titres 
de propriété. C'est pourquoi il est 
associé à Jupiter', lui-même garant 
des frontières et des contrats. Une 
légende prétend d'ailleurs qu'il fui le 
seul dieu à ne pas déménager 
lorsque fut construit le temple de 
Jupiter, sur le Capitolc, sous Tarquin 



le Superbe (vers 534-509 av. J.-C). 
dernier roi de Rome. Il resta près du 
dieu suprême sous la l'orme d'une 

pierre, en plein air. Le 25 février, les 

l'< >nu;in- ' 'ii.i-n iiLiiLiit <.■ - JVs Tiriri 
nalia. L'n agneau ou une truie était 
sacrifie sur les bornes, ci une céré- 
monie se déroulait à celle qui niar- 

qii.iil Ils li:ilitL> Ji J .ÎK. 



TERTULLIEI&'crs 155-vers 225) 



CHRISTIANISME 



Premier Père latin de l'Église. 
: ltpi"u-i -i.iii . : ; ". : . i ■ i i i . . l : i ■ « ; mi-i; i. 
dont il devient la grande figure chré- 
tienne. Il semble s'être converti à la 
toute tin du ir siècle. Théologien. 
apologiste, «l esprit brillant, cultivé, 
écrit dans l'un de ses grands livres, 
ApoloQÔtiqrie. une p hrase célèbre qui 
résume son parcours de païen : • On 
ne naît pas chrétien, on le devient. » 
Très épris de morale, il épouse vers 
207 la rigueur du niontanisme. Kn 
meme temps, il tente de marier le 
christianisme û l'héritage païen. 
Malgré cette apparente contradic- 



tion. Il aura une grande Influence en 
Occident. Polémiste, il a écrit sur le 
mariage (monogame), le baptême, le 
martyre qui doit être exemplaire, la 
chasteté Csublimc). les femmes 
(n (ce s sai renient effuçées), les persé- 
cutions. Mais aussi contre les jeux, 
contre les juifs, les gnostîques. 
Contre Marcion* et d'autres qu'il 
..■Mm-.- lu'ivliqi.c.-. ÏVnuïis-n j<.-uv 

aussi les bases ihêologiques de la 
Trinité*, dont le dogme commencera 
d'être fixe au concile de Nicéc (325), 
à purtii de ses réflexions 



TESHUB 



Orient ancien 



Ris de Kumarbi*, qu'il a chassé du trône des dieux. Tcshub 
est un dieu de l'orage et de la météorologie. Maître du panthéon 
houmie au II' millénaire av. J.-C-, il a emprunté certains aspects 
d'autres divinité.* de l'orage, Adad* et lîaal* au Proche-Orient, et 
Tarhunda «n Asie Mineure - il deviendra Tcishcba dans le 
royaume d'I'rartu. Il partage en effet avec elles la foudre, la 
masse, le taureau. À Alep, il a pour parèdre la déesse syrienne 
Hepat. surnommée • la reine du ciel -, qui lui donne un fils. Sha- 
nmia. C'est sans doute à partir de celle région qu'il se répand 
chez les Hittites et intègre leur panthéon. Il y devient l'époux de 
la déesse solaire d'Arinna. assimilée à I lepai. 
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| TEimTES 



Portant dans son nom la notion 
de tribu, voire de chef de tribu pro- 
tecteur. Teutatès n'est mentionne 
qui pai un auteur, li pi tin: latin 
Lucain (59-6^\ qui en fait un des 
trois dieux gaulois réclama m du 
sang humain, avec fous*, et Tarante*. 
La tête de !a victime était immergée 



Ceitts/Gm ;le 

jusqu'à la noyade, cérémonie qui 
pourrait être sacrificielle ou symbo- 
lique (passage vers l'im mortalité). 

K;';u:ki-.. ;Lir- .; :nr,iV:k t r.U\ Tri: 
tatès possède une dimension guer- 
rière à l'époque gallo-romaine, et se 
trouve assimilé à Mars" Tuuttitis, 

dieu de la Guerre. 



TK/.CATJJPOCA 



Seigneur du ciel et de la Terre, 
maître de la nuit ci de la mon. Tezcat- 
lipoca est un dieu solaire et créateur, 
le tentateur qui jalouse Qucualcoail*. 
D'origine toltèquc. soit a la fin du 
x* siècle de notre ère, équivalent du 
dieu mava de la Foudre Hurakan". il 
est craint des Aztèques, auxquels il a 
transmis le rite du sacrifice humain. 
Bénéfique ou (le plus souvent! malé- 
fique selon ses humeurs, ce sorcier 
aux pouvoirs mystérieux est arme 

d'un miroii qui dégage une fumée 
fatale pour ses ennemis, d'où le sens 
de son non*. - miroir fumant •. Cet 
objet lui permet de deviner les pen- 
sées et les scniiinctiLs. 

Pâmai ses nombreuses fonctions 
(temps, mémoire, chasse, guerre. 
Nord...), il est le protecteur des 
esclaves, dont il châtie les maîtres 
violents. Aux vertueux il apporte la 
fortune, mais les méchants sont fra p- 
pes de lèpre, de misère mi de servi- 
tude. Il peut se montrer moqueur, 
provoquer les discordes ou éradi- 
quer des épidémies- Ht il apparaît 
parfois en géant qui hante les nuits, 
sa tête entre ses mains, le corps 
recouvert d'un drap rendre et prêt à 



AZTÈQUES 

en découdre avec les guerriers ren- 
contrés. Coiffé d'une perruque de 
plumes, il porte un miroir pectoral 
sur son corps noir, tandis que ses 

,-'n-\i1Vs .,iv;i nr-n'-cs ■:!;■ . I; -■m.'Il- ; 1 

de grelots. Il esi chaussé de sandales 
d'obsidienne bordées de peau de 
jaguar, son animal emblématique, 
dont la peau tachetée évoque le ciel 
étoile - il se change aussi souvent en 
coyote". Les Aztèques s'adressent à 
lui avec un profond respect, le quali- 
fiant de dieu créateur, seigneur et 
père des hommes qui est présent en 
tout et partout, jusque dans le 
monde des morts. Le souverain lui- 
même avoue ne pas .gouverner réel- 
lement, tant est grande la puissance 
de ce dieu intouchable, invisible cl 
inaccessible. 

Adoré à Tenochtitlan. la capitale. 
Tezcatllpoca esi fêlé le cinquième 
mois du calendrier {toxcalfy. Pen- 
dant un an. un Jeune prisonnier de 

guerre, choisi selon des critères 

esthétiques précis (élancé, diction 
impeccable, aucune tache phy- 
sique..."), a clé forme pour le repré- 
senter. Durant cette période, il a 
pour compagnes quatre jeunes filles 



~M 



de haut rang représentant les quatre 
déesses associées à Tczcatlipoca. Il 
s'agit d'Atlatonan. déesse des 
Lépreux et autres maladies invali- 
dantes, dl luixiohcihuatl Cdéesse du 
Sel. de l'Eau cl des Sauniers), de 
Xilonen (déesse du Maïs encore 
jeune> et de Xochiquetzal (déesse 
des Brodeuses, des Fleurs et de 
l'Amour). Le jour dit. le jeune 
homme porte un sautoir sur sa poi- 
trine en coquilles d'escargots 

hl anches, des clocheiies à ses san- 



dales et ses bfas. 11 monte vers le S 
sommet de la pyramide en jouant de 1£ 
la flûte cl cri humant des fleurs. Puis 

le grand prêtre le couche sur lu 
pierre du sacrifice et lui arrache le 
corur après lui avoir ouvert la poi- 
iritic ;ivc< lin i » tulcuu en obsidii nue 
Tezcatlipoca porte plusieurs 
autres noms illustrant sa dignité, 
dont celui d'Omacall. les • deux 
roseaux -, diew de la Fête et de la 
Joie, dont des effigies de maïs 
étaient mangées lors de sa fêle. 



THÈCÏ-Ei' 1 siècle) 



atHLSTl.VYtSMc". 



Popularisée par des Pères de 
l'Eglise comme Grégoire de Nysse*, 
Ambroisc'. Jean Chrysostome" et 
Êpiphane de SalaniineV Thècle 
connut un culte florissant, en Orient 
et en Occident. Son histoire est 
racontée par un texte apocryphe de 
ta fin du 11' siècle, les Actes lie Paul et 
de Tbùch qui atteslent de la place 
valorisée des femmes dans le chris- 
tianisme naissant. Née à Econium 

(Konya. en Turquie), cetie belle 

jeune fille de 18 ans est convertie 
par Paul*, venu d'Aniioche. ei le suit 
dans ses missions, Dénoncée, clic 
est promise aux fauves de l'amphi- 
théâtre qui l'épargnent et forcent les 
prêtres païens à se prosterner à ses 
pieds afin d'être baptises. Placée sur 

un bûcher, elle est sauvée par une 

averse providentielle. Le lendemain. 
elle est jetée en pâture à des 
phoques qui sont foudroyés sur-le- 
champ. Elle échappe à d'autres tour- 
ments, de sorte que les autorités, 
désemparées, la libèrent sous la 



pression des spectatrices. Thècle vit 
ensuite une cinquantaine d'années à 
Sélcucic du Calycadnos (Silifkc. en 
Turquie). Elle est fêtée le 1$ sep- 
tembre par les catholiques et le 
24 septembre par les orthodoxes. 



Thècle et les sai ntes 

Thèr.le> vient du grec Theda . « gloire 
■de Dieu ». Au temps du roi sassanide de 
Perse Chahpour II (310-379). ou Sapor 
en latin, Thècle el quatre compagnes 
sont trahies par leur père- spirituel, le 
prêtre Paul, torturées el exécutées en 
Irak. Requise par Bonitace' (vers 673- 
754) pourévangéliser l'Allemagne, 
Thé-file de Kllzingen, abbaye dont elle 
■devient l'a bbesse. meurt en 790. Elle a 
pour compagne une parente, (sainte) 
Lioba (m bonté et amour ». en langue cel- 
tique). Cette sainte d'origine noble est 
née vers 710 au sud de l'Angleterre Êdu- 
■quée dans un monastère avec Thècle. 
elle a 20 ans lorsqu'elle suit Bonlfaee. 
Abhesse du monastère de Tauherbl- 
schosheim, elle s'étel nt en 780 et repose 
auprès du saint, présenté comme son 
oncle. Thècle de Roubaix. aveugle, est 
■guérie miraculeusement en 881 - 
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% THÉMIS 



Grèce 



Fille d'Ouranas* (cieD et de Gaia* 
CTerré), 'tliémisest la pctscmnirk'aiion 
de l'ordre fondé .sur les lois, les 

coutumes ci la justice, Épouse de 

Zens* après Mélis*, elle engendre les 
Heures*, les Moires* et Astrée, auire 
déesse grecque de la Justice qjui 
forme la constellation de la Vierge. 
Eschyle 4 en fait va outre la mère de 
Prométhée* avec le lilan" japci. Pos- 
sédant le don de prophétie, elle a créé 

l'oracle, ci construit celui de Delphes. 

dont s'emparera Apollon* qu'elle a 
formé à la divination. Sur l'Olympe. 



elle est l'ordonnatrice qui ouvre ies 
banquets et les conseils, la conseillère 
de Zens qui. avant le combat contre 
les titans, lui suggère de prendre la 
peau de la chèvre Amalthéc et d'en 
couvrir H'égidc. le bouclier d'Adiéna*. 
Nous la retrouvons logiquement dans 
des mythes comme ceux de Deuca- 
lion* ei de Theus*. 

Thémis, devenue Justi lia à Rome, 
est souvent représentée en femme à 

l'air sévère, parfois les yeux bandés 

(impartialité), et ponant une balance 
qui pèse le pour et le contre. 



THÉODORA vers 81>#67), 
IMPÉRATRICED'()RLEN'nS(2-SS6) 



CHRJSTIAMSVII 



Après avoir épousé l'empereur 
byzantin 'lliéopriile (829-812), icono- 
claste militant. Théodora, plus favo- 
rable aux icônes, lui donne plusieurs 
enfants. Â la mort de l'empereur, 
malade, son fils Michel III monte sur 
le trône. Mais 13 est âgé de 3 ans. 
'iTicodoTa assure donc la régence. Kllc 
réprime sévèrement les pauliciens. 
Celle hérésie, ou paulicianisnie, puise 
dans le manichéisme. Née en Asie 
Mineure vers la fin du vif .siècle, elle 
licndrait son nom des épîlics de 
Paul*, que les adeptes plaçaient bien 
au-dessus de celles de Pierre*, le fon- 
dateur de l'hglisc, qu'ils délestaient. A 
moins qu'il ne vienne d'un mystérieux 

Paul l'Arménien qui en fut l'Initiateur. 
Les pauliciens ne se fondaient que sur 
l'Écriture cl la prière. Ils niaient donc 
le aille, la hiérarchie et les positions 
de l'Église, catholique ou orientale. 
Exilés en Bulgarie, ils devaient inspi- 
rer les bogomilcs. En 843. Thcodoia. 



soutenue pur des moines tels que 
Sage le Ma#isirojs (un poste émineni 
au sein de l'empire), convoque un 
concile qui restaure le culte des 
images, un événcmeril majeur dans le 
monde orthodoxe. En 856, son frère 
Bardas, qui se fera appelé* • césar -, la 
chasse du pouvoir et l'oblige à se reti- 
rer dans un monastère. Il s'illustrera 
dans l'affaire Photius*. Théodora esi 
fêtée le 1 1 février par les onh<xloxes. 



Théodora et les saintes 

Comme Théodore! Théodora signifi <» 
« don de Dieu ». Théodora d'Alotandrie 
(find,uVSI«te)(ait parte de ces femmes 
qui se déguisent en homme et mènen t 
une vie exemplaire dans les monastères 
masculins. Il exista aussi deux martyres. 
La première vit au iif siée». La seconds, 
prostituée de force, se uoit offrir les véte- 
mentsde son premier client. Didyme. Elle 
s'enfuit et revient pour plaider la cause de 
son sauveuf devant le tribunal. Tous deux 
sont exécutés en 304. 
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Théodora cl les impératrices 

Deux autres impératrices d'Orient ont porté ce nom. La première (vers 500-548) est 
l'épouse de Justlruen I" (527-565). Fille d'un gardien d'ours -de l'Hippodrome de Constan- 
tinople. elle est présentée sous un mauvais jour par Procope de CésarêeV Mariée à Jusi- 
nlen {né en 4S2) quatre ans avant son couronnement, elle le conseille et l'amène a prendre 
des décisions législatives (mariage, condition de la femme, drworce, exploitation des prosti- 
luées. ..). Ole réussit même â obtenir des concessions vls-â-vis des monophysltes don! elle 
est proche, ce qui permet de préserver la cohésion de l'empire. Mais elle laisse également 
l'Image d'une impératrice capncieuse, entourée de favoris. Quant à Justmlen. homme très 
cultivé et grand travailleur, il est le dernier représentant du vieil Empire romain, soucieux 
d'unifier Orient et Occident. En 532. le peuple de Conslantinopte se soulève el crie «Ntka» 
(* victoire »}, nom donné a cette sédition. Voyant que les insurgés s'emparent de la ville et 
brûlent Sainte-Sophie, Justlnen s'apprête a fuir. Théodora, courageuse et déterminée, l'en 
dissuade. Le général Bélisaire {vers 500-565) rétablit l'ardre, dans le sang. Après Justmlen. 
dont le règne a été marqué par la prospérité et la culture, le pouvoi r devra se réformer politi- 
quement, admlntslratrvement et socialement. Pour résister eL surtout, durer. 

La seconde impératnce (vers 995- 1056), fille de Constantin VIII, est écartée ou asso- 
ciée au pouvoir par sa soeur Zoé et ses mans, Romain lit, Michel IV et Constantin IX. A, la 
mort de ce dernier (1055), aile finit par régner seule jusqu'à sa mort. 



THÉODORBTUDITB:759-826) 



■ ■•■■AS V. -V 



Théodore, les saints et les hommes 

Théodore signifie * don de Dieu » en grec. Il s'applique d'abord a différents martyrs, 
notamment sous les empereurs Antonin lePeux( 138-161) et Diocléten* (284-305). Théo- 
dore le Slratilate (a général d'armée ») est au service de l'empereur Licinius (307-323). 
Gouverneur d'Héraclee, dans le Ponl, il convertit une bonne partie des habitants. Alors que) 
Liant us lui rend visite, il détruit les idoles consacrées aux dieux. 1 1 est torturé puis crucrlé. 
Cette histoire est semblable à celle de Théodore «Conscrit, dont l'action se déroule sous 
le règne de Maxi mien (285-305). Théodore le Sanctifié, disciple de Pacôme*. meurt en 368 
après une vie monastique exemplaire. Plus proche de nous. Mère Théodore Guèrin {1798- 
1856). canonisée en 2006, est membre des Sœurs de la Providence, dont elle (onde une 
antenne aux États-Unis. 

Moine grec. Théodore de Tarse (602-690) est nommé archevêque de Cantorbèry et 
concourt à rétablir l'Église anglo-saxonne. 

Ami de Jean Chr/soslome", le moine Théodore de Mopsueste (vers 350-392) esl, de 
son vivant, applaudi pour son orthodoxie. Mais, après sa mort, Cyrille d'Alexandrie* (376- 
444) l'accuse d'être l'Inspirateur de Nestorius*. En 553, le concile de Constantinople V en 
(ait le père du nestonanlsme, el ses œuvres- sont brûlées. Des découvertes de traductions 
ont montré qu'il avait été injustement condamné. Le théologien grec et Père de l'Église 
Théodoret de Cvr (vers 393-vers 460) défend justement Nestonus contre Cyrille. Il est l'au- 
teur d'une Histoire des hérésies et d'une Histoire ecclésiastique, de Vies de trente soli- 
taires, dont Siméon le Stytlle*, et de commentaires de la Bible. 



Né à Constantinople dans une 
fa -mille de notables, Théodore csi 
Élève dans l'orthodoxie. a une 
époque marquée par b querelle des 
images, ou iconoclasmc, Cultivé, il 



enire en 81 an monastère de Sac- 

coudlon, en Biihynie. où, avec son 

père e» ses deux frères, il rejoint .son 
oncle, l'higoumènc Platon. Six ans 
plus tard, Taraisc, patriarche de 
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Constantinoplc. l'ordonne prêtre. 
Devenu à son tour higoumène. il 
s'oppose à l'empereur Constantin VI 
(780-797). Avec Platon, il est empri- 
sonné en 796. puis exilé à Thessalo- 
nique. dont son frère Joseph est 
archevêque. Après le renversement 
de Constantin par sa mère Irène - qui 
lui fait crever les yeux -, Théodore 
retrouve le Saccoudion. Kn Tyy. l'im- 
pératrice, favorable aux Images, ins- 
lalk? les moines dans un monastère. 
le Sloudion ou Studion de Consmni- 
nople. fondé en 463 par Studius. un 
consul romain -d'où le rionuk: Slon- 



dite ou Studiie. Théodore en fait un 
grand centre monastique fonde sur la 
règle de Basile*, mais un lieu indé- 
pendant, rélif à toute soumission aux 
pouvoirs. Après la mort d'Irène (803\ 
la politique impériale favorable à 
l'iconoclusme lui vaut Ut nouveau 
la prison. Il meurt loin du Studion. 
six ans avant Joseph de Thessalo- 
nique. Lorsque l'impératrice Théo- 
dore* rétablit le culte des images 
(843). ses reliques simt transférées 
dans son monastère. Théodore est 
fêté le 1 1 novembre chez les ortho- 
doxes. 



THÉODOSfcDE KIEV (vers 11)20-1074) 



CHWSTIAMSMi: 



Né prés de Kiev. Théodose 
s'oriente très jeune vers la vie reli- 
gieuse. Kn \i)$£. devant le refus 
parental, il part â pied et rejoint 
Antoine de Kiev*. Fondateur de la 
Laure des grottes de Kiev. Humble, 
doux, obéissant, il devient un moine 
appliqué. Lorsque Uarlaani. qui a 
succédé à Antoine au poste d'higou- 
mène. pan pour un autre monastère. 
Théodosc le remplace. Il agrandit la 



communauté', obtient la construction 
d'un nouveau monastère (106-2") 
abritant les moines qui ont quitté 
leurs grottes. I.e mode de vie érémi- 
ûque d'Antoine devenant inadapté, il 
adopte le cénobitisme byzantin. 
Il meurt alors que sont menés d'im- 
portants travaux d'agrandissement. 
Théodose, père fondateur du céno- 
bitisme russe, est fêté le 3 niai. 



THÉODOSH 11 LEGRANDCvcrs 346-395) 



aïkisriAMSMr. 



Théodosc. originaire d'Espagne, 
s'illustre dans l'armée romaine. En 
3*9. ses talents lui valent d'être pro- 

,1:.t-i.;- ; irpi-ri:- a (.)-u.-it p.;- <> ; .hi.-i 

(375-383}, en remplacement de 
Valens. tué par les Goths. Chrétien 
fidèle au dogme, il combat le paga- 

-nviv i.-i Lui du ,j!imsI.|-['Hs:ik' î.i i; li- 

gion d'État. Kn .581. il convoque le 
concile de Constantin oplc qui statue 



sur la Trinité" cl condamne l'aria- 
nisnte. Installé à Milan en 3H&. il est 
excommunié par Ambroisc*. qui lui 
reproche d'avoir fait massacrer 
sept mille révoltés de Thessalonique 
(390). Il est obligé de s'amender. 
Après cet événement, première 
marque d'autorité de l'Église sur l'em- 
pire romain, il quitte la ville l'année 
suivante. Kn 391. après avoir éliminé 
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ses concurrents, il est le dernier 
empereur à régner sur l'Orient et l'Oc- 
cident. Ses lils Hononus en Occident, 
ei Arcuditis en Orient, lui succèdent. 
Ils sont nés de son épouse Flacille. 
dont Grégoire de Nyssc" a prononcé 



l'éloge funèbre (385). Son petit-fils 
Thcodose II (408-450). fils d'Arcadius 
et empereur d'Orient, convoquera le 
concile d'Éphese (4211 pour mettre 
un ternie à la crise déclenchée par 
Nestorius* et Cvrillc d'Alexandrie*. 



THÉODOSELECÉNOBIARQUEvcrs 423-529) 



. ■ ;i- w -v 



Originaire de Cappadoce. Théo- 
dose (- donné de Dieu -, en grec") le 
Cénobiarque, c'est-à-dire le chef des 
cénobiles. fait très tôt preuve de 
piété. Un jour, il décide d'aller à 
Jérusalem pour y vivre en ascète. Sur 
la rouie, il rend visite à Siméon 
le Slylitc* qui le bénit et lui annonce 
un grand destin de chrétien. A Jéru- 
salem, il se place sons l'autorité d'un 
maître. Longin. puis s'isole dans une 
église et enfin dans une grotte. Pen- 
dant trente ans. il mène une vie de 
mortifications et de prières, se nour- 
rissant à peine. Cette exemplarité 



finit par attirer des disciples. La Com- 
munauté s'installe alors près de 
Bethléem et s'accroît. Logés dans de 
vastes bâtiments assortis d'églises, 
les nombreux moines sont dirigés 
par Théodore, qui ne tarde pas a 
devenir le supérieur de tous les 
cénobites de Palestine — Sabas* est 
celui des ermites. En 516, il est exilé 
pour s'être prononcé contre le 
monophysisme. Il réintègre son 
monastère deux ans plus tard grâce 
à l'avènement de l'empereur ortho- 
doxe Justin I" (518-527). Il y finit ses 
jours. Théodose est fêlé le 11 janvier. 



THÉOPHANELECONFESSEURvnr-ix c siècles) 



CHRIS HANISME 



Originaire de la province de 
Cyziquc. en Asie Mineure. Thco- 
phane csi présenté comme un 
parent de l'empereur de Byzance 
Léon 11 1 llsaurien <7 17-740). Riche, il 
rencontre Dieu, vil dans la chasteté 
avec sa femme et. sus parents morts, 
ils entrent tous deux dans la vie 
monastique. Dévoué à la pauvreté, 
Théophanc inspire un tel respect 
qu'il est convié au concile de Xicée 
(7S7) qui restaure le culte des 
images. Mais Léon V l'Arménien 
(813-bVO) revient sur celte décision, 
amène le saint à Constantinopte. 



l'emprisonne puis l'exile sur l'île de 
Samolhracc. où il ne survit que 
vingt-deux jours. Mort en «17, Théo- 
phanc est fêlé le 12 mars. Né en 778. 
Théophanc l'llynmographe, moine 
du monastère de Saint-Sabas' en 

l\. YMinr. ; : -on i'nv ; lir.uloiv 
le Marqué furent aussi confrontés 
aux persécutions de Léon l'Armé- 
nien, en même temps qu'aux 
conquêtes arabes. Exilés, sis sont 
tous les deux persécutés sous Théo- 
phile (829-842"). Après la mort de 
son frère. Théophanc est libéré 
lorsque l'impératrice Théodora* reHa- 
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blit définitive me ni l'ait de l'icône 
C843). Il est fail cvéqtic de Nieéc. où 

il tmii m\s jours. Certaines de ses 



hymnes sont encore utilisées dans la 
liturgie orthodoxe. Il est fêté le 
II octobre, avec Théodore. 



Ttiôoptiane o( les saints 

Théophane signifie « Dieu paraît » en grec, Théophane {mort en 1 &44) et son frère 
Nectaire (1550) fondent un ermitage sur une fie du lac d'Ioannina (Grèce), leur ville natale 
Puis ils gagnant les Météores en 1518 et occupent le sommet du rocher de Vanaam (ou 
Badaam). un ascète qui y a érigé une petite chapelle et une cellule au xiv s>ècte Attirant 
les disciples, ils y font Bâtir une église d«d»ée à tous les Saints (1544). et sont rejoints par 
leurs parents et leurs trois sœurs. Inspiré par l'exemple du missionnaire (saint) Jean- 
Charles Comay (1-806-1837). décapité au Vietnarn, Théophane Vènard (1829-1861) entre 
auxMissK>ns Étrangères de Paris (1851 ). Ayant rejoint ce pays, il est arrêté, enfermé dansl 
une cage exigué en bots et décaptlôâ San (ou f Son histoire marquera Thérèse deLtswux:*. 
Ces deux prêtres français ont été canonisés par Jean-Paul II" en 19B8, avec 114 autres 
martyrs du Vietnam 



THEOPHILEvcrs 250) 



CtlRhllAM-ÏMl 



Â Alexandrie, sous les persécu- 
tions de- Dèee (249-250), un chrétien 
est toiture en public. Alors qu'il est 
près de renier sa foi, un robuste 
soldat. Théophile (-ami de Dieu •. en 
grec), l'encourage. Ix- public accuse 
ce garde d'être chrétien, ce qu'il 
confirme tout en demandant a être 
jugé. El en même temps que quatre 

attires .soldais, iouI aussi Impression- 
nants: Aminon. Ingène. Piolémée et 
Zenon. Les cinq gaillards s'appro- 
chent du tribunal. Le président clôt 
aussitôt ia séance. Emmenant le 
pauvre prévenu, ils fendent la foule 
qui s'écarte sur leur passage. Le 
sort de ces cinq fidèles est ensuite 
mysicriuix. Théophile est fêlé le 
20 décembre, uvec (saint) Zenon. 



Théophile ot les saints 

Pafen converti de culture grecque, 
Théophile d'Antioche est évéque de raHte 
vil le sous l'empereur Marc Aurèla (161- 
130). Il est l'auteur d'une œuvre fournie 
mais disparue. Excepté Autoiycus, nom 
du destinataire de ce texte qui s'en prend 
aux préjugés entourant te christianisme 
Econome da l'église d'Adana (Turquie). 
Théophuie le Pénitent (vi''5iècte) est desti- 
tué par son ëvêque. Devenu mendiant, il 
décide de se venger et demande l'aide du 
diable, qui accepte. Mais il regrette et., à 
force de prières, obtient le pardon. Théo- 
phile est l'un des quara nte soldats chré- 
tiens de la légion la Fulminante, 
martyrisés à Sénaste (Turquie) sous les 
persécutions de bonus (307 -323). Théo- 
phile de Zakynlhos, jeune marin de> 
18 ans, est brûlé v/i( a Chio par les Turcs. 
en 1635. 



THÉRESffiÉNEDICTE DE LjKROTX ( I89I- 1942) 



Jl IDAI&M&'CflKlsnAMSME 



Edith Stem, de parents juifs, naît 
en basse Silésie â Breslati - l'actuelle 
W'roclaw de Pologne. Sa mère. 



veuve en 1R93. élève seule ses 
sepi enfants. À l'université, Edith 
Stcin, qui a reçu les valeurs du 



-so 



judaïsme, se familiarise avec les tra- 
vaux d'Edmond Husserl (1859-19381 

sur la phénoménologie. À GoW.in.gen. 
elle suit les cours d'Husserl et ceux 
d'un autre philosophe. Mas Schelcr 
( Iff'i-WZ&'h disciple du premier, qui 

l'amène ii réfléchir sur le ctutefla- 

iiisiue. Pendant la Grande Guerre, 
elle travaille dans un hôpital mili- 
taire, et devient l'assistante d'Husserl 
à Fribourg-en-Brlsgau. I.'un de ses 
amis, le professeur Atlolf Reinaeh, 
meurt au combat, et sa veuve, 
convertie au christianisme, suniiontc 
.sa douleur grâce ù la Croix du Christ. 
Edith Stein s'interroge sur l'espoir, le 
courage et la sérénité que procure la 
foi, Jusque-là athée, clic entame un 
chemin spirituel qui l'amène, après 
avoir Su l'autobiographie de Thérèse 
d'Avila", à entrer dans l'Eglise catho- 
lique. Baptisée en 1922. elle console 
sa mère, juive fervente, attristée par 



sa conversion. Jusqu'en 1932. elle 
enseigne l'allemand à Spire (Alle- 
magne), chez les dominicains, se 
passionne pour ta philosophie de 
Thomas d'Aquin*, poursuit ses 
recherches philosophiques, donne 

des conférences, En L933* Hitler 

arrive au pouvoir et prend les pre- 
mières mesures antijuives. Edith 
Stctn csi interdite d'enseignement. 
Attirée par la vie contemplative et 
mystique, elle prend l'habit des car- 
mélites à Cologne (19 M). Les juifs 
étant persécutés, clic se réfugie en 
Hollande, au couvent d'Echl (193R). 
Les Pays-Bas soin envahis par les 
nazis qui appliquent la Shoah : Edith 
Stein est arrêtée le 9 août îyii. 
déportée à Auschwitz et gazée. Elle 
laisse une oeuvre très personnelle, 
dont un essai inachevé sur Jean de 
la Croix*. Copaironnc de l'Europe, 
elle est fêlée le ° aoûl. 



■< 



THÉRÈSHTAVILAt 1515-1582) 



CHRISTIANISME 



Tçrvsi de Cepetla y Aliu- 
rtsada naîi dans l'actuelle 
province de Castille-el-Leôn, 
â une époque que l'Espagne 
considère comme son Siècle 
d'or (Stylo de Omï. D'après 
ses biographes, elle est d'un 
tempérament fougueux, 
nourri de ptclé el de récits 
épiques : A 7 ans. elle tente 
de gagner le monde musulman pour 
y subir le martyre! Elle s'adonne aux 
plaisirs de .son âge. à ce qu 'et le appel- 
lera des - vanités - : étiquette, galante, 
el II l hea : il ;i plaire prend un ■- »in 
méticuleux de son corps cl de son 
élégance. À 16 ans. elle entre en pen- 
sum chez les augustines d'Avila, au 




couvent Notre-Dame de 
Grâce. A tS ans. Thérèse 
d'Avila choisit la vie reli- 
gieuse. Le l novembre 
1^36, el le entre ;iu carmel 

mitigé de l'Incarnation, a 
Avila. et prononce avec 
joie ses vceux solennels 
le 3 novembre 1 537. Une 
grave maladie lui permet 
d'approfondir ses lectures. Au fil du 
temps, la méditation se distingue de 
l'oraison. À partir de 1554, elle 
connaît des visions et des expé- 
riences mystiques. Bientôt. I Eglise 
catholique est en butte à la Réforme 
de l.uiher*. les (roubles entre catho- 
liques et protestants religieux qui 
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Nemed f ■ e Sacré*) ci es siens (Neme 
diens), combattent les Komoircs et doi- 
vent se replier. Ils laissent plate vers 
2400 à des envahisseurs constitués de 
trois groupes les Kir Bolg. le plus 
important, les Kir [Xtmnann et les Fir 
Gai loin. 

C'est alors qu'interviennent les 
Tûatha I>c Dânann, les - tribus de la 
déesse Dana' -. b déesse mère: Ils 
engagerai la bataille contre les Fir 
Bolg et s'emparent de l'île. Leur roi 
Nuada* a va m perdu la main droite 
dans le combat, il ne peut exercer le 
pouvoir. Il esi remplacé par lires*, 
dont le règne décevant lui ouvre de 
nouveau la voie du trône. Car, entre- 
temps, sa prothèse en argent s'est 

greffée a son bras. Mais Brcs. sachant 

qu'il devra céder sa place dans 
sept ans. prépare la seconde bataille, 
tandis que Lugh* organise la riposte 
des Dé Danann, avec le Dagda* et 
Ogme. A l'issue du combat, qui voit la 
mort de Nuada ou encore du terrible 
Ualor*. les Tûalha IX- ÏXtnann sortent 
vainqueurs et chassait définitivement 
d'Irlande ces géants maléfiques. 
Ils sont bientôt inquiétés par les 
Mile-siens, les rils de Milid. Le devin 
Atnorgen. premier poêle d'Irlande. 
rencontre la triade de déesses person- 



nifiant l'île et correspondant aux 
épouses des trois rois Dé Danann. 
Elles lui demandent à tour de rôle de 
donner son nom au pays. La première 
est Banba. la seconde Fotla, la troi- 
sième Érîti {mère de Brcs). qui. parce 

qu'elle est la dernière, l'emporte. 

Voici pourquoi l'Irlande est appelée 
aussi Erinn ou Eire. 

Après des péripéties, dans les- 

qi:i ^.. mu r-Mi-ll k iiiii" M.Lii.i'lrKm 

mac Lir", les trois rois Dé Ddnann sont 
tués par les trois fils survivants de 
Mile. Intervient alors la paix : les Mile- 
siens, ou Gaéls. obtiennent l'Elre 
- leur arrivée historique est située vers 
le van" siècle av. J.-C. Une partie des 
Dé Danann rejoignent l'Autre Monde 
souserrain. assurés de bénéficier d'un 
culte et de sacrifices. Réparti sous les 
lertes. les lacs, les monticules, les col- 
lines ou des îles, ce monde, appelé 
Mag Meld (- Plaine de la Joie ou 
encore Tir-fort huinn (• pays sous les 
vagues •"> aux paysages fleuris où 
coule l'hydromel, leur garantit l'im- 
mortalité. Ils s'y livrent a des festins cl 
à des combats coût en coûtant la 
compagnie de somptueuses beautés. 
En Grande-Bretagne, cet univers est 
I A\ allon. - île aux pommiers -. . 



TUGDUALfvcrs 500-vere 560) 



CftRhnAMSMF. 



D'origine galloise. Tugdual est 
élevé dans un monastère, près de 
Cardin*, et en devient l'abbé. Il se 
rend en Armorique ('Bretagne') avec 
des compagnons et débarque au 
Conque! (Finistère). L'n seigneur. 
qui a eu vent de ses miracles, lui 
confie un terrain, dans le pays de 
Léon. Tugdual y fonde un monas- 



tère qui prospère, puis quille cette 
région dominée par la figure emi- 
nente de Pol de Léon". L'un de ses 
cousins lui cède un domaine, sur 
lequel il établit un autre monastère 
autour duquel se développera Tré- 
guler (Côtes-d'Annor) - une cathé- 
drale lu> est dédiée. Ordonné 
évê-que. après une possible ren- 
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contre à Paris avec le roi Childe- 
bert I er (511-558), il poursuit l'évan- 
gélisalion de sa région. Tugdual est 



l'un des scpl saints fondateurs de la 
Bretagne, avec BrtettC*. Il est fêlé le 
30 novembre. 



TULSÎDÂS (vers 1532-1623) 



[\iît: 



Originaire de l'Utiar l'radesh. Etat 
du nord de l'Inde, ce fils de brah- 
mane reçoit sans douu- une pro- 
fonde éducation spirituelle. Il 
consacre une grande partie de son 
existence à la poé-sic ainsi qu'à la 
dévotion de RSnia' et des person- 
nages en rapport avec cet avatar* de 
Vishnu* (Shiva*, Sîtâ. Ganga*. Manu- 
man*. GancshaV..V Une douzaine 
eTceuvres sont authentifiées de sa 
main, dont la traduction en hindi 



d'un écrit majeur de la littérature 
sanscrite: le fcâmâyana attribué à 
Valmiki, considéré comme le pre- 
mier grand poète indien et le fils de 
Varuna*. Le grand livre de Tulsî Dâs 
est le long ttâ incbaril-Mântts, 
■ Le Lac sacré des hauts faits de 
Rima •. ou Râmâyan. qui. retraçant 
les aventures du héros, reste lou- 
jotirs très populaire. Il fait de cet 
auteur le plus «minent poète de 
l'Inde. 



TUONI 



l'iw >-< >l ,,..n N-, 



Protégé par un fleuve éponyme 
aux eaux sombres, le Tuoncla est le 

• pays de Tuorij •, le roi du monde 

des morts. Appelé aussi Manala. le 

• pays de Mana -, nom que la tradi- 
tion finnoise donne au monde des 
défunts, il n'a pas le caractère désolé 
des enfers chrétiens. Certes, il y fait 
moins clair, mais le soleil et la végéta- 
tion sont présents. D'accès très long 
êl difficile, il laisse pvu de chance de 
suivie à qui veut le pénétrer: les mal- 
heureux ont toutes les chances d'eue 
dévorés par le monstre Sunna, gar- 
dien iii.i domaine et de Kaltna 



(- puanteur de cadavre •), le dieu pes- 
tilentiel des tombeaux. Lcmmikainen* 
en sait quelque chose : eonirairenKm 

.". \';iiiii:;i!oi:n'n'. i'uulit héros du 
KetletYtlit de LonnroiV îl n'en sort 
qu'en morceaux. Pour gouverner, 
Tuoni peut s'appuyer sur son épouse 
Tuonetar. ainsi que sur ses filles 
sinistres. Kippu Tytio (* fille de dou- 
leur -5 représente les maladies cl 
chante à l'approche de la mort. Kivu- 
tar la douleur et la souffrance, Vam- 
matar l'angoisse. Loviatar les fléaux, 
maux et épidémies de toutes sortes. 



— l 



g TURIBIODE MONGROVEJOf 1 538- 1606) 



( HKISUAMSMl'. 



Turïbio Alfonso. ou Turibe 
Alphonse, fils du seigneur de Mon- 
grovcjo, nail dans ki province de 
Léon (Espagne). Après des études 
de droil à Salamanque. il est magis- 
trat à Grenade. En 1680. bien que 
laïc, il esc envoyé par le roi 
Philippe II au Pérou, conquis dans la 
violence par Pizaiïo. Évoque de 
Lima, un diocèse qui couvre un 
vaste territoire du Nicaragua à l'Ar- 



gentine, il organise la jeune Église. 
.Sillonnant son territoire, visitant les 
Indiens malmené* par les conquisia- 

ilors ei les colons espagnols, il fonde 
des écoles ci des églises, réforme le 
clergé quelque peu relâché. Malgré 
uni administration rétive, il parvii ni 
à apporter un peu plus d'humanité. 
Évangélisatcur de l'Amérique lutine, 
apôirc du Pérou, il est Fêté le 
23 mars. 



TVASHTtU 



\\[>\. 



I)i: 1. .ni -..■• qui p-V-sick- ."i '.1 

fabrication des armes et à l'industrie, 
Tvashtri (• façonneur -) est un tra- 
vailleur manuel hors du commun. Il 
est aussi un créateur qui permet à la 
sentence masculine Je se féconder 
dans le ventre féminin. Il a façonné 
le ciel, les hommes et les animaux. 
la Terre et bien d'autres l'orme s 
vivantes, comme Sûrya* (le spleili, 
Agni' (le feu") et Vâyu* fie vent). Il a 
bâti les domaines de Varna*. Indra' 
et Varuna*, 

Garant de la sécurité et des avan- 
cées technologiques. Tvashtri se 
reconnaît à sa hache de fer, produite 
par les Ribhus. des artisans. Il 
conserve chez lui le Sonia*, dont il a 
fabriqué la coupe, c'est-à-dire la 
lune. Indra, pour qui il a forgé la 



foudre (Vajra). vieni le voir pour 

consommer cet élixir d 'immortalité- 
Mais un pur. il s'inquiète de l'aura 
grandissante de Trishiras (■ trois 
têtes ■). fils de Tvashtri qui lui a 
transféré une partie de ses pouvoirs. 
Cène créature possède donc trois 
têtes : une pour lire les Veda, une 
pour s'alîmenier, une pour observer 

:\ .-.'!.. ..Ik-i . I )i''.:. nt -.1 pli". .H. ■. •_;:.. il 

dissante. Indra envoie de superbes 
divinités qui ne parviennent pas à 
séduire Trishiras. Alors il le foudroie- 
Constatant que le corps dégage une 
lumière divine, il fait couper les lètes 
par un bûcheron. Une version pré- 
tend que Tvashtri interdit ensuite le 

Soma a Indra, qui parvient a le déro- 
ber. Selon une autre, il crée le 
démon Vritra* pour se venger. 



TYPHON 



Gh < 



lils ;i; (un..' -:li. Tt-K ;. Typhon 
est une créature particulièrement 



hideuse, élevée dil-on par Python' à 
Delphes. D'une force prodigieuse et 



772 



d'une taille gigantesque, au point 
qu'il touche les étoiles, il possède un 
corps éeaillcox. une queue ou s'en- 
rouleni des serpenis, el cent tètes de 
dragon crachant des flammes en 
guise de doigts. Capable de voler, 
poussant des hurlements semblant 
sortir des gueules de cent lions, il lui 
suffit d'étendre les bras pour 
atteindre l'Est cl l'Ouest. Créé pour 
venger les liions*, il déclare la guerre 
aux dieux de l'Olympe el précipite 
sur eux des montagnes. Dans un 
premier temps, ils sont saisis de ter- 



reur, excepté Aihéna* et Zens'. Z 
D'abord, il maîlrisc Zens, qui. libéré 

yjM : A \ L-1K-' Cl l'.LIl*. <■ V.ilIV ■ 1 

l'emprisonne sous une montagne. 
Selon des auteurs, le monstre est 
enfermé sous l'Etna, dont il pro- 
voque les éruptions. 

Auparavant. Typhon s'est accou- 
plé avec l'horrible Kcnidna*. Le 
couple a donné naissance à des 
enfants également terrifiants, connue 

le Cerbère qui garde les enfers, ou 
Chimère* . 



TYR 



G ERMANO-NORIHQUFS 



Présent dès l'époque archaïque 
germano-nordique. Tyr est le pre- 
mier dieu de la Guerre el du Ciel, 
voire le premier maître du pan- 
théon, donc avant Odin* dont il est 
le précurseur, cl avant Thor*. Sa pri- 
mauté est illustrée par son nom 
même (Tyr, Tiuz. Tiwaz), dérivé du 
• dieu • (dieuii majeur indo-euro- 
péen, comme le Dyaus* sanscrit et 
le Zeus" grec - et par le mardi gui 
porte son empreinte en allemand 
(Dii'tistag). anglais (Tncdsctyi et sué- 
dois (Ti&d(if>). Concernant la guerre, 
quand Odin s'attache plutôt à In ruse 
et la stratégie et Thor. a la force 



qu'elle exige. Tyr en garantit les 
règles cl les devoirs en tant que 
détenteur de la justice et de l'ordre. 
Il assure ainsi les lois qui régissaient 
les conflits de ces époques lointaines 
— les Romains l'assimilèrent à Mars*. 
II esi aussi le protecteur du monde : 
il n'hésite pas a sacrifier sa main 
droite, dévorée par le loup Fenrir* 
qui menace l'équilibre de l'univers. 
Exemple de courage, il suscite l'hé- 
roïsme sur les champs de bataille- 
An Ragnarôk', Tyr abat Garni, le 
chien d'1 Ici*, qui a eu te temps de le 
blesser .suffisamment à la gorge pour 
qu'il en meure. 




UKKO 



FlNW-OUiHIlîlN.i 



Maître du ciel, de la végétation, 
de la pluie et de lu foudre, l'kko 
f- vieillard • ou - bonhomme •> est le 
dieu le plus important des anciens 
Finnois. Il ;i créé le feu a partir 
d'une étincelle qui, par mégarde, 
tombe sur Terre. Avalée pur des 
poissons successifs, clic finit dans le 
ventre d'un brochet que capture 
Vumilnittinen*. personnage du Kale- 



Vtlkl de Lônnrot*. avec I aide du l'or- 
yeiïïn Uiuatjncii. Mais, libérée, clic 
incendie tout sur son passage. Fina- 
lement, ce héros la repère et l'em- 
prisonne dans un récipient de 

l'kfco a pour épouse Akika 
(• vieille fcnimc ■), ou Kauni, déesse 
de la Foudre, de la Fertillié c-( de la 
Scxualiu fèniinitli . 



nvssF 



Grèce 



Lorsque Paris*, prince 
troyen. enlève Hélène*, 
épouse de Mené las*, le roi 
de Sparte, il déclenche une 
réaction qui conduit à la 
célèbre guerre de Troie. Le 
camp grec peut alors comp- 
ter sur les anciens préten- 
dants d'Hélène. L'un d'eux 
est L'Iyssc fOdvsscus, en 
grec), lils de l-aêrtc. qui, in ip 
âgé, lui a laissé le trône de 




l'île d'Ithaque. Paci- 
fique, donc peu favo- 
rable à cette guerre, il 
lente d'abord de rame- 
ner Hélène, et essuie le 
refus des Troycns. 
Engagé dans le conflit 
pour lequel il parvient 
à attirer le grand 
Achille*, il s'illustre par 
son courage. m>ii intel- 
ligence, ses talents de 






£ diplomate, de négociateur et d'ora- 
5 leur. Ruse et habile, il parvient même 
à voler dans Troie le Pulladion on 
Palladium, statue d'Aihéiia* qui pro- 
tège la cité. Ces qualités ne l'empê- 
chent pas d'avoir du caractère, par 
exemple lorsqu'il .se dispute avec 
Ajax* pour la possession des armes 
d Achille, qui finissent par lui revenir. 
Kl son aura est quelque peu entachée 

p.r .itï.irc de I'.:lrrr:]'. : i ontraric 
pull: -i.L.sk I.]' :..i-:>ti- :>a: i: un ■!, 

l'île d'Kubée, il fabrique des faux en 
écriture-, le fait accuser de trahison, ce 
qui vaut à ce héros l:i lapidation. 

Ulysse n'en reste pas moins le 
principal artisan de la victoire: les 
Grecs bâtissent un imposant cheval 
de bois, l'abandonnent sur la plage et 
font mine de quitter le siège. Les 
navires se cachent en fait derrière une 
île proche, prêts à revenir à la faveur 
de l'obscurité. Les Troyens. leurrés 
par un espion, croient qu'il s'agit 
d'une idole vouée à Athêna. Sourds 
aux avertissements de Cassandre*, ils 

' ; ■ i-ii-H -11 d.i-is Trou- I K-h: (.'I -.; s 

soldats en sorient de nuit et enivrent 
les portes de la ville, la surprise est 
totale. le roi Priant* est égorgé par 
Pyrrhus, le fils d'Achille, qui se voit 
attribuer Androniaque*. Après le sac- 
cage de Troie, des Troyens parvien- 
nent à s'enfuir sous ta conduite d'un 
autre grand héros : l\née*. 

Après dis ans de guerre, les chefs 
grecs se séparent pour rentrer dans 
leur patrie. Ulysse a hâte de retrouver 
son épouse Pénélope* et son lils 

Téléniaquc*. Il entame alors un long 
périple raconté dans l'Ociyssàc d'Ho- 
mère'. Ses douze navires sont d'abord 
rejelés par une tempête sur les côtes 
du pays des Ckones. de cruels guer- 
riers de Thrace qui font de nombreux 
morts. Ensuite, des vents- violents cl 



contraires les poussent vers les Ixrto- 
phages, un peuple mangeur de lotus, 
une plante qui provoque l'ivresse et 

lollil.i. 1.\\U:.m: l'sl ItlU C|u,' Il S Gie.S 

ont toutes les peines du monde à rem- 
barquer. Certains restent même sur 
place... Ulysse gagne alors la Sicile, 
où il crève l'œil unique du Poly- 
phonie*. Furieux. Poséidon*, le père 
de ce cyclopc", jure de rendre son 
retour impossible. Après un séjour 
chez Èoie*. le dieu des Vents, le héros 
et ses compagnons abordent la terre 
des Lcstrygons. des géants cannibales. 
L'un doux est aussitôt dévoré, provo- 
quant lu fuite précipitée des aimes. Ils 
vivent un temps sur l'île de lu magi- 
cienne Grec*, cl rembarquent pour le 
bout du monde et le pays des Cïmnié- 
riens. Décidé à consulter le devin Tiré- 
sias", qui lui indiquera la route pour 
Ithaque, il descend aux enfers, où il 
rencontre sa mère, ses amis Achille. 
Agamemnon* ou Ajari. Reparti sur la 
mer, il résiste au chant des Sirènes*, 
aux monstres Charybde* et Scyila. cl 

arrive à IHedeTrinacne. Ayant tué des 
bœufs consacrés a llélios", les Grecs 
sont foudroyés par Zeus*. qui anéantit 
la petite flotte. Parce qu'il n'a pas par- 
ticipé au sacrilège, Ulysse est l'unique 
rescapé. Dérivant seul sur une épave, 
il est (été sur l'île de Calypso*. qui le 
retient plusieurs années. Libéré grâce 
a Zeus. il vogue sur un radeau balayé 
par les tempêtes et échoue chez tes 
Phéaciens. Ulysse esc recueilli par le 
roi Alcinoos et sa bile Nausîcaa. qui lui 
construisent un navire. 

Vingt ans après cire parti. Ulysse 
revoit c nfin sa chère Ithaque. Kuméc. 
son fidèle serviteur, est le premier à 
II- reconnaître cl lui conseille de se 
déguiser en mendiant. Car Ulysse suit, 
par Tirésias, que îe palais est envahi et 
pille par des prétendants qui veulent 
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forcer Pénélope a choisir l'un d'eux 
pour époux. Reconnu pur son chien, 
sa nourrice puis son épouse, qui iden- 
tifie sur .va genou Une ancienne bles- 



sure de chasse, il parvient, grâce à son 
arc infaillible, et avec l'aide de Télé- 
maque, à tuer tous ses adversaires. 
Dès lors, il règne sur Ithaque apaisée. 



INKIILUNKULU 



Pour les- Toutous (Afrique du Sud). 
Unkuliinkulu. dieu suprême dont le 
nom évoque la notion d'ancêtre, est le 
fils d'U'mvclinqangi. Ce dieu créateur, 
qui se manifeste par l'orage et les 
tremblements de terre, descend du 
ciel pour former Uthlanga. le marais 
mythique où apparaissent les roseaux 
primordiaux. Unkulunkulu se déve- 
loppe sur l'un d'eux, puis il rejoint la 
terre ferme, devenant le premier des 
hommes auxquels il apporte le savoir. 
Il confie a un caméléon (l'nwaba) le 
soin d'avertir les humains qu'il leur 
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olïre l'immortalité. Mais ranimai est 
devancé par un lézard qui leur affirme 
le contraire : c'est pourquoi nous 
sommes mortels. Les Zoulous vénè- 
rent d'autres divinités ou esprits, 
comme Amadzoli (les ancêtres), Inko- 
sazana de maïs), Mamlambo (les 
rivières). M baba Mwana Warcsa 
d'agriculture, l'arc-en-del, la pluie, la 
bière). Ils craignent aussi des créatures 
malveillantes, comme Tikodoshe. un 
nain q\ii combat les hommes et leur 
enseigne la magie sïl perd- 



URBAINII (vers 1035-1099), pape (1088-1099) 



atWSTlANISME 



Élève de Bruno*, fondateur <i^ 
Chartreux, Eudes de Châtillon. appelé 
aussi Odon de liigny. est un noble de 
Champagne. Moine cl prieur à l'ab- 
baye bénédictine de Cluny, puis car- 
dinal grâce au pape Grégoire Vil*, il 
succède à Victor III 0086-1087) sur le 
siège pontifical. Il hérite de la reforme 
de Grégoire et. |XHir cela, parvient à 

éviter îes foudres de l'empereur ger- 
manique 1 lenri IV 0084-1 106). Diplo- 



mate, convaincant et résolu, il la 
mène û bien et se tisse on réseau de 
.soutiens en Europe. En 1095, au 
concile de Clcrmont. ces appuis lui 
permettent de lancer la première croi- 
sade, qu'il organise. La campagne 
aboutit à la prise de Jérusalem 0099). 
quelques jouis avant sa mort. 

Se|Dt autres (tapes ont \"^- le nom 

■ l i ": :>.'.m ■ ■ , ii;uliïi -.<.■■< latin i. dont 
Urbain vin. qui condamna Galilée". 



USHAS 



i ■'['[■ 



Dans les Veda. Ushas. sœur des 
Adityas*. est !"• aun>ie • (en sanscrit). 



Cette déesse précède l'arrivée de 
Sûrya*, le soleil, présenté comme son 



— 



époux uni leur étreinte est .sensuelle. 
Ccsi pourquoi elle esc invoquée 
chaque jour, dans l'espoir de sa 
venue, signe de bon présage. Superbe 
jeune fille éternellement jeune puis- 



qu'elle renaît chaque matin, elle illu- 
mine le ciel et le monde, sans oublier 
de réveiller tous les hommes ei de ïes 
combler de bienfaits, quelle que soit 
leur condition. 



UZZA,A.L- 



AftAllIIMSLAM 



Dans l'Arabie préislamiquc. les 
ti()rn n-i.-is Ji\ mit< - éla» ni adoréi s 
au travers de pierres sacrées ou 
béiyles placées à l'air libre, comme 
celle de la Kaaba. Le Coran, l'ar- 
ehéo D«i( L-i d< s reçut ils. lIoiii l< 
livre des idoles d'Ibn al-Kalbi (vers 
800). le plus important, en ont trans- 
mis les noms. Kn Arabie du Sud. 
Athtar. dieu de l'Irrigation et de 
l'Orage, et Almaqah. dieu lunaire, 
prédominent au royaume de Saba*. 
Représenté par un taureau. Anim est 

c ;\v,\: i. n. lui- cl prrii rM ;li . t.).U.i- 

bân, royaume situé dans le ivadi 

I'JVKI'1. I CM Ll'.c.M i. : ■ilill.l un V.' 'M 

du Nord, région où. comme au 
centre, se retrouve par exemple 
Dusare-S*. Citons encore Allah* et 
Baal* - la liste est longue. 

Parmi ces divinités se distinguent 
trois déesses de La Mecque, citées 



dans le Coran : yl-Lât*. Manât* et al- 
V?.'y.a, toutes trois vénérées par les 
Qiiralch. la tribu de Mahomet", qui 
plaçaient cette dernière au-dessus 
des deux autres. Pour l'ensemble 
des Arabes, elles étaient les • filles 
d'Allah -. Dans la sourate L'Étoile 
(• al-Najm 0. le Prophète les rejette 
définitivement au profil de Dieu, tout- 
puissant. Désormais, elles ne .seront 
que de simples noms. Ces idoles 
seront détruites lors de la prise de 
La Mecque par les musulmans (6$A). 
Entouré de trois acacias sacrés (un 
arbre du désert), le sanctuaire princi- 
pal d'Al-L'zza (• la forte •. • la puis- 
sante •). déesse mère, principe de la 
fécondité et de la fertilité, se trouvait 

au nord de la ville. Dans un temple 
avaient lieu des oracles et des sacri- 
fices d'animaux, dont la viande était 
partagée encre les participants- 



Les Versets sataniqiias 

Le Coran l'énonce à plusieurs reprises : Dieu est unique et, par conséquent, ne peut 
être Associé à de Quelconques divinités, ni. à plus forte raison, remplacé par d'autres dieux. 

Celte « association » (s/iwfr, en arabe) fondée sur i'« Ignorance » (faW) revient donc à nier 

Dieu. Ces) pourquoi elle esl considérée comme la taule majeure de l'islam, et illustrée par 
les a versets satantques ». Dieu, dans te Coran révèle è Mahomet, a abrogé des versets 
que le démon a inspirés au Prophète. Puis II les a remplacés par a un .autre, meilleur ou 

semblable », dlt-ll dans la sourate2, La Vache. Car seul Dieu connaît la teneur de sa Révé- 
lation. D'après la thèse la plus répandue, Mahomet, dans la sourateL'froi'to, aurait reconnu 
l'intercession des tras divinités, dans up verset intercalé entre le 1 9 c el le 20*, puis sup- 
pnmè. Cette proposition est bien sûr rejetée. 




VÂINÂMÔINEN- 



FlNWOWRIHW 



Héros du Ktilewltt de Lonnrot*. 
Vâinâniôinen est le - connaisseur 
éternel -. Filsd'Ilmatar*. il passe tant 
de temps dans le ventre de sa mère 
qu'il finit par s'ennuyer et par en 
sortir tout seul. Empli die sagesse, il 
désire s'unir à Aino. nuis se heurte 
au frère de celle-ci. le jeune Jouka- 
hainen. Il réussit 3 l'évincer en rem- 
portant un concours de chant, art 
dans lequel il excelle, puis à déjouer 
ses pièges. Mais Aino préfère se 
noyer dans la nier. Alors, il convoite 
une des filles de l.ouhi*. 1a reine de 
Pohjola. royaume du nord. Or. la 
reine accepte de lui donner la main 
de la princesse a une condition : 
qu'il crée le sampo. Il s'agit d'un 
objet merveilleux et magique, qui 
apporte fortune et bonheur, mais 

dont l'Identité reste mystérieuse 

- Lonnroi évoque une sorte de 
moulin magique. Vainamoincn 
confie celte lâche à llniarincn. qui 
confectionne le sampo à partir de 
plumes de cyg.ne. de lait de vache, 
d'orge et de laine. Ce forgeron s'en 



acquitte si bien que la belle le choi- 
sit. Mais sa tendre épouse se montre 
trop dure envers Kullervo, berger et 
mal personnifié, qui transforme les 
vaches en loups et en ours, lesquels 
la dévorent. Il demande alors à 
Louhi la main de la deuxième fille, 
qui lui est refusée. Qu'importe, il 
l'enlève et. après avoir consulté 
qu'elle l'a trompe, la transforme en 
mouette. 

Vainamoincn. Lcnimikaincn*. 
.Luire héros ,\\. K,iU-niiu il ! in.in- 
nen montent ensuite une expédi- 
tion pour voler le sampo. Avec sa 
voix et vn instrument enchantés. 
Vyinflnioincn endort les gardiens de 
Pohjola. Mats Lemm ikainen les 
réveille involontairement. Louhi 

dei. 'cil .'iu U'i i'\:rj;.:./i qui Irïsu le 

sampo, dont les quelques morceaux 
récupérés suffiront à rendre pros- 
père le Ka leva la. c'est-à-dire la Fin- 
lande. Puis Vainamoincn. satisfait 
du devoir accompli, construit un 
bateau merveilleux. Pour l'achever, 
il lui manqtte des paroles magiques. 
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t5 II part à la recherche des précieuses 

% formules cl descend même chez 

§ Tuoni*. dans le monde des morts. 

^ Sans; succès. Il manque d'être empri- 

5» sonné pour l'éternité par le fils du 

dieu et ne s'en sort que par sa 

magie. Transformé en serpent, il 

passe entre tes mailles du lîlel lendu 

pour le prendre et s'échappe du 



Turtiiela., un exploit rare. Finale- 
ment, il va trouver Anlcro Vipuncn, 
géant couvert de ramures d'arbres, 
qui détient les fameuses paroles. Se 
laissant avaler, il frappe l'intérieur de 
son estomac jusqu'à obtenir les for- 
mules. Son bateau terminé, il vogue 
sur la mer et disparaii à l'horizon. 



VAJDA, GEORGES(1908-19S1) 



JUDAÏSME 



Avec André Velier*. 
Georges v-jjda est l'un 
des artisans du regain 
des études françaises 
sur le judaïsme. Né â 
lîudapest, ce grand 
érudlt éludlc à Paris à 
partir de lVi". notam- 
ment les lettres clas- 
siqUfS cl e< kni'-UL''- 

orïcntalcs. Enseignant 
la Bible et la théologie 
au séminaire Israélite de France dés 
1936, et a l'école pratique -des hautes 
études, il se réfugie en province 
pendant l'Occupation, sans cesser 
de travailler. Il retrouve ses deux 
posées après la guerre, dirige la 
Route des études juives, professe 
l'hébreu à la Sorhonn-e et forme une 




pléiade d'élèves français 
et étrangers, dont des 
rabbins, Polyglotte, isla- 
tnologue cl onenialiste, 
ce grand spécialiste de 
la philosophie juive du 
Moyen Age présente 
une vision renouvelée 
de la kabbale, sans pour 
autant délaisser la litté- 
rature arubç médiévale. 
Proche de Gershom 
Scholem*. Georges Vajda, homme 
d'écoute et de respect, laisse une 
oeuvre abondante dont Recherches 
sur la phihstphie et Ut kahhale dans 
la pensée juin' du Moyen Agectjuda 
bon /Vissim ibn Mallui. philosophe 
jutf 'marocain. 



VALDO.PIERRHvers 1 140 -vers 120® 



CIIKI:»TI VMSMl". 



Riche mai chaud de Lyon. Pierre 
Val do (ou Valdcs) est à l'origine 
d'un vasie mouvement qui porte st>n 
nom : les vaudois. Converti, il 
liquide ses biens et se consacre à la 
charité. Attirant les disciples, il fonde 
une fraternité de laïcs vivant selon 



les trois voeux des moines (pauvreté, 
chasteté, obéissance) et chargée de 
prêcher l'Évangile. Mais, la prédica- 
tion revenant au clergé, dont l'auto- 
rité est ainsi remise en question et 
les excès dénonces, ils sont excom- 
muniés. Les vaudois, bien que pour- 
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chassés par l'Inquisition, sous le 
pape Innocent III' (1198-12l6î t se 
répandent dans le sud de la France, 
le nord de l'Italie, en Espagne et en 
Allemagne. Proches au xiv*" siècle 
des hussites puis des frères raontvcs 
(itiîrlFiis). ils ont échoppé à des per- 
sécutions massives. En 1532, il* 
adhérent à la Réforme protestante, 
ce qui marque une rupture avec la 
plupart des préceptes catholiques 
qu'ils respectaient jusqu'ici. Pierre 

Roben. alias Olivètan C1506-1558X 
parent de Calvin*, et condisciple 
(hébreu) de Bucer* a Strasbourg, est 
alors chargé de traduire la Bible en 
français, â partir des originaux en 
hébreu et en grec. En se ralliant aux 
protestants, les vaudois sont encore 
persécutés au sevii" siècle. Réfugiés 
dans les vallées s'étendant au svd- 
OUesi île Turin, ils obtiennent une 
reconnaissance officielle en 1S-I8. 
On les trouve encore dans celle 



région, mais atissi clans le reste de 
l'Italie et en LTuguay. Quant au qua- 
lificatif de - pauvres de Lyon -, il 
désigna à partÎT de 1218 la branche 
vaudoisc française, celle d'Italie 
étant les - pauvres lombards •. 

Pierre Val do inspira un Parme- 
san, Gherardo Scgarclli, qui, au 
xiii sîè< - . effectue 11" reloua .'■ 
l'Église apostolique. Proches du 
Lihre Esprit qui marque aussi les 
bégards (voir BÙRtièi. les .ségarel- 
li&tes forment le mouvement des 
- apostoliques •. qui trouve un ter- 
reau favorable dans une Italie en 
proie aux difficultés de toutes sortes, 
et dans les perspectives milléna- 
ristes. Scgarelli lînii sur le bûcher en 
1500. Les apostoliques se radical!- 
seni ensuite contre l'Église catho- 
ltc|in fi . . ..1 -ii-._i_- f -1 f.. r.i-.tf fil 

1507. Les survivants sont impitoya- 
blement pourchassés par l'Inquisi- 
tion. 



VALENTIN 



uiiîisn.'WrtMr 



S'il existe un saint obscur, c'est 
bien S'alcntin (du latin valeiis, - fort, 
robuste, vigoureux -). .Selon une ver- 
sion eolporlée par Jacques de Yora- 
ginc\ il comparaît devant Claude H 
le Gothique (268-270). qu'il sensibi- 
lise à son I>ieu. L'empereur se ressai- 
sit, le fait arrêter ci te confie â un 
officier de sa garde dont la fille 
aveugle est guérie par ses prières. 
Claude le l'ait décapiter. D'après une 
source, ce 11'éia.ii pas un garde maLs 
un jupe qui. après le miracle, se 
convertit avec sa famille: ils sont 
martyrisés en 268 avec Valeniin. 
auquel est dédiée une cataconibe 
romaine. L'nc é-glise fut bâtie des le 



p;ipe Jules- 1" (337-352") sur le lieu 

présumé de sa tombe. 

Une autre version prétend que 
Valeniin est sacré évêque de Terni 
(Ombrié), atl nord de Rome, en 2»3- 
R£ pmé pour ses miracles, il reçoit un 
jour la visite d'un philosophe romain 
fer païen). Craton. qui lui demande 
d'examiner son fils gravement 

malade. Valeniin accepte ù une 
condition, vite acceptée : s'il réussit. 
Craton et sa famille se convertiront. Il 
se rend à Rome cl jiuéni le garçon 
presque mourant. Ce miracle entraîne 
d'autres conversions. Valeniin est 
décapite (Vers 173) et enterré à 
Terni, dont il est le patron. 



'SI 



S Ces deux personnages n'en fai- 

^ saicnt-iis qu'un seul ? La question est 
toujours débattue. Toujours esi-il 
qu'il est fêlé !e 14 février, en même 
temps que Valemine. date aux fins 
très commerciales car II reste le 
patron des amoureux, des fiancés et 
des jeunes à marier. Celle tradition 
remonterait au Moyen Age : la Sainl- 



Ydr-Uin Lii'i'V iJ:iil. uviv lu Jé'îll Ji- 
l'accouplement des oiseaux. 

Ce saint n'a rien a voir avec 
Valeruin, poète chrétien du ir siècle. 
originaire d'Egypte cl qui séjourna à 
Rome. Ses écrits de tendance gnos- 
lique, ci ceux de ses disciples, heur- 
tèrent l'Eglise, notamment Clément 
d'Alexandrie'. 



VALÉRT (v\f siècle) 



aiR.isn.\M<Mi : . 



Auvergnat. Valéry lente plusieurs 
expériences monastiques avant de 
trouver la règle qui lui convient 
auprès de Colomban'. a Luxcuil. 
Puis il fonde un monastère sur l'ac- 
tuelle commune de Saint-Valéry-sur- 
Sonunc, qui lui est bien sûr tiédie. 
Mort en 61 <). il est fêté le 1° avril. 
Valéry est lu fomie savante de Vale- 
rius, qui a donné Val ère Cdu verbe 



Latin mlt'iv, ■ être fort •. • êire bien 
portant •, - triompher ■"). Profitant de 
leur emploi sur une voie romaine à 
Basoches (Aisne). Va 1ère ci Rufin 
convertissent des voyageurs et 
d'autres employés. Ils sont noyés 
Civ* siècle), Parmi les dérivés de 
Valère. Valérien, outre le fiancé de 
Cécile*, désigne un martyr de Tour- 
nus, au temps de Blandinc" fl">. 



VÂMANA 



l\n 



Cinquième avatar" de Vishnu'. 
Vâmana est un ■ nain • chargé de 

contrecarrer le roi des Daityas*, Bali, 
que les dieux ont jugé trop pré- 
somptueux. Il se présente à sa cour 
et lui demande de lui offrir les terres 
qu'il pou nu il couvrir en faisant - trois 

pas • (Trikikramrj. autre nom de 



VishniO. Bali accepte. I-c dieu prend 
aussitôt .«a taille gigantesque habi- 
luelk . I) ..:'. pas, il parcourt .;i Terre, 
et d'un autre le ciel. Mais, .saluant ta 
bonté et la soumission de Bali. il lui 
laisse le monde inférieur où le sou- 
verain pourra régner. 



VANES 



G ERMANO-NORDIOUES 



Moins nombreux que les Ases*. 
les Vanes, nom à la signification 
imprécise, sont des divinités plus 
anciennes, celles -Je la Fertilité et de 



la fécondité qui. marquées sans 
doute par des influences orientales, 
s'occupent aussi de magie et de 
culte des morts, notamment au tra- 



Sà 



vers des tertres funéraires. Vivant au 
sein de V'anahcim. leur monde, ils se 
résument essentiellement à Njord*. 
.son fils Freyr* et sa fille rïeyja*. 
Longtemps opposés aux Ases pour 
la suprématie divine, ils finissent par 
décider une trêve. Chacun des deux 



camps, qui n'ont pu se départager, J 
garantil la paix par des transferts 3 
d'otages. Njord et ses enfants rejoi- > 
gnent les Ases, Mimir* et Iloenir, les 
Vanes. Ces derniers finiront par s'ef- 
facer et par être définitivement sup- 
plantés. 



VARÂHA 



Imîi: 



Troisième avatar* de Vishnu*. 
Varâha est un sanglier. Le dieu uti- 
lise celte forme au commence nient 
du monde. La Terre a été jetée au 
fond des océans par lliranyaksha 
{-œil d'or-"), frère dlliranyakashipu, 
que lerrusse Narasimha*. un autre 
avatar. Varâha Unie pendant mille 
ans, fini! par mer le démon et 



remonte la Terre à la surface grâce il 
.ses défenses. Selon une autre tradi- 
tion, la surpopulation a enfoncé la 

Terre. Varâha la remonte et la rend 
de nouveau habitable. Les séismes 
seraient provoqués chaque fois que 
Varuna", l'organisateur de l'univers, 
la lak passer d'une défense à l'autre 
du sanglier divin. 



VARUNA 



l\i>r 



Dans les Vetia. Varuna (■ celui 
qui couvre •. * l'universel e.st un 
dieu suprême, organisateur du 
monde dont il est un garant, avec 
Mitra". Dans la tradition postérieure, 
il dévie ni le mailre des Adilyas*, les 
divinités solaires, des eaux en géné- 
ral, du destin, de la justice cl de la loi 
divines. Régnant sur le monde invi- 
sible et subtil, il est omniscient et 
omniprésent et. de ce fait, redouté. 
Détenteur de la magie (mâyâi. 
Varuna est un dieu nocturne qui 
surveille en effet les hommes de son 
millier d'yeux. Il fait triompher le bien 



dans les balaillcs. punit les conlreve- 
nanis aux règles ci leur pardonne 
lorsqu'ils se repentent. Détenteur du 
Sonia*, boisson d'immortalité, il 
figure en homme blanc vêtu d'une 
armure d'or, tenant une corde faite 
d'un serpent — on en fait le roi des 
Vi;,:.i -' I ubn.L- H 1 ! |\i ji- '-' i'". -■ li-'- 
vauehe le makara, qui est aussi la 
monture de Ganga*. 

Supplanté par Indra*. Varuna ne 
sera plus qu'une divinité réduite au 
gouvernement des eaux. Il n'est pas 

.sans rappeler le dieu grec Ouranos". 
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- VASUKI 



* 



le serpent Vâsukl, l'un des trois 

rois des Nâgns*. habile le plus pro- 
fond des sept mondes inférieurs. 
Comme son homologue Shesha. il 
soutient le mont Meru, le sommet 
du monde où résident Brahmâ". 



Inde 

Vighnu* et Shiva*. e( où séjournent 
les dieux. C'est lui qui entoure le 
mont Mandara iors du Barattage de 
la Mer de laii. épisode d'où sort, 
entre autres. i'Amrila*. 



VAYU 



|M>| 



Avec le soleil tn la lune. V3yu. le 
- vent -, tourne en permanence 
autour du mont Meru, où réside 
l'-j ■ n.:'. e Jil-i: .TCLilcur ^ui I'iIl" Jl 
l'univers et des dieux, dont il trans- 
met les messages, il purifie et aide 
son ami Agni", le feu. Grand voya- 
geur, il parcourt le ciel cl la Terre. 
Tousses allrilwls dont son arc et Ses 
fléchies, sont blancs comme lui. Père 

•J ! LrlU-1'iJ'l'. v '■: >j iJi> >-irl^(_- Il L|Ui 

Il confère le pouvoir de voler. Il est 

le inailiv ilf> 0;i:ufti,ir\.ts-. ■ iuisi- 

ciens et chanteurs célestes. 



Vâyu esi le sujet d'une célèbre 
histoire concernant le Meru. Nâracla. 
un des sept grands Rishis*. l'incite un 
jour à raser le sommcl de la mon- 
tagne. Le dieu souffle sans interrup- 
tion pendant un an, nuis le Meru 
résiste, protégé par les ailes de 
Garuda'. le roi des oiseaux. Ndrada 
lui suggère alors d<- reprendre 
lorsque Garuda sera absent. Vâyu 
s'exécute. Le sommet se détache et 
tombe dans la mer. créant 111c de 

Uinky (.Sri Unka OCluel), 



VENCESr .A3 vers 907-929) 



liiHI-lllAMSMl". 



Duc de Bohême, Venceslas. ou 
Wenceslxs (\'aclav en tchèque"), sou- 
tient le christianisme. En 929. il est 
contraint u"(. si«ti< i u-i |r;iiiC' avec 
Henri I" l'Oiseleur, roi de Germanie 
(919-936"). Cet accord cl sa foi pro- 



noncée lâchent les nobles, dont son 
frère ISoleslav l n . qui le fait assassiner 
près de Prague, lui succède et fonde 

1ÏJ...I 'ÔvqUC I»,il.r-:>T1 Je 'J H.-^'iV. 

vénéré à Prague, \'ence.slasest fêlé le 
28 septembre par les catholiques. 



VÉNUS 



Rome 



Vénérée dé|à par les Latins n par finec". Vénus est la déesse de 

Lavmium. berceau de Rome fondé l'Amour, du Charme (sens de son 
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nota) et de la Beauté. Une thèse, 
aujourd'hui très contestée, en fait a 
l'origine la protectrice de la végéta- 
lion, des jardins cl des vignes. Jl est 
en revanche attesté que .son portrait 

s'est façonné des le vr siècle avani 

notre ère au contact de deux: 
déesses: d'une part, la Grecque 
Aphrodite* : d'autre part. Turan. Celte 
divinité étrusque de lu Santé, de la 
Victoire et de la Fertilité, es* accom- 
pagnée des Lases, gardiennes des 
sépultures, dont les attributs sont le 
miroir et la couronne. Mais à Rome, 
son premier temple ne daie que du 
début du nf siècle av. J.-C., nfin de lui 
demander son aide dans une j-uerre. 
Elle reçoit ensuite diverses épithèies 
destinées a magnifier ses rôles. Par 
exemple, Jules César en fait son 
aïeule (et celle des futurs empcrcurs> 
îiinsi que la mère des Romains, sous 
le nom de Venus Geniirix. 

Vénus esi souvent représentée 
■ callipygc •. c'est-à-dire avec des 
fesses magnifiques. Déesse de 
l'Amour, de In Chasteté féminine et 
des Mariages, elle peut aussi provo- 
quer les adultères cl les disputes 

conjugales, susciter des passions es 
des étreintes enflammées. Le l" avril 



se déroulent les Vcncralia. au cours S 

desquelles elle reçoit des roses, |j 

tandis que les femmes s'adonnent à 
diverses libations. La déesse est célé- 
brée aussi lors des Vinaiia. fêtes du 
vin en avril (Vinaiia Priera) el en 
août (Yinulia Ruslica). 



Vénus et la Préhistoire 

Quand les hommes se mirent-ils à 
croire en des déesses et des dieux ? La 
question reste entière. En revanche, il est 
céda in que no? ancêtres de la Préhistoire 
respectaient les forces de la nature, et les 
Illustrèrent au travers de l'art pariétal. Evi- 
demment, il n'existe aucun texte, ce qui 
rend délicate l'interprétation de ces 
ceuvtes. ai nsi que celle des empreintes de 
mains sur les parois rocheuses. Les p-ré- 
historiens tentent de décrypter tous ces 
signes, mais sa ns pa rvenir a un consen- 
sus Les uns y voient une indéniable 
marque rituelle, voue chamanique, las 
grottes en question étant trop difficiles 
d'accès pour se Iran sformeren habitat 
permanent Les autres réfutent cette hypo- 
thèse en monlr anl rf<es restes de repas 
retrouves sur certains sites . Un autre phé- 
nomène renforce ces spéculations Ce 
sont les " Vénus* « dans lesquelles des 
chercheurs ont vu la fécondité, la fertilité, 
la sexualité. Ils se fondent sur le sentiment 
religieux qui débuta Avec la ■ déesse 
mère* », dont elles sont l'exemple. Aucun 
équivalent masculin de cette épcxiue n'a 
d'ailleurs été retrouvé. Il est vrai que ces 
Vénus, qui datent pour leur majorité de 
30 000 à 22 000 ans av. J -C, sont pour la 
plupart étonnantes . tètes et jambes sont 
minuscules â côte des sans, des fesses. 
du ventre el des hanches disproportion- 
nés. En ivoire de mammouth, en pierre 

tendre, en os ou en terre cuite, ailes fonl 
bien sûr penser à la femme gravide , 
garante de l'alimentation et de la repro- 
duction On en compte près dune cen- 
taine, réparttes de la Sibérie â la côte 
atlantique, surtout en France, Russie, 
Ukraine, Italie, Répuhlique tchèque. Parmi 
les plus connues, citons la Vénus de feras- 
sempouy (Landes) et la Vénus de Willen- 
dort 'Autriche). 



"S- 



VERETHRAGHNA 



Ihan ancien 



Dans le mazdéisme, Verc- 
«hraghna est le dieu de lu victoire. H 
est l'objet d'un culte important dans 
"'OUê-St de l'Iran UUX II*" et \tf siècles, 
en même temps que Mit h ru*. Il est 
en effet le détenteur du feu le plus 

sacre, compose de seize feux, dont 

Sa plupart sont utilisés dans la métal- 
lurgie. Il punil le mal commis parles 
hommes cl les démons. Une autre 
particularité : il prend dix formes dif- 
férentes (vent, taureau, chameau. 



jeune guerrier portant une épée d'or, 
vent, bouc..,). Les plus populaires 
SOM l'oiseau de proie et l'ours. 

Veretlvfaghr.ia est parfois confondu 
avec lïahrâm ou Varhrân, dieu des 
Planètes et de la Victoire, lieutenant 

de SraostaT. Des empereurs perse» 

sassanides se font d'ail leuis appeler 
Varhrân, ce qui montre l'aura dont il 

bénéficia. En revanche, pour Zara- 
thoustra*, il n'est qu'un simple 
défenseur de la justice. 



VÉRONIQUE!' siècle) 



, . i-. ■■,-->.'. 



Les évangiles ne font 
aucune mention de cette 
suinte. Vénérée par les catho- 
liques (A février) et les ortho- 
doxes fli juillet), elle est un 
produit de la tradition. Pré- 
nommée Bérénice (• celle qui 
apporte la victoire -, en grecï, 
elle est assimilée, en Orient, à 
celle femme qui dans l'évangile de 
Matthieu* touche le manteau de 
Jésus' et est aussitôt guérie d'hémor- 
ragies persistantes — l'évangile de 

Nlcodeme" en fuit autant Pour l'É- 
glise catholique, elle est présente sur 
îe chemin de croix et essuie le visage 
ensanglanté du Christ, Le* traits de 




Jésus s'impriment ainsi 
sur le tissu. De là vient le 
culte de la Saune Face, 
dont il a existé plusieurs 
exemplaires. En Occi- 
dent, au IV siècle. Béré- 
nice devint Véronique 
- - vraie image ■, en 
grec—, dont le voile Cpré- 
lendu) est conservé ù la basilique 
Saint-Pierre de Rome. D'Après une 
légende, elle aurait cvanjiélisé le 
Médoc. en Gironde, et serait monc à 
Souliic-sur-Mer. DÛ l'étonnante église 
Notie-Danie-de-la-Fin-cies-Terres lui 
est dédiée. Le chemin de croix des 
églises la représente à la station VI. 



VF.RTl'MNF. 



!•:■ ■■. 



Figure majeure d'Élruric. dieu 
des» remuements cl des saisons, Vol- 

lurana est vénéré dans le sanctuaire 
de lai confédération des douze États 



étrusques. Chaque année, les repré- 
senta nis de l'Éiruric se rencontrent 
clan», son temple stiué près de Volsl- 
nie (Orvicto) — pour certains auteurs. 
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il serait une manifestation de 
Hnla Jupiter*. Les Romains en feront 
Vertumne; ce dieu, capable de 
prendre diverses formes, permet de 
passer de la floraison a la fructifica- 



tion et d'une saison à l'autre. Kpoux 
de Pcimonc*. déesse des Fruits, il 
préside avec elle à la maturation de 
la flore, protège les jardins et les ver- 
gers. 



VESTA 



Déesse du Feu perpétuel, 
c'est-à-dire du Foyer de la 
maison et surtout de la Cité, 
Vesta veille ainsi sur la puis- 
sance et la pérennité - son nom 

comprend la racine signifiant 
• brûler -. Dépourvue de repré- 
sentations, absente des mythes, 
elle n'en fait pas moins partie 
de la ville. Puisant aux origines 
mêmes de Home, elle est en 
effet toujours invoquée en der- 
nier dans les sacrifices et les 
prières, lesquels sont inaugurés 
parjanus*. Du "au 1$ puin. son 
temple du Forum est accessible, mais 
seulement aux femmes qui doivent se 
déchausser. Le 9 de ce mots oni lieu 
les Vçstalia. les fêtes en son honneur 
et consistant notamment en purifica- 
tions et nettoyages. 

Vesia est servie par les Vestales, 
qui doivent rester vierges durani tout 

leur service, Uonc chastes. Ces pré- 

Lresses respectées, au nombre de 
quatre à neuf suivant les époques, 
gardent entre autres les ingrédients 
Servant aux sacrifices. Ainsi, elles 

répandent sur la tête des victimes de 
la moltt su/su. une farine sacrée et 
salée comprenant aussi de t cpcaulrc 

- le moi - Immoler « vient de rnola. 

- meule • «m - tanne -, Elles vont aussi 
puiser l'eau du culte à la fontaine d'E- 




Roub 

ilérie. nymphe inspiratrice 
de Numa Pompilius* qui 
créa leur collège, ou à celle 
de Juturne. déesse des 
Puits et des .Sources. Recru- 
tées entre 6 et 10 ans, les 
Vestales restent en tout 
trente ans auprès de la 
déesse, avec ta possibilité 
de prolonger cette période 
Elles suivent une formation 
■de dix ans, effectuent leur 
service durant la deuxième 
décennie et passent la 
troisième à enseigner aux 
nouvelles arrivâmes, Bien que bénéfi- 
ciant de privilèges, -elles ne sont pas H 
l'abri des sanctions car toute faute 
rejaillit sur Home, l'ar exemple. 
Chaque L" mars, jour débutant l'an- 
née romaine, elles doivent renouve- 
ler le feu de Vesta en utilisant des 
bois précis. Toute erreur leur vaut le 
fouet. Files sont même enterrées 
vivantes lorsqu'elles rompent leur 
vœu de chasteté, tandis que le parte- 
naire est battu à mon. 

Dans le cadre du syncrétisme 
gréco-romain. Vesta a été assimilée a 
Hestia*. Des auteurs la rapprochent 
d une déesse du foyer dont le culte 
rappelle le sien; il s'agit de Caca, 
sœur de Cacns, néant, fils de Vul- 
cain*. que tue Hercule (Héraclès*». 



g VIANNEYJEAN-MARIH 1 786-1859) 



CHRISIIAVISME: 



Né à Dardilly, près de Lyon, ce 
saint est fils de paysans. Voulant cire 
prêtre, malgré une- scolarité inexis- 
tante, il étudie a partir Je 180" auprès 

de l'abbé Balley, ciiré quelque peu 
austère drcully. un village proche. 
Remplacé a l'année par son frère, il 
entre au séminaire de Verrières, puis à 
celui de Lyon qui. devant ses mauvais 
résultats, te renvoie (1813)- l'ris sous 
l'aile protectrice de l'abbé Balley. il 



finit par être ordonne prêtre en IHIy 
Deux ans plus lard, à la mon de son 
protecteur, il est nommé curé d'Ars. 

toute petite paroisse de l'Ain, Pendant 
quarante-deux ans. il restaure son 
église, tonde des écoles, mène une 
vie de prière et d'écoute qui, de son 
vivant, le rend très célèbre. Fêté le 
4 août, le curé d'Ars. simple et d'une 
grande intelligence humaine, est le 
patron des cures. 



VICTORDE MARSEILLE ni' siècle) 



CHRISTIANISME 



Militaire issu d'une bonne famille 
de Marseille. Victor (• vainqueur •, en 
latin") aide les chrétiens martyrisés. 
Une source en fait un rescapé de lu 
légion thébaine commandée par 
CsainO Maurice*. Arrêté et enchaîné, 
il comparaît devant le tribunal et 
refuse d'abjurer sa foi. Promené 
dans les rues sous les q uolibets ei les 
coupes, il est torturé. Jeté en prison, il 
convertit les autres prisonniers, Le 
lendemain, on lui coupe le pied 
avec lequel il a renversé une statue 
de Jupiter*. Placé sous une meule de 
meunier, il finit décapité en 303 ou 
304. Son corps est ensuite recueilli ce 
placé dans une crypte. Victor es» fêté 
le 2! juillet (catholiques et ortho- 
doxes"). Il est le patron des meuniers. 

fin 41S. Jean Cassicn* fonde, hors 
de la cité, un monastère dédié 3 ce 



saint, qui. depuis Marseille, devient 
l'un des points de départ du mona- 
chisme en Gaule. !>e son côté. 
i.tui'ku iv c d:_- i'hji;rvjr\ i vl -< 
1070-1121). maître d'Abélard'. aban- 
donne ses charges et se retire a 
l'ermitage Saint-Victor de Paris. Il le 
transforme en un monastère de 

. Ii.ri:>m ; :-. s, n.r . : Ji; -pi -iH:.-l il ; " 

Devenu abbaye dès 111;$, ce lieu 
s'affirme comme l'un des plus presti- 
gieux centres Intellectuels d'Europe. 
La naissance de l'Université, au 
siècle suivant, marque un léger repli 
et surtout une collaboration avec les 
universitaires. Parmi les brillants 
enseignants de l'abbaye ligure le 
ihéologicn ci philosophe Hught ■■ de 
Saint-Victor (mort en 1141). L'ab- 
baye de Saint-Victor disparaît à la 
Révolution française. 
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VINCENTDE R\.UL(lS8l-l660) 



CHHSnANfiME 



.Mé à Pouy. dans les landes, région 
alors marécageuse, rude, pauvre et 
inhospitalière. Vincent Dcpaul naît en 

pleines guerres de Religion (}%1- 
1598") entie catholiques et protestants. 
A 14 ans. il est élève chez les francis- 
cains de Dax, puis a Toulouse . 
Ordonné prêtre (16001. il se rend à 
Rome et rentre à Toulouse pour y 
enseigner, étudier la théologie. M 
voyage à Marseille pour y toucher un 
héritage providentiel. Au retour, dit-il, 
son bateau est attaqué par des pirates 
turcs qui le vendent comme esclave à 
Tunis. Apres quant- maîtres différents. 
Vincent s'échappe et rallie Aiguës- 
Mortes. Installé â Paris dès lé08. il 
devient aumônier de Marguerite de 
Valois, première épouse d'Henn IV*. Il 
résiste aux tentations mondaines, visite 
l'hôpital de la Charité, et prend en 1612 
la paroisse de Clichy C600 habitants") 
pendant un an. Appelé par Pierre 
de Bertille", il devient aumônier ci pré- 
cepteurs des deux fils de Philippe 
Emmanuel de Gondi. général des 
galères du roi. et son épouse Françoise 
Marguerite. Aspirant à l'action, il évan- 
géïise les terres du couple, dont il est le 
conseiller spirituel. A\i gré de ses 
déplacements, il constate que les plus 
humbles sont abandonnés, sociale- 
ment et religieusement. Quittant les 
Condi en août l6l~. il pan pour Châ- 
tillon-les-Dombcs. près de Lyon, 
paroisse livrée a elle-même et gagnée 
par le protestantisme. Il ramène les 
ouailles dans le giron catholique et. 
pour les plus démunis, fonde les com- 
pagnies de la Charité doni s'occupent 
des • dames • de la bonne société. De 
retour à Paris auprès des Gondi. il ren- 
contre François de Sales*, qui aspire 



comme lui à un changement du clergé. 
Nommé en février 1619 aumônier du 
Iragnc cl des galères par louis MM. il 

visite les galériens, effectue deux 
retraites et multiplie les missions. Le 
17 avril 16Ï2S. financé par les Gondi. il 
fonde la congrégation de la Mission 
logée à partir de 1632 dans le prieuré 
du couvent Saint-Lazare. Bien formés 
au sein d'un séminaire, ces prêtres de 
la Mission (dont Uossuet et l'abbé de 
Rancé*). ou Lazaristes, sont chargés 
d'évangéliser les pays non catholiques 
exi de conforter la foi des populations 
catholiques, la charité et l'instruction 
étant un souci constant. Vincent aide 
en même temps une veuve. Louise 
de Marillac fliVI-1660"). qui crée en 
1633 la compagnie des Filles de la 
Charité. Ces jeunes filles, de condition 
modeste, ne portent pas de voile, ne 
font pas de vœux. Kllcs ont • pour 
monastère les maisons de malades, 
pour cloître les rues de la ville, pour 
grille la crainte de Dieu -, dit-il. 

L'œuvre de Vincent, qui comprend 
l'assistance des petits enfants aban- 
donnés, gagne la province, l'Europe, 
jusqu'à Madagascar. Sa renommée 
grandit, txniis Mil l'appelle à son 
chevet sur .son lit de mon. Richelieu le 
consulte, mais le désapprouve lors- 
qu'il soutient son ami l'abbé de Saint- 
Cyran. pilier du jansénisme. Toute sa 
vie. celui que l'on surnommait affec- 
tueusement - Monsieur Vincent • a 
guidé sa simplicité et sa sincérité, héri- 
tage de son origine très modeste. Kété 
le 27 septembre, il est le patron de 
Madagascar, des couvreurs, des 
oeuvres de charité, des taverniers. des 
vinaigriers cl des vignerons. Les Laza- 
ristes existent toujours. 
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VINCENTDESARAGOSSE<vers 304) 



<ïtRlSnA\'l*iMI' 



Né à lltiesea. actuelle province 
d'Aragon en Espagne, Vincent est 
diacre de l'évéque Valère de Sara- 
gossc. Tous deux comparaissent 

dt . uni [>ai icn l< gou\ i meui 
romain siégeant il Valence. Valôre 
est molesté, nui» son fcrand âge lui 
vaut d'être exilé. Kmprisonnc. Vin- 
cent est torturé à mon, sous Diocté- 
tien* (2S4-30ÎK II est le premier 
martyr d'Espagne. Fêlé le 22 janvier 
chez les- catholiques, il est le patron 



des vignerons, des laverniers cl des 

vinaigriers. Sa légende lui racontée 
par Prudence* (348-41 S), cl Augus- 
lin d llipponc' (554-450) loua son 
martyre. L'ne partie de ses reliques 
fut rapportée en Si2 à Paris, et 
platée dan» l'église Sainte- Croix- 
Saint-Vincent, qui deviendra celle 
de Saini-Gcnnain-dcs-Prcs, Quant il 
Valère. il fut exilé, peut-être a Anei. 
en Aragon, où il mourut vers 3f>. 



Vincent et les saints 

Comme Victor", Vinrent évoque le « vainqueur » {lâncens, en latin). L'Italien Vinrenl- 
Mane Stramb- (1 745-182* ), fils d'un pharmacien, étudie la théologie à Rome. Diacre puis 
pfôlfB. il en»» chez les Passion isleB, aptes avoir rencontré leur fondateur. Paul de «Croix". 
Prédicateur efficace, il est (ait évèque de Macerala et Tolentlno en 1801 par Pie VII (1800- 
1823). Après avoir résiste à l'occupation de filai*» par Napoléon, Il est le conseiller rje> 
Léon XII (1623-18291 Vincent PaHotti(1795-1S50) t d'ongine bourgeoise, entre m séminaire 
a 1 6 ans. Praire en 1818, Il exerce son sacerdoce à Rome. Qualifie de «précurseur de l'Ac- 
tion catholique, par Pie XI (1922-1939). il fonde en 18351a Société de l'Apostolat catho- 
lique, ou Pâltatins, qui regroupe ries laies. Il meurt de pleurê-sie après avoir donné son 
manteau a un pauvre, un jour d'hiver 



VIRACOCHA 



I - s- 



Vénfifé avant les Imas. Viracueha 
est le dieu suprême, le créateur, celui 
qui féconde la terre ci la rend fertile 
car il détient te pouvoir des eaux ter- 
restres. Selon une légende, il sort du 
lac Tilicaca, sa résidence, crée la 
Terre cl les premiers hommes - qu'il 
déirutt pour une raison inconnue. Il 
crée alors te .soleil Inii\ Mania Quilla* 
la lune et les étoiles, qu'il installe 
dans le ciel. Puis il façonne des sta- 



tues représentant une nouvelle 

humanité qu'il va former, et d'où 
naîtra Manco Capac*. le premier des 
Sapa Inca (empereurs). Ensuite, il 
gagne l'océan et disparait. Tout-puis- 
sant. Viracocha a pour épouse Mania 
Cocha (• mère de la mer •>, déesse de 
I ) .n: qui iwranlil l< - bonnes poches 
Son culte atteignit .son apogée sous 
l'empereur Pachacutec' (M3H-t4"l>. 
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VIRGILE vers 70-19 av. J.-C) 



R> >\u: 



Né près de Mantouc, 
Publiu.s Vcrgîlius Maro est 
l'un des plus gonds poètes 
lalins. dont la renommée est 
déjà impressionnante de 
son vivant. Provincial ci 
rural, il gagne Rome, la 
grande métropole. Témoin 
de la fin Je la République 
romaine, il connaît ensuite 
la période faste des débuts 
de l'empire avec Auguste (27 av.- 14 
apr. J.-O), auquel l'a présenté son pro- 
tecteur Mécène (vers 74-8 av. J.-C.). 
conseiller de l'empereur et promo- 
teur des ans. Se consacrant a la 
poésie dans la trentaine, bénéficiant 



{ , <~ de l'estime impériale, il 

5k% compose une oeuvre ori- 
ginale dominée par trois 
sommes. La première, les 
Bucoliques parues en 37. 
fait l'éloge de la vie pasto- 
rale, sur fond d'actualité 
romaine et de réalité 
sociale. La deuxième, les 
GéetgkpieS achevées en 
2M. est un plaidoyer du 

monde rural et une ode a la nature. 

au travail de la terre, à l'arboriculture. 

l'élevage et l'apiculture. La troisième 

somme, commencée en 29. est YË- 

i/éit/e, long reçu du périple suivi par 
Ênée". l'ancêtre prestigieux de Rome. 




vishni: 



Inde 



Dieu majeur de ['Inde, coeur tic la 
religion qui lui est consacrée , le vish- 
nouistne. Vishnu, nom a l'éiymolo- 
gie incertaine, est particulièrement 
vénéré dans la vallée du Gange. 
D'abord simple dieu .solaire dans les 
Vcda. il s'imposa pragressïienieni. 
un point de devenir l'une des figures 
centrales de l'hindouisme. Intégrant 
d'autres divinités, il en vient à cire le 
deuxième dieu de la Trimurti*. après 
ftVahrttà* el avant Shivu*. À l'égal de 
ces derniers, il remplit une fonction 
essentiel le : préserver l'univers 

soumis à des cycles successifs de 

création et de destruction. Pour cela, 
il lui arrive de prendre la forme 
d'avatars" qui lui permettent de se 
révéler aux hommes. Ainsi, lorsque 
l'univers fui déiniii, Vishnu s'endor- 
mit sur l'Océan primordial. Lorsque 



l'univers reprit, vie. de son nombril 
endormi sortit un lotus d'où naquit 

BrahmS. 

Omniprésent el omniscient, 
Vishnu apporte le savoir. Cesi pour- 
quoi il porte une multitude de noms, 
comme Nârâyana (que l'on peut tra- 
duire par • chemin |du divin] vers 
l'homme -), une de ses incarnations 
dîtes mineures. Il est représenté avec 
quatre bras, nombre symbolisant la 
Terre et les points cardinaux. Ses 
mains tiennent ses attributs: la 
conque (les cinq cléments sources 
de vie), le disque (le soleil et l'intel- 
lect)) l'arc et les flèches (l'illusion, qui 
détruit), le lotus (l'univers) el la 
massue (la soif de connaissance). 
Paré de bijoux, il se tient près de son 
épouse Lakshmi*. Su mouture est 
Garudn*. te roi des oiseaux. 
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Les dix avatars de Vishnu sont 
traditionnellement Malsya le pois- 
son. Kûrma* la tortue. Varâha* le 
sanglier, Narasimha* l'homme- lion, 
Vâniana* le nain. Paras hu-Râ ma* Cou 



- Rânia à la hache •), Rânia* lui- 
même. Krishna*, le Bouddha* el 
Kalki* - forme que Vishnu prendra à 
la fin des temps. 



VISSER'THOOF^" VC'ILHELM ADOLF 1900-1985) 



CHfUSTUEOSME 



Pasteur né à Haarlem. aux Pays- 
Bas, ce docteur en théologie s'im- 

p i.pi; J..11- lis questions sociales el 
le rôle des chrétiens qui en découle. 
A cet effet, il dirige des organismes 
chrétiens à la pointe de l'œcumé- 
nisme r-n 1938. il dii igc le Conseil 

mondial des Églises qui. à la fin de 
son mandat {1948*1, deviendra le 
Conseil œcuménique des Églises 
(COR). Plénum la lêle du COI- jus- 
qu'en 1966, il en fait une institution 
grâce à sa diplomatie, son sens de 
l'organisation et sa connaissante du 
monde. Il esi considéré comme l'ar- 
chitecte de cet autre organisme 



entouré de respect. Il est aussi Tau- 
leur de plusieurs ouvrages religieux. 
Basé à Genève, le COE, selon ses 
propres tenues, - rassemble plus de 
340 "Eglises, dénominations et com- 
munautés d'Églises d'une bonne 
. ; -11.11-K- ,\v p.i\s il UTTiioircS dU 

monde entier, représentani quelque 
550 millions de chrétiens et com- 
prenant la plupart des Églises 
orthodoxes, un «ranci nombre de 
■dénominations issues des traditions 
historiques de la Réforme protes- 
tante (..,1 ainsi que de nombreuses 
Églises unies el indépendantes ■. 



VLADIMIRDE KIEV (vers 956-1015) 



amisrtAMSMi' 



l£s principautés de Novgorod et 
Kiev sont fondées par les Varcgues 
(Vikings). vers 8(»0 par Riourik pour 

la prcmieïe. vers SfiO par Oleg le Sage 
pour la seconde. Une première évan- 
gélisation commandée par Photius* 

(vers 8io-vers 895) échoue. Mais le 

christianisme pénètre par le com- 
merce. Successeur d'Olcg, le prince 
Igor (vers 875-945) meurt pendant 
(.■h- ■. \pc'-jiiii>n 1 i'-M:. tics Slaves, 
Son épouse Olga, récente de Kiev, 
sécurise la principauté, dont elle cen- 
tralise le pouvoir. Vers 954. son 
voyage à Constaniirioplc alxmlil à sa 



conversion. !>ès lors, elle s'emploie à 
christianiser son pays, en vain. D'au- 
tant que son fils Sviatoslav I". qui 
iii< nue sur le trône princier en 964, s'y 
oppose. A sa mort (9~2\ son fils laro- 
polk lui succède à Kiev et s'empresse 
de chasser son cadet Vladimir, ins- 
tallé a Novgorod. Réfuté en Scandi- 
navie, Vladimir obtient l'appui de 
Varcgues. vainc laropolk. qui meurt 
dans les combats, et devient grand 
prince Je Kiev (980-1015). Bien 
qu'éduqué par sa grand-mère, avec 
ses frcies. il épouse le paganisme el 
rend un aille :m dieu l'crutï*. Il prali- 
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queraii même des sacrifiées humains. 
Omquérant. il étend son pouvoir de 
la nier llaltique à la mer Noire, en 

passant par la Crimée. Vers 988. il 
s'allie à Basile II (963-1025). empe- 
reur de Byzance, dont il épouse la 
sosur Anne. Converti, il l'ait du chris- 
tianisme byzantin la religion d'État, 
oruvre à I evangélisaiioa» de ses terres, 
fonde des églises et des écoles, sup- 
prime les cultes païens. Michel 

de Kiev devient le premier métropo- 
lite de la toute jeune Eglise. Sur le 
plan politique. Vladimir réussit à uni- 
fier ci fusionner les Slaves et les 
Varègues. Susnommé • le Saint - ou 

- le Grand -. ce fondateur de la Russie 

- kievienne ■ est fêlé le 11 juillet. 
Après sa mort, son neveu Sviatopolk 
(vers 980-1019). dit - le Maudit <. tente 



de prendre le pouvoir (voir Antoine ^ 
de Kiev). Il fait assassiner les deux fils < 

qu'il A rus .LU... AïIlK. Itiri, ; ( 1,'r'i "_ 

(les premiers saints de L'Église russe). 5 
Né d'une union précédente. laroslav 
le Sage (9T8-10541 chasse l'usurpa- 
teur, qui meurt dam sa fuilt. IXirani 
le régne de ce prince, la Russie kie- 
vienne connaît son apogée. 

Il faut distinguer le grand prince 
Vladimir du métropolite Vladimir de 

Kiev(IK48-l9tK). Il est le premier des 
clercs et des laïcs tués par les bolche- 
viques entre 1918-1926. Parmi les 

victimes figurent aussi \w grande 

duchesse Elisabeth (1864-1918) et le 
métropolite ISenjamin de Petrograd 
1 l l J '.-':■ : ._■ patriarche Tik ion tic 
Moscou (1865-1925) échappe a plu- 
sieurs attentats, mais meurt a l'hôpital. 



VODIANOI 



Slaves 



Génie des eaux de la tradition 
russe, le voeiiaiioi est d'un aspect 
variable, mais peu engageant. Habi- 
tant les lacs, les fleuves ou les marais. 
il peut être un humain au corps dis- 
proportionné, couvert de vase, de 
mousse, d'herbes, ou bien une créa- 
ture anthropomorphe a la queue de 
poisson, aux mains palmées et au 
corps écaillctix. Il adopte même le 
corps d'une femme ou celui d'un 



poisson. Quoi qu'il en soit ii aime la 
nudité. l>ans le meilleur des cas. il 
saniu.se en entraînant sous l'eau des 

passants, mais il est en général malé- 
fique, noyant ses victimes humaines 
et .rimi.k'- k\-.:\ devifiiTie'H -ies ser- 
vants, s enrichissant des biens pris 
aux bateaux naufragés. On lui prêtait 
aussi le pouvoir d'anéantir les mou- 
lins, ce qui obligeait les meuniers à 

1 :iD:i:>r;-r 



VOHUMANAH 



Iran ancien 



Vohu Manah (- pensée juste ■), 
ou Vohu Mano. occupe le deuxième 
rang; des Amcshas Spcntas*. Selon 
des auteurs, il serait en (ail un autre 
nom de Spenia Mainyu*. Personnifi- 



cation de la sagesse d'Àhura Mazda', 
il est le protecteur du monde animal, 
dont le bétail. C'est pourquoi il est 

u-;v. -,.--it.- su- I ;■■■■■ ■■..!■ A: -. -i-lii- i..n\ 

utiles et l>énérîqucs, eni particulier la 



' ( »3 



vache ci son Util nourricier. II a pour 
rôle de conduire les âmes des justes 
morts Jusqu'au trône d'Ahura Mazdk, 
dans le paradis de lumières où elles 
se régaleront de mets succulents. 
Yohu Ma nah :i pour ennemi désigne 



le dire va* Aka Manah Cou Mano), le 
démon du désir sensuel, de la ht;iinc 
et autres mauvaises pensées. Angra 
Main vu* l'envoya même pour lenier 
de séduire Zarathoustra*. 



VOLOS 



^ \ . i ■■ 



Volos (ou Vies, Vclcsï csi le dieu 
du B£tall de l;i mythologie russe. 
Adoré à Kiev en même temps que 
Perun*. l'orage el la guerre, il a 
perdu son rôle guerrier ci de garant 
des traites après la conversion du 

M'i:i. t \ 1 j'.liti:i l!i Iml ' " : \ i ê-. 'tVi 



10IÎ5. Il a dû .se canionncr aux cam- 
pagnes ne conservant que sa dimen- 
sion pastorale. Chargé des 

troupeaux, et plus largement de la 
prospérité, il a fini pur élendre ses 
compétences au commerce. 



VORAGINEJACQUES DEC vers 1225-1298) 



Chris iianKMP 




Originaire de la région de Gènes. 

en Malle, le dominicain Jacques 

de Voragitic fui archevêque de cette 
ville (1292) et l'auteur de plusieurs 
«livres. La plus célèbre est La 
Légendi' iliinh; référence a la cou- 



tume très ancienne consistant à lire 
un passage de la vie de saints lors de 
l'office des mannes - le mol légende 
vient du lutin fegerukt, • ce qui doii. 
être lu -. Cet ouvrage, au caractère 
populaire, recense l'histoire de saints 
la plupart légendaires, comme Chris- 
tophe*, cl des épisodes de la vie de 
Jésus*. Source de ferveur et d'inspi- 
ration au Moyen Age. il connut des 
ajouts successifs et un recul au 
xvr* siècle en raison de son histori- 
cité contestable, avant de retrouver 
le succès, surtout au xix" siècle. 
Jacques de Voragine n'avait pas 
pour but de construire des récits his- 
toriques. Il chercha à loucher les 
eccurs, a montrer l'exemple de mar- 
tyrs dont il compila les sources. 
Quant au qualificatif de - doré •, il 
s'appliquait aux ouvrages de ce 

genre Les plus Importeras, dont la 

tranche étail dorée. 
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VRITRA 



Inde 



Dans la tradition védique, Yriiru 
■f- Kiiveloppcur •), appelé aussi Ahi. 
est un asura* (démon) répandant la 
sécheresse. Daas su forteresse, ce 
monstre terrifiant, à l'apparence de 
serpent ou de dragon, a emprisonné 
les eaux et les vaches, source 
d'abondance. Impuissants, les dieux 
créent un guerrier exemplaire, 
Indra*, qui. résolu à le combattre, 
absorbe du Sonia'*, la boisson d'im- 
mortalité, afin de décupler ses 
forces. Avec sa foudre CVajra) en 



forme de massue, il abat les mon- 
tagnes cl 99 places fortes de son 
ennemi. Puis il décapite Vrttra et 
libère les vaches. La pluie revient, les 
eaux se remettent à couler. Sur le 
plan symbolique, la connaissance a 
vaincu l'ignorance, l'obscurité et la 
paresse. Quant a Indra, il devient le 
roi Jes dieux, dont il répartit les 
rôles cl les domaines. 

Selon un autre mythe. Vritra a été 
créé par Tva.shtri". le dieu artisan, 
pour venger son fils tué par Indra. 



Vl'KUBCAKIX 



Mayas 



Démon du monde inférieur, 
Yukub Gakix se revendique comme 
étant la personnification du soleil, de 
lu lumière et de la lune. II esi d'une 
grande arrogance, comme ses fils. 
les deux géants Cabrakan ci 



Zipacna. mais ce dernier, d'une 
Force prodigieuse, est particulière- 
ment maléfique. C'est pourquoi les 
dieux demandent à quatre cents 
jeunes guerriers d'éliminer Zipacna. 
Bis l'attirent dans un grand trou, le 



L'arbre d'Hun Huhn Ahpu 

Dans le Popol Vùh. H un Huhn Ahpu, le Tireur à la Sarbacane, esl coupé en morceaux 
par les esprits du monde inférieur, Hun Camé (a Une Mort n) et Vukub Camé fa Sept 

Morts ■). qui le décapitent Ils l'enterrent et déposent sa télé sur un arbre au milieu du 

chemin. Mats ce dernier, qui ne fructifiai pas, Se met à produire des (rults ronds qui ne se 
différencient pas de la têts d'Hun Huhn Ahpu. L'arbre est alors appelé tiima - * calebas- 
sier », en maya quiche, tes esprits, séduits par ce végétal merveilleux, décrètent que per- 
sonne ne devra s'asseoir à ses pieds et toucher au x calebasses Mais une jeune fille, 
Xgu q. entend parler de cette histoire par son père, le seigneur Cuchumaquq. Curieuse. 
elle se rend auprès du caiebassier. tentée par ces fruits dont el le aimerait bien goûter la 
chair. Mais elle se ravise, d'autant qu'Hun Ahpu la met en gante ces calebasses ne sont 
en fait que des. ossements Aussi lui demande-MI, puisqu'elle le désire tant, de tendre la 
main. Il crache dans sa paume et la féconde, lui annonçant qu'il a conçu un fils. De retour 
chez elle, Xquiq subit la colère de Cuchumaquiq. qui l'accuse d'avoir couché avec un 
homme hors mariage, alors qu'elle était vierge. Elle a beau clamer son innocence, il 
ordonne aux Quatre Hiboux de lui apporter un vase qui contiendra son cosur, car il est 
décidé à sacrifier sa Mie. Mais les oiseaux, sensibles aux arguments de la jeune fille, 
deviennent ses alliés. Ils apportent bien un vase, mais il renferme la sève d'un arbre qui 
ressemble nflrfartpment au sang Xquiq donne finalement naissance à la réincarnation 
d'Hun Huhn Ahpu qui, à sa mort, deviendra le soleil 
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Le dieu des abeilles 

Arbre d'Amérique centrale, le balché présente des lieu rs rouges riches en nectar donl 
se régalent les abeilles. Une association exploitée par les anciens Mayas, pour gui l'api- 
culture Avait une dimension sacrée, car les abeilles avaient été envoyées par les dieu t et 
les ruches voisinaient les maisons. Abei lies et miel possédaient même leur dieu. Ah 
Muwneab (« celui qui garde le miel » ), représenté por lanl des rayons de miel, lequel rem- 
plissait divers rôles (monnaie, remède...}, dont celui de préparer un hydromel préparé avec 
Péeoroe du bal chê. trempée dans un mélange de miel et d'eau où elle fermentait. Las 
Livres rte Cttttwn Bs/am évoquent cette préparation appelée elle aussi balché Écrits au 
xvr Siècle en langue maya yUcatèqUe à partit de l'alphabet latin, ces ouvrages du « dsVin 
\chilam) jaguar [bala/n] * constituent un recueil inestimable de la tradition orale maya se 
rapportant aux mythes et aux divinations. Ils rapportent entre autres d'importants cycles. 
les katun reposant sur des prophéties- En effet, selon la croyance en une forme cyclique du 
temps, les événements présents étaient annoncés dans le passé, et préfiguraient ceux de 
l'avenir. Le balché, utilisé lors des fêtes religieuses, était par exemple répandu sur la terre 
avant de la travailler. Au Vucatan, l'usage du balché s'est perpétué. Lechaman, appelén- 
mer^(« celui qui fait »|our»merf-rfzac(it celui qui pratique la médecine»), est toujours une 
personnal ilé de la culture yucatèque. Il Intervient dans le traitement des maladies et dans 
le cycle agricole, particulièrement la croissance du mais et la prospérité des abeilles. 



bomba relent de rochers et, après sa 
fuite dans un souterrain, creusent un 
tunnel, l'ensevelissent sous la bouc 

ci les immondices. Certains de 

l'avoir tué, ils fêtent leur victoire en, 
s'enivrant de pulqtie, boisson sacrée 
obtenue à partir de l'agave. Zipncna, 
bien vivant, les extermine en faisant 
S'écrouler le toil de leur maison. Puis. 
i - gagnent k ciel et ■•'■•. transforment 



en étoiles. Les dieux envolent alors 

les jumeaux Muhn Ahpu fun dieu 
créateur cl de la fertilité) cl Ixba- 
kinjtuc qui lui lendeni un piège. 
Attiré par un crabe succulent aban- 
donné au creLix d'une vallée, il est 
écrase sous une montagne que les 
dieux héros ont précipitée. Cabra- 
kan. séduit par une volaille appétis- 
sante, subit le même sort. Ensuite. 



Les livres mayas 

Les Mayas, qui comprennent plusieurs branches, vivent surtout au Guatemala, qui 
totalise 21 langues (quiche, mam. pokoman...). À ootéde la multitude de monuments 
sculptés, véntables trésors dans la connaissance de leur civilisation, ils redigèrent des mil- 
liers de textes sut des bandes d'écorce plléeS en accordéon, le tout mesurant pi usieu rs 
mètres. L'écriture particulière, dite « hiéroglyphique a, consistait en caractères noirs ou 
rouges et en dessins traces en noir et parfois colorés. Seuls trois de nés livres, appelés 
codex, survécu rent Le premier, le codex de Dresde, ville où il est conservé, est découvert 
en 1 739 à Vien ne (Autriche). Il s'intéresse essentiellement à des almanachs. Le deuxième 
livre, le Codex Peresianus. gardée Bibliothèque nahonale de Pans, évoque les calendriers 
et les ntes qui leur étaient associés. Le troisième, le Tro-Cortesiano, est au Musée archéo) 
logique d« Madrid, Citons enfin l'abbé français Brasseur de Bourbourg, cet éminent 
connaisseur do la Méso-Amérique, et homme de terrain, a travaillé sur le PopoJ Vuh. ou 
* livre du conseil » des Mayas Quiches, ou plutôt « livre de la natte *, laquelle symbolisait 
le pouvoir. Rédigé en langue quiche /et en caractères latins) vers 1557, ce manuscrit fut 

une nièce essentielle dans le déchiffrage de l'écriture maya, Il fut publié d'abord en versiorj 

allemande (1857) puis en version bilingue française par Brasseur de Bourbourg (1861). 
Ce texte capital parle des dieux , de la cosmogonie el de la mythologie des Quiches, donl 
l'histoire est retracée- sous un angle merveilleux 
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les jumeaux descendent dans finira- 
monde et vengent la mort de leur 
père Hun Ikibn Ahpu. décapité par 



Vukub CakiK et son sbire Hun Camé, 
qu'ils abattent. 



VULCAIN 



Ro.ui: 



À Rome, Héphaïstos esc assimile 
tardivement à Yulcain (Voleanus en 
latin), tre*; ancien dieu latin du Heu 
(destructeur) et de la Forge, dont 
l'homologue étrusque est Neihlans ou 
Velchans. Vn de ses temples se 
dresse sur le champ de Mars". Tout 
près .se dressent ceux des nymphes* 
et de Jutwrne, nymphe elle-même, 
changée en fontaine par Jupiter, 
déesse des ftiiis et des Sources célé- 



brée par les Juturnalia, le 11 janvier. 
Lors des fêtes de Vulcain, les Volca- 
iïj'i.;. V '.• .■:>(■.'.. J^iiiu-l-s j .vin inv- 
ies incendies des récoltes juste faites, 
le dieu est associé aux nymphes et à 
Juturnc. ainsi qu'a d'autres divinités 
lices à Peau. Ops (l'abondance. 
6pou.se de Saturne'), Quirinus' et 
Stata Mater. Outre son pouvoir d'em- 
pêcher les incendies, Vulcain travaille 
sa forge à l'intérieur des volcans. 




WADD 



AR^mivhl \\l 



Avec Suwa* et Yagûth*. Wadd est 
l'une des cinq divinités pré-islamiques 
évoquées par la sourate t\oê* du 
Coran. Son nom évoque l'amour, 
l'amitié, H *VgU en fait d'un dieu 
- peie -. peut-cire issu de l'Adad* méso- 
potamien. ou bien un dieu autochtone 
cl lunaire. H était adoré à Dûmat al- 
Jandal. actuelle F-l-bjawf, en Arabie 
Saoudite. lien de passage vers lu Syrie 
ei l'Irak. D'après le litre des idoles 
dlbn al-Kalbi. il était figuré par une 
statue plus grande qu'un homme. Vêtu 



(l'un habit large cl drapé jxir un au la-. 

armé d'un arc .sur l'épaule, d'un sabre à 
la mille cl (l'une lance pourvue d'un 
étendard à la main, il tient un carquois 
rempli de Hè-clics, Après la bataille de 
Tabûk C63IV sur la roule de ta Syrie, 
Mahomet' chargea l'un de ses fidèles 
compagnons de le détruire. Il s'agit du 
héros Khâlid Ibn nl-VC'alîd (mon en 
(42). qui participa aux grandes cam- 
pagnes des débuis de la conquête 
musulmane, justifiées après la mort du 
Prophète par la victoire de Tabûk. 



WAKAN TANKA 



le moi français - manitou • est 
emprunté au début du xvif siècle a 
l'algonquin ma» Un. - grand espric •. 
Ce terme générique désigne un êire 
suprême cl créateur de l'univers qui. 

personnifié ou symbolique, inter- 
vient à diverses occasions. Il s'ap- 
pelle Gitchi Manitou* chez les 
Algonquins, ou Tirawa' chez les 



AMf-ttiori;s. Stoi :x 

Pavvnccs. hiablis dans le Dakota du 
Sud. les Lakotis, ou Tetôns. l'une 
des trois branches principales des 
Sioux, vénèrent cette force inacces- 
sible sous le nom de Vt'akan Tanka. 
intermédiaire lointain entre les 
hommes et les diverses divinités. 
Chaque créature et objet dispose en 
outre d'un tvakeiit tanka. un esprit 
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propre. Le plus èmineni est celui du 

5- soleil, le Vî'akan Tanka Kin. 

t 

5 Chez les Dakou-s. oti Maniées, 

B autre branche installée dans le 



X'ebraska. le Dakota du Sud ut du 
Nord. Il s'agit de Wakanda, une 
forme équivalente de Wakati Tanka. 



WALKYKIES 



Germano-Nordiques 




Rappelant les Apsaras* de l'Inde, 
les Wal kyries fou Valkyrtes") son! 
• celles qui choisissent les morts - 
tombes au combat ou sacrifies, c'est- 
■i-ilire iu.v courage. Ominre '• -. 
Nmiih -' Ji -. pu. IIls i' I; ■• vont parfois 
rapprochées, elles sont étroitement 
liées ati Destin, dont elles sont une 
magnifique et poétique allégorie. 
Fniit d'une longue évolution, ces créa- 
tures fascinâmes semblent d"abord 
avoir été des prêtresses magiciennes 
puissantes opérant des sacrifices 
humains-, ou des esprits du dieu de la 
Guerre, avant de devenir des assis- 
tâmes implacables d'Odin*. Pour ce 
grand dieu, elles survolent les 
champs de bataille et sélectionnent 
les guerriers qui doivent mourir. Ce 
soni les Kinhcrjars. - héros morts - qui 
rejoignent le Walhalla ou V'alholl 
(- halte du ndr-, mot désignant ceux 
qui sont nions au combaO. où Us sont 
formés en vue du Kagnarok*, combat 

lilanesque el final entre les dieux et 
les forces du mal. Dans ce palais 
luxueux , accessible par 640 portes, 
sorte de paradis a l'architecture guer- 
rière, les WalkyricS leur servent de la 
bière, ainsi que de l'hydromel (rx«s- 



son sacrée) coulant des pies d'une 
chèvre magique. Heidrunn. Lors de 
ces banquets d'Odin. ils se nourris- 
sent du sanglier Sachrimnir, dam la 
chair se reforme pour le lendemain. 
Pour s'entraîner, ils se battent réelle- 
menu îeurs blessures guérissant 

J i- ■- ---ncn;,_--. l'.M'-.|i: \ -~ ni- 'CSSUSCi- 

lent pas. 

I.es Wallcyries, décrites par cer- 
taines sources comme des femmes- 
cygnes, ponaieni des noms en 
rapport avec leur l'onction, comme 
Gutinr et l lildr f- bataille ■). ou encore 
Ôlrûn (• maîtresse à la bièi*e -). 

Les Walkyrics prirent une tour- 
nure très féminine d;ins deu,\ textes 
tardifs et imponants : la .saga islan- 
daise des Volsung (\'in c siècle^ dont 
le héros central est Sigurd. et dans 
les Nibt*lungffn. poème composé en 
Autriche au début du xiir siècle, où 
ce personnage est appelé Siegfried. 
Il est évoqué aussi dans Xlidda de 

Snorrl siurluson' . scnsiblemeni de la 

même époque, et dam; l'Edda poé- 
tique, légèrement antérieure. Ces 
récils mettent aussi en scenc la Vî'al- 
kyrie Brunehilde (Brynhildr). dont 
s'éprend Sigurd avant de la rejeter. 
Rendu invincible depuis qu'il a 
baigne dans le sang du dragon 
Fal'nir. détenteur d'un fabuleux 

trésor dont il hérite (l'or du Rhin 
dans la tradition germanique*, il finit 
par cire tout de même assassine. 
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WÂSIL IBN ATA (700-749) 



ISI.WI 



Né à Médine. Wâsil ibn Atâ s'éta- 
blit définitivement à Bassora f Irak), où 
il est formé par II asm al-lïasn". Mais il 
se sépare de ce maître en raison d'un 
désaccord : il soutient que loin musul- 
man coupable d'une faute grave ne 
peut être considéré comme un croyant 
et qu'il finira en enfer. Partisan du libre 
arbitre, il intervient à une époque trou- 
blée où l'islam est en butte à des riva- 
lités qui délxmclient sur la victoire des 
uns et la défaite de* aunes. Mais un 
perdant a-t-il pour autant commis une 



faute grave au regard de la foi ? Wâsil 
ibn Atâ est tenu pour le théoricien du 
imuazilisme (de Carabe muttuita, - se 
retirer -, * se séparer ■), qui. détournant 
ceue dimension poliuque, apportera 
une réponse théologique. Ce courant, 
appani au ■ i" siècle n pose sur des 
principes comme l'unicité (al-tiiubul) 
de Dieu, ainsi que Le libre arbitre de 
chacun qui conditionne le bien el le 
mal. les péchés étant plus ou moins 
sanctionnés en fonction de leur gra- 
vité. 



WENCHANG 



CllIM' 



Dans le taoïsme religieux, ce 
dieu, appelé aussi VC'tn Chaug Dijun. 
préside à la litléraiure. aux livres el à 
l'écriture. Parfois assimilé à Zhcmg 
Kui', le dieu exorciste, il aurait été, 
comme ce dernier, un personnage 
historique ayant Vécu SOUS la dynas- 
tie des Tang u3l8-907i. Identifié à 
une étoile proche de la Grande 
Ourse, il a pour particularité de 
s'ûttt réincarné sur Terre plusieurs 
fois - dix-sept fois, selon certaines 
sources. VC'cn Chang était invoque 



lors des examens des candidats au 

statut de fonctionnaire dans l'admi- 
nistration impériale. Vêtu en manda- 
rin, il a pour assistant deux autres 
dieux ; Zhu Yi (ou Chv I). - habit 
rouge -, protège les. étudiants qui se 
sont mal préparés aux examens, et. 
très populaire à celte époque, Kui 
Xing (ou K'uci llsing) détermine le 
classement des reçus el le grade des 
fonctionnaires dont il a évalué les 
potentiels respectifs. Il .se tient dans 
le cosmos, près de Wcn Chang. 



WESLEY JOHN (1703-1791) 
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L'Anglais John Yi'cslcy cl son 
frère Charles Wesley <1717-1T88) 
sont Jeux piètres anglicans de la 
Hîgh Church, comme leur père. Très 
proches, ils étudient tous deux à 
Oxford. En 1726, il fonde le l-toiy 
Club, un cercle d'étudiants surnom- 



mes ironiquement les - métho- 
distes -, tant ils mènent d'application 
el de discipline dans leur foi. Kn 
I735i il vovage avec Charles en 
Géorgie et rencontre les frères 

moraves (voir fins), qui lui révèîem 

l'importance de la grâce (aide) de 



SOI 



Dieu dam la justification et, 
par conséquent, dans l'ob- 
tention du sa lui. Fn l"\W. le 
méthodisme entre vraiment 
en action, notamment sous 
l'impulsion du grand prédi- 
cateur George WhileiîcU 
(1714-1770). Oppose a la 
prédestination, sensibilisé â 
l'amninianisnic (voir Arinenius), 
John WVsk-y développe des sys- 




tèmes d'entraide sociale, 
encourage les minis- 
lères de laïcs, masculins 
ui féminins, dénonce 
l'esclavage ci la richesse 
abusive. De .son vivant, 
le méthodisme reste 
dans l'Eglise d'Angle- 
terre. Après sa mon, il 
se structure en une Église spécifique. 



WINABOJO 



AUKRIOTI-S .OjIBWAK 



Chejt les Ojibwa.s. ou Chippewas. 

Amérindiens des Grands tacs, entre 

le Canada c< les États-Unis, Wina- 



bojo intervient dans plusieurs 
légendes. Cet esprit Cmaitidàï ira»' 
culin. qui leur apprit à vivre dans la 



Lji Midewiwin 

Au HMi a siècle, les bécauvrours des Ojibwas évoquent Déjà uns cérémonie étrange, 
facteur d'union entre tribus; la Midewiwin (traduite souvent par -Société de Grande Méde- 
cine a), pratiquée aussi par les Ottawas et les Potawatomis, également de la famille algon 
quine. Mtdeou Mida (prononcer mlttè) signifie * mystique » ou « puissance mystique », 
dans la perspective des esprits qui protègent les Anishinabeg. le «peuple onginet d. 

Pour tesOjibwas, la Midewiwin tent sa naissance du trickstW Minabozho, le Grand 
Lapin, forme rie Winabojo. Constatant que les Anishinabeg étaient délaissas, ne serviteur 
du Grand Esprit, le Kltche Mantdo. leur procura le moyen de se prémunir contre la faim et 
les maladies. Pour cela, il leur envoya Loulm, qui devait devenir un esprit sacré de la Mtde 
witwn Grand Lapin lui remit le tambour, le hocliet et le tabac sacrés à employer lors des 
guèfisons Puis, au travers d'une chanson, il communiqua au peuple le souhait de Kilche 
F/aniOode leur garantir une bonne santé, de longues et confortables vies. Enfin, il conféra 
à Loutre les secrets et les mystères de la Mtdewiwm, et extirpa de son corps le Mlgils, le 
coquillage blanc sacré qui ainsi offrit a Loutre l'immortalité et la capacité de transmettre 
son savoir de la Midewiwin au* Anishinabeg -dans la largue d*>s Ojibwas, ce mot, décom- 
posé, signifie «d'où (a<v) descend {nishina)\e mâle de I espèce &b&) «. D'après une autre 
source, les MirJe tenaient leur savoir de l'osprlt-Ouns. 

La M idewiwin ojibwa rassemblait diverses catégories d'intervenants ; le tcfsaki (devin 
masculin}, le rtanariaivj {docteur de la tribu), le merfa (guérisseur familier). Le wnbena 
(homme de l'aube) était quant à lui capable d'interpréter tes rêves, de guider les novices e 
de guérir les maladies. La cérémonie, accessibte aux lemmes et aux hommes , avait Heu 
dans une hutte, symbole de l'univers A l'entrée, une pierre représentait lé Kitche Manido, 
et a l'intérieur un patéau symbolisai! l'arbre cosmique. La Midewiwn se déroulait en quatre) 
étapes d' in italien croissante, la dernière correspondant à la révélation de ses mystères, 
des propretés Ces herbes rares et do la nature des posons. Seuls les initiés compronaion 
la manière dont ces connaissances étaient enregistrées, sous forme de pictogrammes, sur 
ûnh rouleaux d'écorné de bouleau remis a chaque membre. Chaque Mide possédait un 
sac de médecine, en général en peau de loutre — d'après le mythe d'origine —, contenant 
dos objets sacrés, doni le coquillage blanc ulillsè lors d'une cérémonie élaborée consistât! 
à l'Ingérer pour bénéficier de la puissance surnaturelle, puisa le recracher. 
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nature, est à l'origine de l'aspect 
sacré du bouleau, arbre très utilisé 
p;ir ce peuple appartenant 5 la 
famille linguistique des Algonquins. 
D'après les Ojibwas, le bouleau 
don ses marques foncées à l'Oiseau 
Tonnerre, un jour, alors qu'il cherche 

des plumes pour ses flèches, Vî'ina- 
bofo grimpe sur la plus haute falaise et 
découvre le nid des Oiseaux Tonnerre 
occupé pur les oisillons, Aussitôt trans- 
formé en lapin, il reste longtemps 
dans cette prison, victime de la 
cruauté des petits qui jouent à le pro- 
jeter dam ka airs. Puis les Oiseaux 

Tonnerre panent chasser afin de rap- 
porter de la nourriture. Wunibojo 
retrouve son apparente humaine. 
assomme ses persécuteurs, les 
déplume, saute du nid et s'évanouit en 



bas. De retour, tes Oiseaux Tonnerre 
eturent dans une fureur notre. Le ton- 
nerre roule île leurs becs el la foudre 
clignote de leurs yeux. Réveille. Wina- 
bojo court avec ses plumes pour 
sauver sa vie, mais commence à l'ali- 
gner cl craint d Ont r.iitrapc. Alors que 
les griffes des Oiseaux Tonnerre sont 
près de l'atteindre, il voit un vieux 
bouleau abattu et au tronc creux. Il 
rampe dans la cavité. Sis poursuivants 

cessent leur attaque, sachant qu'ils ne 
pourront pas le toucher. Winabojo est 
sauvé. Après leur départ, il sort et pro- 
clame que l'arbre sera pour toujours le 
protecteur des humains et leur sera 
bénéfique. Le bouleau poite ainsi les 
marques fanes par le mtmittv, en sou- 
venir des gnrïes acérées des Oiscuux 
Tonnerre. 



WOUDÏ 
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le nom chinois Vi'ou Ui désigne 
les -Cinq Knipereuis -légendaires — et 
exemplaires - qui succédèrent aux 
'Irais Augustes (San Muang"). leur 
culte remonte sans douce aux ir* et 
r" siècles avant $.-C et leui règne 
s'étend de 2ty~ â 220S avant notre ère 



- une aulrc datation propose la 
période 2(>--i-2lfti. La liste la plus cou- 
rante recense, dans ("ordre, lluangdi*. 
Zhuanxu. qui a maille à partir avec 
Gong Gong*. Ku. Yao" et Shuiv*. 
Chacun de ces grands : ■. rsonnagi ■ esl 
associé à l'un des cinq éléments. 



WU 
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Wu est le fits de Wen Wang, le 
• roi Won *. descendant dï loii Ji* fie 
Prbnce Millet) et connu pour son 
opposition au dernier souverain de 
la dynastie des Shang (1~6S-]IZI 
av. J.-C.). Zhoturin, Son père, trop 
âgé, meurt avant d'avoir pu renver- 
ser ce souverain despotique et san- 
guinaire, accusé aussi de négliger le 



culte rendu à Shang Di, l'Auguste de 
Jade*. Wu lui succède a la tête de la 
révolte, bai Zhouxin près du fleuve 
Jaune, et le fail décapiter. Il fonde 
alors la dynastie des Zhou 0122- 
222). Il ne doit pas être confondu 
avec un autre grand Wu, empereur 
de la dynastie des I lan (£06 av. J.-G- 
220 apr. J.-C). Son règne C141-87 
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5j av. J.-C.) esi l'un des plus lotigs de 
? l'histoire chinoise. Ce grand person- 
nage, appelé aus-si VX'udi. - empereur 
Vt'u •. est lié au .sort du grand hisit> 
rien Sima Qian*. Taoïste convaincu, 



ce monarque absolu ci impitoyable 
centralise cl organise le pouvoir, 
mène de grands travaux et favorise 

le commerce. 



WYCLIF, JOHNUvrs 1328-1 38-0 
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Phitosophe, scientifique 

et théologien, maître à 
l'université d'Oxford, John 
Wyclif développe une 
pensée originale, alimentée 
par ses études scienti- 
fiques. Elle influencera des 
personnalités telles quejan 
Mus* et, dans une moindre 
mesure, la Réforme protes- 
tante. II dénonce la France, 
qui tire parti de la présence des 
papes en Avignon, et surtout la 
papauté. Pour Wyclif. lu véritable 
hglîsc n'est pas celle de Rome, mais 

celle des fidèles; ayant la Riflcc, l'aWe 

de Dieu que seul un péché mortel 



peut annuler. Pour 
exercer son pouvoir. 
l>ieu n'a donc pas 
besoin du pape ni de 
sa hiérarchie. Et les 
indulgences n'ont pas 
lieu d'être, le pardon 
appartenant à Dieu. 
Condamné par Rome 
et en Angleterre, il 
échappe à l'excommu- 
nication et peut vivre paisiblement. 
En 1415, le concile de Constance le 
condamne à titre posthume, décision 
renforcée par le pape Martin V 
(1427), Il est alors exhumé, et ses 
restes sont brûlés. 




WYSZYNSKI, STERN<r901-1981) 
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Ordonné- en 192-i. ce prêtre polo- 
nais est un autre grand acteur de lu 
Jeunesse ouvrière chrétienne ("JOO 
fondée par l'abbé Joseph Cardijn'. 
Sensibilisé aux droits de la famille, 
au chômage ei aiux questions 
sociales, il relient l'expérience de la 
JOC en Krancc. Kn Pologne, ce pro- 
gressiste crée une association sinii- 
laire et loniribue û la fondation de 
syndicats chrétiens. Résistant pen- 
dant la guciTc. il devient primat de 
Pologne (19-W). puis cardinal H9S2), 



1 1 entrelieni iivec l< n girne 1 1 mmiu- 

msie des relations tantôt de dia- 
logue, tantôt d'opposition franche, 
ce qui lui vaudra la prison (1953- 
l«'S6y Salué par Jean XXIII* et 
Paul VI*, il réunit les chrétiens poI<H 
nais dans une même résistance, ce 
qui explique .son soutien en 1981 au 
syndical Solidarité (rurale), prélude i 
la chute du pouvoir communiste. 
Jean-Paul 11", qui a soutenu son 
action, lui rend un vibrant hommage 

de* son élection en 1978, 




XI WANG ML! 



Chim 



Grande déesse tlu 
laoïsnve, cette - Reine Mèie 
d'Occident - fut d'abord 
maléfique avant de 
prendre .son râle. Plusieurs 
souverains chinois l'au- 
raient rencontrée. Elle 
habite les monts Kunlun. 
au nord-ouest dé la Chiné. 
Dans ce paradis résident 
les immortel (lets (X\ati), 
dont clic est la souveraine. Incarna- 
tion de la dimension féminine du 
Yin'. c'est une séductrice hors pair, 
mais redoutable. Afin de conserver 
son immortalité, clic fait l'amour avec 




de jeunes hommes dont 
elle extirpe la force vitale. 
Habitant un splenJide 
palais, clic cultive, dans 
ses jardins merveilleux, 
les pèches qui. une fois 
mangées, procurent ou 
renouvellent l'immorta- 
lité, l'événement étant 
célébré par un festin. 
Mais Sun W'ukong. le roi 
singe, a dérobé les précieux fruits, ce 
qui rend hypothétique la date du pro- 
chain banquet... 

Représentée en belle jeune fille 
ponant une rohe royale. Xi Wang 



Xi Wang Mu et les quatre animaux sacrés 

tes Lirtg (ou SI Lirvg, Su Ling) sont les quatre créatures fabuleuses de la mythologie chi- 
noise représentant chacune une direction de- la boussole. Feog Huang (sud), le Phénix" chi- 
nois, symbole d'immortalité et de bonne fortune, est l'animal favon de XI Wang Mu. Ch'l Lin, 
Ql tin ou Kl tin (ouest), est une sorte de licorne au corps de biche couvert d'ëcailles de pois 
s<m, de la taille d^un bœuf ei aux sabot* de cheval. Vivant dans un paradis, capable d'at- 
teindre mille ans, elle prend une apparence humaine seulemanl avant la naissance el la mort 
d'un sage, notamment Confuaus*. Personnification de la bonlé, la chanté, la pure-té et ta 
fia», elle a qagnê le Japon flous le nom de Kirin. Le troisième Llng est Gui Xian, la tortue, gu 
représente le nord, comme le serpent. Symbole de longévité, de bonheur et de vertu, capabhj 
de deviner e Mur. elle s'esl rriee à parler le langage humain a I âge de miilens. Le dragon. 
Long (est), apporte aussi la bonne fortune, el symbolise le pouvoir de l'empereur. 
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Mu chevauche parfois un paon. 
Quant à son époux, aspect masculin 
du Yanp,. il s'agit de Dong Wang 
Gong (ou Mu Gong), le - seigneur 



XIPF.TOTF.C 



de l'Orient -. Car les quatre direc- 
tions étaient très symboliques cri 
Chine, par exempl e dans le aille des 
dieux du Sol- 



Maître de la pluie, du printemps, 
du renouveau de la nature ul de I agri- 
culture, protecteur des orfèvres, Xipe 
Totec Cou Xipe) est le - seigneur écor- 
çhé •-, De Fait, il s cwrchc lui-même et 
offre sa peau pour nourrir les 
humains, symbolisant ainsi le repli 
puis e renouveau -1- j nature, ainsi 
que l'enveloppe se détachant pour 
penneurc au grain de maïs de germer. 
Il apparaît ensuite étinœlant d'or. 
Dieu du Sacrifice par excellence, il est 
célébré par une fête, le deuxième 
mois du calendrier, au début du prm- 



XIUHTECCHTIJ- 



AZTÈQUES 

temps. Des victimes, préalablement 
peintes de raies bicolores, lui sont 
sacrifiées, attachées, criblées de 
flèches et débarrassées de leur cœur. 
Elles sont ensvite ccorchccs. et leurs 
peaux, portées pur les prêtres pen- 
dant les d itférents rituels, sont conser- 
vées vingt jours dans le temple du 
dieu. Xipe Totcc est représenté avec 

des sandales rouges (sa couleur), por- 
tant une peau humaine, un bouclier 
avec des cercles rouges et des plumes 
de spatule rosée. Il est censé provo- 
quer et guérir les maladies des yeux. 



AZTÈQUES 



Copal et agave 

Lecopal. "lot issu decopaft", « résine » «n nahuatl, la lar>gue des Aztèques, est une résine 
qui, chauffée, fond al dégage une lumée épaisse et parfumée. En Méso-Amënque, Il est le 
o sang des arbres d parce qu'il coagule â l'air libre, tel le sang, et la nourriture des dieux, au tra-| 
vers de la tumêe et dea plais rituels D'après \ePapal Vtih, l'épopée ries Mayas Quiche, il avait 
été extrait d'un arbre de vie et offert aux hommes Une multitude d'encensoirs, peints en Wanq" 
ou en bleu, ont ainsi été retrouvés dans les. sites mayas, comme ceux de Mayapan et de Chi- 
chénltzà, au Mexique. Les uns comportaient des figures de- divinités peintes, tel Xipe Totec*, 
dieu aztèque 4e la Vêt*etatnn. Lors de? sa-rfifice* de feu nés guerriers ennemis, qui se dérou- 
lent de préférence dans le tempJedu jaguar elle temple des guerriers de Chichén Hzâ. les vie 
limes sont écartelées. pendues ou tuées en arrachant le cornir, sous l'osil des praires qui font 
fumer lecopal. Il arrive même qu'elles soient attachées au tronc du copalier, pour que leur 
sang se mêle â celui rie l'arbre. Citons aussi les prières en vue de la fertilité du champjfNfpa) 
de maïs. Elles sont adressées aHuitz Hok, pour qui les Mayas brûlent du copal car il faut ama- 
douer ce dieu dont les socs von t enlamer son corps, c'esl-à-dire La terre. Depuis toujours, les 
Mayas pensent en effet que chacun est le fils de la terre et que la mort n'est qu'un retou r aux 
sou rcesquipermel rie retrouver tes ancêtres. Mais il faut passer par te royaume ries morts. oi| 
Xibalba, dont l'accès, dangereux, accumule tes embûches et les luttes contre les démons. 
C'est aussi le lieu de la Purification et de la Transformation. 
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Che? les Aztèques, lé copal blanc ( r.opaiïhiyAc ou tTihuatcapalli}, très parfumé et 
réputé pou' sa pureté, sert d'offrande et de support divinatoire. Ils en font des figurines 
(copaltêleoli) de dieux. Le copal eêt mis dans une cuiller à encens contenant des blàiseS. 
ou bien jeté au feu. Il est consumé par exemple en remerciement d'une guérison. ou en 
médecine. Présent de choix, il constitue u n hommage àXiuhtecuhtli, le père des hommes, 
ainsi qu'à Ometochtli, le dieu d u Puique, le sang des dieux. Cette boisson fermentée est 
bue avec une paille par Quetzalcoall* et entre dans les riluels de Xmhlecuhtli. El le est obtej 
nue à partir de l'agave, plante aux longues feuilles que l'on confond parfois avec les cactus 
et dont une espèce oonne la tequila. Les épines de l'agave servent de support divinatoire 
et d'objet de pénitence aux prêtres Durant qual'ejours de jeûne, ces derniers les récoltent 
et les conservent dans la pulpe de l'agave. Levés al heure du matin, ils font retentir un cor 
et d'autres instruments, et. totalement nus, s'entaillent les oreilles, Irempent les épines 
dans le sang écoulée! répandu sur le visage, puis vont se purifier dans l'eau, quelle que 
soit la saison. Déjà, chez tes Mayas, les prêtres se purifiaient par le jeûne et, au besoin, en] 
Se perçant la langue à l'aide d'une épine d'agave 

Dans ce concert mythologique, on ne peut oublier les quatre cents lapins (Centzontc- 
tochtin). comme Tezcatzoncatl et Ahcolh uah, par exemple. Le plus commun et le plus 
adoré était Qrrtetocritii, « deux lapins », Ils ont pou' père Paiecati, seigneur <fc la racine du 
puique. dieu de la Médecine et de la Fertilité, et pour mère Mayahuel. Associée aux plaisirs 
de la chair, Mayahuel, déesse de l'Ivresse et du Puique qui vil dans l'agave elle-même, a 
allaité ces nombreux enfants a l'aide de quatre cents seins . Le lapin est en effet considéré 

comme dépourvu de bon sens, donc idéal quant aux conséquences de l'ébriéié. Ainsi, lors- 
qu'un homme a consommé ce breuvage, Il est placé sous l'influence d'un dieu. Plus II s'en- 
ivre, plus il adore de lapins -le nombre 400, le plus élevé, représentant le degré suprême. 
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Appelé aussi I -Euehuclcotl (- vieux 
dieu -) parte qu'il est la divinité lu 
plus ancienne du panthéon aztèque. 

XiulMecuhtli est le - seigneur du feu -, 
représenté souvent avec tin visage 
rouge ou jaune et portant Lin encen- 
soir sur I? l&e, Maître des foyers, des 
volcans, il personnifie la lumière, lu 



chaleur inséparable du froid, lu vie 
liée à la mort. On lui sacrifie des vic- 
times qui, une fois leur cœur enlevé, 
sont bmlées sur des charbons ardents. 
E-c dieu, représenté par des effigies en 
pâte d'amarante, reçoit en ofTrandc 

des {(itmtes (galeues de maïs) -cuits 

avec des feuilles d'amarante. 



XOLOTL 
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Fils de Côutlicue*. qui l'aurait 
engendré seule, Xôlotl est le dieu de 
la Foudre qui guide les morts vers leur 
royaume. Personnification de In pla- 
nète Vénus, il est considéré connue un 
double, un frère de Quelzalcoatl*. Ce 
dernier est tenu pour l'inventeur du 
jeu de balle dont Xôkx.1 est te patron. 
Ce peu de caractère sacré, pratiqué en 
Amérique centrale eï jusqu'en Ari- 
zona, consiste â renvoyer un projectile 



en caoutchouc compact avec les 
pieds, les coudes ou les han-ches, et 3 
marquer des buts. I>es sculptures 
montrent le vaincu tué* par le vain- 
queur à l'aide d'un poignard! en obsi- 
dienne. Dieu à tête de chien, bossu ei 
squcleuique, Xôlotï intervient au cré* 
pusculc du soir en poussant le soleil 
vers l'océan afin de le garder dans le 
monde souterrain après son parcours 
diurne et dangereux. 
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Le moine \Cuan2an>e (Hsiuan- 
Tsang) est tenu pour le plus célèbre 
pèlerin chinais en Inde, où il séjourne 
seize ans. apponam de précieux ren- 
sci&nenacnl.s sur le bouddhisme et 
l'histoire de son époque. Issu d'une 
famille de lettrés, il acquiert une 
solide connaissance du bouddhisme, 
À lcK.va.sion de ses déplacements en 
Chine, il constate que les traductions 
des originaux indiens font l'objet de 
versions parfois contradictoires. C'est 
pourquoi il se rend en Inde ufin de 
côtoyer des maîtres et de se frotter 
aux lexles. Commençant par le 
Cachemire, il visite loua les grands 
lieux du bouddhisme. Il s'installe 

:lnt..nlM'! :M "l V". l..il:l.'. ■ if. I S'.. Il 11 S 

enseignements du Yogachara. Celte 
école du Mahayana. illustrée par de 
grands esprits comme Asanjra, [)in- 
naga (ou Dignaga) et Vashubundrui. 
postule que coût phénomène n'existe 
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que par la projection que s'en fait l'es- 
prii. et qu'il n'a donc pas de substance 
en venu de la vacuité. Ue retour en 
Chine, il en traduit les principaux 
textes en chinois avec d'autres 
ouvrages indiens - ainsi que Laozi*. 
en sanscrit. Son séjour en Inde esi 
consigne par l'un de ses disciples 
dans le Datang XJyujL 

Xuanzang est le cofondaictir 
principal, avec son disciple Kuiji, de 
l'école Faxiang. pendant chinois du 
Yogachara. En 655, le religieux 
bouddhiste japonais Dôshô (629- 
TOtrt s'initie auprès de lui et fonde à 
son lour. au Japon, 1 ccotc rlosso — il 
est le premier Japonais 3 se* faire 
incinérer, selon la coutume boud- 
dhique qu'il a introduite. Enfin, les 
informations données par Xuanzang 
.sont complétées par celle d'un autre 
moine chinois, le dernier des grands 
pèlerins. Yijing C635-713)- 



XUNZKiir siècle av. J.-C.) 
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Ce philosophe, ou 
• maître Xun •. est l'une des 
grandes figures du confu- 
cianisme des premiers 
temps. Dans son ouvrage 
éponynie. il contredit Men- 
ons' en postulant que ^"^ 
'.h mu, |'i.i.vir;l; un; 't.ili.ir rviu 
mauvaise ou encore que le ciel n'est 
pas un dieu, mais participe de la 
nature. Centrée sur l'autonomie de 
pensée, la méditation, les rites, les 
institutions anciennes et çxem- 
:i .iiv.. l.U.^jiîi '-i -i L l- . j:k\ i i .li 
générer le bien, sa doctrine matéria- 




liste repose sur une adapta- 
tion de Confucius*. Ses deux 
disciples principaux sont 
Han Fei Zi « U Si. Ce der- 
nier, ministre du royaume 

'^ff^ de Qin, jouera un rôle dans 
la création <Jc l'Empire chi- 
nois par Qin Shlbuangdi*. Contredi- 
sant aussi son contemporain 
Zhuang?i\ sa pensée rigoriste pré- 
dominera ainsi jusqu'à la dynastie 
des Son g (*XiiVl2""»)>. et l'apparition 
du néoconfueùmisme marqué par 
Zhi Xi* l I 150 I200Ï. 




YAGÛTH 



Mi\m. isi vu 



Cette divinité préisla inique, dont 
le nom signifie • il porte secours •, 
était vénérée au Yèmen, son sanc- 
tuaire se situant ensuite à Ojcdda. Et 
plus particulièrement auprès des 



Madhhi). qui contribuèrent ensuite 
aux conquêtes musulmanes. Yagùlh. 
protecteur des artisans, était repré- 
senté par un lion. 



YAHVE 



Dans le livre de l'Exode, Moïse* 

se trouve devant le Buisson aident et 
demande à Dieu de lui donner son 
nom. Dieu répond! : • YHWH. - Ce 
lélragramme profondément mysté- 
rieux, prononcé • yahvé - ou 

• vahvu •, possède une origine lin- 
guislique imprécise, peut-être 
hébraïque ou mésopoui mienne. Car, 
hLsioriquerneni. Yahvé lin d'abord un 
dieu parmi d'autres, dont El*. le dieu 
suprême des panthéons sémitiques 
du Proche-Oritm antique. Son uni- 
cité s'alfinm au fil des siècles au sein 
d'Israël, son peuple particulier. 

YH WH se rapproche rail du verbe 

• être -, ce qui signifierait; -Je suis 
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qui Jt* suis (EJyeb ocberElyeb, en 

hébreu), serai qui Je serai, - L'in- 
fluence de la philosophie grecque a 

i J i-.li rré ,x\\,_ f. ll'IVIl L '.Il \r ..1.11 -i 

celui qui csi ■. 

Au itr siècle av. J.-C., voire plus 
tôt. la prononciation du ictragrammc 
fut interdite diins les milieux lettrés 
- ti que les juifs respectent toujours. 
Seul le grand prêtre en avait le droit, 
le jour du Yom Kippour. ou jour des 
Expiations. YHVî'Il fin alors rem- 
placé par Adonaï, - Mes Seigneurs •. 
pluriel de l'hébreu ttdaih ainsi que 
par Elohim (- [ïîcu -i, forme plurielle 
:i muiestueusi de - El -. 1 >i< n S af- 
firme en maître et roi du monde, en 
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et supérieure. Il les rejoint aussi sur 
l'importance accordée à l'étude, 
source d'épanouissement personnel 
avant d'être h matière permeltani de 
passer des examens. Reprenant 
donc ces deux pionniers du ncocon- 

fucianisme. il fonde su doctrine 

appelée • école de la Raison -. 
D'autres philosophes ont permis 
l'émergence du neoconjudanisme ci 
sa résistance face au bouddhisme, 
comme Shuo Yon£ (1011-10"), 
/hou Dynyi (1017-1073) ou Zhang 
Zai C1Û20-1077). 



Zhu Xi est connu aussi pour son 
opposition â l'œuvre de "l'ao Hong- 
jinjç*. «rand esprit du taoïsme, qu'il 
accusa de syncrétisme ei de contre- 
façon. Il commenta en outre un 
ouvrage qu'il contribua ainsi à 
rendre célèbre : le Zbottyi can- 
tongifi. attribué a Wei Poyang 
(u' siècle de notre ère) et au titre 
obscur. Dans ce premier écrit d'al- 
chimie de l'Histoire, l'auteur se 
penche sur la fabrication de l'élixir 
d'immortalité, laquelle figure au 
cœur du taoïsme. 



ZHUANGZtfiV siècle av. J.C.) 
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Zbtisngzi C- .Maître Zhuang •), ou 
Tcbouang-lseti. est le titre d'un 
ouvrage majeur, et le nom de l'au- 
teur auquel il est attribué, philo- 
sophe du taoïsme dont la vie est 
entourée de mystère. D'une grande 
qualité littéraire cl poétique, ce texte 
en prose remonte à la période his- 
torique dite des Royaumes com- 
battants (vers 450-220 av. J.-C), 
marquée par des luttes entre sei- 
gneurs el une grande activité intel- 



lectuelle. 11 vient ainsi rejoindre, et 
concurrencer d'autres chefs-d'œuvre 
d'écoles différentes, de Laozi*. Yang 
Zhu*, Mozi* ou Liezi*. Zhtiangzi 
vient aussi apporter un souffle diffé- 
rent du confucianisme, dont il tient à 
se démarquer. Après tint éclipse à 
partir des Qin (221-206 av. J.-C). et 
sous les Han, il retrouve de l'au- 
dience au nr siècle de noire Ère, où 

il commence à être commenté. Guo 
Xiang umoiI en 3 13) produit un com- 
mentaire connu, ainsi que la version 
i\\.\ Zhueiiigzi qui sert toujours de 
référence. Ceux des bouddhistes 
aboutissent à tint sont de synthèse, 
le Chan (Zen. au Japon). 

Puisant dans le passé, les mythes, 
les croyances anciennes et la réalité, 
le propos est d'aueindre la plénitude 
et Ea sagesse qui libèrent l'esprit. 
Tout doit être centré sur le Dao. « la 
Voie -, qui permet d'acquérir une 
distance par rapport à l'existence el 
au monde. L'utilité des êtres, par 
exemple, est donc 1res relative. 
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ZOMBI 



Dans le vodou caribéen, le yonibi 
est dans son sens cultuel un - dieu 
serpent *. et dans son sens large le 
• fantôme d'un moii •. Dans ce der- 
nier cas. un défunt déjà enLerré est 
ramené dans le monde des vivants 
par un OUgflii, c'est-à-dire un prOlrc 
dont il devient l'esclave (condition 
détestable des ancêtres). De son 
vivant, longair lui a en effet admi- 
nistré une drogue qui l'a maintenu 
dans un élul de mon apparente. Et il 
n'est pas rare que le défunt soit tué 



voCxki/Caraïbe» S 

une seconde fois par ses proches 
(par le poison. les armes. ..> afin de 
confirmer son décès. Le zombi est 
conscient, mais totalement soumis à 
la volonté de son maître, sans pou- 
voir réagir. Frappé du sort le plus 

redouté, il déambule les yeux dans 

le vaille, la silhouette raide. el il 
parle du nez. Kn tant que seigneurs 
des morts, les Gédc' ont le pouvoir 
de lui redonner la vie en lui rendant 
soin âme. 



ZWINGU ï HULDRf*CH<UI-RICH)(l-i8-'i-153D 
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Né à Wildhaus fSuisse). Zwingli 
étudie l'humanisme. A peine 
ordonne" préire, il est ctfrf de Claris 
(1506-1516). Il accompagne certains 
de ses fidèles engagés dans les 
troupes suisses combattant en Italie. 
Il est ainsi le témoin de ïa bataille de 
Marigrian 11515). défaite pour les 
Suisses alliés au duc de Milan. 
Durant ces années, il écrit des 

poèmes politiques-. Érasme* (vers 

1467-1536). qu'il admire cl qu'il ren- 
contrera à fiâle en 1 5l6. lui donne le 
goût du grec cl des épures Je Paul', 
qu'il étudie dans cette langue. Sous 
l'influence du grand humaniste, il 
prend conscience que tout renvoie 
au Christ, pensées et actes. Pacifiste. 
il quille Gluris pour la paroisse d'Ein- 
siedeln. Kn janvier 1519. il prend ses 
fonctions de curé à la cathédrale de 
Zurich, où il a clé nommé par les 
autorités civiles de la ville, qui le sui- 
vent lorsqu'en 1522 il entame des 



changements au sein de l'Kglisc. qui 
font de lui le grand promoteur de la 
RCforme, parallèlement à Luther*, Se 
fondant uniquement sur l'Écriture 
sainte, il fait enlever les images des 
églises et fermer les monastères. 
Marié- lié aux pouvoirs publics et 
non plus au clergé catholique, il se 
préoccupe de justice sociale, forme 
les pasteurs et épure le culte, qui 
devient plus spirituel. Vn même 
temps, les opposants sont évincés, 
voire exécutés. Sa réforme s'étend 
en Suisse, gagne Baie et Berne. En 
1529. à Marburg, Zwlngll s'oppose 
vivement à Luther a propos de la 
cène (eucharistie catholique). Il 
entre en conflit avec les anabaptistes 
qui lui reprochent une certaine mol- 
lesse. Pour Luther. Jésus* est présent 
grâce aux éléments que sont le pain 
cl le vin. Zwingli soutient au 
contraire que le Christ est présent en 
chacun par l'Esprit saint 4 , et non par 
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■3 ces simples signes. Mais il meurt lors 
£ de la seconde guerre de Kappcl. qui 
â oppose cantons suisses réformés et 
canions restés catholiques. Il est 
remplacé à Zurich par Hcinrich Hul- 
lingcr (1504-1575"), qui concourt à 
l'unité des protestants. Â Genève 



Calvin* va s'inspirer de ses tribunaux 
matrimoniaux, de la prééminence de 

h Bible. <le ki souveraineté totale 

de Dieu, de l'action essentielle de 
l'Esprit saint ou encore de sa pxxsi- 
lion en faveur de la prédcsli nation et 
Je ses vues sur la cène. 



LEXIQUE 



AchaMAiné . Voir Ashari, al-. 

Ai Jiéménides . Dynastie perse 
fondée par Cyrus le Gr;ind. qui 
régna de 550 à 350 av\J.-C. 

Adab. Voir Ibn al-Muqaffa. 

Adnptianisme . Voir Kclix d'L'rgcl. 

Advcntismc . Voir Miller. William. 

Akkad, Akkadien . Royaume de 
Mésopotamie fondé par Sargon 
l'Ancien au xjoy* siècle avant notre 
ère. La capitale en fut Akkad ou 
Agadé. détruite par des envahisseurs 
vers 220. Le nom d'Akkad s'est 
étendu â l'akkadien, langue sémi- 
tique qui s'imposa en Mésopotamie 
au début du 11 e millénaire. Elle com- 
prenait deux branches, l'assyrien et 
le babylonien. 

Alcantarins . Voir Pierre, apôtre. 

Alidcs . Descendants d'Ali. Il 
existe deux branches principales 
issues de ses deux fils, les Ilasa- 
nides (d'Elassan) et les llusaynidcs 
f d'Hussein). 

Amoraïm. Pluriel d'amorti (• inter- 
pfêie -). De 200 à 500 environ, ces 
quelque deux mille sages (ou rav. 
reibbi) s'échelonnent sur huit géné- 
rations à Babylone. et cinq en Pales- 
tine. Répartis au sein d'académies. 
ils ont repris et éclairé un pilier du 
judaïsme, la Michnah élaborée par 
d'autres sages, les tmuuiïin comme 
Aqiva*. Les amoraïm produiront le 
Talmud. 

Amorritc . Voir Anmrm. 
Anabaptistes . Voir Mùntzer. 
Thomas. 

Anachorète . Du grec attcikbôré- 

tês, - qui se relire ■. Les moines 



Vivent autour d'un maître plus âgé, 
reconnu pour son expérience et sa 
foi. et près d'un lieu où exercer le 
,-ifl:- ■;]. ' t';.'i.ri.-!ir. 

Anathcmc . Loi rappOilée dans la 
Bible ; aux premiers temps d'Israël, 
tes ennemis cl leur bétail doivent cire 
massacrés, et le butin, consacré a 
Dieu. L'anathémc doit être lu de 
manière symbolique avant tout car il 
ne semble pas avoir été appliqué à 
la lettre. Le sens premier du mot. 
transcrit par le grée et le latin atut- 
Ifoema* est de • vouer • une offrande 
à Dieu. 

Anatolie . Partie asiatique de la 
Turquie actuelle, qui fin un grand 
carrefour culturel. 

Anglicanisme . Cette Eglise 
- anglicane • se répartit aujourd'hui 
en deux .structures principales : la 
I Mgh Church (Haute relise), proche 
du catholicisme en matière de 
dogme et de liturgie, et la Low 
Church ('Basse Ég.lise>. proche du 
courant calviniste. 

Aniioche . Ville Je Turquie. 
Antioche (Antakya en turc) fut 
fondée en 300 avant notre ère pour 
devenir la capitale de l'empire grec 
des Scleucîdcs. Conquise par les 
Romains en (M av. J.-C.. elle est ulors 
la troisième métropole du monde 
romain, après Rome et Alexandrie. 
ÉvanRéliscc très tôt. notamment par 

Pierre * et Paul*, elle CSI ensuite un 
grand centre chrétien, élevé au 
rang de patriarcal. 
Antipapes . Papes non reconnus 

par la liste officielle de l'Église 
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catholique, bien que beaucoup aient 
régne en bonne foi. certains étant 
même reconnus durant leur pontifi- 
cat. La période des antipapes S'étend 
de 2l~ à M49. Le premier antipape 
officiel fut Hippolyte (217-235"), qui 
fui même canonise. 

Apocalypse . C'est la - révéla- 
lion - (apokaJupsfs en grec) de Dieu 
aux hommes. S'il esl d'essence chré- 
tienne, ce mol trouve son origine 
dans le - style apocalyptique - de ki 
Bible. Les sources de ce genre litté- 
raire figu rent dans les écrits des pro- 
phètes. Au vhi c siècle av. J.-C. 
Amos* brandit la menace du - jour 
de Yahvé -. Sophonie " (vers 630), 
Malachîe " (vers 520) et surtout Ézé- 
chicl ' (début vi c siècle) se situent 
dans la ligne. Jocl* (v -IV" siècle') 
développe ce thème, tandis qu'un 
passage (iv siècle) d'Isaïc* place 
Jérusalem au centre de ce monde 
restauré par Dieu. Mais l'inaugura- 
tion du style apocalyptique revient à 
Daniel *. I.e jugement ne concerne 
plus seulement les vivants, mais 
aussi les morts, nouveauté liée â la 
notion de résurrection qui a gagne 
le judaïsme. D'autres œuvres, 
absentes de la Bible, vont intensifier 
le stvle, comme ceux d'Hénoch " et 
de Baruch '. Dans le Nouveau Tes- 
tament. l'Apôcàlypsê de Jean * en 
marque un sommet. 

Apocryphe . Du grec apokntpljas, 
• cache •. • tenu secret •. Qualificatif 

qui- le juifs puis U-.s prtH( status, 
donnèrent à des écrits de la traduc- 
tion grecque de lu Septante, mais 
ahscnis de l'original hébraïque. Il 
s'agit de passages de livres (Daniel. 
Esther. lérémie. Psaumes), et de 
livres entiers (Esdras. Judith, Mac- 
cabées. Sagesse de Salomon. Sira- 

Cide, TobiO. Us figurent dans ki 



version latine de l'Église catholique, 
qui de son côté appelle - apo- 
cryphe • tout ce qui ne figure pas 
dans le Second Testament, lequel 
fut fixé par le canon (règle). 

Apollimmstcs . Voir Apollinaire. 

Apologie, apologiste, apologé- 
tique . Le mot • apologie •, ainsi 
que - apologue -. viennent du latin 
apulagia, ■ justification -, ci plus pré- 
cisément un discours de défense, en 
matière de droit ou de religion. Au 
.sens chrétien, il .s'applique aux pre- 
miers fidèles qui durent défendre 

leur foi et en développer les res- 
sorts. l.a théologie comprend ainsi 
l'apologétique, étude de ce courant 
né au n" siècle. 

Aramcen . Voir Araïki. 
Arche d'Alliance . Coffret conte- 
nant les tables de la loi que Dieu 

i; TU .'; \W hv Ni-n; :!c I.. pn.UvMon 

divine, ce meuble en acacia est 
entièrement plaqué d'or. Après la 
mort de Moïse, l'arche accompagne 
les Hébreux dans la conquête de la 
Terre promise. Absente durant 
L'époque des Juges (vers 1200-1 050 
av. J.-C.). clic réapparaît nu temps 

du prophète Samuel * (xi* siècle). 
Volée par les Philistins, qu'elle 
accable de maux divers, elle revient 
en Israël, où le roi David" (vers 
1010-970) la récupère. Entrée triom- 
phalement i Jérusalem, elle prend 
place dans le Saint des Saints du 
Temple. Elle disparaît en 587, après 
la prise de la ville el l'incendie du 

.vi:UIi..ii:i' p::i ..■■ Ha »\'.( i:lii Tiv 

Archimandrite . Dans le monde 
chrétien orthodoxe, le supérieur 
d'un ou plusieurs monastères. En 
grec, ce mot signifie d'ailleurs - chef 
larchi-| de bergerie |-niandrite| ■. Il 
est aussi accordé de manière hono- 
rifique à des prêtres. 
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Arhat . - Méritant •, en sanscrit. 
Dans le bouddhisme Hinayana 
(Theravada). saini ayant atteint le 
plus haut degré de sagesse et de 
pureté intérieure grâce aux ensei- 
gnements du Eîouddha. l,c mot 
équivalent en chinois est lo-ban 
irafam en japonais, gnasbrtan en 
tibétain). 

Arianisme, arianiste , Doctrine 
d'Anus" selon laquelle le l'ère 
(Dieu), le Fils (Jésus 'ï et l'Esprit 
saint * qui composent la Trinité * 
ne sont pas d'égale divinité et sont 

distincts. En clair, Jésus fui un 

homme; inférieur i Dieu, il lui esc 
subordonné. Seul Dieu est éternel. 

Armimanisme . Voir Amicnius. 

Aryen . Francisation du terme 
ÀryaO noble -, ■ excellent •') que 
s'attribuaient les populations instal- 
lées en Inde (Indo-aryens) cl en Iran 
(Irano-aryens), dont les langues 
(sanscrit el avestique) sont très 
proches. D'origine imprécise, peut- 
ctre des steppes d'Asie centrale, les 

Irano-aryens gagnèrent l'actuel Iran 
au ir millénaire avant notre ère, ec 
les Indo-aryens la vallée de l'Indus il 
y a 3500 ans environ. 

Assyrie, Assyrien . Empire de 
Mésopotamie don» l'origine remonte 
à 2000 av. J.-C. Emergeant au 
xvr siècle, avec Àssuf pour capi- 
tale, l'Assyrie s'avère une puissance 
redoutable, souvent rivale de Baby- 
lonc. A partir du x* siècle, elle mène 
une série de grandes conquêtes qui 
mènent ses troupes Jusqu'en Egypte 
et en Iran. Dans ce vaste territoire 
est englobée la petite Samarie, 
royaume israelile du Mord tombé en 
722. Mais cet apogée prend fin en 
610. L'Assyrie est vaincue par une 
coalition entre Babylone et les 
Mcdcs iraniens. 



Aresla. Livre sacré du mazdéisme 
zoroastrien, dont les parties- les plus 
anciennes (les Gbâlas, hymnes en 
l'honneur d'Ahura Mazda attribuées 
à Zarathoustra) sont contemporaines 
des Veda indiens, soit il y a 3000 à 
5500 ans. I;i première traduction de 
\'Atvst/i est effectuée par le Français 
Vi-;mLi-v i !'•-- inilit Vu|UlIi I h :v 

ron (3731-1805), 

Avestique . Langue lie l'Avesta el 
plus ancien rameau du groupe lin- 
guistique indo-iranien, avec le vieux 
perse. Pioche du védique, la langue 
des Veda indiens. 

Ayatollah . De l'arabe ayat AJItib. 
- signe de Dieu -. Titre du chiisme 
duodécimal ni conféré depuis le 
XIX e siècle a d'éminents religieux, 
dont les décisions sont très respec- 
tées. Recrutés parmi tes mollahs, les 
ayatollahs sonc le fondement du sys- 
tème politique d'Iran depuis la Révo- 
lution islamique (1979"). dont 
l'initiateur fut Rûhollah Mûssavi Kh«- 
ineyni '. qui revendiquait le titre 
d'ayatollah suprême. 

Aztèques . Migrai» de leurs terres 
à la fin du xiF siècle, les Aztèques 
s'installcnl dans la vallée de l'ac- 
tuelle Mexico, où ils Coudent leur 
capitale, Tenochuïliin, vers 1325. Us 
conquistadors espagnols signent la 
fin de l'empire à partir de t520. 

Bubytonc, Babylonien .Fnipirede 
Mésopotamie apparu au xvin" siècle 
av. J.-C. sous l'impulsion d'Ham- 

mniirubi *. Fn repli au M" siècle puis 
supplanté par l'Assyrie entre 729 et 
626. il renaît, vainc les Assyriens et 
domine le l'rochc-Oricnt jusqu'à la 

pris: J: k.b\ hvic. I.. v.Lpii ;.'«■ <'p.»- 

iivme, par le Perse Cyms le Grand 
(539)- Alexandre le Grand en fait sa 
capitale et y meurt (323). Babylone 

connaît ensuite un lenl déclin, 
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Barattage de la Mer de lait . Récit 
rapporte par trois textes postérieure 
aux Vedto : le Mabâbbârata, le 
Ràmâyaiui e I le Yisbnu Puràtia. 
Voir Amrita. 

Baide . L'une des trois Fonctions 
t-niin entes du monde intellectuel de* 
Celtes, avec les druides et les vates 
[devins et sacrificateurs). Poètes, ils 
interprétaient les chants sacrés en 
s'accompagna ni d'un instrument res- 
semblant a ia lyre. 

lU'.mfkMiin . Voir Canonisation. 

Bbagavad Gîlâ. Partie du 

Mabâbbârata menant en scène 

Arjuila conseillé par Krishna *. Voir 
Pandavas. 

Bible . Du grec la biblia. - livres 
saints -. L'Église chrétienne a appelé 
ainsi l'ensemble constitué de ce 
qu'elle appelle les • deux Testa- 
ments -. Le premier correspond à 
une partie essentielle de la Bible 
hébraïque, que les juifs nomment 
Ttmakb. nom composé des lettres 
ro'ivrs. K'.uU les ttt'e- Je -C' troi* 
-\rl\: s : ; iir.i : i \l-\ nui f propli:."; «. : 

et Ketouvim (écrits ou hagio- 
graphes). 

Bodhi&attva . - Être d'illumina- 
tion -, en sanscrit. Il cherche a réali- 
ser le nirvana afin de devenir le 
prochain Bouddha (bouddhisme 
ThcravacJa). oi\ à démontrer une 
parfaite compassion ei une parfaite 
solidarité avec les êtres, pour 
atteindre l'étal de bouddha (boud- 
dhisme Mahayana). 

Boeatsu . Forme japonaise de bod- 
hisattva. 

Bouddha . - Qliî s'est éveillé -. 

1. Nom propre désignant en parti- 

l t. lier ii- fondait: i" hi-.lonqi.it du 
bouddhisme. Sidldhâria GauLama 
Cvf-v* siècles av. J. -C. environ). Il fut 
précédé par d'autres Bouddhas et 



sera suivi par Maitrcya *. le Boud- 
dha du futur. 2. Nom commun : 
celui qui s'est éveillé, qui a atteint la 
parfaite Illumination et a éveillé les 

Brahmanisme . Nom donné en 
Occident 5 l'hindouisme après la 
période védique. 11 s'est considéra- 
blement enrichi au fil du temps. 
C'est aussi le culte de Brahma '. 

Cadi. Juge en Islam. 

Calamc . Morceau de roseau 
( cala ni us. en latin) taillé servant à 
écrire sur des supports, dont des 

(ablettes d'argile molle. Il est tou- 
jours employé en calligraphie. 

Califes . Successeurs de Maho- 
met. Le califat a été aboli en 1924 
par Mustapha Ketnal Acatiirk *, chef 

de l'Étal laïc de Turquie. Les quatre- 
premiers califes sont dils Rachidoun 
(• bien guides -) en raison de leurs 
qualités propres et de leur relation 
proche avec le Prophète. Il s'agit 
dans l'ordre d'Abû Bakr'. Omar". 
Othraan ' cl AU'. 

Canaan . De l'hébreu Keba'an. 
~ Pays de la pourpre -. référence aux 
artisans connus, au nord de ce pays, 
pour la production de cette couleur 

royale extruite d'un coquillage. 

S 'étendant du sud de la Phénicie jus- 
qu'au désert du Néguev, Canaan 
correspond en gros à la Terre pro- 
mise par Dieu à Abraham et -mi 
royaume antique d'Israël. 11 est 
limité à l'ouest par la Méditerranée, 
cl à l'est par la vallée du Jourdain 
et la mer Moric. 

Canonisation . Titre suprême 
donné aux catholiques jugés les plus 
émerites. c'est-à-dire les saints. Ils 

doivent d'abord être ■ vénérables • 
serviteurs de Dieu, distinction sans 

lu il ; "i 1. 1 1 1 h . pu- biL-i!Ki.tm\ ■ 
( beatu.t, en latini à l'issue d'une 
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enquête minutieuse. Cette béatifica- 
tion, d'abord populaire, fut officiali- 
sée par rfigli.se 5 la fin du Moyen 
Age. Elle autorise un culte local, ou 
au sein d'un ordre monastique par 
exemple. Une fois béatifié, le can- 
didat - nécessairement décédé - est 
l'objet d'un procès en canonisation 
("selon le droit canon, la loi de 
l'Église). D'abord accordée par les 
évoques, puis réservée aux seuls 
papes depuis la tin du xir siècle, 
celte procédure est assurée au Vati- 
can par la Congrégation pour la 
cause des saints créée en Ipfo qui 
étudie l'enquête minutieuse sur la 
vie de ce candidat, qui a fait l'objet 
d'une cause (candidature). Ix- dossier 
accepté, il esi examiné encore par 
les cardinaux et les évoques du 
Saint-Siège, puis, s'il est approuvé, 
transmis au pape, qui a le pouvoir 
de décréter la canonisation. Panant 
du principe que la sainteté n'est pas 
un titre de gloire, les orthodoxes 
possèdent cependant aussi des saints 
qui, par leur existence exemplaire, 
ont aussi montré le chemin — certains 
sont communs avec les catholiques. 
Les personnes concernées font éga- 
lement l'objet d'une canonisation 

officielle. 

Carmes, carmélites . D'après la 

tradition, au ix* siècle av. J.-C. le 

prophète Élie*. ardent défenseur 
du judaïsme, se rend au mont 
Carmcl, en Palestine, pour y prier 
et méditer dans une grotte. Au début 
du christianisme, ce; lieu propice à la 
solitude attire des ermites qui se pla- 
cent sous son patronage. Fondé au 
xir siècle, l'ordre <.h\ Carmcl . ins- 
tallé sur un promontoire, s'inscrit 
dans la continuité : silence, pauvreté, 
travail et prière en sont les fonde- 
ments. Les religieux se dotent d'une 



règle monastique, rédigée (1206- 

1214) par saint Albert Avngadrn , 
patriarche de Jérusalem, et approu- 
vée par le pape Innocent III" en 
1226. Mais, après l'échec de la sep- 
tième croisade (1249). ils doivent 
quitter leur monastère de Noire- 
Dame. Parvenus en Occident, ils 
subissent l'influence des Domini- 
cains et se consacrent aux missions 
et à renseignement. Ce change- 
ment leur vaut le surnom de • miti- 
gés -. dont In branche féminine 
apparaît en 1452. Ij vie contempla- 
tive, l'oraison (prière silencieuse), 
les références au Carmel et l'amour 
donné par Dieu restent néanmoins 
les piliers de Tordre. 

C-arthagc . Fondée à la fin du 
IV e siècle avant notre ère par les Phé- 
niciens, qui importèrent de nombreux 
traits de leur religion. Cartilage était 

située près de Tunis. Prospérant 
grâce au commerce, elle gagna en 
importance en Méditerranée, au 
point qu'elle rivalisa avec les Grecs, 
et surtout avec les Romains. À l'is- 
sue des guerres puniques, elle fut 
prise et détruite par les armées 
romaines en 124 av. J.-C. ci rebâtie 
deux ans plus tard, pour devenir, 
entre autres, un centre intellectuel, 
notamment chrétien. 

Catacombes . Ces ■ cimetières 
souterrains • (du grec kata. • de haut 
en bas -, et du latin ittmba. 
- tombe •> creusés par les Komains 
pour pallier la surpopulation ont 
servi de refuge aux chrétiens pen- 
dant les persécutions car. le séjour 
des morts étant sacré, les soldats ne 
pouvaient y pénétrer. Les cata- 
combes ont été recouvertes de sym- 
boles, de mosaïques ci de fresques 
célébrant les défunts. À la hn du 
v siècle, elles cessent d'accueillir 
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des sépultures au profil des cime- 
tières intra-muros. Voir Damasc. 
Cvitcchcsc, catéchisme . Du grec 

kiUëkbein, • faire retenir • de vive 
voix. La catéchèse est l'enseigne- 
ment de la foi. notamment au tra- 
vers du catéchisme transmis. ;ius 
enfants ou encore aux catéchu- 
mènes, adultes ou jeunes gens se 
préparant au baptême. 

Cvitcchumcnc . Formé en vue du 
baptême. 

Cathares . Du grec katbaros, 
- pur -. Mouvement religieux jugé 

hérétique par l'Église catholique. 

D'origine complexe, les cathares 
rayonnèrent surtout en Fiance, en 
particulier dans le Sud. du a" au 
XIII e ' siècle. Austère et exigeant, 
accessible par une forme de bap- 
tême, le consolamcnt. le catharisme 
rassemblait des • parfaits - menant 
une vie ascétique, éloignée du maté- 
rialisme, croyant au dualisme entre 
le bien cl t mal. Poi r< liasses et pe r 
scculcs. ils se maintinrent dans leurs 

forteresses, dont Monségur (Allège), 
qui tomba en \2M. 

Catholique . Ou grec katkolikos. 
* universel -. Absent des évangiles, 
ce mot est adopté au concile de 
Con.stantinoplc (58D. lorsque l'Église 
se déclare - une, sainte, catholique •, 
c'est-à-dire répandue dans le monde 

d'alors. Apres la partition en deux 
de l'Empire romain (3*>S). cette ques- 
tion de l'universalité oppose l'Église 
de Constantînoplc (Orient) cl celle 
de Borne (Occident). Celle-ci se fuit 
ainsi appeler catholique parce qu'elle 
s'appuie sur sa légitimité, sa primauté 
dans le christianisme, son ancienneté 

et sa diffusion mondiale. 

Cauris . Petits coquillages lies au 
cola. Il s'agit du Cypraea moneta. 
qui doit son nom latin au fait qu'il 



servit de monnaie en Afrique de 
l'Ouest et en Chine. Il vit dans l'es- 
pace indopacilîque. notamment aux 
Maldives. 

Cénobite, cénobitisme . • Vie en 
commun - (kahiobioiù inaugurée par 
Pacnmc * en 325. qui consiste à 
(oui vivre en commun, des repas 
aux offices. 

Cluin . Mot chinois, abréviation de 
eban na, traduction du sanscrit 
dhyâna, - méditation -. I.e Fonda- 
teur de ce bouddhisme est Bodhid- 
harma * au vi' siècle, et le grand 

promoteur. Huincng *, au siècle sui- 
vant. 

Chanoine . Pour assurer le service 
de wn C-glise et assurer les missions 

pastorales. saini Augustin * s'entoura 
de clercs appelés chanoines (du 
latin canonicus, - soumis à une 
règle •>. Il existe deux catégories de 
chanoines. Les chanoines séculiers 
sont des prêtres. Nommés par les 
éveques. attaches à un diocèse, ils 

forment le chapitre d'une cathédrale 

ou celui d'une collégiale et assurent 
les offices. Les chanoines réguliers 
vivent en communautés monastiques 
selon la règle d'Augustin. Ils regrou- 
pent aujourd'hui un certain nombre 
de congrégations (augustins. pré- 
montrés de saint Norbert *..."). 

Chavount . > Fêle tics Semaines ■. 
le cinquantième jour après Pessah 
(Pâque), ce qui en fait aussi la Pen- 
tecôte (du grec pentecostè. - cin- 
quantième <■). Ce rendez-vous est dit 
également Prémices, référence aux 
prémices des moissons offertes autre- 
fois au Temple de Jérusalem. Dans 
les synagogues, ornées de Heurs ei 
de verdure, on célèbre la Torah. les 
tables de la Loi offertes par Dieu à 
Moïse* cinquante jours après la 
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Cheik . I>e l'arabe .ihaykr. - vieux - 
ou - vieillard -. À l'origine, un ancien 
respecté au sein d'une tribu pour sa 

sagesse ei son expérience, qu'il fût 
ou non un chef. Après l'arrivée de 
l'islam, ce mot s'appliqua aussi à des 
religieux connus pour leur savoir, 
notamment dans le soufisme - l'équi- 
valent iranien est le pîr. Dans l'Em- 
pire ottoman, le Cheikh al-lslam. 
litre apparu au xvi c siècle, était le 
grand dignitaire religieux. 

Chérif . Terme ayant évolué avec le 
temps, cherif est la francisation de 
l'arabe sburif. « de noble naissance ». 
Il désigne les descendants du Pro- 
phète. Certains furent puissants, 
comme les Chérifs de La Mecque qui 
gouvernèrent du x r siècle jusqu'à 
1924, lorsqu'ils furent destitués par les 
Wahhabites, fondateurs du royaume 
d'Arabie Saoudite C1932). D'autres 
sont a l'origine de la dynastie des 
Alaouices. qui régnent sur le Maroc. 

Chiifime duodéeimain . Forme de 

chiisme se réclamant d'Ali et de 

dou/é imams historiques <vtl e - 
ix* siècle). 

Chiisme, chiite . De cbi'ai Ali, le 
■ parti d'Ali* -. cousin et gendre de 

Mahomet. Apparu après l'assassinat 
d'Ali, en 661., le chiisme est la 
deuxième grande famille de l'islam, 
après ïc sunnistnc majoritaire. Pui- 
sant son origine en Iran, il reconnaît 
la révélation du Coran, l'unicité de 
Dieu et Mahomet en lant que Pro- 
phète de Dieu. Il considère Ali 
comme le quairîème et dernier véri- 
table calife, et vénère ses dieux fils 
martyrs. Haaan' cl Hussein". Itcli- 

gion officielle d'Iran, il a gagné 

d'autres pays, dont l'Irak, où se trou- 
vent deux lieux saints: Karbala. qui 
abrite le tombeau d'Hussein, et 
Nadiaf. où se trouve celui d'Ali. 



Chtnnien . Du grec kbtôu. - terre -. 
Dans la mythologie .grecque, désigne 
les divinités a prédominance fémi- 
nine, issues des cultes agraires de la 
Terre mère, d'origine Cretoise et 
orientale. Kl le s l'ont pendant aux 

dieux ou railic us. 

Cinq rouleaux . MegfUol en 
hébreu : Estber*. Cantique des Can- 
tiques, lamentations âejérémie*, 

Qtibélel* et Rulb'. Ces ouvrages 
sont lus lors de diverses célébrations 
de l'année. 

Cola . Fortifiant el stimulant, le cola 

es4 liés prisé en Afrique de l'Ouest, 
où ses graines ou noix sont masti- 
quées fraîches. Utilisées autrefois 
connue monnaie, notamment parles 
Fons, elles sont offertes en cadeau 
et dans le cadre de rites. Files servent 
aussi de support de divination Cpar 
exemple te fa des FonsY 

Cnnimende . Principe ancien, offi- 
cialisé en 1516 par François I e ', 
consistant à offrir à des clercs ou des 

laïcs des domaines ecclésiastiques 

dont les revenus étaient parfois 
considérables. Cadre de nombreux 
abus, il fut supprimé à la Révolution 
française. 

Concile . Le mot de - concile • esl 
donné- aussi aux quatre premières 
assemblées du bouddhisme, dont 
rautheniicilé et le déroulement ne 
sont pas toujours clairs. Le premier 
se déroula juste après la mort du 
Bouddha. 

Concordat . • Faire coeur ensemble \ 
en latin. Accord diplomatique entre le 
Saint-Siège et un Étal souverain, qui 
fixe la nature des relations entre les 
deux partis, noiarnriicni en minière de 
lilx-rté religieuse, 

Convers . Ou • frère lai -, chargé 
des lâches matérielles et domestiques 
dams un monastère. 
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Ctoisade* . Campagnes orches- 

p trécs par l'Europe catholique ci I» 

3 papauté, en vue de reconquérir la 

Terre sainte (Palestine et Jérusalem). 

occupée par les musulmans. Leur 

nom vient de la croix tracée clans le 

dos des participants (peuple, sei- 
gneurs, moines, religieux, rois...). 
Lancée en l(V>ï par le pape t'rbain II, 
ta première croisade promet l'indul- 
lît'iKV pk'nii-iv . i-m-.l--.Iitx h. rémis- 
sion totale des péchés. À Jérusalem, 
elle insiaure un royaume latin qui 
durera jusqu'en 1291. Apres la hui- 
tième ci dernière croisade, la Terre 
sainte est perdue. Première (1096- 
1099). deuxième (1147-11495. troi- 
sième (1189-1192"). quatrième 
(12O0-1204). cinquième (1217-1219). 
sixième (1228- 1229V septième 
(1248-1254). huitième (1268-12"0). 

Derviche . Membre des confréries 
(tarifa) réurnes autour d'un maître 
(cheikh) et vivant généralement 
dans la pauvreté. 

Diacre, diaconat . Du grec tlia- 
conos, * serviteur -. Aux premiers 
temps de l'Eglise, il jouait le rôle 
d'assistant de l'évêquc - le premier 
diacre est Etienne '. Dans l'Église 
k.ulioliqix. Il- .kuon.ii c>< uni- tiajx. 
vers la prêtrise. Depuis l%5 et le 
concile Vatican II. il a repris sa voca- 
tion première et permanente. Ouvert 
aux hommes mûries, il forme aux 
célébrations liturgiques. Chez les 
orthodoxes, le diacre, intermédiaire 
entre le prêtre et les fidèles, joue 
en revanche un rôle liturgique 
important. Il existe aussi dans les 
Eglises issues de la Réforme., pour 
des missions de charité, comme à 
l'origine. 

Diaspora . - Dispersion •, en grec. 
D&igne en priorité la dispersion des 
habitants d'Israël dans les pays voi- 



sins, émigration qui débuta il y a au 
moins 2 600 ans. La diaspora juive 
est présente aujourd'hui dans le 
monde entier. 

Docteurs -de l'Eglise . Ce titre offi- 
ciel. Inauguré en I2VS par le pape 
Bnnifacc VIII* au bénéfice des 
Pères latins de l'Église catholique, 
est donné à trente-trois femmes et 
hommes dont la vie cl la foi furent 
exemplaires. Leur œuvre, qui couvre 
l'histoire, du christianisme (du in* au 
xix' siècle), n marqué la théologie et 
la doctrine catholiques, l'rès d'un 
(iers sont italiens, quatre sont fran- 
çais, huit sont des chrétiens 
d'Orient. Certains sont également 
Pères de l'Église, comme Ambroisie. 
Augustin et Jérôme. 

Druides , Personnages vêtus de 
blanc, formant l'élite intellectuelle 
celte. Détenteurs d'une science 
Secrète qu'ils ne Cransmeitenl qu'ora- 
lement, ils sont chargés des cultes et 
des rites religieux. Leur formation, 
assurée par des anciens, pouvait 
durer des années. I.e mot ne vient 
pas du grec drus, • chêne -, allusion 
au gui, leur plante sacrée cueillie 
avec une serpe d'or, mais plus sûre- 
ment de drù-wid-es, • les très 
savants -, A côté des druides exis- 
taient deux autres fonctions impor- 
tâmes : le barde et le vatc (devin et 
sacrifie 'f-' s 

Édom. - Roux -. en hébreu. 
Royaume situé entre la mer Morte et 
la mer d'Aqnbn. Grand ennemi d'Is- 
raël, il aurai! pour ancêtre, selon la 
Bible, le frère jumeau de Jacob*, cest- 
â-dire Esaû. le - chevelu - roux. 

Elam. Royaume ne sur le Plateau 
iranien. Né vers 2400 avant notre 
ère, il connut plusieurs périodes 
avant de se 1 disloquer en 539 et 
d'être absorbé par l'Empire perse. 
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Émit-. Dérivé de l'arabe atnîr, que 
l'on peut traduire à peu près par 

• commandant •. À partir du v\f siècle 
et des grandes conquêtes musul- 
manes, le mot désigna un chef d'ar- 
mée qui représentait le pouvoir du 
calife sur le territoire ainsi conquis. 
Il s'appliqua ensuite aux officiers 
supérieurs et à la garde des califes. 
Certains émirs occupaient des fonc- 
tions eminentes. connue, au Moyen 

Âge. le responsable clé la flotte, 
Yamtr eI-babr(i}'où vient le français 

• amiral -). ou encore celui qui com- 
mandn.il la caravane du pèlerinage à 
La Mecque, ttmtr af-hattjj. Quant au 
litre très prestigieux d'amîr al- 
mtùnimm. • prince - ou • comman- 
deur des croyants •. il remonte au 
deuxième Calife, Othmaii * (mort en 
656"). Il était réservé aux califes jus- 
qu'à l'abolition du califat en 1924. 

Ermite . Du grec lwmkk. • désert .. 

Eschatologie . Ce qui a rapport a 
la fin des temps, dont le Jugement 
dernier, l'enfer ou la résurrection. 

Eucharistie . Du lutin eucfoûtistia, 

• action de grâces -. Rite institué par 
Jésus lors de la Cène, son dernier 
repas, la veille de sa crucifixion. Aux 
apôtres, il demande de partager le 
pain Csvmbole de son corps qui va 
souffrir pour le salut des hommes) 
et le \in (le sang qu'il va verser). Ce 
rite, que l'Église appellera ■ eucharis- 
tie -, permet à chaque chrétien de 
ressentir sa présence. Avec le bap- 
tême, autre sacrement fondamental, il 
communie a la mort et la résurrection 

du Christ. Dans le Nouveau Testa- 
ment, le plus ancien témoignage 
revient à l*aul. soit vers >6. tes pro- 
testants préfèrent parler de - cène • 
plutôt que d'eucharistie. 

Évangile et évangiles . Ou latin 
erangcfiurn (■ bonne nouvelle -V 



issu du grec cutmgelioH. • sacrifice 
pour une bonne nouvelle -. Pour le 
christianisme. l'Evangile (nom 
propre) est la lionne Nouvelle 
annoncée par Jésus: contrairement 
au judaïsme officiel de son temps, 
tout un chacun peut avoir accès au 
Royaume de Dieu, quelle que soit sa 
condition, qu'il soit ou non pécheur, 
l'ar extension, les évangiles sont les 
récits qui, écrits à partir d'une tradi- 
tion orale, magnifient la mission et 
la personne de Jésus le Sauveur. 
À la fin du iv" siècle, lorsque le 
canon (règle) de l'Église sélectionne 
les vingt-sept textes qui figureront 
dans le Nouveau (ou Second) Testa- 
ment, elle en retient qualre, rédigés 
de 65 à 90 environ. Ces évangiles 
• canoniques • ont pour auteurs Mat- 
thieu a , Marc". Lue' cl Jean*. Les 
trois premiers sont dits ■ synop- 
tiques • (vue d'ensemble) en raison 
de points communs (plan, sources, 
récits, citations, style...), tout en 
possédant leur caractère propre. Le 
quatrième -se distingue par sa struc- 
ture différente et son style profond. 
Falsafa. Courant philosophique 

musulman inspiré des Grecs, né à la 
fini du vin" siècle. 

Fatwa . Avis juridique prononcé 
par une autorité religieuse sur tel ou 
tel point de la loi. la chariah. La 
fatwa (fatawim plunel> peut porter 
sur des domaines religieux, mais 
aussi sur la médecine, l'économie 
ou la vie sociale. Émise à partir 
d'une requête officielle ou privée. 
elle est discutée et doit être argu- 
mentée. Sans déroger aux principes 
essentiels de l'islam, elle prolonge le 

l"..n c-l 'c- <W.7ï.'/.\ 1rs 'c?;:M.Hio-is 

fondamentales, et permet d'adapter 
le monde musulman aux évolutions 
contemporaines. Ce sens premier 



H39 



- 



pfévaui évidemment sur les fatatii, 
extrêmement minoritaires, qui sont 
émises a ["encontre de personnes et 
préconisent la mon. 

Filioque . - Kl du Fils -. en latin. 
Sujet de discorde qui contribua à In 

rupture entre Église d'Occident ci 

Kglisc d'Orient (1054). Au sein de 
la Trinité ', et selon le Credo {base 
de In foi chrétienne), - le Saint-Esprit 
procède du Père •. c'est-à-dire de 
Dieu. Au vr siècle, le Filioque, selon 
lequel le l'Esprit saint ' procède 
aussi du Fils, est ajouté, sans cloute 

en Espagne, et se répand en Occi- 
dent. Par la suite, des incompréhen- 
sions thcologiqucs et linguistiques 
provoquent l'inil intuition tics Orien- 
taux, pour qui tout vieni du l'ère par 
le Fils. Le • et ■. de trop, est une 
hérésie. En 86" , Pliotius ' condamne 
Rome, avant d'être désavoué par le 
concile de Constant! nople <869-870>. 
Aujourd'hui, le Filioque est toujours 
un sujet sensible, mais très dépas- 
sionne, notamment grâce à luxu- 
ménisme. 

Finmi-Ougriens . Ce terme 

englobe de nombreux peuples dont 

les langues oui un ancèlre commun. 
On parle aussi de groupe finno- 
ougrien ou ouralo-altaïque. Cette 
famille rayonne dans l'ouest de In 
Sibérie, le long de la Volga (Russie), 
en Estonie, en Laponie (les Sami ou 
Same, premiers occupants de la Fin- 
lande) et en Finlande. Les langues 
rassemblant le plus grand nombre 

di lot 111 L'UIs Stirlt k !lo:Vj:ui.v 11 

finnois et l'estonien. Les noms ei 
certaines des caractéristiques des 
dieux varient selon les peuples. 

Fon. Appelas anciennement Daho- 
mey ou Dahoméens, du nom du 
grand royaume de Dan Home, les 
Fous soin établis au sud du Bénin. 



Gnon. Voir Zalman. h'iiehen Salo- 
inon. 

Genèse . Ce livre, constitué de 
diverses .sources, évoque la création 
du monde. Adam et Eve. Noé cl le 
déluge, la tour de fïabel (les hommes 
sont condamnés a parler des langues 
différentes), une longue série de per- 
sonnages, dont Hénoch ' et Mathu- 
salcrn *. Il raconce les patriarches 
aux sources d'Israël — Abraham *. 
Isntfc\ Jacob* - et se termine sur 
les péripéties de Joseph *. fils de 
Jacob. Ce livre- fut achevé après le 

retour de l'exil de Babylone (538 

av. J.-C.X lorsque le Perse Cyrus 
le Grand " permit aux Israélites de 
retrouver leur terre. Les leilrés réflé- 
chirent sur le rôle de Dieu qui avail 
permis au judaïsme et à Israël de 
survivre. Il prit donc l 'aspect du 
. iY.ii : -,.- !(>iil-pu"sani ."i ' - onj'ini.' ■ 

(gen&ls, en grec) du monde, c'est-à- 
dire au - commencement - (lieivcbit, 
en hébreu), titre de la Genèse dans 
la Bible hébr.iïquc. 

Geonim . Voir Zalman, Êlie 
ben Salomon. 

Ghaznévides . Voir MahmûdJ 
de Gba/na. 

G nos ri ci s me, gnnsriquc . Du grec 
guôsis, - connaissance •. Actif du 11 e 
au iv e siècle, le gnostîcisme est un 
courant esotérique et mystique. 11 
considère que les êtres spirituels ont 
reçu de Jésus la gnose qui leur 
donne accès ai la part du plérôme (le 
divin qui englobe tout"), leur permet 

■le vifii-.ic-l.l- i |i .1 \v ll'ciri.h M:| 

créé par une force maléfique et 
non par Dieu (lequel est parfois 
assimilé à cette force), et qu'iï 

convient de se débarrasser de son 

enveloppe charnelle, source inévi- 
table d'impureté, afin d'atteindre le 
salut. 
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Grégorien . Issu du nom Gré- 
goire, ce mot a été donné au calen- 
drier institué en 1582 par le pape 
Grégoire XIII, et calé sur le cycle 
solaire. Il se rapporte aussi au pape 
Grégoire le Grand ' (590-601). à qui 
est attribué à tort lé chant jtrcgoncii, 
apparu en fait vers 700 dans les 
milieux bénédictins. Il désigne enfin 
une importante réforme de l'Hglise 
catholique nu-née par le pape Gré- 
goire VIT tl(r.i-l085). 

G uni . • Maître spirituel •, en 
sanscrit. Lama est son équivalent 
tibétain. 

Hatlilh. • Récits - ou - propos - en 
arabe. Ce sont des avis, des déci- 
sions, des commenta ires ou des faits 
et gestes de Mahomet. Indépendants 
et complémentaires du Coran, la 
source suprême de l'islam, ils furent 
consignes après In mort du Prophète 
par certains de ses compagnons. 
Une longue chaîne de transmission 
aboutit à des recueils au ix r siècle de 
1ère chrclicnnc. Ces ouvrages sont 
classés selon leur fiabilité- des plus 
authentiques aux plus contestables. 
Les deux recueils de référence sont 
d'ailleurs dits al-Saith (- authen- 
tique ■). Les auteurs sont MubIIid 

ibn al-Hajjâj * (vers R1Ç-S~5) et al- 
Bukhâri ' (810-870). 
Hébreux . Selon la Bible, les 

1 lébreux descendent de Scm*. (ils de 
Nné*. Abraham *. situé vers le 

jwnT siècle av. J.-G, est le premier à 
recevoir ce nom. Ixrs I lébrcux s'ins- 
tallent ensuite en Egypte grâce a son 
arriere-pctit-fils Joseph'. Réduits. 
ensuite en esclavage, ils sont libé- 
rés par Moïse', cl retrouvent la terre 
d'Abraham, c'est-à-dire Canaan, où 
ils deviennent les Israélites, les habi- 
tants du royaume d'Israël, qu'ils fon- 
dent, surtout avec David" ci 



Salormm '. Au sens large, le terme 

- Hébreux • continuera de désigner 
les populations juives d'Israël, jus- 
qu'à la disparition de toute indépen- 
dance, après la révolte de Bar 
Kokhba "en \$> de notre ère. Il est 
d'ailleurs encore en usage aux loul 
premiers temps du christianisme, ce 
qu'illustre l'épître aux Hébreux du 
Second Testament. Sur le plan histo- 
rique-, l'origine des Hébreux est diffi- 
cile a déterminer. La ihese la plus 
courante en fait les descendants des 
Apircius. des pillards nomades qui 
furent asservis par les Égyptiens 
avant d'envahir Canaan au sov" siècle 
avant notre ère. 

Hérésie , Du grec baimis, • chois 
particulier ». Au sens premier, et reli- 
gieux, c'est la remise en cause des 
cléments centraux d'une foi. l'our le 
Christian isnic, il s'agit ainsi d'une 
incompatibilité fondamentale avec les 
dogmes (vérités de la foi que l'on ne 
peut conccstcr) définis justement très 
loi par l'Église niaforilaîa- pour battre 
en brèche des doctrines différentes. 
Par exemple, elle dut réagir contre 
Anus * (£56-336). après qui le terme 

- hérésie - pril jusiemcnl un sens 
péjoratif. 

Hésychasme . Recherche de la 

- paix - (besycba. en grec) inté- 
rieure par la prière, l'invocation do 
nom de Jésus, en se concentrant 
sur sa respiration. Celte quête de 
l 'énergie divine existe toujours dans 
le monachlsme orthodoxe. 

Hitiayana. • l'etil Véhicule ■ . qua- 
lificatif péjoratif donné- au Theruvada 
par les adeptes du bouddhisme 
Ma baya na. 

Hindi. Groupe de langues du 
nord de l'Inde, la forme occidentale 
étant la langue officiel le de la Fédé- 
ration indienne. 
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Hindouisme . Mot né en Occident 
au xix* siècle. Il désigne Ut religion 
traditionnelle (l-i multiforme) de 
l'Inde, que les Indiens appellent 
Sanâlana-Dharma (• religion éter- 
nelle ■). L'hindouisme ne comprend 
donc pus le jaïnisme, le sikhisme, le 
judaïsme, le christianisme ni l'islam 
présents dans le pays. 

Hittite. Originaires d'Anatolie. les 
Hittites forment l'empire le plus 
puissant du Proche-Orient entre les 
xiv*' et xii 1 siècles av. J.-C. 

Holocauste . - Destruction par le 

feu °. sacrifice traditionnel d'Israël. 

Hourritc, Hurrite . Nom dési- 
gnant une langue et un peuple 
implanté en Haute-Mésopotamie, sur 

le cours inférieur du Tigre. Arrivés 
au milieu du IIP" millénaire av. 
J.-C. environ, les Houmtcs se répar- 
tissent ensuite* en petits royaumes, et 
gagnent le nord de la Syrie et la 
Palestine. Vers le xvf siècle, leur his- 
toire s'efface au profit du Mitanni. 

royaume qu'ils oufondcni avec les 

aryens, et qui devait durer quelque 
deux siècles. 

Huguenot . Mot apparu vers I^Jô 
en Suisse, dérivé de l'allemand P.ict- 
gfinossm, • confédérés • de Genève 
opposés au duc de Savoie, parti que 
dirige Hugues Besançon. Il gagne la 
France des la décennie suivante. 

Idiorythmie . C'est-à-dire « à son 
propre rythme -. Les moines occu- 
pent une cellule particulière, peu- 
vent jouir de leur argent (qui sera 
donné au monastère après leur 
mort) et gèrent leur temps, excepté 
l'office du soir, partagé en commun. 

Ijlibâtl. « riïbrt -de réflexion per- 
sonnelle- Il s'agissait, dans les- pre- 
miers temps de l'islam, de réfléchir 
et de discuter, en conformité avec 

V- iVo ■; - |l.- l:l(i[i les. m. i II.-, ■".. nii>- 



non traités dans le Coran et la 
sunna, mais en conformité avec 
ceux-ci. Dans le sunnisme, devant la 
surabondance de mesures, il fut 
décidé au x' siècle environ de 
fermer Yfjtibâd — ce qui ne l'empê- 
cha pas tic se poursuiv re au sein des 
écoles juridiques par l'intermédiaire 
des savants, et au sein d'Etats afin 
de répondre, encore, au souci de 
modernité. Dans le chtisme duo- 
décimain, les mollahs ont offi- 
ciellement l'autorité de Yijlibâd, 
c'est-à-dire de réinterprélcr la loi 

(cbariabX 

Immaculée conception . Ce n'est 
pas la Vierge Marie* donnant mira- 
culeusement naissance à Jésus'. 
Marie, mère de Dieu, est née 
exemple de toute faute et de tout 
péché, c'est-à-dire pure, sans la 
moindre souillure. En 1854. l'Église 
catholique en a prononcé le dogme. 

Inca. Empire fondé par des popu- 
lations qui, '■ eni es de la région di 
Ini 'lïlicaai. >'ins(.:l'éreiit vers I i:'m 
au centre de la cordillère des Andes. 
Le premier roi. ou Sapa Inca. est 
Manco Capac', qui vers 1200 fonde 
la capitale. Cuzco. Au fil du temps 
riaît ce vaste empire auquel Pucha- 
cutee 0438-1471*) apporte sont âge 
d'or. Mais Francisco P\/.y.ato et ses 
conquistador»; espagnols y mettent 
lin après avoir exécuté le dernier 
empereur Àlahualpa, en août 1533. 
et massacré nombre de ses sujets, 

Index . L'index est T- indicateur •. 
mais aussi la - liste • établie par l'É- 
glise catholique dans sein • catalogue 
des livres interdits • (Index libro- 
rum prohibitorum). Le pape 
Paul VP l'a supprimé en 1 966. 

Indulgences . Dans l'Eglise catho- 
lique, remise des punitions infligées 
aux pécheurs qui se repentent. 
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Remontant à l'époque des. persécu- 
tions romaines où des chrétiens 
renièrent leur foi pour sauver leur 
vie, ce qui posa l'épineuse question 
de leur réintégration, ce principe 
s'imposa et fut codifie par la 
papauté au xr siècle, Totale (plé- 
nière) ou partielle, cette indulgence 
donna progressivement lieu à un 
commerce que finit par dénoncer en 
151" Martin Luther*, promoteur de- 
là Réforme protestante. Depuis le 
concile Vatican II 0962-1965"). les 
indulgences, plcmcrcs <cn petit 
nombre), partielles ou ponctuelles, 
doivent être motivées par la volonté 
de se tourner vers l'amour de Dieu, 
seul à pouvoir pardonner, 

Infaillibilité . C'est • échapper 3 
Terreur -. Apparue dès le il" siècle, 
elle concerne d'abord l'Église, à qui 
Jésus donna le pouvoir de trans- 
met) re sa parole. S'appuyant sur les 
évangiles canoniques. l'Eglise, assis- 
tée par l'Ksprit saint, peut ainsi 

émeiire des avis en matière de foi et 

de morale. Pour l'Église catholique, 
le pape, en tant que chef garant de 
son unité, bénéficie de l'infaillibilité 
dite • pontificale •, qui s'est impo- 
sée 3 l'issue d'une longue évolution. 
Mais il l'utilise dans un cadre pani- 
culier. Au cours d'un enseignement 
extraordinaire, il se prononce solen- 
nellement sur un sujet capital, sa 
décision étant infaillible puisqu'il est 
assisté par Dieu, Celle prérogative a 

été confirmée par un dogme pro- 
clamé au concile Vatican I (1870V 
L'infaillibilité nécessité cependant 
l'adhésion de tous les fidèles. Kllc 
est rejette pur les orthodoxes et les 
protestants. 

Inquisition . Du latin itic/uisilîo. 
- enquête -. Motivée par la lutte 
contre les hérésies apparues dès le 



: ' suvV. il .|l.l. p.!!' ' IjîllM-. -i.T- 

promeiteiu son autorité. l'Inquisition 
est créée au sein de l'Eglise catho- 
lique par le pape Innncent IIP 
CI 198-1 21 6> afin de contrecarrer sur- 
tout le caiharisme et de préserver 
l'interdépendance enta- le politique 
et le religieux. Encadrés par une 
législation sous Grégoire IX (1231), 
ces tribunaux d'exception, animés 
par des évèqucs aidés surtout de 
dominicains et de franciscains, repo- 
sent sur la dénonciation. Hérétiques, 
blasphémateurs supposés, sorciers, 
musulmans, juifs ou simples oppo- 
sants à l'Eglise sont jugés, voire 
soumis à la ■ question •. torture t>lli- 

eialisée dès les années 1250. Pour 
les bûchers, le feu est allumé par le 
bras séculier (civil), également très 
actif en matière de jugements. Mais 
les excès et les abus sont dénoncés. 
En 1542. Paul III* réforme l'Inquisi- 
tion cl crée la congrégation de la 
Suprême- Inquisition contre les pro- 
testants. L'Inquisition disparaît en 
France au xvnr" siècle. En Espagne, 
elle pourchasse les coiwersos. juifs et 

thum.l'tim-I:- l.vh : ■'!■ .1: I; >rv plus 

relaps (- retombé* - dans leur reli- 
gion}, avant d être supprimée à son 
cour en 1834. 

Islam . En a rabe . c'est la ■ soumis- 
sion de plein gré à Dieu (Allah) », 
où plutôt • s'en remettre à Dieu ■. Ce 
n'est donc pas une quelconque scr- 
'.iilc. ii'.ms lu; v ( mil;. -H ; lol.i ;.- ;. ■• 
Dieu le Créateur et le Miséricor- 
dieux, qui voit coût, sait tout et 
entend tout. L'usage veut que ce 
mot devienne un nom propre lors- 
qu'il désigne l'ensemble dit monde 
musulman, ses pays et ses civilisa- 
cions . 

Israélite . Nom donné hisioriqtie- 
meni aux habitants d'Israël (la Terre 
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S promise), à parti r du moment où les 
S Hébreux y pénétrèrent, sous In 
2 conduite de Moïse. 

J.iViiis eue ou jinisme . Voir Maria- 



vira. 



Judéo-chrétien . Juifs de Palesli ne 
convertis a l'Évangile, qui continuè- 
rent à pratiquer la Torah juive, rédi- 
gèrent des apocryphes avant de 
disparaître au iv* siècle. 

Juif. Du latin jiuiaeus, - habitants 
de Judée • ou Judéens. Nom donné 
aux Israélites revenus de l'exil à 
partir tic ^38 av. J.-C. cl venus s ins- 
taller en Judée, province perse. 

Jusie . Pour les trois religions 
monothéiste, le juste csi celui qui. 
par sa foi et son exemplarité, est 
conforme à la justice divine mais ne 
peut l'atteindre puisque Dieu, qui 
l'aide dans sa quête, en est le déten- 
teur et le juste par excellence. 

Jusrifîcatio . Par sa grâce (aide) 
et l'Esprit suint. Dieu peut faire de 
quiconque un juste participant à sa 
sainteté. C'est la justification qui 
peut conduire à létal de saint. 

Kaaba . - Cube -. La Kaaba existait 
avant Mahomet (vers ^70-632). 

■\ I a \' ; L.qi.ir. . c. ■-,! :u I .i,.l i;i. :.h. 

pierre, de 15 mètres de hauteur sur 
environ 12 mètres de côté, servait à 
vénérer des divinités du poly- 
théisme arabe (al-Uzza*, al -A liât *. 

Mariât*). l>cpuls le Prophète, elle 
est la - Maison de Dieu - (Bail 
Alfab) dressée au centre de la 
Grande Mosquée. Tout musulman 
se doit de prier dans sa direction 
(tfitol/t). Lors du Hadjj. le pèlerinage 
annuel, les pèlerins tournent autour 
de la Kaaban dont l'un des angles 

renferme la Pierre noire, objet 
d'une grande ferveur et dont la 
matière est difficile à identifier. 
K.ihhiilc , Voir Moïse de Uôn. 



Kami. Mot signifiant ■ supérieur • 
en japonais. Au sens strict, désigne 
les divinités, soit des esprits divins, 
soit des humains divinisés après 
leur mort. Il est d'usage de distin- 
guer les kami célestes (amatsu 

kami) et les kami terrestres 
(kuniisu kami). Le mot kami est à 
la source de • kamikaze -, qui signi- 
fie ■ vent divin .. référence a des 
tempêtes qui détruisirent miracu- 
leusement les bateaux d'envahis- 
seurs coréens et mongols en 1274 

et 128t. 

Lama. Dans le bouddhisme tibé- 
tain, c'est un - maître spirituel -. 
équivalent du guru sanscrit. 

Laure. Mot venant d'un terme 
grec signifiant • rue couverte -. Il 
désigne un monastère orthodoxe. 
Les ermites, dirigés par un higou- 
niène. vivent dans un groupe de cel- 
lules, i Juin la I aure des grottes de 
Kiev, il existe celles d'Alexandre 
Nevski" fSaini-Pélersbourg"). du 
nionl Alhos, de Sainl Daniel 

de Moscou (lin xnr siècle) OU 
encore celle de Mar Sabas*. en 
Palestine (V siècle). 
Levant. £onç côtierc qui débute 

en '1 urquie el s achève en Ég\ pu 

Elle comprend, du nord au sud, la 
Syrie, le Liban. Israël, l'Autorité 
palestinienne et la Jordanie. 

Libre-Esprit . Courant de pensée, 
actif du xiii p au xvi* siècle. L'Esprit 
saint " donne à chacun le pouvoir 
de réaliser librement ses désirs 
(noi anime ni amoureux) sans 
craindre ou suivre une Église, une 
autorité supérieure. 

Lmiianic . Région à l'ouest de la 
péninsule Ibérique, devenue pro- 
vince romaine et correspondant à 
l'actuel Portugal. Kllc rassemblait 
des populations d'origine indo- 
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européenne fortement marquées 
par les voisins celtes. 

Maclrasa ■ Lieu d'étude • en 
arabe. Appelée medersa au Magh- 
reb, cette école, spécifique du sun- 
nisme, remonte au x" siècle. 
Complétant l'enseignement des mos- 
quées, qu'elle jouxtait souvent, elle 
assurait une formation supérieure. 
|u ndique et théologique. 

Mahâbhârata . Une des grandes 
épopées indiennes, rédigée du iV-iii* 
s. av. J.-C. au rV s. apr. J.-C- 

Mahayana . Bouddhisme du 
• Grand Véhicule •. 

Mandata. Dans l'hindouisme, 
recueil d'hymnes du Rig-Veda. Dans 
le bouddhisme Vajrayana. surtout 
tibétain, e'est une représentation 
symbolique des puissances cos- 
miques servant Je support â la 
méditation, 

Mandarin . Du portugais manda- 
rin, traduit par - conseiller •. Haut 
fonctionnaire influent de la Chine 
impériale, recrute par concours. 
Reeonnaissables ù leurs robes et 
leurs coiffes variant selon leur rang. 
les mandarins ont développé une 
langue aujourd'hui officielle en 
Chine- 
Mari. Ville et royaume du Moyen 
fiuphrate, fonde sans doute au début 
du III'" millénaire av. J.-C. Très puis- 
sant et brillant sous les règnes de 
Yahdun-Lim, {vers 1823-1810 av. 
J.-C.) et de Zimri-Lim (1774-1761 
av. J.-C.X Mari est prise et détruite en 

1761 par Hammnurabi \ souverain 

de Babylone. 

Marrane . Du portugais marrào. 
' porc •. Surnom injurieux donné 
aux juifs d'Espagne et du Portugal 
qui. contraints de se convertir 
au catholicisme dès la fin du 
xiv"" siècle, continuaient de prati- 



quer leur religion en secret. Pour- 
chassés par l'Inquisition espagnole, 
ils s'enfuirent aux xvi e et xvti" siècles, 
gagnant la I lollande protestante, l'An- 
gleterre anglicane ou encore les terres 
musulmanes de Méditerranée. 

Martyr, martyrologe . Du grec 
martur, - témoin •. Qualificatif 
donné à ceux qui. dès les débuta du 
christianisme, préférèrent mourir 
plutôt que de trahir leur foi. les pre- 

mii:.i :i;a:tv:.s iini-tiluiiLill ;.i:is« les 

premiers saints, dont la liste est 
contenue dans un martyrologe. Le 

judaïsme et l'islam comptent aussi 
leurs martyrs. 

Mayas. Etablis en Méso-Amé- 
rique des 1500 av. J.-C. les Mayas 
fondent une civilisation au loul 
début du IX e siècle, fille persista jus- 
qu'en lSftO de notre cre environ, 
avec des périodes de gloire et de 
ii plu. 

Mazdéisme . Voir Âhura Ma/da. 

Méso-Amérique . Partie de l'Amé- 
rique centrale allant de I isthme de 

Panama a la vallée de Mexico, ber- 
ceau de giandcs civilisations préco- 
lombiennes. 

Métropolite , Dans ks Églises 
d'Orient et orthodoxes, l'équivalent 
de l'archevêque catholique, donc 
responsable de plusieurs cvcchcs 
regroupés au sein d'une province, la 
métropole f^ ville mère ■. en grec). 

Miehnah . Mot dérivé de l'hébreu 
chanab. • répéter •. La Michnah 
consisu lui ;li s ;.iimii!i maires ; I des 
réflexions portant sur la Torah. 
Commencés environ crois, siècles 
avant notre ère. ils furent en effet 
répétés par les générai ions succes- 
sives en venu de la tradition orale, 
mode de transmission prédominant. 
A mesure, ils formèrent une Loi 
orale dont les tatmaJm réunirent les 
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jurisprudences (baJakhot). soixante- 
Irois traites CmassekboÙ contenus 
dans si\ < »rdres ( setltiriiii). 

Millénarisrne . Apparu dans les 
premiers temps du christianisme, le 
mlllcnarismc. ou doctrine du millé- 
nitmi. csi la croyance au retour du 
Christ qui régnera mille ans, jus- 
qu'au Jugement dernier. 

Moab. Royaume voisin et rival 
d'Israël, situé en TransJordanie, a 
Test de la mer Morte. Les Moaihiles 
semblent s'être installés aux xiV- 
mr siècles av. J.-C, 3 la faveur de 
migrations. I.u Bible en fait sou- 
vent mention. Perdant sa souverai- 
neté cinq ans après Jérusalem (en 
587 avant noire ère). Moab devint 
une simple province des empires 
successifs. 

Moine . Du grec i/iouos, • soli- 
taire •. Le moine - et la moniale - 
choisit cette condition et suie une 
longue formation. Selon la définition 
stricto sensu du monastère, il vit à 
ÏÏnlOricur d'une clôture, sous laiito- 
riié d'un supérieur. Ses journées se 
décomposent en crois valeurs essen- 
tielles; la prière et les offices, la lec- 
ture des Écrits saints et le travail. 
Son existence est faite de chasteté, de 
pauvreté et d'obéissance au supé- 
rieur, les trois voeux qu'il prononce 
lors de son engagement dclîninf. 

Mollah . Ou plutôt moIJa. dérivé 
de l'arabe matvlâ. ■ maître -. Equi- 
valents des oulémas sunnites, les 
mollahs chiites sont des savants et 
des docteurs de la loi (ebariah'). En 
Iran, où ils fournissent les ayatollahs, 
ils forment un clergé à la fois reli- 
gieux et politique, dont les décisions 
sont respectées, voire craintes. 

Mf machisme . lXi latin monacbus. 
■ moine -. C'est tint* Institution spé- 

, i 11 qui rnenl i hrétienne. même s'il 



existe des styles de vie approchants 
dans le bouddhisme et en Inde. Il 
concerne presque exclusivement 
les catholiques et les orthodoxes. 
Certains courants protestants possè- 
dent des communautés, mais qui 
n'en ont pas l'aspect radical. 

Monachisme . Institution chré- 
tienne regroupant les moniales et les 

moines, qui se consacrent à la prière 

et an travail. 

Mrinophysisine . Doctrine d'Eu- 
lycliês '. Du grec mon os. • unique -. 
et pbusis, • nature •- Jésus n'eut 
qu'une seule nature, divine, qui 
absorba sa nature humaine. Voir 
Eutychès. 

Moyen perse . Ou pehïevi. pah- 

Jaii. Héritier du vieux perse. 

Mujîi. Dans le sunnisme. juris- 
consultes prononçant un avis juri- 
dique, c'est-à-dire aaejat&a, et plus 
Importants que les cdrffc Dans l'Em- 
pire ottoman, ils avaient à leur tête 
le grand mufti qui. à Istanbul, était 
le conseiller juridique du sultan. Ces 
postes disparurent à l'instauration de 
la République de Turquie, en 1924. 

Musulman , De l'arabe tttuslim. 
celui qui - se confie ». • se soumet • 
à Dieu (Allah), mais clans une rela- 
tion exempte de toute servilité. 

Nabaiéen . Arabes de culture ara- 
méenne. qui prirent la place du 
royaume d'Édom au VI e siècle av. 
J.-C. Leur royaume enrichi par le 
commerce avait pour capitale Pétra 
(Jordanie"), fin 106 de notre ère. la 
Nabatène est intégrée 3 l'Empire 
romain. 

Œcuménisme . Signifie d'abord 
- terre habitée • ou • univers • 
toikauménê, en grec). Nom donné 
au rapprochement entamé dans lu 
seconde moitié du \ix r - siée le pnr les 
fcgliscs protestâmes pour dépasser 
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leurs différences. Puis, à panir de 
1948 et la création du Conseil CEcu- 
menique des Églises (COE). une 
concorde beaucoup plus large 
entre les différentes Eglises chré- 
tiennes, dont les orthodoxes. Le 

COE œuvre en direction de l'f.glise 

catholique, avec qui des terrains 
d'entente ont été trouvés. Le COE 
rassemble quelque MO Églises 
d'horizons différents. 

Orient ancien . Comprend les 
actuels Palestine, Israël, Liban fPhé- 
nicic). Irak (Mésopotamie). Syrie. Jor- 
danie. Anaiolie (Turquie!. Iran 
(Perse). 

Orthodoxe . Nom donné à l'Eglise 
byzantine après le Grand Schisme 
d'Orient (1054) avec rftgli.se de Rome 
(catholique - ). Ce nom lui vient de sa 
fidélité aux tout premiers conciles. 

Ougiirii, Ugarit . Sac du nord de la 
Syrie, actuelle Ras Shanira (■ Cap du 
fenouil •). L'apogée de cette cité 
prospère est riche se situe du xiv* au 
xnr siècle av. J.-C. Elle a livré de pré- 
cieux mythes. 

Ouléma . Vhz l'arabe ulama. pluriel 
de 'alint. - savant • en matière de 
sciences religieuses. Appelé aussi 
• docteur de la loi •, l'ouléma est un 
érudit en théologie, en droit musul- 
man et en textes sacres. Influents 

dans le passé, ils jouer» un rôle 

moins important, mais encore sen- 
sible et respecté, dans les pays 
musulmans sciant inspires des 
modes de gouvernement occiden- 
taux. Dans le chiisiue, l'équivalent est 
le mollah. 

Ouranien . D'Ouranos. dieu grec 
du ciel. Dans la mythologie grecque, 
désigne les divinités à prédomi- 
nance masculine, et d'origine indo- 
européenne I Is sont liés aux divinités 

chtonicimes, -de lu - terre ■. 



Pacha . Titre honorifique attribué à 
de hauts personnages turcs, particu- 
lièrement a l'époque des Ottomans. 

Païen, paganisme . Du latin 
pana nus. le- paysan -. Nom donné 
par les chrétiens aux Romains et à 

tous ceux qui pratiquaient leur reli- 
gion polythéiste, avant la chute de 
l'empire d'Occident (A~6\ Il vient de 
« que ces culte* étaient surtout pra- 
tiqués dans les campagnes. Par 
extension, il s'appliqua à toutes les 
religions autres que le christianisme 
et le judaïsme-, même l'islam. 

Pâli. Langue indienne dérivée du 
sanscrit. 

Pape . Au début du en"' siècle, le titre 
de pape, empreint de respect et d'af- 
fection, était déjà donné en Occident 
aux évêques en général. Il fui spéci- 
fiquement attribué à celui de Rome 
deux: siècles plus tard, puis imposé 
par li pape Grégoire VII' ( 1 0~;i- 
108S). La plus ancienne liste des 
évêques de Rome est donnée par 
Irénée de Lyon' (vers 130-208). dans 
Contre les hérésies. Elle comprend, de 
64 à 189 environ : Pierre et Paul 
(fondateurs de l'Église romaine). Lan 
cm Liniift (que des Pères de l'Eglise 
considéraient comme le premier 
évèque), Anaclct ou Ciel, Clémem *, 
Évariste . Alexandre I". Sixte I". 
Télesphote . Hygifl . Pie* I" . Anicct . 
Sotci et Élcuihère . L'autorité du 
pape, et ce faisant de l'Eglise catho- 
lique, commença à s'affirmer dans le 
christianisme sous le pape Siricc 
(5S4-599X et fut consolidée par le 
pape Léon V le Grand ' (440-461). 

Parèdr* . Dieu ou déesse asso- 
ciéfe) à une divinité principale. 

Pentecnte. A la Pentecôte juive, 
l'Esprit saint* descendit sur les 
apôtres de Jésus, dont Pierre '. qui 

se mirent à parler des langues élran- 






gères (c'est la glossalalie. ou don 
des langues). La première comnui- 
nauté chrétienne était en marche. 
Pour les chrétiens, la Pentecôte 
marque donc la naissance de 
l'Église. 

Phîlisric, Philistin . Membres des 
• peuples de la mer -, indo-euro- 
péens d'origine imprécise, qui essai - 

nièrent au XtV siècle avant notre ère 
en Asie Mineure, sur la côte médi- 
terranéenne du Proche-Orient et jus- 
qu'en Syrie cl en nier Egée. Les 
Philistins parvinrent à s'implanter sur 
I a.uielle bande de Gaza et adoptè- 
rent les dieux de la région. Ils furent 
de grands ennemis d'Israël, qui ne 
parvint Jamais à les soumettre tota- 
lement. Fis ont donné leur nom à la 
Palestine, qui, ironie de l'Histoire, 
signifie - pays des Philistins •. 

Piliers de l'islam (cinq) . Il s'agit 
de ki cbcibtiiiab (profession de foi), 
de la saJal (les cinq prières quoti- 
diennes), de la zakal (aumône), du 
jeûne de Ramadan et du pèlerinage 

a La Mecque (Hadjfi. 

Prêcher, prédication . Enseigner 
et répandre l'Evangile. 

Prédestination . Du latin pnedes- 
tinasio, - choix prédestiné de Dieu -. 
Dieu a • réservé J'avance • (preedes 
linare) le destin de chacun, afin de 
mieux lui prodiguer son amour cl sa 
grâce (aide). Le christianisme a 
repris celte thèse, niais en précisant 
que l'homme conserve sa liberté 
d'action, Le réformateur Calvin * et 
les jansénistes (Janscnîus *> diront 
au contraire que Dieu a sélectionné 
des sortes d'élus dès leur naissance, 
promettant du même coup les autres 
;i 'iMilc: . l.'nuln khi m petu donc 
pas participer à son salut, ce qui 
s'oppose à l'acception de l'Eglise, 
pour laquelle le chrétien peut quand 



même compter sur son sa tut grâce 
a la miséricorde et a ïa justice que 
Dieu prodigue par son fils Jésus- 
Christ. Réfutant en général la pré- 
deslination. le judaïsme privilégie le 
M ha- arbitre, chacun en assumant les 
conséquences tout en pouvant 
compter sur la pnsvidcnee (bacbga- 
hab~> de Dieu. Pour le sunnismç. 
famille principale de l'islam, tout 
homme est responsable de ses actes, 
de par la liberté que lui a conférée 
Dieu, tout-puissant et miséricor- 
dieux, au pouvoir incommensurable. 
Prophète . Du grec prophètes. 
- interprète d'une divinité -. Pour le 
judaïsme, le christianisme ci l'islam, 
et selon son sens originel, le pro- 
phète- a été choisi par Dieu pour 
transmettre sa parole. Il a été 
appelé par Dieu, sens du mol 
* vocaïkm *. Ce moi s'applique 
d'abord à ces hommes qui. dans la 
Eîible hébraïque, sont caractéris- 
tiques du judaïsme naissant, soit à 
partir du xiii'-xii* siècles av. 
J.-C. Chargés de défendre le Dieu 
unique (Yahvé ") contre les divinités 
étrangères, les prophètes (tuibt en 
hébreu), ils appellent le peuple et 
les souverains d'Israèl a la fidélité 
de la foi. sur un ton le plus souvent 
,1 .i'>-.'k|'.:l' i »..-• s b l'.ih V. ' L'in- 
rnissions s'étalent du rx" siècle a la 
toute fin du vf siècle av. J.-C. Au 
premier, Samuel*, vers 1040, suc- 
cèdent Nathan* sous le règne de 
David" (1010-970). ÉUe' et Elisée' 
Cix* siècle). Si ces auteurs ne lais- 
sent pas d'écrits propres, il t^en va 
pas de même des quinze suivants, 
auteurs de lotit ou parlic des livres 
que contient la Hible (voir Àmns'). 
Au lemps de Jésus*, leur voix 
s'étant éteinte et les juifs espérant 
leur retour, Jean le Baptiste " est. 
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lenu par certains pour le nouvel 
Élic. Et. après la mon de ce précur- 
seur. Jésus l'est à son tour, tout en 
se placani lui-même au-dessus de- 
cette condition. Le Second Testa- 
ment chrétien contient bien sûr de 
nombreuses références aux pro- 
phètes bibliques. De même le 
Coran, qui lui consacre la 2 1" sourate 
(- Les Prophètes -, al-Aitbiyà). Il en 
évoque deux catégories. Dans la pre- 
mière. Dieu a envoyé auprès des 
hommes un nadir <• avertisseur-) 
afin de leur transmettre son message. 
Çjitîh * est de ceux-là. par exemple. 
Mais, n'élani pas écoulé, Dieu recoure 

à la seconde catégorie: ce sont les 

rasottl (- envoyés -). Abraham '. 
Mois** et Jésus sont ainsi les grandes 
figures. Cependant, Mahomet * est le 
Prophète, nom propre illustrant son 
rôle cmincni ; il est le dernier de ces 

nabi, venu parachever la révélation 
de Dieu. 

Prosélyte . Du grec prosèlulos, 
• nouveau venu -. Désignait à l'ori- 
gine un nouveau converti au 

judaïsme. Par extension, il s'applique 
à toute personne recrutée et gagnée 
à une idéologie ou une cause. 

Pscudcpigiaphc . - Fausse ins- 
cription •. Ecrit attribué i un per- 
sonnage célèbre, pour lui apporter 
une sorte de caution. Le judaïsme en 
comprend de nombreux, cl le chris- 
tianisme a sa suite. 

Purâna . - Recueils anciens ■, en 
sanscrit. Rédiges entre les iv* et 
xiv c siècles, les Purâna sont le fon- 
dement littéraire sacré de l'hin- 
douisme. Ils s'adressent à toutes les 
couches de ïa population, ce qui 
L-xpliqut h m importuna On dis- 
tingue dix-huit Purâna dits majeurs, 
traditionnellement répartis en 
trois catégories. 



Rakati Au Japon, équivalent " 
clarbat. 2 

Rilmûyaua . I ong poème épique 3 
composé ans alentours de l'ère 
chrétienne. 

Renouveau charismatique . Voir 
Suenens. 

Responsa . Réponses (tvspansa. 
en latin) aux questions posées aux 
juifs de la diaspora, et fournies par 
les geonim (sages) à partir du 
vii e siècle. 

Révélation . Parole transmise 
directement par Dieu et consignée 
dans un livre sacré. 

Ribat. Terme évoquant la notion 
de lien. Communautés militaires et 
religieuses installées sur les fron- 
tières de l'Islam afin d'en assurer 
la sécurité et de prévenir toute 
attaque. Apparu d,ca le vir siècle. 

J.YIY 'f* .I/JIkIl^ .01K]l VIl'V i Cl CtJ- 

blissemeni était parfois imposant. 

Rinpotchc . Tibet. Titre conféré 
aux lamas les plus êminents. 

Rinzai . Ou Kin/ai-shû. Voir Eisa i. 

Saint. Du latin .«atteins. Ce qui a 
été ■ consacré - fa Dieu), ce qu i est 
- pur -. - vénéré -. Dans la Bible 
hébraïque, par exemple. l'Esprit de 
sainteté Crotuib Adonaîl vient de 
Dieu seul, qui l'offre à celui qu'il 
choisit, comme Sarnson ".. Mais le 
juif ne vénère pas de saints tels que 
l'entend le christianisme, ou plutôt 
le catholicisme et les orthodoxes. 
Dès le n" siècle, les martyrs consti- 
tuèrent ainsi la liste des premiers 
saints. Puis, après l'arrêt des persé- 
cutions romaines, en 313, la sainteté 
toucha d'autres formes de vies 
exemplaires, dont les moines. L'is- 
lam célèbre aussi des saints, qui 
comptent par exemple parmi la 
famille du Prophète. 

Sakina , v 'oir shennu. 
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Sanhédrin . lïu grec sunedriott, 

• tribunal, conseil -. Créée clés le 
iv siècle av. J.-C. celle grande ins- 
tance- juive a disparu en 425 apr. 
J.-C. D'abord souverain en matière 
religieuse, judiciaire cl politique, le 
Sanhédrin vil son pouvoir réduit par 
les Romains a une simple autorité 
essentiellement religieuse, C'est-à- 
dire le respect de la Torah. 

Sanscrit, sanskrit. Langue des 

Indoaryens qui s'installèrent dans 
la vallée de l' Indus, vers 1500 avant 
noire ère. C'est aussi la langue de 
leurs i.Vïl.1 S..IÏ-S 1rs l(v/.; 

Sassanidcs . Dynastie perse qui 
régna de 226 à 6SI apr. J.-C.. date 
de la conquête musulmane de l'Iran. 

Schisme - - Séparation -, en grec. 
C'est se séparer volontairement de 
l'Église chrétienne pour des ques- 
tions d'autorité, cl donc rompre son 

unité. Dans le catholicisme, il se tra- 
duit par tin refus de soumission an 
pape, qui représente l'autorité supé- 
rieure 1 Kurope en connut u i d Une 

jiraudc ampleur, après la période 
d'Avignon inaugurée par Clé- 
ment V. Le grand schisme de lu 
chrétienté est celui qui sépara 
l'Orient et l'Occident en 10S4. 

Séculier. Qui appartient au 

• siècle •, c'est-à-dire au monde laïc, 
et non au monde religieux en géné- 
ral ci régulier en particulier ■(reli- 
gieuse ol>éissani à une règle). 

Seldjoukides . Dynastie de l'islam 
<1038-Iiy4> qui succéda à celle des 
Ikmyides (945-10^5). laquelle tirait 
son nom de Bu-wayh *. Appelés 
aussi Grands Seldjoukides en raison 
de leur rayonnement, ils régnaient 
depuis l'actuelle Turquie, puis 
d'Irak. Mais il exista d'autres Seld- 
joukides : ceux dits du Kirman 
0041-1187) et de Svric 0078-1 117). 



L'ne troisième dynastie, les Seldjou- 
kides de Roum (1077-1307), c'est-à- 
dire - Rome •. référence a l'Empire 
romain de Byzançç, se développa 
en Analolie et gouvernail depuis la 
ville de rConya. 
Séminaire . Du latin seminarium. 

- pépinière -, dérive de semeti* 

- semence •. Écoles d'où sortent les 
prêtres catholiques Con parle de 

- grand séminaire 0. niais aussi les 
rabbins depuis le xix*' siècle, à la 
suite de l'émancipation des juifs 

■;] Y.w o:i. . D..TI. i: : ;liv- . adi; >1 îs | lie i' 

existe aussi le • petit, séminaire -, 
école secondaire qui ne débouche 
pas Forcement sur le choix de la 
prêtrise. 

Septante . Plus ancienne traduc- 
tion de In Bible, en grec, commen- 
cée vers 250 av. J.-C. et terminée au 
siècle suivant. Elle fut demandée par 
des rois grecs d'Egypte pour les juif* 
de leur royaume, qui ne lisaient plus 
laramécn cl l'hébreu. La Septante 

lient son nom (• soixanie-dix -3 

d'une tradition légendaire : a Alexan- 
drie, soixante-dix traducteurs tra- 
vaillèrent sans se consulter et 
aboutirent a une version identique. 
Ce nom s'applique au Sens strict a la 
Torah. qui fut le premier chantier. 
Les traducteurs se penchèrent 
ensuite, et jusqu'au \" siècle de notre 
ère. sur le contenu de la Bible 
hébraïque et d'autres textes qui n'y 
figurent pas, Au finaî. l'ensemble 
constitua ce que l'Église chrétienne 
devait appeler l'Ancien Testament, 
et qui diffère de l'original en hébreu 
par des ajouts dits - apocryphes -. 
Au ir siècle, les autorités rabbi- 
niques accueillirent cette version 
plus que fraîchement. Klle devait 
rester la référence chrétienne jusqu'à 
la Vulgate. traduction latine de 
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Jérôme • (341*420). Aujourd'hui, les 
traducteurs parlent de l'original en 
hébreu. 

Sberhia et sakina. I.e premier 
mot est hébraïque et signifie 
- demeure -. le second est arabe et 
veut dire - la destinée •. Tous deux 
désignent en quelque sorte la • pré- 
sence • de Dieu. 

Shinioïsme, Shinto . Religion tra- 
ditionnelle du Japon reposant sur la 

vénération des kami. Il ne possède 
pas de textes sacrés. Voir O no 
Yasumaro. 

Sikhisnic , Voir Ouru Nanak. 

Soufisme, sauf . Mot d'origine 
incertaine, peut-être issu du mol sûf. 
la robe de laine des premiers souris. 
Apparu en Irak ei en Syrie au 
viii c siêele. époque de la grande 
expansion de l'islam, le soufisme est 
ki mystique musulmane ayant pour 
but d'atteindre une grande proximité 
avec Dieu, notamment au travers 
de pratiques extatiques. Emergeant 
vraiment au in' siècle, répandu au 
xtr siècle, il existe toujours, traversé 
par des écoles parfois très 
anciennes. Outre son caractère spi- 
rituel, il a largement contribue à la 
Culture musulmane. Par exemple, les 
écrits soufis, arabes ou persans, res- 
tent d'une beauté envoûtante. 

Stupa . Monument contenant des 
reliques ou commémora tif. Les 
stupas sont l'objet d'une intense 
dévotion. 

Sultan . Titre honorifique conféré 
par le calife, dès la dynastie des 
Ablxissides (750-1253), à des sou- 
verains ou d'importants personnages 
dont ils représentaient ainsi le pou- 
voir. Il perdura jusqu'à son abolition 
en 1922 par Mustapha Kemal 
Atatûrk - (188 1-1938). père de la 
République de Turquie. 



Sumcr, Sumérien . Nom d'une 
région correspondant à la Basse- 
Mésopotamie . apfx'lée aussi pays de 
Sumcr et d'Akkad, les Akkadiens 
s étant mêlés a la population. Sumer 
crée les maisons de briques, i archi- 
tecture religieuse avec les temples et 
les ziggotirat. sans oublier l'écriture 
à Unuk. Possédant sa propre langue, 
clic abritait, outre L'ruk. d'impor- 
tantes cités coriime Hridu, Kisli. 

Nippur et Ur. 

SiinnJMiie, sunnite . Famille 
majoritaire de 1 Islam, le sunnisme 
tient son nom de l'arabe stemm, 
- coutume •, - conduite il suivre -. 
I.a Sunna, ou coutume du Prophète, 
csi en effet le chemin préconisé par 
Mahomet au travers de ses actes et 

ses paroles contenus dans les 
htuiith. Constituée par des juristes et 
des théologiens, complément du 
Coran et source parmi d'autres de la 
chartab. elle est le fondement du 
sunnisme, qui la considère comme 
l'orthodoxie fia - juste opinion •)■ Les 

sunnites se distinguent ainsi des 
chiites, jugés hétérodoxes (en 
dehors de l'orthodoxie). Ils se diffé- 
rencient également en ne reconnais- 
sant que les quatre premiers califes 
(Abu Bakr*. Omar*. Othman * et 
Ali*), au contraire des chiites, qui se 
réclament d'Ali et d'une succession 
d'imams qui, vus connue des des- 
cendants de Mahomet, ne peuvent 
avoir de légitimité puisque le pro- 
phélismc s'est justement arrêté au 
Prophète. Les sunnites .sont logique- 
ment appelés abf ai-sunna «w al-i- 
jmâ'a. - les gens de la sunna et du 
consensus de la communauté -. 

Susc. Voir Inshushinak. 

Synode . Du grec ttitiodos, • assem- 
blée -. traduit en lutin par conatiuni. 
origine du mot • concile ». Dans 
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assemblée d'eveques, mais qui n*a 
pas la dimension universelle ni la 
portée du concile. Cadre de déci- 
sions, elle se réunit à l'échelle dio- 
césaine, régionale, nationale. Il 
L-xisiu aussi le .synode des éveejucs 
créé en 1965 au concile Vatican II. 
instance du Saint-Siège. Le synode 
est présent également dans les 
Églises uniates et orthodoxes, sous 
lu forme d'un conseil permanent 
auprès du patriarche. Enfin, chez les 
anglicans et dans les Eglises refor- 
mées, notamment les calvinistes ec 
les luthériens, le synode provincial 
ou national illustre l'importance des 
communautés locales puisque s'y 
côtoient laies et clercs en nombre 
égal. 

Tatmud . Nom évoquant la noiion 
d'enseignement. Écrit en hébreu cl 

r-i . i - . ■ t 1 1 l" i. ■ - 1 il i :>n-;vi n;l l,i i Ici îur.i 

(■ achèvement -, en araméen) qui 
condense les avis des amoraim sur 
la Michnah. la Halakhah (• chemin », 

L'ti hébreu) au caractère juridique, la 
1 laggadah (• narration -. en hébreu) 
au contenu théologiquc et littéraire 
portant sur la morale. l'Histoire, le 
folklore ou des légendes. Il existe 
deux Talmud. l.e premier, écril en 
hébreu et en araniéen. est le Talmud 
de Palestine, dit improprement - de 
Jérusalem • (Talmud Yérouchalml), 
Achevé à la fin du iv* siècle, il est 
sorti des académies de Césaréc. 

Séphoris et Tihérmdc. le second est 
le Talmud de Babylone, rédigé en 
hébreu et en araméen oriental, au 
sein d'académies comme celles de 
Piitnpédiui ; i Sura. De loin l< plus 
volumineux, il fui complété jusqu'au 
vii 1 ' siècle par les sabomtm <- raison- 
neurs -). puis s'Imposa dans le 

monde juif grâce aux geoiiîm, pré- 



sidents des académies talmudiqucs. 
du vir au xr siècle. 

Tanioul . Populations installées au 

sud de l'Inde et nu Sri Lanka. Les 
Ta mouls possèdent leur propre 
langue, matière d'une liuératurc 
très riche. 

Tannaïm . Pluriel de tanna 
(• maîtres d'enseignement -. en 

hébreu). Voir Aqlva, 

Tantra . Tenue bouddhique dési- 
gnant les textes fondamentaux du 
bouddhisme Vajrayana. 

Tanrrisnie . Voir Shakti. 

Taoïsme . It Tau (ou Dao) est • la 
\'oie -, émanaLion et réceptacle de la 
vie et de tout. Immatériel, le Dao, 
centre sur l'homme, saisît l'être qui 
le ressent dans la méditation afin 
d'atteindre l'harmonie fvoire l'im- 
monalitc> en comprenant que rien 
ii est autonome et immobile, le fon- 
dateur est Laozi*. et l'une des 
grandes figures. Zhuangzi *. 

Temporel . À l'inverse du spiri- 
tuel, donc de l'éternel, le temporel 
est ce qui appartient • au lenips - qui 
passe, c'est-à-dire, par extension, 
au monde matériel, au concret. 

Tcndai, Tcndai- shîi . École boud- 
dhique japonaise fondée en S05 par 
Satchô ", centrée sur l'ésotérisme et 
le Stîira du Lotus, un des textes fon- 
dateurs du bouddhisme. Elle com- 
prend aujourd'hui quatre courants, 
dont le Tcndai proprement dit. très 
majoritaire. 

Testament . Pour la tradition chré- 
tienne, il ne s'agit pas d'une trans- 
mission de patrimoine scellée par un 
acte notarié, mais • testament - vient 
du latin kvliunenlum. de même signi- 
fication. Tertullicn * (vers 155-vers 
225) l'utilisa pour traduire le grec dia- 
fhêkê. - alliance -. • traité -. employé 
clans la Septame. version grecque de 
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la Bible hébraïque, en lieu et place de 
l'hébreu beiilb. - alliance -. la Bible 
latine contient ainsi deux Testaments 
qui attestent que l'histoire sainte ne 
s'est jamais interrompue, depuis la 
Création cl les patriarches jusqu'à 
Jésus *. Â ■ Ancien ■ ci ■ Nouveau • 
Testaments sont préférés aujourd'hui 
- Premier * et • Second •. plus proches 
de l'Alliance avec Dieu, qui n"a clic 

non plus jamais cessé 

Théologie . C'est le - discours sur 
Dieu •. la ■ science • ou - doctrine de 
Dieu • fdu grec Ibeos et logos). Ce 
mot fut tililtsé pour la première lois 
par le Grec Platon • (42H-MH av. 
J.-C.) dans lu République, que relaya 
son disciple Anatole *. Grâce au dis- 
cours (togos). la raison put ainsi 
expliquer ce que les mythes étaient 
jusque-là seuls habilites à dévelop- 
per : la recherche du divin. Après 
bien des évolutions, le terme s'ap- 
plique aujourd'hui à la connaissance 
du divin à l'aide de la raison et de 
l'étude des textes s'y rapportant, afin 
de mieux comprendre le ressort et ïe 
contenu de la foi. Mais il n'est pas 
réservé au christianisme ou à l'islam. 
Cette science permet par exemple 
de comparer des religions. La théo- 
logie chrétienne, très développée, 
regroupe plusieurs disciplines : sco- 
lastique (Voir Abéldra), exégèse 
(étude des textes bibliques), apolo- 
gétique (spécificités de la foi chré- 
tienne), ecclésiologie ("étude de 
l'Église), morale, dogmatique (Dieu 
et son oeuvre), patristique (Pères de 
l'Église") ou encore pastorale 
(conduite des prêtres"). 

Theravada . Forme la plus 
ancienne du bouddhisme, dite aussi 
Hinayana. Pour ses fidèles, le The- 
ravada est l'expression la plus pure 
du bouddhisme originel. 



Tiers-ordre . Inauguré par les S 

Jo:ni-iik-;ti-is L-i. les r-.rviscams. Dus j' 
laïcs peuvent se rattacher a l'ordre 2 
dont ils appliquent certaines règles 
dans leur vie familiale et profession- 
nelle. Charité, assistance aux mal- 
heureux, prières, messes... L'emploi 

du cemps de chaque - tertiaire * est 
adapté à sa situation et à son exis- 
tence. 

I ..lu ,|.u , . Civilisation de Méso- 
Amérique qui rayonna du milieu du 
ix* siècle au début du xiir 1 siècle. 

Torah . IX- l'hébreu lornb. - ensei- 
gnement •. « instruction -, - transmis- 
sion '. l.L- mur du judaïsme est 
constitué p3f les cinq premiers livres 
de la Bible hébraïque, qui composent 
la Torah. la matière écrite initiera) de 
la Révélation de Dieu a Moïse*. Elle 

fut appelée Pentaieuque (• cinq rou- 
leaux -) par la Septante, traduction 
grecque de la Ilihle. Monument 
d'une grande complexité- et d'une 
richesse sans égale, elle fut achevée 
vers $00 av. J.-C. Élaborée à partir 
de sources parfois très anciennes, 
marquée par une diversité de styles, 
elle reste la source permanente de la 
foi. Elle contient les .grandes règles 
du judaïsme, auxquelles s'ajoutent 
des écries d'une portée spirituelle fon- 
damentale. Ainsi, le premier livre, la 
Genèse, rapporte la création du 
monde, les débuts de l'humanité 
dont Noé\ ec la geste des patriarches 
fondateurs d'Israël, Abraham * en 
premier lieu. Le deuxième. l'Exode, 
raconte l'esclavage des Hébreux en 
Egypte et leur libération sous la 
conduite de Mo'fee*. Le troisième, ou 
Lé vd tique, est une suite de règles 

...il. ;.;lr.i-il '; •- ni; s ; l I; ris;n. . I ik'S 

lois divines. Dans le quatrième, les 
Nombres, les Hébreux séjournent 
trente-neuf ans dans le désert. Avant 
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qu'ils ne pénètrent en Terre promise, 
cl avanl de mourir. Moïse leur com- 
munique ses ultimes recommanda- 
tions, contenues dans le 
Deutêronome, le cinquième livre. Le 
commentaire oral de la Torah a l'ail 
objet d< la Michiiyh puis du 
Talmud. Législation du judaïsme au 
Loul début de notre ère, la Torah est 
bien connue de Jésus', qui. tout en 
la respectant profondément, en 
dénonce certaines contrai mes 
absurdes. C'est pourquoi il a cette 
célèbre phrase dans l'évangile de 
Matthieu : i N'allez pas croire que je 
sois venu abolir la Loi ou les Pro- 
phètes : je ne suis pas venu abolir, 
mais accomplir - (5. 17). Enfin, pour 
le Coran, la Torah (at-7'aivra en 
arabe) esc un Livre révélé par Dieu i 
Moïse. Citée une vingtaine de fois, 
clic est la seule référence des cents 
bib'Kliii <- ave. In. [v;;u.mn «i. Comme 
les évangiles, elle reste cependant 
une direction indiquée par Dieu. Car 
le Coran parachève la Révélation 

dont Mahomet * est le transmeneur. 
Tradition . Du luiin fradilto 

C- transmission -, • remise ->. Pour 
l'Église catholique, elle est complé- 
ment ire de l'Écriture sainte qui 
contient la parole de Dieu (Bible et 
Nouveau TesiamenD. Elle trouve 
comme elle sa source en Dieu, cl 
comprend trois grands domaines : 
les décisions prises lors des conciles 
oecuméniques (mondiaux), les actes 
de la papauté, les enseignements 
(apôtres, Pères de l'Église et doc- 
teurs de l'Église). 

Tulkou. Dans le bouddhisme 
tibétain, réincarnation d'un maître 
"U'-lii. vl u-i;- ;y.i'idi: ,iui'.mi; spiri- 
n.tl.r. 

Uniate . Se dit des Églises orien- 
tales rattachées à l'Eglise catholique 



tout en conservant leurs particulari- 
tés, dont leurs rites cl leurs langues. 

Ur. Ville sumérienne située à l'em- 
hotichure de l'Euphraie, en Méso- 
potamie. Les fouilles ont dégagé les 
cléments d'une cité fortifiée com- 
portant des temples, des tombes 
royales ou encore des quartiers 
d'h;i litalîon. une ziggourat el un 
palais. D'origine très ancienne, Ur 
connut son heure <le gloire au 
milieu du III 1 -" millénaire, pendant 
deux siècles, el surtout à l'époque 
dite d'Ur III, Pendant tout le 
xxr siècle avant noire ère. les sou- 
verains rayonnent sur une bonne 
partie de la Mésopotamie, jusqu'au 
sud de l'Iran. Rongée par des maux 
divers, elle s'effondre en -2004. Les 
Amortîtes s'y installent. 

Ururtu . Royaume de l'est de 
l'Anatolic. Il rayonna sur le Proche- 
Orient aus IX e ei viii c siècles avant 

notre ère. 

Uruk. De 4100 a 3100 environ. 
L'ruk. cité sumérienne, est l'un des 

plus an* ;:; us [étn oins île I appai i- 

tion des villes. Elle atteste d'une 

organisation sociale, d'une architec- 
ture civile cl sans doute religieuse, 
et de l'utilisation des tablettes coïn- 
cidant avec l'invention de l'écriture, 
qui lui es» attribuée vers 3200. 

Vsijrayana . * Véhicule du dia- 
mant -, Bouddhisme prédominant au 
Tibet. 

Vetla. Ensemble de livres sacrés, 
fondement de la religion védique, ou 
védistne. des Indo-aryens. D'abord 
transmis oralement, les Yeda furent 
consignés par écrit de I50O au 
vi* siècle av. J.-C. environ. Cette 
période est dite • védique -. Le plus 
ancien est te Rig-V'eda. 

Védique, védi&me . Relatif aux 
Veda. 
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Verbe . Du latin verbunt, utilisé 
pour traduire le grec tagos, 
- parole -. Employé par l'évangétistc 
Jean' pour désigner la Parole de- 
Dieu et, par extension. Dieu lui- 
même. En effet, la Parole (dabeir. en 
hébreu) de Dieu devient un nom 
propre pour exprimer la sainteté, la 
puissance, le mystère et le pouvoir 
créateur de Dieu. Déjà dans lu 
Genèse, premier livre de la Bible. 

Dieu - dit - et fail lorsqu'il crée le 
monde. Incarnation de la Parole de 
Dieu. Jésus * s'inscrit dans cette 
acception. Jean le souligne donc dès 
le début de son évangile : - Au com- 
mencement était le Verbe ci le Verbe 
était avec Dieu et le Verbe était 
Dieu -Cl. 1>. Le Coran reconnaît 
que Jésus fut un • Verbe ikalimah\ 
venu de Dieu -, mais qui ne reste 
qu'un prophète, le messager de la 
Parole de Dieu qui. par définition, est 
le seul à détenir la divinité. 

Vicaire . Du latin lictirius, - rem- 
plaçant •. • suppléant -, Dans l'Église 
catholique, il a gardé ce sens. Il existe 
par exemple des vicaires assisiant 
l'évêque ou un prêtre. Le pape est 
quant à lui le vicaire (iv Christ. 

Vieux perse . Plus ancien repré- 
sentant du groupe linguistique indo- 
iranien, avec l'avestique. C'est 
l'ancêtre du moyen perse et du 

persan, langue de l'actuel Iran. Il 
date des Achéménides. 

Vizir. Francisation de l'arabe wazîr, 
dérivé du verbe wazura. - porter \\n 
fardeau ». Ce titre honorifique (traduit 
par sadren persan) désignait un Pre- 
mier ministre attaché aux califes, les 
successeurs de Mahomet '. dont il 
était aussi le serviteur personnel. Bien 
que le califat ait élé aboli en 1924. le 

titre de wwzfrsert à qualifier la fonc- 
tion de ministre. 



Vulgate. Du latin vul&aia versto r S 

- version ta plus répandue •. Nom c 
donné à la traduction latine de la — 
Eîihle effectuée par Jérôme * f 345- 
420"), qui resta la principale référence 
des traductions en français, jusqu'au 

début du xx* siècle, lorsque des tra- 

ducieurs commencèrent à travailler 
à partir de l'original hébraïque de la 
Eîible. Il csi parfois attribué aussi à la 
Massorah qui. dans le judaïsme, est 
la codification, du vii c au x c siècle. 
du texte authentique le plus ancien 
de la Bible. Ainsi qu'à la compilation 
du Coran établie sous le calife 

Othman * (644-&y6\ 

Walt. Mot arabe (iraiiyâ au plu- 
riel) évoquant l.i - protection -, un 

- ami -. Dans le Coran, par exemple. 
Mahomet ' est - l'ami des croyants -. 
cl le unli-At/ah un - ami de Dieu -. 
Ce mot désigna ensuite des hommes 
saims. 

Véshivah . - Session -. en hébreu 
Cyéshivot au pluriel). Ecole supé- 
rieure du Talmud. dont le principe 
remonte au II e siècle apr. J.-C. 
époque où elle désignait aussi les 
académies tat "ludiques. Se répan- 
dant dans la diaspora, elle n'a 
conservé que sa dimension scolaire. 
Les plus importantes se trouvent 
aujourd'hui surtout dans l'actuel 
État d'Israël el au* États-Unis. 

Ynmbas . Peuple essentiellement 
du sud-ouest du Nigeria, et 
partielle meni du I5éni n ce du 
Togo. Les Yorubas formèrent des 
royaumes autonomes et lurent vic- 
times de l'esclavage, contribuant 
à peupler les Caraïbes et le Brésil, 
où leurs croyances se sonl perpé- 
tuées en se ■màiinatn de catholi- 
cisme, comme dans la Santeria 
cubaine et le eandomblé brésilien 
par exemple. 
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Zap<»ièques . Civilisation du 
Mexique, dont l'apogée se .siluc du 
r° au vi r siècle. 

Zen. Foiïtte de bouddhisme japo- 
nais, issue du Chan chinois ei 
implantée au Japon à partir des xir 

et xnr aleeles. Il repose, enire autres. 

sur les maîtres et non des textes, ei 
sur une méditation intense (zazerù. 
La transmission s'opère par tics 
lignées successives. 



Ziggourat. Mot dérive de ^'akka- 
dien zaefârtt, • construire en hau- 
teur • - Édifice religieux de 
Mésopotamie consistant en ter- 
rasses superposées composées de 
briques crues. Certaines pouvaient 
atteindre ton mètres de hauteur. lj 
tour de Babel évoquée dans la 
Genèse, premier livre de la Bible, en 
est inspirée. 



